3S 


ŒUVRES  COMPLÈTES 

DE  SAINT  AUGUSTIN 


EVEQUE  D'HIPPONE 


TABLE  DES  OUVRAGES  COMPRIS  DANS  LE  TOME  XIV 

Suite  des  Psaumes  (Depuis  le  XCP  jusqu'au  GXIX")  1 

Traduits  par  H.  VINCENT,  curé  arohlprêtre  de  Vervins. 


Besançon.  —  Imprimerie  d'Oulhcnin-Chalandre  fils. 


ÛEUYRES  COMPLÈTES 


DE 


SAINT  AUGUSTIN 

ÉVÊQUE  D'HIPPONE 

TRADUITES  EN  FRANÇAIS  ET  ANNOTÉES 

PAR  MM. 

PÉRONNE  ^  ÉCALLE 

Chanoine  titulaire  de  Soissons,  ancien  professeur    s     Professeur  au  grand  séminaire  de  Troyes,  traducteur 
d'Ecriture  sainte  et  d'éloquence  sacrée.  \  de  la  Somme  contre  les  Gentils. 

VINCENT  CHARPENTIER 

Archiprêtre  de  Vervins.  l      Doct.  en  théol.,  trad.  des  Œuvres  de  S.  Bernard. 

H.  BARREAU 

Docteur  ès-lettres  et  en  philosophie,  chevalier  de  plusieurs  ordres. 

renfermant 

LE  TEXTE  LATIN  ET  LES  NOTES  DE  L'ÉDITION  DES  BÉNÉDICTINS 


TOME  QUATORZIÈME 

CONTENANT  LA  SUITE  DES  PSAUMES. 


PARIS 

LIBRAIRIE  DE  LOUIS  VIVÉS,  ÉDITEUR 

RUE   DELAMBRE,  13 

1872 


DISCOURS 

SUR 

LES  PSAUMES 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCI. 


1.   Ce  Psaume  réclame  votre  attention  : 
daigne  le  Seigneur  nous  donner  de  découvrir 
les  mystères  qui  y  sont  renfermés,  tandis  que 
pour  prévenir  en  nous  l'ennui  de  l'uniformité, 
les  mêmes  sujets  ne  se  représentent  que  sous 
des  formes  différentes  et  variées.  Car,  d'ailleurs, 
il  n'est  aucun  psaume  dans  lequel  Dieu  nous 
enseigne  autre  chose  que  l'espérance  et  la  cha- 
rité ;  afin  d'abord  que  notre  foi  en  lui  reste 
ferme^  tout  le  temps  que  nous  ne  le  voyons  pas, 
et  que  nous  croyions  en  lui  sans  le  voir  encore, 
pour  être  comblés  de  joie  lorsque  nous  le  ver- 
rons et  lorsque  notre  foi  sera  remplacée  par  la 
vue  de  la  lumière.  Alors  on  ne  nous  dira  plus  : 


ENARRATIO 

IN  PSALMOS 


IN  PSALMUM  XGL 

ENARRATIO. 

1.  Adtendite  ad  Psalmiun  :  det  nobis  Dominus  ape- 
rire  mysteria,  quae  hic  continentur;  cum  propter 
fastidium  animoriim  eadem  diverse  varieque  tra- 

T.  XIV. 


Croyez  ce  que  vous  ne  voyez  pas,  mais  réjouissez- 
vous  de  ce  que  vous  voyez.  C'est  encore  afin 
que  notre  espérance  ne  change  pas  et  que,  fer- 
mement fixée  en  Dieu ,  elle  ne  soit  ni  chan- 
celante, ni  flottante,  ni  agitée ,  de  même  que 
Dieu,  en  qui  elle  doit  être  fixée,  ne  peut  subir 
d'agitation.  Maintenant,  en  effet,  nous  parlons 
d'espérance  ;  mais  un  jour,  ce  ne  sera  plus  de 
l'espérance, ce  sera  la  réalité. Car  on  ne  parle  d'es- 
pérance, que  tant  que  l'on  ne  voit  pas  ce  qu'on 
espère,  comme  le  dit  l'Apôtre  :  «  Or,  l'espérance 
qui  se  voit  n'est  pas  de  l'espérance,  car  ce  que 
voit  quelqu'un,  comment  l'espérerait-il  ?  Mais 
si  nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas, 

ctantur.  Nam  nullum  aliud  canticum  nos  docet 
Deus,  nisi  fidei,  spei  et  caritatis  ;  utfides  nostra  fivmâ. 
sit  in  ipso,  quamdiu  non  illum  videmus,  credentes 
ineumquem  non  videniUs,  ut  gaudeamus  cum  vide- 
rimus,  et  fidei  nostrse  succédât  species  liicis  ejus^ 
ubi  jam  non  nobis  dicetur,  Crede  quod  non  vides  ; 
sed,  gaude  quia  vides.  Spes  etiam  nostra  incom- 
mutabilis  sit,  et  ffgatur  in  illo,  et  non  nutet  et 
fliictuet,  non  agitetur  :  sicut  ipse  Deus  in  quo  fi- 
gitur,  non  potest  agitari.  Spes  enim  modo  vocatur; 
tune  non  spes,  sed  res  erit.  Tamdiu  enim  vocatur 
spes,  quamdiu  non  videtur  quod  speratur,  dicente 
Apostolo.  «  Spes  autem  quœ  videtur,  non  est  spes. 
Quod  enim  videt  quis,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod 
non  videmus  speramus,  per  patientiam  exspecta- 
mus  (Rom.^  viii,  24  et  25).  ))  Modo  ergo  patientia  ne- 
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nous  l'attendons  avec  l'aide  de  la  patience 
(7?om.,  VIII, 24,  25).  ))  La  patience  nous  est  donc 
actuellement  nécessaire,  jusqu'à  ce  que  vienne 
ce  qui  nous  a  été  promis.  Nul,  en  effet,  n'a 
besoin  de  patience  dans  le  bonheur.  Tant  que 
l'on  demande  à  l'homme  de  la  patience,  c'est 
qu'il  est  encore  dans  le  malheur.  Quand  on  lui 
dit  :  Soyez  patient,  supportez,  tolérez  jusqu'au 
bout;  c'est  qu'il  a  quelque  peine  à  endurer, 
pendant  laquelle  Dieu  veut  que  vous  montriez 
de  la  force,  du  courage,  de  la  longanimité,  de 
la  patience.  Mais  les  promesses  de  Dieu  sont- 
elles  jamais  trompeuses?  Le  médecin,  lorsqu'il 
prend  le  fer  pour  trancher  dans  une  plaie,  dit 
à  celui  qu'il  va  opérer  :  Soyez  patient,  soyez 
fort,  sachez  souffrir  un  moment;  il  exige  de  la 
patience  dans  les  douleurs,  mais,  les  douleurs 
passées,  il  promet  la  guérison.  Et  si  le  malade 
qui  souffre  sous  le  fer  du  médecin  n'avait  l'es- 
poir d'obtenir  la  santé  qu'il  n'a  pas,  il  serait 
incapable  de  supporter  de  semblables  souf- 
frances. Il  y  a  donc  en  ce  monde  un  grand 
nombre  de  maux,  et  au  dedans  et  au  dehors  ; 
ils  ne  cessent  jamais,  parce  que  les  scandales 
abondent  ;  mais  nul  ne  les  sent,  que  celui  qui 
marche  dans  la  voie  de  Dieu.  Aussi  lui  est-il 
recommandé,  à  toutes  les  pages  des  divines 
Écritures,  de  supporter  les  choses  présentes, 
d'espérer  les  choses  futures  et  d'aimer  Dieu 
qu'il  ne  voit  pas,  afin  de  s'unir  à  lui  lorsqu'il 


LES  PSAUMES. 

le  verra.  La  charité  est  jointe,  en  troisième  lieu, 
à  la  foi  et  à  l'espérance,  mais  elle  est  plus 
grande  que  la  foi  et  l'espérance  (I  Cor.,  xiii,  43). 
En  effet,  la  fui  s'applique  à  des  choses  que  l'on 
ne  voit  pas,  mais  dont  la  réalité  éclatera  à  nos 
yeux,  lorsque  nous  les  verrons;  l'espérance 
s'applique  aussi  à  des  biens  que  l'on  ne  possède 
pas,  mais  ils  viendront  et  ce  ne  sera  plus  de 
l'espérance,  puisque  nous  les  posséderons  et 
n'aurons  plus  aies  espérer;  mais  la  charité,  au 
contraire,  ne  fait  que  croître  de  plus  en  plus. 
Si,  en  effet,  nous  aimons  Dieu  que  nous  ne 
voyons  pas,  combien  plus  Taimerons-nous, 
lorsque  nous  le  verrons?  Que  notre  désir  s'aug- 
mente donc  toujours.  Nous  ne  sommes  chrétiens 
qu'en  vue  de  la  vie  future  :  que  nul  n'espère 
les  biens  présents,  que  nul  ne  se  promette  les 
félicités  du  monde,  parce  qu'il  est  chrétien  ; 
mais  qu'il  use  de  cette  félicité  présente,  s'il  le 
peut,  comme  il  le  peut,  quand  il  le  peut,  au- 
tant qu'il  le  peut.  Si  elle  vient  à  lui,  qu'il  en 
rende  grâce  à  la  divine  miséricorde  ;  si  elle  lui 
manque,  qu'il  en  rende  grâce  à  la  divine  justice. 
Qu'en  toute  rencontre,  il  ait  pour  Dieu  de  la 
gratitude,  et  nulle  part  de  l'ingratitude  ;  qu'il 
soit  reconnaissant  envers  son  Père  qui  le  con- 
sole et  le  caresse,  et  reconnaissant  envers  son 
Père  qui  le  reprend,  qui  le  châtie  et  qui  lui 
inculque  sa  discipline  ;  car  l'amour  du  Père  est 
toujours  le  même,  qu'il  caresse  ou  qu'il  menace  : 


cessaria  est,  quamdiu  veniat  quod  promissum  est. 
Nemo  aulem  patiens  est  in  bonis.  Quando  exigitur 
de  homiiie  patieritia,  in  malis  agit.  Quando  dicitur, 
Patiens  esto,  toléra,  sustine  :  molestia  est,  sub  qua 
te  Deus  vu  t  es?e  fortem,  tolerantem,  longanimem, 
patientem.  Sed  numquid  dccipit  qui  promisil  ?  Me- 
dicus  exserit  ferrum  ad  secandum  vulnera,  et  di- 
ciL  ci  quem  secturus  est,  Patiens  esto,  sustine,  tolé- 
ra :  in  doloribus  exigit  patienliam,  sed  post  dolores 
promittit  salutem.  Et  ille  qui  tolérât  dolores  in  ferro 
medici,  nisi  sibi  proponat  sanitatem,  quam  nondum 
habet,  deiicit  in  dolore  quem  patitur.  Multa  ergo 
mala  sunt  in  islo  sœculo,  intus,  foris,  prorsus  non 
cessant,  abundant  scandala  :  nemo  illa  sentit,  nisi 
qui  graditur  viam  Dei.  Ei  dicitur  in  omnibus  divinis 
paginis  ut  toleret  pree^^entia,  speret  futura,  amet 
quem  non  videt,  ut  ampleclatur  cum  viderit.  Ca- 
itas  enim,  quœ  tertia  nobis  adjungitur  ad  tidem  et 


spem,  major  est  supra  fidem  et  spem  :  quia  fides 
rerum  est  quœ  non  videntur  ;  (a)  erit  autem  species, 
cum  visse  fuerint  :  et  spes  rei  est  quse  non  tenetur; 
qucP.  adveniente  ipsa  re,  non  erit  jam  spes,  quia  te- 
nebimus,  non  sperabimus  :  caritas  autem.  non  novit 
nisi  crescere  magis  niagisque.  Si  enim  amamus 
quem  non  vidi  mus,  quomodo  amaturi  sumus  cum 
viderimus  ?  Desiderium  ergo  nostrum  crescat.  Chri- 
stian! non  (6)  sumus,  nisi  propter  futurum  sseculum  : 
nemo  prœsentia  bona  speret,  nemo  sibi  promittat 
felicitatem  mundi,  quia  Christianus  est  ;  sed  utatur 
felicitate  prœsenti  utpotest,  quomodo  pot  est,  quando 
potest,  quantum  potest.  Cum  adest,  consolation!  Dei 
gratias  agat:  cum  deest,  justitise.  De!  gratias  agat.Ubi- 
que  sit  gi-atus,  nusquam  ingratus  :  et  Patr!  conso- 
lant! et  blandient!  gratus  sit  ;  et  Patr!  emendanti  et 
flagellant!  et  disciplinam  dant!  gratus  sit  :  amat 
enim  ille  eemper,  sive  blandiatur,  sive  minetur  ;  et 


(a)  Sic  MSS.  Editi  vero ,  erunt  autem  species.  (6)  Sic  Am.  et  aliquot  MSS.  Àt  Er  et  Lov.  non  simus. 
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Que  l'homme  lui  dise  donc  en  tout  temps  cette 
parole  du  Psaume,  que  vous  venez  d'entendre  : 
«  11  est  bon  de  confesser  au  Seigneur  et  de 
chanter  sur  le  psaltérion  à  la  gloire  de  votre 
nom,  ô  Dieu  Très-Haut  (Ps.,  xci,  2).  » 

2.  Le  Psaume  a  pour  titre  :  «  Psaume  de 
Cantique,  pour  le  jour  du  Sabbat  {Ibid.^  1).  » 
C'est  aujourd'hui  même  le  jour  du  Sabbat  ;  les 
Juifs  de  notre  temps  le  passent  dans  une  sorte 
d'oisiveté  du  corps,  languissante,  lâche  et 
voluptueuse.  Ils  s'abandonnent  en  effet  à  toutes 
les  frivolités  ;  et  tandis  que  Dieu  a  prescrit 
l'observation  du  Sabbat  {Ex.^  xx,  8),  ils  em- 
ploient le  Sabbat  à  des  choses  que  Dieu  défend. 
Notre  repos  nous  éloigne  des  mauvaises  œuvres  ; 
leur  repos  les  éloigne  des  bonnes  œuvres.  Mieux 
vaut  labourer  que  danser.  Ils  s'abstiennent 
des  bonnes  œuvres,  ils  ne  s'abstiennent  pas  des 
œuvres  de  frivolité.  Dieu  nous  dit  ce  que  doit 
être  le  Sabbat.  Et  que  dit-il?  Remarquez  d'abord 
où  le  Sabbat  doit  se  passer.  C'est  dans  notre 
intérieur,  notre  Sabbat  est  dans  notre  cœur. 
Beaucoup,  en  effet,  tiennent  leurs  membres  dans 
l'inaction  et  leur  conscience  dans  le  tumulte. 
Tout  homme  méchant  ne  peut  garder  le  Sabbat; 
car,  sous  aucun  rapport,  sa  conscience  n'est  en 
repos,  le  trouble  est  son  inévitable  partage.  Au 
contraire,  celui  qui  a  une  bonne  conscience  est 
tranquille,  et  cette  tranquillité  est  le  Sabbat  de 
son  cœur.  Car  il  a  sous  les  yeux  les  promesses 
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de  Dieu;  et,  s'il  souffre  dans  le  présent,  ses 
espérances  pour  l'avenir  dilatent  son  âme,  dont  la 
sérénité  dissipe  tout  nuage  de  tristesse,  selon  la 
parole  de  l'Apôtre  :  a  Nous  nous  réjouissons  en 
espérance  {Rom.,  xii,  12).  »  Or,  cette  joie,  que 
nous  donne  la  tranquillité  de  notre  espérance, 
est  noire  Sabbat.  C'est  ce  qu'expose,  c'est  ce 
que  chante  le  Psaume  :  il  nous  dépeint  le  chré- 
tien dans  le  Sabbat  de  son  cœur,  c'est-à-dire, 
dans  le  repos  et  dans  la  tranquille  sérénité  d'une 
conscience  exempte  de  tout  trouble.  C'est  pour- 
quoi, il  énumère  ce  qui  agite  ordinair«;ment 
les  hommes,  et  il  vous  apprend  à  célébrer  le 
Sabbat  dans  votre  cœur. 

3.  Il  faut  d'abord,  si  vous  avez  fait  quelque 
progrès  dans  la  vertu,  que  vous  glorifiiez  Dieu 
de  ce  progrès,  parce  qu'il  provient  de  ses  dons 
et  non  de  vos  mérites.  Commencez  là  votre 
Sabbat,  en  ne  vous  attribuant  pas  ce  que  vous 
avez  reçu  comme  si  vous  ne  l'aviez  pas  reçu 
(I  Cor.,  iv_,  7)  ;  et  en  ne  vous  excusant  pas  du 
mal  que  vous  faites,  car  ce  mal  vient  bien  de 
vous.  Mais  les  hommes  livrés  à  l'iniquité  et  au 
trouble,  qui  ne  gardent  pas  le  Sabbat,  attri- 
buent à  Dieu  ce  qu'ils  font  de  mal,  et  à  eux- 
mêmes  ce  qu'ils  font  de  bien.  Si  un  méchant  a 
fait  quelque  chose  de  bien,  c'est  moi  qui  l'ai 
fait,  dit-il;  s'il  a  fait  quelque  chose  de  mal,  il 
cherche  qui  en  accuser,  afin  de  ne  pas  glorifier 
Dieu.  Et  que  veut  dire  :  il  cherche  qui  en  accu- 


dicat  quod  àudistis  in  Psalmo,  «  Bonum  est  confî- 
teri  Domino,  et  psallere  nomini  tuo  Altissime 
(PsaL,  xci,  2).  » 

2.  Titulus  Psalmi  habet,  «  Psalmus  cantici  in  (a) 
diem  sabbati  [Ihid.,  1).  »  Ecce  et  liodiernus  dies 
sabbati  est  :  liane  in  prsesH.nti  tempore  otio  quodam 
corporaliter  languido  et  fluxo  et  luxurioso  célébrant 
Judsei.  Vacant  enim  ad  nugas  :  et  cum  Deus  prœce- 
perit  sabbatum,  illi  in  his  quse  Deus  prohibet  exer- 
cent sabbatum  {Exod.,XK,  2).  Vacatio  nostra  a  malis 
operibus,  vacatio  illorum  a  bonis  operibus  est.  Me- 
lius  est  enim  arare,  quam  saltare.  Illi  ab  opère  bono 
vacant  :  ab  opère  nugatorio  non  vacant.  Nobis  sab- 
batum indicit  Deus.  Quale  ?  Primo  ubi  sit  videte. 
Intus  est,  in  corde  est  sabbatum  nostrum.Multi  enim 
vacant  membris,  et  tumultuantur  conscientia.  Omnis 
homo  malus,  sabbatum  haberc  non  potest  :  nusquam 
enim  illi  conquiescit  conscientia  ;  necesse  est  in 

(a)  Sic  meliores  MSS.  juxta  Grœc.  Lxx.  At  editi,  in  die. 


perturbationibus  vivat.  Cui  autem  bona  est  con- 
scientia, tranquillus  est:  et  ipsa tranquillitas  sabba- 
tum est  cordis.  Adtendit  enim  promissorem  Domi- 
num  ;  et  si  laborat  in  prœsenti,  extenditur  spe 
futuri,  et  serenatur  omne  nubilum  tristitiae  ;  sicut 
dicit  Apostolus,  «  Spe  gaudentes  (Roin.,  xn.  12).  « 
Ipsum  autem  gaudium  in  tranquillitate  spei  nostrse, 
sabbatum  nostrum  est.  Hoc  commeridatur,  hoc  can- 
tatur  in  isto  Psalmo,  quomodo  sit  homo  Christianus 
in  sabbato  cordis  sui,  iJ  est,  in  vacatione  et  tranquil- 
litate et  serenitate  conscientise  sua?  non  perturbatus. 
Inde  dicit  hic,  unde  soient  perturbari  liomines,  et 
docet  te  agere  sabbatum  in  corde  tuo. 

3.  Primum  est,  ut  tu  ipse,  si  aliquid  profecisti, 
Deo  confitearis  ex  eo  quod  profecisti,  quia  mu- 
nera  ipsius  sunt,  non  mérita  tua.  Hinc  incipe  sab- 
batum, non  tibi  tribuendo  quasi  non  acceperis 
quod  accepisti  (I  Cor.,  iv,  7):  neque  excusando 
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ser  ?  S'il  n'est  pas  très-impie,  il  a  sous  la  main 
Satan  à  accuser.  La  faute  en  est  à  Satan,  dit- il, 
c'est  lui  qui  m'en  a  donné  le  conseil;  comme  si 
Satan  pouvait  le  forcer  d'agir.  Il  a  seulement 
assez  d'astuce  pour  persuader.  Si  Satan  parlait 
et  que  Dieu  gardât  le  silence,  vous  auriez  une 
excuse;  mais  vous  avez  l'oreille  entre  les  aver- 
tissements de  Dieu  et  les  suggestions  du  serpent. 
Pourquoi  vous  tourner  vers  celui-ci  et  vous  dé- 
tourner de  Dieu?  Satan  ne  cesse  de  vous  persua- 
der le  mal  ;  mais  Dieu  ne  cesse  de  vous  conseil- 
ler le  bien.  Or,  Satan  ne  peut  vous  forcer  d'agir 
malgré  vous;  il  est  en  votre  pouvoir  de  con- 
sentir ou  de  ne  pas  consentir.  Si,  par  les  con- 
seils de  Satan,  vous  avez  fait  quelque  mal, 
cessez  d'accuser  Satan,  accusez-vous,  pour  mé- 
riter par  cette  accusation  la  miséricorde  de 
Dieu.  Cherchez- vous  à  accuser  celui  qui  n'a 
point  il  recevoir  sa  grâce?  Accusez-vous  et  vous 
recevrez  votre  pardon.  D'autres  n'accusent 
point  Satan,  mais  ils  accusent  la  destinée.  Ma 
destinée  m'a  conduit,  dit  l'un  d'eux.  Si  vous 
lui  demandez  :  Pourquoi  avez-vous  agi  ainsi  ? 
Pourquoi  avez-vous  péché  ?  il  répondra  :  Ma 
mauvaise  destinée  l'a  voulu.  Plutôt  que  de 
dire  :  je  suis  coupable,  et  de  tendre  les  mains 
vers  Dieu,  il  profère  un  blasphème.  Il  est  pos- 
sible, toutefois,  qu'il  ne  parle  point  aussi  ou- 

te  ab  co  quod  facis  mali,  quia  ipsa  suut  tua.  Per- 
versi  enim  homines  et  perturbati,  qui  non  agunt 
sabbatum,  mala  sua  Deo  tribuunt,  bona  sua  sibi.  Si 
quid  boni  fecerit,  Ego  feci,  dicit  :  si  quid  malifece- 
rit,  quœrit  quem  accuset,  (a)  ne  coniiteatur  Deo.  Et 
quid  est,  quœrit  quem  accuset  ?  Si  non  est  valde 
impius,  ad  manum  liabet  satanam  quem  accuset  : 
Satanas  fecit,  dicit,  ipse  mihi  persuasit  ;  quasi  sata- 
nas  habeat  potestatem  cogendi.  Astutiam  suadendi 
habet.  Sed  si  satanas  loqueretur,  et  taceret  Deus, 
haberes  unde  te  excusares  :  modo  aures  tuse  positse 
sunt  inter  monentem  Deum,  et  suggerentem  serpen- 
tem.  Quarc  hue  llectuntur,  hinc  avertantin-?  Non 
cessât  satanas  suadere  malum:  sed  nec  Deus  cessât 
admonere  bonuni.  Satanas  autem  non  cogit  invi- 
tum:  in  tua  potestate  est  consentire  aut  non  con- 
sentire.  Si  aliquid  persuadente  satana  mah  feceris  ; 
dimitte  satanam,  accusa  te,  ut  accusatione  tua  Dei 
miscricordiam  merearis.  (6)  Expelis  iUum  accusare 
qui  non  habet  veniam?  Te  accuso,  et  accipis  indul- 
gentiam.  Deinde  multi  non  accusant  satanam,  sed 
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vertement  ;  mais  examinez  ses  discours,  et  vous 
verrez  que  c'est  là  qu'ils  aboutissent.  Vous  lui 
demandez  ce  que  c'est  que  la  destinée,  il  ré- 
pond, c'est  une  mauvaise  étoile.  Mais  qui  a  fait 
les  étoiles  ?  qui  a  réglé  la  mar«die  des  étoiles  ? 
il  n'a  qu'une  réponse  à  vous  faire  :  c'est  Dieu. 
Directement  ou  indirectement,  de  près  ou  de 
loin,  il  lui  faut  donc  accuser  Dieu;  et  comme 
Dieu  punit  le  péché,  il  lui  reste  à  faire  de  Dieu 
l'auteur  de  ses  péchés  ;  car  Dieu  ne  peut  punir 
ce  qu'il  a  fait  lui-même.  Il  punit  ce  que  vous 
faites,  pour  délivrer  en  vous  ce  qu'il  a  fait.  Mais 
d'autres  fois,  on  laisse  tous  les  détours,  on  s'en 
prend  immédiatement  à  Dieu,  et  l'on  dit,  après 
avoir  péché  :  c'est  Dieu  qui  l'a  voulu,  si  Dieu 
ne  le  voulait  pas,  je  ne  pécherais  pas.  Dieu  vous 
donne-t-il  ses  avertissements,  non  pas  seule- 
ment pour  que  vous  méprisiez  la  défense  qu'il 
vous  fait  de  pécher,  mais  que  vous  l'accusiez 
encore  d'être  la  cause  de  vos  péchés?  Que  nous 
enseigne  donc  le  Psaume?  «  Il  est  bon  de  con- 
fesser au  Seigneur  {Ps. ,xci,  2).  »  Que  confesser 
au  Seigneur  ?  Dans  l'un  et  dans  l'autre  cas, con- 
fessez au  Seigneur,  si  vous  avez  péché,  que 
c'est  vous  qui  Tavez  fait  ;  si  vous  avez  accompli 
quelque  bien,  que  c'est  lui  qui  l'a  fait.  Alors 
vous  chanterez  sur  le  Psaltérion,  au  nom  du 
Dieu  Très-Haut,  cherchant  sa  gloire  et  non  la 

accusant  fatum.  Fatum  meum  me  duxit,  dicit.  Cum 
dixeris  illi,  Quare  fecisti?  quare  peccasli?  Et  ille, 
Fato  meo  malo.  Ne  dicat,  Ego  feci,  jam  manus  ad 
Deum  tendit  :  lingua  blasphémât.  Nondum  quidem 
hoc  aperte  dicit,  sed  tamen  adtende,  et  vide  quia  hoc 
dicit.  Quseris  ab  illo  quid  sit  fatum  :  et  dicit,  Stellae 
malœ.  Qua?ris  ab  illo  quis  fecit  stellas,  quis  ordinavit 
stellas  :  non  habet  quid  tibi  respondeat,  nisi  Deus. 
Restât  ergo  ut  siveper  transennam,  sive  per  cannam 
longam,  sive  per  (c)  proximum,  Deum  accuset  ;  et 
cum  Deus  puniat  peccata,  Deum  faciat  auctorem  pec- 
catorum  suorum.  Non  potest  enim  fieri  ut  puniat 
quod  fecit.  Punit  quod  facis,  ut  liberet  quod  fecit. 
Aliquando  autem  dimissis  omnibus  omnino  directe 
eunt  in  Deum  ;  et  quando  peccant,  dicunt,  Deus  hoc 
voluit,  si  nollet  Deus,  non  peccarem.  Ad  hoc  monet, 
ut  non  solum  non  audiatur  ut  non  pecces,  sed  accu- 
setur  quia  peccas  ?  Quid  ergo  nos  docet  Psalmus 
iste?  «  Bonum  est  contiteri  Domino.  »  Quid  est, 
«  confiteri  Domino  ?  »  In  utraque  re,  et  in  peccato 
tuo,  quia  tu  fecisti,  et  in  bono  facto,  confitere  Do- 


(a)  Plures  MSS.  non  confxtelur  Deo.  (b)  MSS.  Exspeclas.  (c)  Plures  optimal  nota^  MSS.  sive  per  proximam. 
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vôtre,  son  nom  et  non  le  vôtre.  Si  vous  cher- 
chez le  nom  de  Dieu,  il  cherchera  aussi  le  vôtre; 
mais  si  vous  négligez  le  nom  cle  Dieu,  il  effacera 
aussi  le  vôtre.  En  quel  sens  ai-je  dit  qull  cher- 
chera votre  nom?  Comme  il  l'a  dit  lui-même  à 
ses  disciples,  lorsqu'ils  revinrent  après  qu'il  les 
eût  envoyés  prêcher  l'Évangile.Ils  avaient  fait  de 
nombreux  miracles,  ils  avaient  chassé  les  dé- 
mons au  nom  du  Christ  ;  aussi  lui  dirent-ils,  à 
leur  retour  ;  a  Seigneur,  voilà  que  les  démons 
nous  sont  soumis  {Luc,  x,  17).  »  A  la  vérité  ils 
ajoutèrent  :  «  en  votre  nom  ;  »  mais  le  Christ 
vit  bien  qu'ils  se  réjouissaient  de  la  gloire  qu'ils 
acquéraient^  qu'ils  s'élevaient  en  eux-mêmes  et 
se  laissaient  aller  à  l'orgueil,  parce  qu'ils 
avaient  eu  le  pouvoir  de  chasser  les  démons.  Il 
vit  qu'ils  cherchaient  leur  propre  gloire  et  il 
leur  ditjCherchant  hii-mème  leurs  noms,ou  plu- 
tôt les  gardant  près  de  lui  :  «  Que  ce  ne  soit  pas 
là  le  sujet  de  votre  joie;  mais  réjouissez-vous 
de  ce  que  vos  noms  sont  écrits  dans  le  ciel 
{Ibid.,  20).  ))  Voilà  où  se  trouve  votre  nom_,  si 
vous  ne  négligez  pas  le  nom  de  Dieu.  Chantez 
donc  au  nom  de  Dieu  sur  le  Psaltérion,  pour 
que  votre  nom  soit  gravé  auprès  de  Dieu.  Or, 
mes  frères,  qu'est-ce  que  chanter  sur  le  Psalté- 
rion? Le  Psaltérion  est  un  instrument  de  mu- 
sique, qui  résonne  à  l'aide  de  cordes.  Nos  œu- 
vres, voilà  notre  psaltérion.  Quiconque  opère 
des  mains  de  bonnes  œuvres  joue  du  Psalté- 
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rion;  qui  confesse  Dieu  de  la  bouche  chante  à 
Dieu.  Chantez  de  la  bouche,  jouez  sur  le  Psal- 
térion par  vos  œuvres.  Et  pourquoi? 

4.  «  Pour  annoncer  votre  miséricorde  le  ma- 
tin et  votre  vérité  pendant  la  nuit  (Ps.,  xci, 
3).  ))  Que  signifie  qu'il  faut  annoncer  la  misé- 
ricorde de  Dieu  le  matin  et  la  vérité  de  Dieu 
pendant  la  nuit  ?  Le  matin  représente  le  bon- 
heur dont  nous  pouvons  jouir  ;  la  nuit  repré- 
sente  la  tristesse  que  nous  cause  le  malheur. 
Qu'est-ce  donc  que  le  Prophète  a  exprimé  en  ce 
peu  de  mots  ?  Quand  vous  êtes  dans  le  bonheur, 
réjouissez-vous  en  Dieu,  parce  que  ce  bonheur 
est  l'œuvre  de  sa  miséricorde.  Mais,  direz-vous 
peut-être,  si  je  me  réjouis  en  Dieu,  quand  je 
suis  dans  le  bonheur,  parce  que  cet  heureux 
état  est  l'œuvre  de  sa  miséricorde,  que  ferai-je, 
lorsque  je  serai  dans  la  tristesse  et  dans  l'afflic- 
tion ?  Le  bonheur  me  vient  de  sa  miséricorde, 
le  malheur  me  viendrait-il  de  sa  cruauté  ?  Si  je 
loue  sa  miséricorde  quand  je  suis  heureux,  ac- 
cuserai-je  sa  cruauté  quand  je  serai  malheu- 
reux ?  Non  :  mais,  dans  le  bonheur,  louez  sa  mi- 
éricorde  et,  dans  le  malheur,  louez  sa  vérité; 
s'il  châtie  vos  péchés,  il  n'est  point  injuste  pour 
cela.  Daniel  était  dans  la  nuit,  lorsqu'il  priait, 
car  Jérusalem  était  captive,  elle  était  au  pou- 
voir des  ennemis.  Alors  les  saints  étaient  acca- 
blés de  mille  maux;  alors  Daniel  lui-même  fut 
jeté  dans  la  fosse  aux  lions;  alors  les  trois  jeunes 


mino,  quia  ipse  fecit.  Tune  «  psalles  nomini  Dei 
Altissimi  :  »  quœrens  gloriam  Dei,  non  tuam  ;  no- 
men  ipsius,  non  tuum.  Si  enim  tu  quœris  nomen 
Dei,  qucerit  et  ipse  nomen  tuum  :  si  autem  tu  ne- 
glexeris  nomen  Dei,  dclet  et  ipse  nomen  tuum.  Quo- 
modo  autem  dixi,  quœrit  nomen  tuum  ?  Quomodo 
dixit  discipulis  venientibus,  postea  quam  misit  eos 
evangelizare  :  cum  fecissent  multa  miracula,  et  in 
nomine  Christi  dœmonia  ejecissent,  redeuntes  dixe- 
runt,  ((  Domine,  ecce  dœmonia  nobis  subjecta  sunt 
{Lucœ,  X,  il).  ))  Dixenmt  quidem,  in  nomine  tuo  ; 
sed  ille  vidit  iii  eis  quia  ipsa  glorificatione  gaude- 
bant,  et  extollebant  se,  et  ibant  inde  in  superbiam_, 
quia  licuit  illis  expellere  dsemonia.  Vidit  illos  quœ- 
rere  gloriaui  suam,  était  illis,  quœrens  ipse,  immo 
conservans  nomina  eorum  apud  se,  «  Nolite  gaudere 
in  hoc,  gaudete  autem  quod  nomina  vestra  scripta 
sunt  in  cœlo  [Ibid.,  20).  »  Ecce  ubi  habes  nomen, 
si  tu  nomen  Dei  non  negligas.  Psalle  ergo  nomini 
Dei,  u£  tixum  sit  apudDeum  nomen  tuum.  Psallere 


autem  quid  est,  Fratres  ?  Psalterium  organi  genus 
e^t,  chordas  habet.  Opus  nostmm,  psalterium  no- 
strum  est.  Quicumque  manibus  operatur  opéra  bona, 
psallit  Deo  :  quicumque  ore  conlitetur,  cantat  Deo. 
Ganta  ore,  psalle  operibus.  Ad  quam  rem? 

4.  «Ad  annuntiandum  mane  misericordiam  tuam, 
et  veritatem  tuam  per  noctem  [PsaL,  xci,  3).  »  Quid 
sibi  vult,  quia  mane  annuntianda  est  misericordia 
Dei,  et  per  noctem  veritas  Dei?  Mane  dicitur,  quando 
nobis  bene  est  :  nox  dicitur,  quando  tristitia  tribu- 
latiunis  est.  Quid  ergo  dixit  breviter  ?  Quando  tibi 
bene  est,  gaude  Deo,  quia  misericordia  ipsius  est. 
Jam  tu  forte diceres.  Si  ego  gaudeo  Deo,  quando  mibi 
bene  est,  quia  misericordia  ipsius  est  ;  quando  in 
tristitia,  in  tribulatione  sum,  quid  facio  ?  Misericor- 
dia ipsius  est,  quando  mihi  bene  est;  crudelitas 
ergo  ipsius,  quando  maie  est  ?  Si  laudo  misericor- 
diam, quando  bene  est  ;  reprehendam  ergo  crudeU- 
tatem,  quando  maie  est?  PSon.  Sod  quando  bene  est, 
lauda  misericordiam;  quando  maie,  lauda  verita- 
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hommes  furent  précipités  dans  la  fournaise 
{Dan.,  Yi,  111).  Voilà  quels  maux  le  peuple 
d'Israël  souffrait  dans  sa  captivité,  c'était  la 
nuit.  Pendant  cette  nuit,  Daniel  glorifiait  la 
vérité  de  Dieu,  il  disait  dans  sa  prière  :  Nous 
avons  péché,  nous  avons  agi  en  impies,  nous 
avons  commis  l'iniquité,  la  gloire  est  à  vous, 
Seigneur,  et  à  nous  la  confusion  {Id.,  x,  5.  7). 
Il  annonçait  la  vérité  de  Dieu  pendant  la  nuit. 
Que  signifie  :  annoncer  la  vérité  de  Dieu  pen- 
dant la  nuit  ?  Ne  pas  accuser  Dieu  du  mal  que 
vous  souffrez,  mais  l'attribuer  à  vos  péchés  et 
à  l'amendement  qu'il  veut  produire  en  vous  : 
«  Pour  annoncer  votre  miséricorde  le  matin  et 
votre  vérité  pendant  la  nuit.  »  Si  vous  annoncez 
le  matin  la  miséricorde  de  Dieu  et  sa  vérité 
pendant  la  nuit,  vous  louez  Dieu  en  tout  temps, 
vous  confessez  Dieu  en  tout  temps,  et  vous  cé- 
lébrez son  nom  sur  le  Psaltérion. 

5.  «  En  chantant  sur  le  Psaltérion  à  dix  cor- 
des et  sur  la  cithare  {Ps.,  xci,  4).  »  Vous  n'avez 
jamais  entendu,  en  ce  temps-ci,  le  Psaltérion 
à  dix  cordes.  Le  Psaltérion  à  dix  cordes  repré- 
sente les  dix  commandements  de  la  Loi.  Mais,  il 
faut  chanter  sur  le  Psaltérion  et  non  le  porter 
seulement.  Car  les  Juifs  possèdent  aussi  la  Loi; 
ils  portent  le  Psaltérion  et  ne  chantent  pas  sur 
cet  instrument.  Quels  sont  ceux  qui  chantent 
sur  le  Psaltérion  ?  Ceux  qui  font  de  bonnes 

tem  ;  quia  peccata  flagellât,  non  est  iniquus.  In 
nocte  erat  Daniel,  quando  orabat.  Erat  enira  in  cap- 
tivitate  Jérusalem,  erat  in  potestate  hostium.  Tune 
multa  mala  sancti  patiebantur  :  tune  ipse  in  lacum 
leonum  missus  est,  tuac  très  pueri  in  ignem  prseci- 
pitati  sunt.  Hœc  patiebatur  in  captivitale  populus 
Israël  :  nox  erat.  Per  nocteni  conlitebatur  Daniel 
veritatem  Dei  :  dicebat  in  oratione,  «  Peecavimus, 
impie  eginius,  iniiiuitatem  fecinms  [Dan.,  jx,  5  et  m, 
29)  :  »  tibi  Domine  gloria,  nobis  confusio.  Veritatem 
Dei  annuntiabat  per  noctem.  Quid  est,  veritatem 
Dei  annuiitiare  per  noctem  ?  Non  accusare  Deum, 
quia  pateris  aliquid  maU;  sed  tribuere  illud  peccatis 
tuis,  emendalioni  ipsius  .  «  Ad  annuntiandum  mane 
niisericordiam  ipsius,  et  veritatem  per  noctem.  » 
Cum  misericordiam  annuntias  mane  et  veritatem 
per  noctem,  semperlaudas  Deum,  semper  confiteris 
Deo,  et  psallis  nommi  ejus. 

5.  «  In  decachordo  psalterio,  cum  cantico  in  ci- 
thara  {PsaL,  xci,4).  »  Decachordum  psalterium  non 
modo  audistis.  Decachordum  psalterium  significat 
decem  prsecepta  Legis.  Sed  cantare  in  illo  opus  est, 
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œuvres.  Ce  n'est  pas  dire  assez.  Ceux  qui  font 
de  bonnes  œuvres  avec  tristesse  ne  chan- 
tent pas  encore  sur  le  Psaltérion,  Quels  sont 
donc  ceux  qui  y  chantent?  Ceux  qui  font  le  bien 
avec  joie.  Car  le  chant  suppose  la  joie.  Et 
que  dit  l'Apôtre  saint  Paul  ?  «  Dieu  aime 
celui  qui  donne  avec  joie  (II  Cor.,  ix,  7).  » 
Quoi  que  vous  fassiez^  faites-le  avec  joie;  alors 
vous  faites  le  bien  et  vous  le  faites  bien.  Mais 
si  vous  le  faites  avec  tristesse,  le  bien  se  fait  à 
votre  occasion,  mais  ce  n'est  pas  vous  qui  le 
faites.  Et  vous  portez  le  Psaltérion  ,  bien 
plus  que  vous  n'y  chantez,  u  En  chantant 
sur  le  Psaltérion  à  dix  cordes  et  sur  la  Cithare.  » 
C'est-à-dire,  de  bouche  et  par  les  œuvres  :  «  sur 
la  Cithare.  »  Si  vous  prononcez  seulement  des 
paroles,  vous  chantez  un  cantique,  sans  l'ac- 
compagner sur  la  Cithare;  si  vous  agissez  seu- 
lement sans  y  joindre  de  bonnes  paroles,  vous 
ne  faites  que  jouer  de  la  Cithare.  C'est  pourquoi 
il  vous  faut  bien  dire  et  bien  faire,  si  vous  vou- 
lez chanter  sur  la  Cithare. 

G.  ((  Car  vous  m'avez  réjoui, ô  mon  Dieu,  par 
vos  ouvrages,  et  les  œuvres  de  vos  mains  me  ra- 
vissent de  joie  (Ps.,xcr,  o).  »  Voyez  ce  que  dit 
le  Prophète  :  Vous  m'avez  appris  à  vivre  bien, 
vous  m'avez  formé:  si  je  fais  quelque  bien,  je 
me  réjouis  dans  l'œuvre  de  vos  mains  ;  selon 
ces  paroles  de  l'apôtre  saint  Paul  ;  «  Nous 

non  portare  psalterium.  Nam  et  Judsei  habent  Le- 
gem,  portant,  non  psallunt.  Qui  sunt  qui  psallunt  ? 
Qui  operantur.  Parum  est.  Qui  operantur  cum 
tristitia,  nondum  psallunt.  Qui  sunt  qui  psallunt  ? 
Qui  cum  hilaritate  faciunt  bene.  In  psallendo  enim 
liilaritas  est.  Et  quid  dicit  Apostolus  ?  «  Hilarem 
enim  datorein  diligit  Deus  (II  Cor.,  ix,  7).  »  Quidquid 
facis,  cum  hilaritate  fac  :  bonumtunc  et  bene  facis. 
Si  autem  cum  tristitia  facis,  fit  de  te,  non  facis  ;  et 
portas  magis  psalterium,  non  cantas.  «  In  psalterio 
decachordo,  cum  cantico  in  cithara  :  »  hoc  est, 
vorbo  et  opère.  «  Cum  cantico,  »  verbo  ;  «  in  ci- 
thara, »  opère.  Si  verba  sola  dici^,  quasi  canticum 
solum  habes,  citharam  non  habes  ;  si  operaris,  et 
non  loqueris,  quasi  solam  citharam  habes.  Propter 
hoc  et  loquere  bene,  et  fac  bene,  si  vis  habere  can-- 
ticum  cum  cithara. 

G.  tt  Q  lia  jocundasti  me  Domine,  in  factura  tua 
et  in  operibus  manuum  tuarum  exsultabo  (Ps.,  xci, 
5).  »  Videtis  quid  dicat.  Tu  me  fecisti  bene  viven- 
tem,  tu  me  formasti  ;  si  quid  forte  boni  facio,  in 
factura  manuum  tuarum  eysultabo.  Quomodo  dicit 
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Sommes  l'ouvrags  de  Dieu,  ayant  été  créés  pour 
les  bonnes  œu\r es {Éphés, y  ii,  10).  »  Si,  en  etfet, 
Dieu  ne  vous  eût  créé  pour  les  bonnes  œuvres, 
vous  ne  connaitriez  rien  que  vos  mauvaises  œu- 
vres. ((  Car,  ))  dit  l'Évangile,  «  celui  qui  parle 
mensonge  parle  de  son  propre  fond  {Jean,  viii, 
44).     Or,  tout  péclié  est  mensonge.  En  effet, 
tout  ce  qui  est  contre  la  loi  et  contre  la  vérité 
est  mensonge.  Que  dit  donc  l'Évangile?  «  Celui 
qui  parle  mensonge  parle  de  son  propre  fond  ;» 
c'est-à-dire  ,  celui  qui  pèche  pèche  de  son 
propre  fond.  Remarquez  maintenant  la  propo- 
sition contraire.  Si  celui  qui  parle  mensonge 
parle  de  son  propre  fond,  il  reste  que  celui  qui 
parle  vérité  parle  par  l'action  de  Dieu .  C'est 
pourquoi  il  est  dit  ailleurs  :  «  Dieu  seul  est  vrai 
et  tout  homme  menteur  {Rom.,  m,  4).  »  Ce  n'est 
point  là  vous  dire  :  Allez,  meniez  en  assurance, 
parce  que  vous  êtes  homme;  c'est  vous  dire 
plutôt  :  reconnaissez  que  vous  êtes  homme, 
parce  que  vous  êtes  menteur  ;  et,  pour  être  vrai, 
buvez  la  vérité,  afin  de  regorger  de  Dieu  même 
et  d'être  vrai.  Et  puisque  vous  ne  pouvez  trouver 
la  vérité  en  vous,  il  ne  reste  qu'à  la  boire  à  la 
source  d'où  elle  découle.  Il  en  est  de  même^  si 
vous  vous  éloignez  de  la  lumière  ;  vous  tombez 
dans  les  ténèbres.  De  même  encore  une  pierre 
n'a  pas  de  chaleur  par  elle-même,  mais  elle  a 
celle  que  lui  donne  le  soleil  ou  le  feu  ;  une  fois 
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soustraite  à  cette  chaleur  étrangère,  elle  se  re- 
froidit; cela  prouve  que  le  principe  de  sa  chaleur 
n'était  point  à  elle,  et  qu'elle  n'était  chaude 
que  par  l'action  du  soleil  ou  du  feu.  Delà 
même  sorte,  si  vous  vous  éloignez  de  Dieu,  vous 
vous  refroidissez  ;  si  vous  vous  rapprochez  de 
Dieu,  vous  vous  réchauffez,  et,  comme  le  dit 
l'Apôtre  :  a  Vous  êtes  échauffés  par  l'Esprit 
{Hom.,  xiT,  11).  ))  Que  dit-il  également  de  la  lu- 
mière? Si  vous  vous  approchez  de  Dieu,  vous 
serez  éclairés,  c'est  pourquoi  il  est  dit  dans  un 
Psaume  :  a  Approchez  -vous  de  lui  et  vous  serez 
éclairés,  et  vos  visages  ne  rougiront  pas  {Ps., 
XXXIII,  5).  »  Donc,  puisque  nul  ne  peut  faire  de 
bonnes  œuvres  s'il  n'est  éclairé  par  la  lumière 
de  Dieu  et  réchauffé  par  l'Esprit  de  Dieu,  lorsque 
vous  verrez  que  vous  faites  quelque  bien,  louez 
Dieu  et  dites  avec  TApôtre,  dites,  afin  de  ne  pas 
vous  élever  orgueilleusement  :  «  Qu'avez-vous, 
en  effet,  que  vous  n'ayez  reçu?  Mais,  si  vous 
l'avez  reçu,  pourquoi  vous  en  glorifiez-vous, 
comme  si  vous  ne  l'aviez  pas  reçu  (I  Cor.,  iv, 
7)?))  Le  Prophète  confesse  donc  le  nom  du 
Seigneur  et  nous  apprend  à  le  confesser  digne- 
ment, en  disant  :  «  Vous  m'avez  réjoui,  ô  mon 
Dieu,  par  vos  ouvrages,  et  les  œuvres  de  vos 
mains  me  comblent  de  joie.  » 

7.  Que  penser  donc  à  l'égard  de  ceux  qui  vi- 
vent mal  et  sont  florissants  ?  Car  celui  qui  perd 


Apostolus,  «  Ipsius  enim  sumus  figmentum,  creati 
in  operibus  bonis  {Ephes.,u,  10).  »  Nisi  enim  te 
formaret  ad  opéra  bona,  non  nosses  nisi  opéra  tua 
mala.  «  Qui  enim  loquitur  mendacium,  de  suo  lo- 
quitur  (Johan.,  viii,  44).  »  Hoc  Evangelium  dicit, 
Oiime  j)eccatum  mendacium  est.  Contra  legem  enim 
et  contra  veritatein  quidquid  est,  mendacium  dici- 
tur.  Ergo  quid  ait?  «Qui  loquitur  mendacium,  de 
suo  loquitur:  »  id  est,  qui  peccat,  de  suo  peccat. 
Adtendit'î  sententiani  contra.  Si  enim  qui  loquitur 
mendacium,  de  suo  loquitur;  restât  ut  qui  loqui- 
tur veritatem,  de  (a)  Dei  loquatur.  Ideo  dicitur  in 
alio  loco,  «  Deus  solus  verax,  omnis  autem  homo 
mendax  (Rom.,  m,  4).  »  Nontibi  dicitur  in  hac  sen- 
tentia,  Vade,  securus  mentire,  quia  homo  es  : 
imnio  vide  te  hominem,  quia  mendax  es;  et  ut  sis 
verax,  bibe  veritatem,  ut  de  Deo  ructes,  ut  sis  ve- 
rax. Quia  de  tuo  illam  non  potes  (6)  babere,  restât 
ut  Inde  illam  bibas,  unde  fluit.  Quomodo  si  a  luce 
recesseris,  in  tenebris  es  :  quomodo  lapis  non  de  se 


fervet,  sed  vel  a  sole,  vel  ab  igne,  si  eum  calori 
subtraxeris,  frigescit  ;  ibi  apparet,  quia  quod  fer- 
vebat,  non  erat  ipsius  :  sed  fervebat  vel  a  sole  vel 
ab  igne  :  sic  et  tu  si  a  Deo  recesseris,  frigesces  ;  si 
ad  Deum  accesseris,  fervesces  :  sicut  dicit  Apostolus, 
«  Spiritu  ferventes  [Rom.,  xii,  ii).  »  Ttem  de  luce 
quid  dicit?  Si  ad  eum  accesseris,  in  lumine  eris  : 
ideo  Psalmus  dicit,  «  Accedite  ad  eum,  et  illumina- 
mini,  et  vultus  vestri  non  erubescent  {Psal.,  xxxiii, 
b).  »  Quia  ei'go  boni  nihil  potes  operari,  nisi  illu- 
minatus  a  lumine  Dei,  et  fervefactus  ab  Spiritu  Dei; 
quando  videris  te  bene  operantem,  conlitere  Deo, 
et  die  quod  ait  Apostolus,  die  tibi  ne  extollaris, 
«Quid  enim  liabes  quod  non  accepisti  ?  Si  aulem 
accepisti,  quid  gloriaiis  quasi  non  accceperis  (I  Cor. 
IV,  7)  ?  »  Hic  ergo  contitetur  Deo,  et  docet  nos 
bonani  confessionem  ;  (c)  quia  dicit,  «  Jocundasti 
me  Domine,  in  factura  tua  et  in  operibus  manuurn 
tuarum  exsultabo.  » 

7.  Quid  agimus  de  illis  qui  maie  vivunt  et  flo- 


(a)  Sic  MSS.  Ât  editi,  de  Deo  :  mendum,  quod  iam  supra  correximus.  (b)  Sic  Ani.  Er.  et  MSS.  At  Lov.  bibere.  (c)  Ali- 
quot  MSS.  qua  dicit. 
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le  Sabbat  a  l'esprit  tout  troublé  de  leur  prospé- 
rité. Il  se  voit,  tous  les  jours,  appliqué  aux 
bonnes  œuvres,  et  tourmenté  par  toutes  les  an- 
goisses de  la  vie  ;  peut-être  manque-t-il  du 
nécessaire  ;  peut-être  est-il  en  proie  à  la  faim, 
à  lasoif,  àlanudité;  peut-être  se  voit-il  jeté  en 
prison,  quoiqu'il  fasse  le  bien,  tandis  que  celui 
qui  l'y  a  jeté  fait  le  mal  et  vit  dans  la  joie  :  alors 
une  mauvaise  pensée  se  glisse  dans  son  cœu 
contre  Dieu,  et  il  dit  :  0  Dieu,  que  me  revient-il 
de  vous  servir?  que  me  revient-il  d'obéir  à  vos 
paroles?  Je  n'ai  pas  ravi  le  bien  d'autrui,  je  n'ai 
pas  volé,  je  n'ai  tué  personne,  je  n'ai  convoité 
le  bien  de  qui  que  ce  fut,  je  n'ai  fait  de  faux 
témoignage  contre  personne,  je  n'ai  manqué  ni 
à  mon  père  ni  à  ma  mère,  je  ne  me  suis  pas 
laissé  entraîner  à  l'adoration  des  idoles,  je  n'ai 
pas  pris  le  nom  de  Dieu  en  vain,  je  me  suis  con- 
servé pur  de  tout  péché.  Il  énumère  les  dix 
cordes  du  Psaltérion,  c'est-à-dire  les  dix  com- 
mandements de  la  Loi  {Exod.^  xx,  1-17),  et 
après  un  examen  de  conscience  sur  chacun 
d'eux,  il  voit  qu'il  n'a  pas  péché,  même  contre 
un  seul,  et  il  s'attriste  des  maux  qu'il  endure. 
Il  y  en  a  d'autres  au  contraire  qui  laissent  de 
côté,  je  ne  dis  pas  quelques  cordes  du  Psalté- 
rion_,  mais  le  Psaltérion  tout  entier,  qui  ne  font 
aucune  œuvre  et  qui  ont  recours  aux  idoles. 
Peut-être  paraissent-ils  être  chrétiens,  quand 
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leur  maison  ne  souffre  aucun  dommage  ;  mais, 
s'il  leur  arrive  quelque  affliction,  ils  courent 
consulter  le  devin,  le  sorcier  ou  l'astrologue. 
Prononcez  devant  l'un  d'eux  le  nom  du  Christ , 
il  fait  la  grimace  et  répond  par  un  geste  de  dé- 
dain. Mais,  lui  dit-on,  vous  êtes  chrétien  et  vous 
consultez  l'astrologue  ?  —  Allez  donc ,  re- 
prend-il, c'est  lui  qui  m'a  fait  recouvrer  mon 
bien  ;  sans  lui  je  l'avais  perdu  pour  toujours,  et 
je  serais  resté  dans  mon  chagrin.  —  Homme  de 
bien,  ne  vous  signez-vous  pas  du  signe  de  la 
croix?  Et  la  Loi  ne  défend-elle  pas  toutes  ces 
pratiques?  Vous  vous  réjouissez  d'avoir  re- 
trouvé votre  bien  ;  et  vous  n'êtes  pas  triste  de 
vous  être  perdu  vous-même?  Combien  mieux 
valait  perdre  votre  tunique,  que  de  donner  la 
mort  à  votre  âme  ?  —  Pour  lui ,  il  se  moque  de 
toutes  ces  réflexions,  il  est  insolent  avec  ses  pa- 
rents, haineux  avec  son  ennemi  qu'il  poursuit 
jusqu'à  la  mort,  il  vole  s'il  en  trouve  l'occa- 
sion, il  ne  cesse  de  porter  de  faux  témoignages, 
il  cherche  à  déshonorer  la  couche  du  prochain, 
il  convoite  son  bien  ;  tous  ces  crimes,  il  les  com- 
met et  il  jouit  des  richesses,  des  honneurs  et  des 
premières  dignités  de  ce  monde.  Le  misérable 
qui  fait  le  bien  et  qui  supporte  mille  maux  le 
voit,  se  trouble  et  dit  :  Mon  Dieu,  je  dois  croire 
que  les  méchants  vous  plaisent,  que  vous  haïs- 
sez les  bons,  et  que  vous  aimez  ceux  qui  corn* 


rent?  (a)  Hinc  enim  perturbatum  animum  habet, 
qui  perdit  sabbatum  :  videt  se  in  bonis  operibus 
quotidie  versantem  et  laborantem  in  angustia  re- 
rum,  forte  in  iiiopia  rei  familiaris,  forte  in  famé  et 
siti  et  nuditate,  forte  se  in  carcere  bona  f  icientem, 
et  illum  a  quo  in  carcerem  missus  est  mala  facien- 
tem  et  exsultaiitem  :  et  subintrat  cor  pessima  cogi- 
tatio  adversus  Deam_,  et  dicit,  Deus,  quare  tibi 
servio,  quare  obedio  verbis  luis?  Non  rapui  aliéna, 
non  furtiim  feci,  non  liominem  occidi,  non  eujus- 
quam  rein  concupivi,  non  falsum  testimonium  ad- 
versus aliqueni  dixi,  non  patri  vel  matri  injuriam 
feci,  non  ad  idola  inclinatus  sum,  non  accepi  no- 
men  Domioi  Dei  in  vanum  :  servavi  me  a  peccato 
(£a?od.,  XX,  13,  efc).  Enumerat  decem  chordas,  id 
est,  decem  pra:'cepta  Legis,  et  interrogat  se  secun- 
dum  singula,  et  videt  se  non  peccasse,  nec  in  uno, 
et  contristatur  quia  talia  mala  patitur.  Et  illi  qui, 


non  dico,  aliquas  chordas  tangunt,  sed  nec  tangunt 
ipsum  psalterium,  et  nihil  boni  operantur,  consu- 
lunt  idola  :  et  forte  tune  videntur  Christiani,  quan- 
do  nihil  mali  patitur  domus  eorum  ;  quando  autem 
aliqui  ibi  tribulatio  est,  curnuit  ad  pythonem,  aut 
sortilegum,  aut  mathematicum.  Dicitur  illi  nomen 
Christi,  subsannat,  torquet  os.  Dicitur  illi,  Fidelis, 
consulis  mathematicum?  Et  ille.  Recède  a  me  : 
ipse  mihi  prodidit  res  meas  ;  nam  perdidissem^  et 
in  planctu  remansissem.  Homo  bone,  nonne  signas 
te  signo  crucis  Christi?  Et  Lex  omnia  ista  prohibet. 
Gaudes  quia  res  tuas  invenisti,  non  es  tristis  quia 
tu  peristi  ?  Quanto  melius  tunica  tua  periret  quam 
anima  tua?  Subsannat  in  his  omnibus,  contumelio- 
sus  estparentibus,  odit  inimicum,  insectatur  usque 
ad  mortem,  furatur  ubi  occasionem  invenerit  ,  a 
falso  testimonio  non  cessât,  insidiatur  matrimonio 
alieno^  concupiscit  rem  proximi  sui  :  facit  h£ec  om- 


(a)  Sic  potiores  MSS.  At  Lov.  Hi  enim  i^erturbatum  animum  habent,  et  perdunt  ftabbatum.  Et  qui  perdit  sabbatum,  viiet  se 
etc.  nec  secus  Er.  nisi  quod  habet,  Et  perdit  sabbatum,  qui  videt  se  etc. 
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mettent  l'iniquité.  S'il  se  laisse  ébranler;  s'il 
consent  à  cette  pensée,  il  va  perdre  le  Sabbat  de 
son  cœur  ;  déjà  il  a  commencé  à  négliger  le 
Psaltérion,  il  l'a  laissé  là  et  n'a  plus  droit  de 
chanter,  bien  qu'il  le  fasse  encore  :  «  Il  est  bon 
de  glorifier  le  Seigneur  et  de  célébrer  votre  nom 
sur  le  Psaltérion,  ô  Dieu  Très-Haut  {Ps.,  xci,2).)) 
Puis,  quand  il  a  exclus  le  Sabbat  de  l'homme 
intérieur,  qu'il  a  banni  le  repos  de  son  cœur  et 
qu'il  a  rejeté  loin  de  lui  les  bonnes  pensées,  il 
en  vient  à  imiter  celui  qu'il  voit  florissant  au 
milieu  du  mal  et  il  se  range  lui-même  du  côté 
du  mal.  Mais  Dieu  est  patient,  parce  qu'il  est 
éternel  et  qu'il  connaît  le  jour  de  son  ju- 
gement, dans  lequel  tout  sera  pesé  dans  sa  ba- 
lance. 

8.  En  vous  donnant  ces  enseignements,  que 
dit  le  Prophète?  «  Que  vos  ouvrages  sont  ma- 
gnifiques, Seigneur  I  Vos  pensées  sont  d'une 
profondeur  infinie  {Ibîd.,  6).  »  En  vérité,  mes 
frères,  il  n'y  apas  de  mer  si  profonde  que  ne  Test 
cette  pensée  de  Dieu  de  laisser  les  méchants 
dans  la  prospérité  et  les  bons  dans  la  souffrance; 
point  d'eaux  aussi  profondes,point  d'eaux  aussi 
hautes  :  c'est  dans  cette  hauteur,  c'est  dans 
cette  profondeur  que  tout  incrédule  fait  nau- 
frage. Voulez-vous  franchir  cet  abîme?  Ne 
quittez  pas  la  croix  du  Christ,  vous  ne  serez 
pas  submergé  ;  tenez-vous  attaché  au  Christ. 

nia^  et  fïoret  in  divitiis,  in  honoribus,  in  excellen- 
tia  mundi  hujus.  Videt  eum  ille  mis(;r  bene  operans 
et  mala  patiens,  perturbatur  et  dicit,  Deus,  puto, 
mali  tibi  placent,  et  bonos  odisti,  amas  eos  qui  fa- 
ciunt  iniquitatera.  Si  commotus  fuerit,  et  illi  cogi- 
tation i  consenserit,  perdut  sabbatum  de  corde  :  jam 
incipit  ad  psalterium  hoc  non  adtendere  ;  deviavit 
inde,  sine  caussa  cantat,  «  Bonum  est  confiteri  Do- 
mino, et  psallere  nomini  tuo  Altissi me  (Ps.,  xci,2).  » 
Jam  perdito  sabbato  ab  interiore  homine  et  exclusa 
quiete  cordis,  et  bona  cogitatione  repuisa,  incipit 
jam  imitari  illum  quem  videt  in  malis  florentem  ; 
et  convertit  se  et  ipse  ad  facienda  mala.  Deus  autem 
patiens  est,  quia  eeternus  est,  et  novit  diem  judicii 
sui,  ubi  omnia  examinât. 

8.  Hoc  nos  docens  quid  ait?  «  Quam  magnificata 
suât  opéra  tua.  Domine  !  iNimis  profundîe  factœ  sunt 
cogitationes  tuœ  {Ibid.,  6).  »  Re  vera,  Fratres  mei, 
nuUum  mare  tam  profundum  est  quam  est  ista  co- 
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Que  signifie  ce  que  je  viens  de  dire  :  tenez-vous 
attaché  au  Christ  ?  C'est  que  tel  est  le  but  des 
souffrances  qu'il  a  voulu  endurer  sur  la  terre. 
Vous  avez  entendu,  lorsqu'on  lisait  les  paroles 
du  Prophète,  qu'il  n'a  pas  détourné  ses  épaules 
de  la  flagellation,  qu'il  n'a  pas  détourné  sa  face 
des  crachats  des  hommes,  qu'il  n'a  pas  détourné 
ses  joues  de  leurs  soufflets  {Isaïe,  l,  6)  :  pour- 
quoi a-t-il  voulu  supporter  toutes  ces  souf- 
frances, sinon  pour  consoler  ceux  qui  souffrent? 
11  pouvait  ensuite  ne  ressusciter  sa  chair  qu'à 
la  fin  des  siècles  ;  mais  vous  qui  n'auriez  pas  vu 
cette  résurrection_,  vous  n'eussiez  pas  eu  sous 
les  yeux  le  motif  de  votre  espérance  ;  il  n'a  donc 
pas  différé  sa  résurrection,  pour  vous  rendre 
tout  doute  impossible.  Souffrez  donc  et  suppor- 
tez les  afflictions  de  ce  monde,  pour  mériter 
cette  fin,  que  vous  avez  vu  réalisée  dans  le 
Christ;  et  ne  vous  laissez  pas  ébranler  par 
l'exemple  de  ceux  qui  font  le  mal  et  sont  floris- 
sants en  ce  monde,  n  Vos  pensées  sont  d'une 
profondeur  infinie.  »  Quelle  est  la  pensée  de 
Dieu  ?  Pour  le  présent,  il  lâche  les  rênes  ;  mais 
il  les  resserrera  plus  tard.  Ne  partagez  pas  la 
joie  du  poisson  qui  triomphe  de  la  proie  qu'il  a 
saisie  :  le  pécheur  n'a  pas  encore  retiré  l'hame- 
çon^ mais  l'hameçon  est  déjà  dans  la  gorge  du 
poisson.  Le  temps  qui  vous  paraît  long  est 
court;car  toutes  chosespassentvîte. Qu'est-ce  que 

gitatio  Dei,  ut  mali  floreant,  et  boni  laborent  :  nihil 
tam  profundum,  nihil  tam  altum  ;  ibi  naufragat 
omnis  infidelis,  in  isto  alto,  in  isto  profimdo.  Vis 
transire  profundum  hoc  ?  A  ligno  Christi  noli  resi- 
lire,  non  mergeris  :  tene  te  ad  Cliristum.  Quid  est 
quod  dico,tene  te  adChristum?Ideo  voluit  ipse  in  ter- 
ra laborare.  Audistis,  cum  Propheta  legeretur,  non 
avertisse  eum  scapulas  a  flagellis,  non  avertisse  eum 
faciem  a  sputis  hominum,  non  avertissime  maxillam 
a  palmis  eorum  [Isai.,  l,  6).  Quare  omnia  ista  pati 
voluit,  nisi  ut  consoletur  patientes  ?  Et  poterat  et 
ipse  in  fine  resuscitare  carnem  suam  :  sed  tu  qui 
non  videras,  non  esset  quod  sperares.  ÎNon  distuht 
resurrectionem  suam,  ne  tu  adhuc  dubitares.  Eo 
ergo  fine  patere  et  toléra  tribulationes  in  mundo, 
(a)  quem  adtendisti  in  Christo  :  et  non  te  moyeant 
qui  faciunt  mala,  et  in  isto  sseculo  florent.  «  Nimis 
profundœ  fada?,  sunt  cogitationes  Dei.  »  (6)  Ubi  est 
cogitatio  Dei  ?  Ad  prœsens  habenas  laxat  ;  sed  post 


(a)  Er.  quemadmodum.  Am.  et  Lov.  quas.ki  MSS.  quem  :  subintellige,  finem,  [b)  Âliquot  MSS.  Ibie^t  etc. 
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la  plus  longue  vie  de  l'homme  auprès  de  l'éter- 
niié  de  Dieu.  Voulez-vous  avoir  de  la  longani- 
mité? considérez  l'éternité  de  Dieu.  Autrement, 

vous  considérez  ce  peu  de  jours  qui  sont  à  vous, 
et  vous  voulez  que,  dansce  peu  de  jours,  toutes 
choses  s'accomplissent.  Mais  quelles  choses 
donc?  Que  tous  les  impies  soient  condamnés  et 
que  tous  les  bons  soient  couronnés.  Voulez-vous 
donc  les  voir  toutes  accomplies  pendant  le  court 
espace  de  votre  vie?  Dieu  les  accomplit  à  son 
heure.  Pourquoi  en  ressentir  ou  vous  en  faire 
de  l'ennui?  Dieu  est  éternel  ;  il  diffère,  il  montre 
de  la  longanimité.  Mais  vous  dites  :  C'est  parce 
que  je  ne  dure  qu'un  moment  que  je  manque 
de  longanimité.  Il  est  en  votre  pouvoir 
d'être  comme  Dieu  :  unissez  votre  cœur  à  l'éter- 
nité de  Dieu  et  vous  serez  éternel  avec  lui.  En 
effet,  que  dit  l'Écriture  des  choses  de  ce  temps  ? 
((  Toutechairest  du  foin  et  toute  la  gloire  de  la 
chair  est  comme  la  fleur  du  foin;  le  foin  s'est  des- 
séché et  sa  fleur  est  tombée  {haïe,  xl,  6,  8).  \) 
Toutes  choses  se  dessèchent  donc  et  tombent; 
excepté  cette  même  parole  ;  «  Car  la  parole  du 
Seigneur  demeure  éternellement  {Ibid.).  »  Le 
foin  passe,  la  gloire  du  foin  passe  ;  mais  vous 
avez  un  appui  où  vous  retenir  :  "  La  parole  du 
Seigneur  demeure  éternellement.  »  Dites-lui 
donc  :  «  Vos  pensées  sont  d'une  profondeur  in- 
finie. »  Vous  aurez  alors  une  planche  de  salut 
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et  vous  franchirez  l'abime.  Voyez-vous  là  quel- 
que chose?  Comprenez-vous  là  quelque  chose? 
J'ai  compris,  dites-vous.  Si  vous  êtes  mainte- 
nant chrétien,  si  vous  avez  saisi  ces  enseigne- 
ments, vous  dites  :  Dieu  réserve  toutes  choses 
pour  son  jugement.  Les  bons  souffrent,  parce 
qu'ils  sont  châtiés  par  Dieu  comme  ses  en- 
fants ;  les  méchants  sont  dans  la  joie,  parce 
qu'ils  sont  condamnés  comme  des  étrangers. Un 
homme  a  deux  fils,  il  châtie  l'un  et  laisse  l'au- 
tre à  lui-même  :  l'un  d'eux,  s'il  fait  mal,  n'est  pas 
corrigé  par  son  père;  l'autre,  au  moindre  mou- 
vement, reçoit  des  soufflets^  il  est  châtié.  Pour- 
quoi l'un  est-il  épargné,  et  l'autre  frappé,  sinon 
parce  que  l'héritage  paternel  est  réservé  à  celui 
qui  est  châtié,  tandis  que  celui  qui  est  épargné 
sera  déshérité?  Le  père  voit  qu'il  n'a  rien  à  es- 
pérer de  ce  dernier,  il  le  laisse  agir  comme  il 
lui  plait.  Mais  le  fils  qui  est  châtié,  s'il  n'a  pas 
de  coeur,  s'il  est  un  sot  et  un  insensé,  félicite 
son  frère  qui  n'est  pas  battu,  se  plaint  de  l'être, 
et  dit  en  son  cœur  :  Mon  frère  ne  fait  que  le  mal, 
il  désobéit,  autant  qu'il  le  veut,  aux  ordres  de 
mon  père,  et  nul  ne  lui  en  fait  reproche  ;  pour 
moi,  au  moindre  mouvement,  je  suis  battu. 
C'est  un  sot,  c'est  un  insensé;  il  considère  ce 
qu'il  endure  et  ne  considère  pas  ce  qui  lui  est 
réservé. 

9.  C'est  pourquoi,  après  avoir  dit  :  n  Vos 


ea  adstringet.  Noli  gaudere  ad  piscem,  qui  in  esca 
sua  exsultat,  nondum  traxit  {a)  hamum  piscator  : 
nam  jam  ille  hamum  habet  in  faucibus.  Et  quod 
tibi  videtur  longura,  brève  est:  omnia  ista  cito  trans- 
eunt.  Quid  est  lon^a  vila  hominis  ad  âeternitatem 
Dei  ?  Vis  esse  longanimis  ?  Vide  œternitatem  Dei. 
Nam  adtendis  ad  dies  tuos  paucos,  et  diebus  tuis 
paucis  vis  impleri  omnia.  Quœ  omnia  ?  Ut  damnen- 
tur  omnes  impii,  et  coroueiitur  omnes  boni.  Istis 
diebus  tuis  vis  liœc  impleri  ?  Implet  illa  Deus  tem- 
pore  suo.  Quid  [h]  tu  tœdium  pateris  et  facis  ? 
^ternus  est,  tardat,longariimis  est  :  tu  autem  dicis, 
Ideo  ego  non  sum  longanimis,  quia  temporalis  sum! 
Sed  in  potestate  liabes  :  junge  cor  tuum  œternitati 
Dei,  etcum  illo  œternus  eris.  Quid  enim  dictum  est 
de  temporalibus  ?  «  Omnis  caro  fœnum,  et  omnis 
claritas  carnis  ut  flos  fœni:  iœnum  aruit,  et  flos  deci- 
dit.(Jsai.,XL,  6.  etc).))Oninia  ergo  arescuntet  decidunt: 
nonverbumillud.aVerbumenimDominimanct  inœter- 


nurn.»  Transit  fœnum, transit  claritas  fœni  .'sedhabes 
quo  teteneas;  Verbum  Domini  manet  in  a^,ternum.Dic 
ergo  illi,  «  Nimis  profundae  factse  sunt  cogitationes 
tuee.  »  Tenuisti  lignum,  transis  peristam  profundi- 
tatem. Vides  ibi  aliquid  ?  Intelligis  ibi  aliquid  ?  Jn- 
telligo,  dicis.  Si  jam  Cliristianus  es,  et  bene  eru- 
ditus,  dicis,  Deus  judicio  suo  réservât  omnia.  Boni 
laborant,  quia  flagellantur  ut  filii  :  mali  exsultant, 
quia  damnantur  ut  alieni.  Duos  filios  habet  homo  ; 
alterum  castigat,  alterumdimittit  :  facit  unus  maie, 
et  non  corripitur  a  pâtre  ;  aller  mox  ut  se  moverit, 
colaphis  cseditur,  flagellatur.  Unde  ille  dimittitur, 
ille  cseditur,  nisi  quia  liuic  cseso  hereditas  servatur, 
ille  autem  dimissus  exheredatus  est  ?  Videteumnon 
habere  spem,  et  dimittit  eum  ul  faciat  quod  vult. 
Puer  autem  qui  flagellatur,  si  cor  non  habuerit,  et 
imprudens  fuerit  et  stultus,  gratulatur  fratri  suo 
qui  non  vapulat  ;  et  gémit  de  se,  et  dicit  in  corde 
suo,  Tanta  mala  facit  frater  meus,  quidqnid  vult 


(a)  Pleri(iue  MBS.  nondum  traxit  manum  piscator.  (6)Plures  probi^  notjB  MSS.  Quod  autem  diu  pateris  et  facis. 
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pensées  sont  d'une  profondeur  infinie,»  le  Pro- 
phète ajoute  aussitôt  :  «  L'insensé  ne  connaîtra 
pas  et  le  sot  ne  comprendra  pas  ces  choses 
{Ps.,  xci,  7).))  Quelles  sont  les  choses  que  le  sot 
ne  comprendra  pas  et  que  l'insensé  ne  connaî- 
tra pas?  ((  Lorsque  les  pécheurs  se  seront  élevés 
comme  le  foin...  {Ibid.,  8).»  Que  veut  dire: 
«  Comme  le  foin  ?  »  Ils  sont  verts  jusqu'à  l'été; 
mais,  l'été  venu,  ils  se  dessèchent.  Voyez  la 
fleur  du  foin.  Qu'y  a-t-il  qui  passe  plus  vite? 
Qu'y  a-t-il  de  plus  frais?  Qu'y  a-t-il  de  plus 
vert?  Ne  vous  complaisez  pas  dans  sa  fraî- 
cheur, mais  craignez  la  manière  dont  il  se  des- 
séche. Vous  l'avez  entendu,  «  Les  pécheurs  sont 
comme  le  foin  ;  »  écoutez  parler  les  justes  : 
((  Car  voilà  que...  {fbid.,  10).  »  Dans  un  instant 
nous  vous  dirons  ]eurs  paroles,  voyez  d'abord 
les  pécheurs;  ils  fleurissent  comme  le  foin,  c'est 
bien,  mais  quels  sont  ceux  qui  n'en  connais- 
sent pas  la  suite?  les  sots  et  les  insensés. 
«  Lorsque  les  pécheurs  se  seront  élevés  comme 
le  foin,  et  que  tous  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité les  auront  vus....  {Ibid., S).»  Tous  ceux 
qui,  dans  leur  cœur,  ne  pensent  pas  droite- 
ment  de  Dieu  considèrent  les  pécheurs  qui 
s'élèvent  comme  le  foin,  c'est-à-dire  qui  fleu- 
rissent pour  un  temps.  Et  quelle  est  pour  eux 
la  conséquence  de  cette  attention  ?  «  Pour  être 
exterminés  dans  les  siècles  des  siècles  {Ibid.).  » 

facit  contra  prsecepta  patris  mei,  et  nemo  illi  facit 
verbum  durum,  ego  mox  ut  me  movero,  cœdor. 
Slultus  est,  imprudens  est  :  adtendit  quid  patitur, 
non  adtendit  quid  illi  servatur. 

9.  Ideo  cum  dixisset,  «  Nimis  profundse  factœ 
sunt  cogitationes  tuœ  :  »  subjecit  statim,  «  Vir  im- 
prudens non  cognoscel,  et  stultus  non  intelliget  ea 
(Ps.,  xci,  7).  »  Quee  sunt  quge  non  intelliget  stultus, 
et  quœ  non  cognoscet  imprudens?  «  Cum  exoriun- 
tur  peccatores  sicut  fœnum  {Ihid.,  8).  »  Quid  est, 

sicut  fœnum  ?  »  Virent  cum  hyems  est:  sed  ares- 
cent  œstate.  Adtendis  floremfœni.  Quid  citius  trans- 
it ?  Quid  lucidius  ?  quid  viridius  ?  Non  te  delectet 
viriditas  ipsius,  sed  time  ahditatem  ipsius.  Audisti 
«  peccatores  sicut  fœnum,  »  audi  et  justos  :  «  Quo- 
niam  ecce  {Ibid.,  10).  »  Intérim  videte  peccatores, 
sicut  fœnum  florent,  bene  :  sed  qui  sunt  qui  non 
cognoscunt?  Stulti  et  imprudentes.  «  Cum  exoriun- 
tur  peccatores  sicut  fœnum,  et  prospexerint  omnes 
qui  operantur  iniquitatem  {Ibid.,  8).»  Omnes  qui  in 
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Ces  hommes  considèrent,  en  effet,  Téclat  de  la 
prospérité  temporelle  des  méchants,  il  les  imi- 
tent, et  voulant,  comme  eux,  briller  pour  un 
temps,  ils  périssent  pour  l'éternité  ;  c'est  là  ce 
que  veut  dire  :  «  Pour  être  exterminés  dans  les 
siècles  des  siècles.  » 

10.  ((Mais  vous.  Seigneur,  vous  êtes  le 
Très- Haut  pour  l'éternité  {Ibid.,  9).  »  Vous  at- 
tendez, d'en  haut,  dans  le  calme  de  votre  éter- 
nité, que  le  temps  des  injustes  passe  et  que 
vienne  le  temps  des  justes.  «Car  voilà  que.... 
{Ibid.,  10).  »  Mes  frères,  prêtez  attention.  Celui 
qui  parle  ici,  et  qui  parle  en  notre  nom,  au 
nom  du  corps  du  Christ ,  le  Christ  dans  son 
corps,  c'est-à-dire  dans  l'Eglise,  s'est  déjà  uni 
à  l'éternité  de  Dieu.  Comme  je  vous  le  disais, 
il  n'y  a  qu'un  instant,  Dieu  est  plein  de  longa- 
nimité et  de  patience  ;  il  soufl're  toutes  les  ini- 
quités qu'il  voit  commettre  par  les  méchants. 
Pourquoi  ?  Parce  qu'il  est  éternel  et  qu'il  voit 
ce  qui  leur  est  réservé.  Voulez-vous  avoir  aussi 
de  la  patience  et  de  la  longanimité  ?  Unissez- 
vous  à  l'éternité  de  Dieu,  attendez  avec  lui  ce 
qui  est  au-dessous  de  vous.  En  effet,  lorsque 
votre  cœur  se  sera  attaché  au  Très-Haut,  toutes 
les  choses  mortelles  seront  au-dessous  de  vous; 
alors,  dites  ce  qui  suit  :  a  Car  voilà  que  vos  en- 
nemis périront  {Ibid.).  »  Ceux  qui  sont  actuel- 
lement florissants  périront  plus  tard.  Quels  sont 

corde  suo  non  recta  sentiunt  de  Deo,  prospexerunt 
peccatores  exorientes  sicut  fœnum,  id  est,  florentes 
ad  tempus.  Quare  illos  prospiciunt  ?  «  Ut  intereant 
in  seeculum  sœculi.  »  Adtendunt  enim  floreoi  ipso- 
rum  temporalem,  iraitantur  illos,  et  volentes  cum 
illis  florere  ad  tempus,  intei'eunt  in  aeternum  :  hoc 
est,  «  Ut  intereant  in  sœculum  saeculi.  » 

iO.  «  Tu  autem  Altissimus  in  œternum  es  Domi- 
ne (Ibid.,  9).  »  Exspectans  de  super  ex  aîternitate 
tua  quando  transeat  tempus  iniquorum  ,  et  veniat 
tempus  justorum.  «  Quoniam  ecce  {Ibid.,  iO).  » 
Intendite  Fratres.  Jam  et  (a)  ipse  qui  loquitur  : 
(  Loquitur  enim  ex  persona  nostra,  loquitur  ex  per- 
sona  corporis  Christi  :  Christus  enim  loquitur  in 
corpore  suo,  id  est,  in  Ecclesia  sua.  )  jam  junxit  se 
œlernitati  Dei  :  sicut  vobis  paulo  ante  dicebam, 
longanimis  est  Deus  et  patiens,  omnia  ista  quœ  vi- 
det  mala  a  malis  fieri,  tolérât.  Quare  ?  Quia  seternus 
est,  ei  videt  quid  illis  servet.  Vis  et  tu  esse  longani- 
mis et  patiens  ?  Junge  te  œternitati  Dei,  cum  illo 


(a)  Sic  MSS.  prœter  alterum  e  Corbeiensibus,  qui  habet.  et  ipsum  qui.  At  editi,  et  ipse  loquitur-  omisso  qui. 
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les  ennemis  de  Dieu?  Mes  frères,  peut-être 
croyez-vous  que  ceux-là  seulement  sont  les  en- 
nemis de  Dieu  qui  blasphèment  son  nom.  A  la 
vérité,  ceux  qui  blasphèment,  ceux  qui  ne  ces- 
sent d'injurier  Dieu  par  leurs  discours  et  leurs 
pensées  coupables  sont  d'abominables  ennemis 
de  Dieu.  Et  quel  mal  peuvent-ils  faire  au  Dieu 
Très-Haut,  éternel  ?  Si  vous  frappez  du  poing 
une  colonne,  vous  vous  blessez  ;  et  vous 
croyez  qu'en  frappant  Dieu  de  vos  blasphèmes 
vous  ne  vous  brisez  pas  vous-même?  Car, 
quant  à  Dieu,  vous  ne  lui  faites  aucun  mal. 
Mais  si  les  blasphémateurs  sont  les  ennemis 
manifestes  de  Dieu,  on  en  trouve  d'autres  tous 
les  jours  qui  sont  ses  ennemis  cachés.  Gardez- 
vous  de  ces  iuimitiés  secrètes  contre  Dieu.  En 
effet,  l'Écriture  dévoile  quelques-uns  de  ces 
ennemis  cachés  de  Dieu,  afin  que,  ne  pouvant 
les  connaître  par  le  jugement  de  votre  cœur, 
vous  les  connaissiez  par  les  divines  Écritures,  et 
que  vous  évitiez  d'être  un  jour  trouvés  de  leur 
nombre.  Saint  Jacques  dit  clairement  dans  son 
Épître  :  «  Ignorez-vous  que  tout  ami  de  ce 
monde  se  fait  l'ennemi  de  Dieu  {Jacques,  iv, 
4)?))  Vous  l'avez  entendu.  Ne  voulez-vous  pas 
être  l'ennemi  de  Dieu  ?  ne  soyez  pas  Tami  de 
ce  monde;  car,  si  vous  êtes  l'ami  de  ce  monde, 
vous  serez  l'ennemi  de  Dieu.  De  même,  en  ef- 
fet, qu'une  femme  ne  peut  devenir^  adultère 

exspecta  illa  quse  infra  te  sunt  :  cum  enim  adhae- 
serit  cor  tura  Altissimo,  iufra  te  eruiit  omnia  mor- 
talia  :  et  die  quoJ  sequitur,  «  Quoniam  ecce  inimici 
tui  peribunt.  »  Qui  modo  ilorent,  postea  peribunt. 
Qui  sunt  iuimici  Dei  ?  Fratres,  forte  illos  solos 
putatis  ininiicos  Dei  qui  blasphémant  ?  Sunt  qiii- 
dein  et  ipsi,  et  atroces  isti  qui  nec  Ungua  nec  cogi- 
tationibus  malis  parcunt  injuriis  Dei.  Et  quid 
faciunt  Dco  excclso  ,  seterno  ?  Si  pugno  in  cohim- 
nam  fcrias,  tu  laedei'is  :  et  putas  quia  blasphemia 
Deum  percutiens  non  tu  disrumperis  ?  nam  nihil 
lacis  Deo.  Sed  inimici  Dei  aperte  blasphéma  tores 
sunt,  et  quolidie  occulti  inveniuntur.  Cavete  taies 
iniinicitias  Dei.  Quosdam  eniin  occultos  inimicos 
Dei  Scriptura  aperit:  ut  quia  non  illos  potes  nosse 
C(n\letuo,  noveris  illos  in  Scriptura  Dei,  et  caveas 
inveniri  cum  illis.  Aperte  dicit  Jacobus  in  Epistola 
sua,  «  ^'escitis  quia  amicus  hujus  mundi,  inimicus 
Dei  consiituitur  {Jacobi,  iv,  4)?  »  Audisti.  Non  vis 
esse  inimicus  Dei?  NoU  esse  amicus  hujus  mundi. 
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sans  être  l'ennemie  de  son  époux,  ainsi  Tàme  ne 
peut  s'éprendre  d'un  amour  adultère  pour  les 
choses  du  monde  sans  être  l'ennemie  de  Dieu. 
Cette  àme  peut  craindre,  mais  elle  n'aime  pas. 
Elle  peut  craindre  le  châtiment,  elle  ne  se  com- 
plaît pas  dans  la  justice.  Dieu  a  donc  pour  en- 
nemis tous  ceux  qui  aiment  le  monde,  tous 
ceux  qui  en  recherchent  les  frivolités,  tous  ceux 
qui  consultent  les  sorciers,  les  astrologues  et 
les  devins.  Qu'ils  entrent  dans  les  églises  ou 
qu'ils  n'y  entrent  pas,  ils  sont  ennemis  de  Dieu. 
Ils  peuvent,  pour  un  temps,  fleurir  comme  le 
foin  ;  mais  ils  périront,  dès  que  Dieu  aura  com- 
mencé son  enquête  et  prononcé  son  jugement 
contre  toute  chair.  Joignez-vous  donc  aux 
Saintes  Écritures  et  dites  avec  le  Psaume  : 
c(  Car  voilà  que  vos  ennemis  périront.  »  Tachez 
de  ne  pas  vous  trouver  là  où  ils  périront.  «...Et 
que  tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité  seront 
dispersés.  » 

11.  Que  deviendrez-vous,  vous  qui  souffrez 
maintenant,  si  les  ennemis  de  Dieu  périssent  et 
si  tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité  sont  dis- 
persés? Vous  qui  gémissez  au  milieu  de  ces 
scandales,  au  milieu  des  iniquités  humaines  ; 
vous  qui  êtes  affligés  dans  votre  chair,  mais 
qui  vous  réjouissez  dans  votre  cœur,  que  de- 
viendrez-vous ?  Quelle  est  votre  espérance,  ô 
corps  du  Christ  ?  0  Christ,  qui  êtes  assis  dans 

Nam  si  amicus  fueris  hujus  mundi,  inimicus  eris 
Deo.  Quomodo  enim  non  potest  fieri  adultéra  con- 
junx,  nisi  inimica  sit  viro  suo  ;  sic  anima  adultéra 
amore  rerum  ssecularium,  non  potest  nisi  inimica 
esse  Deo.  Timet,  sed  non  amat  :  pœnam  timet,  non 
justitia  delectatur.  Ergo  inimici  Ddi  omnes  amato- 
res  mundi,  omnes  inquisitores  nugarum,  omnes 
consultores  sortilegorum,  mathematicorum  ,  py- 
thonum.  (a)  Intrent  ecclesias  :  non  intrerit  ecclesias, 
inimici  Dei  sunt.  Ad  tempus  possunt  florere  sicut 
fœnum:  peribunt  autem,  cum  ille  inspicere  cœpe- 
rit,  et  judicium  suum  in  omnem  carnem  adduxerit. 
Junge  te  Scripturce  Dei,  et  dicillud  cumisto  Psalmo, 
«  Quoniam  ecce  inimici  tui  peribunt.  »  Non  ibi  in- 
veniaris,  ubi  peribunt.  «  Et  dispergentur  omnes 
qui  operantur  iniquitatem.  » 

11.  Quid  tu  qui  laboras  modo,  si  inimici  Dei 
peribunt,  et  dispergentur  omnes  qui  operantur  ini- 
quitatem ?  Tu  qui  inter  ista  scandala,  inter  iniqui- 
tates  humanas  gémis,  qui  tribularis  in  carne,  sed 


{a)  Sic  Am.  Er.  et  plerique  MSS.  at  Lov,  Tnlrant. 
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les  deux  à  la  droite  de  votre  Père,  mais  qui 
soutirez  sur  terre  dans  vos  pieds  et  dans  vos 
membres,  et  qui  dites  :  «  Saul,  Saul,  pourquoi 
me  persécutez -vous  {Act.j  ix,  4)?  »  quelle  est 
votre  espérance,  à  vous,  si  les  ennemis  de  Dieu 
périssent  et  si  tous  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité sont  dispersés  ?  que  deviendrez-vous  ? 
«  Et  ma  force  s'élèvera  comme  la  corne  de  la 
licorne  {Ps.,  xci,  11).  »  Pourquoi  le  Prophète 
a-t-il  dit  :  «  Comme  la  corne  de  la  licorne?» 
Quelquefois  la  licorne  représente  l'orgueil  ; 
quelquefois  elle  est  le  symbole  de  l'élévation  de 
l'unité  de  l'Église,  parce  que  l'unité  sera  élevée 
et  que  toutes  les  hérésies  périront  avec  les  en- 
nemis de  Dieu.  «  Et  ma  force  sera  élevée  comme 
la  corne  de  la  licorne.  »  Quand  cela  sera-t-il  ? 
((  Et  ma  vieillesse  sera  comblée  d'une  abon- 
dante miséricorde.  »  Que  veut-il  dire  par  «  ma 
vieillesse?  »  ma  fin  dernière.  De  même  que  la 
vieillesse  est  le  dernier  de  nos  âges,  de  même 
tout  ce  que  souffre  actuellement  le  corps  du 
Christ,  dans  les  travaux,  dans  les  misères,  dans 
les  veilles,  dans  la  faim,  dans  la  soif^  au  milieu 
des  scandales,  des  iniquités,  des  oppressions, 
tous  ces  maux  se  rapportent  à  sa  jeunesse  ;  sa 
vieillesse,  c'est-à-dire  sa  fin  dernière,  sera  com- 
blée de  joie.  Et  que  Votre  Charité  le  remarque, 
il  ne  faut  pas  croire  que  le  Prophète,  en  parlant 
de  vieillesse,  suppose  aussi  la  mort,  d'après  ce 

gaudes  in  corde,  quid  tu  ?  quœ  tibi  spes,  o  corpus 
Christi  ?  0  Cliriste,  qui  in  cœlis  sedes  ad  dexteram 
Patris,  sed  pedibus  tuis  et  membris  tuis  laboras  in 
terra,  et  dicis,  «  Saule,  Saule,  quid  me  perseque- 
ris  {Act.,  IX, 4)?  »  tu  quam  spem  liabebis,  si  iniinici 
Dei  peribunt,  et  dispergentur  omnes  qui  operantur 
iniquitatem?  quid  tibi  erit?  «  Et  exaltabitur  sicut 
uuicornis  cornu  meum  [Ps.,  xci,H).  »  Quare  dixit, 
«  sicut  unicornis  ?  »  Aliquando  unicornis  significat 
superbiam,  aliquando  unicornis  exaltationem  uni- 
tatis  significat  :  quia  unitas  exaltatur,  omnes  hse- 
reses  cum  inimicis  Dei  peribunt.  «  Et  exaltabitur 
sicut  unicornis  cornu  meum.  Et  quando  erit  ? 
«  Et  senectus  mea  in  misericordia  pingui.  »  Quid 
dixit,  «  senectus  mea?  »  Novissima  mea.  Quomodo 
in  setatibus  nostris  novissima  senectus  est  ;  sic  to- 
tum  hoc  quod  modo  patitur  corpus  Christi  in  labo- 
ribus,  in  œrumnis,  in  vigiliis,  in  famé,  in  siti,  in 
scandahs,  in  iniquitalibus,  in  pressuris,  juventus 
ipsius  est  :  senectus  ipsius,  id  est,  novissima  ipsius 
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fait  que  l'homme  ne  vieillit  dans  sa  chair  que 
pour  mourir.  La  vieillesse  de  l'Église  sera 
blanche  à  cause  de  la  pureté  de  ses  actions, 
mais  elle  ne  subira  pas  la  corruption  de  la  mort. 
Telle  est  la  tète  d'un  vieillard,  telles  seront  nos 
œuvres.  Vous  voyez  comment  sa  tête  devient 
blanche  et  chenue,  au  fur  et  à  mesure  que  la 
vieillesse  s'approche.  Qu'un  homme  vieillisse 
en  son  temps  naturel,  et  vous  chercheriez  vai- 
nement sur  sa  tête  un  cheveu  noir^  vous  ne  l'y 
trouveriez  pas  ;  de  même,,  si  notre  vie  a  été 
assez  juste  pour  qu'en  y  cherchant  la  noirceur 
du  péché,  on  ne  l'y  trouve  pas,  notre  vieillesse 
sera  une  vraie  jeunesse,  une  verte  vieillesse, 
une  vieillesse  toujours  verte.  On  vous  a  parlé 
du  foin  des  pécheurs,  voici  la  vieillesse  des 
justes  :  «  Ma  vieillesse  sera  comblée  d'une  abon- 
dante miséricorde        ,  11).  » 

12.  «  Et  j'ai  jeté  un  œil  de  dédain  sur  mes 
ennemis  {Ibid.,  12).  »  Quels  sont  ceux  qu'il  ap- 
pelle ses  ennemis  ?  Tous  ceux  qui  commettent 
l'iniquité.  Peut-être  ne  remarquez-vous  pas  que 
votre  ami  est  un  homme  d'iniquité  ;  qu'une 
affaire  se  présente  et  vous  l'éprouverez.  Dès 
que  vous  vous  élèverez  contre  son  injustice, 
vous  verrez  que,  tout  en  vous  flattant,  il  était 
votre  ennemi  ;  mais  vous  n'aviez  pas  encore 
sondé  son  cœur,  non  pour  le  faire  devenir  ce 
qu'il  n'était  pas,  mais  pour  le  forcer  à  montrer 

in  leetitia  erunt.  Et  intendat  Caritas  Vestra,  quia 
dixit  senectutem,  ne  putetis  et  mortem  :  homo 
enim  in  carne  ideo  senescit,  ut  moriatur.  Senecta 
Ecclesiae  candida  erit  recte  factis,  morte  autem  non 
coiTumpetur.  Quod  est  caput  senis,  hoc  erunt  opéra 
nostra.  Videtis  quemadmodum  canescat  caput,  et 
inalbescat,  quantumcumque  senectus  accedit.  Qui 
beae  senescit  ordine  suo,  quseris  illi  aliquando  in 
capite  capillum  nigrum,  et  non  invenis  :  sic  cum 
fuerit  vita  nostra  talis,  ut  quœratur  nigdtudo  pec- 
catorum,  et  non  inveniatur,  seuecta  ista  juveniUs 
est,  senecta  ista  viridis  est,  semper  virebit.  Audi- 
stis  de  fœno  peccatorum,  audite  de  senecta  justo- 
rum.  «  Senectus  mea  in  misericordia  pingui.  » 

12.  «  Et  respexit  oculus  meus  [a)  in  inimicis 
meis  {Ibid.,  12).  »  Quos  dicit  inimicos  suos?  Omne 
qui  operantur  iniquitatem.  NoU  adtendere  quia 
amicus  tuus  est  iniquus  :  incurrat  negotium,  et  ibi 
illum  probas.  Incipis  venire  contra  iniquitatem 
ipsius,  et  ibi  videbis,  quia  quando  tibi  blandieba- 


(a)  Sic  meliores  MSS.  Juxta  LXX.  At  ecliti,  oculus  meus  inimicos  meos. 
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ce  qu'il  était,  a  Et  j'ai  jeté  un  œil  de  dédain 
sur  mes  ennemis,  et  mon  oreille  écoutera  ce  qui 
sera  dit  au  sujet  de  ceux  qui  veulent  me  nuire 
{Ibid.).  «Quand  cela?  Dans  ma  vieillesse.  Que  veut 
dire  :  dans  ma  vieillesse  ?Au  dernier  jour. Et  qu'en- 
tendra notre  oreille?  Placés  à  la  droite  du  Christ, 
nous  entendrons  ce  qui  sera  dit  à  ceux  qui  se- 
ront placés  à  sa  gauche  :  «  Allez  au  feu  éternel 
qui  a  élé  préparé  pour  le  démon  et  pour  ses  anges 
{Matth.,  XXV,  41).  »  Le  juste  n'a  pointa  redou- 
ter d'entendre  ces  terribles  paroles.  Vous  savez 
qu'il  a  été  dit,  dans  un  autre  psaume  :  «  La  mé- 
moire du  juste  sera  éternelle;  il  ne  craindra 
pas  d'avoir  à  entendre  la  parole  mauvaise  {Ps. 
CXI,  7).  »  Quelle  est  la  parole  mauvaise?  «  Allez 
dans  le  feu  éternel  qui  a  été  préparé  pour  le 
démon  et  pour  ses  anges  (Matth.,  xxv,  41).  » 
«  Mon  oreille  écoutera  ce  qui  sera  dit  au  sujet 
de  ceux  qui  veulent  me  nuire  (Ps.,  xci,  14).  » 

d3.  Le  foin  passe;  la  fleur  des  pécheurs  passe 
également  :  qu'en  est-il  du  juste  ?  «  Le  juste 
fleurira  comme  le  palmier  (Ibid..,  13).  »  Les 
méchants  s'élèvent  comme  le  foin  ;  «  le  juste 
fleurira  comme  le  palmier.  »  Le  palmier  signi- 
fie la  grandeur.  Peut-être  aussi,  parce  que  le 
palmier  est  beau  à  son  extrémité,  le  Prophète 
a-t-il  voulu  nous  dire  de  considérer  son  ori- 
gine au  èortir  de  terre  et  la  manière  dont  il 

tur,  inimicus  erat  ;  sed  nondum  pulsaveras,  non  ut 
institueretur  m  corde  quod  non  erat,  sed  ut  erum- 
peret  quod  erat.  «  Et  respexit  oculus  meus  in  ini- 
micis  meis  :  et  in  eis  qui  insurgunt  in  me  mali- 
gnantibus,  audiet  auris  mea.  »  Quando?  In  senecta. 
Quid  est,  in  senecta  ?  In  novissimo.  Et  quid  audiet 
auris  nostra?  Stantes  ad  dexteram  audiemus  quod 
dicetur  eis  qui  sunt  ad  sinistram,  «  lté  in  ignem 
œternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus 
{Matth.,  xxv,41).  »  Ab  isto  auditu  malo  justus  non 
timebit.  Scitis  quia  dictum  est  iu  quodam  Psalmo, 
«  In  memoria  œterna  erit  justus,  ab  auditu  malo 
non  timebit  (Ps.,  m, 7).  »  Quo  auditu  malo?  lté  in 
ignem.  œternurn,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis 
ejus.  «  Et  in  eis  qui  insurgunt  in  me  maUgnanti- 
bus,  audiet  auris  mea.  » 

13.  Tr.msil  fœnum,  transit  flos  peccatorum  :  quid 
de  justis?  ((  Justus  ut  palma  florebit  (Ps.,  xci,13).  » 
Ilh  exoriuntur  sicut  fœnum  :  «  Justus  ut  palma  llo- 
rebit.  »  Iii  palma  altitudinem  signiticavit.  Forte  et 
hoc  signiticavit  in  palma,  quia  in  novissimis  suis 
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finit  à  son  sommet  où  se  trouve  toute  sa 
beauté  ;  sa  racine  parait  âpre  et  dure  sur  la 
terre,  sa  chevelure  est  magnifique  dans  le  ciel. 
C'est  ainsi  que  vous  aurez  votre  beauté  à  la  fin. 
Que  votre  racine  soit  bien  affermie  ;  mais  re- 
marquons que  noire  racine  est  en  haut.  En  effet, 
c'est  le  Christ  qui  est  notre  racine,  et  il  est 
monté  au  Ciel.  Celui  qui  se  sera  abaissé  sera 
élevé.  «  Il  se  multipliera  comme  le  cèdre  sur  le 
Liban  (Ibid.).  »  Voyez  de  quels  arbres  le  Pro- 
phète parle  :  «  Le  juste  fleurira  comme  le  pal- 
mier ;  il  se  multipliera  comme  le  cèdre  sur  le 
Liban.  »  Est-ce  que  le  palmier  se  dessèche 
lorsque  le  soleil  se  lève  ?  Est-ce  que  le  cèdre  se 
dessèche?  Au  contraire,  lorsque  le  soleil  de- 
vient brûlant,  le  foin  se  dessèche.  Le  jugement 
dernier  viendra  donc,  qui  desséchera  les  pécheurs 
et  fera  verdir  les  fidèles,  a  II  se  multipliera 
comme  le  cèdre  sur  le  Liban.  » 

14.  ((  Ils  seront  plantés  dans  la  maison  du 
Seigneur,  ils  fleuriront  à  l'entrée  de  la  maison 
de  notre  Dieu.  Ils  se  multiplieront  de  nouveau 
dans  une  vieillesse  comblée  de  biens  et  ils  se- 
ront dans  la  paix  pour  annoncer...  {Ibid.,  14, 
15  et  16).  »  Voilà  le  sabbat  dont  je  vous  ai  parlé 
tout  à  l'heure,  et  qui  a  donné  son  titre  au 
Psaume.  «  Ils  seront  dans  la  paix  pour  annon- 
cer... »  Pourquoi  seront-ils  dans  la  paix  en 

pulcra  est,  ut  initium  ejus  a  terra  ducas,  finem  ipsius 
in  cacumine,  ubi  habet  totam  pulcritudinem  :  aspera 
radix  videtur  in  terra,  pulcra  coma  sub  caelo  est.  Erit 
ergo  et  tua  pulcritudo  in  fine.  Radix  tua  fixasit  : 
sed  sursumversus  (a)  habemus  radicem  nostram. 
Radix  enim  nostra  Christus  est,  qui  adscendit  in  cse- 
lum.  Humiliatus  exaltabitur.  «  Velut  cedrus  in  Li- 
bano,  multipiicabitur.  »  Videte  quas  arbores  dixit  : 
«  Justus  ut  palma  florebit  ;  velut  cedrus  in  Libano, 
multipiicabitur.  »  Numquid  cum  sol  exierit,  arescit 
palma?  numquid  arescit  cedrus?  Cum  autem  sol 
candens  aliquando  fuerit,  arescit  fœnum.  Veniet 
ergo  judicium,  ut  arescant  peccatores,  et  virescant 
fidèles.  «  Velut  cedrus  in  Libano,  multipiicabitur.  » 

14.  «  Plantati  in  domo  Domini,  in  atriis  domus 
Dei  nostri  florebunt  (Ps.,  xci,  14).  »  «  Adhuc  multi- 
plicabuntur  in  senecta  uberi  :  et  tranquilli  erunt 
{Ibid.,  15),  »  «  ut  annuntient  (Ibid.,  \  »  Hoc  est 
sabbatum,  quod  vobis  paulo  ante  commendavi,  unde 
balet  titulum  Psalmus.  «  Tranquilli  erunt,  ut  an- 
nuntient. »  Quare  tranquilli  annuntiant?  Non  illos 


(a)  Sic  Am.  et  MSS.  at  Er.  et.  Lov.  habeamus. 
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annonçant  ?  Le  foin  des  pécheurs  n'a  point  de  sécher  comme  le  foin  par  l'ardeur  du  soleil, 
prise  sur  eux.  Le  cèdre  et  le  palmier  ne  sont  pas  ainsi  qu'il  arrive  à  ces  hommes  qui,  en  l'ab- 
courbés  même  par  la  tempête. Qu'ils  soientdonc  sence  du  soleil,  paraissent  fleurir.  Si  donc  vous 
enpaix  pour  annoncer;  et  vraiment  ils  ontbesoin  voulez  être,  non  du  foin,  mais  un  palmier  et 
de  paix,  parce  qu'ils  ont  quelque  chose  à  annon-  un  cèdre,  qu'annoncerez-vous  ?  «  Que  le  Sei- 
cer  aux  hommes  malgré  leurs  railleries. 0  mal-  gneurDieu  est  droit  et  qu'il  n'y  a  pas  d'injustice 
heureux  hommes  qui  aimez  le  monde  !  voici  ce  en  lui  {Ibid.).  »  Comment  n'y  a-t-il  pas  d'injus- 
que  vous  annoncent  les  justes  plantés  dans  la  tice  en  lui?  Voilà  un  homme  qui  ne  commet 
maison  du  Seigneur,  qui  glorifient  le  Seigneur  que  le  mal  :  eh  bien  I  il  jouit  d'une  bonne  santé, 
en  chantant  et  en  jouant  de  la  cithare,  par  la  il  a  des  enfants,  sa  maison  est  pleine  de  ri- 
parole  et  par  les  œuvres  ;  voici  ce  qu'ils  vous  chesses,  il  est  couvert  de  gloire,  il  est  comblé 
disent  :  Ne  vous  laissez  pas  séduire  par  le  bon-  d'honneurs,  il  tire  vengeance  de  ses  ennemis  et 
heur  des  méchants  ;  gardez-vous  de  rechercher  cependant  il  commet  toutes  sortes  de  mauvaises 
la  fleur  du  foin.  Ne  faites  point  attention  à  actions.  En  voici  un  autre  qui  gère  honnète- 
ceux  qui  sont  heureux  temporellement  et  mal-  ment  ses  afî'aires,  qui  ne  prend  pas  le  bien 
heureux  éternellement.  Et  même  cette  félicité  d' autrui,  qui  ne  fait  de  mal  à  personne,  eh 
qui  parait  maintenant  au  dehors  n'est  pas  bien  !  il  soufî're  dans  les  prisons  et  dans  les 
véritable  :  car  ils  ne  sont  pas  heureux  dans  fers  ;  il  soupire  et  se  meurt  dans  l'indigence, 
leur  cœur,  où  les  torture  leur  mauvaise  cori-  Comment  n'y  a-t-il  en  Dieu  aucune  injustice? 
science.  Vous,  au  contraire,  soyez  en  paix,  Gardez  la  paix  et  vous  le  comprendrez,  car 
mettez  votre  espérance  dans  les  promesses  du  vous  vous  troublez  et  dans  votre  chambre  se- 
Seigneur  votre  Dieu.  Qu'annoncerez-vous  donc  crête  vous  vous  ôtez  la  lumière  à  vous-même, 
dans  votre  paix  :  a  Que  le  Seigneur  Dieu  est  Le  Dieu  éternel  veut  vous  éclairer  de  ses 
droit  et  qu'il  n'y  a  pas  d'injustice  en  lui  [Ibid.,  rayons,  ne  les  obscurcissez  point  de  nuages  par 
15).  ))  Examinez,  mes  frères,  vous  qui  êtes  plan-  votre  trouble.  Gardez  votre  paix  au  dedans  de 
tés  dans  la  maison  du  Seigneur,  si  vous  voulez  vous,  et  écoutez  ce  que  j'ai  à  vous  dire.  Dieu 
fleurir  comme  le  palmier  et  vous  multiplier  est  éternel,  il  épargne  actuellement  les  mé- 
comme  le  cèdre  du  Liban,  au  lieu  de  vous  des-  chants  pour  les  amener  à  se  repentir,  il  châtie 


movet  fœnum  peccatorum.  Gedrus  et  palma  nec  in 
tempestatibus  curvantur.  Ergo  tranquilli  sint,  ut  an- 
nuntient  :  et  vere,  quia  modo  annuntiandum  est  et 
subsannantibus  liomiuibus.  0  miseri  liomines  araa- 
tores  mundi,  annuntiant  vobis  qui  plantati  surit  in 
dorao  Domini  :  qui  contltentur  Domino  in  cantico  et 
cithara,  in  verbo  et  opère,  annuntianl  vobis,  et  di- 
cunt  vobis,  Nolite  seduci  felicitate  iniquorum,  nolite 
adtendere  florem  fœni;  nolite  adteniere  ad  tempus 
beatos,  in  seternum  miseros.  INec  ista  beatitudo  quse 
modo  foris  videtur,  vera  est  ;  nec  in  corde  beati  sunt, 
quia  torquentur  mala  conscientia.  Tu  autem  tran- 
quillus  esto,  sperans  de  promissis  Domini  Dei  tui. 
quid  enim  annuntiabis  in  tranquillitate?  «  Quoniam 
rectus  Dominus  Deus,  et  non  est  iniquitas  in  eo.  » 
Adtendite  Fratres,  si  plantati  est^s  in  domo  Domini, 
si  vultis  florere  sicut  palma,  et  multiplicari  sieut  ce- 
drus  Libani  et  non  arescere  sicut  fœnum  sole  can- 
dente  :  sicut  hi  qui  videntur  florere  sole  absente. 
Si  ergo  non  vultis  esse  fœnum,  sed  palma  et  cedrus(a), 


quid  annuntiabitis  ?«  Quoniam  rectus  Dominus  Deus, 
et  non  est  iniquitas  in  illo.  »  Quomodo  non  est  ini- 
quitas? Tanta  mala  facit,  sanus  est,  filios  liabet,  ple- 
nam  domum,  abundat  gloria,  exaltatur  honoribus, 
de  inimicis  vindicatur,  et  omnia  mala  cornmittit , 
alius  innocens  (6)  sui  negotii,  non  rapiens  aliéna, 
non  contra  quemquam  faciens,  laborat  in  vinculis, 
in  carcerihus,  in  inopia  sestuat  et  suspirat.  Quo- 
modo «  non  est  iniquitas  in  eo?  »  Esto  tranquillus, 
et  iiitelliges.  Nam  perturbaris,  et  in  cubiculo  tuo 
obscuras  tibi  lucem.  Radiare  tibi  vult  seternus  Deus, 
noli  tibi  facere  nubilum  de  perturbatione.  Esto  tran- 
quillus in  te,  et  vide  quid  tibi  dicam.  Quia  Deus 
seternus  est,  quia  modo  parcit  malis,  adducens  illos 
ad  pœnitentiam  ;  flagellât  bouos,  erudiens  illos  ad 
regnum  cœlorum;  «  non  est  iniquitas  in  eo  :  »  noli 
timere.  Ecceego  flagellatus  zum  tantum, manifestum 
est,  confiteor,  peccavi  :  non  enim  dico  me  justum. 
Hoc  enim  dicunt  plerique.  Quandoest  forte  quisquam 
in  aUqua  miseria,  in  doloribus,  iutras  consolari  11- 


(o)  AHquot  MSS.  et  cedrus  qui  annuntietis,  Regius  Liber,  et  cedrus,  videtequid  annuniietis.  (6)  Probas  notas  MSS.  innocen 
negotii;  omisse,  sui. 
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les  bons  pour  leur  enseigner  la  voie  da  royaume 
des  cieux  ;  «  il  n'y  a  pas  d'injustice  en  lui,  »  ne 
craignez  rien.  Mais  jusqu'à  quel  point  n'ai -je 
pas  souffert?  Il  est  évident,  j'ai  péché,  je  l'a- 
voue, je  ne  prétends  pas  être  juste.  Voilà  ce 
que  dit  le  plus  grand  nombre.  Si  vous  voyez 
un  homme  dans  le  malheur,  dans  les  souffran- 
ces, vous  entrez  chez  lui  pour  le  consoler  ;  et 
il  vous  dit  :  J'ai  péché,  je  l'avoue,  j'ai  des  fau- 
tes, je  le  reconnais,  mais  ai-je  péché  autant 
que  celui-ci?  Je  sais  quels  péchés  il  a  commis, 
je  sais  quelles  fautes  il  a  faites  :  pour  moi,  j'en 
ai  sans  doute,  je  les  reconnais  devant  Dieu^  mais 
combien  elles  sont  moindres  que  les  siennes,  et 
cependant  voilà  qu'il  n'a  rien  à  souffrir.  Ne 
vous  troublez  pas^  gardez  votre  paix,  afin  de 
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savoir  que  «  le  Seigneur  est  droit  et  qu'il  n'y  a 
en  lui  aucune  injustice.  »  Que  dire,  en  effet, 
s'il  ne  vous  châtie  ainsi  maintenant  qu'afin  de 
vous  préserver  du  feu  éternel?  Que  dire  s'il 
laisse  impuni  ce  méchant,  parce  qu'il  doit  lui 
adresser  un  jour  cette  parole  :  «  Allez  dans  le 
îeu  éternel  {Matth.,  v,  41)?  »  Mais  à  quel  mo- 
ment ?  Lorsque  vous  serez  à  la  droite  du  Sei- 
gneur ;  alors  il  dira  aux  méchants  placés  à  sa 
gauche  :  «  Allez  dans  le  feu  éternel  qui  a  été 
préparé  pour  le  démon  et  pour  ses  anges.  uQue 
tout  cela  ne  vous  trouble  pas  ;  restez  en  paix, 
observez  le  Sabbat  et  publiez  que  «  le  Seigneur 
Dieu  est  droit  et  qu'il  n'y  a  en  lui  aucune  in- 
justice. )) 


lum  :  et  ille,  Peccavi,  fateor,  sunt  peccata  mea,  a- 
gnosco  illa,  sednumquid  tanta  peccavi,  quanta  ille? 
Ego  novi  quanta  fecit  ille,  ego  novi  quanta  commi- 
sit  :  peccata  inea  sunt,  fateor  illa  Deo,  sed  minora 
sunt  quarn  illius,  et  ecce  ille  nihil  mali  patitur.  Noli 
turbari,  tranqaillus  esto,  ut  scias  (cquoniam  rectus 
Dominus,  et  non  est  iniquitas  in  eo.  »  Quid,  si  te  prop- 
terea  flagellât  modo,  quia  non  tibi  servatignem  sempi- 


ternum?  Quid  siillum  propterea  dimittitmodo,  quia 
auditurus  est,  «  lté  in  ignem  seternum  (Matth.  xxv, 
41)?  ))  Sed  quando?  Cum  tu  positus  fueris  ad  dexte- 
ram,  tune  dicetur  positis  ad  sinistram^wlte  in  ignem 
seternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus.  »> 
Non  te  ergo  ista  moveant  :  tranqaillus  esto,  sabba- 
tiza,  et  annuntia,  «  Quoniam  rectus  Dominus  Deus, 
et  non  est  iniquitas  in  eo.  » 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCII 


1.  Nous  avons  entendu  réciter  le  titre  de  ce 
Psaume  et  il  n'est  pas  difficile  de  connaître  ce 
qu'il  signifie,  en  interrogeant  l'Ecriture  sainte, 
c'est-à-dire  le  livre  de  la  Genèse.  En  effet,  le 
titre  de  ce  psaume  nous  apprend,  comme  dès 
le  seuil  de  l'édifice,  ce  que  nous  y  devons  cher- 
cher intérieurement.  Ce  titre ,  le  voici  : 
«  Louange  et  cantique  de  David,  pour  le  jour 
avant  le  Sal)bat, lorsque  la  terre  fut  fondée  {Ps., 
XùU,  1).  ))  Si  donc  nous  nous  rappelons  ce  que 
Dieu  a  fait  en  chacun  des  jours  pendant  lesquels 
il  a  créé  et  coordonnné  toutes  choses,  du  pre- 
mier au  sixième  jour,  (car  il  a  sanctifié  le  sep- 
tième, en  se  reposant  de  tous  les  ouvrages  ex- 
cellents qu'il  avait  faits),  nous  trouvons  que,  le 
sixième  jour,  (et  c'est  le  jour  rappelé  ici,  puis- 
qu'il est  dit  le  jour  avant  le  Sabbat),  il  a  fait 
tous  les  animaux  qui  habitent  la  terre  ;  et  en- 
suite, que  ce  môme  jour  il  a  fait  l'homme  à  son 
image  et  à  sa  ressemblance.  Or  ce  n'est  pas 


IN  PSALMUM  XCII. 

ENARRATrO. 

1.  Psalmi  liujus  titulum,  cum  pronuntiaretur,  au- 
divimus  :  et  quid  sibi  velit,  de  Scriptura  Dci,  hoc 
est,  ex  libro  Genesis,  non  est  difficile  cognoscere.  lu 
titulo  enim  tamquam  admonemur  in  limine,  quid 
intus  quaeramus.  Inscriptus  ergo  est  ita  :  «  Laus 
cantici  {a)  ipsi  David,  in  diem  ante  sabbatum,  quando 
fundata  est  terra.  ^>  Recordantes  ergo  per  omnes 
dies  quid  fecerit  Deus,  quando  creavit  et  ordinavit 
universa  a  primo  die  usque  ad  sextum  diem  :  (sep- 

(l)  Discours  au  peuple. 
(a)  Sic  MSS.  Editi  vero,  ipsius. 
TOM.  XIV. 


sans  raison  que  les  jours  ont  été  ainsi  réglés  ; 
car  ils  nous  enseignent  que  tel  devait  être  le 
cours  des  siècles  avant  que  nous  prissions  notre 
repos  en  Dieu.  Mais  nous  nous  reposerons  alors, 
si  nous  faisons  aujourd'hui  de  bonnes  œuvres. 
C'est  pour  nous  en  donner  l'exemple  qu'il  a  été 
écrit  que  «  Dieu  s'est  reposé  le  septième  jour,  » 
après  avoir  fait  des  ouvrages  excellents  {Gen.^ 
ïy  II,  J  -3).  En  effet,  il  n'était  pas  fatigué  pour 
avoir  besoin  de  repos  ;  et  il  ne  faut  pas  croire 
qu'il  ne  fasse  plus  rien  actuellement,  puisque 
le  Seigneur  Jésus  a  dit  clairement  :  «  Mon  Père 
ne  cesse  pas  d'agir  jusqu'à  présent  [Rom.,  v, 
17).  ))  Il  le  disait  aux  Juifs,  qui  avaient  sur 
Dieu  des  idées  charnelles  et  qui  ne  savaient 
pas  concilier  le  repos  de  Dieu  avec  son  travail, 
et  comprendre  qu'il  travaille  sans  cesse,  et  se 
repose  sans  cesse.  Par  conséquent,  Dieu  ayant 
voulu  être  lui-même  pour  nous  une  figure,  à 
son  exemple,  nous  prendrons  notre  repos  après 

timum  enim  sanctificavit,  qUia  in  illo  requievit  post 
omnia  opéra,  qua3  fecit  bona  valde  :)  et  invenimus 
eiim  sexto  die  fecisse,  (qui  dies  hic  commemoratur, 
quia  dicit,  ante  sabbatum),  omnia  animalia  in  terra. 
Deinde  ipso  die  fecit  hominem  ad  imagiiiem  et  si- 
militudinem  suam.  Non  autem  sine  caussa  illi  dies 
sic  sunt  ordinati,  nisi  cjuia  et  ssecula  sic  cursura 
erant  antequam  requiescamus  in  Deo.  Tune  autem 
reqaiescimus,  si  facimus  opéra  bona.  Ad  hoc  exem- 
plum  scriptum  est  de  Deo,  «  Requievit  Deusseptimo 
die,  cum  fecisset  omnia  opéra  bona  valde  {Ge?i.,  n, 
2).  »  Non  enim  fatigatas  est,  ut  requiesceret,  aut 
modo  non  operatur  :  cum  aperte  Dominus  Christus 
dicat,  «  Pater  meus  usque  nunc  operatur  [Johan. 
v,  17).  »  Dicit  illud  enim  Judseis,  qui  carnaliter  sen- 
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avoir  accompli  de  bonnes  œuvres.  Et  en  effet, 
mes  frères,  toutes  les  bonnes  œuvres  que  nous 
faisons  avant  le  temps  du  repos,  dans  le  siècle 
présent,  sont  comme  accompagnées  d'un  cer- 
tain travail,  et  ce  repos,  nous  ne  le  possédons 
qu'en  espérance  et  non  en  réalité;  et  si  nous 
ne  le  possédions  en  espérance,  les  forcés  nous 
manqueraient  dans  le  travail  ;  mais  toutes  ces 
œuvres,  bonnes  et  laborieuses  tout  à  la  fois, 
passent  et  prennent  fm.  Quoi  de  meilleur,  en 
effet,  que  de  donner  du  pain  à  celui  qui  a  faim  ? 
Et,  selon  l'Évangile  qui  nous  a  été  lu  tout  à 
riieure,  quoi  de  meilleur  que  ce  précepte  géné- 
ral :  ((  Que  celui  qui  a  deux  tuniques  en  donne 
une  à  celui  qui  n'en  a  pas,  et  que  celui  qui  a 
des  aliments  nourrisse  celui  qui  a  faim  (Zwc,  m, 
li)?  ))  Vêtir  celui  qui  est  nu  est  une  bonne 
œuvre;  est-ce  que  cette  bonne  œuvre  durera 
toujours?  Elle  ne  se  fait  pas  sans  quelque  tra- 
vail ;  mais  elle  a  sa  consolation  dans  l'espé- 
rance du  repos  à  venir.  Pourtant,  quel  grand 
travail  avez-vous  à  supporter  pour  vêtir  celui 
qui  est  nu?  Une  bonne  œuvre  ne  coûte  pas 
beaucoup,  une  mauvaise  action  coûte  bien  da- 
vantage. En  effet,  celui  qui  revêt  un  homme 
nu,  s'il  a  les  moyens  de  le  faire,  n'éprouve  au- 
cune peine  ;  et  s'il  ne  les  a  pas  :  «  Gloire  à  Dieu 
au  haut  des  cieux,  et  sur  la  terre  paix  aux 
hommes  de  bonne  volonté  {Id.,  ii,  j4)  !  »  Qui 
pourrait  au  contraire  énumérer  tout  ce  qu'é- 

tiebant  de  Deo,  iiec  intelligebant  quia  Deus  cum 
quiete  operatur,  et  seraper  operatur,  et  semper  quie- 
tus  est.  Ergo  et  nos,  quos  in  se  voluit  Deos  tune 
figurare,  post  oiimia  opéra  bona  habebimus  re- 
quiem. Et  quidem  opéra  bona  nostra,  Fratres,  quse 
hic  operamur  in  soîculo  anie  requiem,  quasi  cum 
îabore  sunt  :  etrequies  illa  in  spe  est,  nondum  tene- 
tur  in  re  ;  et  nisi  esset  in  spe^  deficeremus  in  labore  ; 
sed  iranseunt  opéra  laboriosa  et  bona.  Quid  enim 
tam  bonum,  qnam  porrigere  panem  esuricnti  ?  Et 
quod  audiebainus  modo,  cum  Evangeliuni  legere- 
tur,  quid  tam  bonum,  quam  id  quod  admonebat 
generalitev,  «  Omnis  quihabet  duas  tunicas,  det  non 
habenti;  et  qtii  habet  eseas,  pascat  esurientem 
(Lwcœ,  m,  2)?»  Nu(hun  vestire,  bonum  opus  est  : 
numquid  semper  erit  hoc  opus  botiinn?  Habet  ali- 
quantulum  lahorem,  sed  habet  solatium  in  spe  fu- 
ture quietis.  Quantum  aulem  labore  m  iiabut  quod 
vestis  nudum?  Boruim  opus  non  mi.ltum  laborat  ; 
malum  opus  habet  laborem.  Qui  enim  ve^^tit  nu- 
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prouve  de  peine  celui  qui  veut  dépouiller  un 
homme  du  vêtement  qu'il  possède?  Et  cepen- 
dant toutes  ces  choses  passeront,  lorsque  nous 
serons  parvenus  à  ce  repos,  dans  lequel  on 
n'aura  plus  à  nourrir  personne  qui  ait  faim,  ni 
à  vêtir  personne  qui  soit  nu.  Or  comme  toutes 
ces  bonnes  œuvres  passeront,  le  sixième  jour, 
dans  lequel  s'achèvent  les  œuvres  parfaites,  a 
un  soir.  Mais  nous  ne  trouvons  pas  dans  l'Ecri- 
ture que  le  Sabbat  ait  un  soir,  parce  que  notre 
repos  n'aura  pas  de  fin  ;  et,  en  effet,  le  soir  si- 
gnifie; la  fin.  De  même  donc  que  Dieu,  le 
sixième  jour,  a  fait  l'homme  à  son  image  ;  de 
même  nous  trouvons  que  Notre- Seigneur  est 
venu  au  sixième  âge  du  monde,  pour  refaire 
l'homme  à  l'image  de  Dieu.  En  effet,  le  pre- 
mier âge,  représentant  le  premier  jour,  s'est 
écoulé  d'Adam  àNoé  ;  le  second  âge,  représen- 
tant le  second  jour,  de  Noé  jusqu'à  Abraham  ; 
le  troisième  âge,  représentant  le  troisième  jour, 
d'Abraham  à  David;  le  quatrième  âge,  repré- 
sentant le  quatrième  jour,  de  David  jusqu'à  la 
captivité  de  Babylone;  le  cinquième  âge,  repré- 
sentant le  cinquième  jour,  de  la  captivité  de 
Babylone  jusqu'à  la  prédication  de  Jean-Bap- 
tiste. Le  sixième  jour  date  de  la  prédication  de 
Jean-Baptiste,  et  durera  jusqu'à  la  fin  des  siè- 
cles, et  après  le  sixième  jour,  ce  sera  le  repos. 
Le  sixième  jour  est  donc  celui  qui  s'écoule  ac- 
tuellement. Si  le  sixième  jour  est  l'âge  actuel, 

dum,  si  habet  unde  faciat,  non  laborat  :  si  non  ha- 
bet unde  faciat,  «  Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terra 
pax  hominibus  bonse  voluntatis  (Iwccp,  n,  -14).  Qui 
autem  vult  spoliare  vestitura,  quantum  laboret, 
quis  numerat  ?  Et  tamen  et .  ista  transitura  sunt, 
cum  venerimus  ad  illam  requiem,  ubi  nemo  esurit 
qui  pascatur,  nemo  nudus  est  qui  vestiatur.  Idée 
quia  et  ista  transitura  sunt  opéra  bona,  et  sextus 
iste  dies ,  quando  perficiuntur  opéra  bona  valde, 
habet  vesperam.  In  sabbato  autem  non  invenimus 
esse  vesperam,  quia  requies  nostra  non  habebit  fi- 
nem.  Vespera  enim  pro  fine  ponitur.  Sicut  ergo 
sexto  die  fecit  Deus  hominem  ad  imaginem  s\iam 
(Ge«.,  I,  26)  ;  sic  invenimus  sexto  seeculo  venisse 
Dominum  Jesum  Christum,  ut  reformaretur  homo 
ad  imaginem  Del.  Primum  enim  tempus,  tamquam 
primus  dies,  ab  Adam  usque  ad  Noe  ;  secundum 
tempus,  tamquam  secundus  dies,  a  INoe  usque  ad 
Abraham  :  tertium  tempus,  tamquam  tertius  dies, 
ab  Abraham  usque  ad  David  :  quartum  tempus, 
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voyez  ce  que  porte  ie  titre  de  ce  Psaume  : 
«  Pour  le  jour  avant  le  Sabbat,  lorsque  la  terre 
fut  fondée  {Ps.,  xci,  1).  »  Maintenant,  écoutons 
le  Psaume  lui-même,  demandons-lui  comment 
la  terre  a  été  fondée  ;  car  peut-être  jusqu'alors 
la  terre  n'était-elle  que  faite,  et  la  Genèse  ne 
nous  dit  point  autre  chose.  Quand  donc  la  terre 
a-t-elle  été  fondée?  Quand,  sinon  lorsque  s'est 
accompli  ce  que  nous  venons  de  lire  dans  l'A- 
pôtre saint  Paul  :  «  Pourvu  toutefois  que  vous 
demeuriez  fermes  et  inébranlables  dans  la  foi 
(I  Cor.^  XV,  58)?  ))  Lorsque  ceux  qui  croient 
par  toute  la  terre  ont  été  inébranlables  dans 
la  foi,  la  terre  a  été  fondée;  alors  l'homme  a 
été  fait  à  l'image  de  Dieu  {Gen.,  i,  26).  C'est 
ce  que  signifie  le  sixième  jour  de  la  Genèse. 
Mais  comment  Dieu  l'a-t-il  fait?  Comment  la 
terre  a-t-elle  été  fondée?  Le  Christ  est  venu 
pour  donner  à  la  terre  sa  fondation,  u  Car  nul 
ne  peut  poser  un  autre  fondement  que  celui 
qui  a  été  posé,  qui  est  le  Christ  Jésus  ([  Co)\, 
m,  11).  ))  C'est  donc  le  Christ  que  chante  le 
Psaume. 

2.  c(  Le  Seigneur  a  commencé  son  règne;  il 
s'est  revêtu  de  gloire  ;  le  Seigneur  s'est  revêtu 
de  force  et  il  s'est  ceint  par  devant  (/^s.,xcii,  1).  » 
Nous  voyons  qu^il  s'est  revêtu  de  deux  choses, 
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de  gloire  et  de  force.  Mais  dans  quel  but?  Pour 
fonder  la  terre.  Voici,  en  effet,  ce  qui  suit  : 
«  Car  il  a  affermi  le  globe  de  la  terre,  qui  ne 
sera  pas  ébranlé  (/ôz6/.).  »  Comment  l'a-t-il  affer- 
mi? En  se  revêtant  de  gloire.  Mais  pour  cela, 
il  ne  lui  suffisait  pas  de  se  revêtir  de  gloire, 
sans  se  revêtir  aussi  de  force.  Pourquoi  donc  la 
gloire  ?  Et  pourquoi  la  force  ?  Car  le  Prophète 
les  a  nommées  toutes  deux  :  «  Le  Seigneur  a 
commencé  son  règne  ;  il  s'est  revêtu  de  force  et 
il  s'est  ceint  par  devant.  »  Vous  savez,  mes 
frères,  que  Notre-Seigneur,  lorsqu'il  est  venu 
dans  sa  chair,  parmi  ceux  auxquels  il  prêchait 
l'Évangile  du  royaume,  plaisait  aux  uns  et  dé- 
plaisait aux  autres.  En  effet,  les  langues  des 
Juifs  se  sont  divisées  les  unes  contre  les  autres  : 
«  Les  uns  disaient  :  C'est  un  homme  de  bien  ; 
les  autres  disaient  :  Non,  mais  il  séduit  la  foule 
{Jean,  va_,  12).  »  Les  uns  disaient  donc  du  bien 
de  lui  ;  les  autres  le  calomniaient^  le  déchiraient, 
le  mordaient,  lui  prodiguaient  les  outrages. 
Donc,  pour  ceux  auxquels  il  plaisait_,  «  il  s'est 
revêtu  de  gloire  ;  »  pour  ceux  auxquels  il  dé- 
plaisait, «  il  s'est  revêtu  de  force.  ^  Imitez  donc 
aussi  Notre-Seigneur,  afin  de  devenir  comme 
son  vêtement  ;  soyez  sa  gloire  à  l'égard  de  ceux 
auxquels  plaisent  vos  bonnes  œuvres,  soyez 


tamquam  quartus  dies,  a  David  usque  ad  transmi- 
grationem  Babyloiiice  :  quint ii m  tempus,  tamquam 
quintus  dies,  a  transmigratione  Babyluniae  usque  ad 
prsedicationem  Johannis.  Sextus  dies  jam  a  praedi- 
catione  Johannis  agitur  usque  ad  fine  m,  et  post  fi- 
nem  sexti  diei  pervenimus  ad  requiem.  Modo  ergo 
sextus  dies  agitur.  Si  sextus  dies  agitur,  videte 
quid  habeat  titulus  :  «  In  diem  ante  sabbatum, 
quando  fundata  est  terra.  »  Jam  (a)  audiamus  ipsum 
Psalmum:  ipsum  inlerrogemus  quomodo  fundata 
est  terra,  ne  forte  tune  facta  est  terra.  Nec  in  Ge- 
nesi  sic  legimus.  Quando  ergo  fundata  est  terra  ? 
Quando,  nisi  cum.  fit  quod  lectum  est  modo  in  Apo- 
stolo,  ((  Si  tamen  statis  in  lide,  ait,  stabiles  et  im- 
mobiles (l  Cor.,  XV,  58)?))  Cum  omnes  qui  creduiit 
per  uuiversam  terram  immobiles  sunt  in  fide,  fun- 
data est  terra  :  tune  fit  homo  ad  imaginem  Dei 
{Gen.,  I,  26).  Quod  significat  sextus  ille  dies  de  Ge- 
nesi.  Sed  quomodo  illud  fecit  Deus  ?  quomodo  fun- 
data est  terra?  Chrislus  venit,  ut  fundaret  terram. 
«  Fundamentum  eiiim  nemo  potest  ponere,  preeter 


id  quod  positum  est,  quod  est  Christiis  Jésus 
(II  Cor.,  ni,  2).  »  De  illo'  ergo  cantat  Psalmus  : 

2.  «  Dominus  regnavit,  decorem  induit,  induit 
Dominus  fortitudinem,  et  prœcinctus  est  (Ps.,  xcii, 
1).  »  Videmus  quia  duas  res  induit,  decorem  et  forti- 
tudinem. Ut  quidautem?  Ut  fundaret  terram.  Sequi- 
tur  enim,  «  Etenim  confirmavit  orbem  terrœ,  qui 
non  commovebitur.  w  Undo  coufirmavit  ?  Quia  deco- 
rem induit.  Non  confi'  inaret,  si  solum  decorem  in- 
dueret,  non  et  fortitudinem,  Quare  ergo  decorem? 
quare  fortitudinem?  Utrumque  enim  dixit  :  «  Do- 
minus regnavit,  decorem  induit,  induit  Dominus 
fortitudinem,  et  prœcinctus  est.  Nosiis  Fratres, 
quia  Dominus  noster  cu?n  venisset  in  (6)  carne, 
bis  quibus  prœdicabat  Evaiigeliuin  regni,  aUis  pla- 
cebat,  aliis  displicebat.  Nam  divisse  sunt  advcrsus 
se  linguae  Judae.oruin  :  alii  dicebant,  Quia  bonus 
est  :  alii  dicebant,  Non,  sed  --.educit  turbas  (Johan., 
vn,  12,  40,  etc.).  Alii  ergo  bene  loquebantur  :  ali 
detrahebant,  lacerabant,  (c)  mordebant,  convicia- 
bantur.  Ad  eos  ergo  quibus  displicebat,  fortitudi- 


(a)  Vêtus  liber  Corbeiensis,  audivimus,  (b)  Plerique  MSS,  in  carnem,  quibus  prœdicabat  etc.  (c)  Hic  addaut  editi  latra" 
bant  :  quod  abest  a  MSS. 
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fort  contre  ceux  qui  vous  calomuient.  Écoutez 
l'Apôtre  saint  Paul  imitant  son  maître  et  revêtu 
comme  lui  de  gloire  et  de  force.  «  Nous  sommes 
en  tout  lieu,  dit-il,  la  bonne  odeur  du  Christ, 
et  pour  ceux  qui  se  sauvent,  et  pour  ceux  qui  se 
perdent.  »  En  effet  ceux  à  qui  plaît  le  bien  sont 
sauvés  ;  ceux  qui  attaquent  le  bien  se  perdent. 
En  ce  qui  le  concernait,  l'Apôtre  avait  la  bonne 
odeur  du  bien^  ou  plutôt  il  en  était  la  bonne 
odeur;  mais  malheur  aux  misérables  que  fait 
périr  la  bonne  odeur  elle-même.  En  effet,  il  ne 
dit  pas  :  nous  sommes  une  bonne  odeur  pour 
les  uns  et  une  mauvaise  odeur  pour  les  autres, 
mais  :«  nous  sommes  en  tout  lieu  la  bonne  odeur 
du  Christ,  et  pour  ceux  qui  se  sauvent  et  pour 
ceux  qui  se  perdent.  »  Et  il  ajoute  aussitôt  : 
((  Nous  sommes  pour  les  uns  une  odeur  de  vie 
qui  donne  la  vie,  pour  les  autres  une  odeur  de 
mort  qui  donne  la  mort  (II  Cor.,  il,  14-16).  »  A 
l'égard  de  ceux  pour  lesquels  il  était  une  odeur 
de  vie  qui  donnait  la  vie,  il  était  revêtu  de 
gloire  ;  à  l'égard  de  ceux  pour  lesquels  il  était 
une  odeur  de  mort  qui  donnait  la  mort,  il  était 
revêtu  de  force.  Mais  si  vous  vous  réjouissez 
lorsque  les  hommes  vous  louent  et  que  vos 
bonnes  œuvres  leur  plaisent,  et  si  au  contraire, 
lorsqu'ils  vous  blâment,  vous  devenez  inactif 
pour  les  bonnes  œuvres,  et  croyez  avoir  presque 
perdu  le  fruit  de  vos  bonnes  œuvres,  parce  que 
vous  avez  trouvé  des  détracteurs  ;  vous  ne  res- 
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tez  pas  inébranlables,  vous  n'appartenez  pas 
((  au  globe  de  la  terre  qui  ne  sera  pas  ébranlé,  » 
parce  que  «  le  Seigneur  s'est  revêtu  de  force 
et  qu'il  s'est  ceint  par  devant.  »  L'Apôtre  saint 
Paul  parle  encore  dans  un  autre  endroit  de 
cette  gloire  et  de  cette  force  :  Montrons-nous 
ministres  de  Dieu,  dit-il;,  «  par  les  armes  de  la 
justice,  à  droite  et  à  gauche.  »  Voyez  où  se 
trouve  la  gloire  et  où  se  trouve  la  force  .•  «  Daits 
la  gloire  et  dans  l'ignominie.  »  Brillant  dans 
la  gloire,  fort  dans  l'ignominie.  Auprès  des 
uns,  il  prêchait  avec  gloire  ;  auprès  des  autres, 
il  trouvait  le  mépris  et  l'ignominie.  Il  apportait 
la  gloire  à  ceux  auxquels  il  plaisait,  et  la  force 
contre  ceux  auxquels  il  déplaisait.  11  continue 
ainsi  cette  sorte  d'énumération,  et  la  termine 
par  ces  paroles  :  «  Gomme  n'ayant  rien  et  pos- 
sédant tout  (11  Cor.  VI  et  suiv.).  »  Quand  il  pos- 
sède tout,  il  est  dans  la  gloire  ;  quand  il  n'a  rien, 
il  manifeste  sa  force.  Il  n'est  donc  pas  étonnant 
qu'après  avoir  parlé  de  gloire  et  de  force,  le 
Psalmiste  ait  ajouté  :  «  En  effet,  il  a  affermi  le 
globe  de  la  terre,  lequel  ne  sera  pas  ébranlé.  » 
Comment  donc  le  globe  de  la  terre  ne  sera-t-il 
pas  ébranlé?  Une  sera  pas  ébranlé,  lorsque  tous 
les  fidèles  du  Christ  qui  croient  en  lui  seront 
prêts  également  tant  à  se  réjouir  avec  ceux  qui 
le  glorifient  qu'à  être  forts  contre  ceux  qui  le 
blasphèment  ;  et  à  ne  pas  se  laisser  amollir  par 
les  langues  des  flatteurs,  comme  à  ne  pas  se 


nem  induit.  Imitare  ergo  et  tu  Dominum  tuum,  ut 
possis  esse  vestis  ipsius  :  esto  cum  décore  ad  eos 
quibus  placent  bona  opéra  tua,  esto  fortis  adversus 
detractores.  Audi  apostolum  Paulum  imitantem  Do- 
minum suum,  quomodo  et  ipse  liabuit  decorem, 
babuit  fortitudinem.  «  Cliristi  bonus  odor  suraus, 
nquit,  in  omni  loco,  et  in  his  qui  salvi  fiunt,  et 
in  his  qui  pereunt  (II  Cor.,  15).  »  Quibus  enim 
placet  bonum,  salvi  fumt  :  qui  detrahunt  bono, 
pereunt.  Quod  suum  erat,  ille  odorem  habebat 
bonum ,  immo  bonus  odor  erat  :  sed  vse  mise- 
ris,  qui  et  bono  odore  moriuntur.  Non  enim  ait, 
lllis  bonus  odor  sumus,  illis  malus  odor  sumus  : 
sed,  «  Christi  bonus  odor  sumus,  ait,  in  omni 
loco,  et  in  his  qui  salvi  fmnt,  et  in  his  qui  pe- 
reunt. »  Subjecit  statim,  «  Aliis  quidem  sumus  odor 
vit»  in  vitam,  aliis  odor  mortis  in  mortem  {Ihid., 
16).»  Quibus  erat  odor  vitae  in  vitam,  decorem  in- 
duerat  :  quibus  erat  odor  mortis  in  mortem,  forti- 
tudinem induevaL  Siautem  tune  gaudes,  quando  te 


laudant  homines,  et  placent  illis  bona  opéra  tua  ; 
cum  autem  vituperaverint,  deficis  in  bonis  operibus 
et  quasi  fructum  bonorum  te  perdidisse  arbitraris, 
quia  invenis  reprehensores  :  non  stetisti  immobi- 
lis,  non  pertines  ad  orbem  terrarum,  qui  non  com- 
movebitur.  «  Induit  Dominus  fortitudinem,  et  prse- 
cinctus  est.  »  De  ipso  décore  et  fortitudine  habet 
alium  locum  apostolus  Paulus  :  «  Per  arma  justitiae 
dextraet  sinistra  (II  Cor.,  v,  7).»  Vide  ubi  decorem, 
ubi  fortitudinem  :  «  Per  gloriam  et  ignobilitatem 
[ïbid.,  8).  »  In  gloria  decorus,  in  ignobilitate  fortis. 
Apud  alios  gloriosus  prsedicabatur,  apud  alios  igno- 
bilis  contemnebatur.  Decorem  afferebat  eis  quibus 
placebat;,  fortitudinem  adversus  eos  quibus  displice- 
bat.  Et  sic  enumerat  omnia  usque  in  fmem,  ubi  di- 
cit,  «  Quasi  nihil  habentes,  et  omnia  possidentes 
{Ihid.y  10).  »  Cum  omnia  possidet,  decorus  est  : 
cum  nihil  habet,  fortis  est.  Non  ergo  mirum,  si  se- 
quitur,  a  Etenim  confirmavit  orbem  terras,  qui  non 
commovebitur,  •»  Quomodo  enim  non  commovebitur 


DISCOURS  son 

laisser  briser  par  les  langues  des  blasphéma- 
teurs. 

3.  Peut-être  nous  faut-il  rechercher  pour- 
quoi le  Prophète  a  dit  :  «  Il  s'est  ceint  par  de- 
vant. ))  Se  ceindre  indique  les  œuvres;  en  effet, 
quiconque  veut  agir  se  ceint.  Mais  pourquoi  ne 
dit-il  pas  :  il  s'est  ceint,  mais  a  il  s'est  ceint  par 
devant?  »  Dans  un  autre  Psaume,  il  dit  :  «  Cei- 
gnez de  côté  votre  glaive  sur  votre  cuisse,  vous 
qui  êtes  puissant  ;  les  peuples  tomberont  sous 
vos  coups  (Ps.,  XLIY,  4^  6).  »  En  cet  e adroit,  il 
ne  dit  ni  ceignez,  ni  ceignez  par  devant,  mais 
((  ceignez  de  côté  votre  glaive.  »  En  effet,  «  on 
se  ceint  de  côté,  »  lorsque  l'on  attache,  avec  une 
ceinture,  un  objet  quelconque  à  son  côté  ;  c'est 
pourquoi  le  Prophète  dit  :  a  Ceignez  do  côté 
votre  glaive.  »  Le  glaive  par  lequel  le  Seigneur 
a  vaincu  la  terre,  en  détruisant  l'iniquité,  est 
l'Esprit  de  Dieu  dans  la  vérité  de  la  parole  de 
Dieu.  Pourquoi  donc  cette  expression  :  u  Ceignez 
de  côlé  votre  glaive  sur  votre  cuisse  ?»  \  la 
vérité,  c'est  prendre  de  Psaume  en  Psaume  ces 
différentes  manières  de  se  ceindre  ;  mais  puisque 
nous  venons  de  faire  ces  remarques,  il  ne  faut 
pas  les  laisser  tomber. Qu'est-ce  donc  que  ceindre 
de  côté  un  glaive  sur  la  cuisse?  Par  cuisse,  le 
Prophète  entend  la  chair.  Eu  effet,  le  Seigneur 
ne  pouvait  vaincre  la  terre,  qu'en  appoj-tant 
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contre  la  chair  le  glaive  de  la  vérité.  Pourquoi 
donc  ici  est-il  ((  ceint  par  devant  ?»  Celui  qui  se 
ceint  par  devant  place  devant  lui  l'objet 
dont  il  se  ceint.  C'est  pourquoi^  dans  l'Évan- 
gile, il  est  dit  :  a  Jésus  se  ceignit  d'un 
linge  devant  lui  et  lava  les  pieds  de  ses 
disciples  {Jean,  xiii,  4).  »  En  effet,  comme  le 
Seigneur  était  dans  un  état  d'humilité,  quand 
il  se  ceignit  d'un  linge  devant  lui,  il  lava  les 
pieds  de  ses  disciples  :  or,  toute  force  est  dans 
l'humilité,  parce  que  tout  orgueil  est  fragile. 
C'est  pourquoi,  le  Prophète,  après  avoir  parlé 
de  la  force  du  Seigneur,  a  dit  :  «  il  s'est  ceint 
devant  lui,  »  pour  vous  rappeler  Dieu  humble- 
ment ceint  d'un  linge  mis  devant  lui,  lorsqu'il 
lavait  les  pieds  de  ses  disciples.  Et  Pierre  ayant 
horreur  de  voir  son  Seigneur,  son  maître, 
(ajouter  son  maître  après  son  Seigneur,  c'est 
dire  moins  la  seconde  fois  que  la  première), 
courbé  à  ses  pieds  et  lui  lavant  les  pieds,  se 
troubla  et  s'écria  :  «  Seigneur,  vous  ne  me  la- 
verez pas  les  pieds  (/A /f/.,  7).  »  Et  Jésuslui  dit  ; 
((  Vous  ne  savez  pas  maintenant  ce  que  je  fais  : 
vous  le  saurez  plus  tard.  »  Et  Pierre  :  «  Jamais 
vous  ne  me  laverez  les  pieds.  »  Mais  Jésus  ; 
((  Si  je  ne  vous  lave,  dit-il,  vous  n'aurez  point 
de  part  avec  moi.»  Pierre  fut  persuadé  queleSei- 
gncur  n'agissait  pas  ainsi  sans  motif,  et  qu'il  y 


orhis  terrarum?  Cum  crcdimt  in  Christum  omnes 
fidèles,  et  parati  sunt  ad  u'rumque ;  gaudcre  cum 
laudantibiis,  fortes  esse  adversus  vitupérantes  ;  non 
mollescere  linguis  laudantium,  nec  frangi  linguis 
vituperantium. 

3.  Forte  quceranuis  et  de  hoc  verbo,  quare  dixit, 
praîcinctus  est.  Ciiictio  opéra  significat.  Tune  cnini 
se  quisque  cingit,  cum  operaturus  est.  Sed  qunre 
non  dixit,  cinctus  est  ;  sed  «  prœcinctns  est?  »  Dicit 
enim  in  alio  Psalmo,«  Accingere  gladium  tiium  circa 
fémur  potentissime  populi  :  sub  et  caden  (Ps.,  xliv, 
4  et  6).  »  Nec  ibi  dixit  cingere,neque  ])rsecingere,  sed 
accingere.  Accingeris  enim  quando  aliquidadjungis 
lateri  tuo  per  cinctionem.  Ideo,  Accingere  gladium 
tuum.  Gladius  Domini  unde  debellavit  orbem  terra- 
rum, occidendo  nequitiam,  Spiritus  Del  [a]  est  in 
veritate  sermonis  Dei.  Quare  circa  fémur  accingere 
dicitur  gladium?  Aliud  quidem  (6)  ex  alio  de  alio 


Psalmo  ad  cinctionem  diximus  :  sed  tamen  quia 
commemoratum  est ,  non  est  prœtevmittendum. 
Quid  est  acjinctio  gladii  circa  fémur  ?  Per  femm% 
carnem  significat.  Non  enim  aliter  debellaret  Domi- 
nus  orbem  terrarum,  nisi  iu  carnem  veniret  gladius 
veritatis.  Ilic  crgo  quare  pr.Tcinctus  est?  Qui  se  prse- 
cingit,  ante  se  ponit  aliquid  quo  prœcingitur.  Unde 
dictum  est,((  PrœcincLus  est  linteo  et  lavit  pedes  dis- 
cipulorum  suorum  (Johan.,  xin,  4).  «  Quia  eriim 
tune  humilis  fuit,  quando  linteo  prcccinctus  est,  lavit 
pedes  discipulorum  suorum.  Omnis  autem  fortitudo 
in  humilitate  ;  quia  fragilis  est  omnis  superbia. 
Ideo  cum  de  fortitudine  diceret,  addidit  prœcinctus 
est  :  ut  recolas  Deum  prœcinctum  liumilem,  quando 
pedes  discipulorum  lavit.  Et  exliorruit  Petrus  Domi- 
num  suura,  magistrum  suum  (minus  dixi  magis- 
trum  suum,  cum  dixissem  Dominum  suum),  cur- 
vantem  se  ad  pedes  suos,  et  lavantem  sibi  pedes. 


(a)  MSS.  on-iittunt  est:  et  post  vocem  sermonis,  non  addunt  DeiAt  Regius  liber  habet  sic  ;  Unde  debellavit  orbem  terra- 
rum? Occidendo  nequitias  spirilus  in  veritate  sermonis.  (b)  Am.  omittit,e,7  alio:  sed  est  ia  MSS.  e  quibus  nonnulli  infra  ha- 
bent,  accÀnctioncm  dixiinus,  vel  dirAnuis. 
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avait  là  quelque  mystère  ;  et  il  dit  :  «  Seigneur 
lavez-moi,  Don  seulement  les  pieds,  mais  aussi 
la  tète  et  tout  le  corps.  »  Et  Jésus  répondit  : 
((  Celui  qui  a  été  lavé  une  fois  n'a  pas  besoin 
d'être  lavé  de  nouveau,  mais  il  est  tout  à  fait 
pur  (/M.,  9).  ))  Le  lavement  des  pieds  ne  ren- 
fermait donc  pas  un  mystère  de  purification  , 
mais  un  exemple  d'humilité.  Or,  le  Seigneur 
avait  dit  :  «  Vous  ne  savez  maintenant  ce  que 
je  fais,  mais  vous  le  saurez  plus  tard  ;  »  voyons 
si  les  disciples  l'ont  su  plus  tard  ;  voyons  si 
Jésus  leur  a  découvert  ce  qu'il  faisait,  de  ma- 
nière à  ce  que  nous  vissions  le  Seigneur  ceint 
de  force  par  devant,  parce  que  la  force  est  toute 
dans  l'humilité.  Après  leur  avoir  lavé  les  pieds, 
il  se  remit  à  table  et  leur  dit  :  Vous  m'appelez 
maître  et  vous  dites  vrai,  car  je  le  suis  ;  vous 
m'appelez  Seigneur  et  vous  dites  vrai,  car  je  le 
suis;  si  donc  moi,  qui  suis  votre  Seigneur  et 
votre  maître,  je  vous  ai  lavé  les  pieds,  comment 
devez-vous  agir  les  uns  à.  l'égard  des  autres 
{Ibid.^  15)  ?  Par  conséquent,  si  la  force  est 
dans  l'humilité,  ne  craignez  pas  les  orgueilleux. 
Les  humbles  sont  comme  la  pierre  ;  la  pierre 
paraît  ètie  eu  bas,  mais  elle  est  solide.  Et  que 
sont  les  orgueilleux  ?  Comine  de  la  fumée,  ils 
s'élèvent,  mais  en  s'évanouissant.  Nous  devons 
donc  rapporter  à  l'humiJité  du  Seigneur  l'ex- 

expavit ,  et  dixit  ,  «  Domine  ,  non  lavabis  mihi 
pedes  (  lôicZem ,  7  ) .  »  Et  ille  ,  «  Quod  ego  facio  , 
tu  nifscii  modo,  scies  auteni  postea.  Et  ille,  Non, 
lavab.'s  mihi  pedes  iii  jptenuim.  î:t  ille.  Si  non  la- 
vero  te,  non  habebis  partiim  niecum  (IbicL).  »  Qui 
primo  Petrus  expaverat  Domirmm  lavautem  sibi 
pedes,  phis  expavit.  Non  h;ibcbis  partem  mecum  : 
et  credidit  non  sine  caussa  hoc  faccre  Dominum  , 
nisi  quia  abquod  erat  illud  forte  sacramentum  :  et 
ait,  «  Domine,  no)i  pi-des  iantum,  sed  et  caput,  et 
totum.  Et  ille,  Qui  lotus  est  semel,  non  liabet  ne- 
cessitatem  iterum  lavaudi,  sed  est  mundus  tolus 
[IhicL,  D).  V,  Non  ergo  ad  sacramentum  (a)  tamquam 
raundationis  pertinehat,  quod  lant  ois  pedes,  sed  ad 
exeinplum  iuunilitatis.  Hoc  enim  dixerat,  «  Qnod 
eniin  ego  facio ,  noscis,  scies  auteni  postea  (J6ic^., 
7).  ))  Videamiis  si  scierunt  postea,  videamus  si 
aperuît  illis  quod  fuciebat,  ut  videamus  Dominum 
piwcinctum  ioiiitudine  :  quia  in  humiJitale  est  tota 
forlitudo.  Ciun  lavisset  eis  pedes,  rursus  discubuit, 
et  .lit  illis,  Dicitisme  Magistrum,  et  verum  dicitis  ; 
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pression  du  Psaume  qu'il  s'est  ceint  par  devant, 
selon  ce  que  rapporte  l'Évangile  qu'il  s'est  ceint 
par  devant  pour  laver  les  pieds  à  ses  disciples. 

4.  Ce  mot  peut  présenter  aussi  un  autre 
sens.  Nous  avons  dit  que  celui  qui  se  ceignait  par 
devant  plaçait  devant  lui  l'objet  dont  il  se  cei- 
gnait.Or,  nos  détracteurs  disent  du  mal  de  nous, 
tantôt  en  notre  absence  et  comme  derrière  notre 
dos,  et  tantôt  en  face  de  nous,  comme  ils  l'ont  fait 
pour  le  Seigneur  suspendu  sur  la  croix  :  «  S'il 
est  le  fils  de  Dieu,  disaient-ils,  qu'il  descende  de 
la  croix  [Matth.,  xxvii,  49).  »  Vous  n'avez  pas 
besoin  de  force,  lorsqu'on  dit  du  mal  de  vous  en 
votre  absence,  puisque  vous  ne  l'entendez  ni  ne 
le  sentez;  mais  si  on  le  dit  en  face,  il  est  néces- 
saire que  vous  soyez  fort.  Que  signifie  :  que 
vous  soyez  fort?  Que  vous  sachiez  le  supporter. 
N'allez  pas  croire  que  vous  serez  fort  si,  après 
ayoir  entendu  un  détracteur,  vous  le  frappez  du 
poing,  vaincu  que  vous  êtes  par  les  outrages.  La 
force,  dont  parle  le  Prophète,  n'est  pas  que  vous 
frappiez,  si  l'on  vous  injurie,  parce  que  ce  serait 
être  vaincu  par  la  colère;  et  il  est  bien  sot  d'ap- 
peler fort  un  vaincu,  l'Ecriture  ayant  dit  : 
((  Celui  qui  surmonte  la  colère  est  plus  fort  que 
celui  qui  prend  une  ville  (Proy.,  xvi,  32).  »  Elle 
déclare  celui  qui  surmonte  sa  colère  plus  fort 
que  celui  qui  prend  une  ville.  Vous  avez  donc 

sum  enim  :  dicitis  me  Dominum,  et  verum  dicitis  ; 
sum  enim  :  si  ergo  ego  Magister  et  Dominus  vester 
lavi  vobis  pedes,  quomodo  oportet  vobis  invicem 
faciatis?  Si  et-go  in  hiimilitate  est  fortitudo,  nolite 
timere  superbos.  Humiles  tamquam  petra  sunt  : 
petra  deorsum  videtur,  sed  solida  est.  Superbi 
quid?  Quasi  fumus  :  etsi  alti  sunt,  evanescunt. 
Ergo  ad  humilitatem  Domini  ref-^rre  debenius  quod 
prœcinctus  est,  secundum  cotnmemorationem  Evan- 
gelii,  quod  prœcinctus  est,  ut  layaret  pedes  disci- 
pulis  suis. 

4.  Est  aliud  quod  in  hoc  verbo  possimus  intelli- 
gere.  Diximus  quia  qui  se  praecingit,  ante  se  poiiit 
quod  sibi  adjungit,  ut  se  cingat.  Quia  ergo  illi  qui 
delrahunt  nobis,  aliquando  nobis  absentibus  faciunt, 
tamquam  post  dorsum  ;  aliquando  coram  in  faciem, 
sicut  Domino  faciebant  pendenti  in  cruce,  «  Si  filius 
Dei  est,  descendat  de  cruce  {Matth.,  xxvn,  40)  :  » 
non  opus  liabes  fortitudiue  quando  tibi  aliquis  de- 
trahit  absenti  ;  quia  non  audis,  nec  sentis  :  si  autera 
in  faciem  tibi  dicat,  opus  est  ut  fortis  sis.  Quid  est. 


(a)  Sic  Aiii.  et  IMSS.  At  Er.  et  Lov.  tantum. 
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en  vous-même  un  redoutable  adversaire.  Si  , 
après  qu'on  vous  a  outragé,  la  colère  commence 
à  monter  et  vous  excite  à  rendre  le  mal 
pour  le  mal,  souvenez-vous  de  ces  paroles  d'un 
Apôtre:  «Ne  rendez  pas  le  mal  pour  le  mal,  ni  la 
malédiction  pour  la  malédiction  {Pier.,  iir,  9).» 
Avec  ce  souvenir  vous  brisez  votre  colère,  vous 
possédez  la  véritable  forcu,  et  parce  que  votre 
détracteur  a  dit  du  mal  de  vous  devant  vous  et 
non  derrière  votre  dos^  vous  êtes  ceint  par  devant 
de  votre  force. 

5.  Ecoutons  maintenant  ce  qui  suit. Le  Psaume 
est  court.  «  Il  a  affermi,  en  effet,  le  globe  de  la 
terre,  lequel  ne  sera  pas  ébranlé  {Ps.,  xcii,  1).» 
Vous  le  voyez,  mes  frères,  le  nombre  de  ceux 
qui  croient  au  Glirist  est  considérable_,  la  foule 
en  est  grande,  et  cependant  vous  avez  entendu, 
dans  la  lecture  de  l'Evangile,  que  le  Seigneur 
viendra  au  milieu  de  cette  foule  immense,  te- 
nant son  van  à  la  main,  et  qu'il  nettoiera  son 
aire_,  qu'il  recueillera  le  blé  dans  son  grenier, 
mais  qu'il  brûlera  la  paille  dans  un  feu  qui  ne 
s'éteindra  jamais  {Matih.,  m,  J2).  »  Il  y  a  donc, 
dans  toute  la  terre,  des  bons  et  des  méchants  ; 
les  bons  sont  figurés  par  les  grains,  les  mé- 
chants par  la  paille.  Le  fléau  à  battre  le  blé  est 
dans  l'aire;  il  brise  la  paille  et  en  dégage  le 
grain.  Quel  est  donc  ce  globe  de  la  terre  «  qui 

fortis  sis?  Ut  feras  :  ne  forte  itleo  te  putes  fortem, 
cum  audieris,  quia  percutis  pugno  victus  convicio. 
Non  est  ista  fortitudo,  si  (a)  coiiviciatus  percutias, 
quoniaiii  ab  ira  victus  es.  Et  /aide  stultum  est,  lio- 
minem  victum  fortem  dicere  ;  cum  dicat  Scriptura. 
«  Melior  est  qui  vincit  iratn,  quam  qui  capil  civita- 
tem  {Prov,,  xvi,32)  .  «Meliorem  dixit  iiœ  victorem, 
quaiii  civitatis  captivat(jrem.  Habes  ergo  adversariuna 
magnum  in  teipso.  C-um  audito  convicio  ira  cœperit 
surgere,  ut  reddas  m  aluni  pro  malo,  recordare  verba 
Apostoli,  ce  Non  reddeiites  malum  pro  malo,  neqiie 
maledic.tum  pro  maledicto  [\  Pet.,  in,9).  »  His  ver- 
bis  recordatis  frangis  iram,  tenes  fortitudiuem  :  et 
quia  coram  te  iJle  tibi  maledixit,  non  post  dorsum 
tuum,  prsecinctus  es  illa. 

5.  Jatn  cetera  audiamus.  Brevis  est  Psalmus.  «  Ete- 
nim  confirmavit  orbem  terrse.,  qiiinon  commovebilur 
(Ps.,  xcn,  l).  «Videtis  Fralj  es,  niiilti  credunt  in  Chri- 
stum,  magiia  turba  est  :  et  t  unen  iii  hacm  igna  turba, 
audi^is  modo  cumEvangelium  legeretur,  quia  veniet 
Dominas  ferens  palam  in  manu  sua,  et  mundabit 
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ne  sera  pas  ébranlé?  »  Assurément  le  Prophète 
ne  s'exprimerait  pas  de  la  sorte  s'il  n'y  avait 
aussi  un  globe  de  la  terre  qui  dût  être  ébranlé. 
Il  y  a  un  globe  de  la  terre  qui  ne  sera  pas 
ébranlé;  il  y  a  un  globe  de  la  terre  qui  sera 
ébranlé.  Car  les  bons  qui  sont  fermes  dans  la 
foi  sont  le  globe  de  la  terre,  pour  qu'on  ne 
dise  pas  qu'ils  sont  à  part  ;et  les  méchants  qui  ne 
restent  pas  fermes  dans  la  foi,  lorsqu'ils  souffrent 
quelque  tribulation,  sont  aussi  le  globe  de 
la  terre.  Il  y  a  donc  un  globe  terrestre  mobile, 
et  un  globe  terrestre  immobile  :  l'Apôtre  en  fait 
mention.  Voyez  d'abord  le  globe  terrestre  mo- 
bile.Car  quels  sont,  je  vous  prie,  ceux  dont  l'A- 
pôtre disait  :  «  De  ce  nombre  sont  Hyménée  et 
Pliilète  qui  se  sont  mis  en  dehors  de  la  vérité, 
disant  que  la  résurrection  est  déjà  faite  et  qui 
ont  subverti  la  foi  de  quelques-uns  (il  Tim,,  ii, 
17  et  18).  »  Est-ce  que  ces  hommes  appartiennent 
à  ce  globe  terrestre  qui  ne  sera  pas  ébranlé  ? 
Ils  n'étaient  que  paille,  «  et,  dit-il,  ils  ont  sub- 
verti la  foi  de  quelques-uns.  »  Il  n'a  pas  dit  :  de 
tous,  car  s'il  avait  dit  :  de  tous,  nous  devrions 
entendre  cette  désignation  de  tous  ceux  qui 
appartiennent  à  la  cité  de  Babylone,  qui  sera 
damnée  avec  le  démon;  mais  il  a  dit  qu'ils 
avaient  subverti  a  la  foi  de  quelques-uns.  »  Et" 
comme  si  on  lui  eût  demandé  :  Et  qui  peut  leur 

aream  suam,  frumentum  recondet  in  horreo,  paleas 
comburet  igui  inexstinguibili  [Matth.,  ni, 12).  Sunt 
ergo  per  totam  terram  et  boni  et  mali  :  boni  grana 
sunt,  mali  palea.  In  aream  iiitrat  tribula  :  paleam 
concidit,  triticum  purgat.  (Juis  est  ergo  «  orbis  ter- 
rarum  qui  non  comuiovebilur  ?  »  Quod  utique  non 
diceret,  nisi  esset  et  orbis  terrarum  qui  cummove- 
bitur.  Est  orbis  terrarum  qui  non  conmiovcbitur, 
est  orbis  terrarum  qui  commovebitur.  Quia  et  boni 
qui  stabilessuut  in  iide,orbis  terrarum  est  :  ne  quis  di- 
ceret, In  parte  sunt;  et  niali,  qui  non  stant  in  fide 
cum  senserint  aliquam  tribulatioiiem,per  orbem  ter- 
rarum sunt.  Est  ergo  orbis  terrarum  mobilis,est  orbis 
terrarum  immobilis  :  de  quo  [b)  dicit  Apostokis.  Vide 
orbem  terrarum  mobilem  :  Piogo  te  de  quibus  dice- 
bat  Apostolus,  «  Ex  quibus  est  Hy  ijeaœus  et  Phile- 
tus,  qui  circa  veritatem  aberraveruut,  dicentes  re- 
surrectionem  jam  factaui  esse,  et  îiJem  quorumdam 
subverLunt  (Il  Tim.,  n,  17,  et  18)?  »  Numquid  isti 
ail  orbem  terrarum  pertinebant,  qui  non  commo- 
vebitur? Sed  palea  erant  :  «  Et  tideni,  niquit,  quo- 


(rt)  Am.  et  nostri  omnes  MSS.  si  victus  percutias,  cum  ab  ira  victus  es,  (b)  Forte,  de  utroque. 
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résister?  il  a  immédiatement  ajouté  :  «  Mais  le 
solide  fondement  de  Dieu  reste  debout  {Ibid,, 
19).  »  Ces  dernières  paroles  désignent  le  globe 
terrestre  qui  ne  sera  pas  ébranlé.  «  Il  reste  de- 
bout, muni  de  ce  sceau  {Ibid.).  »  De  quel  sceau 
eot  donc  muni  le  fondement  solide  ?  «  Le  Sei- 
gneur connaît  ceux  qui  sont  à  lui  [Ibid,].  » 
Voilà  le  globe  terrestre  qui  ne  sera  pas  ébranlé. 
«  Le  Seigneur  connaît  ceux  qui  sont  à  lui.  »  Et 
quel  sceau  imprime ~t-il  sur  eux  ?  «  Et  que  tout 
homme  qui  invoque  le  nom  du  Seigneur  se  retire 
de  l'injustice  {Ibid.).  »  Qu'il  se  retire  seulement 
de  l'injustice,  car  Une  peut  se  retirer  d'entre  les 
injustes,  parce  que  la  paille  est  unie  au  froment 
jusqu'au  jour  de  la  séparation.  Que  disons- 
nous,  mes  frères?  Même  dans  l'aire,  il  se  fait  à 
l'égard  du  froment  une  chose  merveilleuse  :  il 
se  détache  de  la  paille,  lorsqu'il  en  est  dépouillé  ; 
mais  il  ne  se  retire  pas  de  l'aire,  lors  même 
qu'on  le  bat.  Quand  donc  la  séparation  sera- 
t-elle  complète  ?  Lorsque  viendra  le  vanneur. 
L'aire  est  donc  maintenant  la  terre  entière  ; 
vous  ne  pouvez  éviter,  même  en  avançant  dans 
la  piété,  de  vivre  au  milieu  des  injustes.  Vous 
ne  pouvez  vous  retirer  d'avec  les  injustes,  reti- 
rez-vous, du  moins,  de  l'injustice.  ((  Que  tout 
homme  qui  invoque  le  nom  du  Seigneur  se  re- 
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tire  de  l'injustice,  »  et  il  fera  partie  de  ce  globe 
terrestre  qui  ne  sera  pas  ébranlé. 

6.  ((  Votre  trône,  ô  Dieu,  a  été  établi  de  là 
{Ps.,  xcii,  2).  ))  Que  veut  dire  «  de  là?  »  De  ce 
ce  moment.  C'est  comme  si  le  Prophète  disait  t 
Quel  est  le  trône  de  Dieu?  Où  est  le  trôoe  de 
Dieu?  Dans  ses  saints.Voulez-vous  être  le  trône 
de  Dieu  ?  Préparez,  dans  votre  cœur,  un  lieu  où 
il  prendra  place.  Qu'est-ce  que  le  trône  de  Dieu, 
sinon  le  lieu  où  Dieu  habite?  Où  Dieu  habite-t-il, 
sinon  dans  son  temple  ?  Quel  est  son  temple  ? 
Est-il  compris  entre  des  murailles?  Non.  Ce 
monde  serait-il,  par  hasard,  le  temple  de  Dieu, 
parce  qu'il  est  très -vaste  et  qu'il  paraît  digne  de 
contenir  Dieu  ?  Le  monde  ne  saurait  contenir 
celui  par  qui  i]  a  été  fait.  Mais  où  Dieu  est-il 
contenu  ?  Dans  une  âme  en  paix,  dans  une  âme 
juste;  c'est  elle  qui  porte  Dieu.  Quelle  chose 
admirable,  mes  frères!  Certes,  Dieu  est  grand: 
pour  les  forts  il  est  pesant,  pour  les  faibles  il  est 
léger.  Quels  sont  ceux  que  j'ai  appelés  forts  ? 
Les  superbes,  qui  ne  savent  que  présumer  de 
leurs  forces.  Car  la  faiblesse  qui  naît  de  l'humi- 
lité est  la  plus  grande  des  forces.  Écoutez  l'A- 
pôtre :  ((  C'est,  dit-il,  lorsque  je  suis  affaibli 
que  je  suis  puissant  (II  Cor.,  xii,  10).  »  C'est  là 
ce  que  je  vous  ai  signalé,  il  n'y  a  qu'un  instant, 


ruTndam  subvertunt.  »  Non  dixit  omnium  :  et  si 
omnium  diceret,  omnes  intelhgere  deberemus  per- 
tinentes ad  civitatem  Babyloniam,  quse  habet  dam- 
nari  cum  diabolo  :  tamen  fidem  quorumdam  dixit. 
Et  quasi  diceretur  ei,  Et  qui  s  eis  potest  resistere  ? 
subjecit  statim,  «  Firmura  autem  fundamentum  Dei 
stat.wEcco  liabes  orbes  terrarum  qui  non  commove- 
bitur.  a  Habens  siguaculum  hoc  [Ihid.^  19).  »  Quod 
signaculum  habet  iirmum  fundamenturn  ?  «  Novit 
Dominus  qui  surit  ejus  (Ibid.).  )>  Iste  est  orbis  terra- 
rum qui  noncommovcbituv;  Novit  Dominus  qui  sunt 
ejus.  Et  quod  signaculum  habet?  «  Et  recédât 
ab  injustitia  omnis  qui  nominat  nomen  Domini 
{Ibid.).  ))  Modo  ab  iniquitate  recédât.  Ab  ini- 
quis  enim  non  potest  recedere,  quia  mixta  est 
palea  tritico  usquc  dum  ventiletur.  Quid  dicimus, 
Fratres  ?  Et  in  ipsa  area,  mira  res  est  de  tritico.  Re- 
cedit  a  palea,  cum  exspoliatur  ;  et  non  recedit  ab 
arca,  cum  trituratur.  Quando  autem  omnino  sepa- 
rabitur?  Cum  venerit  ventilator  {Matt/i.,  lu,  12). 
Ergo  modo  area  in  orbe  terrarum  est  :  necesse  est 
ut,  si  jn'oficis,  inter  iniquos  vivas.  Ab  iniquis  rece- 

(a)  In  ploi-I;quo  MS3.  Parata  est  i^eda^  tua  ex  illn,  sedes  tua 
gelium:  M  MSS.  (|uid;im,  coimnoidavit  ;  et  nonnulli  cura  Am 


dere  non  potes,  ab  iniquitate  recède.  «  Recédât  ab 
iniquitate  omnis  qui  nominat  nomen  Domini  :  »  et 
erit  in  orbe  terrarum  qui  non  commovebitur. 

G.  ((  Parata  est  sedes  tua  (a)  Deus  ex  illo  (Ps. ,xcn, 
2).))  «Ex  illo,))  quid  est?  Extunc.  Tamquam  si  diceret, 
Quse  est  sedes  Dei?  ubi  se  Jet  Deus  ?  In  sanctis  suis. 
Yisesse  sedes  Dei  ?  Paralocum  in  corde  tuo  ubisedeat. 
Quœ est  sedes  Dei,  nisi  ubi  habitat  Deus?  ubi  habitat 
Deus,  nisi  in  templo  suo  ?  Quod  est  templum  ejus  ? 
Parietibus  instruitur?  Absit.  Mundus  iste  est  forte 
templum  ipsius,  quia  valde  magnus  est,  et  digiiares 
quse  capiat  Deum  ?  Nec  capit  eum  a  quo  factus  est. 
Et  ubi  capitur?  Tn  anima  quieta,  in  anima  justa  : 
ipsa  illum  portât.  Magna  res,  Fratres:  certe  magnus 
est  Deus;  fortibus  gravis,  infirmis  levis  est.  Quos 
dixi  fortes  ?  Superbos,  qui  quasi  habent  prœsumtio- 
nem  virium  suarum.  Nam  iniirmitas  illa  in  humili- 
tate,  major  fortitudo  est.  Audi  Apostoîum  dicentem, 
((  Quando  infirmor,  tune  potens  suni  (II  Cor.,  xn, 
10).  »  Hoc  est  quod  (6)  commendavi,  quia  Dominus 
prœcinctus  est  fortitudine,  quando  humilitatem  do- 
cebat.  Ergo  ipsa  est  sedes  Dei,  quœ  aperte  alio  loco 

Deus  ex  illo.  Ex  illo  quid  est.  (6)  E'ilti,  commendavit  ;  Evan- 
.  commendavit:  sed  non  addunt.  Evangcliiim. 
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que  le  Seigneur  s'était  ceint  de  force  par  devant 
lorsqu'il  a  enseigné  l'iiumilité  à  ses  disciples. 
Voilà  donc  quel  est  le  trône  de  Dieu,  dontparle 
clairement  un  Prophète  en  un  autre  endroit  : 
((  Sur  qui  mon  esprit  reposera- t-il(P5.,LXYi, 2)  ?» 
C'est-à-dire:  où  reposera  TEsprit  de  Dieu,  sinon 
sur  le  trône  de  Dieu  ?  Écoutez  la  description 
qu'il  fait  de  ce  trône  :  Peut-être  vous  attendiez- 
vousà  entendre  parler  d'un  palais  de  marbre, 
avec  des  cours  spacieuses,  avec  des  toiîs  élevés 
et  brillants.  Écoutez  quel  est  le  trône  que  Dieu 
se  prépare  :  «  Sur  qui  mon  esprit  reposera-t-il  ? 
Sur  l'homme  humble  et  paisible  qui  tremble  en 
entendant  ma  parole  {[bid.].  »  Si  vous  êtes 
humble  et  paisible  Dieu  habile  en  vous.  Dieu 
est  élevé;  il  n'habitera  pas  en  vous,  si  vous  pré- 
tendez être  élevé.  Peut-être  pensez-vous  qu'il 
vous  faut  être  élevé  pour  que  Dieu  habite  en 
vous?  Non  :  soyez  humble  et  paisible,  tremblez 
en  écoutant  ses  paroles  et  il  habitera  en  vous. 
Il  ne  craint  pas  d'habiter  une  maison  qui 
tremble,  parce  qu'il  l'affermit,  a  Votre  trône,  ô 
Dieu,  a  été  établi  de  là.  »  a  De  là,  »  c'est- 
à-dire  dès  ce  moment.  Ces  mots  semblent 
donc  indiquer  un  temps.  Dès  ce  moment  :  mais 
de  quel  moment?  Peut-être  du  jour  «  d'avant 
le  Sabbat.  »  «  De  là,  »  de  ce  jour  que  le  titre  du 
Psaume  nous  indique  comme  point  de  départ. 
En  effet,  c'est  au  sixième  jour,  c'est-à-dire  au 
sixième  âge  de  ce  monde,  que  le  Seigneur  est 

in  Propheta  dicitur,  «Super  quera  requiescet  Spi- 
ritas  mous  [Isai.^  lxvi,  2)?  »  id  est,  ubi  requiescet 
Spiritus  Dei,  nisi  in  sede  Doi?  Audi  quomodo  de- 
scribat  ipsam  seJem.  Forte  auditurus  eras  marmo- 
ratam  domum  (a),  ampla  spatia  atriorum,  in  ma- 
gna altitudine  et  fulgore  tectoru  m.  Audi  quid  sibi 
paretDeus:  «Super  queni  requiescet  Spiritus  meus? 
Super  humilem  et  quietum,  et  trementem  verba 
mea.  wEcce  humihs  es  et  quietus,  et  in  te  habitat 
Deus.  Altus  est  Deus,  non  in  te  habitat,  si  altus  esse 
volueris.  Certe  altus  vis  esse,  ut  habitet  in  te;  hu- 
mihs esto  et  tremens  verba  ejus,  et  ibi  habitat.  Non 
timet  trementem  domum,  quia  ipse  illam  tirmat. 
«  Parata  est  sedes  tua  Deus  ex  illo.  »  «  Ex  illo,  id 
est,  ex  tune:  »  id  est,  quasi  quoddam  tempussigni- 
ficat.  «  Ex  tune,  w  ex  quo  ?  Forte  ex  die  aute  sabba- 
tum.  «  Ex  iho,  )^  quia  titidus  Psalmi  praescribit  no- 
bis  ex  quo.  Sexto  enim  die,  id  est,  tempore  hujus 
mundi  sexto,  venit  Dominus  in  carne.  Ex  illo  ergo, 
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venu  ici-bas  dans  sa  chair,  a  De  là»  signifie  donc 
de  ce  temps  où  il  s'est  fait  homme;  «  de  là  ,  » 
c'est-à-dire  du  sein  de  sa  mère.  Que  dit  en  effet 
un  autre  Psaume  :  «  Dans  la  lumière  des  saints 
je  vous  ai  engendré  du  sein  (Ps.,  cix,  3).  » 
((  Dans  la  lumière  des  saints  »  veut  dire  que  les 
saints  ont  besoin  d'être  éclairés  pour  voir  Dieu 
dans  la  chair,  et  d'avoir  le  cœur  purifié  pour  le 
voir  dans  sa  divinité.  «  Dans  la  lumière  des 
saints  je  vous  ai  engendré  du  sein.  »  Mais  qu'a- 
joute le  Prophète  ?  De  peur  que  vous  ne  pensiez 
que  le  Christ  ait  commencé  au  sortir  du  sein  de 
sa  mère^  il  dit  :  a  Je  vous  ai  engendré  avant  l'é- 
toile du  matin  {Ibid.,  3).  »  Après  ces  paroles  : 
{(  Dans  la  lumière  des  saints,  je  vous  ai  engen- 
dre du  sein,  »  de  peur  qu'on  ne  crût  que  le 
Cbrist  avait  commencé  d'exister  au  temps  de  sa 
naissance,  comme  ont  commencé  Adam,  Abra- 
ham et  David,  il  a  aussitôt  ajouté  :  «  Je  vous  ai 
engendré  avant  l'étoile  du  matin;  »  c'est-à-dire 
avant  tout  ce  qui  répand  la  lumière.  En  effet, 
par  l'étoile  du  matin  il  désigne  toutes  les 
étoiles,  et  par  les  étoiles,  les  temps,  parce  que 
Dieu  a  fait  les  étoiles  pour  être  les  signes  des 
temps  (Genèse,  i,  14).  Vous  apprenez  par  là 
que  le  Christ  est  né  avant  les  temps;  et,  assuré- 
ment, celui  qui  est  né  avant  les  temps  ne  peut 
paraître  né  à  partir  d'un  temps,  puisque  les 
temps  sont  créés  par  Dieu.  Assurément  encore, 
si  toutes  choses  ont  été  faites  par  le  Christ 

plane  ex  illo  secundum  hominem,  ex  illo  ex  utero. 
Quid  enim  dicit  alius  Psalmus?  «  In  splendore  san- 
ctorum  ex  utero  (PsaL.cix,  2).  »  In  splendore  sancto- 
rura,  id  est,  ut  illuniinentur  sancti,  ut  videant 
Deum  in  carne;  et  purgetur  cor,  un  de  videatur  in 
divinitate.  In  splendore  sanctorum  ex  utero.  Sed 
quid  ibi  sequitur?  Ne  forte  ex  utero  inde  incipere 
putares  esse  Christum;  «  Ante  luciferum  genui  te 
(Ibid.).  ))  Gum  dixisset.  In  splendore  sanctorum  ex 
utero,  subjecit  statim,  ne  putares  Christum  a  tem- 
pore esse  cœpisse,  ex  quo  natus  est,  sicut  cœpit 
Adam,  sicut  Abraham,  sicut  David,  Ante  luciferum 
genui  te:  ante  (6)  omne  quod  illuminatur.  Per  luci- 
ferum enim,  aut  stellas  omnes  signiticat,  et  per 
stellas  tempora,  quia  fecit  Deus  stellas  in  signa  tem- 
porum  (Gen.,  i,  14),  ut  ante  tempora  invenias  na- 
tuni  esse  Christum  :  et  utique  qui  natas  est  ante 
tempora,  non  potest  videri natus  ex  tempore;  quia 
et  tempora  creatura  Dei  sunt.  Et  utique  si  omnia 


(a)Sic  M>.->^  Eiliti  vero,  nmplam ,  spaliosam,  atrinrum  magniludine  et  fulgore  tectonim .fj))]\cgm5  MS.  ante  omnia  qaœ  illuminant. 
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{Jean,  i,  3),  les  temps  aussi  ont  été  faits  par  lui. 
Enfin,  c'est  bien  de  la  Sagesse  que  le  Prophète 
a  dit,  par  comparaison  à  tout  esprit  qui  reçoit 
la  lumière:  «Je  vous  ai  engendré.avant  l'étoile 
du  matin.  »  Que  Votre  Charité  me  prête  atten- 
tion. De  même  que,  après  avoir  dit  :  «du  sein,» 
le  Prophète  a  voulu  comme  prémunir  notre 
foi  et  nous  empêcher  de  penser  que  le  Christ  a 
commencé  à  exister  quand  il  est  sorti  du  sein 
de  la  Vierge,  en  ajoutant  aussitôt  :  «  Je  vous  ai 
engendré  avant  l'étoile  du  matin;  »  ainsi,  après 
avoir  dit  :  «  de  là,  »  c'est-à-dire  à  partir  d'un 
certain  temps,  du  jour  avant  le  Sabbat  ,  du 
sixième  âge  du  monde,  pendant  leiiuel  le  Sei- 
gneur Jésus  est  venu  ici-bas  naître  dans  la 
chair,  parce  qu'il  a  daigné  se  faire  homme  pour 
notre  salut,  lui  qui  était  Dieu  non-seulement 
ava'nt  Abraham,  mais  encore  avant  le  ciel  et  la 
terre,  lui  qui  a  dit  :  «  Je  suis  avant  Abraham 
{Id.,  vni,  58),  »  non-seulement  avant  Abraham, 
mais  avant  Adam,  avant  tous  les  Anges,  avant 
le  ciel  et  la  terre,  puisque  touti^s  choses  ont  été 
faites  par  lui;  ainsi,  dis-je,  il  a  ajouté  :  «  Votre 
trône,  ô  Dieu,  a  été  établi  de  là,  »  vous  mon- 
trant qu'il  ne  fallait  pas  prendre  le  jour  de  la 
naissance  du  Seigneur  pour  le  jour  de  son 
commencement.  «  Votre  trône  a  été  établi  ,  ô 
Dieu.  »  Mais  quel  est  ce  Dieu?  «  Vous  êtes 
depuis  le  siècle  {Ps.^  xcir,  2).  »  C'est-à-dire 
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depuis  l'éternité  d'après  le  texte  grec  :  arcb  aiwvoç 
Car  le  mot  grec  aiwv  veut  dire  tantôt  siècle  et 
tantôt  éternité.  Vous  donc,  qui  paraissez  être  né 
delà,  vous  êtes  de  toute  éternité.  Que  nul  ne  pense 
donc  à  sa  naissance  comme  homme,  mais  à  son 
éternité  comme  Dieu.  Mais,  en  un  autre  sens,  il 
a  commencé  au  jour  de  sa  naissance,  puis  il  a 
grandi;  vous  avez  entendu  l'Évangile.  Ilachosi 
ses  disciples,  il  les  a  remplis  de  l'Esprit-Saint  ; 
et  les  disciples  ont  commencé  à  prêcher.  Peut- 
être  est-ce  là  ce  que  signifie  la  suite  du  Psaume. 

7.  «  Les  fleuves  ont  élevé  leurs  voix  {Ps. 
xcii,  3).  ))  Quels  sont  ces  fleuves  qui  ont  élevé 
leurs  voix  ?  Nous  ne  les  avons  pas  entendus  : 
nous  n'avons  point  entendu  les  fleuves  parler  à 
la  naissance  du  Seigneur  ;  ni  lors  de  son  bap- 
tême, ni  lors  de  sa  passion  nous  n'avons  en- 
tendu leurs  voix.  Lisez  TÉvangile,  vous  n'y 
trouverez  pas  raconté  que  les  fleuves  aient 
parlé.  Et  pourtant,  selon  le  Psaume,  non-seu- 
lement ils  ont  parlé,  mais  «ils  ont  élevé  leurs 
voix  ;  »  non-seulement  ils  ont  parlé,  mais  ils 
ont  parlé  fortement,  grandement,  hautement. 
Quels  sont  ces  fleuves  qui  ont  parlé  ?  Nous  vous 
avons  dit  ne  l'avoir  pas  lu  dans  l'Evangile  ; 
c'est  là  cependant  qu'il  faut  le  chercher.  Car, 
si  nous  ne  l'y  trouvons,  où  le  trouverons-nous? 
Je  pourrais  vous  faire  quelque  récit  inexact, 
mais  de  suite,  au  lieu  d'être  un  fidèle  dispen- 


per  ipsum  facta  sunt  (Johan.,  i,  3),  et  tempora  per 
Ipsum  facta  suut.  Aut  certe  ante  omnem  spiritum, 
qui  illuminatur,  de  Sapientia  dixit,  Aiite  luciferLim 
genui  te.  Intendat  Caritas  Vestra.  Quomodo  ergo 
cum  dixisset,  Ex  utero,  veluti  prœcavens  fidei  no- 
stra?,  ne  Inde  putaremus  cœpisse  Christum  ex  quo 
ex  uttiro  virginis  natus  est,  subjecit  statim,  Ante  hi- 
ciferum  genui  te  ;  sic  et  hic  cum  dixisset,  «Ex  illo,» 
id  est,  ex  quodam  tempore,  ck  die  ante  sabbatum, 
ex  illa  sexta  œtate  mundi,  quando  venit  Dominus 
Christus,  et  in  carne  natus  est,  [a)  quia  dignatiis  est, 
homo  factus  propter  nos,  Deus  non  solum  ante  Abra- 
ham, sed  ante  cselum  et  terram,  qui  dixit,  Ante 
Ahraliam  ego  sum  :  non  solum  ante  Abralia  ii,  sed 
ante  Adam  ;  non  solum  ante  Adam,  sed  ante  omnes 
Angelos,  ante  ca^hmi  et  terram,  «  quia  omnia  per 
ipsum  facta  sunt  [Johan.,  i,  3)  :  »  subjecit,  ne  tu  in- 
tendens  diem  nativitatis  Domini  ex  quo  natus  est, 
putares  ex  illo  esse  cœpisse,  «  Parata  est  sedes  tua. 


Deus.»  Sed  quis  Deus?  «  A  sœculo  :  »  ab  eeterno 
dixit  aîTo  aiwvoç  sic  habet  Grœcus.  Atwv  aliquando 
sseculum  ponitur,  aliquando  œternum  ponitur.  Ergo 
0  tu  qui  ex  ilJo  videris  natus,  ex  ccterno  es.  Nonau- 
tem  nativitas  humana  cogitetur,  sed  cogitetur  œter- 
nitas  divina.  Ergo  cœpit,  ex  quo  natus  est,  crevit  : 
audistis  Evangelium.  Elegit  discipulos,  implevit  il- 
los,  cœperunt  praedicare  discipuli.  Forte  hoc  est  quod 
consequenter  dicit. 

7.  «Elevaverunt  flumina  vocessuas  (Ps.,xcn,3).))  Quse 
sunt  ista  flumina,  quœ,  elevaverunt  vocessuas?  Nonau- 
divi^nns  :  neque  quaudo  natus  est  Dominus,  audivi- 
mus  locuta  flumina,  neque  quando  baptizatus  est, 
neque  quando  passus  est,  non  audivimus  flumina 
locuta.  Legite  Evangelium,  non  invenitis  quia  lo- 
cuta sunt  flumina  Parum  est  quia  locuta  sunt, 
«  elevaverunt  voces  suas  :  »  non  solum  locuta  sunt, 
sed  fortiter,  magne,  excelse.  Quse  sunt  ista  flumina, 
quae  locuta  sunt  ?  Diximus  quod  in  Evangelio  non 


ia)  Sic  meliores  MSS.  At  Er.  et  Lov.  Et  quia  dignalus  est  homo  fieri  propter  nos  Deus,  non.  solum  etc. 
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sateur  de  la  parole,  je  ne  serais  qu'un  inepte 
conteur.  Cherchons  dans  l'Evangile,  cherchons 
ensemble  quels  sont  les  fleuves  qui  ont  élevé 
leurs  voix.  «  Jésus,  est-il  dit  dans  l'Évangile, 
se  tenait  debout  et  criait  {Jean,  vu,  37).  »  Que 
criait-il?  voilà  déjà  la  source  des  fleuves  qui 
crie;  lui,  qui  est  la  source  de  vie,  d'où  décou- 
lent les  fleuves,  il  a  le  premier  élevé  la  voix. 
Et  que  criait  Jésus  ?  «  Si  quelqu'un  croit  en 
moi,  comme  dit  l'Écriture,  des  fleuves  d'eau 
vive  couleront  de  son  sein  {I/nd.,  38).  »  L'Évan- 
géliste  ajoute  aussitôt  :  «  Et  Jésus  disait  cela  de 
l'Esprit,  que  devaient  recevoir  ceux  qui  croi- 
raient en  lui.  En  efî*et,  l'Esprit  n'avait  pas  en- 
core été  donné,  parce  que  Jésus  n'avait  pas 
encore  été  glorifié  (lùid.,  39).  »  Mais  après  que 
Jésus  eut  été  glorifié  dans  sa  résurrection  et 
dans  son  ascension  au  ciel,  ainsi  que  vous  le 
savez,  mes  frères,  et  dix  jours  s'étant  écoulés 
pour  quelque  raison  mystérieuse,  il  envoya 
son  Esprit-Saint  et  en  remplit  ses  disciples  {Acf. 
II,  4).  L'Esprit-Saint  était  lui-même  un  fleuve 
immense  qui  a  rempli  beaucoup  de  fleuves. 
C'est  de  ce  fleuve  qu'il  est  dit  dans  un  autre 
Psaume  :  o  Le  cours  impétueux  du  fleuve  ré- 
jouit la  cité  de  Dieu  {Ps.,  xlv,  5).  »  Des  fleuves 
ont  donc  coulé  du  sein  des  disciples,  lorsqu'ils 
eurent  reçu  l'Esprit-Saint  ;  eux-mêmes  étaient 
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devenus  des  fleuves  en  recevant  l'Esprit-Saint. 
Mais  qui  a  fait  que  les  fleuves  ont  élevé  leurs 
voix?  Pourquoi  ont-ils  élevé  leurs  voix?  D'a- 
bord, en  effet,  ils  avaient  craint.  Pierre  n'était 
pas  encore  un  fleuve  lorsque,  sur  les  questions 
d'une  servante,  il  a  renié  trois  fois  le  Christ, 
en  disant  :  «  Je  ne  connais  pas  cet  homme 
{Matth.,  XXVI,  70,  etc.).  »  La  crainte  le  fait  men- 
tir ;  il  n'élève  pas  encore  la  voix,  il  n'est  pas 
encore  un  fleuve.  Mais,  quand  les  apôtres  fu- 
rent remplis  du  Saint-Esprit,  les  Juifs  les  firent 
comparaître  devant  eux,  leur  défendant  abso- 
lument de  parler  et  d'enseigner  au  nom  de 
Jésus.  Or,  Pierre  et  Jean  dirent  aux  Juifs  : 
c(  S'il  est  juste  devant  Dieu  de  vous  obéir  plu- 
tôt qu'à  Dieu,  jugcz-er»  vous-mêmes  :  car  nous 
ne  pouvons  pas  ne  point  dire  ce  que  nous  avons 
vu  et  entendu  {Act.^  iv,  19-20).  »  «  Les  fleu- 
ves ont  donc  élevé  leurs  voix,  au  bruit  des 
grandes  eaux.  »  Car  tout  ce  qui  est  écrit  ici  se 
rapporte  à  l'élévation  de  leur  voix  :  «  Alors 
Pierre,  se  présentant  avec  les  onze,  éleva  la 
voix  et  leur  dit  :  Hommes  de  Judée  (Ibid.,  n, 
14);  »  et  le  reste  du  discours  dans  lequel  il  an- 
nonça le  Christ  sans  aucune  crainte,  et  avec  la 
plus  grande  confiance. A  ce  momenta  les  fleuves 
ont  élevé  leurs  voix,  au  bruit  des  grandes 
eaux.  »  Car,  les  Apôtres  ayant  été  renvoyés  de 


legimus,  tamen  ibi  quseramus.  Nam  si  ibi  non  in- 
venimus,  ubi  inveniemr.s  ?  Ego  vobis  fingere  potero, 
et  subito  ero  non  certus  (a)  disi)ensator,  sedineptus 
fabulator.  In  Evangelio  quœramus,  simul  qusera- 
mus,  quge  sunt  flumina  qua'  elevaverunt  voces  suas. 
«  Stabat  Jc'sus  et  clamabat  [Johan.,  vii,:n).  »  dictum 
est  in  Evaagelio.  Quid  clamabat?  Ecce  jam  ipsum 
caput  fluminum  clamât,  i[)se  fous  vita3  unde  suiit 
flumina  cursura,  levavit  prior  vocem  suam.  Et  quid 
stabat  Jésus  et  clamabat?  «  Qui  crédit  in  me,  sicut 
Scriptura  dicit,  flumina  aquae  vivœ  de  ventre  ejus 
fluent  {Ibid.,  38).  »  Evangelista  sequitur  statim  : 
«  Hoc  autem  dicebat  de  Spiritu,  quem  accepturi 
erant  hi,  qui  in  eum  erant  credituri.  Spiritus  autem 
nondum  erat  datus,  quia  Jésus  noiidum  erat  glori- 
ficatus  [Ibid.,  39).  »  Cum  autem  glorificatus  esset 
Jésus  in  resurrectione  et  adscensione  in  caelos,  sicut 
nostis,  Fratrcs,  impletis  ibi  decem  diebus  propter 
quoddam  sacramentum,  misit  Spiritum  suum  san- 


ctum,  implevit  discipulos  (Act.,  ii,4).  Ipse  Spiritus 
magnum  fhimen,unde  impleta  sunt  mulfca  flumina. 
De  ipso  flumine  dicit  Psalmu?  alio  loco.  «  Fluminis 
impetus  lœtificat  civitatem  Dei  (Ps.,  xlv, 5).  »  Ergo 
facta  sunt  flumina  currentia  de  ventre  discipulorum, 
cupî  accepcrunt  Spiritum-sanctum  :  ipsa  flumina 
accepto  Spiritu-sancto.  (6)  Unde  flumina  elevave- 
runt voces  stias  ?  quare  elevaverunt?  Quia  primo 
timuerunt.  Petnis  nondum  fuit  flumen,  qnando 
interrogatione  anciUse  ter  Christum  negavit  :  «  Nes- 
cio  hoininem  [Matth.,  xxvi,70  etc.).  y>  ic)  Hic  timens 
mentitur  :  nondum  élevât  vocem,  nondum  est  flu- 
men. Ubi  autem  impleti  sunt  Spiritu-sancto,  accer- 
sierunt  eos  Judœi,  et  prseceperunt  eis  ne  omnino 
loquerentur,  neque  docerent  in  nomine  Jesu.  Petrus 
autem  et  Johannes  dixerunt  ad  eos.  «  Si  justum  est 
coram  Deo,  ut  vobis  obediamus  magis  quam  Deo, 
judicate  :  non  enim  possumus  quse  vidimus  et  au- 
divimus,  non  loqui  [Act.,  in,  19  et  18).  »  «Elevaverunt 


(a)  Quatuor  MSS.  disputator.  (b)  Sic  km.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  Ipsa  flumina  accepto  Spiritu-sancto  unde  elevaverunt 
etc.  (c)  Quidam  MSS.  Nescio  hommem  hune.  Timens  etc.  Et  nonnuUi,  Hoc  timens  mentitur. 
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l'assemblée  des  Juifs,  vinrent  trouver  leurs 
frères  et  leur  racontèrent  ce  que  les  princes  des 
prêtres  et  les  anciens  leur  avaient  dit.  Ce  que 
les  autres  ayant  entendu,  ils  élevèrent  unani- 
mement la  voix  vers  le  Seigneur  et  dirent  : 
c(  Seigneur,  c'est  vous  qui  avez  fait  le  ciel  et  la 
terre  et  la  mer  et  les  choses  qu'ils  contiennent 
{Ibid.  IV,  23, 24),  »  et  tout  ce  que  pouvaient  dire 
ces  fleuves  en  élevant  la  voix.  «Prodigieuses 
furent  les  vagues  suspendues  de  la  mer  (Ps., 
xcii,  1).  ))  Car,  après  que  les  disciples  eurent 
élevé  la  voix,  il  y  en  eut  beaucoup  qui  embras- 
sèrent la  foi  et  beaucoup  qui  reçurent  FEsprit- 
Saint  :  au  lieu  d'un  petit  nombre  de  fleuves,  il 
y  en  eut  un  grand  nombre  pour  élever  la  voix. 
C'est  pourquoi  le  Prophète  ajoute  :  «  Au  bruit 
des  grandes  eaux,  prodigieuses  furent  les  va- 
gues suspendues  de  la  mer,  »  c'est-à-dire  :  les 
soulèvements  du  monde.  Le  Christ  ayant  com- 
mencé à  être  annoncé  par  tant  de  voix,  la  mer 
commença  à  s'irriter;  les  persécutions  commen- 
cèrent à  devenir  fréquentes,  u  Les  fleuves  ayant 
donc  élevé  leurs  voix,  au  bruit  des  grandes 
eaux,  prodigieuses  furent  les  vagues  suspen- 
dues de  la  mer.  »  Los  vagues  suspendues  indi- 
quent la  manière  dont  la  mer  s'éleva  ;  parce 
que,  quand  la  mer  est  irritée,  ses  flots  sem- 
blent suspendus.  Que  les  flots  restent  suspen- 


LES  PSAUMES. 

dus  autant  qu'ils  le  veulent,  que  la  mer  mu- 
gisse autant  qu'elle  le  veut  ;  que  prodigieuses 
soient  les  vagues  suspendues  de  la  mer ,  que 
prodigieuses  soient  les  menaces  et  prodigieuses 
les  persécutions  ;  voyez  ce  qui  suit  :  «  Admi- 
rable est  le  Seigneur  au  plus  haut  des  cieux 
{Ps.  xc([,  4).»  Que  la  mer  s'apaise  donc,  qu'elle 
se  calme  enfin,  que  la  paix  soit  donnée  aux 
chrétiens.  La  mer  était  troublée,  le  navire  était 
ballotté  par  les  flots.  Le  navire,  c'est  l'Église  ; 
la  mer,  c'est  le  siècle.  Le  Seigneur  est  venu,  il 
a  marché  sur  les  eaux,  il  a  foulé  les  flots  aux 
pieds  {Maith.,  xiv,  24,  26).  Comment  le  Sei- 
gneur û-i-ïl  marché  sur  la  mer?  Il  a  marché 
sur  les  cimes  de  ces  flots  soulevés  et  couverts 
d'écume.  Les  puissances  et  les  rois  ont  cru  ;  ils 
ont  été  soumis  au  joug  du  Christ.  Ne  soyons 
donc  pus  efî'rayés  de  ce  que  «  prodigieuses  soient 
les  vagues  suspendues  de  la  mer,  car  le  Sei- 
gneur est  admirable  au  plus  haut  des  cieux.  » 

8.  ((  Les  choses  auxquelles  vous  avez  rendu 
témoignage  ont  obtenu  pleine  croyance  {Ps. 
xcri,  5).  ))  Cette  croyance  a  été  plus  parfaite 
que  les  vagues  suspendues  de  la  mer  n'ont  paru 
prodigieuses  et  que  le  Seigneur  ne  s'est  mon- 
tré admirable  au  plus  haut  des  cieux.  «  Les 
choses  auxquelles  vous  avez  rendu  témoignage 
ont  obtenu  pleine  croyance.  »  Le  Prophète  s'est 


ergo  flumiiia  vocem  suam  (Ps.,  yen, 3),  »  «  a  voci- 
bus  aquarum  multarum  (Ibid,,  4).  »  Ad  ipsam  ele- 
vationem  vocis  pertinet  quod  ibi  scriptam  est. 
«  Stetit  autem  Peirus  cum  undecim,  et  elevata  voce 
dixit  ad  eos,  Viri  Judi.ù  (Act.,  ii,14)  :  »  et  cetera 
quibus  animntiat  Jesum  sine  timoré  cum  maena 
fiducia.  «  Elevaverunl  enimflumina  vocem  suam,  a 
vocibus  aquarum  multarum.  »  Nam  et  cum  dimissi 
essent  Apostoli  de  concilio  Judœorum,  venerunt  ad 
suos,  et  indicaverunt  quanta  eis  sacerdotes  et  senio- 
res  dixerunt.  At  illi  audienteslevaverunt  vocem  unia- 
nimesomnesadDominum,  etdixerunt.  Domine,  tu 
es  qui  fecisti  cœlum  et  terram,  et  mare,  et  omnia 
quœ  m  cis  sunt  {Act.,  iv,2o  etc.)  :  et  cetera  quaî  di- 
cere  potucrunt  flumina  elevantia  vocem  suam.  «  Mi- 
rabdcs  suspcnsurœ  maris.  «  GumenimilU  élevassent 
voces  suas  discipuli,  credideruat  multi,  et  acceperunt 
mulliSpnitum-sonctum,  etcœperunt  multa  flumina 
clamare  de  paucis.  Ideo  sequitur,  «  A  vocibus  aaua- 
rum  multarum  mirabiles  suspensur-T.  maris:  »  id'est, 
hujus  sœculi.  Cum  cœpissct  Gliristus  lantis  vocibus 


praedicari^  cœpit  irasci  mare,  cœperunt  crebresce- 
re  persecutiones.  Cum  «  élevassent  ergo  flumina 
vocem  suam,  a  vocibus  aquarum  multarum  mirabi- 
les suspensurœ  maris.  »  Suspensurœ,  exaltationes 
sunt;  quia  quando  irascitur  mare,  suspenduntur 
fluctus.  Suspendantur  fluctus  quantum  volunt,  fre- 
mat  mare  quantum  vult;  «  mirabiles  quidem  sus- 
pensurœ maris,  »  mirabiles  minsô,  mirabiles  perse- 
cutiones, sed  vide  quid  sequitur  :  «  Mirabilis  in 
excels  s  Dominus,  »  Compescat  se  ergo  mare,  et  ali- 
quando  tranquilletur,  detur  pax  Ghristianis.  Turba- 
batur  mare,  fluciuabat  navicula  [Matth.,  xiv,  2o). 
Navicula  Ecclesia  est,  mare  sœculum  est.  Venit  Do- 
minus, ambulavit  super  mare,  et  pressit  fluctus. 
Quomodo  ambulavit  Dominus  super  mare?  Super 
capita  istorum  fluctuum  magnorum  spumantium. 
Potestates ,  et  reges  crediderunt,  subjugati  sunt 
Christo.  Ergo  non  terreamur,  quia  «  mirabiles  sus- 
pensura?,  maris  :  Mirabilis  in  excelsis  Dominus.  » 

8.  «  Testimonia  tua  crédita  facta  sunt  nimis  (Ps., 
xcur,  5).  Magis  (a)  quam  mirabiles  erant  suspensurai 


(<')  Aliqnnt  quia. 
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exprimé  ainsi  parce  que  ie  Seigneur  a  dit  avant 
l'événement  :  «  Je  vous  ai  dit  ces  choses  afm 
qu'en  moi  vous  ayez  la  paix,  tandis  que  vous 
serez  opprimés  dans  le  monde  {Jean  xvi,  ^^3).  » 
Je  vous  avertis  donc  que  le  monde  vous  oppri- 
mera. Ils  ont  commencé  à  souffrir  et  ils  ont 
réalisé  en  eux  ce  que  le  Seigneur  leur  avait 
prédit,  et  ils  en  sont  devenus  plus  forts.  Car, 
voyant  que  les  souffrances  prédites  s'accomplis- 
saient en  eux,  ils  ont  espéré  que  les  récompenses 
promises  se  réaliseraient  également  pour  eux. 
C'est  pourquoi  «  prodigieuses  ont  été  les  vagues 
suspendues  de  la  mer  et  admirable  a  été  le  Sei- 
gneur au  plus  haut  des  cieux,  »  «  afin,  dit  le 
Seigneur,  que  vous  ayez  la  paix  en  moi,  tandis 
que  vous  serez  opprimés  dans  le  monde.  »  Que 
ferons-nous  donc?  La  mer  est  en  fureur,  les 
flots  s'enflent  et  mugissent  avec  rage,  nous 
souffrons  l'oppression,  est-ce  que  par  hasard 
nous  tomberions  en  défaillance?  A  Dieu  ne 
plaise  !  «  Le  Seigneur  est  admirable  au  plus 
haut  des  cieux.  »  C'est  pourquoi,  après  avoir 
dit  à  ses  disciples  :  «  Ayez  la  paix  en  moi,  tan- 
dis que  vous  serez  opprimés  dans  le  monde  ;  » 
comme  s'ils  lui  eussent  demandé  :  Pensez-vous 
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que  le  monde  ne  nous  opprimera  pas  jusqu'au 
point  de  nous  détruire,  il  a  aussitôt  ajouté  : 
a  Mais  réjouissez-vous,  parce  que  j'ai  vaincu  le 
monde  (^eftn,  xvi,  33).  »  Si  donc  il  dit  :  «J'ai 
vaincu  le  monde,  )>  attachez-vous  à  lui,  qui  a 
vaincu  le  monde,  qui  a  vaincu  la  mer.  Réjouis- 
sez-vous en  lui,  parce  que  c  le  Seigneur  est  ad- 
mirable au  plus  haut  des  cieux,  et  que  les  choses 
auxquelles  il  a  rendu  témoignage  ont  obtenu 
pleine  croyance.  »  Et  de  toutes  ces  choses, 
qu'est-il  arrivé  ?  «  La  sainteté  convient  à  votre 
maison.  Seigneur  [Ps.,  xcii,  5).  »  A  votre  mai- 
son, à  toute  votre  maison  ;  non  point  ici  ou  là, 
mais  à  toute  votre  maison,  dans  tout  le  globe 
de  la  terre.  Pourquoi  dans  tout  le  globe  de  la 
terre  ?«  Parce  qu'il  a  corrigé  le  gloJje  terrestre, 
qui  ne  sera  pas  ébranlé  {Ps.,  xcv,  \0).  «La  mai- 
son du  Seigneur  sera  forte  ;  elle  s'étendra  sur 
tout  le  globe  terrestre.  Beaucoup  d'hommes 
tomberont,  mais  cette  maison  restera  toujours 
debout.  Beaucoup  seront  troublés,  mais  cette 
maison  ne  sera  pas  ébranlée.  «  La  sainteté 
convient  à  votre  maison.  Seigneur.  »  Est-ce 
pour  peu  de  temps?  Non,  «jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles  {Ps.,  xcii,  5).  » 


maris,  et  mirabilis  in  excelsis  Dominus.  «  Testimonia 
tua  crédita  facta  suntnimis.  Testimonia  tua,  quia  di- 
xerat  illud  ante  :«  Hœc  dico  vobis,  ut  in  me  paceni 
habeatis,  in  mundo  auteni  pressuram  {Johan.,  xvi, 
33).  »  Ergo  quia  mundus  pressuram  vobis  facturus 
est,  dico  vobis.  Cœperunt  pati,  et  confirmarunt  in 
se  quod  ilUs  prœdixerat  Dominus,  et  magis  fortes 
sunt  facti.  Cum  enim  videbant  impleri  in  se  passio- 
nes,  sperabant  compleri  in  se  et  coronas.  Et  ideo 
mirabiles  suspensurœ  maris,  mirabilis  in  excelsis 
Dominus.  Ut  in  me,  inquit,  pacem  habeatis,  in 
mundo  autein  pressuram.  Ergo  quid  facimus?  Ssevit 
mare,  extolluntur  fluctus  et  rabidi  fremunt,  pres- 
suras patimur  :  nonne  forte  deficimus?  Ab:'it.  Mira- 
bilis in  excelsis  Dominus.  Adeo  et  ibi  cum  diceret. 
Ut  in  me  pacem  habeatis,  in  mundo  autem  pressu- 
ram :  quasi  dicerent,    Putas  non  premet  nos 

(a)  Nonnulli.  qui. 


mundus,  et  exstinguet  nos?  statim  subjecit,  «  Sed 
gaudete,  quia  ego  vici  sœcuIum.Si  ergo  ait.  Ego  vici  sœ- 
culum ,  adhœrete  illi  qui  vicit  saiculum,  qui  vicit  mare . 
Gaudete  ad  euni  {a),  quia  mirabilis  est  in  excelsis 
Dominus,  et  «  testimonia  tua  crédita  facta  sunt  ni- 
rais.  »  Et  quid  factum  est  de  liis  omnibus  ?  «  Do- 
mum  tuam  decet  sanctificatio.  Domine.  »  Domum 
tuam,  totam  domum  tuam.  Non  iiic,  aut  hic,  aut 
ibi;  sed  domum  tuam  totam,  per  totum  orbem  ter- 
rarum.  Quare  pt'r  totum  orbem  terrarum?  Quia  cor- 
rexit  orbem  terrse,  qui  non  commovebitur  [Ps., 
xcv,10).  Domus  Domini  fortis  erit,  per  totum  orbem 
terrarum  erit.  Multi  cadent,  sed  domus  illa  stat  ; 
multi  turbabuntur  ,  sed  domus  illa  non  move- 
bitur.  «  Domum  tuam  decet  sanctificatio,  Domine.» 
Numquid  parvo  tempore?  Absit.  «  In  longitudinem 
dierum.  » 
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'l .  Comme  nous  avons  coûté  avec  la  plus 
grande  attention  la  lecture  de  ce  Psaume,  ainsi 
devons-nous  écouter  les  révélations  que  dai- 
gnera nous  faire  le  Seigneur  des  mystères  qu'il 
a  voulu  couvrir  ici  d'un  voile.  Car,  certains 
mystères  que  renferme  l'Écritiire  sont  fermés, 
non  pour  que  l'accès  en  soit  interdit,  mais  pour 
que  la  porte  en  soit  ouverte  à  qui  veut  frapper. 
Si  donc  vous  frappez  aujourd'hui  à  celte  porte, 
avec  un  sentiment  pieux  et  une  sincère  charité 
de  cœur,  celui-là  vous  ouvrira  {Matth.^  vir,  7), 
qui  voit  dans  quelle  intention-  vous  frappez. 
Car  nous  savons  tous  que  beaucoup  d'hommes 
(et  plaise  à  Dieu  .que  nous  ne  soyons  pas  de  ce 
nombre,)  murmurent  contre  la  patience  de  Dieu 
et  se  désolent  de  ce  que  des  hommes  injustes  et 
impies  restent  vivants  sur  la  terre  et  possèdent 
même  une  grande  puissance  ;  ou  plutôt,  ce  qui 
est  plus  encore,  que  très- souvent  les  méchants 
peuvent  beaucoup  contre  les  bons  et  les  oppri- 


ment; que  les  méchants  sont  comblés  de  joie^ 
tandis  que  les  bons  souffrent  ;  enfin  que  les 
méchants  s'enorgueillissent,  tandis  que  les 
bons  sont  humiliés.  Remarquant  qu'il  en 
est  ainsi  dans  les  choses  humaines  (et,  en 
effet ,  rien  de  plus  fréquent,)  ces  hommes 
impatients  et  faibles  d'esprit  se  laissent  gagner 
au  mal  sous  prétexte  qu'ils  ne  gagnent  rien  à 
être  bons,  puisque  Dieu  détourne  ou  parait  dé- 
tourner les  yeux  de  dessus  les  bonnes  œuvres 
des  hommes  pieux  et  fidèles,  tandis  qu'il  comble 
les  méchants  de  lajouissance  de  ce  qu'ils  aiment. 
S'imaginant  donc  qu'ils  vivent  sans  aucun  pro- 
fit dans  le  bien,  ces  hommes  faibles  sont  portés 
à  imiter  la  méchanceté  de  ceux  qui  leur  parais- 
sent être  dans  la  prospérité  ;  ou  si,  retenus  par 
leur  impuissance  personnelle  et  la  timidité  de 
leur  caractère,  ils  craignent  de  mal  faire,  de 
peur  d'encourir  la  vindicte  des  lois  de  ce  monde 
pervers ,  alors,  non  par  amour  de  la  justice, 
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ENARRATIO. 

1.  Sicut  intentisslme  audivimus,  cuiii  Psalmus 
islc  legerelur  :  ita  intente  audiamus,  cum  révélât 
Domiiius,  ([U(E  liic  dignatus  estopacare  mysteria.  Ad 
hoc  ciiim  clauduntur  quœdam  sacramenta  Scri- 
pturarutn,  non  nt  denegentm^  sed  ut  pulsantibus 
apei'iantur  [Matth.,  vu,  7).  »  Si  ergo  afîectu  pio  et 
sinccra  cordis  caiitate  pulselis ,  ille  aperiet  qui 
vidit  unde  pulselis.  Notuni  est  omnibus  nubis  (at- 
que  utinain  de  numéro  eorum  non  sinms),  mul- 
tos  murmurare  adversus  Dei  patientiam,  et  dolere 


iniquos  homines  et  impios  vel  vivere  in  hac  terra, 
vel  etiani  plurimum  posse  ,  et  quod  est  amplius, 
plerumque  plurimum  posse  malos  adversus  bonos, 
et  ssepe  malos  premere  bonos  ;  malos  exsultare,  bo- 
nos  laborare  ;  malos  superbire,  bonos  liumiliari. 
Adtendentes  talia  in  génère  humano,  (  abundant 
enim,  )  pervcrtuntur  impatientes  et  infirmi  animi, 
quasi  frustra  sint  boni  ;  quia  Deus  avertit  vel  aver- 
tere  videtur  oculos  suos  a  bonis  operibus  piorum  et 
fidelium,  et  augere  malos  in  his  quse  diligunt.  Pu- 
tantes  ergo  intirmi  frustra  se  bene  vivere,  aut  invi- 
tantur  ad  imitandum  malitiam  eorum,  quos  quasi 
florere  conspiciunt  :  aut  si  per  iniirmitatem  vel 
personse  suse  vel  animi,  timent  maie  facere,  ne  ali- 
quid  illis  secundum  leges  saeculi  mali  accidat,  non 
quia  justitiam  diligunt,  sed  ut  dicam  apertius,  ti- 


(1)  Discours  prononcé  dans  un  diocèse  étranger^  à  la  demande  d'une  réunion  d'évêç[ues;  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par 
la  fin  du  discours. 
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mais,  pour  parler  ouvertement,  par  crainte 
d'êtj-e  condamnés  au  milieu  des  hommes  et  par 
les  hommes,  ils  s'abstiennent  d'actions  mau- 
vaises, mais  ils  ne  s'abstiennent  pas  de  pensées 
mauvaises.  Et  parmi  leurs  pensées  mauvaises, 
l'impiété  qui  tient  la  tète  de  toutes  leurs  ini- 
quités est  de  croire  que  Dieu  néglige  les  choses 
humaines  et  qu'il  n'en  prend  aucun  soin,  ou 
qu'il  voit  indifféremment  les  bons  et  les  mé- 
chants ;  ou  même,  ce  qui  est  plus  coupable  en- 
core, qu'il  poursuit  les  bons  et  favorise  les  mé- 
chants. Celui  quia  de  telles  pensées,  lors  même 
qu'il  ne  fait  de  mal  à  personne,  s'en  fait  beau- 
coup à  lui-même  et  tourne  son  impiété  contre 
lui  ;  il  n'atteint  pas  Dieu  par  son  iniquité,  mais 
il  se  tue  lui-même.  Ces  hommes  ne  nuisent  point 
aux  autres,  parce  qu'ils  n'osent  le  faire  ;  mais 
Dieu  voit  et  punit  dans  leurs  cœurs  leurs  homi- 
cides, leurs  adultères,  leurs  fourberies  et  leurs 
rapines.  Car  il  considère  leur  volonté,  lui  dont 
les  corps  n'arrêtent  pas  le  regard  et  ne  l'em- 
pêchent pas  de  pénétrer  jusqu'à  la  pensée. 
Une  occasion  de  commettre  le  mal  ne  fait 
pas  de  tels  hommes  des  méchants,  mais  dé- 
voile qu'ils  le  sont  :  ne  croyez  pas  à  la  nais- 
sance subite  de  quelque  mal  évident,  mais  re- 
connaissez la  manifestation  du  mal  caché  dans 
leur  cœur.  Dans  ces  dernières  années,  hier,  pour 
ainsi  dire^  on  a  vu  ce  que  je  dis,  et  ceux-mèmes 
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qui  ne  le  comprenaient  pas  d'abord  l'ont  re- 
connu. En  effet,  il  y  avait  ici  une  maison  qui, 
pour  un  temps,  a  été  très-puissante  ;  Dieu  avait 
fait  d'elle  le  fléau  des  hommes  et  il  s'est  servi 
d'elle  pour  châtier  les  hommes,  au  moins  ceux 
qui  ont  su  reconnaître  le  châtiment  du  père  et 
craindre  la  sentence  du  juge.  Or  cette  maison 
était  grande  :  beaucoup  de  citoyens  gémissaient 
donc  sous  son  oppression  ;  ils  murmuraient,  ils 
invectivaient  contre  elle,  ils  la  détestaient  et 
la  couvraient  d'injures. Mais  combien  d'hommes 
dissimulent  leur  perversité  secrète,  que  Dieu, 
pnr  un  juste  jugement,  livre  un  jour  aux  convoi- 
tises de  leur  cœur  {Rom.,  i,  24)  !  Tout  à  coup, 
ceux  qui  murmuraient  contre  cette  maison  ve- 
naient à  en  faire  partie,  et  dès  lors  les  autres 
avaient  à  souffrir  de  leur  part  les  maux 
dont  ils  se  plaignaient  auparavant.  Celui-là 
donc  est  un  homme  de  bien,  qui  ne  fait  pas 
le  mal,  même  lorsqu'il  peut  le  faire,  et  c'est  de 
lui  qu'il  est  écrit  :  (i  U  a  pu  transgresser  les 
commandements  et  il  ne  les  a  pas  transgressés; 
il  a  pu  faire  le  mal  et  il  ne  l'a  pas  fait.  Où  est 
cet  homme,  afin  que  nous  lui  donnions  des 
louanges?  car  il  a  fait  des  choses  merveilleuses 
pendant  sa  vie  {Eccli.,  xxxi,  10,  9).  »  L'Écri- 
ture parle  ainsi  des  puissants  qui  sont  restés 
innocents.  Carie  loup  a  la  volonté  de  faire  au- 
tant de  mal  que  le  lion  :  ils  ne  nuisent  pas  de 


mentes  damiiari  inter  homines  ab  liominibus,  absti- 
nent se  quidema  factis  malis,sed  non  se  abstinent  a 
cogitatioiiibus  malis.  Et  iiiter  cogitationes  eorum 
iniquas  piœcipue  caput  iniquitatis  illa  tenet  impie- 
tas,  qua  videtiir  eis  Dcus  negligere  et  non  curare 
res  humaiias  ;  et  aut  sequaliter  habere  bonos  et  raa- 
los  ;  aut  etiam,  quod  est  perniciosius  cogitare,  in- 
sectari  bonos  et  malis  favere.  Qui  talia  cogitât,  etsi 
nihil  mali  alicui  faciat,  facit  plurimum  sibi,  et  in 
seipsum  iiiipiiis  est  ,  et  iniquitate  sua  non  lœdit 
Deum,  sed  interticit  se.  Neque  nocent  liominibus, 
quiatimidi  sunt  qui  talia  cogitant  ;  sed  tamenliomi- 
cidia  eorum,  adulteria  eorum,  fraudes  et  rapinas 
eorum  videt  Deu.s  et  punit  in  cogitationibus  eo- 
rum. Quid  enim  velint,  ille  adtendit,  cujus  oculus 
non  repellitur  carne,  ut  non  videat  voluntalem. 
Taies  si  occasiones  inveniant,  non  mali  tiunt,  sed 
manifestantur  ;  nou  ut  sentias  quod  natum  sit  ma- 
nifestum,  sed  ut  inlelligas  quod  latebat  inclusuQi. 


Paucis  his  annis,  et  prope  hesterno  die  viderunt 
hœc  homines,  et  probaverunt  etiam  qui  tarde  in- 
telliguut.Erat  enim  hic  una  domus  potentissima  ad 
tempus,  de  qua  flagellum  fecerat  Deus  generi  hu- 
mano,  et  castigatum  est  indc  genus  liumanum  ;  si 
cognoscat  liage  Hum  patris  ,  et  timeat  sententiam 
judicis.  Cum  ergo  esset  hic  eadem  domus  magna, 
multi  sub  iUa  gemebant,  murmurabant,  reprehen- 
debant,  detestabantur,  blasphemabant.  Quomodo 
se  artant  homines,  et  dantur  divinoillo  judicio  mul- 
ti in  coiicupiscentias  cordis  sui  [Rom.,  i,  24)? 
Subito  (a)  iiebanti  psius  domus  illi  qui  murmurabant 
de  ipsa  domo  ;  et  ab  eis  lalia  homines  patiebanlur, 
qualia  se  pati  ipsi  a  talibus  paulo  ante  querebantur. 
Bonus  ergo  ille  est,qui  et  quando  potest  malefacere, 
non  facit  :  de  quo  scriptum  est,  «  Qui  ♦potuit  Irans- 
gredi  et  non  est  trai.sgressus,  etfacere  mala  et  non 
fecit  •  quis  est  hic,  el  laudabimus  eum  ?  Fecit  enim 
mirabilia  invita  sua  (£cdi, XXXI,  10).»  Loquebatm 


(a)  Sic  probie  notœ  MSS.  At  editi,  Subito  evertebant  ipsam  domnm. 
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la  même  manière,  mais  leur  désir  de  nuire  est 
1g  même.  Le  lion,  non-seulement  méprise  les 
aboiements  du  chien,  mais  il  le  met  en  fuite  et 
entre  dans  le  bercail  où,  sans  s'inquiéter  des 
chiens  muets  de  terreur,  il  s'empare  de  ce  qu'il 
peut;  le  loup,  au  contraire,  recule  devant 
l'aboiement  du  chien.  Mais  si,  par  crainte  des 
chiens,  il  n'a  pu  rien  avoir,  en  est-il  revenu  plus 
innocent  à  sa  tanière?  Dieu  nous  enseigne 
donc  que  l'innocence  consiste  à  ne  pas  faire  le 
mal,  non  par  crainte  du  châtiment,  mais  par 
amour  de  la  justice.  C'est  par  cette  conduite  que 
celui  qui  ne  fait  pas  le  mal  est  vraiment  libre 
et  vraiment  innocent.  Mais  celui  qui  s'est  abs- 
tenu du  mal  par  crainte  n'est  pas  innocent,  bien 
qu'il  n'ait  pas  nui  à  celui  à  qui  il  aurait  voulu 
nuire.  Sans  doute,  il  ne  nuit  pas  à  autrui  par 
quelque  acte  mauvais,  mais  il  se  nuit  beaucoup 
à  lui-même  par  ses  désirs  mauvais.  Pour  savoir 
qu'il  se  nuit,  écoutez  l'Écriture  :  «  Celui  qui 
aime  l'iniquité  hait  son  àme  {Ps.,  x,  6).  »  Et, 
en  effet,  les  hommes  se  trompent  grandement, 
lorsqu'ils  croient  que  leur  injustice  nuit  aux 
autres  et  ne  leur  nuit  pas  à  eux-mêmes.  L'ini- 
quité de  tout  méchant  s'attaque  au  prochain, 
mais  pour  blesser  son  corps,  pour  faire  tort  à  sa 
maison,  pour  envahir  sa  ferme,  pour  détourner 
ses  esclaves,  pour  hii  enlever  son  or,  son  argent, 
quelque  autre  de  ses  possessions.  C'est  ainsi  que 

Scriptura  de  potentibus  innocentibus.  Et  lupus 
enira  tantum  vult  nocere,  quantum  leo.  Dissimiliter 
nocent,  sed  non  dissimiliter  cupiunt.  Leo  enim  non 
solum  contemnit  cancm  latrantem  ;  sed  etiam  fugat, 
et  venit  ad  ovile,  et  obmutescentibus  canibus  rapit 
quod  potest  ;  lupus  non  audet  inter  latratus  canum. 
Numquid  pj'opterea  quia  non  potuit  auferre  a  cani- 
bus territus,  innocentior  reraeavit  ?  Docet  ej'go  Deus 
innocentiam,  ut  quisquo  innocens  sit  non  timoré 
pœnœ,  sed  amore  justitise.  ïunc  enim  liber  est  inno- 
cens, etverus  est  innocens.  Qui  autem  Umore  inno- 
cens lit,  non  est  innocens,  quamvis  non  noceat  oui 
vult  nocere,  Non  enim  nocet  alteri  per  factum  malum, 
sed  sibi  plurimum  per  cupiditatem  malam.  Nam 
quomodo  sibi  noceat,  audi  Scripturam  :«  Qui  autem 
amat  ndquitatem,  odit  animam  suam  {PsaL,  x,  6).» 
Et  re  vera  multum  errant  homines,  qui  pu- 
tant  injustitiam  suam  aliis  nocere,  et  sibi  non  no- 
cere. Ad  alios  procedit  iniquitas  cuiuslibet,  ut  cor- 
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riniquité  s'attaque  à  autrui.  Mais  quoi  !  votre 
iniquité  nuirait  au  corps  d'un  autre,  et  elle  ne 
nuirait  pas  à  votre  àme  ? 

2.  Contre  cette  doctrine  si  simple  et  si  vraie 
qui  enseigne  aux  hommes  de  bien  à  aimer  la 
justice  elle-même  et  à  vouloir  plaire  à  Dieu  par 
cette  justice,  à  comprendre  que  de  Dieu  vient 
une  lumière  intellectuelle  répandue  dans  l'âme 
pour  nous  faire  faire  des  œuvres  de  justice^ 
enfin,  à  préférer  cette  lumière  de  Ja  sagesse  à 
tout  ce  qu'on  peut  aimer  dans  le  monde  ;  contre 
cette  doctrine,  dis-je,  voici  quels  sont  les  mur- 
mures des  hommes,  murmures  qui  gron- 
dent à  petit  bruit  dans  le  cœur,  s'ils  n'écla- 
tent pas  à  haute  voix.  Que  disent-ils  donc? 
Suis-je  bien  certain  de  plaire  à  Dieu  par  la  jus- 
tice? Les  justes  lui  plaisent-ils,  lorsque,  sous 
sa  domination,  les  méchants  sont  florissants  ? 
Que  de  mauvaises  actions  ils  commettent,  et  il 
ne  leur  arrive  aucun  mal  !  Si,  au  contraire,  il 
arrive  quelque  mal  aux  méchants,  que  vous  ré- 
pondent ces  hommes,  lorsque  vous  leur  dites  : 
Voyez  ce  méchant  qui  a  fait  tant  de  mal,  comme 
il  en  est  puni  !  Quelle  triste  fm  !  Ils  commencent 
alors  à  rechercher  les  justes  sur  qui  de  sem- 
blables malheurs  sont  tombés,  et  ils  nous  les 
opposent  en  disant  :  s'il  est  arrivé  malheur  à 
cet  homme  en  raison  de  sa  méchanceté,  pour- 
quoi en  est-il  arrivé  autant  à  tel  autre^  dont  la 

pori  noceat,  ut  rem  familiarem  Isedat^  ut  villam  in- 
vadat,  ut  mancipium  abducat,  ut  aurum  auferat, 
aut  argentum,  Yel  si  quid  aîiud  possidet.  Ad  hoc 
profertur  ad  alterum  illa  iniquitas.  Ergo  iniquitas 
tua  alieno  corpori  nocet,  tuo  animo  non  nocet  ? 

2.  Contra  istam  simplicem  veracemque  doctri- 
nam,  qui  insinuatur  liominibus  bonis,  ut  ipsam  ju- 
stitiam  diligant,  et  ex  ea  placere  Deo  velint,  ab  [a] 
illo  intelligant  luce  quadam  intelligibili  perfundi 
animam  suam,  ut  faciant  justa  opéra,  et  illamlu- 
cem  sapientiae  omnibus  quœ  in  sœculo  diliguntur 
prseponant:  contra  istam  doctriiiam  talia  murmura 
sunt  hominum,  et  si  non  procedunt  in  voce,  ro- 
duntur  in  corde.  Quid  ergo  dicunt  ?  Vere  placitu- 
rus  sum  Deo  per  justitiam  ?  aut  justi  illi  placent, 
sub  cujus  imperio  mali  florent  ?  Tanta  mala  com- 
mittunt,  et  nihil  illis  e venit  mali.  Aut  si  forte  eve- 
nit  aliquid  mali  :  quid  tibi  dicunt  illi,  cum  eis  cœ- 
peris  dicere,  Ecce  quanta  fecit  mala,  quomodo  illi 


(a)  lia  },ISG    cih  illa. 
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vie  a  été  si  juste  !  Voyez  ses  grandes  aumônes, 
voyez  tout  le  bien  qu'il  a  fait  dans  l'Eglise,  pour- 
quoi a-t-il  eu  un  semblable  sort?  Pourquoi 
a-t-il  une  fin  aussi  funeste  que  cet  homme  qui  a 
commis  tant  d'iniquités?  Or,  en  parlant  ainsi, 
ces  hommes  prouvent  que,  s'ils  ne  font  pas  de 
mal,  c'est  qu^'ils  ne  le  peuvent  ou  qu'ils  ne  l'o- 
sent.Leur  langue  témoigne  de  la  volonté  de  leur 
coiur;  et  lors  même  que  leur  langue  se  tairait, 
comprimée  par  la  crainte,  Dieu  ne  laisserait  pas 
de  voir  intérieurement  ce  que  pense  cet  homme, 
bien  que  sa  pensée  restât  cachée  aux  autres 
hommes.  Notre  Psaume  peut  guérir  ces  sortes 
de  mauvaises  pensées,  soit  qu'elles  restent  se- 
crètes, soit  qu'elles  éclatent  en  paroles  ou  en 
actions,  si  toutefois  les  coupables  veulent  être 
guéris.  Qu'ils  réfléchissent  donc  et  ]  qu'ils  se 
guérissent.  Et  plaise  à  Dieu  que  dans  toute  la 
foule  maintenant  renfermée  dans  ces  murs,  et 
attentive  à  la  parole  que  Dieu  fait  entendre  par 
notre  ministère,  il  n'y  ait  pas  une  seule  bles- 
sure de  ce  genre  à  guérir  !  Oui,  plaise  à  Dieu 
qu'il  n'y  en  ait  pas  une  seule  I  Cependant,  n'y  en 
eût-il  aucune,  notre  discours  ne  serait  point 
superflu.  Que  vos  cœurs  s'instruisent  pour 
guérir  les  autres,  si  d'autres  tenaient  devant 
vous  de  pareils  discours.  Je  crois^  eu  efiet^  que 
tout  chrétien  qui  entend  proférer  de  telles  pa- 
roles, s'il  est  un  vrai  fidèle,  s'il  croit  sincèrement 

redditum  e^t,  qualem  exitum  habuit  ?  hicipiuiit 
illi  cogitare  justos  quibus  mala  eveiierunt,  et  oppo- 
mmt  nobis,  et  dicuiit.  Si  illi  propterea  niali  aliquid 
accidit,  quia  iniquus  fuit  ;  illi  quare  accidit,  qui 
tam  juste  vixit  ?  Qui  eleemosynas  tantas  fecit,  qui 
tammulta  bona  oporatus  est  in  Ecclesia,  quare  ta- 
lem  sortem  iavenit  ?  quare  talem  exitum  liabuit, 
qualem  ille  homo  qui  multa  iniqua  commisit  ?  Ad 
hoc  autem  ista  dicunt,  ut  ostendant  se  propterea 
non  facere  maie,  quia  non  possunt,  aut  quia  non 
audent.  Nam  quid  velit  eoi-,  lingua  testatur.  Et  qui- 
dem  etiamsi  hngua  obmutesceret,  et  ipsa  timoré 
compressa.  Bous  videret  intus  quid  cogitaret  homo, 
etiamsi  alium  liominem  lateret.  Tacitas  ergo  co- 
gitationes  hominum  taies,  aut  etiam  erumpentes 
in  verba  vel  facta,  curât  iste  Psalmus,  si  curari  ve- 
hnt.  Intendant  ergo,  et  curentur.  Atque  utinam  in 
bac  multitudine  tota,  quœnunc  est  inter  istos  parie- 
tes,  et  audit  per  nos  verbum  Domini,  nuUa  sicit 
talia  vulnera  quœ  curentur  :  utinam  ludla  sint.  Non 
tamen  rem  superflnam  facimus  dicere,  si  nulla  ibi 
siinl  vulnera.  Instruantur  corda  ad  sanandos  aUns, 
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en  Dieu,  s'il  met  son  espérance  dans  la  vie  future 
et  non  dans  cette  vie  et  sur  cette  terre,  s'il  ne 
reçoit  pas  inutilement  l'avis  d'élever  son  cœur 
vers  le  ciel,  doit  sourire  de  semblables  mur- 
mures et  plaindre  ceux  qui  les  profèrent,  en  se 
disant  :  Dieu  sait  ce  qu'il  fait,  mais,  quant  à 
nous^  nous  ne  pouvons  pénétrer  ses  desseins  ni 
savoir  pourquoi  il  épargne  les  méchants  pour 
un  temps,  et  pourquoi  il  envoie  la  souffrance 
aux  bons  pour  un  temps  ;  mais  il  me  suffit  de 
savoir  que  le  bon  ne  souffre  que  pour  un  temps 
et  que  le  méchant  n'est  florissant  que  pour  un 
temps.  Celui  qui  pense  ainsi  est  donc  en  paix  et 
il  supporte  patiemment  toutes  les  félicités  des 
méchants  et  toutes  les  souffrances  des  bons  ;  il 
les  supporte  patiemment  et  se  résigne  à  tout, 
jusqu'à  ce  que  le  siècle  finisse,  jusqu'à  ce  que 
l'iniquité  ait  passé.  Pour  lui,  il  est  heureux  dès 
à  présent,  et  Dieu  l'a  instruit  de  sa  loi  et  lui  a 
adouci  les  jours  mauvais,  jusqu'à  ce  que  fa- 
bime  soit  creusé  pour  le  pécheur.  Quant  à  ceux 
qui  n'ont  point  encore  ces  dispositions,  qu'ils 
entendent  de  no-tre  bouche  ce  qu'il  plait  à  Dieu 
de  nous  donner.  Mais  qu'ils  en  disent  plus  que 
nous  dans  leur  cœur,  puisque,  mieux  que  nous, 
ils  voient  la  blessure  qu'ils  ont  à  guérir. 

3.  Voici  le  titre,  c'est-à-direl'inscription  de  ce 
Psaume  :  «  Psaume  de  David,  pour  le  quatrième 
jour  après  le  Sabbat (/^s.^  xciii,  i).  »  Ce  Pséiume 

cumaudire  talia  cœperint.  Credo  enim  quia  unus- 
quisque  Cliristianus,  cum  audierit  aliquem  talia  di- 
centem,  si  bonus  iidcli?  est,  et  bene  crédit  Deo,  et 
spes  ejus  est  in  futuro  sœculo,  non  in  bac  terra,  non 
in  bac  vita  est,  et  non  frustra  audit  ut  sursum  cor 
habeat,  irridet  et  dolet  talia  murmurantes,  et  dicit 
sibi,  Deiis  novit  quid  agat,  nos  non  possumus  nos- 
se  consilium  ipsius,  quare  parcit  mabs  ad  tempus, 
vel  quare  laborant  boni  ad  tempus  :  sufbcit  mihi 
tamen  hoc  scire,  quia  et  ad  tempus  laborat  bonus, 
et  ad  tempus  floret  malu^.  Qui  ergo  talis  est,  secu- 
rus  est,  et  patienter  fert  omnes  félicitâtes  malo- 
rum,  et  labores  bonorum  patienter  fert,  tolérât, 
donec  fmiatur  hoc  sseculum^  donec  transeat  ini- 
quitas.  Jam  talis  beatus  est,  et  erudivit  eum  Deus 
de  lege  sua,  et  mitigavit  eumadiebus  mahgnis,  do- 
nec fodiatur  peccatori  fovea.  Qui  vero  nondum  est 
tabs,  audiat  per  nos  quod  Domino  placet.  Plura  au- 
tem ipse  dicat  in  corde,  qui  melius  videt  vulnus 
quod  curet. 

.3.  Psalmus  hune  titulum  babet,  id  est,  banc  m- 
scripliuuem,    «  P^ialnnis   ip^i  Havid,  quaria  sab- 
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nous  enseigne  à  voir  patiemment  le  juste  dans 
les  souffrances  ;  il  nous  enseigue  également  à 
supporter  patiemmentles  félicités  des  méchants  ; 
il  est  tout  entier  une  leçon  de  patience.  C'est  là  ce 
qu'il  contient  depuisle  commencement  jusqu'à  la 
fin.  Pourquoi  donc  est-il  intitulé  :  «pour  le  qua- 
trième jour  après  le  Sabbat?  »  Le  premier  jour 
après  le  Sabbat  est  le  jour  du  Seigneur.  Le  se- 
cond jour  après  le  Sabbat  est  la  férié  deuxième; 
son  nom  profane  est  jour  de  la  lune.  Le  troi- 
sième jour  après  le  Sabbat  est  la  férié  troisième, 
que  les  autres  appellent  jour  de  Mars.  Le  qua- 
trième jour  après  le  Sabbat  est  donc  la  férié 
quatrième,  que  les  Païens  appellent  jour  de 
Mercure.  Beaucoup  de  chrétiens  même  le  nom- 
ment ainsi  :  mais  nous  le  regrettons  et  nous 
désirons  qu'ils  se  corrigent  et  qu'ils  n'emploient 
plus  ces  termes.  Us  ont,  en  effet,  un  langage 
à  eux,  dont  ils  devraient  uniquement  se  servir. 
Car  les  jours  ne  sont  pas  appelés  de  même  dans 
toutes  les  nations  :  tel  ou  tel  peuple  emploie  tel 
ou  tel  nom.  Il  vaut  donc  mieux  qu'une  bouche 
chrétienne  se  serve  uniquement  des  expressions 
consacrées  par  la  coutume  de  l'Église.  Si  ce- 
pendant l'habitude  entraine  quelqu'un  à  profé- 
rer des  lèvres  une  parole  que  son  cœur  désap- 
prouve, qu'il  sache  du  moins  que  ceux  dont  les 
astres  portent  le  nom  ont  été  des  hommes,  et 
que  ces  astres  n'ont  pas  commencé  à  paraître 
dans  le  ciel  seulement  lorsque  ces  hommes  ont 

batorum(a).))  Docturus  est  Psainms  iste  patientiam  in 
laboribus  justorum  :  contra  iniquorum  félicitâtes 
patientiam  docet,  patientiam  œdificat.  Hoc  habet 
totusa  capite  usque  in  fmem.  Quare  ergo  talem  ha- 
bet titulum,  «inquarta  sabljati?  »  Una  sabbati,  dies 
Dominicus  est  :  secunda  sabbati,  secunda  feria, 
quem  sa^culares  diem  Lunœ  vocaiit  :  tertia  sabbati, 
tertia  feria,  quem  diem  ilh  Martis  vucaiit.  Quarta 
ergo  sabbatorum,  quarta  feria,  qui  Mcrcurii  dies  di- 
citur  a  Pagaiiis,  et  a  multis  Christianis  :  sed  nolle- 
mus;  atque  utiiiam  corrigant.  et  non  dicant  sic. 
Habent  enim  lingiiam  suam,  quo  utantar.  Non  enim 
et  in  omnibus  gentibus  ista  dicuntur.  Multa^  gentes 
alia3  at(|ue  alia;  aliter  atque  aliter  vocant.  Melius 
ergo  de  ore  Christiaiio  ritus  loquendi  Ecclesiasticus 
procedit.  Tamen  si  quem  forte  cousue Ludo  traxcrit, 
utillud  exeat  ex  ore  quod  improbat  corde,  intelligat 
illos  omnes,  de  quorum  nomiiiibus  appeilata  suut 
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commencé  à  vivre.  Ces  astres  existaient  avant 
eux  :  mais  ces  hommes  ayant  eu  une  grande 
puissance  et  un  grand  éclat  dans  ce  monde 
sont  devenus  cliers  aux  autres  hommes,  en 
raison  du  bien  qu'ils  ont  fait  aux  mortels  en  des 
choses  mortelles,  et  ceux-ci  leur  ont  décerné 
des  honneurs  divins,  non  à  cause  de  l'éternité 
de  leur  vie,  mais  par  reconnaissance  pour  les 
avantages  temporels  qu'ils  avaient  reçus  d'eux. 
Car  les  hommes  des  temps  anciens,  s'abusant 
eux-mêmes  et  voulant  tromperies  autres,  pour 
flatter  ceux  qui  leur  avaient  été  utiles  dans  les 
choses  qu'aime  ce  monde,  signalaient  quelque 
astre  du  ciel  et  disaient  que  telle  étoile  était 
celle  de  tel  héros,  et  telle  autre  l'étoile  de  tel 
autre  homme  fameux.  Or,  les  hommes  qui  n'a- 
vaient pas  encore  prêté  attention  à  ces  astres, 
de  manière  à  savoir  qu'ils  brillaient  dans  le 
ciel  longtemps  avant  que  ces  héros  ne  fussent 
nés,  se  laissèrent  tromper  et  crurent  à  ce  men- 
songe ;  et  c'est  ainsi  que  s'établirent  de  ridi- 
cules croyances.  Or,  ces  croyances  erronées,  le 
démon  les  a  confirmées  et  le  Christ  les  a  ren- 
versées. Par  conséquent,  dans  notre  langage  de 
chrétiens,  «  le  quatrième  jour  après  le  Sabbat  » 
est  le  quatrième  jour  à  partir  du  dimanche.  Que 
Votre  Charité  examine  maintenant  ce  que  ce 
titre  signifie.  Il  y  a  là  un  grand  mystère,  et  ce 
mystère  est  profondément  caché.  En  etfet,  la 
plupart  des  versets  de  ce  Psaume  ont  un  sens 

sidera,  homines  fuisse,  nec  ex  eo  esse  cœpisse  ista 
sidera  in  cœlo,  ex  quo  illi  cœperunt.  Et  ante  ibi 
fueruut  :  sed  per  bénéficia  quœdam  mortalium  mor- 
talia,  illi  iiomines  pro  tempore  suo,  quia  plurimum 
potuerunt  et  erainuerunt  in  hoc  sseculo,  cum  cari 
essent  hominibus,  non  propter  vitam  seternam,  sed 
proprer  commodum  temporale,  deferebantur  eis  di- 
vini  honores.  Veteres  enim  (6)  sœcuh  decepti,  et  de- 
cipere  volentes,  in  eorum  adulationem  qui  sibi 
aiiquid  secundum  amorem  sseculi  prœstitissent , 
sidera  ostendebant  in  cœlo,  dicentes  quod  illius  esset 
illud  sidus,  et  illud  illius  :  homines  autem  qui  an- 
tea  non  adspexerant,  ut  vidèrent  quia  ibi  erant  et 
illa  sidera  antequam  nascerentur,  decepti  credide- 
runt;  et  concepta  est  opinio  vanitatis.  Hanc  opinio- 
nem  erroris  diabo'.us  confirmavit,  Christus  evertit. 
iNos  ergo  secundum  quod  loquimur  quarta  sabba- 
torum, quartus  dies  intelligitur  a  die  Dominico. 


(a)  Sic  MSS.  At  editi  hic,  sabbati:  deinceps  vero  conveniunt  cum  MSS.  (b)  Sic  Am  et  MSS.  paucis  exceptis  qui  habent^ 
asœculo  decepti.  At  Er.  et  Lov,  Veteres  enim  vates  decepti. 


DISCOURS  SUR  L 

très-clair,  qui  parle  de  lui-même  et  se  fait  ai- 
sément comprendre  :  ce  titre,  au  contraire,  il 
faut  l'avouer,  n'est  pas  peu  obicur.  Mais  le 
Seigneur  nous  aidera;  il  éclaircira  le  nuage, 
et  vous  verrez  aisément  le  Psaume  et  vous  le 
connaîtrez  d'après  même  son  frontispice.  En 
effet,  au  frontispice  du  Psaume,  on  lit  : 
((  Psaume  de  David  ,  pour  le  quatrième  jour 
après  le  Sabbat  {Ps.,  xciii,  1).»  Un  titre  se  place 
sur  le  seuil  ;  il  s'écrit  sur  les  portes.  On  inter- 
roge d'abor<]  le  titre,  et  l'on  entre  ensuite  dans 
la  maison.  Recourons  donc  au  livre  de  la  Ge- 
nèse (i,  3),  clans  les  Saintes  Écritures,  et  de- 
mandons ce  qui  a  été  fait  le  premier  jour, 
nous  trouvons  que  c'est  la  lumière  ;  ce  qui  a  été 
fait  le  deuxième  jour,  nous  trouvons  que  c'est 
le  firmament  que  Dieu  a  nommé  le  ciel  ;  ce  qui 
a  été  fait  le  troisième  jour,  nous  trouvons  que 
c'est  la  forme  de  la  terre  et  de  la  mer  et  leur 
séj3aration,  de  sorte  que  tout  l'amas  des  eaux 
a  pris  le  nom  de  mer  et  la  partie  sèche  et 
solide  le  nom  de  terre.  Le  quatrième  jour,  Dieu 
fît  des  luminaires  dans  le  ciel:  le  soleil  pour  pré- 
sider au  jour,  la  lune  et  les  étoiles  pour  présider 
à  la  nuit  (P5.,cxxxv,8).Tel  fat  l'ouvrage  du  qua- 
trième jour.  Pourquoi  donc  notre  Psaume  a-t-il 
reçu  son  titre  de  ce  quatrième  jour  ?  11  a  pour  • 
but  de  nous  apprendre  à  tolérer  la  félicité  des 
méchants  et  les  souffrances  des  bons.  Écoutez 

Adtendat  itaque  Caritas  Vestra,  quid  sibi  velit  iste 
titulus.  Hic  grande  mysterium^  et  re  vera  occultum. 
Nam  pleraque  ipsius  Psalmi  manifeste  sonant,  et 
manifeste  movent,  cl  cito  intelligunlur  :.hic  aulem 
titulus,  quod  fatendumest,  habi.'l  non  paruni  obscu- 
ritatis  :  sed  aderit  Dominas,  serenabit  nubilum,  et 
videbiiis  Psalmum,  et  ex  fronte  Psalmi  cognoscetis 
eiim.  In  fronte  enim  liabet  Psalmus  iste,  «  Psalmus 
ipsi  David,  quaHa  sabbatoram.  »  In  limine  est  li- 
tulus,  in  postibas  fixas  est.  Volunt  lioraines  titulum 
cognoscere,  et  sic  donuim  intrare.  Recoiamas  ergo 
Scripturam  sanctam  in  Genesi,  primo  die  quid  sit 
factura  ;  invenimas  lucem  {Gen.,  i,  3)  :  secundo  die 
quid  sit  factura  ;  invenimus  firniomentum,  quod  ap- 
pellavit  Deus  cailum  :  tertio  die  quid  sit  factura;  in- 
venimus  speciem  t^rr.e  et  maris,  et  segregationem, 
ut  omnis  congregatio  aquarura  vocaretur  marc,  et 
arida  vocaretur  terra.  Quarto  die,  luminaria  iecit 
Deus  in  coelo,  «  solem  in  potestatem  diei,  lunam  et 
stcllas  in  potestatem  noctis  {Ps.,  cxxxv_,  8  et  9).  » 
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ce  que  disait  l'Apôtre  Paul  aux  fidèles  affermis 
dans  le  Christ  :  «  Faites  tout  sans  murmure  et 
sans  discussion,  afin  d'être  irrépréhensibles  et  sin- 
cères comme  des  enfants  de  Dieu  sans  tâche  au 
milieu  d'une  nation  tortueuse  et  perverse,  par- 
mi laquelle  vous  brillez  comme  des  astres  dans 
le  monde,  vous  qui  avez  la  parole  de  vie 
{Philip.,  11,14  ;  16).  »  Les  saints  sont  donc  com- 
parés aux  autres,  afin  qu'ils  vivent  sans  mur- 
murer au  milieu  d'une  nation  tortueuse  et 
perverse. 

4.  Mais,  de  peur  que  quelqu'un  ne  pense 
qu'il  faut  rendre  un  culte  aux  luminaires  du 
Ciel  et  les  adorer,  à  cause  de  ce  rapprochement 
qui  est  ftiit  entre  eux  et  les  Saints,  expliquons 
d'abord,  au  nom  du  Christ,  que  de  cette  com- 
paraison, d'<'îprès  laquelle  les  astres  figureraient 
les  Saints,  ne  découle  pas  cette  conséquence 
que  nous  devons  adorer  ou  le  soleil,  ou  la  lune, 
ou  les  étoiles,  ou  le  Ciel.  Car  on  a  comparé  les 
Saints  à  mille  autres  choses  que  l'on  n'adore 
pas  pour  cela.  Si,  en  effet,  il  vous  semble  qu'on 
doive  adorer  tout  ce  qui  a  fourni  une  compa- 
raison à  l'égard  des  Saints,  adorez  les  monta- 
gnes et  les  collines,  parce  qu'il  a  été  dit  :  «  Les 
montagnes  ont  sauté  comme  des  béliers  et 
les  collines  comme  les  agneaux  des  brebis 
{Ps.,  XIII,  A).  »  Mais  vous  parlez  des  Saints,  et 
moi  je  vais  vous  parler  du  Christ.  Adorez  les 

Hoc  quarto  die  fecit.  Quid  sibi  ergo  vult  quod 
de  quarto  die  accepit  Psalmus  titulum?  hi  quo 
Psalmo  docetnr  patientia  adversus  félicitâtes  ma- 
lorum,  et  labores  bonorum.  Habes  Paulum  aposto- 
lum  dicentem  sanctis  iîdelibus  roboratis  in  Cliri- 
sto,  ((  Omnia  facite  sine  murimn-atione  etdiscep- 
tatione,  ut  sitis  irrei>rebensibiles,  et  (a)  sincères, 
immaculati  fdii  Dei  in  medio  nationis  tortnosœ  et 
perversœ,  in  quibus  apparetis  sicut  luminaria  in 
mundo,  verbum  vitœliaitentes  ^PMzp.,  ii,  14,  etc.).  » 
Similitudo  de  luminaribu^  data  est  ad  sanctos,  ut 
sine  murmuratione  sint  in  natione  tortuosa  et  per- 
versa. 

4.  Sed  ne  quisquam  propterea  putet  colenda  esse 
et  adoranda  luminaria  cœli,  quia  inde  aliqna  simi- 
litudo ducta  est  ad  signiticationem  sanctoruni  ;  prius 
hoc  explicemus  in  nomine  Glirisli,  quam  non  sit 
conseqaeus,  ut  propterea  tibi  videatur  adorandus 
sol,  aut  luna,  aut  stellœ,  aut  cailum,  quia  ali- 
qaa  de  illis  similitudo  ducta  est,  qua  significarentur 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  nostri  omnes  MSS.  Àt  Lov.  sinceri. 
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lions,  car  il  a  été  dit  :  «  Le  lion  de  la^tribu  de  les  Saints  qui  ont  la  parole  de  vie,  des  hauteurs 
Juda  a  remporté  la  victoire  {A poc. ,  v,  TS).  »  Adorez  de  leur  conversation  qui  est  dans  le  Ciel,  mépri- 
les  pierres,  car  il  a  été  dit  :  u  Or  cette  pierre,  sent  toutes  les  choses  injustes  qui  s'accomplis- 
c'était  le  Christ  (I  Cor.^  x,  4).  »  Mais  si  vous  sent  sur  terre.   Tels^  les  luminaires  célestes, 
n'adorez  pas  dans  le  Christ  ces  choses  terres-  qui  marchent  le  jour  et  la  nuit,  parcourent  leur 
très,  bien  qu'il  leur  ait  été  comparé,  de  quelque  route  accoutumée  et  suivent  leur  course  inva- 
Créature  que  l'on  ait  tiré  une  comparaison  avec  riable;  les  actes  les  plus  criminels  se  commet- 
les  Saints,  ayez  Tintelligence  de  ce  rapproche-  tent  de  toutes  parts,  mais  les  étoiles  fixées  au 
ment  avec  une  Créature  et  adorez  l'auteur  de  haut  des  Cieux  ne  dévient  pas  pour  cela  et  elles 
la  Créature.  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  est  poursuivent,  selon  Tordre  du  Créateur,  la  car- 
appelé  du  nom  de  Soleil  {Sag.,  v,  6)  :  est-il  rière  céleste  qu'il  leur  a  tracée.  Ainsi  doivent 
question  de  ce  Soleil  que  voient,  aussi  bien  que  faire  les  Saints,  pourvu  que  leurs  cœurs  soient 
nous,  les  plus  petits  d'entre  les  animaux  ?  Il  est  fermement  fixés  dans  le  Ciel  ;  pourvu  qu'ils 
le  Soleil  dont  il  a  été  dit  :  «  Il  était  la  vraie  n'entendent  pas  inutilement,  la  voix  qui  leur 
lumière,  qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  crie  :  u  Élevez  vos  coeurs^  «et  qu'ils  n'y  répon- 
monde  {Jean,  i,    9).    »    Car  l'astre  du  jour  dent  point  en  vain;  pourvu  qu'ils  imitent  celui 
n'éclaire  pas  seulement  les  hommes,  mais  les  qui  a  dit  :  '(  Notre  vie  est  dans  les  Cieux 
troupeaux,  les  bêtes  de  somme  et  tous  les  {Philipp.,  m,  i20).  »  Si  donc,  ils  sont  déjcà  dans 
animaux.  Au  contraire,  la  lumière  qui  éclaire  le  Ciel  et  s'ils  ne  pensent  qu'aux  choses  du  Ciel, 
tout  homme  l'éclairé  dans  le  cœur,  où  réside  selon  cette  parole  :  «  Où  est  votre  trésor,  là  est 
uniquement  l'intelligence,  aussi  votre  ca-ur  {Matth.^  vi,  21),  ))  ces  pensées 
3.  Que  Votre  Charité  comprenne  donc  quels  toutes  célestes  les  rendent  patients.  Alors,  quoi 
sont  ceux  auxquels  l'Apôtre  dit  :  a  Au  milieu  que  ce  soit  qui  se  passe  sur  la  terre,  ils  le  lais- 
d'une  nation  tortueuse  et  perverse.  »  C'est-à-dire,  sent  de  côté  poursuivre  uniquement  leur  route, 
au  milieu  des  injustes,  parmi  lesquels  «vous  ap-  de  même  que  les  luminaires  du  Ciel  ne  prennent 
paraissez  comme  des  astres  dans  le  monde,  vous  d'autre  soin  que  de  former  successivement  les 
qui  avez  laparole  de  vie:  »  par  là,  il  nous  a  donné  jours  et  les  nuits,   quelque   désordre  qu'ils 
d'avance,  en  quelque  sorte,  l'intelligence  de  ce  puissent  voir  sur  la  terre.  Mais  peut-être  cette 
Psaume  et  l'explication  de  son  titre.  En  effet,  comparaison  donne-t-elle  à  entendre  qu'il  est 


sancti  ;  quia  multa  sunt,  de  quibus  ducta  est  simi- 
litudo  ad  significandos  sanctos,  quee  non  adorantur. 
Si  enim  quidquid  est  unde  similitudo  ducitur  ad 
sanctos,  adorandam  tibi  putas  ;  adora  montes  et 
colles,  quia  dictum  est,  «  Montes  exsultaverunt  ve- 
lut  arietes,  et  colles  velut  agni  ovium  {Vsal.^  cxin, 
4).  »  Tu  de  sanctis  dicis^  ego  de  ipso  Christo  dico. 
Adora  leonem,  quia  dictum  est,  «  Vicit  leo  de  tribu 
Juda  (A_poc.,  V,  5).  »  Adora  petram,  quia  dictum  est, 
«  Petra  autem  erat  Christus  (I  Cor.,  x,  4).  »  Si  au- 
teni  non  adoras  in  Christo  ista  terrena,  quamvis  de 
ilUs  similitudo  qua;dam  data  est  ad  significandos 
sanctos  de  quacumque  creatura  ducta  fuerit  simi- 
litudo, tu  intelligc  similitudinem  creaturœ,  et  adora 
artiiicem  creaturœ.  Dictus  est  sol  Dominus  noster 
Jésus  Ciiristus  :  ninnquid  iste  sol  quem  et  minu- 
tissima  animalia  nobisctim  vident  (Sap.,  v,  6)  ?  Sed 
de  quo  dictum  est,  «  Erat  lumen  verum,  quod  illu- 
minât omnem  hominem  venientem  in  liunc  mun- 
diim  {Johan.^  i,  9).  »  Nam  lux  ista  non  hominem 
solum  illuminât,  sed  et  jumenta  et  pecora  et  onniia 
animalia,  Quod  aulem  illuniinn!  omiicm  hominem, 


in  corde  illuminât,  ubi  intellectum  solum  habet. 

5.  Intelligat  ergo  Caritas  Vestra^  quibus  dixit 
Apostolus,  (c  In  natione  tortuosa  et  perversa,  id  est 
iuter  iniquos,  in  quibus  apparetis,  sicut  luminaria 
in  mundo,  verbum  vitœ  liabentes  (Philip.,  u,  15)  :  w 
quodam  modo  admonuit  nos  et  istum  Psalmum  in- 
telhgere,  et  priEnoscere  titulum  ipsius.  Taies  enim 
sancti  in  quibus  est  verbum  vitœ,  de  conversatione 
quam  habent  in  cselo,  despiciunt  omnia  iniqua  quœ 
hunt  in  terra  :  et  quomodo  luminaria  in  cœlo  per 
diem  et  per  noctem  procedunt,  peragunt  itinera 
sua,  cursus  suos  certes  habent  ;  et  committuntur 
tanta  mala,  nec  déviant  de  super  stellœ  fiXcC  in  cœlo, 
agentes  per  tractus  cselestes  quœ  ilhs  prœstituit  et 
constituit  Creator  ipsarum  :  sic  debent  sancti,  sed  si 
in  cœlo  figantur  corda  eorum,  sinon  frustra  au- 
diant  et  respondeant  sursum  se  babere  cor,  si  imi- 
tentur  eum  qui  ait,  «  Nostra  autem  conversatio  in 
cœlis  est  [Philip.,  m,  20).  »  Quia  ergo  sunt  in  su- 
pernis,  et  de  snpernis  cogitant,  sicut  dictum  est, 
((  Tlhi  est  tliesaiii  11.^  tuus,  ibi  est  et  cor  tuum 
{Mdtth.y  VI,  21)  :  »  do  ipsio  oogitationibus  superno- 
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facile  aux  justes  de  supporter  les  injustices  des 
méchants,  lorsqu'elles  ne  les  atteignent  pas 
directement.  Qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  :  que  les 
justes  supportent  les  injustices  dirigées  contre 
eux,  aussi  bien  que  les  injustices  dirigées  contre 
d'autres.  En  effet,  ils  ne  doivent  pas  les  supporter 
seulement  et  les  prendre  en  patience,  lorsque 
d'autres  en  sont  les  victimes  ;  mais,  lors  même 
qu'elles  tombent  sur  eux,  ils  ne  doivent  pas 
perdre  leur  patience  pour  cela.  Car  celui  qui 
perd  la  vertu  de  patience  est  déchu  du  Ciel, 
tandis  que  pour  celui  qui  a  le  cœur  fixé  dans  le 
Ciel,  ce  qui  est  terre  en  lui  souffre  seul  sur  la 
terre.  Que  de  mensonges  inventés  par  les 
hommes  au  sujet  des  astres,  les  astres  s'en  met- 
tent-ils en  peine?  C'est  ainsi  que  les  justes  doi- 
vent souffrir  patiemment  toutes  les  accusations 
portées  contre  eux,  fussent-elles  absolument 
fausses.  Mais  ces  appellations  mômes  tjue  je  vous 
ai  rappelées,  voilà  l'étoile  de  Mercure,  voilà 
l'étoile  de  Saturne,  voilà  l'étoile  de  Jupiter, 
sont  autant  d'outrages  pour  ces  astres.  Mais 
quoi  1  lorsqu'ils  entendent  ces  calomnies,  s'en 
laissent-ils  émouvoir,  et  cessent-ils,  pour  cela, 
de  poursuivre  leur  course?  De  même,  l'homme 
qui  garde  la  parole  de  Dieu  au  milieu  d'une 
nation  perverse  et  tortueuse,  est  semblable  à 
un  luminaire  qui  brille  dans  le  Ciel.  Combif^n 
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n'y  en  a-t-il  pas  qui  prétendent  honorer  le 
Soleil  (1)  et  qui  mentent  en  parlant  de  lui? 
Ceux  qui  disent  :  Le  Christ  est  le  Soleil,  mentent 
en  parlant  du  Soleil.  Le  Soleil  sait  bien  que  le 
Christ  est  son  Seigneur  et  son  Créateur.  Et  s'il 
pouvait  s'indigner,  il  s'indignerait  contre  celui 
qui  le  glorifie  par  le  mensonge,  plus  encore  que 
contre  celui  qui  l'outrage  par  des  injures.  En 
effet,  pour  un  bon  serviteur,  le  plus  sensible 
affront  est  l'injure  faite  à  son  Seigneur.  Que  de 
mensonges  donc  les  hommes  ne  disent-ils  pas 
au  sujet  des  astres?  Et  cependant  les  astres  le 
supportent  patiemment  et  ne  s'en  émeuvent 
pas.  Pourquoi?  Parce  qu'ils  sont  dans  le  Ciel. 
Mais  qu'est-ce  que  le  Ciel  ?  Et  à  ce  sujet,  ne 
passons  point  ici  sous  silence  les  mensonges  de 
certains  hommes,  lorsqu'ils  voient  la  Lune  per- 
dre tout  à  coup  sa  lumière  ;  ils  disent  :  Ce  sont 
les  magiciens  qui  l'attirent  à  eux,  tandis  qu'il 
s'agit  seulement  d'une  de  ces  éclipses  qui  arri- 
vent en  des  temps  déterminés,  selon  que  Dieu 
l'a  réglé.  Cependant  la  Lune,  qui  est  dans  le 
Ciel,  ne  s'occupe  pas  de  ces  vains  discours  des 
hommes. Maisque  signifie  qu'elle  est  dans  le  Ciel? 
Elle  est  dans  le  firmament  du  Ciel. Par  conséquent 
celui  dont  le  cœur  est  dans  le  firmament  du 
livre  de  Dieu  ne  s'inquiète  })as  des  choses  ter- 
restres. 


rum  patientes  fumt  ;  et  qnidquid  in  terra  commit- 
titiir,  sic  non  curant,  doiiec  peragant  itinera  sua, 
quemadmodnm  non  curant  luminaria  ca3li,  nisi  quo- 
modo  exerceant  dies  et  iioctes,  quamvis  tanta  ma- 
\a  videant  iieri  super  terrain.  Sed  facile  est  forte, 
ut  ferant  justi  iniquitates  nialorum,  quœ  non  in  ip- 
sos  iiunt  :  sed  sicut  feriint  quae  in  alios  fiunt,  sic  fe- 
rant et  quœ  in  ipsos  fiunt.  Non  enim  propturea  de- 
bent  ferre  et  tolerare,  quia  in  alios  haut  :  etsi  in  se 
fiant,  non  debent  perdere  tolerantiani.  Nam  quipcr- 
diderit  tolerantiam,  cecidit  de  ctclo  :  qui  autem 
fixum  habet  cor  incselo,  terra  ipsius  laborat  in  terra. 
Quanta  et  de  ipsis  luniinaribus  fingunt  liomines,  et 
patienter  ferimt  ?  quomodo  jiisti  patienter  de- 
bent ferre  omnes  etiam  de  se  falsas  criminationes. 
Hoc  ipsum  quod  jam  dudum  dixi,  quia  illa  stella 
Mercurii  est,  et  illa  stella  Saturni  est,  et  illa  stella 
Jovis  est,  convicia  fmnt  stellis.  Quid,  illœ  cum  au- 
diunt  tanta  convicia,  numquid  moventur,  aut  non 
exercent  cursus  suos  ?  Sic  et  liomo,  qui  in  iiatione 

(1)  Les  Manichéens. 

(a)  Sic  duo  iISS.  Aliicum  editis,  iu  sœculo. 


perversa  et  tortuosa  habet  verbum  Dei,  sicut  lumi- 
nare  est  fulgens  in  (a)  cœlo.  Quanti  qui  sibi 
videntuL'  honoraro  solem  ,  de  ilio  mentiuntur? 
Qui  dicunt,  Ghristus  est  sol,  mentiuntur  de  sole  : 
Novit  sol  Dominuni  suum  esse  Christum  et  Creato- 
rcLii  suum.  Et  si  indignari  potest,  acerbius  indigna- 
tur  contra  falso  lionorantem,  quam  contra  contume- 
liosum.  Servo  enim  bono  major  contumelia  est 
injuria  Domini.  Quanta  falsa  de  ipsis  luminaribus 
quidam  dicuiit?  Et  ferunt,  tolérant,  et  non  moven- 
tur.  Quare  ?  Quia  in  CctIo  sunt.  Cœlum  autem  quid 
est?  Nec  hoc  proîtermittamus  :  quanti  mentiuntur 
bomines,  quando  vident  obscurari  lunam  et  dicunt, 
Malefici  illam  deponunt  ?  cum  certis  temporibus  de- 
fectum  suum  liabeat  secundum  Dei  dispositionem. 
Non  curât  tamen  ista  verba  liominum  illa  quœ  in 
cœdo  est.  Sed  quid  est,  in  cœlo  ?  In  firmamento  cœli 
est.  Cujus  ergo  cor  iu  firmamento  libri  Dei  est,  ista 
non  curât. 
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6.  Car  le  ciel,  c'est-à-dire  le  firmament,  ex- 
prime ici  figurativement  le  livre  de  la  Loi.  C'est 
pourquoi,  dans  un  autre  Psaume,  il  est  dit  :  «  Il 
a  étendu  le  ciel  comme  une  peau  {Ps.,  cm,  ^).)) 
Si  le  ciel  est  étenducomme  une  peau,  il  est  étendu 
comme  Test  un  livre  pour  qu'on  le  lise.  Mais 
quand  le  temps  sera  passé,  on  ne  lira  plus  ce 
livre.  En  effet,  on  lit  la  Loi  parce  que  nous  ne 
sommes  pas  encore  parve}iusà  cette  Sagesse  qui 
remplit  les  cœurs  et  les  esprits  de  ceux  qui  la 
contemplent,  et  près  de  laquelle  nous  n'aurons 
plus  besoin  qu'on  nous  lise  aucun  livre.  Car, 
dans  la  lecture  qui  nous  est  faite,  se  trouvent 
des  syllabes  qui  résonnent  et  qui  passent  :  au 
contraire,  la  lumière  de  la  vérité  ne  passe  pas, 
mais  éternellement  fixe  et  inébranlable,  elle 
enivre  les  cœurs  de  ceux  qui  la  voient,  selon  ces 
paroles  d'un  autre  Psaume  :  «  ils  seront  enivrés 
par  l'abondance  de  votre  maison  et  vous  les 
abreuverez  au  torrent  de  vos  délices;  parce  que 
la  source  de  vie  est  en  vous,  Seigneur.  »  Et  cette 
source,  le  Prophète  la  définit  ainsi  :  «  Nous  ver- 
rons la  lumière  dans  votre  lumière  {Ps.,  xxxi, 
9,  10).  »  Il  nous  est  donc  actuellement  néces- 
saire de  lire,  tant  que  a  nous  connaissons  en 
partie  et  que  nous  prophétisons  également  en 
partie,  »  comme  le  dit  ;  l'Apôtre  «  mais,  quand 
ce  qui  est  parfait  sera  venu_,  alors  ce  qui  est  im- 
parfait disparaîtra  (I  6'or.,  xiii,  9,  10).  »  11  ne 
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restera  donc  rien  d'imparfait  dans  cette  cité  de 
Jérusalem  où  vivent  les  Anges,  de  laquelle  nous 
sommes  maintenant  exilés,  et  loin  de  laquelle 
notre  exil  ne  connaît  que  les  gémissements,  si 
toutefois  nous  savons  que  nous  sommes  exilés  ; 
car  celui-  là  hait  sa  patrie,  qui  se  croit  heureux 
tant  qu'il  en  est  exilé.  Est-ce  que,  par  exemple, 
dans  cette  cité  où  sont  les  Anges,  on  lit  encore 
l'Évangile  ou  les  Épîtres  de  l'Apôtre  saint  Paul? 
Là,  on  se  nourrit  du  Verbe  de  Dieu;  et  pour 
que  le  son  de  ce  Verbe  arrivât  pour  un  temps 
jusqu'à  nous,  «  le  Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a 
habité  parmi  nous  {Jean,  i,  14).»  Mais,  quoique 
passagère,  la  Loi  écrite  est  notre  firmament;  et 
si  notre  cœur  y  est  attaché,  il  n'est  pas  ébranlé 
par  les  injustices  des  hommes.  Voilà  pourquoi 
cette  première  parole  :  «  Il  a  étendu  le  ciel 
comme  une  peau  (Ps.,  cm,  2)  ;  »  mais  qu'annonce 
le  Prophète  pour  le  temps  où  le  besoin  des  li- 
vres sera  passé  ?  «  Le  ciel  sera  replié  comme  un 
livre  (/s.,  xxxiv,  4).  ))  Si  donc  un  homme  tient 
son  cœur  élevé  vers  le  ciel,  son  cœur  est  comme 
son  luminaire,  qui  brille  dans  le  ciel  et  que  les 
ténèbres  ne  peuvent  vaincre  ;  car  les  ténèbres 
sont  au-dessous  de  lui.  Or  ces  ténèbres  sont  les 
iniquités  des  hommes,  mais  ces  ténèbres  peu- 
vent changer  de  nature.  Déjà  nous  vous  avons 
dit  hier,  et  nous  vous  disons  encore  que  ceux 
qui  sont  aujourd'hui  ténèbres  seront  lumière 


6.  Nam  ccelum,  id  est,  firmamentum,  intelligitur 
per  iiguram  liber  Legis.  Ideo  quodauj  loco  dicitur, 
«  Extendit  cseluin  sicut  pellem  [PsaL,  cm,  2).  »  Si 
extenditur  sicut  pellis,  tamquam  liber  est  extentus, 
ut  legalur.  Traiisacto  autem  tcmpore  non  legitur. 
Propterea  eiiim  legitur  Lex,  quia  noridum  venimus 
ad  illam  Sapieatiam,  qua^,  ii]ipi.el  corda  et  mentes 
intueritiurn  :  et  non  opus  erii  ut  alii[uid  ibi  noljis  le- 
gatur.  Quia  in  eo  quod  iiobi-;  legitur,  syllabœ  sonaut 
et  transeunt  :  illaliix  veritatis  non  prœterit,  sedlixa 
permanens  iuel)ria!,  corda  videniiura  :  quomodo  di- 
ctum  est,  ((  hiebi'iabuiitur  ab  ubei'tate  doinus  tuœ, 
et  torreiite  deliciarum  tuarum  j)()tabis  eos,  quoniam 
apud  te  est,  Domine,  fans  vitai.  «  Et  vide  ipsimi  fon- 
tem:»  In  lumine,  iuquit,  luo  vi.lebimiis  lumen 
{PsaL,  cxxxv,  9  et  10).  »  Modo  ergo  lectio  necessaria 
est,  quamdiu  ex  parte  cognosciinus,  et  ex  parte  pro- 
plietainus,  sicut  dicit  A[)ostolus  :  «  cum  autem  ve- 
nerit  quod  perfectum  est,  auferetur  quod  ex  parte 


est  (I  Cor.f  XIII,  9).  »  Non  enim  {a)  in  illa  civitate 
Jérusalem,  ubi  Angeli  vivunt,  unde  nos  modo  pere- 
grinamur,  et  peregrinalio  nostra  gémit  ;  gémit  au- 
tem, si  scimus  quia  peregrinamur  ;  nam  odit  valde 
patriam,  qui  putat  sibibeiie  esse  cum  peregrinatur  : 
nuinquid  in  illa  civitate  ubi  sunt  Angeli,  Evangelium 
legitur,  aut  Apostolus?  Verbo  Dei  pascuntur.  Quod 
Yei  bum  Dei,  ut  sonaret  nobis  ad  tempus,  «  Verbum 
caro  factum  est,  et  habita  vit  in  nobis  (Johan.,  i, 
14).  »  Sed  tamen  ipsa  Lex,  quas  scripta  est,  firma- 
mentum nobis  est:  ibi  si  sit  cor  nostrum,  non  (6) 
convellitur  iniquitatibus  hominum.  Dictum  est  ergo, 
«  Extendit  cselum  sicut  pellem  {PsaL,  cm,  2).  » 
Cum  autem  transeunt  iempora  necessitatis  libro- 
rum,  quid  dictum  est?  «  CaîUim  plicabitur  ut  liber 
{Isai.,  xxxiv,  4).  »  Qui  ergo  sursum  habet  cor,  ipsum 
cor  i])si;is  juminare  est.  lu  cselo  fulget,  nec  vincitur 
teuebris.  hifraeuiin  sunt  tenebrœ  :  tenebrse  autem 
iniquitas  ;  non  incommutabiles  tenebr£e.  Jam  et  lie- 


(a)Hic  additum  fuit  apud  Am,  legnmm:  et  in  aliis  cxcusis^  liber  necessarius  erit,  neque  legemus:  quod  a  MSS.  abest. 
(6)  Sic  potiores  MSS.    AUi  vero    cum  Am.  et   Er.    compellitur.  Lov.  impellitur. 
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demain,  s'ils  le  veulent.  Ou  plutôt,  ceux  qui  sont 
entrés  ici  n'étant  encore  que  ténèbres,  peuvent, 
s'ils  le  veulent,  devenir  lumière  dès  cet  instant. 
C'est  ce  qu'a  dit  clairement  l'Apôtre,  de  peur 
qu'on  ne  crût  que  les  iniquités  sont  quelque 
chose  de  naturel  qui  ne  chan  géra  pas.  ((  Vous  avez 
été  autrefois  ténèbres;  mais  maintenant  vous 
êtes  lumière  dans  le  Seigneur,  marchez  comme 
des  enfants  de  lumière  {Èphés.,  v,  8).  »  Vous 
êtes,  dit  l'Apôtre,  lumière  dans  le  Seigneur, 
mais  non  dans  vous-mêmes.  Que  votre  cœur 
soit  donc  dans  le  livre  de  Dieu  ;  si  votre  cœur  est 
dans  ce  livre,  votre  cœur  est  dans  le  firmament 
du  ciel.  Si  votre  cœur  est  au  ciel,  qu'il  répande 
de  là  sa  lumière,  et  il  ne  sera  pas  ébranlé  par 
les  iniquités  qui  se  commettent  au-dessous  de 
lui;  non  pas  qu'il  soit  au  ciel  dans  sa  forme 
charnelle,  mais  il  y  est  parce  que  là  est  sa  vie, 
selon  ce  qu'a  dit  saint  Paul  :  «  Notre  vie  est 
dans  les  cieux  {Pkilipp.,  m,  20).  »  Vous  ne  pou- 
vez vous  figurer  cette  cité  de  la  sainte  Jérusalem, 
parce  que  vous  ne  la  voyez  pas  encore.  Mais 
voulez-vous  avoir  une  idée  du  ciel?  Méditez  le 
livre  de  Dieu.  Écoutez  le  Psalmiste:  «  Et  il  mé- 
ditera la  loi  de  Dieu  le  jour  et  la  nuit.  »  a  Heu- 
reux, est-il  dit  dans  le  même  Psaume,  celui  qui 
ne  s'est  pas  détourné  dans  l'assemblée  des  mé- 
chants, qui  ne  s'est  pas  arrêté  dans  la  voie  des 
pécheurs,  qui  ne  s'est  pas  assis  dans  la  chaire  de 
pestilence,  et  dont  la  volonté  a  été  conforme  à 
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la  loi  du  Seigneur  {Ps.,  i,  d,  2).  »  Voyez  le  lu- 
minaire dans  le  ciel  :  «  Et  il  méditera  la  loi  de 
Dieu,  le  jour  et  la  nuit.  »  Quelqu'un  veut-il  donc 
supporter  patiemment  toutes  choses?  qu'il  ne 
descende  pas  du  ciel^  et  qu'il  médite  la  loi  de 
Dieu  le  jour  et  la  nuit.  Que  son  cœur  soit  donc 
dans  le  ciel,  et  si  son  cœur  est  dans  le  ciel, 
toutes  les  iniquités  qui  se  commettent  sur  la  terre 
pour  un  temps,  toutes  les  prospérités  des  mé- 
chants, toutes  les  souffrances  des  justes  ne  sont 
rien  pour  qui  médite  la  loi  de  Dieu  le  jour  et  la 
nuit  :  il  souffre  tout  avec  patience  et  il  trouve 
son  bonheur  dans  les  enseignements  de  Dieu. 
Et  comment  est-il  placé  dans  le  firmament  du 
ciel?  En  ce  sens  que  la  Loi  est  son  firmament. 
((  Heureux  l'homme  que   vous  avez  instruit. 
Seigneur,  et  à  qui  vous  avez  enseigné  votre  Loi; 
afin  de  l'adoucir  en  face  des  jours  mauvais, 
tandis  que  la  fosse  du  pécheur  se  creuse  {Ps., 
XCIII,  42).  ))  Considérez  donc  les  luminaires  du 
ciel;  voyez  comment  ils  marchent  et  se  cou- 
chent, comment  ils  reparaissent  et  fournissent 
de  nouveau  leur  course,  distinguant  les  jours 
d'avec  les  nuits,  et  produisant  successivement 
les  saisons  et  les  années  ;  et  tandis  que  sur  terre 
il  se  fait  tant  de  mal,  vo3^ez  de  quel  repos  ils 
jouissent  dans  le  ciel.  Qu'est-ce  maintenant  que 
Dieu  nous  enseigne  dans  ce  Psaume?  écoutons- 
en  les  paroles. 
7.  ((Le  Seigneur  est  le  Dieu  des  vengeances  ; 


sterno  die  commemoravimus.  Sed  qui  hodie  tene- 
hrsp,  sunt,  si  velint,  cras  lux:  erunt.  Qui  tenebrae  hue 
ingressi  sunt,  si  velint,  jam  lux  esse  possunt.  Apertc 
enim  Apostokis,  ne  quis  putaret  natui'ales  esse  ini- 
quitxtes,  quae  mutari  non  possunt,  «  Fuistis  enim, 
inquit,  aliquando  tenebraî,  nunc  autem  lux  in  Do- 
mino, sicntiilii  lucis  ctinbulat.e.  Lux,  inquit,  in  Do- 
mino: non  in  vobis  [Ephes.,  v,  8).  »  Cor  ergo  in 
libro  :  si  cor  in  libro,  cor  in  firmamento  ceeU.  Si  ibi 
est  cor,  inde  luceat,  et  non  movebitur  iniquitatibus 
subterpositis  :  non  quia  ibi  est  in  caelo  per  carneni, 
sed  quia  ibi  est  per  conversatiouem,  secundum  quod 
dictura  est,  «  Nostra  auteni  conversatio  in  cselis  est 
(Philip.,  111,20).  »  Non  potes  cogitare  illam  civita- 
teni,  quia  nondum  vides.  Vis  cogitare  cseluni  ?  Li- 
brum  Dei  cogita.  Audi  Psalmum,  «  Et  in  lege  ejus 
meditabitur  die  ac  nocte  (Ps.,  ],  2).  »  Et  ibi  beatus 
dictus  est,  «  qui  non  abiit  in  consilio  impiorum,  et 
in  via  peccatorum  non  stetit,  etin  cathedra  pestilcn- 
tia:>,  non  sedit,  sed  in  lege  Domini  fuit  vohmtascjus 


(Ihid.,  i).»  Vide  luminare  in  cœlo  :  «  Etin  lege  ejus 
meditabitur  die  ac  nocte.  »  Vult  patienter  ferre  om- 
nia  ?  Non  descendat  de  civlo,  et  in  lege  ejus  medi- 
tetur  die  ac  nocte.  Ergo  in  cœlo  cor  ejus  :  si  in  cœlo 
cor  ejus,  oniiies  iniipiirates  quai  liunt  in  terra  ad 
ternpus,  omnes  félicitâtes  nialorum  boininum,  om- 
nes  labores  justorum  meditanti  die  ac  nocte  legem 
Dei,  nuUi  sunt;  et  patienter  tolérât  omnia,  et  erit 
beatus  eruditus  a  Deo.  Et  quomodo  in  firmamento 
cseli  ?  Quia  lex  tirmamentum  est.  «  Beatus  vir  quem 
tu  erudieris  Domine,  et  ex  lege  tua  docueris  eum  : 
ut  mitigés  eum  a  diebus  malignis,  donec  fodiatur 
peccatori  fovea  (Ps.,  xciii,  12  et  13).  »  Adtendite 
ergo  lurainaria,  quomodo  procedimt,  et  occidimt,  et 
redeunt,  agunt  cursus  suos,  distinguunt  diem  et 
noctem,  volvunt  annos  et  tempera  ;  et  tanta  mala 
fiunt  in  terra,  illis  quietem  in  cselo  babentibiis.Quid 
est  ergo  quod  nos  docet  Deus?  Jam  adteiidamus 
Psalmum. 

7.   «  Deus  ultionum  Dominus,  Deus  ultionum 
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le  Dieu  des  vengeances  a  agi  avec  fermeté 
{Ibid.,  1).  »  Pensez -vous  qu'il  ne  punisse  pas 
les  coupables  ?  Le  Dieu  des  vengeances  les  pu- 
nit. Qu'est-ce  que  le  Dieu  des  vengeances  ?  Le 
Dieu  des  châtiments.  Vous  murmurez  sans  doute 
de  ce  qu'il  ne  punit  pas  les  méchants.  Ne  mur- 
murez pas,  si  vous  ne  voulez  être  du  nombre  de 
ceux  qu'il  punira.  Un  homme  a  commis  un  vol 
et  il  vit  ;  vous  m_urmurez  contre  Dieu  parce  que 
celui  qui  vous  a  volé  ne  meurt  pas.  Examinez  si 
vous-même  ne  commettez  plus  de  vol;  et  dans 
le  cas  où  vous  n'en  commettriez  plus,  recherchez 
si  vous  n'en  avez  jamais  commis.  Si  maintenant 
vous  êtes  le  jour,  repassez  le  temps  où  vous 
étiez  la  nuit;  si  maintenant  vous  êtes  affermi 
dans  le  ciel,  repassez  le  temps  où  vous  habi- 
tiez la  terre.  Peut-être  trouverez-vous  que,  dans 
le  passé,  vous  avez  été  coupable  de  vol  et  qu'un 
autre  s'irritait  aussi  de  ce  que  la  vie  vous  était 
laissée  malgré  vos  larcins,  et  que  la  mort  ne 
vous  frappait  pas.  Mais  de  même  qu'au  moment 
de  vos  crimes  Dieu  vous  a  laissé  la  vie,  afin  que 
vous  pussiez  renoncer  à  ces  crimes,  gardez- 
vous,  après  avoir  traversé  le  pont  de  la  misé- 
ricorde de  Dieu,  de  vouloir  le  renverser  après 
vous.  Ignorez-vous  donc  que  mille  autres  doi- 
vent passer  par  où  vous  êtes  passé  vous-même  ? 
Est-ce  vous  qui  pourriez  murmurer  aujourd'hui, 
si  celui  qui  a  murmuré  autrefois  contre  vous  avait 
été  exaucé?  Et  cependant  vous  souhaitez  main- 
tenant  que  Dieu  punisse  les  méchants;  vous 

fidenter  egit  (Ps. ,xciii  1).  m  Tu  putas  quia  non  vindi- 
cat?  Vindicat  Deus  uUionam.  Quid  est,  aUeus  ultio- 
num  ?  »  Deu3  vindictaru.m.  In  eo  curtc  murmuras^ 
quia  non  vindicatur  in  malos.  Noli  niunnurare,  no 
inter  illos  sis  in  quos  vindicatur.  Facit  illo  furtum, 
et  vivit  :  tu  murmuras  adversus  Deum,  quia  non  mo- 
ritur  qui  tibi  furtum  fecit.  Si  jam  non  facis  furtum, 
vide  :  si  enim  jam  non  facis,  vide  ne  aliquando  fe- 
cisti.  Si  jam  dies  os,  recole  noctem  tuam  :  si  jam 
iixus  in  cselo  es,  recole  terram  tuam.  Invenis  te  fii- 
rem  forte  fuisse  aliquando;  et  aliqucm  alium  forte 
stomachatum,  quia  et  tu  furtum  faciens  vixisti,  et 
non  os  mortuus  :  quomodo  autem  tu  quando  facie- 
bas,  ideo  vixisti  ut  postea  non  faceres  ;  noli  quia 
tu  transisti,  velle  misericordiai  Doi  pontem  subver- 
terc.  Nescis  illac  multos  transituros,  qua  et  tu 
transisti  ?  Esses  modo  qui  murmurares,  si  adversus 
te  audirotur  qui  prior  de  te  ïnurmuravit  ?  Et  ta- 
men  et  nunc  optas  vindiclam  Dei  in  malos,  ut  fur 
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voudriez  voir  mourir  ce  voleur,  et  vous  murmu- 
rez contre  Dieu,  parce  que  ce  voleur  ne  meurt 
pas.  Pesez  dans  la  balance  de  Téquité  un  vo- 
leur et  un  blasphémateur.  Vous  dites  mainte- 
nant que  vous  n'êtes  pas  un  voleur,  soit  ;  mais, 
en  murmurant  contre  Dieu,  vous  êtes  un  blas- 
phémateur. Le  voleur  guette  le  sommeil  d'un 
homme,  pour  lui  dérober  quelque  chose;  et 
vous,  vous  osez  dire  que  Dieu  dort  et  ne  voit 
pas  ce  que  cet  homme  fait.  Vous  voulez  donc 
que  cet  homme  corrige  sa  main,  commencez 
par  corriger  votre  langue  :  vous  voulez  qu'il 
corrige  son  cœur  coupable  envers  un  hom.me, 
commencez  par  corriger  votre  cœur  coupable 
envers  Dieu  ;  de  peur  que  cette  punition  de  Dieu, 
que  vous  invoquez,  ne  tombe  d'abord  sur  vous, 
lorsque  Dieu  viendra.  Car  il  viendra^  il  viendra 
certainement,  et  il  jugera  ceux  qui  auront  per- 
sévéré dans  leur  méchanceté,  qui  auront  été 
ingrats  envers  sa  miséricorde  qui  les  a  prévenus 
et  ingrats  envers  sa  patience,  qui  auront  amassé 
contre  eux-mêmes  un  trésor  de  colère  pour  le 
jour  de  la  colère  et  de  la  manifestation  du  juste 
jugement  de  Dieu,  lorsqu'il  rendra  à  chacun 
selon  ses  œuvres  {Rom.,  u,  4-6)  :  et  parce  que 
((  le  Seigneur  est  le  Dieu  des  vengeances  ;  »  c'est 
pour  cela  que  «  le  Dieu  des  vengeances  a  agi 
avec  fermeté.  »  U  n'a,  en  effet,  épargné  per- 
sonne ici-bas  da,ns  ses  discours  :  car  le  Seigneur 
était  alors  dans  la  faiblesse  de  la  chair,  mais  aussi 
dans  la  force  de  la  parole.  Il  n'a  pas  fait  accep- 

moriatur;  et  murmuras  adversus  Deum,  quia  fur 
non  moritur.  Appende  in  statera  ssquitatis  furem 
et  blasplienium :  jam  dicis  quia  fur  non  es;  sed 
murmurando  adversus  Deum,  blasphémas  es.  Ille 
captât  somnum  liominis,  ut  aliquid  involet;  et  tu 
dicis  quia  dormit  Deus,  et  liominem  non  videt. 
Ergo  vis  ille  ut  corrigat  manum,  prior  tu  linguam 
corrige  :  vis  ille  ut  corrigat  cor  adversus  liominem, 
tu  corrige  cor  adversus  Deum  :  ne  forte  cum  optas 
vindictam  Dei,  si  veneril,  te  prior em  inventât. 
Nam  iWii  veniet,  veniet  et  judicabit  persévérantes 
in  nequitia  sua,  ingrates  prœrogationi  misericordiaî 
ipsius,  ingrates  patientia3  ipsius,  «  thesaurizantes  sibi 
iram  in  die  irai  et  revelationis  justi  judicii  Dei,  qui 
reddet  unicuique  secundum  opéra  sua  (Rom.,  n,  5  et 
G)  :«  quia  «  Deus  ultionum  Dominus,  Deus  ultionum, 
ideo  lidenter  egit.  »  Nulli  enim  pepercit,  quando  hic 
locutus  est  :  ipse  Dominus  erat  in  carnis  inlirmitate, 
sed  in  virlute  sermonis.  Non  accepit  personas  prin- 
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tion  des  personnes,  à  l'égard  des  premiers 
d'entre  les  Juifs.  Que  n'a-t-ii  pas  dit  contre  eux? 
Selon  l'expression  du  Psalmiste,  il  a  vraiment 
parlé  avec  une  fermeté  qui  provoquait  la  con- 
fiance ;  car  il  est  écrit  de  lui  dans  les  Psaumes  : 
«  Je  me  lèverai,  dit  le  Seigneur,  à  cause  de  la 
misère  des  indigents  et  des  gémissements  des 
pauvres  (Ps.,  xi,  6).  »  Quels  sont  les  indigents? 
Quels  sont  les  pauvres  ?  Ceux  qui  ne  mettent 
leur  espérance  qu'en  lui  seul,  car  il  est  le  seul 
qui  ne  trompe  pas  l'espérance  qu'on  a  mise  en 
lui.  Remarquez,  mes  frères,  quels  sont  les  pau- 
vres et  les  indigents.  Ce  n'est  pas  du  tout  de 
ceux  qui  n'ont  rien,  que  parle  l'Écriture,  quand 
elle  loue  les  pauvres.  Prenez  par  exemple  ce 
pauvre  qui  vient  d'être  en  butte  à  quelque 
injustice  :  il  ne  voit  que  son  patron,  dans  la 
maison  duquel  il  demeure  peut-être,  dont  il  est 
l'hôte,  dont  il  est  le  fermier,  dont  il  est  le  client; 
et  il  fait  reposer  l'indignité  du  traitement  qu'il 
subit  sur  ce  qu'il  appartient  à  ce  riche  patron. 
Son  cœur  s'appuie  donc  sur  un  homme,  son 
espérance  se  fonde  sur  un  homme,  cendre  sur 
cendre.  D'autres  au  contraire  sont  opulents,  et 
possèdent  tous  les  honneurs  passagers  de  ce 
monde  ;  mais  ils  ne  mettent  pas  leur  espérance 
dans  leur  argent,  ils  ne  mettent  pas  leur  espé- 
rance dans  leurs  propriétés,  ils  ne  mettent  pas 
leur  espérance  dans  leur  riche  maison  ni  dans 
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l'éclat  d'une  dignité  transitoire,  mais  ils  mettent 
toute  leur  espérance  en  celui  qui  ne  peut  avoir 
de  successeur,  en  celui  qui  ne  peut  mourir  et 
qui  ne  peut  ni  être  trompé,  ni  tromper.  Ces 
hommes,  bien  qu'ils  possèdent,  selon  le  monde, 
de  grandes  richesses,  dont  ils  se  servent  pour 
soulager  les  indigents,  sont  comptés  cependant 
parmi  les  pauvres  de  Dieu.  Ils  voient,  en  effet, 
combien  cette  vie  est  pleine  de  dangers  et  ils 
sentent  qu'ils  y  sont  en  exil  :  ils  habitent  au 
milieu  de  l'opulence  de  leurs  richesses,  comme 
le  voyageur  dans  l'hôtellerie,  en  étranger  et 
non  en  propriétaire.  Que  fera  donc  le  Seigneur  ? 
((  Je  me  lèverai,  dit  le  Seigneur,  à  cause  de 
la  misère  des  indigents  et  des  gémissements  des 
pauvres,  pour  les  établir  en  celui  qui  est  le  salut 
{Ibid.).  ))  Celui  qui  est  le  salut,  c/est  notre  Sau- 
veur ;  c^est  en  lui  que  Dieu  a  voulu  placer 
l'espérance  de  tous  les  indigents  et  de  tous  les 
pauvres.  Et  que  dit  Dieu  du  Sauveur?  «  J'agirai 
par  lui  avec  fermeté  {Ibid.).  )>  Que  signifie  : 
((  J'agirai  avec  fermeté?  »  Le  Sauveur  ne  redou- 
tera rien;  il  n'épargnera  pas  les  vices  et  les 
convoitises  des  hommes.  Médecin  vraiment 
fidèle,  armé  de  sa  parole,,  comme  d'un  fer  mé- 
dical, il  a  tranché  dans  toutes  les  blessures. 
Tel  il  avait  été  prédit  et  annoncé,  tel  il  a  été 
trouvé.  11  a  parlé  sur  la  montagne,  et  il  a  dit  : 
((  Heureux  ceux  qui  sont  pauvres  en  esprit. 


cipum  JuJaîorum.  Quanta  in  illos  dicit  ?  et,  quo- 
modo  dictum  est,  (a)  vere  in  liducia  :  quia  scriptum 
est  in  Psalmis  de  illo,  «  Propter  miseriam  inopum 
et  gemituni  pauperum,  nunc  exsurgam  [PsaL,  n, 
6),  dicit  Dominus.  Qui  sunt  pauperes  ?  qui  sunt 
inopes?  Qui  spem  non  liabent  nisi  in  illo  solo,  in 
quo  solo  spes  non  fallitur.  Adtendite  Fratrcs,  qui 
sunt  pauperes  et  inopes.  Non  omnino  pauperes  qui 
nihil  liabent,  videntur  dici  ab  Scriptura,  quando  lau- 
dantur  pauperes.  Invenis  enim  pauperem  liominem, 
qui  quando  patitur  aliquam  injuriam,  non  adten- 
dit  nisi  patronum  suum,  in  cujus forte  domo  maiiet, 
cujus  inquilinus  est,  cujus  coloiius  est,  cujus  clieiis 
est  ;  et  ideo  se  indigne  pati  asserit,  quia  ad  illum 
pertinet.  Cor  ipsius  in  liomine,  spes  ipsius  in  lio- 
mine,  cinis  in  ci  n  ère.  Sunt  autem  olii  qui  opulenti 
sunt,  et  lionoribus  secuudiim  tempus  liumanis  ful- 
ciuntur  ;  ettamen  née  in  pecunia  sua  spem  ponunt, 
nec  in  fundis  suis  spem  ponunt,  nec  in  familia  sua 


spem  ponunt,  nec  in  claritate  transitorise  dignita- 
tis;  sed  totam  spem  in  illo  ponunt,  oui  non  succe- 
ditur,  qui  mori  non  potest,  qui  falli  et  qui  fallere 
non  1)0 lest  :  taies  etsi  limita  videntur  liabere  secun- 
duni  sœculum,  bene  ea  tamen  gubernant  ad  re- 
fectionem  indigentium  ;  inter  pauperes  Domini  nu- 
merantur.  Vident  enim  periculose  se  vivere  in  liac 
vita,  sentiunt  se  esse  peregrinos  :  sic  diversantur  in 
opulentia  divitiarum  suarum,  quomodo  viator  in 
stabulo,  transiturus,  non  possessurus.  Ergo  quid 
Dominus  ?  «  Propter  miseriam  inopum  et  gemitum 
pauperum  imnc  exsurgam,  dicit  Dominus,  ponam 
in  salutari.  »  Salutaris  noster,  salvator  noster  est. 
In  illo  voluit  ponere  spem  (6)  omnium  inopum  et 
egentium.  Et  quid  ait?  «  Fiducialiter  agam  in  eo 
[ibid.).  »  Quid  est,  Fiducialiter  agam?  Nontimebit, 
non  parcet  vitiis  et  concupiscentiis  hominum.  Vere 
medicus  iidelis,  médicinal!  ferro  sermonis  instrnctus, 
secuit  omnia  vulnera.  Ideo  qui  talis  pruîdictus  et 


(a)Ita  Am.et  MSS.  A.tLov.  quomodo  dictum  es^  fidenler  egit?  Vere  in  fiducia.  {b)  Sic  xMSS.  At  editi,  spem  el  gemitum  omnium 
inoimm.  Et  quid  ait? 
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parce  que  le  royaume  des  Cieux  est  à  eux 
[Matth.^  V,  3).  »  Là  il  a  dit  «  qu'heureux  sont 
ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la  jus- 
tice, 0  et  dans  ce  même  discours  il  a  ajouté  : 
((  parce  que  le  royaume  des  Cieux  est  à  eux 
{Ibid.^  10).  »  Et  pour  faire  de  ses  disciples  des 
luminaires  célestes,  c'est-à-dire  pour  leur  ap- 
prendre à  supporter  toutes  les  injustices  qui 
passent:  «  Vous  serez  heureux,  leur  a-t-il  dit, 
lorsqu'on  vous  persécutera  et  qu'on  dira  contre 
vous  toute  espèce  de  mal;  réjouissez-vous  et 
tressaillez  d'allégresse,  parce  que  votre  récom- 
pense est  grande  dans  les  Cieux  {Ibid.,  11  et 
12).  »  Puis,  donnant  ses  enseignements  dans  la 
suite  de  son  discours,  bien  que  la  foule  l'entou- 
rât^ il  dit  à  ses  disciples  des  choses  qui  frappaient 
en  pleine  figure  les  Pharisiens  et  les  Juifs,  les- 
quels s^arrogeaient  en  première  ligne  le  droit 
d'expliquer  toutes  l^s  Écritures,  qui  se  regar- 
daient comme  justes  ou  s'imaginaient  le  paraî- 
tre, et  dont  le  peuple  semblait  reconnaître  avec 
soumission  la  primauté. Loin  de  les  épargner,  il 
dit  à  ses  disciples:  «Lorsque  vous  prierez,  vous 
ne  serez  pas  comme  les  hypocrites,  qui  aiment 
à  prier  debout  dans  les  synagogues  et  dans  les 
angles  des  places  publiques,  pour  être  vus  des 
hommes  [Ibid,,  vi,  5)  ;  »  et  autres  choses  sem- 
blables. 11  n'en  est  aucun  qu'il  n'ait  atteint,  au- 
cun qu'il  ait  craint.  Et  l'Évangile  après  avoir 

prsenuntiatus,  talis  etiam  inventus  est.  Loquebatur 
inmonte,iibi  dixit,  « Beati paupere.s  spiritu,  quoniam 
ipsonim  est  regFium  cfelorum  (Matth.,  v,  3).  »  \hi 
l)eati  dicti  sunt  ,  «  qui  persecutionem  patinntur  pro- 
])t(ir  jristitiam  {Ibid., iO)  .-«in  ipso  sermone  dixit,  Quia 
ipsoi-um  estreg,imn  est  cœlonim.  Et  ut  faeeret  illos 
liiminaria,  id  est,  patienter  tolérantes  omnia  ista  ini- 
qiia,  qiijT^  transi'imt,  «  Beati  eritis,  inquit,  mm  vosper- 
secTiti  fil  rint,  etdixerint  omiie  malum  adversum  vos: 
gaudete  et  exsultate,  quia  merces  vestra  magna  est 
in  cœlis  {Ibid.,  1 1  et  12).»  Deinde  in  progressa  sernio- 
iiiscuni  doccre  inciperet,  quamvis  eumtiirba  circum- 
daret,  dixit  talia  discipulis  suis,  quœ  ferirent  facieni 
Pharisœonim  etjudœormn,  qui  quasi  primatus  habe- 
bant  oxponendarum  Scripturaruin  omnium,  qui  sibi 
qua-ijusti  vide])aiitur,  vel  vidoi-i  se  arbitrabantur,  et 
ad  quorum  primatum  plebis  obsequiurn  videbatur  ob- 
teniperare  :  lion  peporcit,  et  dixit,  «  Quando  oratis, 
non  t  ritis  sicut  bypocril;e,  qui  amant  in  synagogis 
et  angulis  platearutn  stantes  orare,  ut  videantur  ab 
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rapporté  le  discours  du  Seigneur,  finit  par  cette 
remarque  sur  Jésus  même  :  «  Lorsque  Jésus  eut 
achevé  ces  discours,  il  arriva  que  la  multitude 
des  Juifs  était  dans  l'admiration  de  sa  doctrine  ; 
car  il  les  instruisait  comme  ayant  autorité,  et 
non  comme  leurs  Scribes  et  les  Pharisiens  {Ibid., 
VII,  28).  ))  Que  n^a  point  dit  celui  dont  parle  ici 
l'Évangile  :  <(  U  les  intruisait  comme  ayant  au- 
torité? ))  Que  n' a-t-il  point  dit,  quand  il  leur 
adressait  ainsi  la  parole  :  a  Malheur  à  vous, 
Scribes  et  Pharisiens  hypocrites  {Matth.,  xxiii, 
13  et  14)  ?  »  Que  ne  leur  a-t-il  point  dit  en  face  ? 
11  ne  craignait  personne.  Pourquoi?  Parce  qu'il 
est  le  Dieu  des  des  vengeances.  Il  ne  les  épar- 
gnait point  dans  ses  discours,  pour  qu'ils  mé- 
ritassent qu'il  les  épargnât  dans  son  jugement  : 
car,  s'ils  eussent  refusé  de  recevoir  le  remède  de 
sa  parole,  ils  eussent  encouru  et  reçu  sa  sentence 
de  juge.  Pourquoi  ?  Parce  que  le  Prophète  a 
dit  :  ((  Le  Dieu  des  vengeances  a  agi  avec  ferme- 
té. ))  C'est-à-dire  :  il  n'a  épargné  personne  dans 
sesparoles.  Est-ce  que  celui  quin'a  épargné  per- 
sonne dans  ses  discours,  au  moment  de  souffrir 
sa  passion,  épargnerait  quelqu'un  dans  son  ar- 
rêt au  moment  de  juger?  Celui  quin'a  craint 
personne  dans  son  humilité,  craindrait  quel- 
qu'un dans  sa  gloire  ?  Que  la  fermeté  de  ses 
premiers  actes  vous  dise  comment  il  agira  à  la 
fin  du  monde.  Ne  murmurez  donc  pas  contre 

hominibus  (Matth.,  vi,  5)  :  »  et  cetera  talia.  Tetigit 
omnes,  non  timuit  aliquem.  Et  cum  terminasset  ip- 
sum  sermonem,  conclusit  deillo  scriptura  Evangelii 
sic:  «  Factum  est,  inquit,  cum  consummasset  Jésus 
verba  hœc,  admirabantur  turbse  super  doctrina  ejus. 
Erat  enim  docens  eos  tam(iuam  potestatem  habens, 
non  quasi  Scribse  eorum  et  Pbarissei  {Matth.,  vn, 
28  et  29).  »  Quanta  ergo  ille,  de  quodictum  est,  Erat 
docens  eos  tamquam  potestatem  habens,  quanta 
dixit  :  (c  Vee  vobis  Scribse  et  Pbansaei  bypocritae 
{Matth.,  xxiii,  13,  14  etc.)  ;  »  quanta  in  illos  coram 
in  facie  ?  iNeminem  timuit.  Quare?  Quia  Deus  ultio- 
num  est.Ideo,  non  parcebat  in  verbo,  ut  essent  post- 
ea  qui  bus  parceret  in  judicio  :  quia  si  nollent  acci- 
perc  verbi  medicinam-,  incursuri  erant  utique  et  [a) 
inventuri  judicis  sententiam.  Quare  ?  Quia  dixit, 
«  Deus  ultionum  Dominas,  Deus  ultionum  iidenter 
egit:  w  id  est,  nulli  pepercit  in  verbo.  Qui  in  verbo 
non  pepercit  passurus,  parcet  in  sententia  judicatu- 
rus  ?  Qui  neminem  timuit  in  liumilitate,  timebit 


(a)  Aliquot  MSS.  m  venturi  :  recte  si  expuugatur  particula  et. 
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Dieu,  de  ce  qu'il  parait  épargner  les  méchants 
mais  soyez  homme  de  bien  afin  que,  s'il  ne  vous 
épargne  pas  dans  le  temps  en  vous  corri- 
geant, il  vous  épargne  à  la  fin  des  temps  en 
vous  jugeant.  «  Le  Seigneur  est  le  Dieu  des 
vengeances  ;  le  Dieu  des  vengeances  a  agi  avec 
fermeté.  » 

8.  Et  cette  fermeté  qu'il  a  montrée,  les  Juifs 
n'ont  pu  la  supporter.  Il  paraissait  dans  un  état 
d'humiliation,  il  était  revêtu  d'une  chair  mor- 
telle, il  était  venu  pour  mourir^,  il  était  venu 
non  pour  faire  ce  que  font  les  pécheurs  mais 
pour  soufMr  ce  que  souffrent  les  pécheurs  ;  et 
cependant,  malgré  tant  d'abaissement,  il  agis- 
sait avec  fermeté  :  et  comme  les  Juifs  ne  purent 
supporter  la  fermeté  de  ses  paroles,  qu'ont-ils 
fait?  Ils  l'ont  pris,  ils  l'ont  flagellé,  ils  l'ont 
bafoué,  ils  l'ont -souffleté,  ils  l'ont  souillé  de 
crachats,  ils  l'ont  couronné  d'épines ,  ils  l'ont 
élevé  sur  la  croix  et  enfin  ils  l'ont  mis  à  mort. 
Mais  que  dit  le  Prophète,  après  avoir  parlé  de 
sa  fermeté?  «  Elevez-vous,  vous  qui  jugez  la 
terre  {Ps.,  xciii,  2).  »  Croyez- vous,  parce  qu'ils 
se  sont  emparés  de  lui  dans  son  humilité,  qu'ils 
s'empareront  de  lui  dans  sa  gloire?  Croyez- 
vous  parce  qu'ils  l'ont  jugé  morlel^  qu'ils  ne 
seront  pas  jugéspar  lui  immortel?  Que  dit  donc 
le  Prophète?  «  Elevez-vous,  »  vous  qui  avez 
agi  avec  fermeté,  vous  dont  les  méchants  n'ont 
pu  supporter  les  paroles  pleines  de  vigueur.  Ils 

quemquam  in  claritato  ?  Kx  eo  quod  jam  fidenter  egit, 
cogita  quomodo  sit  acturus  in  fine  sa?culi,  Noli  ergo 
murmurare  adversus  Deum,  qui  quasi  parcit  malis  : 
sed  esto  bonus  cui  torte  ad  tcmpus  in  flagello  non 
parcat,  et  in  fineparcat  in  judicio.  «  Deus  ultionum 
Dominus,  Deus  ultionum  fidenter  egit.  » 

8.  Et  quia  fidenter  egit,  illi  non  tulerunt  fidu- 
ciam  ejus.  Et  quia  luimilis  venerat,  et  carne  mortali 
indutus  erat,  et  mori  venerat  ;  non  facere  quod 
peccatores,  scd  pati  quod  peccatoros  ;  quia  propterea 
venerat,  cuni  fidenter  egisset,  et  illi  ferre  non  pos- 
sent  fiduciam  ejus  in  verbo,  quid  fecerunt?  Tenue- 
runt,  ilagellaverunt,  illuserunt,  colaphizaverunt,spu- 
tis  illinierunt,  spinis  coronaverunt,  in  cruce  levave- 
runt,  postremo  occiderunt.  Sed  ({uid  sequitur  quod 
fidenter  egerit?  «  Exaltare  qui  jiidicasterram  (Psa/., 
xcin,  2).  »  Puta  quia  tenuerunt  liumilem,  tenebunt 
excelsum?  Puta  quia  judicaverunt  mortalem,  nonne 
ab  immortali  judicabuntur?  Quid  ergo  ait  ?  Exaltare 
tu  qui  fidenter  egisti.  et  fiduciam  verbi  tui  non  sunt 


ont  cru  avoir  fait  quelque  chose  en  vous  saisis- 
sant et  en  vous  crucifiant  ;  ils  auraient  dû  vous 
saisir  par  la  foi,  ils  vous  ont  saisi  par  la  persé- 
cution. Vous  donc,  qui  avez  agi  avec  fermeté 
au  milieu  des  méchants  et  qui  n'avez  craint 
personne,  en  raison  même  de  votre  patience^ 
((  élevez-vous,  »  c'est-à-dire  :  ressuscitez  ;  mon- 
tez au  ciel.  Que  l'Église  souffre  patiemment  ce 
qu'a  souffert  patiemment  la  tète  de  l'Église. 
((  Élevez -vous,  vous  qui  jugez  la  terre  ;  rendez 
aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont  mérité  [Ibid.).  » 
Il  le  leur  rendra,  mes  frères.  Que  signifie  donc 
cette  parole  :  «  Élevez-vous,  vous  qui  jugez  la 
terre;  rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont 
mérité  ?  »  C'est  la  prédiction  d'un  Prophète  et 
non  l'ordre  d'un  audacieux.  Ce  n'est  pas,  en 
effet,  parce  que  le  Prophète  a  dit  :  «  Élevez- 
vous,  vous  qui  jngez  la  terre,  »  que  le  Christ, 
obéissant  au  Prophète,  est  ressuscité  pour  mon- 
ter au  ciel;  mais  c'est  parce  que  le  Christ  devait 
le  faire,  que  le  Prophète  l'a  prédit.  Le  Christ 
ne  l'a  pas  fait,  parce  que  le  Prophète  l'a  pré- 
dit ;  mais  le  Prophète  l'a  prédit,  parce  que  le 
Christ  devait  le  faire.  Il  voit  le  Christ  humble 
en  esprit,  il  le  voit  humihé ,  et  cependant  ne 
craignant  et  n'épargnant  personne  dans  ses 
discours  ;  et  il  dit  :  «  Il  a  agi  avec  fermeté.  » 
Or  celui  qui  a  agi  avec  fermeté,  le  Prophète  le 
voit  captif,  il  le  voit  crucifié  ,  il  le  voit  humi- 
lié; il  le  voit  ensuite  ressusciter  et  monter  au 

passi  iniqui,  et  putaverunt  se  aliquid  egisse,  quia  te 
comprehendentes  crucifixerimt  ;  qui  te  deberent  fide 
compreliendere,  comprehenderunt  persecutione.  Tu 
ergo  qui  fidenter  egisti  inter  iniquos,  et  neminem 
timuisti,  et  quia  passus  es,  «  Exaltare,  »  id  est,  rc- 
surge,  vade  in  cœlum.  Patiatur  et  Ecclesia  patienter, 
quod  pas^um  est  caput  Ecclesise  patienter.  «  Exal- 
tare qui  judicas  terrani,  redde  retributionem  super- 
bis.  »  Redditurus  est,  Fratres.  Quid  est  enim  quod 
dictumest,  a  Exaltare  qui  judicas  terrara,  redde  re- 
tributionem superbis  ?  a  Prophetia  est  prsedicentis, 
non  audacia  jubentis.  Non  enim  quia  dixit  Pro- 
pbeta,  u  Exaltare  qui  judicas  terram,  »  obtempera- 
vit  Propbctœ,  Christus,  ut  resurgeret  et  iret  in  cœlum  : 
sed  quia  hoc  facturus  erat  Christus,  hoc  prœdixitPro- 
pheta.iNoii  ideo  fecit  Cliristus,quia  Proplieta  prœdixe- 
rat:  sed  ideo  l  'ropheta  prœdixerat,  quia  iUo  facturas 
erat.  Videt  humilem  Cliristum  inspiritu,  videt  liumi- 
lem; neminem  timentem,  iiulfi  parcentem  in  verbo, 
et  dicit,  Fidenter  egit   Videt  illum  quam  fidenter 
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ciel,  d'où  il  viendra  juger  ceux  entre  les  mains 
desquels  il  a  souffert  tant  de  supplices,  et  illui 
dit  :  «  Élevez-vous,  vous  qui  jugez  la  terre  ; 
rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont  mérité.  » 
11  le  rendra  aux  orgueilleux  et  non  aux  hum- 
ble.' .  Quels  sont  les  orgueilleux  ?  Ceux  qui,  non 
c^-^ntents  de  faire  le  mal,  veulent  encore  défendre 
leurs  péchés.  Car,  à  l'égard  même  de  ceux  qui 
crucifiaient  le  Christ,  des  miracles  ayant  été 
ensuite  accomplis  sous  leurs  yeux,  beaucoup 
d'entre  les  Juifs  crurent  en  lui,  et  le  sang  du 
Christ  leur  fut  pardonné.  Ils  portaient  des  mains 
impies  et  souillées  du  sang  de  Jésus-Christ,  et 
le  Sauveur  les  lava  dans  le  sang  même  qu'elles 
avaient  répandu.  Ils  furent  réunis  à  son  corps, 
c'est-à-dire  à  l'Église,  eux  qui  avaient  persécuté 
son  corps  mortel  qu'ils  avaient  vu.  Ils  ont  ré- 
pandu le  prix  de  leur  rédemption,  et  ce  prix, 
ils  l'ont  bu.  Eu  effet,  il  yen  eut  un  grand  nom- 
bre qui  se  convertirent.  Les  Apôtres  ayant 
fait  de  nombreux  miracles,  plusieurs  miUiers 
d'hommes  embrassèrent  la  foi  en  un  seul  jour; 
et  ils  étaient  tous  si  bien  habitants  du  même 
endroit,  qu'ils  vendirent  tout  ce  qu'ils  possé- 
daient et  en  déposèrent  le  prix  aux  pieds  des 
Apôtres  ;  et  l'on  distribuait  à  chacun  ce  dont 
il  avait  besoin,  et  ils  n'avaient  entre  eux  qu'une 
seule  ùme  et  un  seul  cœur  en  Dieu.  Voilà  ce 
qui  s'est  passé  parmi  ceux  mêmes  qui  ont  cru- 

egit,  videt  illum  comprehensum,  videt  illum  cruci- 
fixum,  videt  illum  Immiliatum,  videt  illum  resur- 
gentem  et  euntem  in  caîlum,  et  venturum  inde  ad 
judiciuni  eorum,  inter  quorum  mamis  passus  est 
oumia  luala  :  «  Exaltarc,  inquit,  qui  judicas  terram, 
redde  l'ciribut  ioiiom  superbis.  )?  Superbis  reddet, 
nou  liuuiililMis.  Oui  suut  superbi?  Quibus  parum 
est  quod  uiala  l';iciunt,  et  defendere  peccata  sua  vo- 
lunt.  Namque  de  liis  qui  crucilixcruiit  Chrislum, 
fada  sunt  postea  miracula,  quaudo  de  ipso  numéro 
Juilaîorum  crcdideruiit,  et  doriatus  est  illis  sanguis 
Christi.  hnpias  inauus  et  crucutas  de  sanguine 
Chi'isti  porlabant  :  lavit  eas  ipse  cujus  sanguincm 
fuderant.  AdjuncLi  sunt  corpori  ipsius,  id  estEccle- 
siœ,  qui  corpus  cjus  mortale,  quod  videruiit,  perse- 
cuti  siuit.  Fuderunt  pretium  suum,  ut  biberent  prc- 
tium  suum.  iNamqiu)  postea  plures  conversi  sunt  : 
cum  Jinilla  miracula  fièrent  ab  Apostolis,  aliquot 
hominum  niillia  uua  die  crediderunt  (Aci.,  iv,4  etc.)  : 
et  tam  m  projnnquo  invcnli  sunt,  ut  omnia  sua 
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cifié  Notre-Seigneur.  Mais  pourquoi  ne  leur 
a-t-il  rien  rendu?  Parce  qu'il  est  écrit  :  «  Ren- 
dez aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont  mérité.  »  Or, 
ces  Juifs  convertis  ont  abjuré  tout  orgueil.  Car, 
à  la  vue  des  nombreux  miracles  opérés  par  le 
nom  de  Celui  qu'ils  croyaient  avoir  misa  mort, 
ébranlés  par  ces  prodiges,  ils  ont  appris  de 
Pierre  au  nom  de  qui  ils  étaient  opérés.  En 
effet,  les  Apôtres  ne  voulurent  pas  s'arroger 
le  pouvoir  de  leur  maître  et  prétendre  qu'ils 
faisaient  d'eux-mêmes  ce  que  le  Seigneur  fai- 
sait par  leur  intermédiaire.  Ils  ont  donc  rendu 
gloire  à  leur  Seigneur  ;  ils  ont  dit  à  ceux  qui 
s'étonnaient  de  ces  miracles,  qu'ils  étaient  faits 
au  nom  de  Jésus,  crucifié  par  eux.  Et  ces  hom- 
mes se  sont  humiliés,  ils  ont  ressenti  de  la  com- 
ponction dans  leur  cœur  ;  le  trouble  les  a  sai- 
sis, et  ils  ont  confessé  leur  péché,  en  demandant 
conseil  et  en  disant  :  u  Que  ferons-nous  donc 
{Act.,  II,  37)?  »  Ils  ne  désespéraient  pas  de  leur 
salut,  mais  ils  cherchaient  leur  guérison.  Alors 
Pierre  leur  dit  :  a  Faites  pénitence  et  que  cha- 
cun de  vous  soit  baptisé  au  nom  de  Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ  {Ibid.).  »  Ils  ont  fait  péni- 
tence, ils  se  sont  humiliés,  il  n'y  eut  donc  rien 
à  leur  rendre.  Voyez,  en  effet,  ce  que  dit  le 
Psalmiste  :  «  Élevez-vous,  vous  qui  jugez  la 
terre  ;  rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont 
mérité.  )j  Les  humbles  sont  donc  exceptés  de  ce 

quse  liabebant  venderent,  et  pretium  rerum  sua- 
rum  ad  pedes  Apostolorum  ponerent  ;  et  unicuique 
distribuebatur  quomodo  opus  erat;  et  erat  illis  una 
anima  et  cor  unum  in  Deum  ;  de  ipsis  crucifixorlbus 
Domini.  [a]  Sed  quare  non  illis redditum  est?  Quia, 
((  Redde  retributioneni  superbis,  «  dictum  est,  illi 
autem  noluerunt  esse  superbi.  Etenim  cum  vidè- 
rent multa  miracula  fieri  per  nomen  Christi,  quem 
se  putabant  interfecisse  ;  commoti  miraculis,  audi- 
erunt  a  Petro  in  cujus  nomine  illa  fièrent.  Non  eiiim 
sibi  arrogare  servi  voluerunt  potentiam  Domini  sui, 
ut  dicerent  a  se  facium  esse,  quod  ille  in  ipsis  fa- 
ciebat.  Ilonorem  ergo  dederunt  servi  Domino  suo  ; 
dixerunt,  cpiia  quœ  illi  mirabanlur,  in  nomine  fiè- 
rent ejus,  quem  illi  crucifixerunt.  Et  facti  sunt  iiu- 
miles,  compuncti  sunt  corde,  contiirbati  sunt  con- 
litentes  peccatum  suum  ;  et  consilium  quaesierunt, 
dicentes.  Quid  ergo  faciemus  (Act.^  ii,37  e^o.)?Non 
desperant  de  sainte,  sed  quœrunt  medicinam.  Tune 
ait  illis  Petrus,  «  Agite  pscnilentiam,  et  baptizetur 


(a)  llic  in  tribus  MSS.  adJitur,  erant. 
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nombre  ;  ils  profitent  de  cette  parole  du  Sei- 
gneur suspendu  sur  la  croix  :  «  Mon  Père,  par- 
donnez-leur, car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font 
{Luc,  XXIII,  34).  »  «  Elevez-vous,  vous  qui  jugez 
la  terre  ;  rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont 
mérité.  »  Rendra- t-il  donc  à  chacun  la  peine 
méritée?  Il  la  rendra,  mais  aux  orgueil- 
leux. 

9.  Mais  quand?  Quand  la  rendra-t-il?  En 
attendant,  les  méchants  triomphent,  les  mé- 
chants se  livrent  à  leur  allégresse,  les  méchants 
blasphèment  et  font  tout  ce  qui  est  mal.  En 
êtes-vous  ému  ?  Cherchez  le  méchant  avec 
amour,  ne  le  reprenez  pas  avec  orgueil.  En 
ètes-vous  ému  ?  Le  Psaume  compatit  à  votre 
peine;  il  cherche  avec  vous,  non  par  ignorance, 
mais  il  cherche  avec  vous  ce  qu'il  sait,  pour 
vous  faire  trouver  en  lui  ce  que  vous  ne  saviez 
pas.  Ainsi  celui  qui  veut  consoler  quelqu'un  ne 
peut  le  relever  de  son  abattement  qu^à  la  condi- 
tion de  partager  sa  douleur.  Il  pleure  d'abord 
avec  lui  et  le  soulage  par  des  paroles  de  conso- 
lation. Si,  au  contraire,  il  s'approchait  de  lui  en 
se  riant  de  son  chagrin,  il  manquerait  au  pré- 
cepte de  l'Apôtre,  dont  nous  avons  entendu  la 
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lecture  :  «  Réjouissez-vous  avec  ceux  qui  se 
réjouissent,  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent 
{Rom.,  XII,  15).  »  Ainsi  donc,  pour  qu'il  se  ré- 
jouisse avec  vous,  vous  pleurez  d'abord  avec 
lui,  vous  vous  attristez  avec  lui  pour  lui  rendre 
ensuite  des  forces.  De  même,  dans  le  Psaume, 
l'esprit  de  Dieu,  bien  qu'il  sache  toutes  choses, 
cherche  avec  vous  et  prononce,  en  quelque 
sorte,  vos  propres  paroles  :  «  Jusques  à  quand  les 
pécheurs,  ô  Seigneur^  jusques  à  quand  les  pé- 
cheurs se  glorifieront-ils, répondront-ils,  et  tien- 
dront-ils le  langage  de  l'iniquité?  Jusques  à  quand 
tous  ceux  qui  commettent  l'injustice  en  tien- 
dront-ils le  langage  xciii,  3)  ?  »  Contre  qui 
parlent-ils  si  ce  n'est  contre  Dieu,  ceux  qui  disent: 
Que  nous  sert  de  vivre  ainsi?  Que  vont-il 
ajouter? — Dieu  s'occupe-t-il  réellement  de  ce 
que  nous  faisons  ?  —  Parce  que  les  méchants 
conservent  la  vie_,  ces  hommes  s'imaginent  que 
Dieu  ne  sait  pas  ce  qu'ils  font.  Voyez  ce  qu'il 
leur  arrive  de  mal.  Si  le  stationnairc  (1)  avait 
connaissance  de  leurs  crimes,  il  les  mettrait  en 
prison;  aussi  évitent-ils  les  regards  du  station- 
nairc, de  peur  d'être  immédiatement  empri- 
sonnés. Mais  nul  ne  peut  fuir  les  regards  de 


unusquisque  vestrum  in  nomine  Domini  nostri  Jesu 
Cliristi.  »  Qui  egerunt  psenitentiam,  humiles  fue- 
runt  :  non  ergo  illis  redditum  est.  Quia,  vide  quid 
dicat  Psalmus  iste  :  «  Exaltare  qui  judicas  terram, 
redde  retributionem  superbis.  »  Ab  illo  numéro  ergo 
excepii  erant  ilU  :  in  illis  valuit  vox  illa  Domiiii 
pendentis  in  crucc,  et  dieentis,  «  Pater  igtiosce  illis, 
quia  nesciunt  quid  faciunt  (X?zca',  xxiii,3i).  »  «Exal- 
tare qui  judicas  terram,  redde  retributionem  super- 
Lis.  »  Ergo  redditurus  est  retributionem  ?  Hedditu- 
rus,  sed  superbis. 

9.  Sed  quando?  Quando  reddet?  Intérim  mali 
triumphant,  et  exsultant  mali,  blasphémant  mali, 
omnia  mala  faciunt.  Movet  te  ?  Cum  pielate  quatre, 
non  cum  superbia  repreliende.  Movet  te?  Compati- 
tur  tibi  et  Psalmus,  quairit  tecum,  non  quia  ncscit  : 
sed  ideo  tecum  quœrit  quod  scit,  ut  in  illo  invenias 
quod  nesciebas.  Quomodo  qui  vult  aliquem  coiiso- 
lari,  nisi  condoleat  cum  illo,  non  illum  erigit.  Prius 


cum  illo  dolet,  et  sic  eum  reticit  sermone  consola- 
torio.  Si  autem  intret  ad  illum  ridens  luctum  ejus, 
non  facit  quod  modo  lectum  est,  dicente  Apostolo^ 
«  Gaudere  cum  gaudentibus ,  flere  cum  flentibus 
[Rom.,  xn,i5).  »  Ergo  ut  gaudeat  tecum,  prius  fies 
cum  illo;  contristaris  cum  illo,  ut  reficias  eum  :  sic 
et  Psalmus  et  Spiritus  Dei,  utique  omnia  sciens, 
quierit  tecum,  quasi  verba  tua  dicit.  «  Usque  quo 
peccatores,  Domine,  usque  quo  peccatores  gloriabun- 
tur;  respondent,  et  loquenlur  iniquitatem  ;  lo- 
quentur  omnes  qui  operantur  injustitiam  (Ps., 
xcm,3^  14)?  »  Quid  loquentur,  nisi  contra  Deum, 
qui  dicunt,  Quid  nobis  prodest  quia  sic  vivimus? 
Quid  dicturus  es?  Vere  curai  ista  quae  facimus 
Deus  ?  Quia  enim  vivunt,  putant  Deum  ne.^cii  e  quod 
faciunt.  Vide  quid  mali  illis  contingat  :  quia  si  (a) 
stationarius  sciret,  teneret  illos  ;  et  ideo  vitanfc  ocu- 
los  stationarii,  ne  statim  teneantur.  Oculos  enim 
Dei  vitare  nemo  potest  :  quia  non  solum  in  cubiculo 


(l)  On  appelait  stationnaires  des  soldats  et  des  appariteurs  de  police,  placés  en  certains  endroits,  dans  les  provinces 
et  les  villes,  avec  la  charge  de  dénoncer  aux  magistrats  les  crimes  publics  {Cod.  Theod.,  1.  I,  de  Curios.  et  station. 
liv.  XII,  et  1.  XXXI,  de  Episc.  et  Cler.) 

(a)  Stationarios  vocabant  milites  et  apparitores  pror.idum  certis  loeis  per  provincias  et  civitates  constitutos,  qui 
noini-ia  erimina  denuntiabant  rangistratibus,  ex  1.  i.  (1.  de  cuvioi;.  o(  stationar.  ilbro  1:.'.  et  ex  1.  31  do  fpisc.  et  ck-r. 
1  n  (]  'i'heod. 
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Dieu,  parce  que  Dieu  voit  ce  qui  se  passe  non- 
seulement  «Tans  votre  chambre,  mais  dans  le  fond 
de  votre  cœur.  Les  méchants  pensent  aussi  que 
rien  ne  peut  être  caché  à  Dieu  et  parce  que,  tout 
en  faisant  le  mal  et  en  sachant  qu'ils  le  font, 
ils  voient  que  Dieu  leur  laisse  sciemment  une 
vie  que  le  stationnaire  ne  leur  laisserait  pas 
sciemment,  ils  se  disent  :  Le  mal  que  nous  fai- 
sons plait  àDieu.  Car  si  nos  actions  lui  déplai- 
saient, comme  elles  déplairaient  aux  juges, 
comme  elles  déplairaient  aux  empereurs,  comme 
elles  déplairaient  aux  geôliers  (1),  est-ce  que 
nous  pourrions  éviter  les  regards  de  Dieu, 
comme  nous  évitons  les  regards  de  ces  hommes? 
C'est  donc  que  nos  actions  plaisent  àDieu.  C'est 
pourquoi  il  est  dit  au  pécheur  dans  un  autre 
Psaume  :  a  Vous  avez  fait  ces  choses  et  je  me 
suis  tu.  Aussi  avez-vous  supposé  que  j'étais  in- 
juste et  que  je  serais  semblable  à  vous  {Ps.^  xlix, 
21).  )î  Que  veut  dire  :  «  Que  je  serais  semblable 
à  vous?  »  Que  comme  vos  mauvaises  actions 
vous  plaisent,  de  même  vous  croyez  qu'elles  me 
plaisent.  Et  Dieu  fait  entendre  des  menaces  pour 
l'avenir.  «  Je  vous  accuserai  xlix,  21).  » 

Dieu  ne  garde  donc  pas  le  silence,  bien  qu'il  ait 
dit  :  ((  Je  me  suis  tu.  »  Il  a  dit  :  «Vous  avez  fait 
ces  ciioses  et  je  me  suis  tu;  aussi  avez-vous  sup- 
posé que  j'étais  injuste  et  que  je  serais  semblable 
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à  vous;  »  et  cependant  il  ne  s'est  pas  tu.  En 
effet,  quand  nous  vous  parlons,  Dieu  ne  se  tait 
pas;  quand  le  lecteur  lit  les  livres  saints^  Dieu 
ne  ?e  tait  pas;  quand  le  Psaume  fait  entendre 
ses  a«îceuts,  Dieu  ne  se  tait  pas.  Or,  toutes  ces 
voix  de  Dieu  retentissent  dans  l'univers  entier. 
Comment  donc  se  tait-il,  et  comment  ne  se  tait- 
il  pas  ?  S^agit-il  de  nous  avertir,  il  ne  se  tait 
pas;  s'agit-il  de  nous  punir,  il  se  tait.  Que  signi- 
fie donc  :  «  Vous  avez  fait  ces  choses  et  je  me 
suis  tu  ?  ))  Vous  avez  fait  ces  choses  et  je  ne  vous 
ai  pas  punis.  «  Aussi  avez-vous  supposé  que 
j'étais  injuste  et  que  je  serais  semblable  à  vous.  » 
A  propos  de  ce  silence  qu'il  garde  en  ne  punis- 
sant pas,  c'est-à-dire  de  ce  délai  dans  la  puni- 
tion. Dieu  dit  en  un  autre  endroit  :  «  Je  me  suis 
tu;  me  tairai-je  toujours  {Js.,  xlii,  14)?  »  «  Jus- 
ques  à  quand  les  pécheurs.  Seigneur,  jusques  à 
quand  les  pécheurs  se  glorifieront- ils,  répon- 
dront-ils et  tiendront-ils  le  langage  de  l'iniquité? 
Jusques  à  quand  tous  ceux  qui  commettent  l'in- 
justice en  tiendront-ils  le  langage?  »  Le  Pro- 
phète mentionne  ici  toutes  leurs  mauvaises 
œuvres.  Ils  répondront  et  ils  parleront  le  lan- 
gage de  l'iniquité.  Que  signifie  :  «  Ils  répon- 
dront? »  Ils  auront  toujours  quelque  chose  à 
répondre  en  opposition  aux  justes.  Un  juste 
vient  à  eux  et  leur  dit  :  Ne  commettez  pas  l'ini- 


videt,  sed  et  intima  cordis  tui.  Cogitant  et  ipsi, 
quia  nihil  potest  latere  Deum  :  et  quia  faciunt,  et 
sciant  ipiid  fecerunt,  et  vident  se  vivere  sciento 
Deo,  qui  non  viverent  sciente  stationario^  dicunt 
sibi,  Placent  ista  Deo;  et  re  vera  si  illi  dis[)licereiît 
facta  nostra,  quomodo  displiccnt  judicibus,  quoiiio- 
do  displicent  rcgibus,  quoinodo  Jispliccnt  iinpera- 
toril)US,  et  quomodo  displicent  [a]  commentariensi- 
bus,  numqiiid  quomodo  illoium  oculos  vitainus, 
vitare  }>ossemus  oculos  Dei?  Ergo  placent  ista  Deo. 
ïdeo  in  alio  Psalnio  peccatori  diciiur,  «  hiP.c  fe^isti^ 
et  lacui  ;  SMspicatus  es  iniquitatem,  quod  ero  tibi  si- 
milis (Ps.,  XI IX,  21).  »  Quid  est,  ero  tibi  similis?  Ut 
quomodo  tibi  placet  factum  tuum  malum,  sic  putes 
quia  et  mihi  placet.  Et  minatur  in  posterum,  u  Ar- 
guam  te.  »  Ergo  non  tacet  qui  dixit,  Tacui.  Cuoi  di- 
ceret,  Hœc  fecisti,  et  ticui  ;  suspicatus  es  iniquita- 
tem, quod  ero  tui  similis  :  etnontacuit.  Cumenim 


nos  loquimur,  ille  non  tacet  :  cum  Psalmus  ista  can- 
tal, ille  non  tacet.  Et  ista?  omnes  voces  Dei  per  or- 
bem  terrarum  fmnt.  Quomodo  ergo  tacet,  quomodo 
non  tacet?  Non  tacet  in  verbo,  tacet  in  vindicta. 
Quid  est  ergo,  Hœc  fecisli,  et  tacui  ?  Hœc  fecisti,  et 
non  viiiclicavi.  Suspicatus  es  iniquitatem,  quod  ero 
tui  similis.  De  ipsa  vindictœ  taciturnitate,  id  est,  de 
cessatione  vindictœ,  alio  loco  dicit,  «  Tacui,  niim- 
quid  semper  tacebo  (Isai.,  xui/U)  ?  »  «  Usque  quo 
peccatores.  Domine,  usque  quo  peccatores  gloria- 
buntur;  respondent,  et  loipientur  iniquitatem; 
loquentur  omnes  qui  operantur  injustitiam  ?  »  Et 
dicit  omnia  opéra.  «  Respondent  et  loquentur  ini- 
quitatem. »  Quid  est,  «respondent?  »  Contra  justum 
liabent  quod  respondeant.  Venit  justus  aliquis,  et 
dicit,  Noli  facere  iniquitatem.  Quarc?  Ne  moriaris. 
Ecce  feci  iniquitatem,  quare  non  morior?  Ille  fecit 
jusLitiam,  et  mortuus  est  :  quare  mortuus  est?  Ego 


(l)  On  donnait  le  nom  de  «  Gommentariensls  «  aux  geôliers,  aux.  préposés  et  aux  greffiers  de  prisons,  chargés  de 
tenir  les  registres  d'écrou,  et  d'y  inscrire  le  nom  des  ]n-isonniers  et  la  cause  de  leur  détention. 

(a)  Gommentarienses  dioebantur  carcerum  pr;ctecti  et  notarii;  quorum  erat  rationes  custodiarum  ac  reorum  conficere, 
et  criminurn  inscriptiones  recipei*e. 
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quité.  Pourquoi?  De  peur  que  vous  ne  mour- 
riez. Mais  déjà  j'ai  commis  l'iniquité;  pourquoi 
ne  suis-je  pas  mort?  Un  autre,  au  contraire, 
n'a  fait  que  des  œuvres  de  justice  et  il  est  mort; 
pourquoi  est-il  mort?  J'ai  commis  l'iniquité  ; 
pourquoi  Dieu  ne  m'a-t-il  pas  enlevé?  Un  autre 
n'a  fait  que  des  œuvres  de  justice;  pourquoi 
Dieu  l'a-t-il  si  sévèrement   puni  ?  Pourquoi 
souffre -t-il  ainsi?  Voilà  la  réponse  des  méchants. 
C'est  là  ce  que  signifie  :  «  ils  répondront,  » 
parce  qu'ils  ont  toujours  une  réponse  à  faire  ; 
et,  comme  Dieu  les  épargne,  ils  trouvent  dans 
cette  patience  de  Dieu  des  arguments  pour  leur 
réponse.  Dieu  les  épargne  pour  un  motif,  ils 
répondent  sur  un  autre  point,  sur  la  vie  qui  leur 
est  laissée.   L'Apôtre  dit  pourquoi  Dieu  les 
épargne,  et  il  explique  ainsi  les  causes  de  la 
patience  divine  :  «  Pensez-vous  donC;  vous  qui 
agissez  ainsi,  que  vous  échapperez  au  jugement 
de  Dieu?  Méprisez-vous  donc  les  richesses  de  sa 
bonté  et  de  sa  longanimité?  Ignorez- vous  que 
la  patience  de  Dieu  a  pour  but  de  vous  amener 
à  la  pénitence.  Mais  vous,  »  c  est-à-dire  vous 
qui  répondez  et  qui  dites  :  Si  je  déplaisais  à  Dieu 
Dieu  ne  m'épargnerait  pas,  (voyez  quel  mal  il 
se  fait  à  lui-même;)  écoutez  encore  l'Apôtre  : 
((  Mais  vous,  par  la  dureté  de  votre  cœur,  par 
l'impénitence   de  votre  cœur,  vous  amassez 
contre  vous  un  trésor  de  colère  pour  le  jour  de 

feci  iniquitatem,  quare  me  non  abstuHt  Deus?  Ecce, 
ille  fecit  justitiam^  et  quare  sic  in  illum  vindicavit? 
quare  ille  sic  lal)orat?  «  Respondent  »  :  hoc  est 
«  respondent,  »  quia  liabeiit  quod  dicant  :  quia  par- 
citur  illis,  de  patientia  Dei  inveniuiit  argumeiitum 
responsionis  suœ.  Paicit  ille  propter  aliud,  respon- 
dent illi  propter  aliud,  quia  vivunt.  Quare  enim 
parcat  ille,  dicit  Apostolus,  expoiiit  consiliMm  pa- 
tientiseDei  :  «  Existimas,  inquit,  qui  t  dia  agis,  quia 
tu  effugies  judicium  Dei  ?  An  divitias  benignitatis 
et  lon!];animitatis  ejus  coîitemnis,  (a)  ignorans  quia 
patientia  Dei  ad  pa?nitentiam  te  adducit  (Rom.,  ii, 
3,  e/c.)?  »  Tu  autem,  id  est,  ille  qui  respoudet  et 
dicit.  Si  displicereiu  Deo,  non  mihi  parceret  Deus. 
Yide  quid  sibi  facit,  audi  Apostolum  ;  «  Tu  autem 
secundum  duritiam  cordis  tui  et  cor  impn  nitens, 
iliesaurizas  tibi  iram  in  die  irse  et  revelationis 
justi  judicii  Dei,  qui  reddet  unicuique  secundum 
opéra  sua  (IbicL).  »  Ille  ergo  auget  longanimita- 
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la  colère  et  de  la  manifestation  du  juste  juge- 
ment de  Dieu,  qui  rendra  à  chacun  selon  ses 
œuvres  {Rom.,  ii,  3,  6).  »  Ainsi  donc.  Dieu 
étend  sa  longanimité  et  vous  étendez  votre 
iniquité.  Dieu  aura  un  trésor  de  miséricorde 
éternelle  pour  ceux  qui  n'auront  pas  méprisé 
sa  miséricorde;  votre  trésor,  à  vous  ,  sera  un 
trésor  de  colère,  et  ce  que  vous  y  déposez  peu  à 
peu  chaque  jour,  vous  le  trouverez  en  une  seule 
masse  :  vous  amassez  pièce  à  pièce,  mais  vous 
trouverez  un  formidable  monceau.  Ne  vous 
rassurez  pas  sur  le  peu  de  gravité  de  vos  péchés 
de  chaque  jour,  car  se  sont  de  petites  gouttes 
d'eau  qui  forment  les  fleuves. 

10.  Que  font  donc  ces  hommes  qui  ré- 
pondent et  tiennent  le  langage  de  l'iniquité,  en 
disant  que  Dieu  les  épargne  quoi  qu'ils  fassent  ? 
u  Ils  ont  humilié  votre  peuple  {Ps.,  xciii,  5),  » 
c'est-à-dire  tous  ceux  qui  vivent  selon  la  jus- 
tice, sur  lesquels  les  méchants  prétendent  domi- 
ner avec  orgueil,  a  Ils  ont  humilié  votre  peuple 
et  ils  ont  opprimé  votre  héritage;  ils  ont  tué  la 
veuve  et  les  orphelins  et  mis  à  mort  le  prosélyte 
{[bld.,  6);  »  c'est-à-dire  l'étranger,  le  voyageur, 
celui  qui  vient  du  dehors,  car  tel  est  le  sens  du 
mot  prosélyte.  Toutes  ces  paroles  sont  claires 
et  il  est  inutile  de  nous  y  arrêter. 

11.  «  Et  ils  ont  dit  :  le  Seigneur  ne  le  verra 
pas  {Ibid.^  7).  »  Il  ne  remarque  pas  ces  sortes  de 

tem,  et  tu  auges  iniquitatem.  Erit  illius  thésaurus 
in  (6)  serapiterna  misericordia  in  eos  qui  non  con- 
temserunt  misericordiam  :  tuus  autem  thésaurus  in 
ira  invenietur,  et  quod  ponis  quotidie  per  modicum, 
postea  massam  inventurus  es  :  minutatim  ponis 
sed  cumulum  invenies.  Noli  adtendere  minuta  pec- 
cata  tua  quotidiana  :  de  minutissimis  guttis  flumina 
implentur. 

10.  Quid  autem  illi  faciunt,  qui  respondent  et  lo- 
quentur  iniquitatem,  quia  laciunt  et  parcitureis? 
«  Populum  tuura,  Domine,  humiUaverunt  (7's.,  xcni, 
5)  :  »  id  est,  omues  qui  juste  vivunt,  iu  quos  vohmt 
superbire  omnes  mali.  «  Populum  tuum.  Domine, 
bumiliaverunt,  et  liereditatem  tuam  vexaverunt  :  » 
((  viduam  et  pupillos  interfecerunt,  et  proselylura 
occiderunt  [lUd.,  6)  :  »  id  est,  peregrinum,  advenam, 
adventitimn,.ipsum  dicit  i^roselytam.  Manifesta  sunt 
ista  singula,  nec  opus  est  in  bis  immorari. 

11.  «  Et  dixerunt,  Non  videbit Domiims (IMc?.,?).  » 


(o)  Editi,  ignoras.  At  melioris  notœ  MSS.  ignorans.  (b)  Sic  MSS.  Editi  vero,  in  semiriternum,  misericordia  in 
etc. 
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choses^  il  néglige  ces  sortes  de  choses;  il  en  a 
d'autres  en  vue,  il  ne  fait  pas  attention  à  celles- 
là.  Voilà,  en  effet,  les  deux  manières  dont 
parlent  les  méchants.  Il  y  en  a  une  que  je  vous 
ai  déjà  indiquée  :  «  Vous  avez  fait  ces  choses  et 
je  me  suis  tu;  aussi  supposez-vous  que  je  suib 
injuste  et  que  je  serai  semblable  à  vous 
Ps.,  xLix,  21).  ))  Que  signifie  :  «  Je  serai  sem- 
blable à  vous?  »  Vous  croyez  que  je  vois  vos 
actions  et  que  je  les  approuve,  parce  que  je  ne 
vous  punis  pas.  Voici  l'autre  parole  des  impies: 
Dieu  ne  s'occupe  pas  de  ces  misères,  il  ne  prête 
pas  attention  pour  savoir  comment  je  vis;  il  ne 
s'inquiète  pas  de  moi.  Alors,  Dieu  me  compte- 
t-il  pour  quelque  chose  ?  Ou  bien.  Dieu  me 
compte-t-il  du  nombre  des  hommes?  Ou  même 
compte-t-il  les  hommes  ?  Malheureux  que  vous 
êtes  !  Dieu  a  pris  soin  de  vous  faire  naitre,  et  il 
ne  prend  pas  soin  que  vous  viviez?  Voilà 
donc  leurs  discours.  «  Et  ils  ont  dit  :  «  Dieu  ne 
le  verra  pas,  et  le  Dieu  de  Jacob  n'en  saura  rien 
(Ps.,  xcni,  7).  » 

12.  «Comprenez  donc  maintenant,  vous  qui 
êtes  insensés;  hommes  sans  raison  devenez  en- 
fin sages  {Ib'id.,  8).  »  Le  Prophète  enseigne  son 
peuple  dont  les  pieds  pourraient  être  ébranlés, 
lorsque  l'homme,  qui  déjà  vit  bien  au  nombre 
des  saints  de  Dieu,  c'est-à-dire  au  nombre  des 
enfants  de  l'Église  ,  voit  que  les  méchants 
commettent  l'iniquité  et    qu'ils  prospèrent. 
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Peut-être  alors  leur  porte-t-il  envie  et  se  sent-il 
amené  à  imiter  leurs  actions  parce  qu'il ^voit  qu'il 
ne  lui  sert  de  jien  de  vivre  vertueusement  dans 
l'humilité,  en  se  bornant  à  espérer  les  récom- 
penses d'ici-bas.  Car  si  ses  espérances  sont  pour 
l'avenir,  il  ne  les  perd  pas,  parce  que  le  temps 
d'en  jouir  n'est  pas  encore  venu. Vous  travaillez 
dans  la  vigne,  faites  votre  ouvrage  et  vous  rece- 
vrez votre  salaire.  Vous  n'exigeriez  pas  d'un 
père  de  famille  qu'il  vous  payât  avant  d'avoir 
travaillé,  et  vous  exigez  de  Dieu  votre  salaire 
avant  le  travail?  Cette  sorte  de  patience  est  une 
des  conditions  de  votre  travail,  et  un  des  motifs 
de  votre  récompense.  Si  vous  ne  voulez  pas 
attendre  patiemment,  c'est  que  vous  voulez  tra- 
vailler peu  dans  la  vigne .  Car  votre  patience 
même  fait  partie  du  travail,  pour  lequel  vous 
attendez  une  récompense.  Si  vous  agissez  avec 
fraude,  prenez  garde  non-seulement  de  ne  pas 
recevoir'de  salaire,  mais  de  trouver  même  un 
châtiment  pour  avoir  voulu  tromper  dans  votre 
travail.  L'ouvrier  qui  veut  tromper,  lorsqu'il 
s'apprête  à  mal  travailler,  guette  l'œil  du  maître; 
il  suit  les  regards  de  celui  qui  l'a  loué  pour  tra- 
vaillera sa  vigne,  afin  de  s'arrêter  et  de  faire  mau- 
vaise besogne,  dès  que  le  maître  détourne  les 
yeux,  et  de  reprendre  activement  son  travail 
lorsque  le  maître  Texamine.  Mais  Dieu,  qui  vous 
a  loué,  ne  détourne  jamais  les  yeux_,  il  ne  vous 
est  pas  permis  de  travailler  frauduleusement  ; 


Non  adtendit  ista,  negligit  ista,  alias  res  curât,  non 
intelligit.  Hœ  enim  duœ  voces  sunt  malorum  :  una 
quam  jam  dixi,  «  Hœc  fecisti,  et  tacui  ;  suspicatus  es 
iiiiquitatem  quod  ero  tibi  simihs  [PsaL,  xlix,  21).  » 
Quid  est,  quod  ero  tibi  similis  ?  Putas  quia  video 
facta  tua,  et  placent  mihi,  quia  non  viiidico.  Alia  est 
vox  iniquorum.  Quia  iiec  adtendit  ista  Deus,  nec  ad- 
vertit  ut  sciât  quemadmodum  vivam,  non  me  curât 
Deus.  Ergo  inter  aliqua  me  computat  Deus  ?  aut 
vere  me  iiumerat  Deus  ?  aut  ipsos  hominesnumerat  ? 
hifelix  homo,  ut  esses  curavit:  ut  bene  vivas,  non 
curât?  Istorum  ergo  ista  vox  est.  «  Et  dixerunt,  Non 
videbit  Dorninus,  neque  intelliget  Deus  Jacob.  » 

12.  «  lutelligite  mmc  qui  iiisipientes  estis  in  po- 
pulo, et  stulti  aliquando  sapite  {Psal.,  xciii,  8).  ))  Po- 
pulum  suum  erudit,  cui  possunt  commoveri  pedes, 
quaudo  félicitâtes  iniquorum  videt  homo,  jam  hene 
vivens  in  numéro  sanctorum  Dei,  id  est,  in.numero 
Frolosiro,  vidoi  quia  florent  mali,  et  facinnt 
iirKpiil  ilt^in,  <'l  iciuiilaliii'  Oda,  ol,  addïicihii'  vit  iiiii- 


ieinv  facta  ipsorum  ;  quia  videt  quasi  nihil  sibi  pro- 
desse  quod  bene  vivat  humilis,  hic  sperans  merce- 
dem.  Nam  si  illam  speret  futuram,nonillam  perdit; 
quia  nondum  venit  tempus  ut  accipiat  eam.  In  vi- 
nea  operaris,  fac  opus  tuum,  et  accipis  mercedem 
tuam.  A  patre-familias  non  exigeres  antequam  ope- 
rereris,  et  a  Deo  exigis  antequam  opereris?  Et  ista 
tolerantiaad  opus  tuumpertinet,  et  hoc  ad  mercedem 
pertinet.  Minus  visfacerein  vinea,  quinon  vistolerare: 
quia  et  ipsa  tolerantia  ad  ipsamoperationem  pertinet, 
ut  invenias  mercedem.  Quod  si  dolosuses,  vide  ne  non 
solum  non  accipias  mercedem,  sed  et  pœnam invenias; 
quia  voluistiesse  operarius  dolosus.  Etquidem  opera- 
rius  dolosus  ut  incipiatnon  benefacere,  oculos  patris- 
familias  adtendit,  ad  illum  adspicit  qui  conduxit  ad 
vineam,  ut  cum  ille  averterit  oculos,  cesset,  et 
nf)n  bene  operetur.  Deus  autem  qui  te  condu- 
xit, non  avertit  oculos  ;  non  tibi  licet  dolose  opé- 
rais :  super  te  semper  sunt  oculi  patris-familias  ; 
(|U03ie  ubi  illum  tallas,  et  cessa  si  potes,  f'^rgo  si  qui 
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les  yeux  du  père  de  famille  sont  constamment 
fixés  sur  vous;  cherchez  le  moyen  de  le  tromper 
et  cessez  de  travailler  si  vous  le  pouvez.  Si  donc 
votre  esprit  s'est  agité  quand  vous  avez  vu  les 
méchants  prospérer,  et  si  ces  pensées  ont  fait 
chanceler  vos  pieds  dans  la  voie  de  Dieu,  c'est  à 
vous  que  s'adresse  le  Psaume;  si  au  contraire, 
nul  de  vou?  n'est  dans  cet  état,  c'est  par  votre 
voix  qu'il  parle  à  d'autres  et  leur  dit  :  a  Com- 
prenez maintenant,  »  parce  qu'ils  ont  dit  :  u  Dieu 
ne  le  verra  pas  et  le  Dieu  de  Jacob  ne  le  saura 
pas.  ))  ((  Comprenez  maintenant ,  dit-il,  vous 
qui  êtes  insensés  parmi  le  peuple;  hommes  sans 
raison,  devenez  enfin  sages.  » 

13.  ((  Celui  qui  a  fait  l'oreille  n'entendrait 
pas  (Ps.,  XGiii,  9)?  »  Quoi?  Celui  qui  vous  a 
donné  d'entendre  n'entendrait  pas  lui-même  ? 
«  Celui  qui  a  fait  l'oreille  n'entendrait  pas  ?  Ou 
celui  quia  façonné  l'œil  ne  verrait  pas?  Celui 
qui  enseigne  les  nations  ne  les  reprendrait  pas 
{Ibid.j  10)?  »  Faites  bien  attention,  mes  frères, 
à  ce  passage  :  «  Celui  qui  enseigne  les  nations 
ne  les  reprendrait  pas?  »  C'est  ce  que  Dieu  fait 
maintenant^  il  enseigne  les  nations;  c'est  pour- 
quoi il  a  envoyé  sa  parole  aux  hommes  dans 
tout  l'univers;  il  Ta  envoyée  par  les  Anges,  par 
les  Patriarches,  par  les  Prophètes,  par  ses  ser- 
viteurs, par  une  foule  de  hérauts  qui  précèdent 
le  juge  à  venir.  Il  a  envoyé  aussi  son  Verbe  lui- 
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même^  il  a  envoyé  son  propre  Fils,  il  a  envoyé 
les  serviteurs  de  son  Fils  et  son  Fils  lui-même 
dans  ses  serviteurs.  Par  l'univers  entier  la  parole 
de  Dieu  est  prêcliée.Quel  est  le  lieu  où  l'on  ne  dit 
aux  hommes  :  Renoncez  à  vos  anciennes  iniqui- 
tés et  revenez  à  la  voie  droite  ?  Dieu  vous 
épargne  afin  que  vous  vous  corrigiez;  il  ne  vous 
a  pas  punis  hier  afin  qu'aujourd'hui  vous  viviez 
dans  le  bien.  Il  enseigne  les  nations,  est-ce  donc 
qu'il  ne  les  reprendra  pas  ?  Est-ce  donc  qu'il 
n'entendra  pas  à  son  tribunal  ceux  qu'il  enseigne? 
Est-ce  donc  qu'il  ne  jugera  pas  ceux  auxquels 
il  a  d'abord  enseigné  sa  parole  et  en  qui  il  a  ré- 
pandu la  bonne  semence?  Si  vous  fréquentiez  une 
école,  est-ce  que  vous  recevriez  sans  jamais  ren- 
dre ?  Vous  recevez  du  maître  quand  il  vous  donne 
ses  enseignements. Le  maître  vous  confie  ce  qu'il 
vous  enseigne,  et  croyez-vous  qu'il  ne  l'exigera 
pas  lorsque  le  moment  de  le  rendre  sera  venu 
pour  vous?  Ou  croyez-vous  que,  ce  moment 
venu,  vous  n'ayez  point  à  craindre  les  coups  ? 
Nous  recevons  donc  maintenant,  et  plus  tard 
nous  serons  amenés  devant  le  maître  pour  lui 
payer  toutes  nos  dettes  passées,  c'est-à-dire  pour 
lui  rendre  compte  de  toutes  les  choses  dont  il 
nous  fait  maintenant  Tavance.  Écoutez  les  pa- 
roles de  l'Apôtre  :  «  Nous  comparaîtrons  par 
devant  le  tribunal  du  Christ,  pour  que  chacun  de 
nous  reçoive  selon  qu'il  aura  fait,  étant  dans  son 


forte  aliquid  cogitabatis,  quando  videbatis  malos 
florere,  et  cogitationes  vestrœ  faciebant  nutare  pe- 
des  vestros  in  via  Dei  ;  vobis  loquitur  Psalmus  iste  : 
si  autem  nullus  vestrum  talis  est,  per  vos  aliis  loqui- 
tur, dicens,  «  Inteliigite  nunc  :  »  quia  dixenint  illi, 
Non  videbit  Dominus,  neque  intelliget  Deus  Jacob. 
«  Inteliigite,  inquit,  nimc  qui  insipientes  cstis  in 
populo,  et  stulti  aliquando  sapite.  » 

13.  ((  Qui  plantavit  aurem,  non  audiet  (I6z6?.,  9)?  » 
Non  habet  unde  audiat,  qui  tibi  fecit  unde  audias  ? 
«  Qui  plantavit  aurem,  non  audiet  ?  Aut  qui  finxit 
oculum,  non  considérât  ?»  «  Qui  erudit  gentes, 
non  arguet  {Ibid.,  10)?  »  Adtendite  hoc  magnopere 
Fratres  mei,  «  Qui  erudit  gentes  non  arguet  ?  »  Hoc 
modo  facit  Deus,  erudit  gentes  :  ideo  raisit  verbum 
suum  per  orbem  terrarum  hominibus,  misit  per 
Angelos,  per  Patriarchas,  per  Prophetas,  per  serves, 
per  tôt  prœcones  antécédentes  judicera.  Misit  et 
ip5um  Verbum  suum,  misit  et  ipsum  Filium  suum  ; 

(a)  Duo  MSS.  prœlerila  n-)slra. 


misit  servos  Filii  sui,  et  in  ipsis  servis  Filium  suum* 
Per  totum  orbem  terrarum  prœdicatur  ubique  ver- 
bum Dei.  Ubi  non  dicitur  hominibus,  Relinquite 
iniquitates  vestras  priores,  convertite  vos  ad  itinera 
recta  ?  Ideo  parcit,  ut  vos  corrigatis  :  ideo  heri  non 
vindicavit,  ut  hodie  bene  vivatis.  Erudit  gentes,  non 
ergo  arguet  ?  non  auditurus  est  quos  erudit  ?  non 
judicaturas  est  quibus  sermonem  prsemisit  et  prœ- 
seminavit?  In  scbola  si  esses,  acciperes,  et  non  red- 
deres?  Utique  quando  acciiiis  a  magistro,  erudiris. 
Committit  tibi  magister  quod  prsebet,  et  non  exiget 
quando  reddis?  aut  cum  cœperis  reddere,  sine  metu 
eris  plagarum  ?  Modo  ergo  accipimus,  postea  sta lui- 
mur  ante  magistrum,  ut  reddamus  omnes  (a)  prse- 
teritas  nostras,  id  est,  ut  rationem  reddamus  de  his 
omnibus,  quse  nobis  modo  erogantur.  Audi  Aposto- 
lum  dicentem  :  «  Omnes  adstabimus  ante  tribunal 
Chrlsti,  ut  illic  recipiat  unusquisque  secundum  ea 
quse  per  corpus  gessit,  sive  bonum,  sivc  malum 
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corps,  soit  le  bien,  soit  le  mal  [Rom.,  xiv.  10. 
II  Cor.,  V,  \  »  Quoi?  «  Celui  qui  enseigne 
les  nations  ne  les  reprendrait  pas,  lui  qui  donne 
la  science  à  l'homme  {Ps.^  xciii,  10)?  »  Celui 
qui  vous  fait  savoir  ne  saurait-il  pas  lui-même, 
((  lui  qui  donne  la  science  à  l'homme  ?  » 

-14.  «  Le  Seigneur  connaît  les  pensées  des 
hommes  et  voit  qu'elles  sont  vaines  {Ibid., 
11).  »  Quoique  vous  ne  connaissiez  pas  les  pen- 
sées de  Dieu,  lesquelles  sont  justes,  «  Dieu  con- 
naît les  pensées  des  hommes  et  voit  qu'elles  sont 
vaines.  »  Les  hommes  connaissent  cependant 
quelque  chose  des  pensées  de  Dieu,  quand,  de- 
venu l'ami  de  certains  d'entre  eux,  il  leur  livre 
le  secret  de  ses  desseins.  Gardez-vous  donc,  mes 
frères,  de  vous  mépriser  vous-mêmes  ;  car  si 
vous  vous  approchez  avec  foi  du  Seigneur,  vous 
entendez  les  pensées  de  Dieu.  Vous  venez  de 
les  apprendre,  on  vous  les  dit  et  l'on  vous  fait 
savoir  aujourd'hui  pourquoi  Dieu  épargne  pré- 
sentement les  méchants  ;  afin  que  vous  ne  mur- 
muriez pas  contre  Dieu,  «  qui  donne  la  science 
aux  hommes.  Le  Seigneur  connaît  les  pensées 
des  hommes  ;  il  voit  qu'elles  ne  sont  que  va- 
nité. »  Laissez  donc  de  côté  les  pensées  des 
hommes,  qui  sont  vaines,  pour  comprendre  les 
pensées  de  Dieu,  qui  sont  sages.  Mais  quel  est 
celui  qui  comprend  les  pensées  de  Dieu?  Celui  qui 
est  placé  dans  le  firmament  du  Ciel.  Nous  l'avons 
déjà  chanté,  nous  l'avons  déjà  dit  et  expliqué. 


LES  PSAUMES. 

15.  ((  Heureux  l'homme  que  vous  aurez  ins- 
truit, Seigneur,  et  à  qui  vous  aurez  enseigné 
votre  loi;  afin  de  l'adoucir  en  face  des  jours 
mauvais,  tandis  que  l'on  creuse  la  fosse  du  pé- 
cheur {Ibid.^  12  et  13).»  Voilà  dans  quel  dessein 
Dieu  épargne  les  méchants  :  une  fosse  se  creuse 
pour  le  pécheur.  Vous  voudriez  déjà  l'enterrer, 
mais  sa  fosse  se  creuse  encore,  ne  soyez  pas  si 
pressé  de  l'y  mettre.  Que  signifie  donc  :  «  tandis 
que  l'on  creuse  la  fosse  du  pécheur?  »  De  quel 
pécheur  le  Prophète  veut-il  parler?  D'un  homme 
en  particulier?  Non.  De  qui  donc?  De  tout  ce 
qu'il  y  a  de  pécheurs  parmi  les  hommes,  mais 
de  pécheurs  orgueilleux.  En  effet,  il  a  dit  anté- 
rieurement :  ((  Rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils 
ont  mérité  {Ibid..,  2).  »  Car,  c'était  un  pécheur 
aussi  que  ce  publicain,  qui  tenait  les  yeux  bais- 
sés contre  terre  et  se  frappait  la  poitrine  en  di- 
sant :  «  0  Dieu,  soyez  clément  pour  moi 
qui  suis  pécheur  (Zwc,  xviii,  13)  ;  »  mais, 
parce  qu'il  n'était  pas  orgueilleux  et  que  c'est 
aux  orgueilleux  que  Dieu  rendra  ce  qu'ils 
ont  mérité,  ce  n'est  pas  pour  lui,  mais  pour 
les  superbes,  que  la  fosse  se  creuse,  jusqu'à 
ce  que  Dieu  leur  rende  ce  qu'ils  ont  mé- 
rité. Il  faut  donc  appliquer  aux  orgueilleux 
ces  mois  :  «  tandis  que  l'on  creuse  la  fosse  du 
pécheur.  »  Quel  est  l'orgueilleux  ?  Celui  qui  re- 
fuse de  faire  pénitence  par  la  confession  de  ses 
péchés,  afin  de  pouvoir  obtenir  sa  guérison  par 


(Bom.,  XIV,  10.  II  Cor.,  v,  10).  »  «Qui  erudit 
gentes,  non  arguet?  Qui  docethominem  scientiam  ?» 
Ipse  non  scit  qui  te  fecit  scire  !  «  Qui  docet  homi- 
nem  scientiam  ?  » 

14.  «Dominus  scit  cogitationes  hominum,  quo- 
niam  vanœ  siint  [Vs.,  xciri,  \{).  »  Nam  et  si  tu  nes- 
cis  cogitationes  Dei,  quoniam  justee  sunt  :  ille 
«  scit  cogitationes  liominum,  qunniam  vanœ  sunt,  » 
Et  homines  scierunt  cogitationes  Dei  :  sed  quibus 
jam  amicus  factus  est,  prodit  consilium  suum.  Et 
vos  Fralres  mei,  nolite  vos  contemnere  :  si  cum  fide 
acceditis  ad  Dominum,  auditis  cogitationes  Dei  :  eas 
modo  discitis,  hoc  vobis  dicitur,  et  ad  hoc  instrui- 
mini,  quare  parcat  modo  Deus  malis,  ne  murmu- 
retis  adversus  Deum,  qui  docet  hominem  scientiam. 
«  Dominus  scit  cogitationes  hominum,  quoniam  va- 
nîB  sunt.  »  Relinqui'e  ergo  cogitationes  hominum, 
quœ  vana^  sunt;  iit  comprehendatis cogitationes  Dei, 
quse  sapientcs  sunt.  Sed  quis  est  qui  comprehen- 
dit  cogitationes  Dei?  Qui  pouitur  in  firmamento 


cseli.  Jam  hoc  cantavimus,  jam  hoc  diximus  et  ex- 
posuimus. 

15.  «Beatus  vir  quem  tu  erudieris  Domine,  et  ex 
lege  tua  docueris  eum  :  ut  mitigés  eum  a  diebus  ma- 
lignis,  donec  fodiatur  peccatori  fovea  (Ps.,  xciii,  12  et 
13).))  Ecc9  habes  consilium  Dei,  quare  parcat  malis  : 
foditur  fovea  peccatori.  Tu  jam  vis  illum  sepelire  :  ad- 
huc  fovea  illi  foditur;  noli  festinare  sepelire.  Quidest, 
«  Donec  fodiatur  peccatori  fovea?  »  Aut  quem  po- 
nit  peccatorem?  unum  hominem?  Non.  Quid  er- 
go? Omne  genus  hominum  peccatorura,  sed  su- 
perborum  :  jam  enim  prsemisit,  «  Redde  retribu- 
tionem  superbis  {Ibid.,  \  %.  y>  Nam  et  ille  peccator 
fuit  publicanus,  qui  oculos  eliserat  in  terram,  et 
percutiebat  pectus  suum,  dicens,  «  Deus  propitius 
esto  mihi  peccatori  {Lucœ,  xvni,  J3).  ))  Sed  quia 
non  superbus  erat,  Deus  autem  reddet  retribu- 
tionem  superbis  ;  non  illi,  sed  talibus  foditur  fovea^ 
donec  reddat  retributionem  superbis.  Ergo  quod 
ait,  «  Donec  fodiatur  peccatori  fovea,  ))  superbos  in- 
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rimmilité.  Quel  est  l'orgueilleux?  Celui  qui 
prétend  s'attribuer  le  peu  de  bien  qui  se  trouve 
en  lui  et  qui  en  refuse  le  mérite  à  la  miséri- 
corde de  Dieu.  Quel  est  l'orgueilleux?  Celui 
qui,  tout  en  attribuant  à  Dieu  ses  bonnes  œu- 
vres, insulte  à  ceux  qui  n'en  font  point  autant 
et  s'élève  au-dessus  d'eux.  Car  le  Pharisien  di- 
sait aussi  :  a  Je  vous  rends  grâces.  »  Il  ne  disait 
pas  :  C'est  de  moi-même  que  je  fais  le  bien. 
11  rendait  grâces  à  Dieu  du  bien  qu'il  faisait,  il 
sentait  donc  que,  s'il  faisait  le  bien,  il  le  faisait 
par  la  grâce  de  Dieu.  De  quoi  donc  a-t-il  été  re- 
pris? De  ce  qu'il  insultait  à  ce  Publicain.  Re- 
marquez ce  qu'il  faut  pour  devenir  parfait.  D'a- 
bord, homme  ou  femme  doit  confesser  ses  péchés 
et  en  faire  une  salutaire  pénitence,  propre  à 
corriger  l'homme  et  non  à  se  jouer  de  Dieu. 
Après  cette  pénitence,  si  le  chrétien  commence 
à  bien  vivre,  il  faut  qu'il  évite  de  s'attribuer  à 
lui-même  ce  qu'il  fait  de  bien,  mais  qu'il  en 
rende  grâces  à  celui  à  qui  il  doit  de  bien  vivre, 
parce  que  c'est  Dieu  qui  l'a  appelé,  et  Dieu  qui 
l'a  éclairé.  Ce  chrétien  est-il  dès-lors  parfait? 
Non  ;  il  lui  manque  encore  quelque  chose.  Que 
lui  manque-t-il?  De  ne  pas  se  mettre,  par  or- 
gueil, au-dessus  de  ceux  qui  ne  vivent  pas  en- 
core comme  il  le  fait  lui-même.  Celui  qui  agit 
ainsi  peut  être  rassuré  ;  il  n'a  pas  à  craindre 
que  le  Seigneur  le  traite  selon  ces  paroles  : 
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((  Rendez  aux  orgueilleux  ce  qu'ils  ont  mérité.» 
Il  n'est  pas  du  nombre  de  ceux  dont  la  fosse  se 
creuse.  Voyez,  en  effet,  ce  Pharisien,  qui  disait  : 
((  Je  vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis  pas 
comme  les  autres  hommes,  qui  sont  injustes, 
voleurs,  adultères,  et  comme  ce  Publicain.  » 
Combien  ne  s'est-il  pas  élevé  dans  sou  orgueil, 
en  disant  :  (.<  de  ce  que  je  ne  suis  pas  comme  ce 
Publicain?  »  Celui-ci,  au  contraire,  les  yeux 
baissés,  se  frappait  la  poitrine  et  disait  :  a  0 
Dieu  !  soyez  clément  pour  moi,  qui  suis  un  pé- 
cheur. »  L'un  s'enorgueillissait  de  ses  bonnes 
actions  ;  l'autre  s'humiliait  de  ses  mauvaises 
actions.  Voyez,  mes  frères,  l'humilité  avec  de 
mauvaises  actions  fut  plus  agréable  à  Dieu  que 
l'orgueil  avec  de  bonnes  actions  ;  tant  le  Sei- 
gneur hait  les  orgueilleux.  C'est  pourquoi  le 
Seigneur  a  conclu  ce  récit  en  disant  :  «  En  vé- 
rité, je  vous  le  dis,  le  Publicain  descendit  du 
temple  plus  juste  que  le  Pharisien.  »  Et  il  en 
donne  la  raison  :  a  parce  que,  »  dit-il,  «  celui 
qui  s'élève  sera  abaissé  et  celui  qui  s'abaisse  sera 
élevé  {Luc,  xviii,  10-14).  »  Mes  frères,  pour  sa- 
voir que  le  Christ  nous  a  enseigné  l'humilité^ 
il  nous  suffit  de  considérer  qu'étant  Dieu  il  s'est 
fait  homme.  C'est  cette  même  humilité  qui  dé- 
plaît aux  païens  ;  c'est  à  cause  d'elle  qu'ils  nous 
adressent  ces  insultes  :  Quel  Dieu  adorez-vous, 
qui  est  né  dans  une  étable  ?  Quel  Dieu  adorez- 


tellige.  Quis  est  superbus?  Qui  non  confessione  pec- 
catorum  agit  pœnitentiam,  ut  sanari  per  humiUta- 
tem  possit.  Quis  est  superbus  ?  Qui  illa  ipsa  pauca 
qu3B  videtur  habere  boaa,  sibi  vult  arrogare,  et  de- 
rogat  misericordiaî   Dei.  Quis  est  superbus?  Qui 
etiamsi  Deo  tribuat  bona  quœ  facit,  insultât  tameu 
eis  qui  illa  non  faciunt,  et  extollit  se  super  illos. 
jNam  etille  Pharisaîus,  «  Gratias  tibi  ago  (J6ic/.,1 1),» 
inquit.  Non  dixit,  Ego  facio.   De  his  quœ;  faciebat, 
gratias  Deo  agebat.  Sentiebat  ergo  et  bene  se  fa- 
cere,  et  ab  illo  se  facere.  Unde  ergo  improbatus 
est?   Quia  insuUabat  publicano.  Ut  perficiamini 
adtendite.  Primo  prsecedere  débet,  sive  virum,  sive 
feminam  confessio  peccatorum,  salubris  pœnitentia 
quœ  valeat  ad  corrigendum  hominem,  non  ad  irri- 
dendum  Deum.  Cum  autem  post  pœnitentiam  bene 
vivere  cœperit,  liabet  adhuc  quod  cogitet,  ne  sibi 
tribuat  quod  bene  facit  :  sed  illi  agat  gratias,  cujus 
gratia  factum  est,  ut  bene  viveret  :  quia  ille  illum 
vocavit,  ille  illum  illuniinavit.  Ergo  iste  jani  per- 


feetus  est  ?  Non  :  adhuc  deeït  illi  aliquid.  Quid  illi 
deest  ?  Ut  non  superbiat  super  eos,  qui  neclum  sic 
vivunt,quombdo  ipse  vivit.Oui  talis  fuerit,securu3  sit, 
non  ilh  redditur  re1ri])ulio,    de  qua  dictum  est, 
Redde  relributionem  superbis  :   non  est  inter  illos 
quibus  foditur  fovea.  Nam  videte  illum  qui  dicebat, 
«  Gratias  tibi  ago,  quia  non  sum  sicut  ceteri  homi- 
nes,  injusti,  raptores,  adulleri,  sicut  et  publicanus 
iste.  »  Quantum  se  extulit,  cum  dicit.  Quia  non  sum 
sicut  et  publicanus  iste  ?  Ille  autem  elisa  facie,  per- 
cutiebat  pectus  suum,  dicens,  a  Deus  propitius  esto 
mihi  peccatori.  »  Ille  superbus  erat  in  bonis  factis, 
ille  liumilis  in  malis  factis.  Videte  Fratres,  placuit 
Deomagis  liumilitas  in  malis  faclis,  quam  superbia 
in  bonis  factis  :  sic  odit  Deus  superbos.  Et  ideo  sic 
conclusit  :  «  Amen  dico  vobi:=;,  descendit  justificatus 
publicanus  magis  quam  Pharisseus.wEt  dicit  qunre  : 
«  Quia  omnis  qui  se  exaltât,  liumiîial>itur  ;  et  omnis 
qui  se  bumiliat  ,  exaltabitur  [Ibid.,  14).  »  Fratres 
mei,  vel  hinc  solum  (a)  nos  discimus,  quia  humilita- 


(a)  Plerique  MSS.  non  discimus.  Quidam,  non  dicimus. 
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vous,  qui  est  mort  sur  la  croix?  L'humilité  du 
Christ  déplaît  aux  orgueilleux;  mais,  si  elle 
vous  plaît,  à  vous,  chrétien,  imitez-la.  Si  vous 
l'imitez,  vous  ne  souffrirez  pas,  car  leSauveur  a 
dit  :  ((  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  soufî'rez  et 
qui  êtes  chargés,  et  apprenez  de  moi  que  je  suis 
doux  et  humble  de  cœur  {Matth.,  xi,  28,  29).  » 
Telle  est  donc  la  règle  chrétienne  :  Nul  ne  fait 
rien  de  bien  que  par  la  grâce.  Tout  ce  que 
rhomme  fait  de  mal  vient  de  l'homme  ;  ce 
qu'il  fait  de  bien,  il  le  doit  aux  bienfaits  de 
Dieu.  Lorsqu'il  commence  à  faire  le  bien,  qu'il 
ne  se  l'attribue  pas,  et,  s'il  ne  se  l'attribue  pas, 
qu'il  en  rende  grâces  à  Celui  duquel  il  l'a  reçu. 
Mais,  en  outre,  s'il  fait  le  bien,  qall  n'insulte 
point  à  celui  qui  ne  le  fait  pas  ou  qu'il  ne  s'é- 
lève pas  au-dessus  de  lui  ;  car  la  grâce  de  Dieu 
n'est  pas  épuisée  pour  lui,  de  manière  à  n'être 
pas  donnée  à  un  autre. 

i6.  ((  Afin  de  l'adoucir  en  face  des  jours  mau- 
vais, tandis  que  la  fosse  se  creuse  pour  les  pé- 
cheurs {Ps.j  xciii,  13).  »  Soyez  doux,  vous  qui 
êtes  chrétien,  en  face  des  jours  mauvais.  Car 
ce  sont  des  jours  mauvais  que  ceux  pendant  les- 
quels les  pécheurs  paraissent  prospérer  et  les 
justes  souffrir;  mais  la  souffrance  des  justes  est 
un  châtiment  paternel  et  la  félicité  des  pé- 
cheurs est  la  fosse  qui  leur  est  creusée.  Mais 
parce  que  Dieu  nous  rend  doux  en  face  des 

tem  nos  docuit  Christus^  quia  Oeus  factus  est 
homo.  Ipsa  est  liumilitas  quœ  displicet  Paganis 
unde  nobis  insultant.  Qualem  Deum  colitis  qui 
natus  est  ?  qualem  Deum  colitis  qui  cruciiixus  est  ? 
Humilitas  Christi  siiperbis  displicet  :  tibi  autem 
Christiano  si  placet,  imitare.  Si  imitatus  fueris,  non 
aborabis  ;  quia  ipse  dixit,  «  Venite  ad  me  omnes 
qui  laboratis  et  onerati  estis  et  discite  a  me  quo- 
niam  mitissum  et  humiUs  corde  [Matth.,  xi,  28).  » 
Hsec  est  ergo  disciplina  Christiana  ;  Nemo  facit  ali- 
quid  bene  ,  nisi  gralia  ipsius.  Quod  facit  homo 
maie,  ipsius  est  hominis  :  quod  facit  bene,  de  bene- 
ficio  Dei  facit.  Cum  cœperit  facere  bene,  non  sibi 
tribuat  :  cum  non  sibi  tribuerit,  gratias  agat  ei  a 
quo  acceperit.  Cum  autem  bene  facit,  non  insultet 
ilH  qui  iJIud  non  facit,  aut  extollat  se  super  eum. 
Non  enim  in  illo  fmita  est  gratia  Dei,  ut  ad  alium 
non  pervcniat. 

10.  «Ut  mitigés  eum  a  diebus  malignis,  donec 
fodiatui'  peccatori  fovea  (Ps.,  xcni,  13).  »  Mitis  ergo 
esto,  quisqnis  Christianus  es,  n  diebus  malignis. 
Maligiii  cului  suiit  dies,  quibus  videntur  llorere 
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jours  mauvais,  tandis  que  la  fosse  du  pécheur 
se  creuse,  n'allez  pas  vous  imaginer  que,  dans 
ce  moment-ci,  des  Anges  soient  occupés  quel- 
que part  à  creuser  avec  des  boyaux  une  fosse 
assez  grande  pour  contenir  toute  la  foule  des 
pécheurs;  et  comme  vous  voyez  que  le  nombre 
en  est  grand,  ne  vous  dites  pas,  dans  un  sens 
charnel  :  En  vérité,  quelle  fosse  pourrait  conte- 
nir une  si  grande  multitude  de  méchants,  une 
telle  foule  de  pécheurs?  Où  creuser  cette  fosse 
qui  les  reçoive  tous?  Et  quand  sera-t-elle  ache- 
vée? C'est  apparemment  pour  cela  que  Dieu  les 
épargne.  Ce  n'est  pas  cela  :  la  fosse  des  pé- 
cheurs, c'est  la  félicité  même  des  pécheurs;  car 
ils  tomberont  dans  leur  félicité  comme  dans 
une  fosse.  Prêtez  attention,  mes  frères,  car  il 
n'est  pas  ordinaire  d'appeler  la  félicité  une 
fosse:  «Tandis  que  la  fosse  des  pécheurs  se 
creuse.  »  Dieu,  par  un  effet  de  sa  justice  ca- 
chée, épargne  un  homme  qu'il  sait  pécheur  et 
impie,  et  par  cela  même  que  Dieu  l'épargne, 
son  impunité  le  gonfle  d'orgueil.  Il  se  croit 
élevé  bien  haut  et  il  tombe  ;  il  tombe  en  rai- 
son de  cette  impunité  qui  lui  fait  croire  qu'il 
est  grand.  Il  regarde  sa  félicité  comme  une 
élévation,  et  Dieu  l'appelle  une  fosse.  Une  fosse 
précipite  dans  l'abîme,  loin  d'élever  vers  le  Ciel. 
C'est  pourquoi  les  pécheurs  orgueilleux  qui 
croient  monter  vers  le  Ciel  ne  font  que  s'enfon- 

peccatores,  et  laborare  justi  :  sed  labor  justorum 
îlagellum  estPatris,  et  félicitas  peccatorum  fovea 
ipsorum  est.  Quia  enim  mitigat  vos  Deus  a  diebus 
mahgnis,  donec  fodiatur  peccatori  fovea  ;  non  cogi- 
tetis  quia  modo  in  aliquo  loco  stant  angeli  cum 
bidentibus,  et  fodiimt  istam  foveam  magnam,  quae 
possit  capere  omne  genus  iniquorum  ;  et  quia  vi- 
detis  multos  esse  iniquos,  et  dicatis  vobis  carna- 
liter,  Re  vera  tantam  multitudinem  iniquorum,  tan- 
tam  turbam  peccantium  quse  fovea  potest  capere  ? 
quando  foditur  talis  quse  omnes  capiat  ?  quando 
exhauritur,  ideo  parcit  Deus.  Non  est  hoc  :  fossa 
peccatorum, ipsa  feUcitas  peccatorum  est:  in  illam 
enim  cadent  tamquam  in  foveam.  Intendite  Fratres, 
quia  magna  res  est  ut  félicitas  fovea  dicatur,  «Donec 
fodiatur  peccatori  fovea.  »  Parcit  enim  ilh  Deus^ 
quem  novit  peccatorem  et  impium,  occulta  justi- 
tia  sua  ,  et  hoc  ipsum  quod  et  parcit  Deus  ,  per 
impunitatem  facit  eum  elatum,  Ille  se  altum  putat, 
et  cadit  :  in  eo  ipso  cadit,  quo  se  altum  putat.  Hoc 
se  ille  putat  subhmiter  ire,  et  Deus  hoc  fossam  vo- 
cat.  Fossa  ad  iraa  tendit,  non  ad  cœlum  :  pecca- 


cer  sous  terre.  Au  contraire 
paraissent  s'abaisser  jusqu'à  terre  s'élèvent  vers 
le  Ciel.  Soyez  donc  doux  et  patient,  vous  qui 
êtes  fidèle,  si  vous  êtes  instruit  dans  la  loi  de 
Dieu,  afin  que  votre  cœur  soit  fixé  dans  le  fir- 
mament du  Ciel,  parce  que  Dieu  a  fait  les  lu- 
minaires des  cieux  le  quatrième  jour,  qui  est 
appelé  ((  le  quatrième  jour  après  après  le  Sab- 
bat, ))  et  dont  le  Psaume  a  tiré  son  titre.  De 
même  que  vous  voyez  les  astres  suivre  leur 
cours  dans  une  parfaite  tranquillité,  sans  s'in- 
quiéter de  ce  que  disent  les  hommes  à  leur  su- 
jet; ainsi  n'ayez  point  souci  de  ce  que  la  chair 
fait  contre  vous.  Car  tout  homme  est  chair  et 
sang  ;  et  vous  n'êtes  pas  sans  valeur  en  regard 
de  quelque  autre  chair  qui  parait  vous  oppri- 
mer. En  effet,  celui  qui  vous  citera  tous  deux 
à  son  tribunal,  vous  et  votre  oppresseur,  s'est 
fait  chair  pour  votre  salut  et  a  répandu  son  sang 
pour  vous  :  s'il  vous  a  ainsi  traité  impie,  com- 
ment vous  traitera-t-il  fidèle?  Que  cette  pensée 
vous  rende  doux  et  patient.  Comment  serez- 
vous  doux  et  patient?  En  disant  :  C'est  parce 
que  Dieu  le  veut  que  les  méchants  sont  floris- 
sants ;  il  veut  épargner  les  méchants  et  il  amène 
à  la  pénitence  ceux  qu'il  épargne  ainsi,  et  s'ils 
ne  se  corrigent  pas,  il  sait  quel  jugement  il 
rendra  contre  eux.  Mais  l'homme  manque  de 
douceur,  lorsqu'il  veut  contredire  la  bonté  do. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCllï.  53 
les  humbles  qui  Dieu,  ou  sa  patience,,  ou  sa  puissance,  oulajus- 
tice  de  ses  jugements.  L'orgueilleux  se  soulève 
contre  Dieu;  Dieu  le  plonge  dans  l'abîme,  et 
l'abîme  dans  lequel  il  le  plonge  n'est  autre  que 
Torgueil  par  lequel  le  superbe  se  dresse  contre 
Dieu.  Carie  Prophète  dit,  dans  un  autre  Psaume  : 
((  Vous  les  avez  précipités  à  mesure  qu'ils  s'éle- 
vaient {Ps.,  Lxxii,  18).  ))  Le  Prophète  n'a  pas 
dit  :  Vous  les  avez  précipités  parce  qu'ils  s'éle- 
vaient; ou  :  Vous  les  avez  précipités  après  qu'ils 
se  furent  élevés,  de  sorte  que  le  moment  de  leur 
chute  fut  autre  que  celui  de  leur  élévation  ;  à 
mesure  même  qu'ils  s'élevaient,  ils  étaient  pré- 
cipités dans  l'abîme.  En  effet,  plus  le  cœur  de 
l'homme  est  orgueilleux,  plus  il  s'éloigne  de 
Dieu;  et  s  il  s'éloigne  de  Dieu,  il  tombe  dans  l'a- 
bîme. Au  contraire,  le  cœur  humble  attire 
Dieu  du  haut  du  ciel,  pour  le  rapprocher  de  lui. 
Assurément  Dieu  est  bien  haut,  il  est  au-dessus 
de  tous  les  cieux,  il  est  au-dessus  de  tous  les 


Anges  ;  combien  faudrait-il  donc  vous  élever 
pour  atteindre  à  une  pareille  hauteur  ?  Je  ne 
veux  pas  qu'à  force  de  vous  étendre,  vous  alliez 
vous  rompre  vous-même,  je  vous  donne  un 
conseil  tout  différent,  afin  que  Torgueil  ne  vous 
fasse  point  éclater  pendant  une  semblable  dis- 
tention.  Sans  doute  Dieu  est  bien  haut  ; 
mais,  si  vous  vous  humiliez,  il  descendra  vers 
vous. 


tores  autem  superbi  quasi  in  caelum  eunt,  et  in 
terram  merguntnr.  Contra,  liumiles  quasi  iii  terram 
se  deprimunt,  et  in  cœlum  adscendunt.  Mitcsce 
evgo,  quisquis  es  iidelis,  si  eruditus  es  ex  lep:e  Dei, 
ut  sit  cor  luiini  in  iirmamento  cœli  :  quia  Deus 
fecit  limiinaria  quarto  d'ut,  qui  dicitur  quarta  sab- 
bati,  unde  titulum  Psalmus  iste  percepit.  Quomodo 
vides  luminaria  cuiu  tota  j)atieatia  dirigei^e  cursus 
suos,  et  non  curare  qua^,  in  se  dicant  liomines  :  sic 
et  tu  non  cures  quitlquid  tibi  feccrit  caro.  Omnis 
enim  liomo  caro  et  sanguis  est,  Non  enim  vilis  es  in 
comparatione  alterius  carnis,  a  qua  videris  premi. 
Quia  pro  te  ille  suscepit  carnem,  et  pro  te  ille  fudit 
sanguinem,  (a)  qui  et  te  et  illum  ad  suum  est  per- 
ducturus  examen  :  et  si  tanta  prœrogavit,  cum 
esses  impius  ,  quid  servat  fideli  ?  Hiuc  mitesce. 
Quemadmoduni  mitescis  ?  Cum  dicis,  Quia  Deus 
hoc  vult  ,  (6)  ideo  florent  mali  :  parcere  vult 
malis,  ad  pœnilentiam  adducit  eos  quibus  parcit  ; 


sed  illi  non  corriguntur  :  novit  ille  quomodo  de 
illis  judicet.  Immitis  est  autem  homo,  cum  vult 
contradicere  aut  Ijonitati  Domini  ,  aut  patientiae, 
aut  potestati,  aut  justiticE  judicis.  Erigitur  super- 
bus  in  Deum,  mergit  illum  Deus  ;  et  in  eo  ipso 
inergituL"  ,  quo  erigitur  in  Deum.  Nam  in  alio 
Psalmo  sic  ait  :  «  Dejecisti  eos  ,  dum  extolle- 
rentur  (Psrt/.,  Lxxn,  18).  »  Non  dixit,  Dejecisti  eos, 
quia  elati  sunt  ;  aut,  Dejecisti  eos,  postea  quam 
elati  sunt  ;  ut  ahud  sit  tempus  elationis  eorum  , 
aliud  tempus  dejectionis  :  sed  in  eo  ipso  quo  ex- 
tollebantur  ,  ibi  dejiciebantur.  Quantum  enim 
superbum  cor  hominis,  tantum  recedit  a  Deo  : 
et  si  recedit  a  Deo  ,  in  profundum  it.  Contra  , 
cor  Immile  de  cœlo  adducit  Deum,  ut  proximus 
fiat.  Certe  altus  est  Deus,  super  omnes  cœlos  est 
Deus,  transcendit  omnes  Angelos  :  quantum  ha- 
bes  erigi,  ut  adtingas  ad  ilhim  excelsum  ?  Nolo 
te  rumpas  extendendo  te  :  aliud  consilium  iibi 


(a)  Am.  et  nostri  MSS.  carent  liis  verbis  qui  le  et  illum  ad  suum  eut  iierduclurui^  examen,  (b)  Istul,  ideo  florent 
abest  a  MSS.  et  ab  Am. 
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17.  Nous  avons  appris  pourquoi  il  épargne 
les  méchants  ;  c'est  sa  clémence  même  qui 
creuse  leur  fosse.  Dieu  vous  dit  :  il  ne  vous  ap- 
partient pas  de  savoir  comment  cette  fosse  se 
creuse  pour  eux  et  pourquoi  elle  se  creuse  ; 
mais  que  ma  conduite  vous  apprenne  à  être 
doux  et  patient,  «  tandis  que  la  fosse  du  pé- 
cheur se  creuse.  »  Et  que  m'adviendra-t-il,  à 
moi  qui  souffre,  direz-voas,  et  qui  souffre  au 
milieu  des  pécheurs  ?  On  vous  répondra  ce  qui 
suit  :  ((  Car  le  Seigneur  ne  repoussera  pas  son 
peuple  {Ps.,  xciii,  d4).  »  Il  l'exerce  et  ne  le 
repousse  pas.  Que  dit  en  effet  l'Écriture  dans 
un  autre  endroit?  «  Dieu  corrige  celui  qu'il 
aime  ;  et  il  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit  (^eô.,  xn, 
6).  »  Il  le  reçoit  après  J 'avoir  châtié,  et  vous 
dites  qu'il  le  repousse  ?  Nous  voyons  les  hom- 
mes agir  de  même  à  l'égard  de  leurs  enfants  : 
quehiuefois  ils  laissent  vivre  à  leur  gré  ceux  de 
leurs  enfants  dont  ils  désespèrent,  et  ils  châ- 
tient ceux  dont  ils  ont  bon  espoir  ;  quant  à  ceux, 
au  contraire,  dont  ils  n'espèrent  pas  de  domp- 
ter les  vices,  ils  les  laissent  vivre  à  leur  volonté. 
Mais  le  père  rejette  de  son  héritage  le  fils  qu'il 
laisse  vivre  à  sa  fantaisie  ;  tandis  qu'il  châtie 
le  fils  auquel  il  réserve  son  héritage.  Aussi_, 
lorsque  Dieu  flagelle  son  enfant,  que  celui-ci 

do,  ne  in  ista  extensione  forte  crêpes  per  super- 
biam.  Certe  altus  est  Deus  :  tu  humilia  te,  et  des- 
cendet  ad  te. 

M.  Audivimus  quare  parcat  malis,  hoc  ipsum 
fossa  ipsorum  est.  Dicit  tibi  Deus,  Quomodo  iUis 
foditur,  et  quare  illis  foditur  fovea,  non  est  luum 
cognoscere  :  sed  ex  lege  mea  disce  patientera  te  esse 
debere,  «  donec  fndiatur  peccatori  fovea.  »  Et 
quid  de  me,  inquis,  qui  laboro,  et  laboro  inter  ipsos 
peccatores  !  Respondetur  tibi  quod  sequitur,  «  Quia 
nonrepellet  Dominus  plebem  suam  (Ps.,  xciii,  14).» 
Exercet,  non  repellit.  Quomodo  enim  dicit  alio  loco 
Scriptura?  «  Quoniam  quem  diligit  Deus,  corripit; 
flagellai  autem  omnem  tilium,  quem  recipit  [Hebr., 
XII,  0).  »  Ole  tlagollatum  recipit,  tu  dicis  quia  re- 
pellit ?  Videmus  homines  in  iiliis  suis  facere  illud  : 
aliquando  jam  desperatos  filios  suos  dimittunt  vi- 
veie  quomodo  volunt  ;  eos  qui  spem  habent,  fla- 
gellant; lilos  quos  omnino  viderint  sine  spe  et  indo- 
mitos  esse,  dimittunt  ut  faciant  quod  volunt.  Jam 
quem  diniittit  facere  quod  vult,  non  vult  adniittere 
ad  hereditatem  suam  :  eum  autem  flagellât  hlium. 
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courre  se  soumettre  à  la  main  du  Père  qui  le 
frappe  ;  parce  que,  en  le  châtiant,  le-  Père  lui 
enseigne  à  mériter  son  héritage.  Il  ne  rejette 
pas  de  sa  succession  le  fils  qu'il  châtie,  mais  il 
le  châtie  pour  que  celui-ci  soit  digne  de  la  re- 
cueillir. Que  ce  fils  n'ait  donc  pas  le  sens  si 
vain  et  si  puéril  que  de  dire  :  Mon  père  aime 
mieux  mon  frère  que  moi,  puisqu'il  lui  permet 
de  faire  tout  ce  qu'il  veut  ;  tandis  que  si  je 
viens  à  bouger  contre  la  défense  de  mon  père, 
je  trouve  .le  suite  mon  châtiment.  Réjouissez- 
vous  sous  la  verge  qui  vous  frappe,  parce  que 
l'héritage  de  Dieu  vous  est  réservé  ;  «  car  le 
Seigneur  ne  repoussera  pas  son  peuple.  >)  Il  le 
corrige  temporairement,  il  ne  le  condamne  pas 
éternellement;  mais  ceux  qu'il  épargne  dans 
le  temps,  il  les  condamnera  dans  l'éternité. 
Faites  votre  choix  ;  voulez-vous  une  souffrance 
temporelle  ou  une  peine  éternelle  ?  Une  félicité 
temporelle  ou  une  vie  éternelle  ?  De  quoi  Dieu 
vous  menace  t-il?  D'une  souffrance  sans  fin. 
Que  vous  promet  Dieu  ?  Un  repos  sans  fin.  Il 
punit  donc  les  bons  temporairement,  et  il  épar- 
gne les  méchants  temporairement.  «  Car  le 
Seigneur  ne  repoussera  pas  son  peuple  et  n'a- 
bandonnera pas  son  héritage.  » 

18.  «  Jusqu'à  ce  que  la  justice,  dit  le  Pro- 

cui  ipsam  hereditatem  servat.  Cum  autem  fla- 
gellât Deus  filium ,  currat  sub  (a)  manu  Patris 
flagellantis  :  quia  qui  flagellât,  ad  hereditatem 
erudit.  Ab  hereditate  non  repellit  filium  suum, 
quem  castigat  :  sed  ideo  flagellât,  ut  recipiat. 
Non  sit  tam  vano  sensu  et  puerili,  ut  dicat,  Plus 
amat  pater  meus  fratrem  meum,  cui  permittit 
facere  quidquid  vult  :  ego  si  me  movero  contra 
jussîonem  patris  mei,  flagella  invenio.  Tu  gaude 
sub  flagellis  :  quia  tibi  servatur  hereditas.  «  Quia 
non  repellet  Dominus  plebem  suam.  »  Ad  tempus 
emendat,  non  in  seternum  damnât.  IUis  autem 
ad  tempus  parcit ,  in  œternum  illos  damnabit. 
Elige  tibi  :  temporalem  vis  laborera,  an  sempi- 
ternam  pœnam?  temporalem  feUcitatem,  an  sem- 
piternam  vitam?  Quid  minatur  Deus?  Sempiternam 
pœnam.  Quid  promittitDeus?  Sempiternam  requiem. 
In  quo  flagellât  bonos,  temporale  est  :  in  quo  par- 
cit malis,  temporale  est.  «  Quia  non  repellet  Domi- 
nus plebem  suam,  et  hereditatem  suam  non  dere- 
linquet.  » 

18.  «  Quo  usque  justifia,  inquit,  convertatur  in 


(a)  Âliquot  MSS.  .sub  manum  patris. 
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pliète,  soit  changée  en  jugement  :  or  ceux  qui  la 
possèdent  ont  le  cœur  droit  (Ps.,  xciii,  15).  » 
Appliquez-vous  maintenant  à  posséder  la  jus- 
tice, puisque  vous  ne  pouvez  encore  posséder 
le  jugement.  Il  faut  d'abord  que  vous  possédiez 
la  justice  ;  mais  votre  justice  elle-même  sera 
changée  en  jugement.  Cette  justice,  les  Apôtres 
l'ont  possédée  et  ils  ont  supporté  les  injustes. 
Mais  que  leur  a  dit  le  Seigneur  :  «  Vous  serez 
assis  sur  douze  trônes  et  vous  jugerez  les  douze 
tribus  d'Israël  {Matth.,  xix,  28).  »  Leur  justice 
sera  donc  changée  en  jugement.  En  effet,  qui- 
conque est  juste  ici-bas  ne  l'est  que  pour  sup- 
porter ses  maux  avec  patience  ;  qu'il  supporte 
donc  le  temps  de  sa  passion  et  viendra  le  jour 
où  il  exercera  le  jugement.  Mais  pourquoi  par- 
ler des  serviteurs  de  Dieu?  Le  Seigneur  lui- 
même,  qui  est  le  juge  de  tous  les  vivants  et  de 
tous  les  morts,  a  voulu  être  jugé  d'abord,  pour 
juger  ensuite.  «  Jusqu'à  ce  que  la  justice  soit 
changée  en  jugement  :  or  ceux  qui  la  possè- 
dent ont  le  cœur  droit.  »  Ceux  qui  possèdent  ac- 
tuellement cette  justice  ne  jugent  point  encore. 
Il  faut,  en  effet,  posséder  d'abord  la  justice, 
afin  de  juger  plus  tard.  Le  juste  commence  par 
supporter  les  méchants  et  ensuite  il  juge  les 
méchants.  Qu'il  possède  donc  maintenant  la 
justice  ;  elle  sera  ensuite  changée  en  jugement. 
Il  a  à  supporter  les  méchants  aussi  long- 
temps que  Dieu   le  veut,   aussi  longtemps 
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que  FÉglise  de  Dieu  les  supportera,  afin  d'être 
instruit  par  leur  méchanceté.  Cependant  Dieu 
ne  repousserapas  son  peuple,  «jusqu'à  ce  que  la 
justice  soit  changée  en  jugement;  tous  ceux  qui 
la  possèdent  ont  le  cœur  droit.  »  Quels  sont  ceux 
((  qui  ont  le  cœur  droit?  »  Ceux  qui  veulent  ce 
que  Dieu  veut.  Or,  Dieu  épargne  les  pécheurs, 
et  vous  voulez  que  Dieu  perde  dès  maintenant 
les  pécheurs.  Votre  cœur  n'est  pas  droite  votre 
âme  est  dépravée,  dès-lors  que  vous  voulez  une 
chose  et  que  Dieu  en  veut  une  autre.  Dieu  veut 
épargner  les  méchants  et  vous  ne  voulez  pas 
qu'ils  soient  épargnés  :  Dieu  est  patient  pour 
les  pécheurs  et  vous  ne  voulez  pas  supporter 
les  pécheurs.  Comme  je  vous  l'ai  dit  d'abord^ 
vous  voulez  une  chose  et  Dieu  en  veut  une  antre; 
ramenez  votre  cœur  et  redressez-le  sur  Dieu. 
Car  le  Seigneur  a  eu  compassion  des  faibles. 
Il  a  vu  dans  son  corps,  c'est-à-dire  dans  son 
Eglise,  des  hommes  faibles,  qui  voudraient  d'a- 
bord suivre  leur  propre  volonté  ;  mais  qui,  re- 
connaissant que  la  volonté  divine  était  autre 
que  la  leur,  se  redresseraient  et  redresseraient 
leur  cœ.ur  pour  accepter  et  suivre  la  volonté  de 
Dieu.  Gardez-vous  donc  de  vouloir  courber  la 
volonté  de  Dieu  sur  la  vôtre,  mais  corrigez  votre 
volonté  d'après  celle  de  Dieu.  La  volonté  de 
Dieu  est  comme  une  règle  :  Si  vous  avez,  je 
suppose,  courbé  une  règle,  où  trouver  de  quoi 
vous  redresser  ?  Quant  à  la  divine  volonté,  elle 


judicium  :  et  qui  habent  eam  omnes  recto  suut 
corde  {Ibid.,  15).  »  Adtende  modo,  et  habe  justitiam  : 
quia  judicium  nondum  potes  habere.  Prius  est  ut 
habeas  justitiam  :  sed  ipsa  justitia  tua  coiivertetur 
in  judiciuQi.  llabuerunt  hic  justitiam  Apostoli,  et 
pertulerunt  iniquos.  Sed  quid  illis  dicitur  ?  «  Sede- 
bitis  super  duodeeim  sedes  judicantes  duodecmi  tri- 
bus Israël  (Matth.,  xix,  28).  »  Ergo  justitia  ipsorum 
convertetur  in  judicium.  Modo  enim  justus  quisquis 
hic  fiierit,  ad  hoc  est  ut  patiatur  mala  et  toleret. 
Patiatur  tempus  passionis,  et  venitdies  judicationis. 
Sed  quid  dico  de  servis  Dei  ?  Ipse  Dominus  qui  ju- 
dex  est  omnium  vivorum  et  mortuorum,  primo 
judicari  voUiit,  sic  judicare.  ci  Quo  usque  ju- 
stitia convertatur  in  judicium  ;  et  qui  habent 
eam  omnes  recto  sunt  corde.  »  Qui  habent  modo 
justitiam,  nondum  judicant.  Primo  est  enim  liabere 
justitiam,  et  postea  judicare.  Primo  patitur  malos,  et 
postea  judicat  malos.  Modo  justitia  sit,  postea  con- 
vertetur in  judicium.   Et  tamdiu  patitur  homi- 


nes  malos,  quamdiu  vult  Deus,  quamdiu  illos 
perferet  Ecclesia  Dei,  ut  erudiatur  per  malitiam 
ipsorum.  Non  tamen  repcllet  Deus  plebem  suara, 
«  quo  usque  justitia  convertatur  in  judicium  :  et  qui 
habent  eam,  omnes  recto  sunt  cord^.  »  Qui  sunt 
«  recto  corde?  )>  Qui  hoc  volunt  quod  Deus  vult. 
Parcit  peccatoribus,  tu  vis  ut  jam  perdat  peccatores. 
Distorti  cordis  es  et  pravse  voluntatis,  quando  aliud 
vis,  aliud  vult  Deus.  Vult  autem  Deus  parcere  ma- 
lis,  tu  non  vis  parci  :  patiens  est  Deus  peccatoribus, 
tu  non  vis  tolerare  peccatores.  Sed  ut  dicere  cœpe- 
ram,  aliud  vis  tu,  aliud  Deus  :  couverte  cor  tuum, 
et  dirige  ad  Deum.  Quia  et  Dominus  intirmis  com- 
passus  est.  Vidit  in  corpore  suo,  id  est,  in  Ecclesia 
sua  infirmes,  qui  primo  voluntatem  suam  sequi 
tentarent;  sed  cum  vidèrent  voluntatem  Dei  aliam 
esse,  dirigèrent  se  et  cor  saum  ad  suscipiendam  et 
sequendam  voluntatem  Dei.  Ne  voluntatem  Dei  velis 
torquere  ad  voluntatem  tuam;  sed  tuam  corrige  ad 
voluntatem  Dei.  Yoluntas  Dei  sic  est  quomodo  re- 
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reste  dans  son  intégrité;  c'est  une  règle  im- 
muable. Tant  que  la  règle  est  intacte,  vous  avez 
où  vous  appliquer  vous-même,  pour  redresser 
ce  qui  n'est  point  droit  en  vous.  Mais  que  veu- 
lent les  hommes?  C'est  peu  que  leur  volonté 
soit  tortueuse,  ils  veulent  encore  courber  la  vo- 
lonté de  Dieu  selon  les  désirs  de  leur  cœur^  et 
faire  que  Dieu  agisse  selon  leur  volonté;  tandis 
qu'eux-mêmes  doivent  agir  uniquement  selon 
la  volonté  de  Dieu. 

49.  Mais  comment  le  Seigneur  a-t-il,  dans 
riiom-me  qu'il  portait,  réuni  en  une  même  vo- 
lonté deux  volontés  si  différentes  ?  En  figurant 
dans  son  corps,  c'est-à-dire  dans  son  Église,  des 
hommes  faibles,  désireux  d'abord  de  faire  leur 
propre  volonté,  et  ensuite  pleinement  soumis 
a  la  volonté  de  Dieu  ;  il  a  donc  montré  qu'il  y 
avait  certains  hommes  faibles  qui  ne  laissaient 
pas  de  lui  appartenir  ;  et  il  les  a  d'avance  figu- 
rés en  lui-même.  C'est  ainsi  qu'une  sueur  de 
sang  a  coulé  de  tout  son  corps  {Luc,  xxii,  44), 
pour  représenter  le  sang  des  martyrs  que  devait 
répandre  tout  son  corps,  c'est-à'dire  son  Eglise. 
Le  sang  s'échappait  de  tout  son  corps  ;  de  même 
son  Église  a  ses  martyrs,  le  sang  a  coulé  de 
toutes  les  parties  de  son  corps.  Il  a  donc  figuré 
en  lui,  ou  dans  son  corps,  la  faiblesse  de  quel- 
ques hommes,  et  parlant  au  nom  de  ces  hommes 
faibles  auxquels  il  compatissait,  il  a  dit  :  «  Mon 
Père,  si  cela  est  possible,  que  ce  calice  s'éloigne 
de  mo\{Matth.^  xxvi,  39).  »  Par  là,  il  a  montré 

gula  :  ecce,  puta,  torsisti  regulam,  unde  habes  cor- 
rigi  ?  nia  autem  intégra  manet  :  régula  est  enim 
incommutabilis.  Quamdiu  intégra  est  régula,  ha- 
bes qiio  te  converlas  et  corrigas  pravitatem  tuam, 
liabes  unde  corrigas  quod  in  te  tortum  est.  Quid 
autem  volunt  homines?  Parum  est  quia  voluntatein 
suam  tortuosam  habent  :  etiam  vohmt  voluntatem 
Dei  torlam  facerc  secundum  cor  suum,  ut  hoc  fa- 
ci.it  Deus  quod  ipsi  volunt,  cum  ipsi  hoc  debeant 
facere  quod  Deus  vult. 

19.  Quomodo  autem  complexus  est  Dominus  ex 
durtbus  voluntatibus  unam  factam  in  liomine  quem 
portabat?  Pr£ciiguran<^  in  corpore  suo,  id  est, in  Eccle- 
sia  sua  futuros  quosdam,  qui  voluntatem  suamvehent 
facere,  sed  sequerentur  postea  Dei  :  quia  infirmes 
quosdam  ostendit,  quod  ad  ipsum  pertineant,  et  eos 
praiiiguravit  in  se.  Nam  ideo  et  toto  copore  sangui- 
nem  sudavit,  quia  in  corpore  suo  (Lwcgp,  xxii,  44), 
id  est,  in  Rcclesia  sua  Martyruni  sanguincra  osten- 
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ce  qu'est  la  volonté  humaine  ;  et  s'il  eût  per- 
sisté dans  cette  volonté,  il  eût  semblé  montrer 
un  cœur  détourné  delà  voie  droite.  Mais  s'il  n'a 
fait  que  se  montrer  compatissant  envers  vous  et 
vous  délivrer  en  sa  personne ,  imitez  ce  qui  suit 
et  dites  avec  lui  :  a  Mais  qu'il  en  soit,  non  ce 
que  je  veux,  mais  ce  que  vous  voulez,  ô  mon 
Père  {Ibid.).  »  Qu'une  volonté  tout  humaine 
vienne  à  se  glisser  en  vous  et  que  vous  disiez  : 
Oh!  si  Dieu  faisait  périr  mon  ennemi,  afin 
qu'il  cessât  de  me  persécuter  !  oh  î  si  je  pouvais 
ne  plus  souffrir  tant  de  maux  qu'il  m'inflige  ! 
si  vous  persévérez  dans  cette  pensée,  si  elle  vous 
plait,  bien  que  vous  la  sentiez  contraire  à  la 
volonté  de  Dieu,  votre  cœur  n'est  plus  droit, 
vous  ne  possédez  pas  cette  justice  qui  sera 
changée  en  jugement  ;  car  a  tous  ceux  qui  la 
possèdent  ont  le  cœ.ur  droit.  »  Et  quels  sont 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit?  Ceux  qui  sont  sem- 
blables à  Job,  lorsqu'il  disait  :  «  Le  Seigneur 
me  l'a  donné,  le  Seigneur  me  l'a  ôté,  il  a 
été  fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur  ;  que  le 
nom  du  Seigneur  soit  béni  {Job,  i,  21).  »  VoiJà 
le  cœur  droit.  Qu'a-t-il  dit,  une  autre  fois,  à 
son  épouse  que  le  démon  lui  avait  laissée  et 
n'avait  pas  fait  mourir,  pour  se  conserver  un 
auxiliaire,  et  non  pour  conserver  àJob  une  con- 
solatrice? En  effet,  le  démon  se  souvenait  qu'A- 
dam avait  été  séduit  par  Ève  {G en.,  m,  6),  et 
il  croyait  cette  nouvelle  Ève  nécessaire  à  son 
dessein.  L'épouse  de  Job  s'approche  de  lui, 

dit.  Toto  corpoie  sanguis  exibat  ;  ita  Ecclesia  ejus 
habet  Martyres,  per  totum  corpus  ejus  fusus  est 
sanguis.  Quosdam  ergo  infirmos  in  se  prœfigurans, 
vel  in  corpore  suo,  ex  persona  infirmorum  compa- 
tiens  illis,  ait,  «  Pater  si  fieri  potest^  transeat  a  me 
calix  iste  [Matth.,  xxvr,  36).  »  Ostendit  hominis  vo- 
luntatem :  si  in  ipsa  voluntate  permaneret,  jam 
pravum  cor  videretur  ostendere.  Sed  si  compassus 
est  tibi,  et  te  libérât  in  se  ;  imitare  quod  sequitur, 
dicens,  «  Verum  non  quod  ego  volo,  sed  quod  tu 
vis,  Pater  (Ibid.).  »  Si  cœperit  tibi  subrepere  volun- 
tas  humana,  0  si  occidat  Deus  inimicum  istum 
meum,  ut  non  me  persequatur  !  o  si  posset  iieri 
ut  non  ab  illo  paterer  tanta  !  Jam  si  perseverave- 
ris,  et  hoc  tibi  placuerit,  et  vides  quia  non  hoc  vult 
Deus,  pravus  corde  es,  non  liabes  justitiam  qua3 
convertetur  in  judicium  ;  «  qui  enim  illam  habent, 
omnes  recti  sunt  corde.  »  Et  qui  sunt,  recti  corde  ? 
Qui  sic  inveniuntnr  quomodo  inventus  est  Job,  qui 
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comme  une  autre  Ève  ;  mais  ce  nouvel  Adam, 
vainqueur  sur  son  fumier,  fut  plus  fort  qu'A- 
dam, vaincu  dans  Je  paradis.  Que  répondit-il 
donc  à  cette  femme  ?  Voyez  ce  cœur  bien  pré- 
paré ;  voyez  ce  cœur  droit.  N'était-il  pas  en 
butte  aux  persécutions  et  aux  persécutions  les 
plus  graves?  Tous  les  chrétiens  souffrent  aussi, 
et  lorsque  les  hommes  ne  sévissent  pas  contre 
eux^  c'est  le  démon  qui  sévit.  Les  empereurs  se 
sont  faits  chrétiens,  mais  le  démon  s'est-il  fait 
chrétien?  Que  Votre  Sainteté  considère  donc 
avec  soin  ce  que  c'est  qu'un  cœur  droit.  L'épouse 
de  Job  s'approcha,  et  lui  dit  :  a  Blasphémez 
contre  Dieu  et  mourez.  »  Elle  énuméra  sans 
doute  toutes  les  peines,  soit  de  son  mari,  soit 
d'elle-même,  et  elle  ajouta  :  «  Blasphémez 
contre  Dieu  et  mourez.  »  Mais  notre  Adam,  re- 
connaissant l'ancienne  Ève  et  voulant  se  relever 
de  sa  chute,  tint  son  cœur  fermement  attaché 
à  Dieu,  comme  un  luminaire  dans  le  firmament, 
c'est-à-dire  fixé  comme  dans  une  demeure  dans 
le  saint  livre  de  Dieu  :  «  Vous  avez  parlé,  dit-il, 
comme  une  de  ces  femmes  insensées  ;  si  nous 
avons  reçu  les  biens  que  la  main  de  Dieu  nous 
a  donnés,  pourquoi  ne  pas  supporter  les  maux 
qu'elle  nous  envoie  (/oZ»,  ii,  9,  10)?  »  Parce  que 
son  cœur  était  fixé  en  Dieu,  son  cœur  était 
droit.  En  effet,  Dieu  étant  droit,  lorsque  votre 
cœur  adhère  à  lui  de  toutes  parts,  Dieu  devient 


votre  forme,  pour  que  votre  cœur  soit  égale- 
ment droit.  Fixez  donc  votre  cœur  en  lui  et 
votre  cœur  sera  droit.  Que  si  une  volonté  tout 
humaine  se  glisse  alors  en  vous,  si  je  ne  sais  quoi 
de  la  faiblesse  de  la  chair  présente  à  votre  es- 
prit comme  un  lait  malfaisant,  ne  désespérez 
pas  pour  cela.  C'est  vous  et  non  pas  lui  que  le 
Seigneur  a  figuré  par  avance  dans  sa  faiblesse  ; 
car  le  Seigneur  ne  craignait  pas  de  souffrir, 
devant  ressusciter  le  troisième  jour.  En  effet, 
s'il  n'eût  souffert  absolument  que  comme  un 
homme  ordinaire,  et  s'il  ne  fût  pas  venu,  comme 
Dieu,  afin  de  souffrir,  dès  lorsqu'il  savait  qu'il 
ressusciterait  le  troisième  jour,  il  ne  pouvait 
craindre  de  mourir,  puisque  saint  Paul  ne  le 
craignit  pas,  bien  qu'il  ne  dût  ressusciter  qu'à 
la  fin  des  siècles.  Car  saint  Paul  a  dit  :  «Je  me 
sens  pressé  de  deux  côtés,  désirant  ardemment 
d'être  dissous  et  d'être  avec  Jésus-Christ,  ce  qui 
serait  de  beaucoup  le  meilleur  ;  et  de  demeurer 
dans  la  chair,  ce  qui  est  nécessaire  pour  vous 
{Philipp.,  I,  23,  24).  p  Car  c'était  pour  lui  un 
ennui  de  rester  dans  la  chair  ;  il  ressentait  vive- 
ment un  double  désir  et  il  disait  qu'il  eût  beau- 
coup mieux  valu  pour  lui  être  dissous  et  être 
avec  le  Christ.  Aussi,  lorsque  sa  passion  était 
proche,  de  quelle  joie  était-il  transporté! 
Comme  il  parlait  de  sa  gloire  prochaine  :  «  J'ai 
combattu  le  bon  combat,  disait-il,  j'ai  achevé 


ait,  «  Dominus  dédit,  Dominus  abstulit  ;  sicut  Do- 
mino plaçait,  ita  factum  est:  sit  nomen  Domini 
beriedictum  [Job,,  i,  21).  »  Ecce  rcclum  cor.  Itcrum 
iii  gravi  vulnere  quid  dixit  iixori,  quam  proptcrca 
reliquerat  diabolus,  et  non  occiderat,  ut  ipse  habe- 
ret  adjutricetii,  non  ut  niaritns  consolatricem  ? 
Meminerat  enim  quia  per  illam  Evam  deceptus 
erat  Adam ,  et  necessariam  sil)i  putabat  liane 
Kvam  (Gen.^  m,  0).  Accesit  ad  Job  ilia,  tamqiiam 
Eva  :  sed  [a)  Adam  melior  fuit  in  stercore 
Victor,  quam  Adam  victus  in  paradiso.  Quid  enim 
respondit  illi  mulieri  ?  Vide  cor  paratum,  vide  cor 
recLum.  Niimquid  non  patiebatur  j^ersecutioncs  et 
graves?  Et  uinnes  Christian!  patiuntur  :  et  si  non 
saeviunt  homines,  sîevit  diabolus.  Et  si  Christian! 
facti  siint  iniperatores,  nuir.quid  diabolus  Cliristia- 
nu3  factus  est  ?  hitendat  ergo  Sanctitas  Vestra  quid 
sit  rectum  cor.  Accessit  ad  eum  et  ait,  «  Die  aliquid 
in  Deum,  et  morere.  »  Enumeravit  omnes  œirumnas 
vel  ipsius  vel  suas  :  «Die  aliquid,  inquit,  in  Deum,  et 


morcre.  »  Et  ille  jam  cognoscens  Evam,  redire  volens 
unde  lapsus  est,  fixo  corde  in  Deo  tamquam  lumi- 
nare  in  iirmamcnto,  liabitans  corde  in  libro  De!  ; 
Locuta  es,  inquit,  tamquam  una  ex  insipientibus 
mulieribus  ;  si  bona  suscepimus  de  manu  Domini, 
mala  non  tolerabimus  {Job.,  ii,  10)?  »  Quia  fixum 
cor  in  Deo,  ideo  rectum.  Quia  enim  reetus  est  Deus, 
quando  in  illo  iigis  cor,  forma  tibi  lit,  ut  sit  tibi 
cor  rectum.  Fige  ergo  cor  tuum  in  illo,  et  rectum 
cor  erit.  Sed  subrepebat  voluntas  humana,  nescio 
quid  de  carnis  iniirmitate  (6)lactabatmentemtuam  : 
noli  jam  desperare.  Te  p'^œsignavit  Dominus  in  sua 
infirmitate,  non  se  :  non  enim  timebat  Dominus 
pati,  tertio  die  resurrecturus.  Si  prorsus  quomodo 
homo  pateretur,  et  non  quomodo  Deus  pati  veniret, 
et  si  sciret  se  post  tiidiium  resurrecturum,  nullo 
modo  formidaret  moriturus,  quod  non  formidavit 
apostolus  Paulus,  in  fine  sseculi  resurrecturus.  Ait 
enim.  «  Compellor  autem  ex  duobus,  concupiscen- 
tiani  liabens  dissolvi,  et  esse  cum  Cbristo;  multo 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  sccl  Job  melior  fuit,  (b)  Omnes  prope  MSS.  jactabat. 
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ma  course,  j^ai  gardé  la  foi;  reste  la  couronne 
de  justice,  qui  m'est  réservée,  que  le  Seigneur, 
juste  juge,  me  rendra  en  ce  jour  (II  Tim.,  iv, 
7,  8).  »  Celui  qui  doit  recevoir  la  couronne  se 
réjouit,  et  celui  qui  doit  donner  la  couronne 
s'attriste.  L'Apôtre  se  réjouit  et  Jésus  Christ 
Notre-Seigneur  dit  :  «  Mon  Père,  si  cela  est  pos- 
sible, que  ce  calice  s'éloigne  de  moi.  »  Mais  cette 
tristesse,  il  Ta  prise  comme  il  a  pris  sa  chair. 
Toutefois^  ne  croyez  pas,  d'après  cette  parole, 
que  le  Seigneur  ne  se  soit  pas  attristé. Car  si  nous 
disons  qu'il  n'a  pas  ressenti  de  tristesse,  tandis 
que  ] 'Évangile  lui  fait  tenir  ces  paroles  :  «  Mon 
âme  est  triste  jusqu'à  la  mort  {Matth.,  xxvi, 
36,  39),  »  il  faut  soutenir  que  quand  l'Évangile 
déclare  que  Jésus  a  doYmi{Ibid.,  viii,  24),  Jésus 
n'a  pas  dormi  ;  ou  que  Jésus  a  mangé  {Luc,  xiv, 
1),  Jésus  n'a  pas  mangé.  Or,  ce  serait  recevoir 
en  son  cœur  le  ver  de  la  pourriture,  qui  ne  lais- 
serait rien  de  sain  en  nous,  que  de  dire  que  Jésus 
n'avait  ni  un  corps  véritable  ni  une  âme  véri- 
table (1)1  Par  conséquent,  mes  frères,  tout  ce  qui 
est  écrit  de  lui  est  certainement  arrivé,  est  cer- 
tainement vrai.  A-t-il  donc  été  triste?  Assuré- 
ment, il  a  été  triste,  mais  il  a  pris  une  tristesse 
volontaire,  comme  il  a  pris  volontairement  notre 
chair:  de  même  qu'il  a  pris,  par  sa  volonté,  ane 
chair  véritable,  il  a  pris,  par  sa  volonté,  une 

enim  raagis  optimiim  :  manere  in  carne  necessa- 
rium  propter  vos  (Philipp.,  i,  23  et  24).  »  ïœdium 
enirn  illi  erat  manere  in  carne,  ex  duobiis  patieba- 
tur  ardoreu)  ;  dissolvi  et  esse  cuai  Christo,  multo 
magis  optimum  dicebat,  Adeo  cum  appropinquaret 
ipsa  passio,  quomodo  exsultabat?  quomodo  gloria- 
batur?  tt  Bonum  certamen  certavi,  cursum  consum- 
raavi,  fidem  servavi,  de  cetero  superest  mihi  coro- 
na  justitiae,  quam  reddet  mihi  Dominus  in  illa  die 
jiistus  judex  (II  Tim.,  iv,  7  et  8).  »  Iste  gaudet  coro- 
nandus,  et  tristis  est  ille  coronaturus.  Gaudet  sic 
A})ostolus,  et  dicit  Christus  Dominus  noster,  «Pater, 
si  fieri  potest,  transeat  hic  ca1ix  (Matth..  xxwi,  39).» 
Sed  tristitiam  sic  assumsit  quomodo  carnem.  Nolite 
enim  putare  quia  hoc  dicimus,  non  fuisse  tri  stem 
Domiiium,  Si  enim  hoc  dixerimus,  quia  non  erat 
tristis,  cum  Evangelium  dlcat,  «  Tristis  est  anima 
mea  usque  ad  mortem  [Ibid.,  38)  :  »  ergo  et  quando 
dicit  Evangelium  ,  Dormivit  Jésus,  non  dormivit 
Jésus  :  et  quando  Evangelium  dicit,  Manducavit  Je- 

(1)  Erreur  des  Manichéens. 

(a)  Editi,  Sic.  tristitiam  ergo  volmitate.  At  MSS.  carent  voce 
sic  Ain. 
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véritable  tristesse.  Il  vous  a  donc  montré  en 
lui-même,  dans  l'exemple  de  sa  propre  volonté, 
que,  si  la  faiblesse  humaine  se  glisse  en  vous  et 
commence  à  vouloir  autre  chose  que  ce  que  Dieu 
veut,  vous  devez  reconnaître  que  votre  cœur  s'é- 
carte delà  règle,  le  ramener  à  cette  règle  et  re- 
dresser sur  Dieu  même  ce  cœur  qui  s'égarait  en 
suivant  une  pente  tout  humaine.  C'est  donc  ainsi 
que  le  Seigneur  vous  a  figuré  en  sa  propre  per- 
sonne, quand  il  a  dit  :  a  Mon  âme  est  triste  jus- 
qu'à la  mort,  »  et  aussi  :  «  Mon  Père,  si  cela  est 
possible,  que  ce  calice  s'éloigne  de  moi.  »  Mais 
faites  aussitôt  ce  qu'il  a  fait  lui-même  pour  votre 
enseignement  et  dites  :  «Mais  qu'il  en  soit,  non 
ce  que  je  veux,  mais  ce  que  vous  voulez,  ô  mon 
Père  (Ibid.).  »  Si  vous  le  faites,  vous  possédez 
la  justice;  si  vous  possédez  la  justice,  votre 
cœur  est  droit  ;  si  votre  cœur  est  droit,  cette 
justice,  qui  souffre  présentement,  sera  changée 
en  jugement,  et,  plus  tard,  lors  du  jugement  que 
fera  votre  Seigneur,  non-seulement  vous  ne 
redouterez  aucun  mal,  mais  encore  vous  aurez 
à  vous  glorifier  de  votre  couronne.  Alors  vous 
verrez  combien  aura  servi  la  patience  de  Dieu, 
soit  pour  punir  les  méchants,  soit  pour  vous 
couronner;  maintenant,  vous  ne  le  voyez  pas, 
mais  croyez  ce  que  vous  ne  voyez  pas  encore, 
pour  ne  point  rougir  lorsque  vous  le  verrez. 

sus,  non  manducavit  Jésus  (Matth,,  vni,  24)  :  su- 
brepit  vermiculus  putredinis,  et  nihil  sanum  relin- 
quit,  ut  dicatur,  quia  et  corpus  non  erat  verum,  et 
carnem  veram  non  habuit,  Quidquid  ergo  de  illo 
scriptum  est,  Fratres,  factum  est,  verum  est.  Ergo 
tristis  fuit?  Prorsus  tristis,  sed  voluntate  suscipiens 
tristitiam;  quomodo  voluntate  carnem;  quomodo 
v^olimtate  carnem  veram,  sic  voluntate  tristitiam 
veram.  Sic  (a)  ergo  voluntate  ostendit  in  se,  ut 
SI  forte  subrepserit  tibi  humana  infirmitas  ,  et 
cœperit  aliud  velle  quam  Deus  vult,  videas  pravi- 
tatem  cordis  tui  extra  regulam ,  figas  illud  ad 
regulam  ,  et  dirigatur  in  Deum  cor  tuum,  quod 
in  lîomine  cœperat  esse  pravum.  Sic  ergo  Dominus  te 
ostendens  dixit,  «  Tristis  est  anima  mea  usque  ad 
mortem  [Matth.,  xxvi,  38  et  37)  :  »  et  dixit,  «  Pater , 
si  fieri  putest,  transeat  a  me  calix  iste.  »  Sed  statini 
fac,  quod  ideo  fecit,  ut  te  doceret  :  «  Verum  non 
quod  ego  volo,  sed  quod  tu  vis  Pater.  »  Si  enim  hoc 
feceritis,  justitiam  liabebitis  :  si  juslitiam  habebitis, 

tristiliam  et  loco  voluntate,  nonnulli  habent  voluntatem  :  ef-, 
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«  Jusqu'à' ce  que  la  justice  soit  changée  en  juge- 
ment ;  or  tous  ceux  qui  la  possèdent  ont  le  cœur 
droit.  )) 

20.  Qui  se  lèvera  en  ma  faveur  contre  les  mé- 
chants, ou  qui  se  tiendra  avec  moi  contre  ceux 
qui  commettent  l'iniquité  {Ps.,  xciii,  16)?  »  Un 
grand  nombre  d'hommes  conseillent  un  grand 
nombre  d'actions  mauvaises;  le  serpent  ne  cesse 
de  murmurer  à  votre  oreille  pour  vous  faire 
commettre  l'iniquité.  De  quelque  côté  que  vous 
vous  tourniez,  si  vous  êtes  avancé  dans  la  vertu, 
vous  cherchez  quelqu'un  avec  qui  vous  puissiez 
vivre  dans  le  bien,  et  c'est  à  peine  si  vous  le 
trouvez.  Les  méchants  vous  environnent  en 
grand  nombre,  parce  qu'il  y  a  peu  de  bon  grain 
et  beaucoup  de  paille.  L'aire  qui  vous  renferme 
a  son  bon  grain,  mais  il  souffre  encore.  Quand 
le  grain  sera  séparé  de  la  paille,  il  formera 
une  masse  considérable.  Les  grains  sont,  à  la 
vérité,  le  petit  nombre,  mais  par  comparaison 
avec  la  paille  ;  car,  en  eux-mêmes,  ils  sont 
nombreux.  Si  donc,  de  tous  côtés,  les  méchants 
obsèdent  vos  oreilles  et  vous  disent  :  Pour- 
quoi vivez-vous  ainsi  ?  N'y  a-t-il  de  chrétien 
que  vous  ?  Pourquoi  ne  faites-vous  pas  ce 
que  font  les  autres  ?  Pourquoi  n^assistez-vous 
pas  aux  spectacles,  comme  les  autres?  Pourquoi 
n'employez-vous  pas  les  talismans  et  les  amu- 
lettes? Pourquoi  ne  consultez-vous  pas,  comme 

rectum  est  cor  :  si  rectum  est  cor;  justitia  illa  qnœ, 
modo  tolérât,  convertetur  in  judicium  ;  et  postca 
judicante  Domino  tuo,  non  solum  non  expavesces 
mala,  sed  etiam  gloriaberis  de  corona.  Tune  [a]  vide- 
bis  quomodo  profecerit  patientia  Dci,  vel  ad  illorum 
pœnam,  vel  ad  tuam  coronam  :  modo  non  vides  ; 
cuedc  qaod  nondum  vides,  ne  erubescas  cum  vide- 
ris.  «  Quo  usque  justitia  convertatur  in  judicium  ; 
et  qui  habent  eam,  omiies  recto  sunt  corde.  » 

20.  «  Quis  exsurget  mihi  adversus  malignantes, 
aut  quis  consistet  mihi  adversus  opérantes  iniqui- 
tatem  [Psal.,  xcin,  16)?  Persuadent  multi  niulta 
mala,  susurrare  serpens  non  desiiiit,  ut  facias  iniqui- 
tatem  :  quacumque  te  converteris,  forte  si  profecisti, 
quseris  cum  aliquo  bene  vivere,  et  vix  inveiiis  ;  multi 
mali  te  circumdant;  quia  pauca  gram,  multa  pa- 
lea.  Hahet  hœc  area  grana  sua,  sed  ad  hue  laborant. 
Separata  ergo  a  paiea  tota  massa  grandis  erit  : 
pauca  grana  sunt,  sed  in  conqiaraiione  palearum  ; 
multa  autemin  se.  Ergo  cum  undiqub  mali  perstre' 
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les  autres,  les  astrologues  et  les  aruspices?  Vous 
vous  signez  et  vous  dites  :  Je  suis  chrétien,  afin 
de  repousser  je  ne  sais  quels  tentateurs.  Mais 
votre  adversaire  insiste  et  vous  presse  :  chose 
déplorable  entre  toutes,  il  accable  les  chrétiens 
sous  le  poids  de  l'exemple  des  chrétiens.  Que 
de  malaise,  que  d'anxiété,  que  d'angoisses  pour 
l'âme  fidèle!  Elle  a  cependant  des  armes  pour 
vaincre;  mais  est-ce  à  elle  qu'elle  les  doit? 
Aussi,  voyez  ce  qu'elle  dit.  Elle  répond  :  A  quoi 
bon  recourir  à  quelque  talisman  et  gagner 
quelques  jours?  Je  vais  quitter  ce  monde  et 
paraître  devant  mon  Dieu,  et  il  me  précipitera 
dans  les  flammes  ;  parce  que  j'aurai  préféré 
quelques  jours  jours  à  la  vie  future-,  je  serai 
condamné  à  l'enfer.  Quel  enfer?  Celui  auquel 
condamne  l'éternel  jugement  de  Dieu.  Allons 
donc  !  Est-ce  que  vous  vous  imaginez  que  Dieu 
s'inquiète  de  la  manière  dontvivent  les  hommes  ? 
Et  peut-être  n'est-ce  pas  seulement  dans  la  rue 
qu'un  ami  vous  parle  ainsi,  c'est  votre  femme 
qui  vous  le  dit  au  logis,  ou  encore  c'est  un  mari 
qui  se  trompe  lui-même  et  qui  tient  ce  langage 
à  une  femme  sainte  et  fidèle.  Si  la  femme  le  dit 
à  son  mari,  elle  est  pour  lui  une  nouvelle  Ève  ; 
si  le  mari  le  dit  à  sa  femme,  il  est  pour  elle  un 
démon.  Elle  est  Ève  pour  vous,  ou  vous  êtes  le 
démon  pour  elle.  Quelquefois  le  père  veut  du 
moins  reposer  sa  pensée  sur  son  fils  ;  il  Je  trouve 

pant  et  dicant,  Quare  sic  vivis  ?  tu  solus  Christianus 
es?  quare  non  facis  quod  faciunt  et  alii?  quare  non 
spectas,  quemadmodum  et  alii?  quare  non  remédia 
et  ligaturas  adhibes?  quare  non  mathematicos  et 
haruspices  consulis,  sicut  et  alii?  Et  tu  signas  te, 
et  dicis,  Christianus  sura,  ut  repellas  istos  nescio 
quos.  Sed  adversarius  premit,  urget,  quodpejus  est, 
exemplo  Cliristianorum  sulïocat  Christianos.  Suda- 
tur,  œstuatur,  tribulatur  anima  Christiana  :  vincere 
habet  tamen  ;  sed  numquid  de  se  ?  Ideo  vide  quid 
dicat.  Respondet  enim,  quid  mihi  prodest,  quia  modo 
mihi  facio  remédia,  et  liicror  paucos  dies  ?  Exeo  (6) 
hiuc  de  isto  sœculo,  et  vado  ad  Dominum  meum,  et 
mittet  me  in  ignem,  quia  pra^posui  paucos  dies  vitse 
futurfe,  mittet  me  in  gehennas.  Quas  geliennas? 
.Eterni  judicii  Dei.  Vere,  nisi  putas  quia  Deus  curât 
quomodo  vivant  homines  ?  Et  hoc  forte  non  in  pla- 
tea  tibi  dicit  amicus,  sed  in  domo  uxor,  aut  forte 
maritiis  uxori  hdeli  bonœ  et  sanctœ,  deceptor  ip- 
?ius.  Si  muher  marito,  Eva  est  ihi  :  si  vir  uxori 


[a)  Sic  alter  e  Gorbeiensibus  MSS.  Alii  cum  editis,  vides,  (b)  MSS.  Exeo  illuc  ad  Dominum  etc. 
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méchant  et  très-méchant  ;  il  s'échauffe,  il  flotte 
incertain,  il  cherche  comment  le  vaincre;  il  est 
presque  absorbé  lui-même,  il  va  consentir  au 
mal  ;  que  Dieu  lui  soit  en  aide  I  Écoutez  donc 
ce  que  dit  le  Psaume  !  «  Qui  se  lèvera  pour  moi 
contre  les  méchants  ?  ))  Le  nombre  en  est  si 
grand  que,  de  quelque  côté  que  je  regarde,  ils 
se  présentent  à  moi.  Qui  marchera  contre  le 
prince  de  l'iniquité,  le  démon  et  ses  anges,  et 
les  hommes  qu'il  a  séduits  ? 

21.  ((  Si  le  Seigneur,  dit  le  Prophète,  ne  fiït 
venu  à  mon  aide,  il  s'en  fallait  de  peu  que  mon 
âme  n'habitât  dans  l'enfer  {Ps..,  xcm,  17).  » 
J'étais  près  d'être  jeté  dans  cette  fosse  qui  est 
préparée  pour  les  pécheurs  ;  voilà  ce  que  veut 
dire  :  «  Il  s'en  fallait  de  peu  que  mon  âme 
n'habitât  dans  l'enfer.  »  Déjà  elle  chancelait, 
déjà  elle  était  sur  le  point  de  consentir  au  mal, 
lorsqu'elle  a  jeté  les  yeux  sur  le  Seigneur.  Il 
est  possible,  par  exemple,  qu'on  l'insultait,  pour 
l'engager  à  commettre  l'iniquité.  Car  souvent 
les  méchants  se  liguent  pour  insulter  les  bons  ; 
surtout  s'ils  sont  un  certain  nombre  et  s'ils 
s'attaquent  à  un  seul,  de  même  qu'il  y  a  quel- 
quefois beaucoup  de  paille  autour  d'un  seul 
grain  :  (mais  patience,  ils  ne  seront  plus  en- 
semble lorsque  la  masse  aura  été  passée  au 
van).  Cet  homme  de  bien  est  donc  seul  livré  à 
une  foule  d'impies  ;  on  l'outrage,  on  Fattaque 
de  toutes  part,  on  veut  le  renverser,  on  le  tour- 
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mente  parce  qu'il  est  juste,  on  se  sert  même 
de  sa  justice  pour  l'insulter  :  vous  êtes  un  grand 
apôtre,  lui  dit-on  ,  vous  vous  envolez  au  ciel 
comme  Elle.  Voilà  ce  que  disent  les  hommes, 
afin  que  ce  juste,  se  laissant  un  jour  émouvoir 
par  ces  paroles  humaines,  rougisse  d'être  bon 
au  milieu  des  méchants.  Qu'il  résiste  donc  aux 
méchants  ;  mais  non  par  ses  propres  forces,  de 
peur  de  devenir  orgueilleux  au  moment  même  où 
il  s'efforce  d'échapper  aux  orgueilleux,  et  d'aug- 
menter ainsi  le  nombre  des  orgueilleux.  Que  dira- 
t-il  donc  ?  ((  Qui  se  lèvera  en  ma  faveur  contre  les 
méchants  ?  ou  qui  se  tiendra  avec  moi  contre 
ceux  qui  commettent  l'iniquité  ?  Si  le  Seigneur 
ne  fut  venu  à  mon  aide,  il  s'en  fallait  de 
peu  que  mon  âme  n'habitât  dans  l'enfer 
(Ibid.).  )) 

22.  ((Si je  disais  :  mon  pied  est  ébranlé, 
votre  miséricorde,  Seigneur,  venait  à  mon  aide 
(Ibid.,  18).  »  Voyez  à  quel  point  Dieu  aime  la 
confession.  Votre  pied  est  ébranlé  et  vous  ne 
dites  pas  :  mon  pied  est  ébranlé  ;  mais  vous 
prétendez  être  ferme,  lorsque  déjà  vous  tombez. 
Ah  !  bien  plutôt,  si  vous  commencez  à  vous 
sentir  ébranlé,  si  vous  commencez  à  être  irré- 
solu, confessez  que  vous  êtes  ébranlé,  de  peur 
d'avoir  à  pleurer  votre  chute;  afin  que  Dieu 
vienne  à  votre  aide  et  que  votre  âme  ne  tombe 
point  dans  l'enfer.  Dieu  veut  la  confession  ; 
Dieu  veut  l'humilité.  Vous  êtes  ébranlé,  parce 


diabolus  est  illi.  Aut  ipsa  tiLi  Eva  est,  aut  tu  illi 
serpens  es.  Ali  quando  vult  couverte  ce  pater  cogita- 
tionem  suam  vel  ad  lilium  :  invenit  et  ipsum  ma- 
lum,  nequissimum  ;  œstuat,  fluctuât,  quœrii  quo- 
modo  vincat,  prope  sorbetur,  prope  consentit^  sed 
adsit  Deus.  Audite  ergo  Psalmum  :  «  Quis  exsurget 
milii,  inquit,  adversus  malignantes?  ïam  multi 
sunt;  quacumque  respicio,  ipsi  occurruat.  Quis  oc- 
curret  principi  iniquitatis  diabolo  et  angelis  ejus,  et 
lioiïiinibus  seductis  ab  eo  ? 

2).  «  Nisiquia  Dominus,  inquit,  adjuvitme,  pau- 
lo  minus  habitaverat  in  inferno  anima  mea  (16.,  17).» 
Prope  rueram  in  illam  fossam,  quse  paratur  pec- 
catoribus  :  hoc  est,  «  paulo  minus  in  inferno  habi- 
taverat anima  mea.  »  Quia  jam  nutabat,  jam  prope 
consentiebat,  respexit  ad  Dominum.  Ut  puta,  verbi 
gratia  ,  insultabatur  illi ,  ut  faccret  iniquitatem. 
Aliquando  enim  congregant  se  mali,  et  insultant 
bonis;  maxime  si  fuerint  illis  plures,  et  cœperint  il- 
lum  unum,  quomodo  aliquando  multa  palea  est  cir- 


ca  unum  granum  ;  (tune  non  erunt  simul  cum  fue- 
rit  massa  ventilata)  :  capitur  inter  multos  iniquos 
ille,  insultatur  iUi,  circumvenitur  ;  superponere  se 
volunt  illi^  exagitant  quasi  justum,  et  insultant 
quasi  de  ipsa  justifia  :  Magnus,  inquiunt,  Aposto- 
lus  ;  in  cselum  volasti,  quomodo  Elias.  Faciunt  ho- 
mines  ista,  ita  ut  aliquando  adtendens  ad  linguam 
humanam,  erubescat  esse  bonus  inter  malos.  Rési- 
stât ergo  malis  ;  sed  non  de  viribus  suis,  ne  efficia- 
tur  superbus,  cum  vult  evadere  superbos,  et  augeat 
numerum  superborum.  Sed  quid  dicat?  ((  Quis  ex- 
surget mihi  adversus  mahgnantes,  aut  quis  consi- 
stet  mihi  adversus  opérantes  ini(ïuitatem  ?  Nlsi  quia 
Dominus  adjuvit  me,  paulo  minus  habitaverat  in 
inferno  anima  mea.  » 

22.  «  Si  dicebam.  Motus  est  pes  meus  :  miseri- 
cordia  tua,  Domine,  adjuvabat  me  (Ibid.,  18).  «Vide 
quomodo  confessionem  amat  Deus.  Movetur  pes 
tuus,  et  non  dicis,  Movetur  pes  meus  :  sed  stare  te 
dicis,  cum  jam  ruas.  Immo  si  jam  cœpisti  mo- 
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que  vous  n'êtes  qu'un  homme  ;  ii  vous  aide, 
parce  qu'il  est  Dieu.  Mais  du  moins,  dites  [: 
((  Mon  pied  est  éhranlé.  »  Pourquoi,  vous  sen- 
tant ébranlé,  dites-vous  encore,  Je  suis  debout? 
G  Si  je  disais  :  mon  pied  est  ébranlé,  votre  mi- 
séricorde, Seigneur,  me  venait  en  aide.  )>  C'est 
ainsi  que  Pierre  eut  confiance,  mais  non  en  ses 
propres  forces.  Le  Seigneur  paraissait  monter 
sur  la  mer,  foulant  aux  pieds  les  têtes  de 
tous  les  orgueilleux  de  ce  monde.  Ën  marchant 
sur  les  flots  de  la  mer  qui  se  gonflaient,  le  Sei- 
gneur figurait  la  manière  dont  il  foule  aux 
pieds  les  têtes  des  superbes.  L'Eglise  aussi  les 
foule  aux  pieds,  car  elle  ne  fait  qu'un  avec 
Pierre.  Cependant  Pierre  n'a  pas  osé  marcher 
de  lui-même  sur  les  eaux  ;  mais  qu'a- 1- il 
dit?  ((  Seigneur,  si  c'est  vous,  ordonnez- moi 
d'aller  à  vous  sur  les  eaux  [Matth.^  xiv,  28).  » 
Jésus  y  marchait  par  son  propre  pouvoir,  Pierre 
par  l'ordre  de  Jésus.  «  Ordonnez-moi,  dit-il, 
d'aller  à  vous.  »  Le  Seigneur  lui  répondit  : 
((  Viens  {Ibid.^  30).  »  En  effet,  l'Église  aussi 
foule  aux  pieds  les  têtes  des  orgueilleux,  mais 
comme  elle  est  l'Église  et  qu'elle  participe  à  la 
faiblesse  humaine,  afin  que  cette  parole  :  a  Si 
je  disais  :  mon  pied  est  ébranlé,  »  s'accomplit, 
Pierre  chancela  sur  la  mer  et  s'écria  :  a  Sei- 
gneur ^  je  péris.  »  Ces  mots  du  Psaume  :  «  Si  je 
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disais  :  mon  pied  est  ébranlé,  »  sont  donc  re- 
produits ici  par  ces  autres  paroles  :  «  Seigneur,, 
je  péris.  >>  Et  ceux-ci  :  «  Votre  miséricorde,  Sei- 
gneur, me  venait  en  aide,  »  se  retrouvent  en 
ces  termes  dans  l'Évangile  :  «  Et  Jésus  lui  ten- 
dit la  main  en  disant  :  homme  de  peu  de  foi, 
pourquoi  avez  vous  douté  (7M.,  x,  31  et  32)?  » 
Dieu  est  admirable  dans  la  manière  dont  il 
éprouve  les  hommes  :  nos  périls  mêmes  nous 
rendent  plus  doux  notre  libérateur.  Car,  voyez 
ce  qui  suit.  En  raison  de  ces  paroles  du  Pro- 
phète :  «  Si  je  disais  :  mon  pied  est  ébranlé, 
votre  miséricorde,  Seigneur  me  venait  en  aide,  » 
le  Seigneur,  qui  l'a  arraché  à  ses  périls  est  de- 
venu pour  lui  plein  de  douceur  ;  c'est  pourquoi, 
racontant  cette  douceur  du  Seigneur,  il  s'écrie  : 
((  Seigneur,  autant  étaient  nombreuses  les  dou- 
leurs qui  accablaient  mon  cœur ,  autant  vos 
exhortations  ont  rempli  mon  âme  de  joie 
{Ps.y  xciii,  19).  ))  Nombreuses  étaient  les  dou- 
leurs, mais  nombreuses  aussi  les  consolations; 
amêres  étaient  les  blessures,  mais  doux  aussi 
les  remèdes. 

23.  «  Est-ce  que  vous  prenez  place  sur  le 
siège  de  l'iniquité,  vous  qui  façonnez  pour  nous 
la  douleur  en  enseignement  {Ibid.  20).  o  Le 
Prophète  veut  dire  :  Nul  injuste  ne  partage 
votre  siège  et  jamais  vous  n'aurez  un  siège 


veri,  si  jam  cœpisti  fluctuare,  confitere  motum,  ne 
plangas  ruinam  ;  ut  adjuvet  te  ille,  ne  in  inferno 
sit  anima  tua.  Confessionem  vult  Deus,  liumilitatem 
vult.  Moins  es,  ut  liomo^  adjuvat  te  ille,  ut  Deus  :  sed 
die  tamen,  «  Motus  est  pes  meus.  »  Quare  jam  mo- 
veris,  et  dicis,  Sto  ?  «  Si  dicebam.  Motus  est  pes  meus  : 
misericordia  tua,  Domine,  adjuvabat  me.  »  Quomo- 
do  pra^sumsit  Petrus,  non  inviribus  suis.  Videbatur 
Dominus  ambulare  super  mare,  calcans  capita  om- 
nium superborum  in  isto  sseculo.  Ipsum  iter  suum 
calcantis  capita  superborum^  signifîcavit  ambulans 
super  tumidos  fluctus.  Calcat  et  Ecclesia  :  nam  ipsa 
est  Petrus.  Non  tamen  ausus  est  Petrus  per  seipsum 
ambulare  super  aquas  :  sed  quid  ait?  v  Domine,  si 
tu  es,  jube  me  venire  ad  te  super  aquas  {Matth., 
xiy,  28).  »  nie  in  potestate  sua,  Petrus  in  jussu 
ilUus.  Jube,  inquit,  venire  me  ad  te.  Respondit  ille, 
Veni.  Calcat  eniin  Ecclesia  capita  snperborimi  :  sed 
quia  Ecclesia  est,  et  habet  infirmitatem  humanam, 
ut  compleretur,  «  Si  dicebam,  Motus  est  pes  meus, 
titubavit  Petrus  in  mari,  et  exciamavit,  «  Domine, 


pereo  {Ibid.,  30).  »  Qnod  ergo  hic  positum  est.  «  Si 
dicebam,  Motus  est  pes  meus  :  »  hoc  ibi  positum  est, 
Domine  pereo.  Et  quod  hic  positum  est,  «  Miseri- 
cordia tua.  Domine,  adjuvabat  me  :  »  hoc  ibi  posi- 
tum est,  «  Porrexit  manum  Jésus  dicens,  Modicœ 
fidei,  ut  quid  dubitasti  (Ibid.,  31  et  32)  ?  »  Mirum 
est  {a)  quomodo  probat  Deus  homines  :  ipsa  pericula 
uostra  dulciorem  nobis  faciunt  liberantem.  Nam 
videte  quod  sequitur.  Quia  dixit,  «  Si  dicebam, 
Motus  est  pes  meus  :  misericordia  tua,  Domine,  ad- 
juvabat me  :  »  dulcis  iUi  utique  factus  est  Dominus, 
eripiens  illum  a  periculis  :  et  ideo  exponens  ipsam 
dulcedinem  Domini,  exclamât  dicens,  «Domine, 
secundum  multitudinem  dolorum  meorum  in  corde 
meo,  exliortationes  tuœ  jocundaverunt  animam 
meam  (Psal,  xcm,  19).  »  Multi  dolores,  sed  multae 
consolationes  :  amara  vulnera,  sed  sua  via  medica- 
menta. 

23.  «  Numquid  adliœret  tibi  sedes  iniquitatis,  qui 
fingis  dolorem  in  prœcepto  [Ibid.,  20)  ?  «  Hoc  dixit, 
Nemo  sedet  tecum  iniquus,  nec  tu  sedem  iniquita- 


(a)MSS.  Mirum  est,  quod  Deus  probat  hominibus,  ipsa  pericula  etc.  Sic  etiam  eclitio  Am. 
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d'iniquité.  Il  rend  ensuite  compte  du  motif  pour 
lequel  il  juge  ainsi  :  «  Vous  qui  façonnez  pour 
nous  la  douleur  en  enseignement,  »  Je  com- 
prends, dit-il,  que  vous  ne  preniez  point  place 
sur  le  siège  de  l'iniquité,  parce  que  vous  ne  nous 
avez  pas  épargnés.  Vous  trouverez  la  même 
pensée  dans  une  Épitre  de  l'Apôtre  saint  Pierre, 
pensée  qu'il  appuie  sur  un  témoignage  de  l'É- 
criture :  ((  Voici  le  temps  où  commencera  le 
jugement  par  la  maison  du  Seigneur  {lPie7\,  iv, 
17);  ))  c'est-à-dire  :  voici  le  temps  où  ceux  qui 
appartiennent  à  la  maison  du  Seigneur  seront 
jugés.  Or,  si  les  enfants  sont  châtiés,  que  doivent 
attendre  les  serviteurs  les  plus  pervers?  C'est 
pourquoi  il  ajoute  :  «  Mais  s'il  commence  ainsi 
par  nous,  quelle  sera  la  fm  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  à  l'Évangile  de  Dieu  {Ibid.,  18)?  » 
Vient  ensuite  le  témoignage  qu'il  invoque  : 
«  Et  si  le  juste  peut  à  peine  être  sauvé,  où  se- 
ront le  pécheur  et  l'impie  {[Pierre,  iv,  J7,  18)?» 
Comment  donc  les  injustes  seront-ils  avec  vous, 
puisque  vous  n'épargnez  pas  même  vos  fidèles, 
mais  que  vous  les  éprouvez  pour  les  instruire  ? 
Or,  c'est  parce  que  Dieu  n'épargne  pas  ses 
fidèles  dans  le  but  de  les  instruire,  que  le  Pro- 
phète a  dit  :  «  Vous  façonnez  pour  nous  la  dou- 
leur en  enseignement  {Ps.,  xciii,  20).  »  «  Vous 
façonnez  »  signifie  vous  faites,  vous  formez, vous 
fabriquez;  c'est  de  là  que  l'on  appelle  en  latin 
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«  fîguli  »  les  potiers,  et  «  fîctile  »  le  vase  d'ar- 
gile qu'ils  façonnent.  L'expression  a  fictile  »  ne 
vient  point  ici  de  «  fictum,  »  qui  signifie  chose 
feinte,  mais  de  «  fictum  »  qui  signifie  fabriqué 
pour  exister  et  conserver  une  forme  déterminée. 
C'est  ainsi  que  le  Prophète  a  dit  plus  haut  : 
((  Celui  qui  a  façonné  l'œil  ne  verrait-il  pas  ? 
Est-ce  que  ces  mots  :  «  tînxit  oculum  »  ex- 
priment une  chose  feinte  ?  Au  contraire,  ils  ex- 
priment que  Dieu  a  fabriqué  et  fait  l'œil.  Et  en 
effet,  Dieu  n'est-il  pas  un  potier,  lui  qui  nous  a 
formés  de  terre  et  nous  a  faits  si  fragiles  et  si 
faibles?  Écoutez  ce  que  dit  l'Apôtre  :  «  Nous 
avons  ce  trésor  dans  des  vases  d'argile  (II  Cor. ,  iv, 
7).  ))  Mais  quelque  autre  aurait-il  fait  pour  nous 
ces  vases  d'argile?  Écoutez  encore  le  même 
Apôtre  :  «  0  homme  !  qui  es-tu  pour  discuter 
avec  Dieu  ?  Est-ce  que  le  vase  d'argile  dit  au 
potier  :  Pourquoi  m'avez-vous  fait  ainsi?  Est-ce 
que  le  potier  n'a  pas  le  pouvoir  de  former  de  la 
même  masse  d'argile  un  vase  d'honneur  et  un 
vase  d'ignominie  {Rom.,  ix,  20,  21)?  »  Voyez  le 
Christ  lui-même  ,  Notre-Seigneur  ;  il  montre 
qu'il  est  aussi  un  potier.  Car,  ayant  fait  l'homme 
du  limon  de  la  terre  (Gm.,  ii,  7),  il  a  oint  avec 
de  la  boue  celui  auquel  il  n'avait  pas  fait  d'yeux 
dans  le  sein  maternel  (Jean^  ix  1 , 6).  Nous  devons 
donc  interpréter  ces  mots  :  ((  Est-ce  que  vous 
prenez  place  sur  le  siège  de  l'iniquité,  vous  qui 


tis  habebis.  Et  unde  hoc  intelligat,  reddit  rationem  : 
«  Qui  fingls,  inquit,  dolorem  in  prsecepto.  »  Ex  hoc 
enim  intelligo  quod  non  tibi  adhaeret  sedes  iniquita- 
tis,  quia  nec  nobis  pepercisti.  Habes  hoc  in  Epistola 
apostoli  Pétri,  et  ad  hoc  testimonium  posuit  de 
Scriptura  :  «  Tempus  est,  ait,  inchoationis  judicii  ex 
domo  I>omini.  old  est,  tempus  est  ut  modo  judicen- 
tur  qui  pertinent  ad  domum  Domini.Si  flagellantur 
filii,  quid  debent  sporarp  servi  nequissimi  ?  Idooque 
addidit,  «  Si  autem  initium  a  nobis,  quis  finis  eorum 
qui  non  credunt  Dei  EvangeUo  (I  Pef.,  iv.  M)  ?  » 
Deinde  aJjungit  illud  testimonium  :  «  Et  si  justus 
vix  salvabitur,  peccator  et  impius  ubi  parebunt 
(Prov.,xi,  31)  ?  »  Quomodo  ergo  erunt  tecum  iniqui 
quando  nec  tuis  lidelibus  parcis,  ut  exerceas  et 
emdias  eos  ?  Sed  quia  propter  hoc  non  parcit,  ut 
erudiat  ;  ideo  dixit,  «  Qui  tingis  dolorem  in  prœ- 
cepto.  »  ((  Fiiigis))  enim  est,  facis,  formas,  plasmas- 
unde  et  liguh  dicuntur,  et  vas  ficliie  dicitur  :  non 
fictum  illud  quod  mendacium  est  ;  sed  quod  forma- 

(a)  bic  Am.Er.  et  nostri  MSS.  At  Lov.  cuiu  tribus  e  suis 


tur  ut  sit,  et  habeat  aliquam  formam,  sicut  jam  du- 
dum  dixit,  «  Qui  tinxit  oculum,  non  videbit  (Ps., 
xciii,  9)?  ))  Numquid,  fmxit  oculum,  mendacium 
est  ?  Sed  intelligitur,  plasmavit  oculum, fecit  oculum. 
Nonne  ligulus  est,  cum  fragiles,  infirmos,  (a)  et 
terrenos  facit  ?  Audi  Apostolum  dicentem  :  «  Habe- 
mus  thesaurum  istum  in  vasis  fictilibus  (II  Cor.,  iv, 
7).  »  Sed  forte  allus  nobis  fecit  hœc  vasa?  Ipsum 
audi  dicentem  :  «  Ohomotuquis  es  qui  i espondeas 
Deo  ?  Numquid  dicit  figmentum  ei  qui  se  fmxit, 
Quare  sic  me  fecisti  ?  An  non  habet  potestatem  fi- 
gulusluti  ex  eadem  massa  facere  aliud  vas  in  hono- 
rera, aliud  in  contumeliam  {Rom.,  ix,  20  et  21)  ?  » 
Vide  et  ipsum  Dominum  Christum,  quia  ostendit  se 
figulum.  Nam  quia  de  limo  hominem  fecerat,  de 
hmo  inunxit  (Gen.,  ii,  7),  cai  minus  in  utero  ocu- 
los  fecerat  (Johmi.,  ix,  9).  Ergo  quod  dixit,  «  Num- 
quid adhaeret  tibi  sedes  iniquitatis,  qui  fingis  do- 
lorem in  prsecepto  :  »  sic  dicamus,  Numquid  adhseret 
tibi  sedes  iniquitatis,  qui  formas  dolorem  in  pree- 

5  S.  œlernosi 
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façonnez  pour  nous  la  douleur  en  enseigne- 
ment, »  de  cette  manière  :  Est-ce  que  vous 
prenez  place  sur  le  siège  de  l'iniquité,  vous 
qui  formez  pour  nous  un  enseignement  avec  la 
douleur.  Vous  formez,  dit-il,  un  enseignement 
avec  la  douleur,  c'est-à-dire,  vous  nous  faites 
de  la  douleur  un  enseignement,  vous  faites  que 
la  douleur  soit  pour  nous  un  enseignement. 
Comment  la  douleur  peut-elle  être  un  enseigne- 
ment pour  nous?  Lorsque  vous  êtes  châtié  par 
celui  qui  est  mort  pour  vous,  qui  ne  vous  a  pas 
promis  le  bonheur  en  cette  vie,  qui  ne  peut 
d'ailleurs  vous  tromper,  et  qui  ne  vous  donne 
pas  ici  tout  ce  que  vous  y  cherchez.  Que  vous 
donnera-t-il  ?  où  vous  le  donnera-t-il  ?  Combien 
sera  grand  ce  que  vous  donnera  celui  qui  ne 
vous  donne  rien  ici-bas,  qui  vous  instruit  et  qui 
vous  fait  de  la  douleur  un  enseignement  !  Ici- 
bas,  le  travail  est  votre  lot  ;  mais  le  repos  vous 
est  également  promis. Vous  faites  attention  que 
vous  souffrez  ici-bas,  mais  faites  réflexion  au 
repos  qui  vous  est  promis.  Pouvez-vous  vous  en 
faire  une  idée  ?  Si  vous  pouviez  vous  en  faire 
une  idée,  vous  verriez  que  votre  travail  n'est 
pas  la  compensation  de  ce  repos.  Écoutez  celui 
qui  voyait  en  partie  et  qui  disait  :  «  Je  connais 
maintenant  en  partie  (I  Cor.^  xiii,  12).  »  Que 
dit  l'Apôtre  ?  «  Car  les  tribulations  si  courtes  et 
si  légères  du  présent  produisent  en  nous  d'une 

cepto  ?  Formas,  inquit,  df)lorem  in  prœcepto,  id  est, 
de  dolore  prcEceptuiu  nobis  facis,  ut  ipse  dolor  prœ- 
ceptum  sit  nobis.  Quomodo  nobis  dolor  est  prœ- 
ceptum  ?  Quando  te  flagellât  qui  pro  te  mortuus  est, 
et  non  tibi  (a)  promittit  beatitudinem  in  ista  vita, 
et  fallere  non  potest,  et  hic  non  dat  quod  qufcris 
Quid  dabit?ubi  dabit  ?  quantum  dabit,  qui  hic  non 
dat,  qui  hicerudit,  qui  fingit  dolorem  inprœccpto? 
Labor  est  hic  tuus,  et  requies  tibi  promittitur.  Ad- 
tendis  te  liabere  hic  laborem  :  sed  adtentle  qualem 
ille  requiem  pollicetur.  Numquid  cogitare  potes  ? 
Si  illamposses  cogitare,  videres  te  nihil  laborare  ad 
compensationem.  Audi  eum  qui  illud  ex  parte  cer- 
nebat,  qui  dixit,  «  Nunc  scio  ex  parte  (I  Cor.,  xni, 
12).  »  Quid  ait  Apostolus  ?  «  Etenim  quod  est  ad 
prsesens  temporale  et  levé  tribulationis  nostrae, 
juxta  incredibilem  modura,  et  in  incredibilem  mo- 
dum,8eternum  gloriaî  pondus  operatur  nobis(II Cor., 
IV,  17)  ?  »  Quid  est,  œternum  gloriœ  pondus  opera- 
tur nobis  ?  quibus  operatur  ?  ce  Non  respicientibus 
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manière  presque  incroyable,  ou  plutôt  vérita- 
blement incroyable,  un  poids  éternel  de  gloire 
(II  Co7\,  IV,  17).  ))  Que  veut  dire  :  «  produisent 
un  poids  éternel  de  gloire?  »  En  qui  le  produi- 
sent-elles? «En  ceux  qui  ne  considèrent  pas  les 
choses  visibles,  mais  les  choses  invisibles ,  car 
les  choses  visibles  sont  temporelles  ;  mais  les  in- 
visibles sont  éternelles  {Ibid.,  18).  »  Ne  soyez 
point  paresseux  au  travail  pendant  un  instant, 
et  vous  vous  réjouirez  pendant  toute  une  éter- 
nité. Dieu  vous  donnera  la  vie  éternelle;  pensez 
au  prix  de  quel  travail  vous  devez  l'acheter. 

24.  Remarquez-le  en  efïet,  mes  frères  ;  ce 
bien,  il  faut  l'acheter.  Ce  que  j'ai,  vous  dit  Dieu, 
est  à  vendre,  achetez-le.  Qu'a-t-il  donc  qu'il 
faille  acheter?  Mon  repos  esta  vendre,  achetez- 
le  à  force  de  travail.  Prètez-moi  votre  attention, 
afin  qu'au  nom  du  Christ  nous  soyons  de  cou- 
rageux chrétiens.  Il  ne  reste  que  peu  de  chose 
pour  achever  le  Psaume;  ne  nous  lassons  pas.  Car 
comment  pourrait  être  fort  en  agissant,  celui 
qui  viendrait  à  défaillir  en  entendant?  le  Sei- 
gneur nous  viendra  en  aide  pour  que  nous  vous 
expliquions  ce  qui  reste.  Écoutez  donc  attenti- 
vement. Dieu  a  mis  en  vente,  pour  ainsi  dire, 
le  royaume  des  cieux.  Vous  lui  demandez  : 
combien  coùte-t-il?  Son  prix,  dit-il,  c'est  le  tra- 
vail. S'il  vous  disait  :  il  s'achète  pour  de  For, 
la  réponse  ne  suffirait  pas,  vous  demanderiez 

quce  videntur,  sed  quse  non  videntur.  Quîe  enim  vi- 
dentur,  temporalia  sunt  :  quae  autem  videntur  , 
œterna  {Ibid.,  8).  »  Noli  esse  piger  in  labore  brevi- 
ter,  et  gaudebis  incessabiliter.  /Eternam  vitam  tibi 
daturus  est  Deus  :  cogita  quanto  labore  emenda 
sit. 

24.  Intendite  Fratres  ,  Vénale  est  :  vénale  est 
quod  liabeo,  dicit  tibi  Deus,  eme  illud,  Quid  ba- 
bet  vénale  ?  Requiem  venalem  habeo,  eme  illam 
de  labore.  Intendite,  ut  simus  in  nomine  Christi 
(b)  fortes  Cbristiani  :  jam  modicum  est  quod  restât  in 
Psalmo,  non  fatigemur.  Quomodo  enim  fortis  po- 
terit  esse  in  faciendo,  qui  déficit  in  audiendo?  Ade- 
rit  Dominus  ut  vobis  quod  reliquum  est,  explice- 
mus.  Adtendite  ;  quodammodo  Deus  proposuit  vé- 
nale regnum  caelorum.  Dicis  iUi,  Quantum  valet? 
Pretium  ipsius  labor  est  :  quomodo  si  diceret,  Pre- 
tium  ipsius  aurum  est,  non  sufficeret  hoc  solum  di- 
cere,  sed  quoereres  quantum  aurum.  Nam  et  soli- 
dus  aurum  est,  etsemiuncia,  et  libra,  et  taie  aliquid» 


(a)  Sic  Ani.  Er.  et  MSS.  At  Lov.  permitiit.  (b)  Plerique  MSS.  m  nomine  Christi,  Fratres,  Christiani. 
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pour  combien  d'or.  Car  un  sou  est  de  l'or,  n'arriveriez  au  repos  éternel.  Travaillant  tou- 
aussi  bien  qu'une  demi-once,  une  livre,  ou  jours,  comment  arriveriez-vous  à  ce  repos  qui 
telle  autre  quantité.  Il  vous  dit  donc  quel  en  mérite  pourtant  d'être  acheté  par  un  éternel 
est  le  prix,  pour  vous  ôter  la  peine  de  le  cher-  travail,  puisqu'il  est  lui-même  éternel?  Égalisez 
cher  jusqu'à  ce  que  vous  l'ayez  trouvé.  Le  tra-  ce  que  vous  payez  et  ce  que  vous  recevez  :  certe 
vail  est-il  le  prix  de  ce  repos?  quel  doit  être  ce  un  repos  éternel  mérite  d'être  acheté  par  un 
travail?  Cherchez  vous-mêmes  combien  ce  tra-  travail  éternel.  Mais  si  votre  travail n''avait  une 
vail  doit  être  considérable.  On  ne  vous  dit  pas  fin,  jamais  vous  n'arriveriez  au  repos.  Pour 
encore  quelle  en  doit  être  l'importance,  on  ne  parvenir  à  la  possession  de  ce  que  vous  achetez, 
vous  dit  pas  combien  de  travail  on  exigera  de  il  faut  donc  que  votre  travail  ne  soit  point  éter- 
vous  ;  mais  Dieu  vous  dit  :  Je  vous  montre  nel  ;  non  que  le  repos  promis  vaille  moins,  mais 
quel  est  ce  repos  promis  ;  jugez  vous-mêmes  par  pour  qu'il  vous  soit  possible  de  le  posséder.  Ce 
combien  de  travail  il  faut  l'acheter.  Que  Dieu  repos  mérite  assurément  d'être  acheté  par  un 
dise  donc  quelle  est  la  durée  de  ce  repos  :«  Bien-  travail  éternel,  mais  il  est  nécessaire  de  l'ache- 
heureux  ceux  qui  habitent  dans  votre  maison,  ter  seulement  par  un  travail  temporaire.  Assu- 
ils  vous  loueront  dans  les  siècles  des  siècles  rément  ce  travail  devrait  être  ce  que  je  dis,  un 
{Ps.,  Lxxxiii,  5).  »  Ce  repos  est  éternel  ;  point  de  travail  éternel,  pour  un  repos  éternel.  Qu'est-ce 
fin  pour  ce  repos,  point  de  fin  pour  cette  joie,  que  dix  fois  cent  milliers  d'années  de  travail? 
point  de  fin  pour  cette  allégresse,  point  de  fin  Une  durée  de  dix  fois  cent  milliers  d'années 
pour  cet  état  d'incorruptibilité;  vous  posséderez  aura  une  fin,  et  Dieu  vous  dit  :  ce  que  je  vous 
une  vie  éternelle,  un  repos  qui  n'aura  pas  de  donnerai  n'aura  point  de  fin.  Combien  est 
fin.  Quel  travail  ne  mérite  pas  un  repos  qui  grande    la  miséricorde  de  Dieu?  Il  ne  vous 
n'aura  point  de  fin?  Si  vous  vouliez  l'estimer  dit  pas  :  travaillez  pendant  dix  fois  cent  mil- 
et  le  payer  son  véritable  prix,  vous  devriez  fiers  d'années;  il  ne  vous  dit  pas  :  travaillez  du 
acheter  un  repos  éternel  par  un  travail  éternel,  moins  pendant  mille  ans;  il  ne  vous  dit  pas  ; 
C'est  là  une  chose  certaine,  mais  ne  craignez  travaillez  pendant  cinq  cents  ans;  mais  travail- 
pas,  Dieu  est  miséricordieux.  Si  en  effet,  vous  lez  tant  que  dure  votre  vie,  pendant  un  petit 
deviez  supporter  un  travail  éternel,  jamais  vous  nombre  d'années  ;  puis  ce  sera  le  repos  et  ce  re- 


îdeo  dixit  pretium,  ne  laborares  quc£rere  quamdiu  (a) 
invenires.  Hujus  rei  pretium  labor  est?  Quantus  la- 
bor  est?  Jam  quœre  tu  quantum  laborandum  sit. 
Nondum  dicitur  tibi  quantus  futurus  sit  labor  iste, 
vel  quantum  laboris  de  te  exigatur  :  illud  tibi  dicit 
Deus,  Egoostendo  quanta  sit  illa  requies,  tu  judica 
quanto  labore  emenda  sit.  Dicat  ergo  Deus  quanta 
futura  sit  ipsa  requies.  n  Beati  qui  habitant  in  do- 
mo  tua,  in  sœcula  sœculorum  laudabunt  te  {PsaL, 
Lxxxni,  5).  »  Hcec  est  requies  sempiterna  :  sine  fine 
erit  requies  ista,  sine  fine  erit  gaudium  hoc,  sine 
fine  erit  la?titia  ista,  sine  fine  erit  incorruptio  :  vi- 
tam  aiternam  habebis,  requiem  quse  non  habet 
finem.  Quanto  labore  digna  est  requies  quee  non 
habet  finem?  Si  verum  vis  comparare,  et  verum  ju- 
dicare,  œterna  requies  œterno  labore  recte  emitur. 
Verum  hoc  est  :  sed  noli  timere,  misericors  est  Deus. 
Si  enim  haberes  eeternum  laborem,  numquamper- 
venires  ad  œternam  quietem.  Semper  laborans 
quando  perventurus  eras  ad  illud,  quod  digne  qui- 


dem'  potest  emi  sempiterno  labore,  quia  sempiterna 
requies  est?  ^Equa  pretium  :  seterno  certe  labore 
digna  est  ceterna  quies  comparari.  Sed  si  semper  la- 
borares, numquam  ad  requiem  pervenires.  Ergo  ut 
aliquando  pervenias  ad  id  quod  émis,  non  in  eeter- 
num laborandum  est  :  non  quia  non  valet  tanti, 
sed  ut  possideatur  quod  emitur.  Digna  est  quidem 
emi  labore  perpetuo  :  sed  necesse  est  ut  labore  tem- 
porali  ematur.  Certe  tantus  debuit  esse,  id  est  sempi- 
ternus  labor  pro  requie  sempiterna.  Decies  centena 
millia  annorum  in  labore  quid  valent?  Decies  cen- 
tena millia  annorum  habent  finem  :  quod  tibi  dabo, 
dicit  Deus,  non  habebit  finem.  Qualis  misericordia 
Dei?  Nec  dicit,  Decies  centena  mifiia  annorum  la- 
bora  ;  non  dicit,  vel  miUe  annos  labora  ;  non  dicit, 
quingentos  annos  labora  :  cum  vivis  labora,  in  pan- 
els annis  ;  inde  jam  requies  erit,  et  finem  non  ha- 
bebit.Et  adhuc  audi(6)consequentia,  a  Domine  secun- 
dum  multitudinem  dolorum  meorum  in  corde  mec, 
exhortationes  tuse  jocundaverunt  animam  meam 


(a)  Sic  Begius  MS.  Alii  cura  eclitis,  quamdiu  hujus  rei  pretium  etc.  omisso  verbo,'  invenires.  (b)  Sic  km.  Er.  et  MSS. 
;  Lov.  consonantia,  '  •  ^  ^ 


pos  n'aura  pas  de  fin.  Écoutez  encore  ces  pa- 
roles :  ((  Seigneur,  autant  étaient  nombreuses 
les  douleurs  qui  accablaient  mon  cœur,  autant 
vos  exhortations  ont  rempli  mon  âme  de  joie 
{Ps.,  xciii,  19).  ))  Vous  ne  travaillez  que  peu 
d'années  et,  dans  ce  travail  même,  les  consola- 
tions ne  vous  manquent  pas,  des  joies  de  tous 
les  jours  ne  vous  font  pas  défaut.  Mais  gardez- 
vous  de  chercher  les  joies  de  ce  siècle  ;  réjouis- 
sez-vous dans  le  Christ,  réjouissez-vous  dans  sa 
parole,  réjouissez-vous  dans  sa  loi.  C'est  à  ces 
joies  que  se  rapporte  ce  que  nous  vous  disons, 
et  ce  que  vous  entendez  dans  le  Psaume.  Com- 
bien grandes  sont  donc  ces  consolations  pour  si 
peu  de  travaux  ?  Ce  que  dit  l'Apôtre  est  donc 
vrai  :  «  Les  tribulations  si  courtes  et  si  légères 
du  présent  produisent  en  nous,  d'une  manière 
presque  incroyable,  ou  plutôt  véritablement  in- 
croyable, un  poids  éternel  de  gloire  (II  Cor., 
IV,  17).  ))  Voilà  donc  le  prix  que  nous  payons, 
une  silique,  pour  ainsi  dire_,  en  échange  des  tré- 
sors éternels  ;  la  valeur  d'une  silique  de  travail 
en  échange  d'un  re[)0s  dont  le  bonheur  dépasse 
toute  croyance,  selon  cette  parole  :  Ces  tribu- 
lations.... produisent  en  nous,  d'une  manière 
presque  incroyable,  ou  plutôt  véritablement  in- 
croyable, un  poids  éternel  de  gloire  {IbicL).  » 
Vous  vous  réjouissez  pour  un  temps^  ne  vous 
fiez  pas  à  cette  joie;  vous  êtes  triste  pour  un 
temps,  que  cette  tristesse  ne  vous  cause  pas  de 
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désespoir.  Ne  vous  laissez  ni  corrompre  par  la 
félicité,  ni  abattre  par  l'adversité;  et  ne  dites 
pas  dans  votre  cœur  :  il  est  impossible  que  Dieu 
admette  auprès  de  lui  des  impies,  puis  qu'il  cor 
rige  les  justes  eux-mêmes  pour  les  sauver  et  les 
châtie  pour  les  intruire.  «  Si  le  juste  peut  à 
peine  être  sauvé,  que  deviendront  le  pécheur  et 
l'impie  {Proverbes^  xi,  31  et  I  Pierre^  iv,  18)?  » 
((  Est-ce  que  vous  prenez  place  sur  le  siège  de 
rini({uité,  »  c'est-à-dire  :  sur  le  siège  des  im- 
pies, ((  vous  qui  façonnez  pour  nous  la  douleur 
en.  enseignement  xciii,  20)  ;  »  et  qui  avez 
voulu  éprouver  et  instruire  vos  enfants  et  leur 
donner  vos  commandements,  de  telle  sorte 
qu'ils  ne  fussent  pas  exempts  de  toute  crainte, 
de  peur  qu'ils  ne  vinssent  à  aimer  quel- 
que autre  chose  et  à  oublier  que  vous  êtes  leur 
vrai  bien?  C'est  une  preuve  de  la  bonté  divine  : 
car  si  Dieu  cessait  de  mêler  des  amertumes  aux 
félicités  du  monde,  nous  l'aurions  bientôt  ou- 
blié. 

25.  Mais  dès  que  les  angoisses  de  la  tribula- 
tion  agitent  l'àme  de  leurs  flots,  la  foi  qui  dor- 
mait en  elle  se  réveille.  En  etiet,  la  mer  était 
calme,  lorsque  le  Christ  s'y  est  endormi  ;  pen- 
dant son  sommeil,  la  tempête  s'est  élevée,  et  les 
disciples  ont  commencé  à  être  en  péril,  il  y  aura 
donc  paix  et  tranquillité  dans  le  cœ,ur  chrétien, 
mais  tant  que  notre  foi  veillera;  si  elle  vient  à 
s'endormir,  nous  serons  en  danger.  Car  le  Christ 


(Ps.,  xcni,  10).  ))  Et  paucos  annos  laboras,  et  in  ip- 
sis  laboribus  non  deest  coiisolatio,  non  desunt  gau- 
dia  quotidiana.  Sed  noli  gaudere  in  ScPcuIo  :  gaude 
in  Christo,  gaude  in  verbo  ejus,  gaude  in  lege  ejus. 
Ad  ipsa  gaudia  pertinet  quod  loquimur,  et  quod 
auditis.  Ouaniœ  crgo  sunt  istœ  consolationes  in  tan- 
tis  laboribus  ?  Verum  est  ergo  quod  dixit  Apostolus, 
«  Etenim  quod  ad  prœsens  temporale  est  et  levé  tri- 
bulationis  nosirœ,  juxta  iucredibilem  modum,  et  in 
incredibilem  nioduin,  œternum  gloriœ  pondus  ope- 
ratur  nobis(II  Cor.,  iv,  17).»  Ecce  quantum  pretium 
damus,  quodam  modo  unam  siliquam  ad  accipien- 
dos  tliesauros  scmpiternos  :  siliquam  laboris  ad  re- 
quiem incredibilem,  secundum  quod  dictum  est, 
«  Juxta  incredibilem  modum,  et  in  incredibilem 
modum,  »terniHn  gloria3  pondus  operatur.  »  Gaudes 
ad  tcmpus,  noli  ibi  fidere  ;  tristis  es  ad  tempus, 
noli  desperare.  Non  te  corrumpat  fehcitas,  et  non 
frangat  adversitas  :  ne  forte  dicas  in  animo  tuo, 
ÎNoii  potest  iieri,  ut  Dons  admittat  ad  se  iniquos, 

TOM.  XIV. 


qui  justes  ipsos  emendat,  ut  salvet;  qui  ideo  emen- 
dat,  ut  erudiat.  «  Si  justus  vix  salvus  iiet  ;  peccator 
et  impius  ubi  parebunt  (Proi\ ,  xi,  31 ,  I  Fet..  iv,  18)?;) 
«  Nuniquid  adhccret  tibi  sedes  iniquitatis,  »  id  est, 
nuuiquid  a dliœret  tibi  sedes  impiorum;  «  qui  fin- 
gis  dolori-m  in  pra^cepto,  »  qui  et  istos  filios  sic 
Yoluisti  exercere  et  erudire,  sic  voluisti  eis  prœcepta 
dare,  ut  non  essent  sine  timoré,  ne  amarent  aliquid 
aUud,  et  oblivisccrentur  le  verum  bonum  suum  ? 
Bonus  est  Deus.  Si  cessaret  Deus,  et  non  misceret 
amaritudines  felicitatibus  séeculi,  obliviscerenius 
eum. 

2o.  Sed  ubi  angores  molestiarum  faciunt  Iluctur 
animaB,  lides  illa  qu8B  ibi  dormiebat,  excitetur. 
Tranquillum  enim  erat,  quando  dormivit  Christus 
in  mari  :  illo  dormiente  tempestas  orta  est,  et  cœ- 
perunt  periclitari.  Ergo  in  corde  Christiano  et  tran- 
quiliitas  erit,  et  pax  ;  sed  quamdiu  vigllat  lides  no- 
stra  ;  si  autem  dormit  fides  nostra,  periclitamur. 
Hoc  onim  significat  doriniriis  Cluisiiis,  quia  quidam 
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endormi  signifie  qu'il  y  a  des  ciirétiens  qui 
oublient  leur  foi  et  qui  tombent  dans  le  danger. 
Mais  de  même  que  le  navire  étant  ballotté  sur 
les  flots,  Jésus  a  été  réveillé  par  ses  disciples, 
qui  eux-mêmes  étaient  livrés  à  la  fureur  des 
eaux  et  qui  criaient  :  «  Seigneur  nous  péris- 
sons ;  »  de  même  qu'il  s'est  levé,  qu'il  a  com- 
mandé aux  flots  et  aux  tempêtes,  et  qu'aussitôt 
le  péril  a  ces.-é  et  que  le  calme  s'est  rétabli 
[Matth.,  yiiiy  23-26);  ainsi  lorsque  vous  êtes 
troublé  par  des  convoitises  coupables,  ces  sug- 
gestions perverses  sont  des  flots  qui  peuvent 
s'apaiser.  Vous  désespérez  d'abord  et  croyez  ne 
plus  appartenir  au  Seigneur;  que  votre  foi  s'é- 
veille, réveillez  le  Cliiist  dans  votre  cœur.  Dès 
que  votre  foi  se  ranime^  vous  reconnaissez  où 
vous  êtes  ;  et  si  par  liasard  les  flots  de  la  concu- 
piscence vous  assaillent,  vous  considérez  ce  que 
Dieu  vous  a  promis,  et  la  douceur  de  ses  pro- 
messes vous  faitmépriserles  douceurs  du  monde. 
Si  au  contraire  vous  êtes  en  butte  aux  me- 
naces multipliées  d'hommes  méchants  et  puis- 
sants, et  si  ces  menaces  vous  exposent  à  per- 
dre votre  justice,  vous  considérez  aussi  les 
menaces  de  Dieu  :  «  Allez  dans  le  feu  éternel 
qui  a  été  préparé  pour  le  démon  et  pour  ses 
anges  [Matth.,  xxv,  »  et  vous  n'abandonnez 
pas  la  justice  :  la  crainte  du  feu  éternel  vous 
fait  donc  mépriser  des  douleurs  temporelles  et, 
pour  acquérir  ce  que  Dieu  vous  a  promis,  vous 

obllviscuntur  fidem  suam,  et  periclitantur.  Sed  quo- 
modo  illa  navis  cum  fluctuaret,  excitatus  est  Chris- 
tus  a  fluctuantibus,  et  Jiceiitibus,  a  Domine,  peri- 
mu2  {Matth.  ^  vjii,  23)  ;  »  surrexit  ille,  imperavit 
tempestatibus,  imperavit  fîuctibus,  cessavit  pericu- 
lum,  facta  est  tranquillitas  :  sic  et  te  cuin  turbant 
concupiscontiœ  malge ,  piîrsuasiones  malae,  fiuctus 
suntj  tran([uillaburitur.  Jam  desperas  ,  et  putas  te 
non  pertincre  atl  Dominura  :  evigilet  tides  tua,  ex- 
cita Cliristum  in  coude  t'io  ;  surgente  fide,  jam 
agnoscis  ubi  sis  :  et  si  forte  tentant  fluctus  concu- 
pisceiitiœ,  intueris  quid  promisit  Deus  ;  et  dulcedo 
promissorum  faciet  te  contemtorem  dulcedinum 
saiculi  :  et  si  forte  multae  urgent  minaî  potentium 
malorum,et  ipsœ  te  expellunt  de  justitia;  adtendis 
quod  minatur  Deus,  «  lté  in  ignem  9Bternum,  qui 
paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus  [Matth.,  xxv,4i),  » 
et  non  dimittis  justitiam  :  timens  ergo  ignem  sem- 
piternum,  contemnis  dolores  temporales;  et  pro  eo 
quod  promisit  Deus,  contemnis  temporalcin  felici- 
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méprisez  une  félicité  passagère. 11  vous  a  promis 
le  repos,  supportez  l'affliction  ;  il  vous  menace 
du  feu  éternel,,  méprisez  des  douleurs  temporel- 
les ;  et,  grâce  au  réveil  du  Christ,  que  votre 
cœur  reprenne  sa  tranquillité,  afin  que  vous  arri- 
viez aussi  au  port.  Car,  celui  qui  a  préparé  le 
navire  ne  peut  manquer  de  lui  préparer  un 
port.  «  Est-ce  que  vous  prenez  place  sur  le  siège 
de  l'iniquité,  vous  qui  façonnez  la  douleur 
pour  nous  en  enseignement?  »  Dieu  nous 
éprouve  au  moyen  des  méchants  et  nous  instruit 
à  l'aide  de  leurs  persécutions.  L'homme  de  bien 
est  châtié  par  la  perversité  du  méchant ,  et  le 
fils  est  corrigé  au  moyen  de  l'esclave;  voilà 
comme  la  douleur  est  façonnée  pour  servir  d'en- 
seignement. Les  méchants,  que  Dieu  épargne 
pour  un  temps,  ne  font  donc  le  mal  que  dans  la 
mesure  du  pouvoir  que  Dieu  leur  laisse. 

26.  En  effet,  qu'ajoute  le  Prophète?  «  lis 
attaqueront  insidieusement  l'âme  du  juste 
(Ps.,xciii,  21).  »  Pourquoi  insidieusement? 
Parce  qu'ils  ne  trouveront  pas  une  accusation 
vraie  à  élever  contre  elle.  Comment,  en  effet, 
ont-ils  attaqué  le  Seigneur?  Us  lui  ont  opposé 
défausses  accusations  (i|^/«/M.,xxvi,  59),  ne  pou- 
vant en  trouver  une  seule  qui  fût  vraie.  «  Et 
ils  condamneront  le  sang  innocent  {Ps.,  xciii, 
21).  »  Le  Prophète  montre  dans  les  versets  sui- 
vants à  quoi  toutes  ces  choses  aboutissent. 

27.  «  Et  le  Seigneur,  dit-il,  est  devenu  mon 

tatem.  Promisit  requiem,  patere  molestiam  :  mina- 
tur ignem  geternum,  contemne  dolores  temporales  : 
et  evigilante  Christo  tranquilletur  cor  tuum,  ut  ad 
portum  quoque  pervenias.  Non  enim  non  pisepara- 
ret  portum,  qui  paravit  navem.  a  Numquid  adhseret 
tibi  sedes  iniquitatis,  qui  fingis  dolorem  in  prse- 
cepto  ?  De  liominibus  malis  exercet  nos,  et  de  illo- 
rum  insecutionibus  nos  erudit.  De  malitia  mali  fia  - 
gellatur  bonus,  et  de  servo  emendatur  filius  :  ita 
fmgitur  dolor  in  prœcepto.  Quod  illos  posse  Deus 
permittit,  hoc  faciunt  mali  homines,  quibus  ad 
tempus  parcit. 

26.  Quid  enim  sequitur?  «  Captabunt  in  animam 
jusci  (Ps.  xcni,21).  »  Quare  captabuut  ?  Quia  verum 
crimen  non  inveniuni,  quod  objiciant.  Quid  enim 
captaverunt  in  Domino  ?  Con  innaverunt  faisa  cri- 
mina,  quia  vera  iiivenire  non  potuerunt  (i¥af^/t., 
XXVI, 59}.  «  Et  sanguinem  innocentem  condemna- 
bunt.  »  Quare  hoc  totum  fiât,  in  consequentibus 
declarabit. 
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refuge  (/bld.,  22).  )>  Vous  ne  chercheriez  pas  un 
tel  refuge,  si  vous  n'étiez  en  danger  ;  mais  vous 
n'avez  été  mis  en  danger  que  pour  avoir  à  cher- 
cher ce  refuge,  et  c'est  pour  cela  que  le  Sei- 
gneur a  façonné  pour  nous  la  douleur  en  ensei- 
gnement. Le  Seigneur  se  sert  de  la  malice  des 
méchants  pour  m'éprouver  par  la  tribulation  ; 
sous  l'aiguillon  de  la  tribulation,  j'ai  commencé 
à  chercher  un  refuge  qu'au  milieu  des  félicités 
de  ce  monde  j'avais  cessé  de  chercher.  Quel  est 
Thomme,  en  effet,  qui,  au  milieu  d'un  bonheur 
constant  et  des  joies  que  donne  l'espérance  des 
biens  présents,  se  souvienne  aisément  de  Dieu? 
Repoussez  les  espérances  du  siècle  ,  appelez  à 
vous  les  espérances  célestes,  afin  de  pouvoir  dire: 
«  Et  le  Seigneur  est  devenu  mon  retuge.  »  Que 
la  souffrance  me  fasse  gémir,  afin  que  le  Sei- 
gneur devienne  un  refuge  pour  mci.  a  Et  mon 
Dieu  est  devenu  le  secours  de  mon  espérance 
{Ibid.).  »  Maintenant,  en  effet,  le  Seigneur  est 
notre  espérance.  Car  tant  que  nous  sommes  ici- 
bas,  nous  vivons  dans  l'espérance  et  non  dans 
la  réalité.  Mais  de  peur  que  nous  ne  venions  à 
défaillir  au  milieu  de  cette  espérance,  celui  de 
qui  viennent  les  promesses  est  là  qui  nous  re- 
lève et  qui  modère  les  maux  que  nous  souffrons. 
Car  ce  n'est  pas  inutilement  qu'il  a  été  dit  : 
«  Dieu  est  fidèle  et  il  ne  permettra  pas  que 
vous  soyez  tentés  au-delà  de  ce  que  vous  pou- 
vez supporter  ;  mais  il  préparera  une  issue  à  la 
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tentation,  afin  que  vous  puissiez  la  supporter 
(I  Co7\,  X,  13).))  Il  mettra  le  vase  dans  le  four, 
afin  qu'il  y  cuise  et  non  qu'il  y  éclate,  a  Le  Sei- 
gneur est  devenu  mon  refuge  et  mon  Dieu  le 
secours  de  mon  espérance.  »  Quoi  donc  !  Pour- 
quoi vous  paraissait-il  être  injuste,  pour  ainsi 
dire,  en  épargnant  les  méchants  ?  Voyez  comme 
le  Psaume  se  corrige  maintenant;  corrigez- 
vous  avec  lui,  car  c'était  en  votre  nom  qu'il 
parlait.  Et  que  disait-il  ?  a  Jusques  à  quand, 
Seigneur,  jusques  à  quand  les  pécheurs  seront- 
ils  glorifiés  (Ps.,  xciii,  33)?  »  Précédemment  le 
Psaume  empruntait  vos  paroles  ,  empruntez 
maintenant  les  paroles  du  Psaume.  Et  ces  pa- 
roles du  Psaume,  quelles  sont-elles  ?  a  Et  IcSei- 
gneur  est  devenu  mon  refuge  et  mon  Dieu  le 
secours  de  mon  espérance.  » 

28.  «  Et  le  Seigneur  leur  rendra  selon  leurs 
œuvres  ;  le  Seigneur  notre  Dieu  les  perdra 
selon  leur  malice  {Jbid.,  23).  »  Ce  n'est  pas  sans 
raison  que  le  Prophète  dit  :  «  selon  leur  ma- 
lice. »  D  m'arrive  du  bien  par  leur  entremise, 
et  cependant  le  Prophète  parle  de.  leur  malice 
et  non  du  bien  qu'ils  me  procurent.  Assurément 
c'est  par  le  mal  qu'ils  font  que  Dieu  nous 
éprouve  et  nous  frappe.  Dans  quel  but  nous 
fr.ippe-t-il?  En  vue  du  royaume  des  cieux.  Car 
((  Dieu  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit  :  et  quel  est 
l'enfant  que  son  père  ne  corrige  pas  {Béb.,  xii, 
6,  7)  ?  »  En  agissant  ainsi,  Dieu  nous  instruit 


27.  «Etfactuse5t,inquit,  mihi  Dominus  inrpfugium 
(Ps.,  xciii,22).  »  Non  (juœrcres  taie refugium,  sinon 
periclitareris  :  sod  ideo  periclitatus  os,  ut  qucxrores  ; 
quia  ille  fiugit  dolorem  in  prœcepto.  Facit  milii  do 
malitia  malorura  tribulationcm,  puuctus  trihulationc 
cœpi  quœrero  refugium,  quod  in  illa  felicitate  sac- 
culiiri  desieram  quœrere.  Quis  enim  facile  recorda- 
tur  DenD\,  qui  somper  felix  est,  et  spe  praesenti 
gaudet?  Recédât  spes  StCculi,  et  accédât  spos  Dei  : 
ut  possis  dicere,  «  Etfactus  est  mihi  Dominus  in  re- 
fugium. »  Ad  hoc  doleam,  ut  fiat  railii  Dominus  in 
refugium.  «  Et  Deus  meus  in  auxilium  spei  meae.  » 
MoviO  enim  Dominus  spes.  Quamdiu  enim  hic  su- 
mus,  in  spe  sumus,  nondum  in  re.  Sed  ne  in  spo 
deticiamus,  ade?^t  promissor  erigens  nos,  et  tempe- 
rans  ipsa  mala  quaî  paliinur.  Non  enim  frustra  di- 
ctum  est,  «  Fidclis  Deus,  qui  non  sinat  vos  tentari 
supra  quam  pot(!stis  ferro;  sed  faciat  cum  ti-ntatio- 
ne  cliani  cxiiuui,al  \  ossitissusUnri'o  ([  Co}\,xA3)  :  » 
sic  inittat  in  fornacem  tribulation is,  ut  coqualur 


vas,  non  ut  frangalur.  «  Et  factus  est  mihi  Dominus 
in  refugium,  et  Deus  meus  iu  auxilium  spei  meœ.  » 
Cur  er.^o.quid  tibi  videlmtur  quasi  injustus  esse, 
quia  parcit  malis_  ?  Vide  quomodo  jam  corrigitur 
Psalmus,  et  tu  cumPsalmo  corrigere  :  ideo  euim  voces 
tuas  habebat  Psalmus.  Quse  sunt  voces  ?  «  Csque 
quo  peccatwres  Domine,  ustjue  quo  peccatures  glo- 
riabuntur  (Ps.,  xcni,  3)  ?  »  Psalmus  voces  tuas 
habebat  :  modo  ergo  tu  habeto  voces  Psalmi.  Quœ 
sunt  voces  Psalmi  ?  «  Et  factus  est  mihi  Dominus 
in  refugium,  et  Deus  meus  in  auxilium  spei  mese.  » 

28.  «  Et  reddetillis  Dominus  secundum  opéra  eo- 
rum,  et  secundum  malitiam  eorum  disperdet  illos 
Dominus  Deus  noster  [Ibid.,  23).  »  Non  vacat  quod 
ait.  «  secundum  malitiam  eorum.  »  Mihi  d'î  illis 
pra>statur  :  et  tamen  malitia  eorum  dicitur,  non 
btnelicia  eorum.  Certe  enim  de  malis  sxercet  nos, 
fla£?ellat  nos.  Ad  quam  rem  flagellât  ?  Clique  ad 
regnum  cœlorum.  u  Flagellât  enim  omncni  fi^ium, 
quem  recipit  (Prov.,  ni,  12.  Uebr,,  xn,  0).  »  Et  qisis 
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pour  que  nous  méritions  son  héritage  éternel  ; 
et  souvent  il  nous  le  fait  acquérir  au  moyen  des 
méchants,  par  lesquels  il  exerce  et  rend  par- 
faite notre  charité  qu'il  veut  que  nous  étendions 
jusque  sur  nos  ennemis.  En  effet,  la  charité  du 
chrétien  n'est  parfaite  qu'autant  qu'elle  accom- 
plit ce  commandement  du  Christ  :  «  Aimez 
vos  ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
haïssent  et  priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent 
{Matih.^  V,  44),  »  C'est  par  là  que  le  démon  est 
vaincu  ;  c'est  par  là  qu'on  acquiert  la  couronne 
de  la  victoire.  Voilà  les  grands  biens  que  Dieu 
nous  accorde  au  moyen  de  nos  ennemis  ;  et  ce- 
pendant, ce  n'est  pas  selon  ce  bien  qu'il  nous 
procure  par  eux  mais  selon  leur  méchanceté 
qu'il  les  traitera.  Voyez,  en  effet ,  que  de  biens 
Dieu  a  su  tirer  pour  nous  du  forfait  exécrable 
du  traître  Judas.  Judas  par  sa  trahison  a  livré 
le  Fils  de  Dieu  à  sa  Passion,  et  par  la  Passion  du 
Fils  de  Dieu  toutes  les  nations  ont  été  rachetées 
et  sauvées.  Cependant  Judas  n'a  pas  reçu  une 
récompense  proportionnée  au  salut  dcs  nations, 
mais  un  supplice  justement  dû  à  sa  malice.  Car 
à  ne  considérer  que  le  fait  du  Christ  livré  à  ses 
ennemis  et  non  l'intention  dans  laquelle  il  a  été 
livré ,  Judas  n'a  fait  que  ce  qu'a  fait  Dieu  le 
Père  lui-même  ,  dont  l'Apôtre  a  écrit  :  a  11  n'a 
pas  épargné  son  propre  Fils ,  mais  il  l'a  livré 
pour  nous  tous  {Rom.,  viii,  32).  »  Judas  n'a  fait 

est  filius  cui  non  det  disciphnam  pater  ejus  ?  Quod 
cum  facit  Deus,  ad  hereditatem  sempiternam  nos 
erudit  :  et  hoc  nobis  prœ.stat  scepe  de  malis  liomini- 
bus,  in  quibus  exercet  et  periicit  dilectionem  no- 
stram,quam  vult  extendi  usque  ad  iniraicos.  Neque 
enim  est  perfecta  dileciio  Chriftiani,  nisi  cum  inis 
plet  quod  Christus  prœcepit,  «  Diligite  inimico- 
vestros,  benefacite  his  qui  vos  oderunt,  et  orate  pro 
eis  qui  vos  persequuntur  (Matth.,  v,  44).  »  llinc  ipse 
diabokis  vincitur,  hinc  victorio}  corona  percipitur. 
Ecce  quanta  nobis  Deus  prœstat  de  malis  liominil)us  : 
nec  tameii  secundum  id  quod  de  ilUs  nobis  prœstat, 
sed  secundum  malitiam  eorum  retribuet  eis.  Videte 
enim  quanta  nobis  prœstiiit  de  ipso  ioimanissimo 
scelereJudœ  traditoris.  Judas  quippe  tradidit  ad  pas- 
sionem  Filium  Dei,  et  per  passionem  Filii  Dei  om- 
nes  gentes  redemtoe  simt  ad  salutem  :  neetamenpro 
sainte  gentium  merces  redditaest  Judœ,  sed  pro  ejus 
malitia  debitum  supplicium  retributuni  est.  Nam  si 
traditio  Ciiristi,  et  non  tradentis  animus  consideran- 
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que  ce  qu'a  fait  le  Seigneur  Jésus,  dont  le  même 
Apôtre  a  écrit  :  «  Il  s'est  livré  lui-même  et  offert 
à  Dieu  pour  nous  en  holocauste,  comme  une 
victime  de  suave  odeur  ;  »  et  aussi  :  «  Le  Christ 
a  aimé  l'Église  ,  pour  laquelle  il  s'est  livré  lui- 
même  {Ép/iés.^  v,  2,  25).  »  Et  cependant ,  nous 
rendons  grâces  à  Dieu  le  Père,  qui  n'a  pas  épar- 
gné son  Fils  Unique ,  mais  qui  l'a  livré  pour 
nous  ;  nous  rendons  grâces  au  Fils  de  Dieu  qui 
s'est  livré  pour  nous ,  et  qui  a  accompli  par  ce 
sacrifice  la  volonté  de  son  Père;  tandis  que 
nous  détestons  Judas ,  de  l'action  de  qui  Dieu 
s'est  servi  pour  nous  assurer  un  si  grand  bien  - 
fait,  et  nous  disons  avec  raison  que  le 
Seigneur  lui  a  rendu  selon  son  iniquité  et  l'a 
perdu  selon  sa  malice.  En  effet ,  Judas  n'a  pas 
trahi  le  Christ  en  vue  dfî  notre  salut,  mais  en 
vue  de  l'argent  pour  lequel  il  l'a  vendu  ;  bien 
que,  le  Christ  livré,  nous  ayons  été  retrouvés, 
et  que,  le  Christ  vendu,  nous  ayons  été  rachetés. 
C'est-  ainsi  que  les  persécuteurs  des  martyrs  les 
envoyaient  au  Ciel,  en  les  persécutant  sur  la 
terre  ;  ils  leur  faisaient  perdre  sciemment  la  vie 
présente,  et  ils  leur  procuraient  à  leur  insu  le 
gain  immense  de  la  vie  future.  Cependant  pour 
tous  ceux  qui  auront  persévéré  dans  leur  haine 
injuste  contre  les  justes,  le  Seigneur  leur  rendra 
selon  leur  iniquité,  et  les  perdra  selon  leur  ma- 
lice. Car,  de  même  que  la  bonté  des  justes  est 

dus  est,  hoc  fecit  Judas,  quod  feclt  Deus  Pater,  de 
quo  scriptum  est,  quia  «  Fiho  proprio  non  pepercit, 
sed  pro  nobis  omnibus  tradidit  illum  (Rom.,  vni,32).)) 
Hoc  fecit  Judas, quod  fecit  ipse  Dominus  Christus,  de 
quo  scriptum  est,  «  Qui  seipsum  tradidit  pro  nobis 
oblationem  et  hostiam  Deo  in  odorem  suavitatis 
(Ephes.,  V,  2).  »  Et  iterum,  «  Sicut  Christus,  inquit, 
dilexit  Ecclesiam,  et  seipsum  tradidit  pro  ea  (Ibid.f 
23).))  Et  tamen  gratias  agimus  Deo-Patri  qui  uni- 
co  Filio  non  pepercit^  sed  pro  nobis  tradidit  eum  : 
gratias  agimus  ipsi  Filio,  qui  seipsum  tradidit  pro 
nobis,  et  in  eo  voluntatem  Patris  implevit  :  et  de- 
testamur  Judam  ,  de  cujus  facto  nobis  tantura 
beneticium  prœstitit  Deus  ;  et  recte  dicimus,  Reddi- 
dit  ci  Dominus  secundum  iniquitatem  ejus,  et  se- 
cundum malitiam  ejus  disperdidit  eum.  Non  enim 
ille  pro  nobis  tradidit  Christum,  sed  pro  argento 
quo  vendidit  eum  :  quamvis  traditio  Christi  sit  rio- 
stra  {a)  receptio,  et  Christi  venditio  sit  nostra  re- 
demtio.  Sic  et  illi  qui  Martyres  persecuti  sunt,  per- 


(^0  Sic  in  MSS.  Al  in  editis,  reiemtio. 
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funeste  aux  méchants  ,  ainsi  Tiniquité  des  im- 
pies profite  aux  bons.  Carie  Seigneur  lui-même 
a  dit:  «Je  suis  venu  pour  que  ceux  qui  ne  voienj. 
pas  voient,  et  pour  que  ceux  qui  voient  devien- 
nent aveugles  {Jean,  ix,  39)  ;  »  et  l'Apôtre  a  dit 
aussi  :  «  Nous  sommes  à  l'égard  des  uns  une 
odeur  de  vie  pour  la  vie  ,  à  Tégard  des  autres 
une  odeur  de  mort  pour  la  mort  (Il  Cor.,i\^  16).)) 
La  méchanceté  des  injustes  sert  aux  justes  de 
ces  armes  de  gauche  dont  parle  le  même  Apô- 
tre :  ((  Par  les  armes  de  la  justice ,  de  droite  et 
de  gauche,  »  c'est-à-dire,  a  par  la  gloire  et  par 
rignominie  vi,  7,  8)  .»  Il  continue  ainsi, 
en  montrant  d'une  part  que  leurs  armes  de  droite 
étaient  la  gloire  de  Dieu,  leur  bonne  renommée, 
la  vérité  qui  faisait  connaître  qu'ils  vivaient , 
qu'ils  n'étaient  pas  mis  à  mort,  qu'ils  se  réjouis- 
saient, qu'ils  enrichissaient  les  autres  et  qu'ils 
possédaient  tout  ;  et  en  montrant,  d'autre  part, 
que  leurs  armes  de  gauche  étaient  qu'ils  n'a- 
vaient ni  honneur  ni  bonne  renommée,  qu'on 
les  tenait  pour  des  séducteurs,  qu'on  ne  les  con- 
naissait pas,  qu'on  les  mettait  à  mort,  qu'on  les 
jettait  dans  les  fers,  qu'on  les  accablait  d'afflic" 
tiens,  et  qu'ils  semblaient  ne  rien  avoir  et  m.an- 
quer  de  tout.  Et  qu'y  a-t-il  d'étonnant  que  les 
soldats  du  Christ  triomphent  du  démon  à  l'aide 
d'armes  de  droite  et  do  gauche?  Car  de  même 
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que  les  hommes  de  bonne  volonté  possèdent  la 
paix  {Luc,  II,  li),  môme  lorsqu'ils  sont  à  Té- 
gard  de  quelques-uns  une  odeur  de  mort  pour 
la  mort  ;  de  même  les  hommes  de  mauvaise  vo- 
lonté n'ont  à  eux  que  la  mort ,  même  quand  ils 
sont  à  l'égard  des  justes  comme  des  armes  de 
gauche  pour  leur  salut.  C'est  pourquoi  Dieu  ne 
les  traitera  pas  en  raison  de  l'utilité  qu'il  tire 
d'eux  à  notre  profit,  mais  en  raison  de  leur  ini- 
quité personnelle  ,  qu'ils  ont  aimée  et  pour  la- 
quelle ils  ont  haï  leurs  âmes.  S'il  tire  d'eux 
quelques  bienfaits  qu'il  nous  accorde  ensuite,  il 
ne  leur  en  fera  point  honneur,  lui  qui  fait  bon 
usage  même  du  mal.  Mais  «  le  Seigneur  Notre 
Dieu  les  perdra  selon  leur  malice.  » 

29.  Que  le  juste  supporte  donc  l'injuste;  que 
la  souffrance  temporaire  du  juste  supporte  l'im- 
punité temporaire  de  l'injuste  :  mais  le  juste  vit 
de  la  foi  {Rom.,  i,  17).  Car  il  n'y  apoinl  d'autre 
justice  pour  l'homme  en  cette  vie  que  de  vivre 
delà  foi  qui  opère  par  l'amour  [Galat.,  v,  6). 
Mais  si  le  juste  vit  de  la  foi,  qu'il  croie  ,  pour 
lui-même,  au  repos  éternel  après  la  souffrance 
présente,  et  pour  les  méchants  au  supplice  éter- 
nel après  l'allégresse  présente.  Et  si  la  foi  opère 
par  l'amour,  que  le  juste  aime  aussi  ses  enne- 
mis, et  qu'il  s'efforce  de  les  servir  autant  qu'il 
est  en  lui  :  c'est  ainsi  qu'il  les  réduira  à  i'im- 


sequendo  in  terra,  in  cœlum  miitebant;  et  scientes 
quidam  prœsentis  vitœ  damnutn  inferebant,  ne- 
scientes  autem  futuraî  vitai  lucrum  conferebant. 
Quicumque  tamen  perseveraverunt  in  odio  injiisto 
justorum,  reddct  eis  Dominus  secundum  iniquita- 
tes  eorum,  et  secundum  nialitiam  eoruni  disperdtit 
eos.  Sicut  enirn  malis  ohest  boiiitas  justorum,  sic 
bonis  prodest  iniquitas  impiorum.  Nam  et  Domi- 
nus dicit,  «  Ego  veni,  ut  qui  non  vident  videaiit,  et 
qui  vident  cai'-ci  liant  (Johan.,  ix,39).  »  Et  Apostohis, 
«  Aliis  quidem,  inqui!,  sumus  odor  vitœ  in  vitaiii, 
aliis  autem  odor  mortis  in  mortem  (Il  Cor.,  n,10).  » 
Malitia  vero  iniquoriim,  sinistra  sunt  arma  justo- 
rum :  sicut  idem  dicit  Apostolus,  «  Per  arma  justi- 
tiœ  dextra  et  sinistra,  id  est,  per  gloriam  et  igno- 
bilitatem  (11  Cor.,  vi,7)  »  :  atque  ita  deinceps  cetera 
exsequitur,  dextra  arma  demonstraiis,  gloriam  Dei, 
famam  {a)  boiiam,  veritatem  qua  cognoscebantur, 
quod  vivebant ,  quod  non  inortiOcabantur,  quod 
gaudebant,  quod  multos  ditabant,  quod  omnia  pos- 
sidebant  :  sinistra  vero,  quod  iguobiles  et  maire 


famœ  habebantnr ,  quod  seductores  puiabantur, 
quod  ignorabantur,  occidebantur ,  coercebantur, 
conh'istabantur,  egere  ac  nihil  ha])ere  videbantur. 
Et  quid  iiiirum,  si  milites  Cbristi  et  dextris  et  sini- 
stws  armis  diabolum  cxpugnant  ?  Sicut  autem  pax 
bominibus  bonrc  voluntatis  {Lucœ,  n,li),  et  quando 
sunt  aliis  odor  mortis  in  mortem  :  sic  interitus  ho- 
minilnis  mala3  voluntatis,  et  quando  justis  arma 
sinistra  sunt  ad  salutem.  Itaqiie  re.ldet  iJlis  non  se- 
cundum nostram  utilitatem,  quœ  de  ipsis  fit  ;  sed. 
sccuuiium  ipsorum  iniquitatem,  quam  diligendo 
oderunt  animas  suas  :  et  non  secundum  benefi- 
cium  quod  nobis  do  ipsis  pra^stat,  honorât  eos,  qui 
etiam  malis  bene  utitur  ;  sed  «  secundum  malitiam 
eorum  disperdet  eos  Dominus  Deus  noster.  » 

29.  Toleretergo  justus  injustum  ;  toleret  tempo- 
ralem  impunitatem  injusti,  teinporalis  labor  justi  : 
«  sed  justus  ex  lide  vivit  (Rom.,  i,  17).  »  Non  est 
enim  aiia  just.itia  liominis  in  bac  vita,  nisi  ex  lide 
vivere,  quœ  per  dilectionem  operatur  [Gai.,  v,  6). 
Si  autem  ex  fide  vivit,  credat  et  siLi  futuram  re- 


(a)  Sic  Rcgius  liber.  Alii  MSS.  famam.  verilatem  :  omisso,  bonam.  At  oditi,  famam  verilali"  qua  etc, 
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possibilité  de  lui  nuire,  lors  mémo  qu'ils  le  vou- 
dralenL  Et  quand,  peut  être,  les  mécliants  au- 
raient reçu  le  pouvoir  delui  nuireet  de  prévaloir 
contre  lui,  qu'il  élève  son  cœur  dans  le  ciel,  où 
nul  ne  peut  l'atteindre,  instruit  qu'il  est  par  les 
enseignements  de  la  loi  de  Dieu,  afin  qu'il  reste 
doux  en  face  des  jours  mauvais,  tandis  que  la 
fosse  du  pécheur  se  creuse.  Si^  en  effet,  sa  vo- 
lonté est  tout  entière  dans  la  loi  du  Seigneur, 
s'il  médite  cette  loi  le  jour  et  la  nuit  (Ps.,  i,  2), 
ayant  déjà  sa  vie  dans  les  cieux  {Philipp.^  m, 
20),  il  brille  déjà  du  haut  du  firmament  sur  la 
terre.  Or,  le  Psaume  a  reçu  son  titre  «  du  qua- 
trième jour  après  le  Sabhat,  »  jour  où  ont  été 
créés  les  luminaires  des  cieux  {Gen.^  i,  14); 
afin  qu'il  apprenne  à  faire  toutes  choses  sans 
murmurer,  gardant  la  parole  de  vie  au  milieu 
d'une  nation  tortueuse  et  perverse  {Philipp.,  ii, 
^4-16). Car,  de  même  que  la  nuit  n'éteint  pas  la 
lumière  des  étoiles  dans  le  ciel,  de  môme  l'ini- 
quité ne  triomphe  pas  des  cœnrs  fidèles  attachés 
au  firmament  des  divines  Écritures-.  Et  si  quel- 
quefois il  est  accordé  aux  méchants  d'exercer 
leur  puissance  sur  nos  biens  temporels,  ce  n'est 
pas  seulement  pour  nous  une  leçon  de  cliercher 
notre  refuge  dans  le  Seigneur  et  de  placer  en 
Dieu  le  secours  de  notre  espérance  ;  c'est  encore 
pour  le  pécheur  une  profondeur  nouvelle  dans 
sa  fosse  qui  se  creuse,  selon  ce  qui  est  dit  de  lui 
dans  un  autre  Psaume  :    a  Le  pécheur  sera 

quiem  post  prœsentem  laborem,  et  illis  sempiternos 
cruciatus  post  prîEsentem  exsultationem.  Et  si  fides 
per  dilectionem  operatur  ,  diligat  etiam  inimicos 
(Matth.,  V,  44),  et  quantum  in  ipso  est,  prodesse 
illis  vclit  :  ita  enim  faciet,  ne  sibi  obsiut  illi,  eu  in 
hoc  velint.  Et  quando  forte  potesta  eni  acceperiiit 
quasi  nocendi  et  dominandi  ;  sursutn  cor  habeat 
ubi  ei  nemo  iiocet,  edoctus  et  emditus  ex  Lege  Dei' 
ut  mitigetur  a  diebus  malignis,  donec  fodiatur  pec- 
catori  fovea.  Si  eiiim  in  Le^^e  Domiiii  voluntas  ejus 
est,  et  iii  Lego  ejus  meditabitur  die  ac  nocte  {P.,al., 
I,  2),  cujus  couvei'satio  in  cœHs  est  {Philip.,  m,  20)^ 
do.  firmamentolucut  super  terram  :  unde  iste  Psal- 
mus  tituhim  de  quarta  sabbati  accepit,  quando 
facta  suut  lumiriaria  [Gen.,  i,  U)  :  ut  omnia  faciat 
sme  murmuratioue,  verbu-a  vitaî  liabens  in  natione 
tortuosa  et  perversa  [Philip.,  ii,  16).  Sicut  enim 
stellas  in  c<t1o  non  exsLiiiguit  nox  :  sic  mentes  iide- 
lium  itdiœrentes  firmainento  Scripturœ  Dei  non 
vincit  iniquitas.  Et  hoc  ipsum  qaod  Jiostra  terrena 
danturaliqnando  in  potcslatem  malorum,  non  so- 
lum  ad  nostram  pertinet  (iruditionem,  ut  fiat  nobis 
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abaissé  et  tombera,  alors  qu'il  aura  réduit  les 
pauvres  sous  sa  domination  {Ps.^  ix,  10).  » 

30.  Peut-être  la  longueur  de  ce  discours 
vousa-t-elle  pesé,  bien  que  l'énergie  soutenue 
de  votre  attention  ne  l'ait  pas  laissé  voir.  Mais, 
s'il  en  était  ainsi,  pardonnez-le  moi;  d'abord, 
parce  que  j'ai  obéi,  en  le  faisant, aux  ordres  que 
le  Seigneur  notre  Dieu  m'avait  donnés  par  la 
bouche  de  ces  évêques  mes  frères,  en  qui  il  ha- 
bite. Car  Dieu  ne  donne  ses  ordres  que  du  lieu 
de  sa  demeure.  Ensuite,  parce  que  autant  vous 
avez  été  avides  de  nous  entendre,  autant,  nous 
l'avouons,  nous  avons  été  avides  de  vous  ins- 
truire. Que  Dieu  répande  donc  ses  consolations 
sur  notre  travail,  afin  que  nos  sueurs  tournent 
au  profit  de  votre  salut  et  ne  soient  pas  un  té- 
moignage d'accusation  contre  nous.  Je  vous  dis 
cela,  mes  frères,  pour  que  vous  profitiez  de  ce 
que  vous  avez  entendu  et  le  ruminiez  en  vous- 
mêmes.  Attachez-vous  à  ne  pas  l'oublier,  non- 
seulement  en  rappelant  nos  paroles  dans  votre 
souvenir  et  en  les  répétant,  mais  surtout  en  y 
conformant  votre  vie.  En  effet,  une  vie  ver- 
tueuse, produite  par  les  commandements  de 
Dieu  est  comme  un  stylet  qui  écrit  dans  le  cœur 
ce  que  l'on  a  entendu  ;  si  le  stylet  n'écrivait  que 
sur  la  cire  les  paroles  de  Dieu,  elles  s'efface- 
raient aisément:  écrivez-les  dans  vos  cœurs  et 
dans  vos  mœurs,  et  jamais  elles  ne  s'efface- 
ront. 

Dominus  in  refugium,  et  Deus  in  auxilium  spei  no- 
strse  ;  sed  etiam  ad  ipsius  peocatoris  foveam  profi- 
cit,  de  quo  in  alio  Psalmo  dicitur,  «  Inchnabitur  et 
cadet,  cum  dominabitur  pauperum  (Psal.,  ix,  io).  » 

30.  Forte  onerosa  fuit  vobis  longitude  sermonis  : 
quamquara  in  ista  alacritate  studii  vestri  non  hoc 
appareat.  Sed  et  si  ita  est,  ignoscite  :  primo,  quia 
jussus  feci  ;  nam  Dominus  Deus  noster  per  eos  mihi 
fratres  jussit,  in  quibus  habitat.  Non  enim  jubet 
Meus  nisi  de  sede  sua.  Deinde  quia  tantum 
avidi  fuistis  nostri  ;  confitemur,  et  nos  avidi  fuimus 
vestri.  Consoletur  ergo  Deus  noster  laborem  istum, 
ut  sudor  iste  noster  sit  vobis  in  provectum  salutis, 
non  in  testimonium  accusationis.  Hoc  dico,  Fratres, 
ut  ex  eo  quod  audistis,  proficiatis,  et  ruminetis 
vobiscum  :  non  vos  permittatis  oblivisci,  non  solura 
ista  recogitando  et  colloquendo,  sed  etiam  ita  vi- 
vendo.  Bona  vita  enim  ex  prseceptis  Dei  quae  agi- 
tur,  tamquam  stilus  est,  quod  audilur  scribens  in 
corde.  Si  in  cera  scriberetur,  facile  deleretur  :  scri- 
bite  illud  in  conlibus  vestris,  moribus  vestris,  et 
numquam  delebitur. 
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\.  J'aurais  préféré,  mes  frères,  que  nous 
eussions  entendu  la  parole  de  notre  père  ;  mais 
il  est  bon  aussi  d'obéir  à  son  père.  D'après  l'ordre 
donc  de  celui  qui  veut  bien  prier  pour  nous,  je 
dirai  à  Vo^,re  Charité,  sur  ce  Psaume,  ce  que  dai- 
gnera m'inspirer  le  Seigneur,  notre  Dieu  com- 
mua. Ce  Psaume  est  intitulé  :  <•  Louaoge  de 
cantique  de  David  (/*5.,xciv,  1).»  «  Louange  de 
cantique  »  signifie  allégress;^,  puisque  c'est  un 
chant,  et  dévotion  puisque  c'est  une  louange. 
En  effet,  qu'est-ce  qtie  l'homme  doit  plus  louer 
que  ce  qui  plaît  de  telle  sorte  (fu'oo  ne  puisse  le* 
prendre  en  déplaisance?  Nulle  louange  n'est 
sûre,  qut3  la  louange  de  Dieu.  Là,  celui  qui 
loue  le  fait  en  toute  assurance,  car  il  ne  craint 
pas  d'avoir  à  rougir  de  l'objet  de  sa  louange. 
Louons  donc  et  chantons;  c'est-à-diic  louons 
avecjoie  et  allégresse.  Mais  que  louerons-nous? 
Le  Psaume  lui-même  nous  l'indique  dans  les 
versets  suivants. 

2.  ((  Venez,  livrons-nous  à  l'allégresse  dans 
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ENARRATIO. 

1 .  Ego  vellem,  Fratres,  ut  patrem  nostrum  potius 
audiremus  ;  sed  et  hoc  bonuiri  est,  ui  j)atri  obedia- 
iiius.  Quia  ergo  jussit  nobis,  qui  digiiatur  orare  pro 
uobis,  de  praiscnli  Psalmo  quod  Dominus  Deus  om- 
niuiii  nostrum  doiiare  digiiabitur,  loquar  Garitati 
Vestrœ.  Est  au.em  Psaiaii  litulus,  «  Laus  Cautici 
ipsi  David  {Ps.,  xciv,  1).  »  v(  Laus  Cantici  »  et  hila- 
ntatom  signiiicat,  quia  caiitus  est  ;  et  devotionem, 


le  Seigneur  {Ibid.).  »  Le  Prophète  nous  invite  à 
un  grand  festin  d' ci llégresse,  non  selon  le  monde, 
mais  selon  le  Saigaeur.  Eu  effet,  s'il  n'y  avait 
pas  en  ce  monde  une  mauvaise  allégresse,  qu'il 
faut  distinguer  de  rallégresso  légitime,  il  lui 
aurait  suffi  dédire,  a  venez,  livrons-nous  à  l'al- 
légresse. »  Mais  il  a  établi  cette  distinction  en 
un  seul  mot.  Qu'est-ce  donc  que  se  livrer  à  une 
légitime  allégresse  ?  C'est  la  chercher  unique- 
ment dans  le  Seigneur.  L'allégresse  mauvaise 
est  donc  celle  que  produit  le  monde,  et  l'allé- 
gresse légitime  est  celle  qui  vient  de  Dieu. Vous 
devez  vous  livrer  à  de  pieux  transports  dans  le 
Seigneur ,  si  vous  voulez  fouler  aux  pieds  le 
monde  avec  une  parfaite  sécurité.  Mais  que  veut 
dire  :  «  Venez  ?  »  Pourquoi  le  Prophète  appelle- 
t-il  à  lui  ceux  avec  lesquels  il  désire  se  livrer  à 
l'allégresse  dans  le  Seigneur,  si  ce  n'est  pour 
que  ceux  qui  sont  éloignés  de  Dieu  viennent  de 
manière  à  s'approcher  de  lui,  s'approchent  jus- 
qu'au point  d'arriver,  et  une  fois  arrivés  se 

quia  laus  est.  Quid  enim  magis  hoiuo  débet  lau- 
dare,  quaai  id  quod  sic  placet,  ut  non  possit  sibi 
displicere  ?  Securitas  ergo  laudis  in  laude  Del  est. 
Ibi  laudator  securus  i  st,  ubi  non  timet  ne  de  laudato 
erubescat.  Et  laudemus  ergo,  et  ca;itemus  :  hoc  est, 
cum  hilaritate  et  cuni  la?titia  lauJemu?.  Quidauteni 
laudaturi  sumus,  ipse  Psalnius  sequentibus  versibus 
indicat  nobis. 

2.«  Venite,  exsultemus  Domino  (Ibid.).)^  Invitât  ad 
magnas  epulas  exsultandi,  non  sœculo,  sed  Domino. 
INisi  enim  esset  in  hoc  sseculo  exsubatio  mala,  quœ 
distinguenda  est  ab  exsultatione  bon  a,  sulhc  ret  di- 
cere,  a  Venite,  exsult>  mus.  »  Sed  breviter  distinxit. 
Quid  est  bene  exsuUare  ?  Domino  exsultare.  Ergo 
exsultatio  mala  est,  exsultare  sœculo  ;  exsultatio 


(1)  Discours  prononcé  sur  Tordre  d'Aurélien,  évéque  de  Garthage,  ou  plutôt  de  Valérien,  évèque  d'Hippone, 
quemment  prononcé  par  saint  Augustin  nouvellement  évéque,  ou  peut-être  encore  simple  prêtre. 
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livrent  à  l'allégresse.  Mais  comment  sont-ils 
éloignés  de  Dieu?  Peut-il  y  avoir  quelque  dis- 
tance de  lieu  entre  l'homme  et  celui  qui  est 
partout?  Voulez-vous  être  loin  de  Dieu?  Où 
aller  pour  vous  éloigner  de  lui? Car  un  pécheur, 
déjà  repentant  de  ses  fautes  et  plein  d'espérance 
de  son  salut,  a  dit  dans  un  autre  Psaume,  sous 
l'impression  de  la  crainte  de  la  colère  divine  et 
du  désir  de  l'apaiser:  «  Où  irai-je  pour  me  ca- 
cher de  votre  esprit?  Où  fuirai -je  de  devant 
votre  face?  Si  je  monte  dans  le  cieJ,  vous  y  êtes 
{Ps.,  cxxxvm,  7).  ))  Quel  autre  lieu  lui  reste-t-il 
pour  fuir  ?  Car  si,  monté  dans  le  ciel,  il  y  trouve 
Dieu^  pour  fuir  loin  de  Dieu,  où  pourra-t-il 
aller?  Écoutez  ce  qu'il  dit  :  a  Si  je  descends  dans 
Tenfer,  vous  y  êtes  encore  {fbicL).))  Si  donc,  en 
montant  dans  le  ciel,  il  trouve  Dieu,  et  si,  en 
descendant  dans  l'enfer,  il  ne  fuit  pas  Dieu  ;  où 
ira-t'il,  où  fuira-t-il  pour  éviter  sa  colère,  à 
moins  qu'il  ne  se  réfugie  en  lui,  après  l'avoir 
apaisé?  Et  cependant,  bien  que  nul  ne  puisse 
absolument  fuir  loin  de  celui  qui  est  partout,  s'il 
n'y  avait  des  hommes  éloignés  de  Dieu,  le  Pro- 
phète Isaïe  n'aurait  pas  dit  :  a  Ce  peuple  m'ho- 
nore des  lèvres  ;  mais  les  cœurs  sont  loin  de  moi 
{Isnie,  XXIX,  13).  »  Ce  n'est  donc  point  par  la 
distance  qu'un  homme  est  loin  de  Dieu,  mais 
par  la  dissemblance.  Que  signifie:  parla  dis- 
semblance? Par  sa  mauvaise  vie,  par  ses  mau- 
vaises mœurs.  Eu  effet,  si  les  nonnes  mœurs 
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rapprochent  de  Dieu,  les  mauvaises  mœurs 
éloignent  de  lui  :  par  conséquent,  un  seul  et 
même  homme,  dont  le  corps  reste  au  même  en- 
droit, en  aimant  Dieu,  s'approche  de  lui,  et  en 
aimant  l'iniquité,  s'éloigne  de  Dieu.  Il  ne  remue 
pas  les  pieds,  et  toutefois  il  s'approche  ou 
s'éloigne.  En  effet,  dans  cette  sorte  de  route, 
nos  pieds  ce  sont  nos  sentiments,  nos  affections. 
Chacun,  selon  la  nature  de  ses  sentiments,  se- 
lon la  nature  de  son  amour,  se  rapproche  ou 
s'éloigne  de  Dieu.  Ne  disons-nous  pas  souvent 
à  la  vue  de  deux  objets  qui  ne  se  ressem- 
blent pas  :  celui-ci  est  bien  loin  de  celui-là? 
Quand  nous  [comparons  deux  hommes,  deux 
chevaux,  deux  habits,  et  que  quelqu'un  vient  à 
dire  :  (^est  le  même  habit,  il  est  tout  semblable 
au  premier  ;  ou  encore  :  cet  homme  ressemble  à 
l'autre  ;  que  répond  un  contradicteur  ?  Non  :  il 
en  est  bien  loin .  Que  veut  dire  :  il  en  est  bien 
loin  ?  n  ne  lui  ressemble  pas.  Ces  hommes  sont 
près  l'un  de  l'autre,  et  cependani,  l'un  est  bien 
loin  de  l'autre.  Au  contraire  deux  injustes,  dont 
la  vie  et  les  mœurs  sont  pareilles,  fussent-ils 
l'un  à  l'Orient  et  l'autre  à  l'Occident,  sont  près 
l'un  de  l'autre.  De  même,  deux  justes,  fussent- 
ils  l'un  à  rOrlent  et  l'autre  à  l'Occident,  sont 
près  l'un  de  l'autre,  parce  qu'ils  sont  unis  en 
Dieu.  Mais  deux  hommes,  dont  l'un  est  juste  et 
l'autre  injuste,  fussent-ils  attachés  à  la  même 
chaîne^  sont  très-séparés  l'un xle  l'autre.  Si  donc 


bona  e,^t,  exsultare  Domino.  Pie  debes  Domino 
exsultare,  si  vis  securus  mundo  iiisultaie.  Quid  est 
auteai,  «  Venite  ?  »  Uiide  vocat  ut  veniant,  cum  qui- 
hm  vult  exsultare  Domino;  nisi  quia  longe  sunt  ut 
veniendo  propiiiquent,  propinquando  accédant,  ac- 
cedeiido  exsulteut  Uride  uutem  longe  sunt?  Num- 
quid  locis  longe  potcst  homo  esse  ab  eo  qui  ubique 
est?  Vis  e^se  ab  eo  longe?  Quo  ibis,  ut  longe  sis? 
Nam  {piidmi  peccator  quidem,  seJ  tamen  cum  spe 
salutls  p;rnit'Mis  et  dolens  do  peccatis,  et  moluens 
irani  Dei,  cl  volons  placare  Deum,  sic  in  alio  Psalmo 
loquitur:  a  Quo  ibo  nb  spiritu  tuo,  et  a  facie  tua  quo 
fugi'ani?  Si  adsceudero  in  ca;lum,  tu  ibi  es  (Ps., 
cxxxvni,  7),))  Quid  ergo  restât?  Quia  si  adscenderit  in 
Ccjclum,  ibi  invenit  Deum  :  ut  longe  fugiat  a  Deo,  quo 
itnrus  est?  Vide  quiddicat:  «  Si  dcscendero  adinfer- 
num,  ades  {îbid.).n  Si  ergo  adsi;endcndo  in  cœluiD,ibi 
invenit  Deum;  descGndenda  in  infernum,  non  fugit 
Deum  :  quo  iturus  est,  (juo  fiigiturus  est  ab  illo 
irato,  nisi  ad  ipsum  placatum  ?  Et  tamen,  cum  om- 


nino  nemo  possit  fugere  ab  illo  qui  ubique  est,  nisi 
quidam  longe  essent  a  Deo,  non  diceretur,  «  Popu- 
lus  iste  labiis  me  honorât,  cor  autem  eorum  longe 
est  a  me  (Isai^  xxix,  13.  Matth.,  xv,  8).  »  Mon  ergo 
loco  quisque  longe  est  a  Deo,  sed  dissimilitudine. 
Quid  est,  dissimilitudine?  Mala  vita,  malis  moribus. 
Si  enim  bonis  moribus  propinc[uatur  Deo  ;  malis 
moribus  receditur  a  Deo.  Unus  ergo  idemque  homo 
corpore  stans  un-j  loco,  et  amando  Deum  accedit  ad 
Deum,  et  amando  iniquitatem  recedit  a  Deo  :  nus- 
quam  pedes  movet,  et  tamen  potest  et  accedere  et 
recedere.  Pedes  enim  nostri  in  hoc  itinere,  afîcctus 
nostri  sunt.  Prout  quisque  affectum  habuerit,  prout 
quisque  amorem  habuerit,  ita  accedit  vel  recedit  a 
Deo.  Nonne  plerumque  dicimus,  quando  invenimus 
aliqua  dissimilia,  Hoc  longe  est  ab  illo  ?  Quando 
aliquos  duos  forte  homines  comparamus  ,  duos 
equos,  dnas  vestes;,  et  dixerit  aliquis,  Similis  est  liaîc 
vestis,  talis  est  qualis  illa  ;  aut,  Iste  homo  talis  est 
qualis  ille  :  quid  alius  dicit,  qui  contradicit?  Absit  : 
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la  dissemblance  d'avec  Dieu  nous  éloigne  de  lui, 
la  ressemblance  avec  Dieu  nous  rapproche  de 
lui.  Quelle  ressemblance?  Celle  que  nous  avons 
reçue  dans  notre  création^  que  nous  avons  cor- 
rompue en  péchant,  que  nous  avons  retrouvée 
par  la  rémission  de  nos  péchés,,  et  qui  se  renou- 
velle intérieurement  dans  notre  cœur.  Alors 
l'image  de  notre  Dieu  est,  pour  ainsi  dire,  gra- 
vée de  nouveau  dans  notre  âme,  comme  l'efii- 
gie  du  prince  sur  une  monnaie,  afin  que  nous 
puissions  rentrer  dans  ses  trésors.  En  efïet,  mes 
frères,  pourquoi  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  a- 
t-il  voulu,  par  la  comparaison  d'une  pièce  de 
monnaie,  montrer  à  ceux  qui  le  tentaient  ce 
que  Dieu  cherche?  Car,  lorsque,  cherchant  une 
raison  de  calomnier  notre  Maitre,  ils  ont  voulu 
le  consulter  sur  le  tribut  réclamé  par  César,  et 
lui  ont  demandé,  pour  le  tenter,  s'il  était  per- 
mis de  payer  le  tribut  à  César,  que  leur  a-t-il 
dit?  ((  Pourquoi  me  tentcz-vous_,  hypocrites?» 
Puis  il  leur  demanda  de  lui  présenter  la  mon- 
naie du  tribut,  et  on  la  lui  remit.  «  De  qui,  leur 
dit-il,  est  cette  effigie?  Ils  répondirent  :  de  Cé- 
sar. Eh  bien  I  «  Rendez  donc  à  César  ce  qui  est 
à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  àDieu {M att h.,  xxn^ 
15-21).  »  C'était  comme  s'il  eût  dit  :  Si  César 
cherche  son  image  sur  la  monnaie,  est-ce  que 
Dieu  ne  cherche  pas  son  imag'c  dans  l'homme? 
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Notre-Seigneur  Jésus -Christ,  en  nous  invitant  à 
porter  en  nous  cette  ressemblance,  nous  ordonne 
d'aimer  même  nos  ennemis  et  nous  propose 
Dieu  même  comme  exemple  :  «  A  l'imitation, 
nous  dit-il,  de  votre  Père  céleste,  qui  fait  lever 
son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants,  et 
qui  fait  tomber  sa  pluie  sur  les  justes  et  sur  les 
injustes.  Soyez  donc  parfaits  comme  votre  Père 
est  parfait  {Id.  v,  45-48).  »  En  disant:  a  Soyez 
parfaits  comme  il  est  parfait,  »  il  nous  invite  à 
lui  ressembler.  Si  donc  il  nous  invite  à  lui  res- 
sembler ,  c'est  évidemment  parce  qu'en  nous 
écartant  de  Dieu  nous  avons  cessé  de  lui  res- 
sembler, et  que  cette  dissemblance  nous  tient 
éloignés  de  lui,  tandis  que  nous  nous  rappro- 
chons de  lui  quand  nous  lui  devenons  sem- 
blables, et  que  cette  parole  d'un  autre  Psaume 
s'accomplit  en  nous  :  «  Approchez-vous  de  Dieu 
et  vous  serez  éclairés  (P^.,  xxxiii,  15).  »  Le 
Psaume  s'adresse  donc  à  des  hommes  éloignés 
de  Dieu  par  leur  vie  coupable  et  il  leur  dit  : 
«  Venez,  livrons-nous  à  l'allégresse  dans  le  Sei- 
gneur XCIV,  i).  »  Où  allez-vous?  Où  vous 
retirez-vous?  Où  vous  éloignez-vous? Où fuyez- 
vous_,  en  cherchant  votre  allégresse  dans  le 
monde?  «Venez,  livrons-nous  à  l'allégesse  dans 
le  Seigneur.  »  Pourquoi  chercher  votre  allé- 
gresse où  vous  ne  trouvez   que  votre  perte  ? 


longe  est  ab  illo.  Quid  est,  longe  est  ab  illo  ?  Dis- 
similis est  illi.  Etjuxta  stant,  et  tamen  iste  longe 
est  ab  illo.  Duo  vei^o  iniqui  pares  vita  et  moribus, 
si  uims  sit  in  Oriente,  alter  in  Occidente,  juxta  in- 
vicem  sunt.  Et  duo  justi  simiJiter,  alter  sit  in 
Oriente,  alter  in  Occidente,  secum  sunt,  quia  in  Deo 
sunt.  Contra  unus  justus,  alter  iniquus,  etiamsi  una 
catena  ligentur,  luultum  a  se  separati  sunt.  Ergo 
si  dissimilitudine  recediinus  a  Deo,  similitudine  ac- 
cedimus  ad  Deum.  Qiin  similitudine?  Ad  quamfacti 
sumus,  quam  in  nobis  peccando  corruperamus,  quani 
peccatorum  remissione  recepimus,  quœ  in  nobis  re- 
novatur  intus  in  mente,  ut  tamquam  resculpatur 
in  nummo,  id  est,  in  anima  nostra  imago  Dei  no- 
stri,  et  redeamus  ad  tliesauros  ejus.Nam  unde,  Fra- 
tres,  de  nummo  voluit  Domiuus  noster  Jésus  Christus 
ostendere  tentatoribus  suis  quid  quœrat  Deus  ? 
Quando  enim  de  tributo  Ciesaris,  quœrentes  caus- 
sam  calumniai,  consulere  magistrum  veritatis  volue- 
runt,  et  consulendo  tentare  utrum  liceret  tributum 
dari  ("œsari,  quid  ille  ait?  «Quid  me  tentatis  livpo- 
critœ ?  Pctiit  alFerri  sibi  nummum,  et  allatus  est. 
Cujus  babet,  inquit,  imagiuem  ?  Responderunt' 


Ctesaris.  Et  ille,  Reddite  ergo  Cœsari  quœ  Ccesaris 
sunt,  et  Deo  qute  Dei  sunt  {Matth.,  xxii,  18,  etc.).» 
Tamquam  diceret,  Si  Cyesar  qucerit  in  nummo  ima- 
giuem suam,  Deus  non  quœrit  in  homine  imagi- 
nem  suam?  Ad  liane  simiiitudinem  nos  Dominus 
noster  Jésus  Glu-istus  invitans,  iiiiperat  nobis  ut  no- 
slros  etiaminimicos  diligamus  ;  et  dat  exemplum  de 
ipso  Deo  :  a  Sicut  Pater  vestcr,  ait,  qui  in  cœUs  est, 
qui  solem  suum  oriri  facit  super  baiios  et  malos, 
et  pluit  super  justos  et  iujustos   {Matth.,  v,  45).  » 
«  Estote  rrgo  sicut  Pater ves'.er  perfecti  [Ihid.,  48).  » 
Cum  dicit,  Estote  sicut  ille  perfecti,  ad  simiiitudi- 
nem no5  invitât.  Si  ergo  ad  simiiitudinem  nos  in- 
vitât, constat  quia  dissimiles  exsistendo  recessera- 
rnus  a  Deo,  et  facti  eramus  longe  per  dissimilitu- 
dineni  et  efflcimur  propo  per  simili  udinem,  ut  jam 
liât  in  nobis  quod  scriptum  est,  «  Accedite  ad  eum,  et 
illuminamini  (Ps., xxxin,  5).  »  Ergo  quibusdam  longe 
positis  et  maie  viventibus  Psahnus  iste  dicit,  «  Ve- 
nite,  exsultemus  Domino.  »  Quo  itis?  qno  receditis? 
quo  disceditis?  quo  iiigitis,  exsultando  mundo  ? 
«  Venite,  exsultemus  Domino,  n  Quo  itis  exsultare, 
ubi  deticitis  ?  Venite^,  exsultemus  in  illoa  quo  facti 
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Venez,  cherchons-la  en  Celui  par  qui  nous  avons 
été  faits.  «  Venez,  livrons-nous  à  l'allégresse 
dans  le  Seigneur.  » 

3.  «  Soyons  dans  la  jubilation  en  Dieu,  notre 
Sauveur  {Ibid.).  »  Qu'est-ce  que  cet  état  de 
jubilation?  C'est  de  ne  pouvoir  exprimer  sa  joie 
par  des  paroles  et  de  manifester  cependant  par 
les  sons  de  la  voix  les  sentiments  que  les  paroles 
sont  impuissantes  à  expliquer  :  voilà  ce  qu'est 
l'état  de  jubilation.  En  effet,  que  Votre  Charité 
considère  ceux  qui  se  livrent,  dans  le  monde, 
à  cette  sorte  de  transport,  et  qui  luttent,  pour 
ainsi  dire,  contre  l'excès  d'une  joie  toute  natu- 
relle ;  vous  lus  voyez,  au  milieu  de  leurs  chants, 
s'interrompie  tout  à  coup,  comme  si  leur  cœur 
débordait  de  joie,  et  se  livrer  à  la  jubilation, 
parce  que  les  paroles  viennent  à  leur  manquer; 
et  leurs  cris  inarticulés  témoignent  de  la  vio- 
lence de  leurs  sentiments  intérieurs,  la  parole 
ne  pouvant  plus  exprimer  ce  que  le  cœur  res- 
sent. Si  donc  la  joie  terrestre  peut  amener  ces 
hommes  à  l'état  de  jubilation,  n'y.  parviendrons- 
nous  pas  plus  vite  encore  par  l'effet  d'une  céleste 
allégresse,  que  nos  paroles  ne  peuvent  vérita- 
blement exprimer? 

4.  ((  Présentons-nous  devant  sa  face  par  la 
confession  {Ps.^  xciv,  2).  »  La  confession  s'en- 
ten<l  de  deux  manières  dans  les  Écriturt's.  Il  y 
a  ime  confession  de  louange,  et  une  confession 
de  gémissement.  La  confession  de  louange  a 
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pour  but  de  glorifier  celui  en  est  l'objet  ;  la 
confession  de  gémissement  exprime  le  repentir 
de  celui  qui  fait  cette  confession.  En  effet,  les 
hommes  confessent  Dieu  en  le  louant,  et  ils 
le  confessent  eux-mêmes  en  s'accusant  ;  et  la 
langue  n'a  pas  de  plus  digne  emploi.  Je  crois 
exact  de  dire  que  ce  sont  là  les  vœux  dont  le 
Prophète  parle  en  ces  termes  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Je  m'acquitterai  des  vœux  que  mes 
lèvres  ont  su  distinguer  en  les  prononçant 
(Ps.,  Lxv,  13,  14).  ))  Il  n''y  a  rien  de  plus  élevé 
que  cette  distinction,  rien  qu'il  soit  aussi  né- 
cessaire de  comprendre  et  de  faire.  Qu3lle 
distinction  donc  établir  dans  les  vœux  que  vous 
adressez  à  Dieu?  De  le  louer,  et  de  vous  accuser  ; 
car  c'est  par  un  effet  de  sa  miséricorde  qu'il 
nous  remet  nos  péchés.  S'il  voulait  agir  comme 
nous  le  méritons,  il  ne  trouverait  en  nous  que 
des  coupables  à  condamner.  «  Venez  »  donc,  a 
dit  le  Prophète,  afin  que  nous  nous  retirions 
dès  à  présent  de  nos  péchés  et  que  Dieu  ne  nous 
demande  point  compte  du  passé,  mais  qu'au 
contraire  il  nous  ouvre  comme  un  compte  nour 
veau,  après  avoir  brûlé  tous  les  billets  qui 
attestent  nos  dettes.  La  louange  qu'il  mérite 
est  égale  à  sa  miséricorde  :  confessons  donc  son 
nom,  mais  en  le  louant.  Car  s'il  n'y  avait  d'autre 
confession  que  celle  des  pécheurs  pénitents, 
l'Évangile  n'aurait  pas  dit  du  Seigneur  même  : 
((  En  cet  instant,  il  tressaillit  de  joie  par  l'Esprit- 


sumus.  «  Vetiite,  exsultemus  Domino.  » 

3.  H  Jubilemus  Deo  salutari  nostro  (Ps.,  xciv,l).  » 
Quid  est  jubilare?  Gaudium  verbis  non  posse  expli- 
care,  et  tarnôn  voce  testari  quod  mtus  conceptuin 
est,  et  verbis  explicari  non  potest  :  hoc  est  jubilare. 
Nam  consideret  Caritas  Vestra  qui  jubilant  in  canti- 
lenis  quibusque,  et  quasi  in  certamine  quodam  lœ- 
titia;  sœcularis;  et  videtis  quasi  inter  cantica  verbis 
expressa  exundantes  laîtitia,  cui  lingua  dicendo  non 
sufhcit,  queraadmodum  jubilent,  ut  per  illam  vocem 
indicetur  animi  aiîectus,  verbi?  explicare  non  valen- 
tis  quod  corde  coiicipitur.  Si  ergo  iUi  de  gaudio  ter- 
reno  jubilant  :  nos  de  gaudio  caelesti  jubilare  non 
debemus,  quod  vere  verbis  explicare  non  possu- 
mus? 

4.  «  Prœoccupemus  faciem  ejus  in  confessione 
[Ihid.,  2).  »  Coiifessio  quidem  duobus  modis  acci- 
pitur  in  Scripturis.  Est  confessio  laudantis,  est  con- 


fessio  gementis.  Confessio  laudantis,  ad  honorem 
pertinet  ejus  qui  laudatur  :  confessio  gementis,  ad 
p?p.nitentiam  pertinet  ejus  qui  confitetur.  Confiten- 
tur  enim  liomines,  cum  laudant  Deum  :  confiten- 
tur,  cum  accusant  se,  et  nihil  dignius  facit  lingua. 
Vere  puta  quod  ipsa  sint  vota,  de  quibus  dicit  in 
alio  Psalmo,  «  Reddam  tibi  vota  mea,  quae  distinxe- 
runt  labia  mea  [Fsal.,  lxv,  43  et  14).  »  Nihil  ista 
distinctione  sublimius,  nihil  tam  necessarium  et  ad 
inteUigendum  et  ad  faciendum.  Quomodo  ergo  di- 
stinguis  vota,  quae  reddis  Deo  ?  Ut  illura  laudes,  te 
accuses  :  quia  illius  est  misericordia,  ut  peccata  no- 
stra  dimittat.  Nam  si  vellet  pro  meritis  agero,  non 
inveniret  nisi  quos  damnaret.  (a)  «  Venite  »  ergo 
dixit,  ut  recedamus  jam  a  peccatis  nostris,  et  non 
nobiscum  deducat  rationem  de  prœteritis  ;  sed  tam- 
quam  tabulse  novge  fiant,  incensis  omnibus  chiro- 
graphis  debitorum  nostrorum.  Quaiito  ergo  illius 


(a)  Plerique  MSS.   Venit  ergo  dicens.  Am.  et  Er.  Venit  ergo  docens. 
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Saint  et  dit  :  Je  confesse  votre  nom,  ô  Père, 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  parce  que  vous 
avez  caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  prudents 
et  que  vous  les  avez  révélées  aux  petits  (Zwc,  x, 
21).  ))  Le  Christ  faisait-il  cette  confession,  parce 
qu'il  était  pénitent  ?  Il  ne  pouvait  être  pénitent, 
parce  qu'il  n'était  coupable  d'aucune  faute;  mais 
sa  confession  était  une  louange  de  son  Père. 
Donc,  puisque  ce  Psaume  nous  exhorte  à  l'allé- 
gresse, peut-être  devons-nous  comprendre  ici  le 
mot  de  confession  dans  le  sens  de  louange  de 
Dieu,  selon  le  titre  même  du  Psaume  :  «  Louange 
de  cantique  :  »  et  entendre,  non  la  confession  de 
pécheurs  pénitents,  mais  la  confession  d'hommes 
qui  louent  le  Seigneur.  Et  pourquoi  le  Prophète 
nous  invite-t-il  à  cette  confession  par  ces  pa- 
roles :  ((  Présentons-nous  devant  sa  face  par  la 
confession  ?  »  Que  signihe  :  «  Présentons-nous 
devant  sa  face  par  la  confession?  »  Il  doit  venir  . 
((  Présentons-nous  devant  sa  face  par  la  con- 
fession. ))  Faisons-le  d'abord,  avant  que  le 
Seigneur  n'arrive;  condamnons,  en  nous  con- 
fessant, les  fautes  que  nous  avons  commises, 
afin  qu'il  trouve  en  nous,  non  des  péchés  à 
condamner,  mais  des  mérites  à  couronner. 
Est-ce  qu'en  effet  la  confession  de  vos  péchés 
n'intéresse  pas  la  gloire  de  Dieu?  Assurément, 
elle  intéresse  grandement  la  gloire  de  Dieu. 
Pourquoi  intéresse-t-elle  grandement  la  gloire 
de  Dieu?  Parce  que  le  médecin  reçoit  d'autant 


plus  de  louanges  que  le  malade  qu'il  guérit 
était  plus  désespéré.  Confessez  donc  vos  péchés 
avec  d'autant  plus  d'empressement  que  vous 
désespériez  davantage  de  vous-même  en  raison 
de  ces  péchés.  Car  la  louange  due  à  celui  qui 
pardonne  est  d'autant  plus  grande  que  plus 
grand  est  l'amas  des  fautes  de  celui  qui  les 
confesse.  Ne  croyons  donc  pas  nous  éloigner  de 
la  louange  que  prescrit  notre  Cantique,  en  pre- 
nant la  confession  dont  il  parle  pour  celle  de 
nos  péchés.  Elle  rentre  dans  le  Cantique  de 
louange,  parce  que,  en  reconnaissant  nos  pé- 
chés, nous  exaltons  la  gloire  de  Dieu.  «  Présen- 
tons-nous les  premiers  devant  sa  face  par  la 
confession.  » 

5.  «  Et  chantons  des  Psaumes  avec  jubila- 
tion {Ps.,  XCIV,  2).  ))  Nous  avons  dit  déjà  ce  que 
c'est  que  la  jubilation;  lePropliète  répète  son  in- 
vitation,afin  que  nous  la  confirmions  nous-mêmes 
par  nos  actes.  Cette  répétition  même  est  une  ex- 
hortation.Ce  n'estpasque  nous  ayonsdéjà  oublié, 
au  point  de  vouloir  en  être  instruits  de  nouveau, 
ce  que  le  Prophète  nous  a  dit  plus  haut,  de  nous 
livrer  à  la  jubilation  :  mais  souvent,  dans  les 
vives  émotions  de  l'àme,  on  redit  une  parole 
bien  connue,  non  pour  la  faire  connaître,  mais 
pour  la  confirmer  en  la  répétant  ;  car  la  répé- 
tition sert  à  manifester  la  chaleur  du  sentiment 
qui  dicte  les  paroles.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur 
a  dit  souvent  :  a  En  vérité,  en  vérité^  je  vous  le 


laus,  quanta  misericordia,  oonfiteamur,  utique  lau- 
dantes.  Nam  si  semper  confessio  pacditentis  esset, 
non  diceretur  in  Evangelio  de  ipso  Domino,  «  In 
i!la  liora  exsultavit  Jésus  in  Spiritu-sancto,  et  ail, 
Contiteor  libi  Pater,  Dojnine  cœh  tt  teiTse,  quia  abs- 
condisti  hacc  a  sapientibus  et  prudent dms,  et  reve- 
lasti  ea  parvulis  {Lucœ,  x,  21).  »  Numquid  quia 
Christus  contitebatur,  pgcnitens  erat?  llluni  nihil 
pœnitere  poterat,  quia  nihil  culpabiliter  fecerat  : 
seJ  contitebatur  in  lande  Patris.  Ei'go  quia  et  hic 
exsultationis  locus  est,  forte  iilam  debeuius  inlelli- 
gere  confessionem,  quse  est  in  laude  Dei  :  unde  et 
Laus  canlici,  ut  non  hic  intelligamus  confessionem 
pœnitentium,  sed  landantiuni.  Et  quid  est  quod 
continuo  nos  adnionet  de  quadam  coiii'essione,  cum 
ait,  «  Pj'cCveniauius  faciem  ejus  in  confessione  ?  » 
Quid  est,  «  Praeveniannis  faciem  ejus  in  confessione  ?  » 
Ventm-Lis  est,  u  P  îjeveniamus  faciem  ejus  in  confes- 
sione, »  prins  :  antequain  veniat,  nos  co-ifitendodam- 
nenius  quod  fecimus,  ut  ille  quod  coronet,  non  quod 


damnet,  inveniat.  Numquidautem  et  hoc  non  perti- 
net  ad  laudcm  Dei,  quando  confiteris  peccata  tua? 
Immo  vero  maxime  pertinet  ad  laudem  Dei.  Quare 
maxime  pertinet  ad  laudem  Dei?  Quia  tanto 
amplius  laudatur  medicus,  quanto  phis  despera- 
batur  îcgrotus.  Confitere  itaque  peccata  tua,  quo 
magis  desperabas  de  te  pi'opter  iniquitates  tuas. 
Tanto  enim  major  laus  est  ignoscentis,  quanto 
major  exag^^eratio  est  peccata  confitentis.  Non  ergo 
putemus  recessisse  nos  a  laude  cantici,  si  hanc 
confessionem  hic  inteliigimus,  qua  contitemur 
peccata  nostra.  Et  hoc  ad  laudem  Cantici  pertinet  ; 
quia  cum  peccata  nostra  cognoscimus,  Dei  gloriam 
commendamus.a  Praeveniamus  faciem  ejus  in  con- 
fessione. » 

0.  «  Et  in  psalmis  jubilemus  illi  (Ps.,  xciv,  2).  » 
Jani  diximus  quid  sit  jubilare  ;  repetitum  est,  ut 
contirmetur  in  faciendo.  Ipsa  repetitio  exhortatio 
est.  Non  enim  jam  obliti  sumus,  ut  jam  moneri  nos 
velimus,  quse  dicta  sint  superius  ut  jubilemus  :  sed 
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ùis  {Jean,!,  4).  ))11  suffisait  de  dire  une  fois  :  «En 
vérité,  »  pourquoi  donc  répéter  «  en  vérité,  en 
vérité,  »  si  ce  n'est  que  parce  que  cette  répé- 
tition est  une  véritable  confirmation  ?  Le  Pro- 
phète dit  donc  :  «  Chantons  des  Psaumes  avec 
jubilation.  »  Et  que  dirons-nous  dans  ces  Psau- 
mes? Que  dirons- nous^  ou  plutôt  que  sentirons- 
nous  dans  les  transports  de  la  jubilation  ?  Quel- 
les sont  les  pensées  qu'exprime  notre  cantique 
de  louange?  Écoutez  :  a  Car  le  Seigneur  est  le 
Dieu  grand  et  le  grand  Roi,  qui  règne  sur  tous 
les  dieux  {Ps.,  xciv^  3)  :  »  louange  donc  et  ju- 
bilation. ((  Parce  que  le  Seigneur  ne  repoussera 
pas  son  peuple  (Zô^'i/.,  4)  :  «louange  et  jubila- 
tion. «  Car  il  tient  dans  ses  mains  les  extrémités 
de  la  terre,  et  les  plus  hautes  montagnes  lui 
appartiennent(/ôz^/.,  4)  :  »  pour  tant  de  puis- 
sance, louange  et  jubilation.  «  Parce  que  la 
mer  est  à  lui,  c'est  lui  qui  l'a  laite,  et  ses 
mains  ont  façonné  la  terre  solide  {Ibid.^  5)  :  » 
louange  et  jubilation.  S'il  nous  fallait  ap- 
profondir convenablement  le  sens  caché  de 
toutes  ces  choses ,  peut-être  le  temps  nous 
manquerait-il  ;  et,  d'un  autre  côté,  si  nous  né- 
gligions complètement  de  les  expliquer,  nous 
resterions  vos  débiteurs.  Recevez  -donc  ce  que 
nous  dirons  rapidement,  selon  le  temps  qui 
nous  est  donné_,  en  serrant  notre  discours  au- 
tant qu'il  nous  sera  possible  ;  parce  qu'une  très- 

plerumque  in  afïectu  aiiimi  repetitur  verbum  quod 
notum  erat,  non  ut  irinotescat,  sed  ut  ipsa  rf^petitio 
faciat  coniirmationem  :  repetitur  enim  ad  intelligen- 
dum  alïectum  dicentis.  Inde  est  quod  dicit  Domi- 
nus,  «Amen,  amen  dico  vobis  (Johan.,  i,  51).  »  Suf- 
ficiebat  Amen  unum  :  quare,  Amen,  amen,  nisi  quia 
ipsa  repetitio  confirmatio  est  ?  «  In  psalmis,  »  ergo 
inquit,  «  jubilemus  illi.  »  Et  quse  dicemus  in  psal- 
mis ?  Qiiœ  dicemus,  vel  potius  sentiemusin  jubila- 
tione  ?  Quœ,  sunt  quœ  pertinent  ad  laudem  cantici 
hujus  ?  Jam  audite  :  «  Quoniam  Deus  magnus  est 
Domimis,  et  rex  magnus  super  omnes  deos  (Ps., 
xciv,  3)  :  »  propterea  ergo  jubilemus  illi.  «Quoniam 
non  repellet  Domimis  plebem  suam  (Ilid.,  4)  :  »  ju- 
bilemus illi.  «  Quoniam  in  manu  ejus  (a)  fmesterrse, 
et  altitudines  montium  ipsius  sunt:  win  his  omnibus 
jubilemus  illi.  «  Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipse 
fecit  illud,  et  aridam  terram  manus  ejus  finxerunt 
[Ibid.,  5):  »  jubilemus  illi.  Sed  haec  orania  quid  sibi 
velint,  si  congruenter  discutiantur,  tempus  forte  non 
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abondante  moisson  peut  sortir  de  semences  peu 
nombreuses,  si  la  terre  qui  les  reçoit  est  fer- 
tile. 

6.  Le  Prophète  a  d'abord  donné  cette  raison 
de  nos  louanges  et  de  notre  jubilation  :  «  Parce 
que  le  Seigneur  est  le  Dieu  grand  et  le  grand 
Roi  qui  règne  sur  tous  les  dieux  {lôid.,  3).  »  Il 
y  a  donc  des  dieux  au-dessus  desquels  est  éle- 
vé notre  grand  Dieu,  que  célèbrent  notre  ju- 
bilation,  nos  transports  d'allégresse  et  nos  can- 
tiques de  louange  ;  il  y  en  a,  mais  ils  ne  sont 
point  nos  dieux.  En  effet,  comme  le  dit  l'Apôtre 
saint  Paul  :  a  Quoiqu'il  y  ait  ce  qu'on  appelle 
des  dieux,  soit  dans  le  ciel,  soit  sur  la  terre 
(beaucoup  étaient  appelés  dieux  et  seigneurs), 
pour  nous,  cependant,  il  n'existe  qu'un  seul 
Dieu,  de  qui  viennent  toutes  choses  et  par  qui 
nous  sommes  faits,  et  un  seul  Seigneur,  Jésus- 
Christ,  par  qui  toutes  choses  sont  faites  et  en 
qui  nous  vivons  (î  Cor.,  vm,  5  et  6).  »  Si  donc 
ils  ne  sont  pas  nos  dieux,  de  qui  le  sont-ils?  Un 
autre  Psaume  nous  l'apprend  :  «  Car  les  dieux 
des  Gentils  sont  des  démons  ;  mais  le  Seigneur 
a  créé  les  cieux  {Ps.,  xcv,  5).  »  L'Esprit-Saint 
ne  pouvait  vous  parler  en  termes  plus  magni- 
fiques et  plus  concis,  par  la  bouche  du  Pro- 
phète, de  votre  Dieu  et  de  votre  Seigneur.  C'é- 
tait peu,  en  effet,  que  Dieu  fût  plus  terrible  que 
tous  les  démons;  qu'y  a-t-il  de  si  grand  à  l'em- 

sufficit  :  sed  rursus  si  penitus  negUgantur,  debitores 
remanebimus.  Breviter  itaque  pro  tempore,  quan- 
tum perstringere  potuerimus  ,  accipits  :  quia  et 
pauca  semina  uberrimam  messem  referunt,  si  sit 
terra  h^uctifera. 

6.  Primum  quare  jubilemus,  quare  laudemus, 
hoc  posuit  :  «  Quoniam  Deus  magnus  est  Dominus, 
et  rex  magnus  super  omnes  deos  (Ibid.,  3).  »  Sunt 
ergo  dii  super  quos  sit  magnus  Deus  noster,  cui 
jubilamus,  cui  exsultamus^  cui  laudes  cantici  dici- 
mus  :  sunt,  sed  non  nobis.  Apostolus  enim  ait,  «  Nam 
et  si  sunt  qui  dicuntur  dii,  sive  in  caelo,  sive  in  ter- 
ra, quemadmodum  sunt  dii  multi  et  domini  multi  : 
nobis  iamen  unus  Deus,  ex  quo  omnia,  et  nos  per 
ipsum  ;  et  unus  Dominus  noster  Jésus  Cliristus,  per 
quem  omnia,  et  nos  in  ipso  (I  Cor.,  vni,  5  et  6).  « 
Si  ergo  non  nobis,  quibus  ?  Audi  ex  alio  Psalmo  : 
«  Quoniam  dii  gentium  deemonia,  Dominus  autem 
cœlos  fecit  (VsaL,  xcv,  5).  »  Magnificentius  et  bre- 


(a^  Apnd  Lov.  additum  est^  omnes:  quod  ab  aliis  editis  et  a  MSS.  abest. 
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porter  sur  tous  les  démons?  Mais  si  a  les  dieux 
des  Gentils  sont  dos  démons,  »  votre  Dieu,  où 
est -il?  {(  Mais  le  Seigneur  a  créé  les  cieux.  » 
Votre  Seigneur  a  créé  les  cieux,  où  les  démons 
ne  peuvent  habiter,  car  les  démons  ont  été 
chassés  des  cieux.  Les  cieux  sont  plus  que  les 
démons,  et  votre  Seigneur  est  plus  que  les 
cieux,  puisque  votre  Seigneur  a  fait  les  cieux. 
De  combien  donc  est-il  au-dessus  des  démons, 
dieux  des  nations,  puisqu'il  est  au-dessus  des 
cieux,  d'où  les  anges  ont  été  précipités  pour  de- 
venir des  démons?  Et  cependant  toutes  les  na- 
tions ont  été  sous  le  joug  des  démons,  elles  ont 
bâti  des  temples  pour  les  démons,  construit  des 
autels  pour  les  démons,  consacré  des  prêtres 
pour  les  démons,  offert  des  sacrifices  aux  dé- 
mons, et  pris  pour  devins  des  possédés  du  dé- 
mon. Toutes  ces  choses,  les  nations  les  ont 
faites  pour  les  démons;  mais  toutes  ces  choses, 
lorsqu'elles  sont  vraies,  n'appartiennent  qu'au 
seul  Dieu  infiniment  grand.  Les  nations  ont 
bâti  des  temples  pour  les  démons,  Dieu  a  son 
temple;  les  nations  ont  consacré  des  prêtres 
pour  les  démons.  Dieu  a  son  prêtre  ;  les  nations 
ont  offert  des  sacrifices  aux  démons,  Dieu  a  son 
sacrifice.En  effet,  les  démons,  voulant  paraître 
des  dieux,  n'ont  exigé  ces  hommages,  pour 
tromper  les  nations,  que  parce  qu'il  savent 
qu'ils  sont  dus  au  vrai  Dieu.  Car  nous  pouvons 
être  sûrs  que  tout  ce  que  les  faux  dieux  ont 

viustibi  commendare  non  potuit  Spiritus-sanctus 
per  Propbetam  Ijeum  et  Domiiiuiii  tuum.  Parum 
enim  erat,  quia  terribilis  super  omnia  dœinoiiia 
Deus.  Quid  magnum,  esse  super  omnia  dœmonia  ? 
Quia  du  gentium  dœmonia.  Ubi  autem  Deus  tuus  ? 
Domiiius  autem  cœlos  fecit.  Illud  fecit  Dominus 
tuus  ,  ubi  non  possunt  habitare  dœmonia  :  de 
cselis  enim  dejecta  sunt  dœmonia.  GœU  ]u\Tpo- 
nuntur  dœmoniis,  Dominus  tuus  et  ca-lis  ;  quia 
Dominus  tuus  et  cœlos  fecit.  Quanto  ergo  altior 
dœmomis  diis  gentium  ,  qui  altior  est  cœlis  unde 
ceciderunt  angeli  ,  ut  fièrent  dœmonia  ?  Et  ta- 
men  gentes  omnes  sub  dœmonibus  erant  :  dœmo- 
nibus  templa  fabricata  sunt;  dœmonibus  arœ 
co/istructœ,  dœmonibus  sacerdotes  instituti  ,  dœ- 
monibus oblata  sacrificia  ,  dœmonibus  arreptitii 
tamquam  vates  inducti.  Hœc  omnia  dœmonibus 
gentes  exhibuemnt,  hœc  omnia  vera  nonnisi  uni 
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exigé  pour  eux-mêmes  est  dù  au  vrai  Dieu. 
Nous  reconnaissons  donc  qu'il  est  un  vrai  tem- 
ple pour  Dieu,  a  En  effet,  dit  l'Apôtre,  le  tem- 
ple de  Dieu  est  saint,  et  c'est  vous  quiètes  ce 
temple  (I  Cor.,  m,  17).  »  Si  donc  nous  sommes 
le  temple  de  Dieu,  notre  âme  est  l'autel  de  Dieu. 
Et  le  sacrifice  de  Dieu,  quel  est-il?  Peut-être  le 
lui  offrons-nous  actuellement ,  peut-être  pré- 
sentons-nous le  sacrifice  â  son  autel,  lorsque 
nous  le  louons  ;  c'est,  en  effet,  la  ce  que  nous 
enseigne  le  Prophète,  lorsqu'il  dit  dans  un  autre 
Psaume  :  a  Le  sacrifice  de  louange  me  glori- 
fiera, et  c'est  là  la  voie  par  laquelle  je  montre- 
rai à  celui  qui  me  loue  le  Sauveur  qui  vient  de 
Dieu  {Ps.,  XLIX;  23).  »  Mais  si  vous  cherchez  le 
prêtre  de  Dieu,  il  est  au-dessus  des  cieux  ;  il  in- 
tercède pour  vous,  lui  qui,  sur  la  terre,  est  mort 
}>our  vous  (/?o??L,  viii,  34).  «  Le  Seigneur  est 
donc  le  Dieu  grand  et  le  grand  Roi,  qui  règne 
sur  les  cieux  {Ps  ,  xciv,  3).  »  Comprenez  par  là 
que  les  hommes  sont  eux-mêmes  ces  dieux,  car 
le  Seigneur  n'est  pas  le  roi  des  démons.  Nous 
en  trouvons  un  témoignage  dans  les  Ecritures. 
«  Dieu  s'est  assis  dans  l'assemblée  des  dieux, 
pour  faire  publiquement  le  discernement  des 
dieux  {Ps.,  Lxxxi,  1).  »  Le  Prophète  appelle  les 
hommes  a  des  dieux,  »  par  participation  et  non 
par  nature;  par  un  etfet  de  la  grâce  qui  a  fait 
de  nous  des  dieux.  Combien  est  grand  le  Dieu 
qui  fait  des  dieux  !  Ou  que  sont  les  dieux  que 

magno  Deo  debentur  :  teinpium  fecerunt  gentes  dœ- 
monibus, babet  Deus  templum  :  sacerdotes  fecerunt 
gentes  dœmonibus,  babet  Deus  {ii)  sacerdotem  :  sa- 
criticiura  exbibuerunt  gentes  dœmonibus,  babet 
Deus  sacrificium.  Etenim  illi  dœmones  volentes  vi- 
der! du,  non  sibi  ista  exigèrent  ut  fallerent,  nisi  quia 
sciunt  ea  deberi  vero  Deo.  Hoc  enim  mos  est  deberi 
vero  Deo,  quod  sibi  exigit  faisus  deus.  Ergo  verum 
templum  Dei  agnoscimus.  «  Templum  enim  Dei 
sanctumest,  inquit,  quod  estis  vos  (I  Cor.,  m,  17).» 
Si  ergo  nos  sumus  templum  Dei;  ara  Dei  anima  no- 
stra  est.  Sacrificium  Dei  quid  est?  Forte  hoc  faci- 
mus  modo,  imponimus  in  ara  sacrificium,  quando 
Deuni  laudamus  ;  docet  enim  nos  Psalmus,  dicens, 
«  Saciificmm  laudis  glorificabit  me,  et  ibi  via  est, 
ubi  ostendam  iUi  saliitare  Dei  {FsaL,  xlix,  23).  » 
At  vero  sacerdotem  si  requiras,  super  cœlos  est  :  in- 
terpellât pro  te,  qui  in  terra  mortuus  est  pro  te 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  sacerdotes. 
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riiomme  fait?  Autant  est  Dieu  grand  en  faisant 
des  dieux,  autant  ne  sont  rien  ces  dieux  faits  de 
main  d'homme.  Le  vrai  Dieu  fait  des  dieux  qui 
croient  en  lui  et  auxquels  il  a  donné  le  pouvoir 
de  devenir  enfanls  de  Dieu  {Jean^  i,  12). Il  est  le 
vrai  Dieu,  parce  qu'il  n'est  pas  un  dieu  créé  ; 
mais  nous,  qui  avons  été  créés,  nous  ne  som- 
mes pas  de  vrais  dieux,  bien  que  nous  soyons 
supérieurs  aux  dieux  faits  de  main  d'homme. 
En  effet,  les  idoles  des  Gentils_,   faites  d'or  et 
d'argent,  ont  été  fabriquées  par  la  main  des 
hommes  ;  elles  ont  une  bouche  et  ne  parlent 
pas;  des  yeux,  et  ne  voient  pas  (P^.,  cxiii,  4, 
5).  Au  contraire,  notre  Dieu  nous  a  fait  des 
yeux  qui  voient  :  ce  n'est  pas  cependant  parce 
qu'il  nous  a  fait  des  yeux  qui  voient,  qu'il  a  fait 
de  nous  des  dieux,  car  il  en  a  donné  de  pareils 
aux  animaux  ;  mais  il  a  fait  de  nous  des  dieux, 
parce  qu'il  nous  a  donné  df  s  yeux  intérieurs 
qu'il  a  éclairés  de  sa  lumière.  Pour  lui  donc 
louange,  pour  lui  confession,  pour  lui  jubila- 
tion ;  «  parce  que  le  Seigneur  est  le  Dieu  grand 
et  le  grand  Roi  qui  règne  sur  tous  les  dieux.  » 

7.  ((  Parce  que  Dieu  ne  repoussera  pas  son 
peuple  (P5.,xciv,  3);  »  pour  lui  louange,  pour 
lui  jubilation.  Oacl  est  ce  peuple  qu'il  ne  re- 
poussera pas?  11  ne  nous  est  pas  permis  d'inter- 
préter ces  paroles  autrement  que  ne  l'a  fait 
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l'Apôtre;  l'Apôtre  nous  a  dit  de  qui  il  s'agissa^ 
{Rom.,  XI,  1).  En  effet,  il  y  avait  autrefois  le 
peuple  juif,  peuple  où.  se  trouvaient  les  Pro- 
phètes, peuple  où  étaient  les  Patriarches,  peu- 
ple descendu  selon  la  chair  de  la  race  d'Abraham, 
peuple  dans  lequel  se  sont  accomplis  tous  les 
mystères  qui  annonçaient  le  Sauveur,  peuple 
au  milieu  duquel  étaient  le  temple,  l'onction 
et  le  prêtre  figuratifs,  afin  qu'un  jour,  toutes  les 
ombres  étant  dissipées,  la  lumière  brillât  enfin. 
Ce  peuple  était  donc  le  peuple  de  Dieu  ;  c'est  à 
lui  qu'ont  été  envoyés  les  Prophètes  ;  c'est  dans 
son  sein  que  sont  nés  ceux  qui  lui  ont  été  en- 
voyés ;  c'est  à  lui  qu'ont  été  livrées  et  confiées 
les  paroles  de  Dieu.  Quoi  donc?  Ce  peuple  est-il 
condamné  tout  entier?  Non.  Car  il  est  l'olivier 
dont  parle  l'Apôtre.  Cet  arbre  a  commencé  en 
effet  par  les  Patriarches,  mais  il  a  porté  des  ra- 
meaux qui  se  sont  desséchés,  parce  qulis  sont 
montés  trop  haut  par  orgueil.  Ces  rameaux 
ont  été  coupés  à  cause  de  leur  stérilité,,  et  l'oli- 
vier sauvage  a  été  enté  à  leur  place  en  raison 
de  son  humilité.  Cependant,  mes  bien-aimés, 
qu'a  dit  l'Apôtre,  de  peur  que  l'olivier  sauvage 
ne  s'enorgueillît  d'avoir  été  enté?  a  Si  vous 
avez  été  coupé  sur  l'olivier  sauvage  votre  tige 
naturelle,  et  enté  contre  nature  sur  l'olivier  fer- 
tile, à  combien  plus  forte  raison  les  rameaux 


(Eom.,  VIII,  34).  Ergo  «  Deus  maraus  est  Dominus, 
et  rex  magnus  super  omues  deos.»  Hic  accipe  homi- 
nes  deos  :  non  enim  rex  bomi  aus  super  dœmonia. 
Et  hinchabemus  Scripturœ  testimonium,  «  Deus  ste_ 
tit  in  synagoga  deorum,  in  medio  autem  deos  (a) 
discernere  (Ps.,  lxxxi,  1).  »  Deos  dixit  participa- 
tione,  noa  natura  ;  gralia,  qua  vohiit  facere  deos. 
Quantus  Deus  est  qui  facit  deos  ?  AuL  qiiales  dii 
sunt  quos  facit  homo  ?  Quam  ille  magmis  deos  fa- 
ciendo,  tam  isti  niliil  qui  abhomine  facti  sunt.Deus 
verus  facit  deos  credentes  in  se,  «  quibus  dédit  po- 
testalem  filios  Dei  lieri  (Joto.,  i,  12).  »  Et  ideoipse 
verus  Deus,  quia  Deus  non  factus  est  :  nos  autem 
facti,  non  veri  dii,  meUores  tamen  illis  quos  liomo 
facit.  «  Quoniani  siinulacra  gentium  argentum  et 
aurum,  opus  manuuni  hominum  :  os  habeat,  et  non 
loquentur;  oculos  habent,  et  non  videbunt  (Psa/., 
cxiii,  4).  »  Nobis  autem  Deus  noster  oculos  videntes 
fecit.  Nec  in  eo  tamen  nos  deos  fecit,  quia  videntes 
oculos  uobis  fecit;  nam  fecit  hoc  et  pecoribus  :  sed 
ideo  nos  deos  fecit,  quia  interiores  oculos  nostros 

(a)  Editi,  discernit,  At  MSS.  discernere  :  et  sic  Augustinus 


illuminavit.  Ergo  sit  laus  illi,  confessio  illi,  sit  jubi- 
latio  illi  :  «  Quia  magnus  est  Dominus,  et  rex  magnus 
super  omnes  deos.  » 

7 .  «  Quia  non  repellet  Dominus  plebem  suam 
{Ps.,  xcm^  Î4)  :  »  laus  illi,  jubilatio  ilU.  Quam  ple- 
hem  non  repellet  ?  Hic  nobis  interpretari  aliquid  non 
licet:  prœscriptum  habemus  ab  Apostolo,  exposuit 
hoc  Apostolus  unde  sit  dictum  {Rom.,  xi,  1).  Erat 
enim  plebs  Judaea,  plebs  ubi  faerunt  Prophetse^plebs 
ubi  fuerunt  Patriarchse,  plebs  etiam  secundum  car- 
nem  propagata  de  semine  Abrahce  ;  plebs  in  qua 
prœcesserunt  omnia  sacramenta  Salvatorem  nostrum 
promittejitia;  plebs  ubi  institutum  est  templum, 
unctio,  (6)  sacerdos  ad  figuram,  ut  cum  ornnesipsae 
umbrœ  prœterirent,  ipsa  lux  adveniret  :  erat  ergo 
ista  plebs  Dei;  ad  eam  Prophetœ  missi,  in  illa  nati 
quimissi;ei  tradita  et  crédita  eloquia  Dei.  Quid 
ergo,  totum  iliud  damnatum  est  ?  Absit  :  arbor  olivse 
ij>sa  dicta  est  Apostolo  ;  cœpit  enim  ista  arbor  à  Pa- 
triarcbis  [Rom.,  xi,  Î7):  sed  fuerunt  ibi  rami  aridi, 
quia  nimis  altiper  superbiam  ;  prœcisiergo  propter 

Psal.  Lxxxi.  (6)  Aliquot  MSS.  unctio  sacerclotis. 
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de  l'olivier  fertile  seront-ils  entés  de  nouveau 
sur  l'arbre  d'où  ils  viennent  {Rom.,  xi^  16-24)?)) 
De  même  qu'en  ne  persistant  pas  dans  l'incré- 
dulité, vous  avez  mérité  d'être  enté  sur  l'olivier 
fertile,  malgré  votre  nature  sauvage  ;  de  même, 
en  se  corrigeant,  les  Juifs  seront  replacés  plus 
facilement  encore  sur  leur  olivier  naturel  ;  voilà 
ce  que  dit  l'Apôtre.  Ce  peuple  est  donc  l'arbre 
même  sur  lequel  tout  vit  ;  et  si  quelques  ra- 
meaux ont  été  brisés,  ils  ne  l'ont  pas  été  tous. 
Car  si  tous  les  rameaux  avaient  été  brisés, d'où 
viendrait  Pierre?  d'où  viendrait  Jean?  d'où 
viendrait  Thomas?  d'où  viendrait  Matthieu? 
d'où  viendrait  André?  d'où  viendraient  tous  les 
Apôtres  et  Paul  lui-même,  dont  nous  citions  les 
paroles,  et  qui,  par  son  fruit,  prouvait  assez 
qu'il  était  une  des  branches  de  l'olivier  fertile? 
Est-ce  que  tous  ces  Saints  n'en  venaient  pas  ? 
D'où  viendraient  aussi  les  cinq  cents  frères,  aux- 
quels le  Seigneur  apparut  après  sa  résurrec- 
tion (II  Cor.,  XV,  6)?  D'où  viendraient  tant  de 
milliers  d'hommes  qui,  au  moment  où  les 
Apôtres  remplis  de  l'Esprit-Saint  parlèrent  les 
langues  de  toutes  les  nations,  se  convertirent  à 
la  voix  de  Pierre,  avec  une  telle  avidité  de  louer 
Dieu  et  de  s'accuser  eux-mêmes,  qu'après  avoir 
d'abord  répandu  avec  rage  le  sang  du  Seigneur, 
ils  apprirent  à  le  boire  avec  foi?  Or,  tant  de 
milliers   d'hommes  ont  été  changés  jusqu'à 
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vendre  leurs  biens,  pour  en  déposer  le  prix  aux 
pieds  des  Apôtres  [Act.^  i^^,  4.).  Ce  qu'un  riche 
refusa  de  faire,  quand  il  en  reçut  le  conseil  de 
la  bouche  du  Seigneur,  et  qu'il  se  retira  tout 
triste  d'auprès  du  Seigneur  {Maith.,xix,2\ ,  22), 
on  le  vit  faire  tout  à  coup  à  des  milliers  d'hom- 
mes qui  avaient  crucifié  le  Christ.  Plus  pro- 
fonde était  la  blessure  de  leur  cœur,  plus  avi- 
dement ils  ont  cherché  le  médecin.  Tous  ces 
hommes  étant  donc  issus  de  ce  peuple,  c'est 
d^'eux  que  le  Psaume  a  dit  :  «  Parce  que  le  Sei- 
gneur ne  repoussera  pas  son  peuple.  »  En  effet, 
l'Apôtre,  en  traitant  ce  sujet,  a  invoqué  en  ces 
termes  le  témoignage  de  ce  Psaume  :  «  Que  di- 
rons-nous donc,  mes  frères?  Est-ce  que  Dieu  a 
repoussé  son  peuple  qu'il  a  connu  dans  sa  pre- 
science ?  Non  ;  car  je  suis  un  Israélite  de  la  race 
d'Abraham,  de  la  tribu  de  Benjamin.  Dieu  n'a 
pas  repoussé  son  peuple  qu'il  a  connu  dans  sa 
prescience  {Rom.,  xi,  I  et  2).  »  Assurément,  si 
le  Seigneur  avait  repoussé  son  peuple,  il  n'y 
aurait  plus  eu  de  peuple  d'où  l'Apôlre  eût  pu 
sortir;  or  tous  les  autres  Apôtres  étaient  de  la 
même  race  que  lui.  C'est  en  eux  et  non  en  tous 
les  Juifs,  que  se  trouvaille  peuple  de  Dieu,  con- 
formément à  cette  parole  :  a  Les  restes  seront 
sauvés  {Isa'/e,  x,  22.  Rojn.,  ix,  27).  »  Tous  ne  sont 
pas  de  ce  peuple  ;  mais  l'aire  a  été  passée  au 
crible,  la  masse  du  grain  est  portée  dans  les 


sterilitatem^  insertus  oleaster  prop  ter  liumilitatem 
Verumtamen,  Carissimi,  ne  supei  biret  oleaster  iiiser 
tus,  quid  ait  Apostolus?  «  Si  tu  ex  naturali  iiicisus 
oleastro,  et  contra  natiiram  insertus  es  in  bouam 
olivam,  quanto  magis  qui  secundum  naturam  sunt, 
inserentur  suœ  olivae  [Ibid.,  18)  ?  »  Ut  quomodo  tu 
non  permanens  in  infidelitate,  meruisti  inseri  in  oli- 
vam cum  esses  oleaster,  sic  isti  correcti  facilius  suac, 
olivee  naturaliter  inserantur  :  hoc  de  illis  Apostolus. 
Ergo  ipsa  est  arbor  ;  et  si  aliqui  ex  ramis  fracti  sunt, 
non  omnes.  Nam  si  omnes  rami  frangerentur,  unde 
Petrus?  unde  Joliannes  ?  unde  I  homas?  unde  Mat- 
thseus  ?  unde  Andréas  ?  unde  illi  omnes  Apostoli  ? 
unde  ipso  Paulus  Apostolus  qui  loquebatur,  et  suo 
fructu  [a)  oUvam  testabatur  ?  Nonne  isti  omnes  iu'le  ? 
Unde  etiam  qningenti  illi  fratres  (1  Cor.,  xv,  6),qui- 
bus  Doininus  post  resurrectionem  apparuit  :  unde 
tôt  millia  ad  voceni  Pétri,  quando  S;)iritu-sancto  re- 
pleti  Apostoli  omnium  gentium  linguis  locuti  sunt 


[Act.,  IV,  4),  tanta  aviditate  Dei  laudis  et  suae  accu- 
sationis  conversi  sunt,  ut  qui  primo  sanguinem 
Domini  fuderunt  sa^vientes,  bibcre  discerent  jam 
credi'ntes.  Sic  antem  omnia  illa  conversa  sunt  millia 
hominum,  ut  res  su^Ts  venderent,  et  pretia  rerum 
suarum  ante  pedc?  Apostolorum  ponerent.  Quod 
dives  unus  non  fecit,  quando  ore  Domini  audivit,  et 
a  Domino  tristis  abscessit  (Matth.,  xix,  22),  hoc  foce- 
runt  subito  tôt  millia  eorum  hominum,  quorum 
manibus  Christus  fiierat  cruciiixus.  Quanto  majus 
vulnus  erat  in  corde  ipsorum,  tanto  avidius  medi- 
cum  quœsierunt.  Cum  ergo  inde  illi  omnes  fuerunt, 
de  ipsis  dicit  modo  Psalmus  :  «  Quoniam  non  repel- 
let  Dominus  plebem  suam.  »  Nam  hoc  testimonio 
Psalmi,  cum  liinc  loqueretur,  usus  est  Apostolus,  et 
dixit.  «Quid  ergo  dicemus,  fratres?  Numquid  Deus 
repulit  plebem  suam,  quam  priescivit  ?  Absit  :  nam 
et  ego  israëlita  sum,  ex  seniino  Abraha?,  tribu  Ben- 
jamin. Non  repulit  Deus  plebem  suam,  quam  prœ- 


(a)  Sîc  MSS.  At  edili,  olivœ. 
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greniers,  et  la  paille  reste  sur  le  sol  {Maffk., 
III,  12).  Dans  tout  ce  que  vous  voyez  de  Juifs  ré- 
prouvés, vous  n'apercevez  que  la  pailJe.  Déjà  le 
grain  a  quitté  le  lieu  où  vous  voyez  la  paille; 
déjà  il  est  renfermé  dans  le  grenier.  Voyons  ces 
deux  choses,  et  distinguons-les  l'une  de  l'autre. 

8.  Qu'ajoute  le  Psaume?  «  Parce  qu'il  tient 
dans  sa  main  les  extrémités  de  la  terre 
xciV;,  A).  ))  Nous  reconnaissons  ici  la  pierre  an- 
gulaire; et  la  pierre  angulaire,  c/est  le  Christ. 
Un  angle  ne  peut  se  former  que  par  la  réunion 
de  deux  murs  :  ils  viennent  au  sommet  de  l'an- 
gle de  deux  directions  différentes,  à  la  condition 
de  n'être  point  opposés  l'un  à  l'autre  au  mo- 
ment de  former  l'angle.  D'une  part  vient  la  race 
des  circoncis,  et  de  l'autre  celle  des  incirconcis. 
Les  deux  peuples  se  sont  réunis  dans  le  Christ, 
parce  qu'il  est  la  pierre  dont  il  a  été  dit  :  «  La 
pierre  rejetée  par  ceux  qui  bâtissaient  est  de- 
venue le  sommet  de  l'angle  (Ps.,  ex  vu,  22).  » 
Si  donc  le  Christ  est  devenu  le  sommet  de  l'an- 
gle, laissons  de  côté  la  divergence  de  ceux  qui 
sont  ^',ncore  t^n  marche  dans  le  lointain,  et  ne 
voyons  que  l'unité  de  ceux  qui  sont  ar- 
rivés au  même  point  dans  le  Christ.  C'est 
là  que  tout  s'accomplit;  c'est  là  qu^il  nous  faut 
voir  que  «  le  Seigneur  ne  repoussera  pas  son 
peuple.  «  Voilà  l'un  des  deux  murs  :  il  atteste, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  que  Dieu  n'a  pas 
repoussé  son  peuple.  Car  c'est  de  lui  que  sont 

scivit  (Hom.,  xi,  1  et  2).  »  Utique  si  repelleret  Domi- 
nusplcbem  siiam,noii  essetimde  essetipse  Apostoius. 
Unde  autcm  ipso,  inde  et  alii.  la  iiis  plehs^Domiiii, 
non  in  omniijus  ;  sed  quemadmodiim  scriptum  est, 
Heliquiœ  salvte  erunt  (/scu.,x,  22,  Rom.,  ix,  27).  Non 
in  oninibLis  ;  sed  orea  ventilata  massa  intro  missa 
est,  palt-a  jacet  {Matfh.,  m,  12).  Totum  quidqird  vi- 
des Jiidaiorum  repi'oboniiii,  paleam  vides.  Unde  vi- 
des istam  paleam,  jam  inde  exiit  massa,  jam  in 
horreo  recondita  est.  Ambas  res  videamus,  ambas 
discernamus. 

8.  Qiiid  Psalmus  adjungit  ?  «  Quoniam  in  manu 
ejus  Unes  lerraï  (Psa/.,  xciv,  4).  »  Agnoscimns  lani- 
dem  angiilarem;  lapis  angularis,  Cliristus.  Non  po- 
test  esse  angulus,  nisi  duos  in  se  copulaverit  pa- 
rietes:  ad  anguluui  de  diverso  veniunt,  sed  in 
angulo  sibinon  adversaritur.  Venit  ex  iina  parte  cir- 
cumcisio,  venit  ex  alia  parle  prœpntium.  In  Cbristo 
ambo  populi  concordaverunt  :  quia  ille  factus  est 
lapis,  de  que  scriptum  est,  «  Lapidem  quem  repro- 

(l)  Les  Donatistes. 
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sortis  les  Apôtres;  c'est  de  lui  que  sont  sortis 
les  Leraélites  qui  ont  embrassé  la  foi  et  qui  ont 
déposé  aux  pieds  des  Apôtres  le  prix  de  leurs 
biens  qu'ils  avaient  vendus,  se  faisant  pauvres 
volontairement,  et  s'enrichissant  de  Dieu  même 
(A et.,  IV,  34  et  35).  Nous  avons  reconnu  l'un 
des  deux  murs,  nous  y  avons  reconnu  Taccom- 
plissement  de  cette  parole  :  «  le  Seigneur  ne 
repoussera  pas  son  peuple  ;  »  voyons  quel  est 
l'autre  mur.  «  Parce  qu'il  tient  dans  sa  main 
les  extrémités  de  la  terre  (P6\,  xciv,  4).  »  Voilà 
l'autre  muraille  formée  de  toutes  les  nations  du 
globe  :  ((  Il  tient  dans  sa  main  les  extrémités  de 
la  terre.  »  En  effet,  toutes  les  nations  sont  ve- 
nues à  la  pierre  angulaire,  où  elles  ont  reçu  le 
baiser  de  paix,  à  cette  pierre  unique  qui  des 
deux  murs  n'en  a  fait  qu'un  seul  ;  à  l'opposé 
des  hérétiques  (I)  qui,  d'un  seul,  en  ont  fait 
deux.  C'est  là,  en  effet,  ce  que  le  même  Apôtre 
a  dit  du  Christ  notre  Seigneur  :  «  Il  est  notre 
paix,  lui  qui  de  deux  choses  en  a  fait  une  seule 
{Éphés.,u,  14).  »  A  lui  donc  louange  et  jubi- 
lation. Pourquoi?  «Parce  que  le  Seigneur  ne 
repoussera  pas  son  peuple.  »  Pourquoi?  «  Parce 
qu'il  tient  dans  sa  main  les  extrémités  de  la 
terre  et  que  les  hauteurs  des  montagnes  sont  à 
lui.  ))  Les  hauteurs  des  montagnes  signifient 
les  grandeurs  terrestres.  Autrefois  ces  grandeurs, 
c'est-à-dire  les  puissances  de  la  terre,  étaient  op- 
posées à  l'Église;  elles  ont  promulgué  des  lois 

bavemnt  aâdiiicantes,  hic  factus  est  in  caput  anguli 
(Ps.,  cxvn,  22).»  Siergo  Cliristus  in  cap  ut  anguli,  non 
adtendamus  diversitatem  de  longe  venientium,sed  pro- 
pinquitateni  in  Cbristo  cobœrentium.lbi  agitur,  ibi  vi- 
deamus,quoniamnon  repellet  Dominus  plebem  suam . 
Ecce  unus  paries,  in  quo  jam, ut  diximus,  non  re- 
pulit  Dominus  plebem  suam.  Inde  Apostoli,  inde 
Israëlitœ  omnes  qui  crediderunt ,  ac  venditarum 
rerum  suarum  pretia  ante  pedes  Apostolorum  po- 
suerunt  (Act.,  iv,  34  et  35)  :  voluntate  pauperes, 
de  Deo  divites.  Agnovimus  unum  parietem ,  im- . 
pletum  esse  ibi  quod  diximus,  quia  non  repellet  Do- 
minus plebem  suam  :  videamus  et  alium  parietem. 
«  Quoniam  in  manu  ejus  fines  terra?.  »  Ecce  alius 
paries  in  omnibus  gentibus  :  «  in  ma  au  ejus  fines 
terrœ.  »  Venerunt  etiam  omnes  gentes  ad  lapidem 
angularem,  ubi  osculum  pacis  agnoverunt,  in  illum 
unum,  qui  de  duobus  fecit  unum  :  non  quemad- 
modum  hœretici,  qui  de  une  fecerunt  duo.  Hoc 
enim  idem  ait  Apostoius  de  Domino  Cbristo  :  «  Ipse 
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contre  l'Église;  elles  se  sont  efforcées  cle  faire 
disparaître  le  nom  chrétien  de  dessus  la  terre; 
mais  après  l'accomplissement  de  cette  prophétie: 
«  Tous  les  rois  de  la  terre  l'adoreront  {Ps.^  lxxi, 
M),  »  on  vit  également  se  réaliser  ces  paroles  : 
((  Les  hauteurs  des  montagnes  sont  à  lui.  » 

9.  Mais,  à  cause  des  tentations  que  vous 
éprouvez,  quoique  fortifié  par  la  grâce  des  pro- 
messes de  Dieu,  peut-être  êtes-vous  troublé  par 
les  scandales  du  monde?  Mais  ces  scandales 
mêmes  ne  doivent  vous  faire  aucun  mal,  parce 
que  Dieu  leur  a  posé  des  limites  ;  «  car  la  mer 
lui  appartient  (A. ,  xciv,  5).  »  Ce  monde  est  une 
mer,  mais  Dieu  a  fait  aussi  la  mer;  et  les  flots 
ne  peuvent  porter  leur  fureur  au-delà  du  rivage 
où  il  a  fixé  leurs  limites.  Il  n'y  a  donc  pas  de 
tentation  qui  n'ait  reçu  de  Dieu  sa  mesure. 
Viennent  donc  les  tentations,  viennent  les  tri- 
bulations :  qu'elles  consomment  votre  vertu,  et 
qu'elles  ne  vous  consument  pas.  Voyez,  en  effet, 
si  les  tentations  ne  sont  pas  utiles.  Ecoutez  l'A- 
pôtre :  «Dieu,  »  dit-il,  «  est  fidèle,  et  il  ne  per- 
mettra pas  que  vous  soyez  tenté  au-delà  de  ce 
que  vous  pouvez  supporter;  mais  il  donnera  lui- 
même  à  la  tentation  une  telle  issue,  que  vous  puis- 
siez la  supporter  (I  Co7\,  x,  13).  »11  n'a  pas  dit  : 
Dieu  ne  permettra  pas  que  vous  ne  soyez  point 
tenté  du  tout.    Car  si  vous  refusiez  d'être 
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en  tentation,  vous  refuseriez  d'être  en  répara- 
tion. Vous  êtes  donc  en  réparation;  et  si  vous 
êtes  en  réparation,  vous  êtes  dans  les  mains  de 
l'ouvrier.  Il  ote,  il  corrige,  il  applanit,  il  net- 
toie ;  il  emploie  pour  cela  ses  instruments,  et 
ses  instruments  sont  les  scandales  du  monde  : 
pour  vous,  gardez- vous  uniquement  de  tomber 
des  mains  de  l'ouvrier.  Vous  n'aurez  pas  de  ten- 
tations qui  surpassent  vos  forces.  Dieu  ne  per- 
mettra, pour  votre  utilité,  que  celles  dont  vous 
pourrez  tirer  profit.  Car  remarquez  ces  autres 
paroles  de  l'Apôtre  :  «  Il  donnera  lui-même  à 
la  tentation  une  telle  issue,  que  vous  puissiez 
lasup[}orter  {Ibid.).  »  Etait-ce  donc  la  mer  que 
vous  aviez  lieu  de  redouter  ?  Ne  la  redoutez 
pas  ;  «  parce  que  la  mer  appartient  à  Dieu  et 
que  c'est  lui  qui  l'a  faite  (Ps.,  xciv,  o).  »  Crai- 
gniez-vous  les  scandales  des  nations?  Mais  c'est 
lui  également  qui  a  fait  les  nations  ;  il  ne  leur 
permettra  pas  d'exercer  leur  force  au-delà  de 
la  mesure  dont  il  sait  que  vous  pouvez  profiter. 
Le  Prophète  n'a-t-il  pas  dit,  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Toutes  les  nations  que  vous  avez 
créées  viendront  et  vous  arloreront,  ô  mon  Dieu 
{Ps.,  Lxxxv,  9)?  »  Puisqu'il  est  dit  :  «  toutes  les 
nations  que  vous  avez  créées,  »  il  est  évident 
que  c'est  Dieu  qui  a  fait  les  nations;  c'est  pour 
quoi,  «  la  mer  lui  appartient,  c'est  lui  qui  l'a 


est  enim,  inquit,  pax  nostra,  qui  fecit  utraque 
unum  (Ephes.y  ii,  14).  »  Ergo  jiibilemus  illi- 
Quare  ?  Quia  non  ropellet  Dominus  piebeni  suam. 
Iterum  quare  ?  «  Quoniain  in  manu  ejus  (lues 
terrœ,  et  altitudiiics  montium  ipsius  sunt.  »  Altitu- 
dines  montium,  sublimitates  terrariim.  Aliquaiido 
istaî  sublimitates,  id  est,  ipsai  teri'ciiœ  potestates 
adversatye  sunt  Ecclesioi,  leges  contra  Ecclesiaiii  ])ro- 
mulgaruiit,  nomeii  Christianuin  de  terra  delere  co- 
nati  sunt  :  sed  postea  quam  impletum  est  quod 
prophetatum  est,  «  Adorabunt  eum  omnes  reges 
terra^,  {Fsal.,  lxxi,  11)  ;  «  factum  est  quod  hic  dictum 
est,  «  Altitudines  montium  ipsius  sunt.  » 

9.  Sed  forte  tu  de  tentationibus  satagis,  ut  con- 
stitutus  in  tanta  gratia  promissionum  Dei,  propler 
scandala  mundi  turberis  ?  Nec  ipsa  scandala  aii- 
quid  tibi  faciunt  :  quoniam  mensuram  a  Domino 
acceperunt  :  «Quoniam  ipsius  est  mare  (Ps.,xciv,o).)) 
Est  enim  mare  mundus  iste,  sed  et  mare  Deus  fe- 
cit. Necsœvire  iluctus  possunt,  nisi  usque  ad  littus, 
ubi  ipse  terminum  posuit.  Nulla  ergo  tentatio,  nisi 
acceperit  mensuiam  a  Domino.  Sint  ei'go  tentationes, 


sint  tribulationes:  consummaris  eis,  non  consii- 
meris.  Vide  utrum  ipsai  tentationes  non  piosint. 
Adtende  Apostolum  :  «  Fidelis  Deus,  qui  non  vos 
sinet  tentaui  supra  quam  potestis  ferre  ;  sed  faciet 
cuni  tenta tione  etiam  exitnni,  ut  possitis  sustinere 
{{  Cor.,  X,  13).  «Non  ait,  Aon  vos  sinet  teiitari  om- 
uino.  Si  enim  recusares  tentalionem,  recusares  re- 
fectionem.  Ergo  reticeris  :  et  si  reticeris,  in  manibus 
artiticises.  Aliquid  tibi  tollit,  aliquid  corrigit,  ali- 
quid  complanat,  aliquid  mundat  :  agit  quibusdam 
ferramentis  suis  ;  ipsa  sunt  scandala  hujus  sœculi  : 
tu  laiitum  de  manu  artiticis  noli  cadere.  INiliil  ten- 
ta tionis  accedet  ultra  vires  tuas.  Hoc  permittit  Deus 
ad  utilitatem  tuam,  mide  tu  possis  proficere.  Deni- 
qne  Ipsum  Apostolum  audi  hoc  conjungentcm  : 
«  Sed  faciet  curn  teiitatioiie  etiam  exitum,  .ut  pos- 
sitis sustinere.  »  Ergo  mare  forte  metueiidum  tibi 
erat  ?  Noli  timere  :  «  Quoniam  ipsius  est  mare,  et 
ipse  fecit  illud.  »  A  gentibus  times  scandala  ?  Et 
ipsas  gentes  ipse  fecit;  non  permittet  illas  ultra 
eani  sœvire,  qxmm  novit  ille  mensuram,  ex  qua  pro  - 
ficias.  Nonne  dicit  alius  Psalmus,   «  Omnes  gentes 
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faite,  et  ses  mains  ont  façonné  la  terre  aride 
{Ps.,  xci\,  5).  ))  Soyez  cette  terre  aride,  soyez 
altéré  de  la  grâce  de  Dieu,  afin  que  sa  douce 
pluie  tombe  sur  vous  et  qu'il  trouve  en  vous  de 
bon  fruit.  Il  ne  permet  pas  aux  flots  de  couvrir 
le  terrain  qu'il  a  semé.  «  Et  ses  mains  ont  fa- 
çonné la  terre  aride.  »  Pour  ces  bienfaits  donc, 
louange  à  Dieu  et  jubilation. 

dO.  Puisqu'il  en  est  ainsi,  maintenant  que 
nous  avons  fait  passer  devant  vos  yeux  tant  de 
merveilles  qui  nous  excitent  à  louer  Dieu,  reve- 
nons à  ce  qu'a  dit  le  Prophète  en  commençant  : 
({  Venez,  adorons  Dieu,  prosternons-nous  de- 
vant lui,  et  pleurons  aux  pieds  du  Seigneur  qui 
nous  a  faits  {Ibid.,  6).  »  Nous  avons  à  nous  ré- 
jouir pour  les  merveilles  que  Dieu  a  accomplies. 
Le  Prophète  en  a  énuméré  un  grand  nombre, 
et  maintenant  il  répète  sa  première  exhorta- 
tion :  ((  Venez,  adorons  Dieu,  prosternons-nous 
devant  lui,  et  pleurons  aux  pieds  du  Seigneur 
qui  nous  a  faits.  »  Maintenant,  dit  le  Psalmiste, 
que  je  vous  ai  rappelé  les  louanges  dues  à 
Dieu,  gardez-vous  d'êlre  paresseux  et  de  vous 
éloigner  de  lui  par  votre  vie  et  par  vos  mœurs. 
((  Venez,  adorons  Dieu  et  prosternons-nous  de- 
vant lui.  ))Mais  peut-être  ètes-vous  inquiets^  en 
raison  de  vos  péchés  qui  vous  avaient  éloignés 
de  Dieu;  faisons  ce  que  je  vais  dire  :  u  Et  pleu- 
rons aux  pieds  du  Seigneur  qui  nous  a  faits.  » 

quc>tquot  fecisti,  venient  et  adorabunt  coram  te  Do- 
mine (Psal.^  Lxxxv,  9)  ?  »  Si  omues  geiites  quotquot 
fecisti,  manifestum  est  quia  et  génies  ipse  fecit.  Ideo 
«  ipsiiis  est  mare,  et  ipse  fecit  illud,  et  aridam  ter- 
ram  ma  nus  ejus  finxerunt.  »  Esto  tu  arida  terra, 
siti  gratiam  Dei,  ut  veniat  super  te  imber  dulcis, 
inveniat  in  te  fructum.  Non  permittit  fluctus  operire 
(a)  quod  sévit  :  «  Et  aridam  terram  manus  ejus 
finxerunt.  »  Ergo  et  liinc  jubileuius  illi. 

40.  Nam  quoniam  liaec  ita  sunt,  quoniamtanta  ex- 
plicavimus  adlaudem  Dei  peitineutia,  redite  ad  illud 
unde  cœperat  :  «  Venite,  adoremus,  etprocidamus  ei, 
et  ploremusanteDominum^qui  fecitnos  (Ps.,  xciv,  6).» 
Ideo  enim  exsultenms,  quia  fecit  illud  et  illud. 
Et  commenioiavit  multa,  et  nunc  repetit  exhorta- 
tioneiii  :  a  Venite,  adoremus,  ei  procidamus  ei,  et 
ploremus  anie  Domiimm,  qui  fecit  nos.  »  Jam  com- 
Imemoratis  a  me  laudibus  Dei,  nolite  piri  esse,  et 
onge  vila  et  moribus  stare  :  «  Venite,  adoremus,  et 
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Vous  êtes  consumés  peut-être  par  le  remords  de 
vos  fautes  ;  éteignez  avec  vos  larmes  la  flamme 
du  péché,  pleurez  aux  pieds  du  Seigneur.  Pleu- 
rez en  toute  assurance  aux  pieds  du  Seigneur 
qui  vous  a  faits^  car  il  ne  méprise  pas  en  vous 
l'ouvrage  de  ses  mains.  Ne  croyez  pas  que  vous 
puissiez  vous-mêmes  refaire  vos  ruines.  Vous 
pouvez  vous  défaire,  mais  vous  ne  pouvez  vous 
refaire;  celui  qui  vous  a  faits  peut  seul  vous 
refaire.  «  Pleurons  aux  pieds  du  Seigneur  qui 
nous  a  faits;  »  pleurez  deva^it  lui,  confessez- 
vous  à  lui,  présentez-vous  devant  sa  face  en 
confessant  vos  fautes.  Car  qui  êtes-vous,  vous 
qui  pleurez  devant  lui  et  vous  confessez  à  lui, 
si  ce  n'est  une  créature  qu'il  a  faite  ?  si  ce  n'est 
sa  créature?  Une  créature  ne  doit  pas  avoir  une 
médiocre  confiance  en  son  créateur^  surtout 
quand  elle  n'est  pas  la  première  venue  d'entre 
les  créatures,  mais  qu'elle  est  faite  à  son  image 
et  à  sa  ressemblance,  a  Venez,  adorons  Dieu, 
prosternons-nous  devant  lui,  et  pleurons  aux 
pieds  du  Seigneur  qui  nous  a  faits.  » 

11.  ((  Parce  qu'il  est  le  Seigneur  notre  Dieu 
{Ibid. ^7).  n  Mais  nous,  pour  nous  prosterner  de- 
vant lui  et  pleurer  à  ses  pieds  avec  sécurité,  que 
sommes-nous?  ((  Mais  nous^  nous  sommes  le  peu- 
ple de  ses  pâturages  et  les  brebis  que  ses  mains 
ont  créées  (Ibid.).  »  Voyez  avec  quelle  élégance 
le  Prophète  a  changé  l'ordre  des  mots,  et  les  a 

procidamus  ei.  »  Sed  forte  de  peccatis  vestris,  quse 
vos  longe  fecerant  a  Deo,  soUiciti  estis  :  faciamus 
sequentia,  u  Et  ploremus  coram  Domino,  qui  fecit 
nos.  »  Ardes  forte  conscientia  delicti,  lacrymis  ex- 
stingue  flaramam  peccati,  plora  ante  Dominum:  se- 
curus  plora  ante  Deum,  qui  te  fecit  ;  non  enim 
opus  manuum  suarum  contemnit  in  te.  Noli  putare 
quia  potes  a  te  refici.  A  te  deficere  potes,  tu  teip- 
sum  reficere  non  potes  :  ille  reficit  qui  te  fecit. 
«  Ploremus  ante  Dominum,  qui  nos  fecit  :  »  lacry- 
mare  ante  illum_,  confitere  illi,  prseveni  faciem  ejus 
in  confessione.  Quis  enim  es  tu,  qui  illi  ploras,  et 
illi  confiteris,  nisi  quem  fecit  ?  Non  parvse  fiduciee 
est  ad  factorem  res  facta,  et  non  quomodocumque 
facta,  sed  ad  imaginem  et  similitudinem  ipsius.  «  Ve- 
nite, adoremus,  et  procidamus  ei,  et  ploremus  ante 
Dominum,  qui  fecit  nos.  » 

H.  ft  Quoniam  ipse  est  Dominus  Deus  noster 
{Psal,  xciv,  7).  »  Ut  autem  secm4  ante  illum  pro- 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  Am.  et  Et.  quod  servit.  Lov.  quos  servat. 
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comme  détournés  de  leur  sens  naturel^  afin  de 
nous  faire  entendre  que  les  brebis  et  le  peuple 
sont  la  même  cbose.  Il  n'a  pas  dit  :  les  brebis 
de  ses  pâturages  et  le  peuple  que  ses  mains  ont 
créé,  ce  qui  pouvait  paraître  plus  convenable, 
parce  que  les  brebis  se  rapportent  aux  pâtura- 
ges; mais  il  a  ditiaLe  peuple  de  ses  pâturages.» 
Ses  brebis  sont  donc  ce  peuple,  puisqu^il  dit  : 
((  le  peuple  de  ses  pâturages,  »  ce  peuple  formé 
de  ses  brebis.  D'autre  part,  comme  nous  possé- 
dons des  brebis  que  nous  achetons,  mais  que 
nous  ne  créons  pas,  et  comme  il  avait  dit  plus 
haut  :  c(  Prosternons-nous  devant  celui  qui  nous 
a  créés  ;  »  il  dit  ici  avec  raison  :  a  Ses  brebis 
que  ses  mains  ont  créées.  »  Nul  homme  ne  se 
crée  des  brebis  :  il  peut  en  acheter,  en  recevoir 
en  don,  en  trouver,  en  réunir  à  son  troupeau, 
en  dérober  même;  mais,  en  créer,  il  ne  le  peut. 
Au  contraire,  le  Seigneur  nous  a  créés,  c'est 
pourquoi  :  «  Le  peuple  de  ses  pâturages  et  les 
brebis  que  ses  mains  ont  créées  »  sont  les  bre- 
bris  qu'il  a  daigné  se  créer  pour  lui-même  par 
sa  grâce.  Ces  brebis,  il  les  loue  dans  le  Cantique 
des  Cantiques,  où  il  parle  des  parfaits  qui  sont 
comme  les  dents  de  l'Église  sa  sainte  Épouse  : 
((  Vos  dents  sont  comme  un  troupeau  de  brebis 
tondues  qui  montent  du  lavoir  et  qui  toutes  por- 
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tent  deux  agneaux,  sans  qu'une  seule  soit  sté- 
rile {Cant.,  IV,  2;  vi,  5).  )>  Que  signifient  ces 
mots  :  ((  Vos  dents  ?  »  Ceux  par  lesquels  vous 
parlez  ;  en  effet,  les  dents  de  l'Église  sont  ceux 
parla  voix  desquels  l'Église  parle.  Et  comment 
sont  ces  dents?  Elles  sont  a  comme  un  troupeau 
de  brebis  tondues.»  Pourquoi  «tondues?»  Parce 
qu'elles  ont  déposé  les  fardeaux  du  monde.  Est- 
ce  qu'elles  n'étaient  pas  tondues,  ces  brebis  dont 
je  vous  parlais  tout  à  l'heure,  qu^avait  dépouil- 
lé<es  ce  précepte  du  Seigneur  :  a  Allez,  vendez 
tous  vos  biens  ;  donnez-en  le  produit  aux  pau- 
vres et  vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel;  puis 
venez  et  suivez-moi  {Matth.,xix,  21)?  »  Elles 
font  écouté  ce  pré«'-epte,  elles  sont  venues  au 
Christ  après  avoir  été  tondues. Et  parce  qu'ayant 
cru  au  Christ,  elles  ont  été  baptisées,  que  dit 
l'Écriture?  Que  ces  brebis  «montent  du  lavoir,» 
c'est-à-dire  du  lieu  de  purification.  «  Et  que 
toutes  portent  un  double  fruit.  »  Quel  double 
fruit  ?    Les    deux   commandements  ,  dans 
lesquels  consistent  la  Loi  et  les  Prophètes. 
«  Nous  sommes  donc  lepeui»le  de  ses  pâturages 
et  les  brebis  que  ses  mains  ont  créées.  » 

42.  «  Si  donc  vous  entendez  aujourd'hui  sa 
voix  {Ps.,  XCIV,  8).  »  0  mon  peuple!  peuple  de 
Dieu  I  Dieu  s'adresse  à  son  peuple,  non-seule- 


cidamns  et  ploremus,  nos  quid  sumus?  «  Nos  autem 
populiis  pascuse  ejus,  et  oves  manuum  ejus.  »  Vide 
quam  eleganter  vei'boruni  oi'dinem  commutavit,  et 
tamquam  non  propri  i  rcddidit  ;  ut  ipsos  intelliga- 
mus  oves,  qui  sunt  et  populi.  Non  dixit,  oves  pas- 
cuai  ejus  et  populus  manuum  ejus,  quod  magis  pu- 
tabatur  posse  congruere;  quia  oves  ad  pascua  per- 
tinent :  sed  ait,  «  populus  pascuœ.  »  Eri^o  populus 
oves  sunt  ;  quia  dicit,  «  populus  pascuœ  ejus  :  » 
ipse  populus  oves  sunt.  Sed  rursus,  quia  nos  habc- 
mus  oves  quas  emimus,  non  quas  fecimus  ;  dixerat 
autem  supcrius,  «  Procidamus  ei  qui  fecit  nos 
(Ihid.,  6)  :  »  reote  dictum  est,  «  oves  manuum  ejus.» 
Nullus  hominum  sibi  facit  oves  :  emere  potest,  do- 
nari  possunt,  inveniie  potest,  aggregare  potest, 
postremo  furari  potest  ;  facere  oves  non  potest.  At 
vero  Dominus  noster  fecit  nos  :  ideo  «  populus  pas- 
cuop.  ejus  et  oves  manuum  ejus,  »  ipsse  sunt,  quas 
sibi  ipse  facere  dignatus  est  gratia  sua.  Has  enim 
oves  laudat  et  in  Canticis  canticorum,  (a)  perfectos 
quosdam  dicens  tamquam  dentés  Ecclesiœ  sanctœ 
sponsse  suœ  :  «  Dentés  tui  sicut  grex  detonsarum 


adscondentium  de  lavacro,  quac  geminos  pariunt, 
et  sterilis  non  est  in  illis  [Cant.,  iv,  2  et  vi,  5).  » 
Quid  est,  Dcntts  tui  ?  Per  quos  loqueris.  Dentés 
enim  Ecclesia?,  per  quos  loquitur  Ecclesia.  Quales 
dentés  tui?  Tamquam  grex  detonsarum.  Quare,  de 
tonsarum  ?  Quia  sarcinas  sœculi  posuerunt.  Nonne 
detonsœ  erant  oves  illa*,  de  quibus  paulo  ante  dice- 
bam,  quos  prœceptum  Dei  totoiiderat,  diceiitis, 
«  Vade,  ve^ide  omnia  tua,  da  pauperibus,  et  habebis 
tliesaurum  in  cœlis,  et  veni  sequere  me  [Matth., 
XIX,  21)?  Fecerunt  hoc  praeceptura,  detonsi  vene- 
runt.  Et  quia  baptizati  sunt  credentes  in  Christum, 
quid  ibi  dicitur?  Adscendeiitium  de  lavacro  :  id  est, 
adscendeiitium  de  mundatione.  Et  omnes  geminos 
créant.  Quos  geminos?  Duo  illa  prœcepta,  inquibus 
ota  Lex  iiendet  et  Prophetae.  «  Nos  ergo  populus 
tpascu3e  ejus,  et  oves  manuum  ejus.» 

12.  Ergo,  «Hodie  si  vocem  ejus  audieritis  (Ps.,xciv, 
8).»  0  plebs  mea,  plebs  Dei  !  Alloquitur  plebeiii  suam 
Deus,  non  solum  illam  plebem  suam,  quam  non 
repellet,  sed  etiam  omiiem  plebem  suam.  Loquitur 
enim  in  angulo  utrique  parieti  {Ephes.,  h,  20),  ià 


(a)  Duo  MSS.  perfeclus  quidam. 
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ment  à  ce  premier  peuple  qui  est  à  lui  et  qu'il  abandonné,,  non-seulement  en  le  comblant  de 
ne  repoussera  pas,  mais  encore  à  son  peuple  bienfaits,  mais  encore  en  lui  faisant  sentir  sans 
tout  entier.  Il  parle,  du  sommet  de  l'angle,  à  relâche  la  verge  de  la  correction.  «  N'endur- 
Fune  et  à  l'autre  muraille  {Éphés.,u,20)\  c'est-  cissez  donc  pas  vos  cœurs,  comme  quand  vos 
à-dire,  qu'au  nom  du  Christ  la  prophétie  s'a-  pères  ont  irrité  Dieu,  au  jour  de  la  tentation, 
dresse  à  la  fois  et  au  peuple  des  Juifs  et  au  peu-  dans  le  désert,  où  vos  pères  m'ont  tenté.  »  Que 
pie  des  Gentils,  a  Si  vous  entendez  aujoiird'hui  de  tels  hommes  ne  soient  plus  vos  pères  ;  gar- 
sa  voix,  n'endurcissez  pas  vos  cœurs.  ))  En  effet,  dez-vous  de  les  imiter.  Ils  étaient  vos  pères  ; 
vous  avez  autrefois  entendu  sa  voix  par  Moïse,  mais  si  vous  ne  les  imitez  pas,  ils  ne  seront 
et  vous  avez  endurci  vos  cœurs,  il  parlait  par  plus  vos  pères,  bien  qu'ils  le  soient,  parce  que 
la  voix  d'un  héraut,  lorsque  vous  avez  endurci  vous  êtes  nés  d'eux.Et  siles  nations,  sont  venues 
vos  cœurs  ;  maintenant  qu'il  parle  lui-même  des  extrémités  de  la  terre,  comme  parle  Jéré- 
amollissez 'VOS  cœurs.  Après  avoir  envoyé  de-  mie  :  a  Les  nations  viendront  à  voiis  des  extré- 
vant  lui  ses  hérauts,  il  a  daigné  venir  lui-même  mités  de  la  terre  et  diront  :  Nos  pères  ont  adoré 
il  parlait  par  la  bouche  du  Prophète,  c^est  de  de  purs  mensonges  et  des  idoles  sans  vertu 
sa  propre  bouche  qu'il  vous  parle,  a  Si  donc  {Jér.^  xvi^,  19);  »  si,  dis-je,  les  nations  ont  de- 
vons entendez  aujourd'hui  sa  voix,  n'endur-  serté  leurs  idoles  pour  venir  au  Dieu  d'Israël, 
cissez  pas  vos  cœurs.  »  est-ce  que  ceux  que  le  Dieu  d'Israël  a  conduits 
13.  Pourquoi  dites-vous  :  «  N'endurcissez  hors  de  l'Egypte  à  travers  la  Mer  Rouge,  dans 
pas  vos  cœ.urs  ?  »  Parce  que  vous  n'avez  laquelle  il  a  submergé  leurs  ennemis  {Exode, 
pas  oublié  ce  qu'ont  fait  souvent  vos  pères,  xiv,  11-31);  est-ce  que  ceux  qu'il  a  dirigés 
«  N'endurcissez  pas  vos  cœurs  ,  comme  c[uand  dans  le  désert  et  nourris  de  la  manne  (/</.,  xvi, 
ils  ont  irrité  Dieu,  au  jour  de  la  tentation,  dans  13-35)  sans  jamais  retirer  de  dessus  eux  la 
le  désert  {Ibid.,  9).  »  Vous  vous  souvenez,  sans  verge  de  ses  commandements;,  sans  jamais  leur 
doute,  mes  frères,  que  ce  peuple  a  tenté  Dieu  ôter  les  bienfaits  de  sa  miséricorde  ;  est-ce  que 
{Exode,  XVI»  2,  3-xvii,  2-7)  ;  cru'il  a  reçu  son  ces  hommes  devaient  s'éloigner  de  leur  Dieu, 
joug,  et  qu'il  a  été  conduit  dans  le  désert,  alors  que  les  Gentils  venaient  à  lui  ?  «  Où  vos 
comme  par  un  cavaUer  habile,  avec  le  frein  des  pères  m'ont  tenté  ;  où  ils  ont  éprouvé  mes  œu- 
lois,  avec  le  frein  des  commandements;  et  que,  vres  et  les  ont  vues  {Ps.,  xciv,  9).  »  Ils  ont  vu 
quelque  indomptable  qu'il  fût,  Dieu  ne  l'a  pas  mes  œuvres  pendant  quarante  ans,  et  pendant 


est,  in  Cliristo  proplietia  loquitur  et  populo  Judgeo- 
rum  et  populo  Gentium.  «  Hodie  si  vocem  ejus  au- 
dieritis,  nolite  obdurare  corda  vestra.  »  Aliquando 
enim  audistis  vocem  illius  per  Moysen,  et  obdura- 
stis  corda  vestra.  Fer  prœconem  locutus  est,  quando 
obdurastis  corda  vestra  :  per  se  mine  loquitur,  mol- 
lescaiit  corda  vestra.  Qui  prsecones  ante  se  mittebat, 
ipse  veiiire  dignatus  est  :  ore  suo  hic  loquitur,  qui 
loquebatur  per  ora  Prophetarum.  «  Hodie  ergo  si 
vocem  ejus  audieritis,  nolite  obdurare  corda  ve- 
stra. » 

13.  Quare  dixisti,  «  Nolite  obdurare  corda  vestra?» 
Quia  meministis  quid  soleant  facere  patres  vestri. 
<(  Nolite  obdurare  corda  vestra  (PsaL,  sciv,  8);» 
((  quemadmodum  in  illa  amaricatione,  secunduni 
diem  tentationis in deserto  (Ibid.,  9).))RecoHtis  certe 
Fratres,  quod  ille  populus  tentarit  Deum,  acceperit 
discipUnam,  et  reclus  sit  in  deserto  tamquam  ab  op- 
timo  sessore  ,  frenis  legum,  frenis  prœceptorum 
{Exod.,  XVI,  2,  et  xvn,  6  et  7);  nec  sit  desertus  ta- 


men  a  Deo  etiam  indomitus,  non  solum  beneficiiâ 
prsesentibus,  sed  etiam  virga  emendationis  non  de- 
sistente.  «  Noiite  ergo  obdurare  corda  vestra  :  sicut 
in  amaricatione,  secundum  diem  tentationis  in  de- 
serto, ubi  tentaverunt  me  patres  vestri  (Ps.,  xciv,  9).» 
Jani  taies  non  sint  patres  vestri,  nolite  eos  imitari. 
Patres  vestd  erant  :  sed  si  non  imitati  fueritis, patres 
vestri  non  erunt  :  tamen  quia  de  liis  nati  estis,  pa- 
tres vestri  erant.  Et  si  Gentes  venientes  ab  extremo 
terrfe,  sicut  dicit  Jeremias,  «  Ad  te  Gentes  venient  ab 
extremo  terrée,  et  dicent,  Yere  mendacia  coluerunt 
patres  nos  tri,  simulacra  in  quibus  non  est  utilitas 
[Jerem.,  xvi,  19)  :  »  si  Gentes  dimiserunt  simulacra 
sua,  ut  venirent  ad  Deum  Israël  ;  quos  ipse  Deus 
Israël  de  iEgypto  per  mare  rubrum  duxit,  in  quo  ini- 
micos  eorum  conséquentes  operuit  ;  quos  in  deser- 
tum  eduxit,  manna  pavit  [Exod.,  xiv,  22,  etxvi,  14), 
numquam  virgam  suam  ab  eorum  disciplina  tulit, 
numquam  bénéficia  misericordise  subtraxit,  ipsi  de- 
bent  deserere  Deum  suum,  cum  Gentes  venerint  ad 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XCIV. 

quarante  ans  ils  m'ont  irrité.  Je  faisais  des  mi- 
racles sous  leurs  yeux  par  la  main  de  Moïse 
et  ils  endurcissaient  de  plus  en  plus  leurs 
cœurs. 

14.  «  Pendant  quarante  ans  j'ai  été  proche 
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«  Je  suis 


de  cette  génération  [Ibid.,  10).  »  Que  veut  dire  ; 
((  J^'ai  été  proche?  »  Je  me  suis  manifesté  par 
mes  miracles  et  par  les  œuvres  de  ma  puissance, 
non  pas  un  jour,  non  pas  deux  jours  ;  mais 
((  pendant  quarante  ans  j'ai  été  proche  de  cette 
génération,  et  j'ai  dit  :  ils  sont  toujours  entraî- 
nés par  l'égarement  de  leur  cœ.ur  {IbicL).  » 
Quarante  ans  signifient  la  même  chose  que 
«  toujours,  r.  En  effet,  ce  nomhre  quarante  re- 
présente toute  la  suite  des  siècles,  comme  si  la 
totalité  des  siècles  était  comprise  dans  ce  nom- 
bre. C'est  pourquoi  le  Seigneur  a  jeûné  qua- 
rante jours  et  a  été  tenté  quarante  jours  dans 
le  désert  {Matth.^  iv,  1-11)  ;  c'est  pourquoi  en- 
core il  est  resté  quarante  jours  avec  les  disci- 
ples après  sa  résurrection  {Act.^  i,  3).  Dans  les 
quarante  premiers  jours,  il  nous  a  montré  la 
tentation,  dans  les  quarante  suivants,  la  con- 
solation, parce  que,  quand  nous  sommes  tentés^ 
il  n'est  pas  douteux  que  nous  serons  consolés. 
En  effet,  il  faut  nécessairement  que  le  corps  du 
Christ,  c'est-à-dire  l'Église,  souffre  des  tenta- 
tions en  ce  monde;  mais  elle  no  manquera  pas 


d'être  consolée  par  celui  qui  a  dit  : 
avec  vous  jusqu'à  la  consommation  des  siècles 
{Matth.,  XXVIII,  20).  »  «  Et  j'ai  dit  :  Ils  sont  tou- 
jours entraînés  par  l'égarement  de  leur  cœur.  » 
Je  suis  resté  quarante  ans  avec  eux,  pour  faire 
connaître  cette  génération  qui  m'irrite  de 
jour  en  jour  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Le  Pro- 
phète parle  ainsi,  parce  qu'il  a  voulu,  par  ces 
quarante  ans,  exprimer  toute  la  durée  des  siè- 
cles. 

15.  Mais  quoi?  N'y  aura-t-il  personne  pour 
entrer  à  leur  place  dans  le  repos  de  Dieu  ? 
Ceux-là  ont  été  réprouvés,  qui  n'ont  pas  su 
goûter  la  miséricorde  de  Dieu,  et  qui  ont  ré- 
sisté à  Dieu  dans  l'endurcissement  de  leur  cœur; 
mais,  s'ils  ont  été  réprouvés,  Dieu  a-t-il  perdu 
son  peuple  ?  Ne  serait-il  donc  pas  vrai  que  «  Dieu 
peut,  de  ces  pierres,  susciter  des  enfants  à 
Abraham  {Id.,  m,  0)  ?  »  «  J'ai  donc  dit  :  ils 
sont  toujours  entraînés  par  l'égarement  de 
leur  cœ.ur.  Ils  n'ont  pas  connu  mes  voies  ;  et  je 
leur  ai  juré,  dans  ma  colère,  qu'ils  n'entreraient 
pas  dans  mon  repos  {Ps.,  xciv,  II).  »  «  Je  leur 
ai  juré,  dans  ma  colère,  qu'ils  n'entreraient 
pas  dans  mon  repos  :  »  Terrible  menace!  Nous 
avons  commencé  par  des  transports  d'allé- 
gresse; mais  le  Psaume  finit  en  nous  inspirant 
uue  violente  terreur.  «  Je  leur  ai  juré,  dans  ma 


Deum  ipsoruin  ?  «  Ubi  tentaverant  me  patres  vestri  : 
probaverunt,  [a)  et  viderunt  opéra  mca.  »  Qiiadra- 
ginta  annis  viderunt  opéra  mea,  quadraginta  annis 
exacerbaverunt  me.  Ante  illos  miracula  in  manu 
Moysi  faciebam,  et  ipsi  magis  magisquc  corda  obdu- 
rabant. 

U.  «  Quadraginta  annis  proximus  fui  génération! 
buic  (Ps.,  xciv,  10).  y>  Quid  est,  «  proximus  fui?  » 
Prœsentavi  me  in  sigiiis  etvirtutibus  meis.  Ncumio 
die,  non  duobus  :  sed,  «  Quadraginta  annis  proximus 
fui  generationi  buic  :  et  dixi,  Semper  isti  errant 
corde.  »  Hoc  signibcaverunt  quadraginta  anni,  quod 
et  «  semper.  »  Quadragenarius  enim  iste  numerus 
indicat  integritatem  saeculorum,  tamquara  perlician- 
tursœcula  per  hune  numerum.  Ideo  Domimis  qua- 
draginta diebus  jejunavit,  quadraginta  diebus  ten- 
tatus  est  in  eremo  (Matth.,  iv,  2),  et  quadraginta 
diehus  fuit  cum  discipulis  post  resurrectionem 
(Act.,  i,  3).  Primis  quadraginta  diebus  tcntationem, 


posterioribus  quadraginta  diebus  consolationem 
ostendit  :  quia  cum  tentamur,  sine  dubio  consola- 
mur.  Corpus  enim  ejus,  id  est,  Ecclesia  necesse  est 
tentationes  patiatur  in  hoc  sœculo  :  sed  non  deest 
ille  consolator,  qui  dixit,  «  Ecce  ego  vobiscum  sum 
usque  in  consummationem  sœculi  (Matth.,  xxvui, 
20).  »  «  Et  dixi,  Semper  isti  errant  corde.  »  Ad  hoc 
cum  iliis  fui  quadraginta  annis,  ut  ostenderetn  ge- 
nus  taie  bominum,  quod  me  semper  exacerbât  usque 
in  linem  sseculi.  Quia  per  illos  quadraginta  annos, 
totum  sœculum  signilicare  voluit. 

Ju.  Quid  ergo,  pro  illis  non  erunt  alii,  qui  iutrent 
in  requiem  Dei  ?  hnprobati  suut  illi,  quibus  displi- 
cuit  misericordia  Dei,  qui  restiterunt  Deo  corde  in- 
durato:  illis  improbatis,  numquid  perdidit  Deus  po- 
pulum  suum?  Non  erit  verum,  «  Potens  est  Deus  de 
lapidi])us  istis  suscitare  fdios  Abraliaî  {Matth.,iii,  9)?» 
Ergo,  «  dixi,  Semper  isti  errant  corde.  »  «  Et  isti 
non  co^noYcruiit  vias  meas,  quibus  juravi  in  ira 


(a)  Editi,  probaverunt  me.  ALest  me  a  MSS.  qui  plerique  sic  prosequntur,  et  viderunt  opcra  mea  quadraginta  annis,  Vi- 
derunt opéra  mea  quadraginta  annis,  et  exacerbaverunt  me. 
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colère,  qu'ils  n'entreraient  pas  dans  mon  re- 
pos. »  Qae  Dieu  parle,  c'est  une  grande  chose; 
de  combien  n'est-ce  pas  chose  plus  grave  encore 
qu'il  fasse  un  serment  !  Vous  devez  redouter  le 
serment  d'un  homme,  car  ce  serment  peut  le 
contraindre  à  agir  contre  sa  volonté  ;  à  combien 
plus  forte  raison  devez -vous  redouter  le  ser- 
ment  de  Dieu,  qui  ne  peut  jurer  à  la  légère  ! 
Le  Prophète  a  voulu,  par  le  serment  de  Dieu, 
nous  confirmer  sa  volonté.  Et  par  qui  Dieu 
jure-t-il?  Par  lui-même  ;  car  il  n'y  a  personne 
au-dessus  de  lui  par  qui  il  puisse  jurer  {Héhr.^ 
VI,  13).  Il  confirme  ses  promesses  par  lui-même 
et  il  confirme  aussi  ses  menaces  par  lui-même. 
Que  nul  ne  dise  en  son  cœur  :  ses  promesses 
sont  vraies ,  ses  menaces  sont  fausses.  Aussi 
vraies  sont  les  promesses  qu'il  fait,  aussi  cer- 
taines sont  ses  menaces.  Vous  devez  être  aussi 
certains  du  repos,  de  la  béatitude,  de  Téternité, 
de  l'immortalité,  si  vous  accomplissez  les  com- 

mea,  Si  introibunt  in  requiem  meam  (Ps.,  xciv, 
11).  »  «  Q iiibus  j uravi  in  ira  mea,  Si'  introibunt  in 
requiem  meam  :  »  maginis  terror.  Ab  exsultatio'je 
cœpimiis,  sed  ad  magnum  timorem  conclusit  Psal- 
mus  iste  :  «  Qnibus  juravi  in  ira  mea,  Si  introibunt 
in  requiem  meam.  »  Loqui  Dominum  magnum  est, 
quanto  magis  jurare  l'eum?  Jurantem  bominem 
debes  timere,  ne  propter  jurationem  faciat  quod 
contra  voluntatem  ejus  est;  quanto  magis  Deum, 
qui  nihil  temere  jurare  potest  ?  Jurationem  ad  con- 
firmationem  voliiit  esse.  Et  per  quem  jurât  Deus? 
«  Per  semetipsum.  Non  enim  habet  majorem  per 
quem  juret  (Fe6r.,  vi,  13).  »  Per  semetipsum  contir- 
mat  promissa  sua,  per  semetipsum  confirmât  minas 
suas.  Nemo  dicatin  corde  suo.  Verum  est  quod  pro- 
niittit,  falsum  est  quod  minatur.  Sicut  verum  est 
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mandements,  que  vous  devez  être  certains  de 
votre  perte,  des  ardeurs  du  feu  éternel  et  de 
votre  damnation  avec  le  démon,  si  vous  mépri- 
sez les  commandements.  Dieu  a  donc  juré,  dans 
sa  colère,  que  ces  endurcis  n'entreraient  pas 
dans  son  repos  ;  et  cependant  il  faut  qu'il  y  en 
ait  qui  entrent  dans  son  repos,  car  il  ne  peut 
se  faire  que  ce  repos  ne  soit  accordé  à  personne. 
Ils  sont  réprouvés,  mais  nous  entrerons  à  leur 
place  ;  et  si  quelques  rameaux  ont  été  brisés 
pour  cause  d'incrédulité  et  de  dissemblance 
avec  Dieu,  nous  serons  entés  sur  l'arbre  à  cause 
de  notre  foi  et  de  notre  humilité  {Rom.,  xi,  19, 
20).  Entrons  donc  dans  le  repos  de  Dieu.  Mais 
à  quel  titre  sont  entrés  ceux  qui  y  ont  pris 
place,  ceux  qui  ont  été  élus,  ceux  qui  n'ont  pas 
résisté  à  Dieu  par  endurcissement  de  cœur  ? 
Parce  qu'il  est  vrai  que  «  le  Seigneur  ne  re- 
poussera pas  son  peuple  {Ps.,  xciv,  3).  » 


quod  promittit,  sic  certum  est  quod  minatur.  Tam 
certus  esse  debes  de  requie,  de  felicitate,  de  seterni- 
tate,  de  immortalitate,  si  feceris  preecepta  ipsius, 
quam  certus  esse  debes  de  interitu.  de  ardore  ignis 
œterni,  de  damnatione  cum  diabolo,  si  contemseris 
prtecepta  ejus.  Juravit  ergo  illis  in  ira  sua,  ne  in- 
trent  in  requiem  ipsius  ;  et  tamen  oportet  aliquos 
intrare  in  requiem  ipsius  ;  non  enim  iiuUi  dabitur 
requies  ipsius.  Illis  ergo  reprobatis,  nos  intrabimus  : 
quia  etsi  aliqui  es  ramis  fracti  sunt  propter  dissimi- 
litudinem  et  infidelitatem,  nos  propter  lidem  et  hu- 
litatem  inseremur  (Rom.,  xi,  19  et  20).  Nos  ergo 
intreraus  in  requiem  ejus.  Unde  autem  intrarunt  illi 
qui  electi  suwt,  qui  non  corde  obdurato  restiterunt  ? 
Uuia  verum  est,  quod  non  repellet  Dominus  plebem 
suam. 
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i .  Mon  seigneur  et  frère  Severus  (2)  retarde 
encore  notre  joie  en  différant  le  discours  qu'il 
nous  doit;  car,  qu^il  nous  le  doive,  il  le 
reconnaît.  En  effet,  le  Seigneur  a  réjoui  , 
par  sa  parole,  toutes  les  Églises  dans  les- 
quelles il  a  passé  ;  combien  n^est-il  pas  plus 
juste  encore  que  notre  Église  reçoive  cette  joie, 
puisque  c'est  d'elle  que  le  Seigneur  l'a  envoyé 
vers  les  autres  ?  Que  pouvons-nous  faire  de 
mieux  cependant  que  de  nous  rendre  à  ses  dé- 
sirs. Mais  toutefois,  je  vous  ai  dit,  mes  frères, 
qu'il  nous  imposait  un  retard  et  non  une  priva- 
tion. Tenez-le  donc  pour  votre  débiteur  et  ne 
lui  rendez  sa  liberté  que  quand  il  aura  payé  sa 
dette.  Et  maintenant  que  Votre  Charité  nous 
prête  attention.  Autant  que  le  Seigneur  dai- 
gnera nous  inspirer^  nous  vous  dirons  sur  ce 
Psaume  des  choses  qui  ne  vous  sont  pas  incon- 


IN  PSALMUM  XGV. 

ENARRATIO. 

1 .  Dominus  et  frater  meus  (a)  Severus  adhuc  ditfert 
Isetitiam  nostram  de  sermone  quem  nobis  débet: 
nam  quod  debitor  teneatur,  agnoscit.  Oranes  enim 
Ecclesias  quacumque  transitimi  fecit,  Isetiticavit  Do- 
minus per  os  ipsius  :  multo  magis  ergo  ista  lœtifi- 
candaest.  de  qua  ceteris  cum  Domitius  propagavit. 
Sed  quid  ficturi  sumns,  nisi  ut  servinmus  voluntati 
ipsius?  Differre  illum  tamen  dixi,  Fratres,  non  frau- 
dare.  Itaque  t  -nete  debitorem,  nec  dimittatis,  nisi 
cum    solverit.   Advertat    itaque    Caritas  Vestra  : 


nues  ;  mais  on  se  plaît  toujours  à  entendre  rap" 
peler  la  vérité.  Peut-être,  à  la  lecture  du  titre  de 
ce  Psaume ,  quelques-uns  d'entre  vous  out- 
ils éprouvé  de  l'étonnement.  Car  ce  titre 
porte  :  «  Lorsque  la  maison  se  bâtissait 
après  la  captivité  {Ps.,  xcv,  i).  »  Peut-être,  à 
raison  de  cp,  titre,  avez-vous  cru  que,  dans  le 
texte  du  Psaume  ,  on  vous  dirait  quelles  pierres 
ont  été  tirées  du  sein  des  montagnes ,  quelles 
masses  de  matériaux  transportées,  quels  fonde- 
ments jetés  en  terre  ,  quels  bois  de  charpente 
employés  et  quelles  colonnes  élevées.  Le  Psaume 
ne  contient  rien  de  pareil  :  mais  s'il  traite  de 
quelque  autre  chose,  est-ce  à  dire  qu'iln'a  aucun 
rapport  avec  son  titre ,  et  qu'il  porte  sur  son 
frontispice  autre  chose  que  ce  que  célèbrent  ses 
chants  ?  Non  ;  le  titre  et  le  Psaume  n'ont  qu'un 
même  objet  ;  mais  il  faut  savoir  le  comprendre. 

quantum  donatDominu5,do  isto  Psalmo  dicamus  ali- 
quid,  quod  quidem  jam  nostis  ;  sed  dulcis  est  com- 
memoratiovcritatis.  Forte  cum  pronuntiareturtitulus 
ejus,  cum  admiratione  aliqui  audierunt.  Inscribitur 
enim  titulus  Psalmi,  «  Quando  do  mus  sedificabatur 
post  captivitatem  (Ps.,xcv,  1).  »  Hoc  titiilo  prœdicto, 
amin  ipso  textu  Psalmi  exspectabatisfortasse,  qui  la- 
pides priTcidereritur  de  montibus,  quœ  moles  adtra- 
herentur,  quœ  fuudamenta  jacerentur,  quse  trabes 
jimponerentur,  quse  columnae  erigerentur.  ^ihil 
horum  cantat  :  et  si  aliud  aliquid,  non  ergo  conso- 
nat  Psalmus  titulo  suo.,  et  aliud  portât  in  fronte, 
aliud  in  voce?  Immo  nihil  aliud,  sed  intellectores 
quœrit.  Loquitm^  enim  de  sedificatione  domus.  Om- 
nes  lapides  ipsius  domus  (6)  iiitelligaiit  quod  canta- 
nmt.  ^dificatur  enim  domus  Deo,  non  illo  loco  ubi 
œditicavit  Salomon  (III  Reg.,  vi,  1).  .^:diticavit  enim 
templum  :   et  de  ipso  templo  audistis  modo  quse 


(1)  Ce  discours  a  peut-être  été  prononcé  avant  l'année  405,  quand  les  Donatistes  faisaient  triompher  leur  pouvoir  à 
l'aide  des  violences  des  Circoncellions.  Voyez  n.  H. 

(2)  Evêque  de  Milevi,  le  même  dont  saint  Augustin,  dans  son  discours  sur  le  Psaume  cxxx,  prononcé  le  jour  précé- 
dent, avait  parlé  en  ces  termes  :  «  Il  eut  été  préférable  pour  nous,  me  s  très-chers  frères,  d'entendre  mon  frère  et  col- 
lègue qui  se  trouve  au  milieu  de  nous  ;  il  ne  s'y  refuse  pas,  mais  il  en  ÔL\fîère  le  moment. 

(a)  Scilicet  Milevitanus  episcopus,  qui  etiam  in  Psalmi  cxxx.  enarratione  proximo  ante  hune  sermonem  die  habita  lau- 
datur  hicse  verbis  ;  Justum  quidam  erat,  Carissimi,  ut  fratrem  potius  audiremiis  collegam  meum,  prœsentem  omnibus  nobis  :  et 
modo  non  negavit,  sed  distulit,  etc.  (6)  Plerique  MSS.  intelligunt. 
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Le  titre  annonce  en  effet  la  construction  d'une 
maison  :  les  pierres  elles-mêmes  comprennent 
ce  qu'elles  ont  chanté.  Une  maison  se  bâtit  au 
Seigneur,  mais  non  où  Salomon  a  bâti  la  sienne. 
En  effet,  Salomon  a  bâti  un  temple  au  Sei- 
gneur(III  Rois,  yi,  1),  et  vous  avez  entendu 
tout  à  l'heure  ce  que  ]e  Seigneur  en  a  dit.  Les 
disciples,  admirant  les  pierres  immenses  et  la 
masse  énorme  de  ces  constructions,  manifes- 
taient au  Seigneur  leur  étonn  ment  et  leur  ad- 
miration, et  le  Seigneur  leur  dit  :  a  En  vérité, 
je  vous  le  dis ,  il  ne  restera  point  ici  pierre  sur 
pierre  qui  ne  soit  détruite  {Matth,,  xxiv^,  i ,  2).» 
Ce  n'est  point  une  maison  de  ce  genre  qu'iJ  s'a- 
git ici  de  construire.  En  effet,  voyez  où  elle  est 
bâtie  :  ce  n'est  ni  en  lieu  particulier,  ni  en  une 
seule  partie  du  monde  ;  car  voici  le  commence» 
ment  du  Psaume. 

2.  ((  Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nou- 
veau ;  ô  terre  entière ,  chantez  au  Seigneur 
{Ps.,  XCY,  1;  I  Paralip.,  xyï,  23).,  »  Si  toute 
la  terre  chante  un  cantique  nouveau,  la  mai- 
son du  Seigneur  se  construit  lorsque  la  terre 
chante  ;  car  c'est  ce  chant  même  qui  l'élè- 
ve, pourvu  qu'il  ne  soit  rien  chanté  de  vieux. 
La  cupidité  de  la  chair  chante  ce  qui  est  vieux, 
l'amour  do  Dieu  chante  ce  qui  est  nouveau. 
Quoi  que  vous  chantiez  sous  l'inspiration  de 
la  cupidité,  vous  ne  chanterez  que  ce  qui  est 
vieux,  et  lors  môme  que  votre  bouche  pronon- 

dixerit  Dominus.  Cura  saxa  templi  et  moles  ingen- 
tes  adrairarentur  discipuli,  indicaverunt  Domino  ad- 
mirationera  et  stuporem  suum  :  et  Dominus  illis, 
«  Amen  dico  vobis,  non  relinquetur  hic  lapis  super 
lapidem,  qui  non  destruetur  {Matth.,  xxiv,  2).  » 
Non  talis  {jedificatur  domus.  Nam  videte  ubi  cedifi- 
catur,  quia  non  uno  loco,  ahc[ua  in  parte.  Sic  enim 
incipit  : 

2.  «  Cantate  Domino  canticum  novum  ,  cantate 
Domino  omnis  terrée  {Psal.,  xcv,  1),  »  Si  canticum 
novum  cantat  omnis  terra  (I  Pai^alap.,  xvi,  23)  ;  sic 
Eediîicatur  cum  cantat  :  ipsum  cantare,  sedificare 
est  ;  sed  si  non  velus  cantet.  Vêtus  cantat  cupiditas 
cainis  :  novum  cantat  caritas  Dei.  Quidquid  canta- 
veris  de  cupiditate,  velus  cantas  ;  et  si  {a)  sonant  in 
ore  verha  cantici  novi,  non  est  speciosa  laus  in  ore 
peccatoris  (Ecdi.,  xv,  9).  Mehus  est  ut  novus  taceas, 
quam  ut  vêtus  canles:  quia  si  fiieris  nuvus,  et  ta- 
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cerait  les  paroles  du  Cantique  nouveau ,  la 
louange  n'est  pas  belle  dans  la  bouche  du  pé- 
cheur {Eccli.,  XV  ,   9).  Il  vaut  mieux  être 
l'homme  nouveau  et  garder  le  silence  ,  que 
d'être  le  vieil  homme  et  de  chanter  ;  car  si 
vous  êtes  l'homme  nouveau  et  que  vous  vous 
taisiez,  les  oreiiles  des  hommes  ne  vous  enten- 
dront pas  ,  mais  votre  cœur  n'en  chantera  pas 
moins  le  Cantique  nouveau,  et  ce  cantique  par- 
viendra jusqu'aux  oreilles  de  Dieu,  qui  a  fait 
de  vous  un  homme  nouveau.  Vous  aimez  et 
vous  gardez  le  silence  ;  or,  l'amour  même  est 
une  voix  qui  monte  vers  Dieu  ,  et  l'amour 
même  est  le   Cantique  nouveau.  Ecoutez  la 
preuve  que  c'est  là  le  Cantique  nouveau  :  «  Je 
vous  donne,  dit  le  Seigneur,  un  commandement 
nouveau,  qui  est  que  vous  vous  aimiez  les  uns 
les  autres  {Jean,  xiii,  34).  »  Toute  la  terre, 
chante  donc  le  Cantique  nouveau,  et  c'est  là 
qu'est  bâtie  la  maison  de  Dieu.  Toute  la  terre 
est  donc  la  maison  de  Dieu.  Si  toute  la  terre  est 
la  maison  de  Dieu  (1),  quiconque  n'est  pas  atta- 
ché à  la  terre  tout  entière,  ne  fait  partie  que 
d'une  ruine  et  non  de  la  maison  de  Dieu  :  il  est 
cette  vieille  ruine,  dont  le  vieux  Temple  était 
l'ombre.  C'est  là  en  effet  que  ce  qui  était  vieux 
a  été  jeté  bas,  pour  élever  à  la  place  ce  qui  est 
nouveau.  Et  comment  ce  qui  était  vieux  a-t-il 
été  jeté  bas  ?  Le  Seigneur  a  dit  :  «  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  il  ne  restera  point  ici  pierre  sur 

cueris,  auribus  hominum  non  sonat  :  nam  cor  tuum 
'  non  tacet  canticum  novum  ;  et  pervenit  ad  aures 
Dei,  qui  te  fecit  liominem  novum.  Diligis,  et  taces  : 
dilectio  ipsa  vox  est  ad  Deum,  et  ipsa  dilectio  can- 
ticum novum  est.  Audi  quia  canticum  novum  est  : 
Dominus  dicit,  «  Mandatum  novum  do  vobis,  ut  vos 
invicem  dihgatib  {Johan.,  xiii,  34).  »  Omnis  ergo 
terra  cantat  canticum  novum  ;  (6)  ibi  aidificatur  do- 
mus. Omnis  ergo  terra  est  domus  Dei.  Si  omnis 
terra  domus  Dei,  qui  non  liseret  omni  terrœ,  ruina 
est,  non  domus  :  ruina  illa  vêtus,  cujus  umLram 
habebat  templum  illura  vctus.  Ibi  enim  diruebatur 
vetustas,  ut  novitas  œditicaretur.  Et  quomodo  dirui- 
iur  vetustas  ?  «  Amen  dico  vobis,  inquit,  non  relin- 
quetur lapis  super  lapidem,  qui  non  destruetur 
(Matth.,  xxiv,  1).  »  Lapis  Christus  est:  dicit  autem 
Apostolus,  «  Qiiotquot  in  Christo  baptizati  estis, 
Christum  indrdstis  {Gai,  ni,  27).  »  Si  Christum  in- 


(1)  Contre  les  Donatistes. 

(a)  Ed\i\,  et  si  non  sonant.  Abest  non  a  MSS.  (6)  Sic  MSS.  At  editi,  ubi  œdificatur  domus? 
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pierre,  qui  ne  soit  détruite  {Mattk.,  xxiv,  2).  » 
Or,  la  pierre,  c'est  le  Christ,  et  l'Apôtre  a  dit  : 
((  Vous  tous,  tant  que  vous  êtes,  qui  avez  été 
baptisés  dans  le  Christ,  vous  avez  revêtu  le 
Christ  {Galat.,  m,  27).  »  Si  tout  homme  qui  a 
été  baptisé  dans  le  Christ  a  revêtu  le  Christ, 
quel  est  celui  qui  pose  pierre  sur  pierre,  si  ce 
n'est  celui  qui  met  baptême  sur  baptême  ?  Mais 
ne  vous  en  effrayez  pas,  «  il  ne  restera  point  là 
une  pierre  qui  ne  soit  détruite.  »  En  effet,  les 
pierres  réunies  pour  la  construction  nouvelle, 
qui  se  bâtit  après  la  captivité,  sont  resserrées 
de  telle  sorte  en  un  seul  tout,  par  la  charité, 
qu'il  n'y  a  plus  là  pierre  sur  pierre,  mais  que 
toutes  les  pierres  ne  sont  plus  qu'une  seule 
pierre.  Ne  vous  en  étonnez  pas;  c'est  là  le  résul- 
tat du  Cantique  nouveau,  c'est-à-dire  de  notre 
rénovation  par  l'amour.  L'Apôtre  nous  presse 
d'appartenir  à  cette  construction,  il  nous  res- 
serre dans  cette  unité,  et  nous  y  attache  indis- 
solublement, en  disant  :  a  Supportez-vous  les 
uns  les  autres  en  charité,  et  étudiez-vous  à  con- 
server l'unité  d'esprit^  par  le  lien  de  la  paix 
{Éphés.,  IV,  2,  3).  ))  Là  où  se  trouve  l'unité 
d'esprit,  il  n'y  a  qu'une  pierre,  mais  une  pierre 
unique  faite  d^'un  .  grand  nombre  de  pierres. 
Mais  par  quel  moyen,  faite  d'un  grand  nombre, 
est-elle  devenue  unique  ?  Par  le  support  mutuel 
de  l'amour.  La  maison  du  Seigneur  notre  Dieu 
se  bâtit  donc,  elle  se  bâtit;  oui,  elle  se  fait,  elle 
s'élève  ;  telle  est  l'œuvre  de  ces  paroles,  telle 


est  l'œuvre  des  saintes  lectures,  telle  est  Tœu- 
vre  de  la  prédication  de  l'Évangile  dans  l'uni- 
vers entier;  car  cette  maison  se  bâtit  encore 
aujourd'hui.  Elle  s'est  grandement  accrue  et 
elle  a  rempli  de  nombreuses  nations,  cependant 
elle  ne  les  possède  pas  encore  toutes  ;  en  s'ac- 
croissant,  elle  s'est  emparée  d'un  grand  nombre 
de  nations,  et  elle  doit  les  posséder  toutes.  Aussi 
éprouve- t-elle  contradiction  de  la  part  de  ceux 
qui  se  glorifient  de  lui  appartenir,  quand  ils 
disent  :  Déjà  elle  est  en  décroissance.  Elle  s'ac- 
croît encore  ;  il  y  a  encore  des  nations  qui  n'ont 
pas  embrassé  la  foi  et  qui  toutes  l'embrasseront. 
Que  nul  ne  dise  :  Est-ce  que  tel  peuple,  qui  parle 
telle  langue,  croira  aussi?  Et  les  barbares  croi- 
ront-ils ?  Que  signifie  donc  l'apparition  de 
l'Esprit- Saint  sous  forme  de  langues  de  feu 
[Act.,  II,  3),  si  ce  n'est  qu'il  n'y  a  aucune  langue 
dont  la  dureté  ne  doive  céder  à  cette  flamme  vic- 
torieuse? En  effet,  nous  ne  sommes  pas  sans 
voir  un  grand  nombre  de  nations  barbares  qui 
déjà  croient  au  Christ.  Le  Christ  possède  des 
contrées  où  n'est  pas  encore  parvenu  l'Empire 
romain  ;  et  des  pays  encore  fermés  à  ceux  qui 
combattent  avec  le  fer  ne  sont  pas  fermés  à 
celui  qui  combat  avec  le  bois.  Car  le  Seigneur 
a  régné  par  le  bois  {Ps.,xc\^  10).  Quel  est  celui 
qui  combat  avec  le  bois  ?  C'est  le  Christ.  Avec 
sa  croix  il  a  vaincu  les  rois  et,  après  les  avoir 
subjugués,  il  a  placé  sur  leur  front  sa  croix 
elle-même  ;  et  ceux-ci  s'en  glorifient,  parce 


duit  quisquis  baptizatur  in  Christo;  quis  ponit  la- 
pidera super  lapidem,  nisi  qui  baptismum  sui)er 
baptismum  imponit  ?  Sed  nolile  terreri,  non  reUn- 
quetur  qui  non  destruetur.  Lapides  enim  ad  fabri- 
cam  novam,  qusc  œdiiicatur  post  cap^ivitatem,  sic 
colliguiitur,  et  sic  iilos  caritas  in  unitate  constrin- 
git,  ut  non  sit  lapis  super  lapidem,  sed  unus  lapis 
sint  omnes  lapides.  Ne  miremini  :  hoc  fecit  canticum 
novum,  id  est,  hoc  fecit  imiovatio  caritatis.  Ad  ip- 
sam  structuram  nos  compingit  Apostolus,  et  in  illa 
unitate  nos  contrictos  compaginat,  dicens,  «  Suffe- 
rentes  invicem  in  dilectione,  studentes  servare  uni- 
tatem  spiritus,  iii  vinculo  pacis  (Ephes  ,  iv,  2  et  3).» 
Ubi  unitas  spiritus,  unus  lapis  ;  sed  unus  ]a})is  do 
multis  factus.  Quomodo  de  multis  unus  factus?  Suf- 
ferendo  invicem  in  dilectione.  /Edificatur  ergo  domus 
Di.mini  Dci  nostri,  œdiiicatur  :  hoc  fit,  lioc  agitur^ 
hoc  voees  istœ  agunt,  hoc  lectiones,  hoc  prfcdicatio 
Evangelii  toto  orbe  terrarum  ;  adhuc  œdiûcatur. 


Crevit  multmn  domus  liœc,  et  multas  gentes  imple- 
vit  :  nondum  tamen  omnes  gentes  occupavit,  cres- 
cendo multas  tenuit,  omnes  occupatura  est ,  et 
contradicitur  ab  eis  qui  domeslicos  ejus  se  esse  glo- 
riantur,  et  dicitur,  Jam  decrevit.  Adhuc  crescit,  ad- 
huc crediturse  sunt  omnes  gentes,  quce  nondum  cre- 
diderunt  :  ne  quis  dicat.  Et  illa  lingua  creditura 
est  ?  et  Barbari  credituri  suiit  ?  Et  quid  sibi  vult 
quod  Spiuitus-sanctus  ap^^aruit  in  hnguis  igneis 
(Act.,  Il,  3),  »  nisi  quia  nullius  hnguss  duritia  est, 
quœ  non  illo  igne  solvatur?  Neque  enim  non  habe- 
mus  jam  multas  gentes  Barbaras  credidisse  Christo. 
Quo  nondum  porrectum  est  Roinanum  imperium, 
jam  Christus  possidet  :  quod  adhuc  clausum  est  eis 
qui  ferro  pugnant,  non  est  clausum  illi  qui  ligno 
pugnat.  «  Dominus  enim  régna  vit  a  ligno  (Ps.,  xcv, 
ioj'.  »  Quis  est  qui  ligno  pugnat?  Christus.  De  cruce 
sua  vicit  reges,  et  subjugatis  ipsam  crucem  infronte 
iixit;  et  gloriantur  de  iha,  quia  ibiest  salus  eorum. 
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que  c'est  elle  qui  les  sauve.  Voilà  l'œuvre  qui 
s'accomplit;  voilà  comment  s'accroît  la  maison 
de  Dieu,  voilà  comment  elle  se  construit.  Pour 
en  être  convaincu,  écoutez  la  suite  du  Psaume 
et  voyez  à  l'œuvre  ceux  qui  bâtissent  la  maison 
de  Dieu  :  «  Chantez  au  Seigneur  un  canlique 
nouveau;  ô  terre  entière,  chantez  au  Seigneur 
{Ps.,  xcv,  1).  » 

2.  a  Chantez  au  Seigneur  ;  bénissez  son 
nom  ;  annoncez  avec  zèl^î  de  jour  en  jour  son 
Sauveur  {lôid.  2).  »  Comment  grandit  l'éditice? 
Le  Prophète  dit  :  «  Annoncez  avec  zèle  de  jour 
en  jour  son  Sauveur.  »  Qu'il  soit  prêché  de 
jour  en  jour;  que,  de  jour  en  jour,  dit-i],  la 
maison  s'élève.  Que  ma  maison,  dit  le  Seigneur, 
prenne  accroissement.  Et  comme  si  les  ouvriers 
lui  disaient  :  Où  ordonnez-vous  '  qu'elle  soit 
bâtie  ?  Où  voulez-vous  qu'elle  grandisse  ? 
Choisissez-nous  un  iieu  bien  uni_,  un  lieu  spa- 
cieux, si  vous  voulez  que  nous  vous  bâtissions 
une  vaste  maison.  Où  nous  ordonnez-vous 
d'annoncer  avec  zèle  de  jour  en  jour  votre  Sau- 
veur ?  Le  Prophète  leur  montre  le  lieu  où  ils 
doivent  bâtir,  u  Annoncez,  dit-il,  sa  gloire 
parmi  les  nations  [Ihid.^'S).  »  «  Annoncez  sa 
gloire,  vous  dit-il,  parmi  les  nations,  »  sa 
gloire  et  non  la  vôtre.  0  vous  qui  bâtissez, 
annoncez  avec  zèle  sa  gloire  parmi  les  nations. 
Si  vous  prétendez  annoncer  votre  propre  gloire, 
vous  tomberez  ;  si  vous  annoncez  sa  gloire, 

Hoc  agitur,  sic  crescit  domiis,  sic  œdificatur:  et  ut 
noveritis,  sequeiitia  Psalmi  audite,  videte  opérantes 
et  fabricantes  domum.  «  Cantate  Domino  canticum 
novam,  cantate  Domino  omnis  terra.  » 

3.  «  (Cantate  Domino,  [a)  benedicite  nomen  ejus, 
bene  nuntiate  de  die  in  diem  salutare  ejus  {îhid.y 
2).»  Quomodo  crescit  sedificium  ?  «  Bene,  inquit, 
nuntiate  de  die  in  diem  salutare  ejus.  »  De  die  in 
diem  prœdieetur  ;  de  die  in  diem,  inquit,  sedifice- 
tur  ;  crescat,  inquit  Deus,  domus  mea.  Et  quasi  di- 
cerelur  ab  operariis,Ubi  jubés  œditicari?  ubi  vis  cres- 
cere  domum tuam?  Elige  nobisaliquem  locum  œqua- 
lem,  aliquemlocum'spatiosum,sitibiamplam  domum 
vis  œdificari. Ubi  jubés  ut  bene  nuntiemus  dédie  in 
diem  ?Ostendit  locum  :  «  Annuntiate  in  gentibus  glo- 

(1)  Les  Donatistes. 
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c'est  vous-même  que  vous  placez  dans  l'édifice, 
en  l'élevant.  C'est  pourquoi  ceux  qui  pré- 
tendent annoncer  leur  propre  gloire  refusent 
de  faire  partie  de  cette  maison,  et  c'est  pour 
cela  qu'ils  ne  chantent  pas  le  cantique  nouveau 
avec  toute  la  terre  (1).  En  effet,  ils  ne  sont  pas  en 
communion  avec  l'univers  entier  :  c'est  pourquoi 
ils  ne  concourent  pas  à  la  construction  de  la 
maison,  mais  ils  élèvent  une  muraille  blanchie. 
Quelles  menaces  Dieu  n'a-t-il  pas  fait  contre  la 
muraille  blanchie  !  Les  Prophètes  rapportent 
d'innombrables  témoignages  de  la  malédiction 
prononcée  contre  la  muraille  blanchie  {Ezéch.^ 
xiii).  Qu'est-ce  que  la  muraille  blanchie,  sinon 
l'hypocrisie,  c'est-à-dire  la  dissimulation?  Elle 
brille  au  dehors;  au  dedans,  elle  n'est  que  de 
la  boue.  Ce  que  je  vais  vous  dire  a  déjà  été 
dit;  mais  parce  que  ces  paroles  ont  été  dites 
par  cet  Esprit  que  le  Seigneur  a  daigné  nous 
communiquer  aussi,  c'est  nous-même  qui  les 
avons  dites  ;  et  quelque  chose  que  nuus  vous 
disions  maintenant  par  le  même  Esprit,  ceux 
qui  nous  ont  précédé  l'ont  dit  également.  Il  ne 
faut  donc  point  passer  sous  silence  ces  paroles, 
mais  les  rapporter,  puisqu'elles  ont  été  dites 
par  le  don  de  Dieu.  Quelqu'un,  en  parlant  de 
cette  muraille  blanchie,  s'est  exprimé  de  la 
sorte  :  Si  vous  faites  une  porte  dans  une 
muraille  qui  n'est  pas  liée  avec  d'autres  mu- 
railles, mais  qui  s'élève  isolément,  quiconque 

riam  ejus.(r6?'c?.,  3).  »  Gloriam,  inquit,ejus  annuntiate 
in  gentibus  gloriam  ejus,  non  gloriam  vestram.  0 
structores, gloriam  ejus  bene  nuntiate  gentibus. Si  glo- 
riam vestram  annuntiare  volueritis,  cadetis  :  si  ejus, 
œdificabimini,  cum  œdificatis.  Ideo  qui  gloriam  suam 
annuntiare  voluerunt,  noluerunt  esse  in  ista  domo  : 
et  propterea  non  cantant  canticum  novum  cum 
omni  terra.  Non  enim  communicant  universo  orbi 
terrarum.  Et  ideo  uoii  sunt  sedificantes  in  domo, 
sed  parietem  dealbatum  erexerunt.  Quanta  minatur 
Deus  parieti  dealbato  ?  Sunt  testimonia  Propbe- 
tarum  (6)  innumera,  unde  maledicit  pari(^ti  deal- 
bato (Ezech.,  13).  Quid  est  paries  dealbatus,  nisi 
hypocrisis,  id  est^  simulatio  ?  Foris  lucet,  intas  lu- 
tum  est.  Quod  dicturus  sum,  jam  dictum  est  :  sed 


(a)  Editi,  et  benedicite.  Particula  e<  abest  a  MSS.  qui  paulo  post  habent,  hene  nuntiate  diem  ex  die:  sed  aliis  locis,  de  die 
in  diem..  (b)  Plerique  MSS.  imminere  se  dicit  parieti  dealbato. 
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entre  par  cette  porte  se  trouve  dehors  :  ainsi, 
daos  cette  société  schismatique,  qui  a  refusé 
de  chanter  avec  la  maison  du  Seigneur  le  can- 
tique nouveau,  et  qui  a  voulu  se  construire  une 
muraille  blanchie  que  rien  ne  consolide,  de 
quoi  sert-il  qu'il  existe  une  porte?  Si  vous  en- 
trez, vous  vous  trouvez  dehors.  En  effet,  parce 
qu'ils  ne  sont  point  entrés  par  la  porte,  leur 
porte  n'introduit  nulle  part.  Car  le  Seigneur  a 
dit  :  «  Je  suis  la  porte,  c'est  par  moi  que  l'on 
entre  [Jean^  x,  7).  » 

3.  Quels  sont  ceux  qui  entrent  par  la  porte? 
Ceux  qui  cherchent  la  gloire  de  Dieu  et  non 
leur  propre  gloire.  Quels  sont  ceux  qui 
entrent  par  la  porte?  Ceux  qui  font  ce  que 
commande  le  Prophète  :  «  Annoncez  sa  gloire 
avec  zèle  parmi  les  nations.  »  Le  Seigneur  a 
dit  :  ((  Celui  qui  entre  par  la  porte  est  le  pas- 
teur des  brebis  ;  mais  celui  qui  monte  dans  le 
bercail  par  un  autre  endroit  est  un  voleur  et 
un  larron  [Ibid.^  1  et  2).  Celui  qui  entre  par  la 
porte  est  humble  ;  celui  qui  monte  par  un 
autre  endroit  est  orgueilleux  ;  aussi  le  Seigneur 
dit-il  que  l'un  entre  et  que  l'autre  monte  dans 
le  bercail.  Mais  celui  qui  entre  est  accueilli  ; 
celui  qui  monte  est  jeté  en  bas.  «  Annoncez  sa 
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gloire  parmi  les  nations.  »  Que  signifie  :  «par- 
mi les  nations?  »  Peut-être  les  nations  vont-elles 
être  énumérées  et  seront-elles  en  petit  nombre  ; 
et  peut-être  cette  secte  qui  a  élevé  la  muraille 
blanchie  aura-t-elle  encore  quelque  chose  à 
alléguer.  Quoil  ces  nations  ne  seraient-elles  pas 
la  Gétulie,  la  Numidie,  la  Mauritanie,  la  Byza- 
cène?  Ces  provinces  sont  des  nations.  Que  toute 
réponse  soit  enlevée  à  l'hypocrisie,  à  la  mu- 
raille blanchie,  par  la  parole  de  Dieu  qui  élève 
sa  maison  dans  l'univers  entier.  C'est  peu  que 
le  Prophète  ait  dit  :  «  Annoncez  sa  gloire  parmi 
les  nations  ;  »  afm  que  vous  ne  croyez  pas  qu^il 
s'agit  ici  exceptionnellement  de  certaines  na- 
tions, il  ajoute  :  «  et  ses  merveilles  parmi  tous 
les  peuples  {Ps.^  xcv,  3).  » 

4.  ((  Car  le  Seigneur  est  grand  et  trop  digne 
de  louanges  [Ibid.^  4).  »  Quel  est  ce  Seigneur, 
grand  et  trop  digne  de  louanges,  sinon  le 
Christ  !  Vous  savez  avec  certitude  qu'il  a  paru 
sur  terre  sous  forme  humaine  ;  vous  savez  avec 
certitude  qu'il  a  été  conçu  dans  le  sein  d'une 
femme  ;  vous  savez  qu'il  est  né  de  ce  sein  ;  vous 
savez  qu'il  a  été  allaité  et  porté  dans  les  bras, 
qu'il  a  été  circoncis,  qu'une  victio'.e  a  été  olîerte 
pour  lui,  qu'il  a  grandi;  enfin^  qu'ib  a  été 


quia  eoSpiritu  dictum  est,quem  nobis  quoque  Domi- 
nas impertire  dignatus  est,  nos  illiid  (liximvis  ;  et 
quidquid  modo  eodem  Spiritu  dicimus,  illi  dixerunt 
qui  fuerunt  ante  nos.  Non  est  ergo  prœtermitten- 
dum,  sed  dicendmn  est,  quia  dono  Dei  dictum  est. 
Quidam  de  isto  pariete  dealbatocum  diceret,  hoc  ait  : 
Quomodo  in  pariete  non  conjuncto  aliis  parietibus, 
sed  singulariter  erecto,  si  ostium  facias,  quis- 
quis  intraverit  foris  est  :  sic  in  illa  parte  quœ 
noluit  cantare  cum  (a)  domo  canticum  novum  , 
sed  (6)  })arietem  voluit  struere,  et  hune  dealba- 
tum,  non  solidatum  ,  quid  valet  quod  habet  ja- 
nuam  ?  Si  intraveris,  foris  inveniris.  Quia  enim  ipsi 
non  per  januam  introierunt,  et  janua  ipsorum  non 
intromittit.  Dominus  enim  dicit ,  «  Ego  sum 
janua,  per  me  intratur  (Johan.,  x,  7).  w  Qui  sunt  qui 
intrant  per  januam?  Qui  gloriam  Doraini  quserunt, 
non  suam.  Qui  intrant  per  januam  ?  Qui  faciunt 
quod  dictum  est,  «  Bene  nuntiate  in  gentibus  glo- 
riam ejus.  »  «Qui  intrat  per  januam,  pastor  ovium 
est,  ait  Dominus  :  qui  autem  per  aliam  partem  ad- 
scendit,  ille  fur  est  et  latro  {Ibid.,  \  et  2).  »  Qui  per 


januam  intrat,  humilis  est  :  qui  per  aliam  partem 
adscendit,  superbus  est.  Ideo  illum  dixit  intrare, 
illum  adscendere.  Sed  ille  intrando  rccipitur  :  ille 
adscendendo  prœcipitatur.  «  Annuntiate  in  gentibus 
gloriam  ejus.  »  Quid  est,  «  in  gentibus  ?  »  Forte 
gentes  nominantur  et  paucœ  :  et  adbuc  habet  quod 
dicat  illa  pars,  quœ  erexit  parietem  dealbatum. 
Quare  non  gentes  sunt  Getulia,  Numidia,  Mauri- 
tania,  Byzacium?  Provinci*,  gentes  sunt.  Auferat 
sermonem  (c)  hypocrisi,  parieti  dealbato,  sermo 
Dei,  sedificaas  domum  toto  orbe  terrarum.  Parum 
est  quod  dixit,  «  Annuntiate  in  gentibus  gloriam 
ejus:  »  ne  aliquas  gentes  exceptas  putares,  sequitur, 
et  dicit,  «  In  omnibus  populis  mirabilia  ejus.  » 

4.  a  Quouiam  magnus  Dominus  et  laudabilis 
nimis  (Ps.,  xcv.  4).  »  Quis  «  Dominus,  »  nisi  Jésus 
Christus,  «  magnus  et  laudabilis  nimis  ?  »  Nostis 
certe  quia  homo  apparuit  ;  nostis  certe  quia  in  utero 
feminse  conceptus  est,  noatis  quia  ex  utero  natus 
est,  nostis  quia  lactatus  est,  quia  manibus  portatus 
est,  quia  circumeisus,  quia  hostia  pro  illo  oblata  est, 
quia  crevit  ;  postremo  nostis  quia  expalmatus  est 


(a)  Lov.  cum  Domino.  Verius  editi  alii  et  MSS.  cum  domo.  (&')SicMSS.  At  editi,  partem  voluit  struere,  et  hanc  dealbatam. 
non  Holidatam:  ac  paulo  post,  jamta  ipsox  non  intromittit.  (c)  Sic  aliquot  MSS.  At  editi,  hypocrisis. 
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souffleté ,  couvert  de  crachats,  couronné  d'é- 
pines et  crucifié  ;  qull  est  mort  et  qu'il  a  été 
percé  d'un  coup  de  lance.  Vous  savez  qu'il  a  * 
souffert  tous  ces  supplices  ;  et  cependant  a  il  est 
grand  et  trop  digne  de  louanges.  »  Gardez-vous 
de  mépriser  sa  petitesse,  et  comprenez  sa  gran- 
deur. Il  s'est  fait  petit,  parce  que  vous  étiez 
petits  :  comprenez  sa  grandeur,  et  vous  serez 
grands  avec  lui.  C'est  ainsi  que  se  bâtit  la  mai- 
son de  Dieu  ;  c'est  ainsi  que  s'élèvent  les  lourdes 
masses  qui  la  composent,  et  que  s'accroissent 
les  pierres  amenées  de  toutes  parts  pour  cette 
construction.  Croissez  donc,  en  comprenant  la 
grandeur  du  Christ  ;  bien  que  petit,  il  est  grand 
et  d'une  grandeur  infinie.  Le  Prophète  a  épuisé 
toute  parole  :  il  voulait  exprimer  la  grandeur 
du  Christ,  et  lors  même  qu'il  eût  répété  tout  le 
jour  :  11  est  grande  il  est  grand,  qu'aurait-il  dit 
après  tout?  Eût-il  dit  tout  le  jour  le  Seigneur 
est  grand,  il  aurait  fini  par  garder  le  silence, 
parce  que  le  jour  aurait  fini.  Or,  il  est  grand 
avant  les  jours,  au-delà  des  jours,  sans  hmite 
d'aucun  jour.  Qu'avait-il  à  dire  par  conséquent  ? 
((  Le  Seigneur  est  grand  et  trop  digne  de 
louanges.  )>  Car  que  pouvait  dire  d'autre  notre 
chétif  langage,  pour  louer  celui  qui  est  grand? 
Par  ce  mot  «  trop  digne,  »  le  Prophète  n'a  émis 
qu^me  parole,  et  cependant  il  a  ouvert  à  la 
pensée  la  plus  vaste  carrière.  C'est  comme  sll 

consputus,  spinis  coronatus,  crucifixus  est,  mortuus 
est,  lancea  percussus  est  ;  nostis  quia  hœc  omnia 
passus  est  :  «  Magnus  est  et  laudabilis  nimis.  »  No- 
lite  contemnere  par vum,  intelligite  magnum.  Parvus 
factus  est,  quia  parvi  eratis  :  intelligatur  magnus, 
et  in  illo  magni  eritis.  Si  enim  eedificatur  domus, 
sic  eriguntur  moles  in  ipsa  domo  :  crescunt  lapides 
qui  ducuntur  ad  œdificium.  Grescite  ergo,  intelligite 
Christiim  magnum  :  et  parvus  magnus  est,  magnus 
nimis.  Finivit  verba  :  volebat  dicere  quantum 
magnus  ;  etsi  tota  die  diceret,  Magnus,  magnus, 
quid  diceret  ?  ïota  die  dicens,  Magnus,  finiret  ali- 
quando  ;  quia  finitur  dies  :  magnitude  illius  ante 
dies,  ultra  dies,  sine  die.  Ergo  quid  diceret  ?  «  Quo- 
niam  magnus  Dominus  et  laudabilis  nimis.  »  Quid 
enim  dictura  est  lingua  parva  ad  laudandum  ma- 
gnum ?  Dicendo,  nimis,  emisït  vocem,  et  dédit  cogi- 
tationi  quod  sapiat  :  tamquam  dicens,  Quod  sonare 

(a)  Sic  aliq^uot  MSS.  At  editi  et  œdificetur  domus.  (6)  MSS. 
uti-oque  lo:o,  videamus  :  et  sic  Am. 
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eût  dit  :  Ce  que  je  ne  puis  exprimer,  que  la 
pensée  le  saisisse  ;  et  quand  la  pensée  l'aura 
trouvé,  qu'elle  sache  n'avoir  encore  rien  fait. 
Ce  que  nulle  pensée  ne  peut  embrasser,  y  aura- 
t-il  une  langue  pour  l'exprimer?  «  Le  Seigneur 
est  grand  et  trop  digne  de  louanges.  »  Qu'il 
soit  donc  loué,  qu'il  soit  prêché,  que  sa  gloire 
soit  annoncée  et  que  sa  maison  se  bâtisse. 

5.  ((Il  est  plus  redoutable  que  tous  les  dieux 
{Ibid.).  »  Y  a-t-il  donc  des  dieux  au-dessus  des- 
quels il  soit  redoutable  ?  Voyons  de  qui  il  parle, 
et  nous  comprendrons  pourquoi  il  parle  ainsi. 
Mais  d'abord,  et  avant  toute  explication,  re- 
marquez cette  parole,  mes  bien-aimés  frères. 
Celui  qui  a  paru  comme  effrayé  parmi  les 
hommes  ((  est  plus  redoutable  que  tous  les 
dieux.  ))  Est-ce  que  les  nations  n'ont  pas  rugi 
contre  lui?  Est-ce  que  les  peuples  n'ont  pas 
formé  de  vains  complots  contre  le  Seigneur  et 
contre  son  Christ  (Ps.,  ii,  I)?  Est-ce  que,  sem- 
blables à  des  taureaux  puissants,  ils  ne  l'ont 
pas  entouré?  Est-ce  que  le  lion  rugissant  n'a 
pas  poussé  son  cri  contre  lui  [Ps.,  xxi,  13,  14)? 
Est-ce  qu'il  n'est  pas  entré  dans  le  cœur  d'un 
peuple  en  furie,  et  ne  lui  a-t-il  pas  fait  crier  : 
((  Crucifiez-le,  crucifiez-le  {Matth.,  xxvii,  23),  » 
espérant,  par  ses  rugissements,  effrayer  Celui 
qui  est  ((  plus  redoutable^  »  non-seulement  que 
tous  les  hommes,  mais  encore  ((  que  tous  les 

non  possum,  tu  cogita  :  et  cum  cogitaveris,  parum 
erit.  Quod  cogitatio  nullius  explicat,  lingua  alicujus 
explicat?  ((  Magnus  Dominus  et  laudabilis  nimis.  » 
Ipse  laudetur,  ipse  prssdicetur,  ejus  gloria  nuntie- 
tur,  et  (a)  œdificatur  domus. 

5-  «  Terribilis  est  super  omnes  deos  {Ibid.,  4).  » 
Sunt  enim  dii  super  quos  sit  terribilis  ille  ?  (6)  Vi- 
deamus quos  dicat,  et  videbimus  quare  dicat.  Inté- 
rim antequam  dicat,  Garissimi  advertite.  Ille  qui 
quasi  territus  videtur  inter  bomines,  «  terribilis  est 
super  omnes  deos.  »  Numquid  non  fremuerunt 
gentes?  Numquid  non  populi  meditati  sunt  inania 
adversus  Dominum,  et  ad  versus  Christum  ejus 
(Psa/.,  II,  ?  Numquid  illi  tauri  pingues  non  cir- 
cumdedcrunt  eum  {Psal.,xxi,  43)?  Numquid  non 
leo  ille  rugiens  fremuit  super  illum,  et  intrans  in 
corda  saevientium  exclamavit,  «  Crucifige ,  cruci- 
fige  [Matth.,  xxvii,  23)  :  »  quasi  ille  isto  fremitu 

quidam  hoc  et  proximo  loco,  videbimus.  Nonnulli  autem 
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dieux  ?  ))  En  efTet,  le  lieu  où  il  veut  que  sa 
maison  soit  construite  est  comme  une  vaste  fo- 
ret, et  c'est  à  ce  sujet  que  nous  avons  dit  hier  : 
u  Nous  l'avons  trouvée  dans  des  plaines  cou- 
vertes de  bois  {Ps.,  cxxxi,  6).  »  Car  le  Prophète 
cherchait  la  maison  de  Dieu,  lorsqu'il  disait  : 
((  Dans  des  plaines  couvertes  de  bois.  »  Et  pour- 
quoi ce  lieu  est-il  comme  une  vaste  forêt?  C'est 
que  les  hommes  adoraient  des  idoles  ;  ce  qui 
n'est  pas  étonnant^  puisqu'ils  faisaient  paître 
des  pourceaux.  En  effet,  l'enfant  prodigue,  qui 
quitta  son  père  et  dissipa  tout  son  bien  dans  la 
débauche  avec  des  courtisanes,  faisait  paître 
des  pourceaux  {Luc,  xv,  12-15),  c'est-à-dire  qu'il 
adorait  les  démons;  et  cette  superstition  des 
Gentils  avait  fait  comme  une  forêt  de  la  terre 
entière.  Mais  celui  qui  veut  bâtir  une  maison 
arrache  d'abord  la  forêt,  et  c'est  pour  cela  qu'il 
est  dit  dans  le  titre  du  Psaume  :  «  Lorsque  la 
maison  se  bâtissait  après  la  captivité.  »  En  eiïet, 
les  hommes  étaient  captifs  sous  la  domination 
du  diable  et  ils  étaient  les  esclaves  des  démons  ; 
mais  ils  ont  été  rachetés  de  cette  captivité.  Ils 
avaient  pu  se  vendre,  mais  ils  ne  pouvaient  se 
racheter.  Le  Rédempteur  est  venu  et  a  payé 
leur  rançon  ;  il  a  répandu  son  sang,  au  prix 
duquel  il  a  acheté  Tunivers  entier.  Demandez- 
vous  ce  qu'il  a  acheté  ?  Voyez  ce  qu'il  a  donné 
et  reconnaissez  ce  qu'il  a  acheté.  Le  sang  du 
Christ  est  le  prix  qui  a  été  payé.  Qu'est-ce 
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donc  qui  peut  valoir  un  tel  prix?  Quoi,  si  ce 
n'est  l'univers  entier?  Quoi,  si  ce  n'est  l'en- 
semble de  toutes  les  nations? Bien  ingrats  pour 
une  telle  rançon  ou  bien  orgueilleux  sont  ceux 
qui  disent  :  que  ce  prix  était  si  peu  de  chose 
qu'il  n'a  racheté  que  les  Africains,  ou  qu'eux- 
mêmes  ^sont  d'assez  haute  valeur  pour  avoir 
mérité  que  ce  prix  fût  employé  à  ne  racheter 
qu'eux  seuls.  Arrière  l'orgueil  de  ces  hommes, 
arrière  leur  folle  joie  !  Tout  ce  que  le  Seigneur 
a  donné,  il  l'a  donné  pour  le  tout.  11  savait  ce 
qu'il  achetait,  parce  qu'il  savait  combien  il 
l'achetait.  C'est  parce  que  nous  avons  été  ra- 
chetés de  cet  esclavage,  que  la  maison  de  Dieu 
est  bâtie  après  la  captivité.  Et  quels  sont  ceux 
qui  nous  tenaient  dans  l'esclavage?  Remar- 
quons-le ,  ceux  auxquels  le  Prophète  dit  : 
c(  Annoncez  la  gloire  de  Dieu,  »  sont  les  défri- 
cheurs de  la  forêt.  11  leur  est  dit  de  défricher  la 
forêt,  de  délivrer  la  terre  de  la  captivité,  de 
rassembler  des  matériaux  et  de  bâtir;  et  cela, 
en  annonçant  la  gloire  de  la  maison  du  Sei- 
gneur. Comment  déraciner  la  forêt  des  démons, 
si  ce  n'est  en  prêchant  Celui  qui  est  au-dessus  de 
tous?  Toutes  les  nations  avaient  donc  pour  dieux 
les  démons  ;  ceux  qu'elles  appelaient  des  dieux 
étaient  des  démons,  et  l'Apôtre  l'exprime  claire- 
ment en  ces  termes  :  «Les  victimes  qu'immolent 
les  Gentils,  ils  les  immolent  aux  démons  et  non  à 
Dieu(I  Cor.,  x,  20).  »  Donc,  parce  que  les  hom- 


terrerctur  qui  «  terribilis  est^  »  non  super  omnos 
liomines,  sed  «  super  omnes  deos  ?  »  Uhi  enim  vult 
œdiiicare  domum,  locus  ipse  silvosus  est,  uudc  di- 
ctum  est  liesterno  die,  «  Invenimus  eam  in  campis 
silvffî.  ))  Domum  enim  ipsam  quœrehat,  cum  diceret 
In  campis  silvœ.  Et  unde  silvosus  est  Jocus  ille  ? 
Simulacra  colcbant  homines  :  non  mirum,  quia 
porcos  pascehaiit.  Filius  enim  ille  erat,  qui  dimisit 
patrem,  et  omnia  sua  eonsumsit  in  meretricibus, 
vivens  prodige;  pascebat  porcos,  id  est_,  colebat  dœ- 
monia  {Liicœ,  xv,  13,  etc.)  ;  et  ipsa  supcrstitione 
Gentilium,  silva  facta  erat  omnis  terra.  Sed  exstirpat 
silvam  qui  œdificat  domum  :  et  propterea  dictum 
est,  «  Cum  domus  œditicaretur  post  captivitatem 
[Psal.,  xr.v,  1).  »  Tenebantur  enim  homines  captivi 
sub  diabolo,  etdœmonibus  serviebant  :  sed  redemti 
suiit  a  captivitate.  Vendere  se  potuerunt,  sed  redi- 
mere  non  potuerunt.  Venit  redemtor,  et  dédit  pre- 


tium  ;  fudit  sanguinem  suum,  émit  orbem  terra- 
rum.  Quairitis  quid  emerit  ?  Videte  quid  dederit,  et 
invenite  quid  emerit.  Sanguis  Christi,  pretium  est. 
Tanti  quid  valet  ?  Quid,  nisi  totus  orbis  ?  quid,  iiisi 
omnes  gentes  ?  Valde  ingrati  suut  pretio  suo,  aut 
multum  superbi  simt,  qui  dicunt,  aut  illud  tam 
parvum  esse,  ut  solos  Afros  emerit  ;  aut  se  tam 
magnos  esse,  pro  quibus  solis  illud  sit  datum.  Non 
ergo  (a)  exsultent,  non  superbiant  :  pro  toto  dédit, 
quantum  dcdit.  Novit  quid  emerit,  quia  novit 
quanti  emerit.  Inde  quia  redemli  sumus,  post  capti- 
vitatem œditicatur  domus.  Et  qui  sunt  qui  nos  tene- 
bant  in  captivitate  ?  Quia  illi  quibus  dicitur,  Annun- 
tiate,  exstirpatores  :ulvœ  sunt  :  ut  exstirpent  silvam, 
libèrent  de  captivitate  terram,  et  struant,  cediticent, 
annuntiando  magnitudinem  domus  Domini.  Unde 
silva  dœmonuin  exstirpatur,  nisi  prœdicetur  ille  qui 
super  omnes  est?  Ergo  omnes  gentes  dœmonia  ha- 


(o)  Très  MSS.  insultent. 
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mes  étaient  en  captivité,  parce  qu'ils  immo- 
laient des  victimes  aux  démons,  enfin  parce 
que  toute  la  terre  était,  pour  ces  causes,  comme 
toute  couverte  de  forêts,  «  Celui  qui  est  grand 
et  trop  digne  de  louange  »  a  été  annoncé. 

6.  Et  comment  montrer  sa  grandeur,  de  ma- 
nière à  déraciner  les  superstitions,  sous  les- 
quelles était  captif  ce  peuple  que  venait  rache- 
ter Celui  qui  est  «  plus  redoutable  que  tous  les 
dieux  ?»  Il  semblerait  qu'on  fit  cette  question 
au  Prophète  :  Pourquoi  avez-vous  dit  :  a  plus 
redoutable  que  tous  les  dieux?  »  Y  a-t-il  donc 
des  dieux?  Et  le  Prophète  répond  :  «  Car  tous 
les  dieux  des  nations  sont  des  démons (P5.,xcv, 
5).))  Que  Votre  Charité  m'écoute  attentivement. 
Tout  à  l'heure,  le  Prophète  prononçait  cette 
grande  parole  :  «  Le  Seigneur  est  grand  ;  »  et 
se  sentant  bientôt  impuissant  à  le  louer,  il 
ajoutait  :  «  et  trop  digne  de  louange.  »  Ne  vous 
disais-je  pas  qu'il  vous  laissait  à  concevoir  par 
votre  pensée  ce  qu'il  ne  pouvait  exprimer  par 
sa  parole?  Cependant,  quand  il  envient  à  s'ex- 
pliquer lui-même  par  des  paroles,  que  nous 
dit-il  de  grand  sur  Notre  Seigneur  Jésus-Christ? 
Est-ce  seulement  qu'il  est  au-dessus  de  tous  les 
démons  ?  En  efiet,  après  avoir  dit  :  a  il  est  plus 
redoutable  que  tous  les  dieux,  »  il  a  ajouté  : 
«  Car  tous  les  dieux  des  nations  sont  des  dé- 

bebant  deos  :  quos  dicebant  de^s,  dsemonia  erant, 
Apostolo  dicente  apertius,  «  Quoniam  quas  immolant 
gentes,  deemoiiiis  immolant,et  non  Dec  (I  Cor.,x.20).)) 
Quia  ergo  ideo  erant  in  captivitale,  quia  dœmoniis 
immolabant,  et  propterea  tota  terra  silvosa  reman- 
serat  ;  annuntiatur  iste  «  magnus  el  laudabilis 
nimis.  » 

6.  Et  quomodo  ostenditur  magnitudo  ojiis,  ut 
eradicet  illas  superstitioiies,  sub  quibus  ca^itivus 
populus  tenobatm%  quem  redimere  advenit  «  lerri- 
bilis  super  omnes  deos?  »  Et  quasi  diceretur  illi, 
Quare  dixisti  «  super  omaes  deos  ?  »  simt  enim  dii? 
Sequitur,  et  dicit,  «  Qiioniam  omnes  dii  gentium 
dœmonia  (Ps.,  xcv,  5).  »  ïntendat  Caritas  Vestra. 
Magnum  aliquid  dicebat  paulo  ante,  «  Magnas  Domi- 
nns  :  »  et  tamquam  deficiens  in  laude  ipsius,  «  et 
laudabibs  nimis.  »  Nonne  hoc  dixeram,  quia  dimisit 
tibi  cogitare  quod  non  poterat  ipse  veiiis  explicare? 
Explicans  autem  ipse  verbis,  quid  magnum  mibi 
dixitde  Domino  Jesu  Christo?  An  quia  super  omnia 
dœmonia  est  ?  Gum  enim    dixisset ,  «  Terribibs 
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mons.  »  Ce  n'est  pas  chose  bien  grande  que 
d'être  au-dessus  des  démons;  vous-même,  si 
vous  le  voulez,  vous  êtes  au-dessus  d'eux,  pour- 
vu que  vous  croyiez  en  Jésus.  Est-ce  donc  là  ce 
que  signifie  cette  magnifique  louange  :  «  Le 
Seigneur  est  grand  et  trop  digne  de  louange?» 
En  effet,  le  Prophète,  voulant  s'exj^rimer  au- 
tant que  le  pouvait  le  langage  humain  (car  bien 
que  l'Esprit-Saint  touche  cet  instrument  avec  une 
merveilleuse  habileté,  cependant  il  fait  réson- 
ner les  syllabes  qu'il  emploie  dans  les  bornes  étroi- 
tes de  l'esprit  Immain,  où  il  produit  toutefois 
des  pensées)  ;  le  Prophète,  dis-je,  voulant  s'ex- 
primer dans  notre  langage,  s'est  d'abord  écrié  : 
((  Le  Seigneur  est  grand  et  trop  digne  de  louan- 
ge. »    Dites-nous,  ô  Prophète,  dites-nous  à 
quel  point  le  Seigneur  est  digne  de  louange  ; 
dites-le.  «  Il  est  plus  redoutable  que  tous  les 
dieux,  ))  répond  le  Prophète.  Pourquoi  cette 
parole  :  «  que  tous  les  dieux  ?  »   «  Parce  que 
tous  les  dieux  des  nations  sont  des  démons.  » 
Voilà  donc  toute  la  louange  que  mérite  celui 
qui  est  trop  digne  de  louange  :  il  est  au-dessus 
de  tous  les  dieux  des  nations,  lesquels  dieux  ne 
sont  que  des  démons  !  Attendez  et  écoutez  ce 
qui  suit  :  «  Mais  le  Seigneur  a  fait  les  cieux 
{/bld.).  »  Le  Seigneur  n'est  donc  pas  seulement 
au-dessus  des  démons,  il  est  encore  au-dessus 

super  omnes  deos  :  »  subjunxit,  «  Quoniam  omnes 
dii  gentium  dœmonia.  »  Non  est  magnum,  esse  super 
dœmonia  :  et  tu,  si  volueris,  eris;  sedsi  inillum  cre- 
diJeris.  Itane  ipsa  est  illa  magnitudo  taudis,  «  Ma- 
gnus D  )minus  et  laudabilis  nimis?  »  Volens 
enim  explicare,  ut  poterat  bumana  lingua,  et 
qiiamvis  magnus  sit  tactor  organi  Spiritus-sanctus, 
tamen  per  (a)  angustias  spiritus  huma  ni  syltabas 
sonat,  scd  cogitationes  générât  :  exphcare  ergo 
per  banc  linguam  volens ,  quid  ait  ?  «  Magnus 
Dominus  et  laudabilis  nimis.  »  Die,  die,  quan- 
tum laudabilis,  die.  «  Terribilis.  est,  inquit,  super 
omnes  deos.  »  Quare  dixisti,  «  super  omnes  deos  ? 
Quoniam  omnes  dii  gentium  dœmonia.  »  "Et  ipsa  est 
tota  laus  illius  qui  laudabilis  est  nimis,  quia  superat 
omnes  deos  gentium,  qui  sunt  dœmonia  ?  Exspecta, 
et  audi  quod  sequitur  :  «  Dominus  autem  cœlos 
fecit.  »  Jam  ergo  non  super  dœmonia  solum,  sed  su- 
per omnes  cœlos  quos  fecit.  Si  diceret,  «  Super  om- 
nes deos,  quoniam  omnes  dii  gentium  dœmonia,  » 
el  ibi  tantummodo  remaneret  laudatio  Domini,  mi- 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  nostri  MSS.  At  Lov.  per  angustas. 
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de  tous  les  deux  qu'il  a  faits.  Si  le  Prophète 
avait  dit  seulement-  :  «  Il  est  plus  redoutable 
que  tous  les  dieux,  car  tous  les  dieux  des  na- 
tions sont  des  démons,  net  si  la  louange  du  Sei- 
gneur se  fût  arrêtée  là,  le  Prophète  en  eût  dit 
moins  que  nous  n'avons  coutume  d'en  penser 
sur  le  Christ.  Mais  comme  il  a  ajouté  :  a  Le 
Seigneur  a  fait  les  cieux,  »  voyez  d'abord  quelle 
distance  il  y  a  entre  les  cieux  et  les  démons,  et 
ensuite  quelle  distance  entre  les  cieux  eux- 
mêmes  et  celui  qui  a  fait  les  cieux.  Voilà  quelle 
est  la  grandeur  du  Seigneur.  Le  Prophète  n'a 
pas  dit  :  «Le  Seigneur  est  assis  au-dessus  des 
cieux,  parce  qu'on  eût  pu  croire  qu'un  autre 
aurait  fait  les  cieux  au-dessus  desquels  il  serait 
assis  ;  mais  il  a  dit  :  «  Le  Seigneur  a  fait  les 
cieux.  »  Si  le  Seigneur  a  fait  les  cieux,  il  a  fait 
les  Anges  ;  c'est  lui  qui  a  fait  les  Anges  et  lui 
qui  a  fait  les  Apôtres.  Les  démons  obéissaient 
aux  Apôtres  ;  mais  les  Apôtres  eux-mêmes 
étaient  les  cieux  qui  portaient  le  Seigneur.  Et 
quel  Seigneur  portaient-ils?  Celui  par  lequel 
ils  avaient  été  faits.  Écoutez  la  preuve  que  les 
cieux  signifient  les  Apôtres  :  «  Les  cieux  ra- 
content la  gloire  d(;  Dieu  {Ps.,  xviii,  2).  »  C'est 
à  ces  mêmes  cieux  qu'il  est  dit  dans  notre 
Psaume  :  «  Annoncez  sa  gloire  parmi  les  na- 
tions et  ses  merveilles  parmi  tous  les  peuples  ; 
parce  que  le  Seigneur  est  grand  et  trop  digne 
de  louange,  et  plus  redoutable  que  tous  les 
dieux.  »  Quels  dieux?  a  Car  tous  les  dieux  des 
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nations  sont  des  iléaions,  »  et  il  est  plus  redou- 
table que  tous  les  dieux,  a  Mais  le  Seigneur  a 
fait  les  cieux.  »  0  cieux  qu'il  a  faits,  annoncez 
sa  gloire  parmi  les  nations  I  Que  la  maison  du 
Seigneur  se  bâtisse  pnr  toute  la  terre^  et  que 
toute  la  terre  chante  le  cantique  nouveau  ! 

7.  ((La  confession  et  la  beauté  sont  en  sa 
présence  {Ps.,  xcv,6).  «Aimez-vous  la  beauté? 
Voulez-vous  être  beau?  confessez-vous.  Le  Pro- 
phète n'a  pas  dit  :  la  beauté  et  la  confession, 
mais  ((  la  confession  et  la  beauté.  »  Vous  étiez 
souillé,  confessez-vous  pour  être  beau  ;  vous 
étiez  pécheurs,  confessez-vous  pour  être  juste. 
Vous  avez  pu  vous  souiller,  vous  ne  pouvez  vous 
rendre  beau.  Mais  t|uel  époux  est  le  nôtre,  qui 
a  aimé  une  épouse  souillée,  pour  la  rendre 
belle?  Comment,  objectera-t-on,  a-t-il  aimé 
une  épouse  souillée?  «  Je  ne  suis  pas  venu,  » 
a-t-il  dit,  ((  pour  appeler  les  justes,  mais  pour 
appeler  les  pécheurs  (Matth.,  ix,  13).  »  Appelez- 
vous  les  pécheurs  pour  qu'ils  restent  pécheurs? 
Non,  répond-il.  Et  comment  cesseront-ils  d'être 
pécheurs?  <i  La  confession  et  la  beauté  sont  en 
sa  présence.  »  Ils  confessent  donc  leurs  péchés, 
ils  vomissent  les  mauvaises  choses  qu'ils  avaient 
avidement  dévorées,  ils  ne  reviennent  pas  à  leur 
vomissement,  comme  le  fait  un  chien  immonde 
(II  Pierre,  ii,  22),  et  la  confession  leur  donne 
gloire  et  beauté.  Nous  aimons  la  beauté  ;  choi- 
sissons d'abord  la  confession,  pour  que  la  beauté 
vienne  ensuite.  Un  autre  aime  la  puissance  ;  il 


nus  dixerat  quam  nos  sokmusde  Cliristo  cogitare  : 
cum  autem  dixit,  «  Dominus  autem  ca'los  fecit;  » 
videte.  quid  intersit  iiiter  Cffilos  et  da'monia,  et  vide- 
te  quid  intersit  iiiter  ipsos  cados  et  illum  qui  fecit 
cselos  ;  ecce  quantum  oxcelsus  est  Dominus. 
Non  dixit,  Doininus  autem  super  caelos  sedet  ; 
fortasse  enim  alius  illos  fecisse  putaretur ,  super 
quos  sederet  :  sed  dixit,  ((  Dominus  autem  cœlos 
fecit,  »  Si  cselos  fecit,  etiam  Angc^los  fecit  :  ipse 
fecit  Angelos  ,  ipse  ft- cit  Aposlolos  ;  Apostolis  ee- 
debant  dsemonia  :  sed  ipsi  Apostoli  ca?li  erant,  qui 
Dominum  portabant.  Et  qnem  Dominuni  portabatit  ? 
A  quo  facti  ecant.  Audi  quia  cœli  sunt  :  ((  i  seli  enar- 
rant  gloriam  Dei  [PsaL,  xvni,  2).  »  Ipsis  cœlis  dici- 
tur,  «  Annuntiate  in  gentibus  gloriam  ejus,  in  omni- 
bus populis  mirabilia  ejus.  Quoniam  magnus  Do- 
minus et  laudabilis  nimis,  terribilis  est  super  omnes 
deos.  »  Quos  deos  ?  ((  Quoniam  omnes  dii  gentium 
dœmonia.»  Et  ipse  est  terribilis  super  omnes  istos 


deos.  «  Dominus  autem  CcpIos  fecit.  »  0  ca^li,  quos 
fecit,  annuntiate  in  gentibus  gloriam  ejus!  JEdiUce- 
tur  doinus  per  omnem  terram,  cantet  omnis  terra 
canticum  novum. 

7.  «  Confessio  et  pulcritudo  inconspectu  ejiis  (Ps. 
XCV,  6).  »  Pulcritudinem  amas  ?  vis  esse  pulcher  ? 
Confitere.  Non  dixit,  Pulcritudo  et  confessio;  sed, 
«  Confessio  et  pulcritudo.  «  Fœdus  eras,  contitere 
ut  sis  pulcher  :  peccatoreras,  confitere  ut  sis  justus. 
Fœdare  te  potuisti,  formosum  te  facere  non  potes. 
Qualis  autem  est  sponsus  uoster,  qui  fœdamamavit, 
ut  pulcramfaceret  ?  Quoraodo,  ait  aliquis,  fœdam 
amavit  ?  «  Non  veni,  inquit,  vocare  justos,  sed  pec- 
catores  [Matth.,  ix,]3).  w  Quos  vocas  jieccatores,  ut 
reiiianeant  peccatores?  Non,  inquit.  Et  quomo(io 
non  efunt  peccatoi  es  ?  «  (Confessio  et  pulcritudo  in 
conspectu  ejus.  »  Conlitentur  enim  peccata  sua, 
vomunt  mala  quse  avide  voraverant  ;  non  redcuiit  ad 
Yomitum  suum ,  sicut  canis  immundus  (II  Pet., 
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aime  aussi  la  magnificence;  il  veut  être  grand 
comme  le  sont  les  Anges.  Il  y  a  dans  les  Anges 
une  grande  magnificence  et  une  telle  puissance 
que,  si  les  Anges  faisaient  tout  ce  qu'ils  peuvent, 
nous  ne  pourrions  leur  résister.  Que  d'hommes 
désirent  la  puissance  des  Anges,  sans  aimer  la 
justice  des  Anges  1  Aimez  d'abord  la  justice  et 
la  puissance  vous  sera  donnée.  En  effet,  que  dit 
ensuite  le  Prophète?  «  La  sainteté  et  la  magni- 
ficence éclatent  dans  la  sanctification  qu'il  donne 
{Ps.,  xcv.  G).  »  Déjà  vous  cherchiez  la  magni- 
ficence ,  commencez  par  aimer  la  sainteté  ;  lors- 
que vous  aurez  été  sanctifié,  vous  posséderez  la 
magnificence.  Car  si  vous  voulez  commencer 
par  posséder  la  magnificence^  vous  tomberez 
avant  môme  de  vous  lever  ;  car  ce  sera  moins 
vous  lever  que  vous  élever.  La  meilleure  ma- 
nière de  vous  lever  est  d'être  soulevé  par  qui 
ne  saurait  tomber.  En  effet,  celui  qui  ne  peut 
tomber  est  descendu  jusqu'à  vous;  vous  étiez 
tombé,  il  est  descendu  et  vous  a  tendu  la  main; 
vous  ne  pouvez  vous  lever  par  vos  propres 
forces,  saisissez  la  main  qui  s'abaisse  jusqu'à 
vous,  pour  être  soulevé  par  celui  qui  seul  est 
fort. 

8.  Mais  quoi!  Si  a  la  confession  et  la  beauté 
sont  en  sa  présence,  si  la  sainteté  et  la  magni- 
ficence éclatent  dans  la  sanctification  qu'il 

II,  22)  :  et  erit  confessio  et  puicritudo.  Amamus 
pulcritudinem  :  prius  eligamus  confessionem,  ut 
sequatur  puicritudo.  Iterum  exsistit  qui  amat  po- 
lentiam,  amat  et  magnificentiam;  viilt  esse  magnus 
quomodo  Angeii  simt.  Magnificentia  qmiîdam  est  in 
Ail  gel  is  ;  et  tanta  poteiitia,  ut  si  faciant  Angeli 
quiJquidpossuiitjSustineri  noapossit.Et  omnishomo 
desiiîeratpotentiam  Aiigelomm.sed  justiliamAngelo- 
rum  non  amat.  Prias  justitiam  dilige,  et  sequetur  te 
potentia.  Quid  enim  sequitur  et  hic  ?  «  Sanctitas  et 
magnificentia  in  sanctificatione  ejus.  ))  Tu  jam  quœ- 
rebas  magnificentiam  :  prius  dilige  sanctitatem  ; 
cum  sanctificatusfiieris,  eris  et  magnificus.  Nam  si 
prœpostere  prius  esse  vobieris  magnificus,  ante  cadis 
quam  surgas  ;  non  enim  surgis,  sed  extolleris. 
Melius  surgis,  si  te  ille  erigat  qui  non  cadit. 
Descendit  enim  ad  te  ille  qui  non  cadit:  tii  cecideras, 
ille  descendit,  porrexit  tibi  manum:  non  potes  viri- 
bus  tuis  surgere,  amplectere  manum  descendentis, 
ut  erigaris  a  forti. 

8.  Quid  ergo  ?  Si  ((  confessio  et  puicritudo  in  con- 
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donne;  n  (et  c'est  là  ce  qui  a  déjà  été  annoncé 
aux  nations,)  que  doivent  faire  les  nations  aux- 
quelles ceux  qui  ont  défriché  la  forêt  ont  an- 
noncé le  Sauveur?  C'est  aux  nations  elles-mêmes 
que  le  Prophète  s'adresse  maintenant  :  o  Offrez 
au  Seigneur,  peuples  et  nations,  offrez  au  Sei- 
gneur gloire  et  honneur  (/^s.,  xcv,  7).  ;>  Gardez- 
vous  de  vous  les  offrir  à  vous-mêmes  ;  parce  que 
ceux  qui  sont  venus  vers  vous  vous  ont  annoncé 
la  gloire  du  Seigneur  et  non  leur  propre  gloire. 
Vous  aussi,  «  offrez  au  Seigneur  gloire  et  hon- 
neur »  et  dites  :  «  Ne  nous  donnez  pas.  Sei- 
gneur, ne  nous  donnez  pas  la  gloire;  mais 
donnez-la  à  votre  nom  {Ps.,  cxiii^  1).  »  Ne 
mettez  pas  votre  espérance  dans  un  homme. 
Quand  l'un  de  vous  reçoit  le  baptême;,  qu'il 
dise  :  Celui-là  me  baptise,  de  qui  l'ami  de  l'é- 
poux a  dit  :  u  Voilà  celui  qui  baptise  {Jean,  i, 
33).  ))  Si,  en  effet,  vous  parlez  ainsi,  vous  of- 
frez au  Seigneur  gloire  et  honneur,  u  Offrez  au 
Seigneur  gloire  et  honneur.  » 

9.  «  Offrez  au  Seigneur  la  gloire  due  à  son 
nom  {Ps.,  xcv,  8).  »  Rendez  gloire,  non  pas  au 
nom  des  hommes,  non  pas  à  votre  nom,  mais 
au  nom  du  Seigneur.  «  Apportez  des  victimes  et 
entrez  dans  ses  parvis  {Ibid.).  »  a  Apportez  des 
victimes  ;  »  qu'apportez-vous,  pour  entrer  dans 
ses  parvis  ?  Déjà  la  maison  s'élève  et  les  parvis 

spectu  ejus,  sanctitas  et  magnificentia  in  sanctifica- 
tione ejus.  »  (Hoc  annuntiamus,  cum  œdificamus 
domum  :  ecce  jam  annuntiatum  est  gentibus  :) 
quid  (a)  debent  facere  génies,  cjuibus  annuntiave- 
runt  illi  qui  silvam  exstirpaverunt  ?  Jam  ad  ipsas 
gentes  dicit,  «  Afferte  Domino  patrise  gentium,  af- 
ferte  Domino  gloriam  et  honorem  (Ps.,  xcv,  7)  :  » 
nolite  vobis;  quia  et  illi  qui  vobis  annuntiaverunt, 
non  suam,  sed  illius  gloriam  annuntiaverunt  ;  et 
vos  «  afferte  Domino  gloriam  et  honorem  ;  et  dicite, 
«  Non  nobis.  Domine,  non  nobis,  sed  nomini  tuo  da 
gloriam  (PsaZ.,  cxni,  1).  »  Nolite  spem  in  homine 
ponere.  Si  baptizatur  unusquisque  vestrum,  dicat, 
Ille  me  baptizat,  de  quo  amicus  sponsi  dixit,  «  Hic 
est  qui  baptizat  (Johan.,  i,  33).  »  Si  enim  liœc  dixe- 
ritis,  affertis  Domino  gloriam  et  honorem.  «  Afferte 
Domino  gloriam  et  honorem.  » 

9.  c(  Atferte  Domino  gloriam  nomini  ejus  (Psal, 
xcv,  8).  »  Non  nomini  hominum,  non  nomini  ve- 
stro  ,  sed  nomini  ejus  afferte  gloriam^  «  Tollite 
hostias  et  introitein  atria  ejus.  »«  Toliite  hostias  :  » 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  quid  deheant  gentes.  Quid  annuntiaverunt  illi  etc. 
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sont  construits  :  que  ceux  qui  apportent  des 
victimes  entrent  dans  ces  parvis.  Apporterons- 
nous  des  taureaux,  des  boucs  ou  des  brebis? 
Non.  «  Si  vous  eussiez  voulu  un  sacrifice,  je 
vous  l'eusse  offert  assurément  {Ps.,  l,  18).  »  Le 
Prophète  nous  a  fait  connaître  la  victime  que 
nous  devons  ofTrir.  Examinez  si  ce  ne  serait  pas 
celle  dont  il  disait  tout  à  l'heure  :  «  La  confes- 
sion et  la  beauté  sont  en  sa  présence.  )>  La  con- 
fession est  l'hostie  agréable  à  Dieu.  Donc,  ô 
nations,  si  vous  voulez  entrer  dans  les  parvis  du 
Seigneur,  n'y  arrivez  pas  les  mains  vides. 
«  Apportez  des  victimes.  »  Quelles  victimes  ap- 
porterons-nous? ((  Le  sacrifice  que  Dieu  demande 
est  un  cœur  affligé;  Dieu  ne  méprise  pas  un 
cœur  contrit  et  humilié  {Ps.,  L,  18, 19).  »  Entrez 
dans  la  maison  de  Dieu  avec  un  cœur  humble, 
et  vous  y  serez  entré  avec  la  victime  qu'il  aime. 
Si,  au  contraire,  vous  êtes  orgueilleux,  vous 
n'y  entrerez  que  gonflé  de  vide.  Car,  comment 
vous  enorgueilliriez-vous,  si  vous  n'étiez  gonflé 
de  vide?  Si  vous  étiez  rempli,  vous  n'auriez  pas 
cette  vaine  enflure.  Et  comment  être  rempli  ? 
Vous  le  serez,  si  vous  apportez  avec  vous  une 
victime  à  présenter  dans  les  parvis  du  Seigneur. 
Mais,  pour  ne  point  vous  retenir  trop  longtemps, 
courons  avec  rapidité  sur  le  reste  du  Psaume. 
Voyez  la  maison  de  Dieu  s'accroître  ;  voyez 
l'édifice  envahir  l'univers  entier.  Réjouissez- 

quid  allaturi  estis  ,  ut  introeatis  in  atria  ejus  ? 
Jam  enim  crevit  donius,  et  facta  sunt  atria  :  qui  af- 
ferunt  hostias,  [a]  intrent  in  atria.  Tauros  allaturi 
sumus,  hircos  vel  oves  ?  Absit.  «  Si  voluisses  sacriii- 
cium,  dedissem  utique  (Psa/,,  l,  18).  »  Illc  nobis 
hostiam  commendabat,  quam  olferre  dobemus.  Vi- 
dete  ne  illa  sit  liostia,  de  quo  jam  diidum  dixif, 
«  Confessio  et  pulcritudo  in  conspectu  ejus  (Ps., 
xcv,  6).  »  Confessio  hostia  est  Deo.  0  ergo  gentes, 
si  vultis  intrare  in  atria  ejus,  nolite  vaciiœ  in- 
trare,  «  Tollite  hostias.  »  Quas  hostias  nobiscum 
portaturi  sumus  ?  «  Sacrificium  Deo  spiritus  con- 
tribulatus,  cor  contritum  et  humiliatuni  De  us 
non  spernit  (Psa/.,  19).  «  Cum  humili  corde  intra 
in  domum  Dei,  et  cum  hostia  intrasti.  Si  autem 
superbus  es,  inanis  intras.  Nam  unde  superbires, 
nisi  inanis  esses  ?  Nam  si  jilenus  esses,  non  inflare- 
ris.  Quomodo  plenus  esses  ?  Si  tecmn  toileres  ho- 
stiam, qnam  portares  ad  atria  Domini.  Jam  ne  diu 

(1)  Les  Donatistes. 

(a)  Sic  plures  MSS.  At  editl,  'mirant. 
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vous  d'être  entrés  dans  ses  parvis  ;  réjouissez- 
vous  de  faire  vous-même  partie  de  la  construc- 
tion de  ce  temple  de  Dieu.  Car  ceux  qui  entrent 
prennent  place  eux-mêmes  dans  l'édifice;  ils 
deviennent  eux-mêmes  la  maison  de  Dieu,  et 
cette  maison  est  habitée  par  celui  qui  la  fait  bâ- 
tir dans  tout  l'univers,  et  cela  après  la  captivité. 
((  Apportez  des  victimes  et  entrez  dans  ses 
parvis.  » 

10.  (f  Adorez  le  Seigneur  dans  son  saint 
Tabernacle  {Ps.,  xcv,  9).  »  C'est-à-dire  dans 
l'Eglise  catholique  :  car  voilà  son  saint  Taber- 
nacle. Que  nul  ne  dise  :  a  Le  Christ  est  ici,  le 
Christ  est  là,  car  il  s'élèvera  de  faux  Prophètes 
{Matth.,  XXIV,  23  et  24).  »  Dites-leur  ceci  :  «  Il 
ne  restera  pas  pierre  sur  pierre,  qui  ne  soit  dé- 
truite {Ibid.)  ;  vous  m'appelez  vainement  à  votre 
muraille  blanchie ,  j'adore  mon  Dieu  dans  son 
saint  Taljernacle. 

11.  a  Que  toute  la  terre  s'ébranle  devant  sa 
face  ;  dites  parmi  les  nations  :  le  Seigneur  a 
établi  son  règne  par  le  bois.  Car  il  a  redressé  la 
terre,  qui  ne  sera  plus  ébranlée  {Ibid.,  10).  » 
Quels  témoignages  rendus  à  la  construction  de 
la  maison  de  Dieu  !  Les  nuées  des  cieux  font 
retentir  tout  l'univers  de  ce  cri  :  La  maison  de 
Dieu  est  bâtie  ;  et  du  fond  de  leur  marais  des 
grenouilles  coassent  :  nous  seuls  sommes  chré- 
tiens (1).  Quels  témoignages  vous  apporté-je 

teneamus,  curramus  cetera.  Videte  crescentem  do- 
mum, videte  œdificium  ire  per  totum  orbem  terra- 
rum.  Gaudete,  quia  intrastis  in  atria  :  gaudeto,  quia 
œdificamini  in  templum  Dei.  Qui  enim  inlrant,  ipsi 
œdiiicantur,  ipsi  suiit  domus  Dei  :  ille  est  inîiabita- 
tor,  cui  œditicatur  domus  toto  orbe  terrarum,  et  hoc 
post  captivitatem.  «  Tollite  hostias,  et  introite  in 
atria  ejus.  » 

JO.  «Adorate  Dominum  in  atrio  sancto  ejus  (Ps., 
xcv,  9)  :  »  in  catliolica  Ecclesia  ;  hoc  est  atrium  san- 
ctum  ejus.  Nemo  dicat,  t.  Ecce  hic  est  Cliristus, 
ecce  illic.  Exsurgent  enim  pseudoprophetœ.  {Matth., 
XXIV,  23  et  2i).  »  Die  eis  istud,  Lapis  super  lapi- 
dem  non  relinquetur^  qui  non  destruatur  :  ad  pa- 
rietem  dealbatum  vocatis,  in  atrio  sancto  adoro 
Deum  meum. 

Jl.  «  Commoveatur  a  facie  ejus  universa  terra 
(Ps.,  xcv,  9)  :  »  «  dicite  in  nationibus,  Dominus  re- 
gnavit  a  ligno.  Etenim  correxit  orbem  terra?,  qui  non 
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ici  ?  Ceux  des  Psaumes.  Je  vous  présente  ces  rôles  si  claires,  vous  entendez  un  murmure  qui 

Psaumes  que  vous  chantez  comme  un  sourd  sans  se  glisse  dans  les  coins  :  celui-ci  a  livré  les  Écri- 

les  entendre.  Ouvrez  les  oreilles,  c'est  vous  qui  tures,  et  celui-là  également  (1).  Que  dites-vous? 

chantez  ces  paroles.  Vous  chantez  avec  moi,  et  Faut-il  écouter  vos  paroles  ou  les  paroles  de 

vous  n'êtes  pas  à  l'unisson  avec  moi.  Votre  lan-  Dieu?  a  En  effet,  il  a  redressé  la  terre  qui  ne 

gue   résonne  comme  la  mienne,  mais  votre  sera  plus  ébranlée.  »  Pour  moi,  je  vous  montre 

cœur  est  en  dissonance  avec  le  mien.  Ne  le  globe  terrestre  qui  tout  entier  fait  partie  de 

chantez-vous  pas  ces  mêmes  paroles  ?  Voyez  le  l'édifice  ;  apportez  la  victime,  entrez  dans  le 

témoignage  de  toute  la  terre  :  «  Que  toute  la  parvis  du  Seigneur.  Vous  n'avez  pas  de  victimes, 

terre  s'ébranle  devant  sa  face  ;  »  et  vous  dites  dites-vous,  et  à  cause  de  cela  vous  ne  voulez 

que  la  terre  n'est  pas  ébranlée?  «  Dites  parmi  les  pas  entrer.  Que  signifie  cette  parole?  Si  Dieu 

nations  :  le  Seigneur  a  établi  son  règne  par  le  vous  demandait  un  taureau,  un  bouc,  ou  un 

bois.))LesDonatistes  vont-ils  s^imaginer  ici  qu'ils  bélier,  vous  sauriez  bien  qu'apporter;  il  exige 

ont  ce  texte  pour  eux  et  qullsrègnentpar  lebois,  de  vous  un  cœur  humble,  et  vous  ne  voulez  pas 

parce  qu'ils  régnent  à  l'aide  des  bâtons  des  Cir-  entrer.  Si  vous  ne  le  trouvez  pas  en  vous,  c'est 

concellions?  Régnezpar  la  Croixdu  Christ,sivous  que  vous  êtes  gonflé  d^orgueil.  «  En  efî'et,  il  a 

voulez  régner  par  le  bois.  Car  le  bois  dont  vous  redressé  la  terre  qui  ne  sera  plus  ébranlée.  Il 

vous  servez  fait  que  vous  n'êtes  plus  que  du  bois;  jugera  les  peuples  selon  l'équité  (P5.,xcv,  10).» 

le  bois  du  Christ  vous  fait  traverser  la  mer. Vous  C'est  alors  que  pleureront  sur  eux-mêmes  ceux 

entendez  dans  le  Psaume  les  paroles  :  «  Il  a  re-  qui  refusent  maintenant  de  s'attacher  à  la  jus- 

dressé  le  globe  de  la  terre,  qui  ne  sera  plus  tice. 

ébranlé;  »  et  vous  dites  qu^après  avoir  été  re-  12.  «  Que  les  cieux  se  réjouissent  et  que  la 

dressé,  il  est  non-seulement  ébranlé,  mais  même  terre  tressaille  d'allégresse  {Jbid.,  11).  »  Que  les 

diminué.  Est-ce  vous  qui  dites  vrai  ;  est-ce  le  cieux  se  réjouissent,  eux  qui  racontent  la  gloire 

Prophète  qui  ment?  Les  faux  Prophètes  qui  de  Dieu  ;  que  les  cieux  se  réjouissent,  eux  que 

crient,  a  le  Christ  est  ici,  le  Christ  est  là,  »  le  Seigneur  a  faits;  que  la  terre  tressaille  d'al- 

sont-ils  véridiques ,  et  notre  Prophète  est-il  un  légresse,  elle  que  les  cieux  arrosent  de  leurs 

menteur?  }ies>  frères,  en  opposition  à  ces  pa-  pluies.  En  effet,  les  cieux  sont  les  prédicateurs 


commovebitur  (Ibid.,  10).  »  Qiise  testimonia  eedifi- 
cationis  domus  Dei?  Intoiiant  nubes  caelorum  per 
totum  orbem  terrarum  sedificari  domum  Dei  : 
et  clamant  ranee  de  palude^  Nos  soli  sumus  Chri- 
stiani.  Quae  testimonia  profero?  Psalterii.  Profero 
quod  surdus  cantas  :  aperi  aures,  tu  cantas  ista  ; 
Gantas  mecum,  et  non  concordas  mecum  :  lin- 
gua  tua  sonat  quod  sonat  mea,  et  cor  tuum  dis- 
sonat  a  corde  meo.  Nonne  tu  cantas  ista?  Vide 
testimonia  orbis  terrarum  :  «  Commoveatur  a 
facie  ejus  universa  terra  :  »  et  tu  dicis  non  com- 
moveri  ?  «  Dicite  in  nationibus,  Dominus  régna  vit  a 
ligno.  »  An  forte  hic  obtinebunt,  et  dicent  se  re- 
gnare  a  ligno  ;  quia  fustibus  Gircumcellionum  ré- 
gnant ?  De  cruce  (<hristi  régna,  si  a  ligno  regnaturus 
es.  Nam  lignum  hoc  tuum  hgneum  te.  facit  :  lignum 
Christi  per  mare  te  trajicit.  Audis  Psalmum  dicen- 
tem,  «  Correxit  orbem  terrée,  qui  non  commovebi- 
tur :  »  et  tu  dicis  non  solum  motum  post  correctio- 
nem,  sed  etiam  diminutum.  Tu  verum  dicis,  iste 


mentitur?  Pseudoprophetse  clamantes,  <(  Ecce  hic 
est  Ghristus,  ecce  illic  (Matth.,  xxiv,23),  »  verum  di- 
cunt,  et  Propheta  iste  mentitur?  Fratres,  contra 
istas  apertissimas  voces  auditis  in  angulis  strepitum, 
Ille  tradidit,  et  ille  tradidit.  Quid  dicis  ?  Voces  tu8e 
audiendae  sunt,  an  voces  Dei?  «  Etenim  correxit 
orbem  terrœ,  qui  non  commovebitur.  »  Ego  tibi 
orbem  terrarum  ostendo  sedificatum  :  toile  hostiam, 
intra  in  atria  Domini.  Hostias  non  habes,  propterea 
non  vis  intra  re.  Quid  est  hoc?^  Si  hostiam  tibi  indi- 
ceret  Deus  taurum,  hir.  um,  arietem,  invenires  quod 
afferres  ;  indixit  tibi  humile  cor,  et  non  vis  intrare. 
Hoc  enim  in  te  non  invenis,  quia  superbia  tumuisti. 
«  Etenim  correxit  orbem  terrœ,  qui  non  commove- 
bitur. Judicabit  populos  in  œquitate.  »  Tune  se  illi 
plangent,  qui  nolunt  modo  (a)  diligere  œquitatem. 

12.  «  Jocundentur  cseli,  et  exsultet  terrœ  (Ps.,  xcv, 
H).  »  Jocundentur  caîli,  qui  enarrant  gloriam  Dei  ; 
jocundentur  cseli  quos  Dominus  fecit  :  exsultet 
terra,  quam  compluunt  cseli.  Cœli  enin  prsedica- 


(1)  Les  Donatistes  reprochaient  à  certains  catholiques  d'avoir  livré  les  Saintes  Écritures, 
(a)  Pr^cipui  MSS.  eligere. 
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et  la  terre  lesauditeurs.  «  Que  la  terre,  avec  tout 
ce  qu'elle  renferme,  soit  ébranlée  [Ibid.).)-)  Quelle 
mer?  le  siècle.  La  mer,  avec  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme, a  été  ébranlée  :  le  siècle  tout  entier  s'est 
soulevé  contre  l'Église,  au  moment  où  elle  se 
dilatait  et  s'élevait  comme  un  édifice  dans  tout 
l'univers.  Cet  ébranlement,  rÉvangile  l'a  pré- 
dit: ((  Ils  vous  traîneront  en  jugement  [Marc, 
XIII,  9).  »  La  mer  a  été  ébranlée  ;  mais  comment 
la  mer  pourrait-elle  vaincre  Celui  qui  a  fait  les 
cieux  ? 

13.  «Les  campagnes,  avec  tout  ce  qu'elles  con- 
tiennent, seront  ravies  de  joie  (Ps.,  xcv,  12).  » 
Tous  ceux  qui  sont  doux,  tous  ceux  qui  sont 
paisibles,  tous  ceux  qui  sont  justes  sontJes  cam- 
pagnes de  Dieu.  «  Alors  tous  les  arbres  des  fo- 
rêts seront  dans  l'allégresse  (Ibid.)*  »  Les  arbres 
des  forêts  sont  les  païens.  Pourquoi  se  réjouis- 
sent-ils déjà  ?  Parce  qu'ils  ont  été  détachés  de 
l'olivier  sauvage  et  entés  sur  l'olivier  franc, 
{Rom.,  XI,  17).  «  Alors  tous  les  arbres  des  forêts 
seront  dans  l'allégresse  ;  »  parce  que  les  grands 
arbres,  les  cèdres  et  les  cyprès,  ont  été  coupés,  et 
que  leurs  bois  incorruptibles  ont  été  transpor- 
tés pour  la  construction  de  la  maison.  Ils  étaient 
des  arbres  de  forêts,  mais  avant  d'être  emme- 
nés pour  faire  partie  de  Tédifice  (UI  Rois,  v,6)  ; 
ils  étaient  des  arbres  de  forêts,  mais  avant  d'ê- 
tre greffés  et  de  produire  des  olives. 

tores,  terra  auditores.  «  Commoveatur  mare  et  plé- 
nitude ejus.  »  Quod  mare?  Sœ'iulum.  Commotum 
est  mare,  et  plenitudo  maris  ;  omne  sœculum  con- 
citatum  est  adversus  Ecclesiam,  cum  dilalaretur  et 
sedificaretur  toto  orbe  terrarum.  De  ipsa  commo- 
tione  audistis  in  Evangelio,  «  Tradent  vos  ad  judi- 
cia  [Marci,  xiii,  9).  »  Commotum  est  mare  :  sed 
quando  vinceret  mare  eum  qui  ceelos  fecit? 

13.  Gaudebunt  campi,  et  omuia  quse  in  cis 
sunt  (Ibid.,  12).»  Omnes  lenes,  omnes  mites,  omncs 
sequi,  campi  sunt  Dei.  «  Tune  exsultabunt  omnia 
ligna  silvarum.  »  Ligna  silvarum,  Pagani  sunt. 
Quare  jam  gaudent?  Qaia  prœcisi  sunt  (a)  de  olea- 
stro,  et  inserti  in  oliva  (Rom.,  ii,  17).  «Tune  exsul- 
tabunt omnia  ligna  silvarum  ;  »  quia  prsecisœ  sunt 
ingénies  arbores  cedrinse  et  cyparissinae,  et  impu- 
tribilia  ligna  translata  sunt  ad  œdificationem  do- 
mus  (III  Reg.  v,  0).  Ligna  silvarum  erant,  sed  ante- 
quam  irent  in  sedificium  ;  ligna  silvarum  erant,  sed 
antequam  olivam  (6)  parèrent. 
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14.  «  Alors  tous  les  arbres  des  forêts  seront 
dans  l'allégresse  à  la  vue  du  Seigneur,  parce 
qu'il  est  venu,  parce  qu'il  est  venu  pour  juger 
la  terre  {Ps.,  xcv,  13).  »  Le  Seigneur  est  venu 
une  première  fois,  et  il  viendra  de  nouveau  plus 
tard.  Il  est  venu  une  première  fois  dans  son 
Église  sur  les  nuées.  Quelles  sont  les  nuées  qui 
l'ont  porté?  Les  Apôtres,  les  prédicateurs,  dont 
vous  avez  entendu  dire,  lorqu'on  vous  lisait  l'É- 
pître  de  saint  Paul  :  «  Nous  faisons  les  fonctions 
d'ambassadeurs  pour  le  Christ,  vous  conjurant 
au  nom  du  Christ  de  vous  réconcilier  avec  Dieu 
(II  Cor.,  V,  20). «Voilà les  nuéessur  lesquelles  il 
est  venu  ;  sans  parler  de  son  avènement  ultérieur, 
lorsqu'il  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts. 
Dès  son  premier  avènement,  il  est  venu  sur  les 
nuées,  et  cette  parole  qu'il  a  prononcée  retentit 
pour  la  première  fois  dans  l'Évangile  :  a  Alors 
vous  verrez  le  Fils  de  l'homme  venir  sur  les 
nuées  {Marc,  xin,  26).  »  Que  veut  dire  :  «  Alors?  » 
Est-ce  que  le  Seigneur  ne  viendra  pas  plus  tard, 
lorsque  toutes  les  tribus  de  la  terre  pousseront 
des  gémissements  sur  elles-mêmes  ?  Il  est  venu 
une  première  fois  porté  par  ses  prédicateurs,  et 
il  a  rempli  toute  la  terre.  Ne  résistons  pas  à  son 
premier  avènement,  pour  n'avoir  pas  à  nous 
effrayer  du  second.  «  Et  malheur  alors  aux 
femmes  qui  seront  enceintes  et  à  celles  qui 
allaiteront  (y^ïc/. ,  17).  »  Vous  avez  tout  à  l'heure 

14.  «  Tune  exsultabunt  omnia  ligna  silvarum, 
ante  faciem  Domini,  quoniam  venit,  quoniam  venit 
judicare  terram  (Ps.,  xcv,  13).  w  Primo  venit,  et 
postea  venturus  est.  Primo  venit  in  Ecclesia  sua  in 
nubibus.  Quce  sunt  nubes  quae  eum  portaverunt  ? 
Apostoli  prœdicantes,  de  quibus  audistis,  cum  lege- 
retur  Apostolus  :  «  Legatione,  inquit,  pro  Cliristo 
fangimur ,  obsecrantes  pro  Christo  reconciliari 
Deo  (II  Cor.,  v,  20).  »  Ipsœ  sunt  nubes  in  (juibus 
venit,  excepto  adventu  suo  posteriore,  quo  venturus 
est  judicare  vivos  et  mortuos.  Venit  primo  in  nubi- 
bus. Hœc  primo  vox  ipsius  sonuit  in  Evangelio  : 
«  A  modo  videbitis  filium  hominis  venientem  in  nu- 
bibus [Marci,  xni,  26) .  »  Quid  est,  A  modo  ?  Nonne 
Dominus  postea  venturus  est,  quando  se  plangent 
omnes  trilDus  terrœ  ?  Prias  venit  in  prœdicatoribus 
suis,  et  implevit  totum  orbem  terrarum.  Non  resi- 
stamus  primo  adventui,  ut  nonexpavescamus  secun- 
dum.  «Etv£E  tune  prsegnantibus  et  mammantibus 
(Marci,  xni,  i7).   »  Audistis  modo  in  Evangelio 


(a)  Âm,  et  nostri  MSS.  prœcisi  sunl  oîeastri.  (b)  Lov.  paravent,  At  i^lerique  MSS.  panèrent. 
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entendu  cette  parole  de  l'Évangile  :  «  Tenez 
vous  sur  vos  gardes,  car  vous  ne  savez  quand 
cette  heure  viendra  {Ibid.,  33).  »  Or,  ces  expres- 
sions sont  figuratives.  Quelles  sont  ces  femmes 
enceintes  ;  quelles  sont  celles  qui  allaitent  ?  Les 
femmes  enceintes  figurent  les  âmes  qui  mettent 
leur  espoir  dans  le  siècle  ;  et  les  âmes  qui  ont 
acquis  déjà  ce  qu'elles  espéraient  sont  représen- 
tées par  les  femmes  qui  allaitent.  Par  exemple  : 
une  personne  veut  acheter  une  maison  de  cam- 
pagne, elle  est  enceinte  de  ce  désir,  car  la  chose 
n'est  pas  encore  faite,  son  sein  est  gonflé  par 
l'espérance;  l'a-t-elle  achetée,  elle  a  enfanté 
selon  son  désir  et  elle  allaite  le  fruit  qu'elle  a 
conçu.  «  Malheur  aux  femmes  qui  seront  en- 
ceintes et  à  celles  qui  allaiteront  :  »  Malheur  à 
ceux  qui  mettent  leur  espoir  dans  ce  siècle  I 
Malheur  à  ceux  qui  s'attachent  aux  choses  qu'ils 
ont  enfantées  par  suite  de  leur  espérance  en  ce 
siècle  I  Que  doit  donc  faire  le  chrétien?  Se  servir 
du  monde,  et  non  servir  le  monde.  Qu'est-ce 
que  cela  signifie?  Posséder  comme  ne  possé- 
dant pas.  C'est  ainsi  que  parle  l'Apôtre,  c'est 
ainsi  qu'il  exhorte  ceux  qu'il  désire  ne  pas  voir, 
au  jour  de  la  colère,  semblables  à  des  femmes 
enceintes  et  à  des  femmes  qui  allaitent  :  «  Au 
reste,  mes  frères,  le  temps  est  court  :  il  faut  que 
ceux  qui  ont  une  épouse  soient  comme  n'en 
ayant  pas;  ceux  qui  pleurent,  comme  ne  pleu- 

«  Cavete,quia  nescitis  qua  hora  veniat  {Ihid.,  33).  ))In 
figura  dicta  sunt.Quœ  sunt  prœgnanteSj  etquse  sunt 
lactantes  ?  Prœgnantes  animse  dicuntur,  quœ  habent 
spem  in  seeculo.  Quse  autem  adoptée  sunt  jam  quod 
sperabant ,  pro  lactantibus  sunt  positse.  Verbi 
gratia  :  emere  vult  villam;  prœgnans  est;,  nondum 
enim  factura  est,  tumet  utérus  in  spe  :  émit  ;  pe- 
perit,  adeo  lactat  quod  émit.  Vse  prsegnantibus  et 
mammantibus  :  vœ  qui  habent  spem  in  sseculo^  v£e 
qui  bserent  bis  rébus  quas  de  [a]  sseculi  spe  {)epe- 
rerunt.  Quid  ergo  débet  facere  Christianus?  Uti 
mundo,  non  servire  mundo.  Quid  est  hoc?Habentes 
tamquam  non  habentes.  Sic  dicit,  sic  liortatur  quos 
non  vult  inveniri  a  die  illa  tamquam  prœgnantes  et 
mammantes,  sic  eos  hortatur  :  «  De  cetero,  fratres, 
tempus  brève  est,  reliquum  est,  ut  et  hi  qui  habent 
uxores,  tamquam  non  habentes  sint,  et  qui  fient 
tamquam  non  fientes,  et  gui  gaudent  tamquam  non 
gaudentes,  et  qui  emunt  quasi  non  [h)  tenentes,  et  qui 
utuntur  hoc  mundo  tamquam  non  utentes.  Preeterit 
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rant  pas  ;  ceux  qui  se  réjouissent,  comme  ne  se 
réjouissant  pas  ;  ceux  qui  achètent,  comme  ne 
possédant  pas  ;  et  ceux  qui  usent  de  ce  monde, 
comme  n'en  usant  pas;  car  la  figure  de  ce 
monde  passe.  Je  veux  vous  voir  exempts  du 
souci  de  toutes  ces  choses  (I  Cor,,  vu,  29-32).  « 
Celui  qui  est  exempt  de  souci  attend  avec  sécu- 
rité l'avénement  de  son  Seigneur.  Car  qu'est-ce 
que  cet  amour  du  Christ,  avec  lequel  on  craint 
sa  venue?  Mes  frères,  n'en  rougissons-nous  pas? 
Nous  l'aimons  et  nous  craignons  sa  venue  !  Est- 
il  certain  que  nous  l'aimions  ?  Ou  n'aimons-nous 
pas  nos  péchés  plus  que  lui  ?  Haissons-donc  nos 
péchés,  et  aimons  celui  qui  doit  venir  pour 
punir  les  péchés.  Il  viendra,  que  nous  le  vou- 
lions ou  que  nous  ne  le  voulions  pas;  car  il  ne 
faut  pas  croire,  parce  qu'il  ne  vient  pas  actuel- 
lement, qu'il  ne  viendra  pas.  Il  viendra,  et  vous 
n'en  savez  pas  le  moment,  et  peu  importe  que 
vous  l'ignoriez,  s'il  vous  trouve  préparé.  «Alors 
tous  les  arbres  des  forêts  seront  dans  l'allé- 
gresse à  la  vue  du  Seigneur,  parce  qu^il  est 
venu,  »  une  première  fois.  Et  ensuite?  «  Parce 
qu'il  est  venu  pour  juger  la  terre.  »  Alors  aussi, 
«tous les  arbres  des  forêts  seront  dans  l' allégres- 
se.))Ilest  venu  une  première  fois  et  reviendra  pour 
juger  la  terre  ;  alors  il  trouvera  pleins  d'allé- 
gresse, «parce  qu'il  est  venu,»  tous  ceux  qui  au- 
ront cru  la  première  fois  à  son  avéaement. 

enim  figura  hujus  mundi.  Volo  vos  sine  sollicitudine 
esse  (I  Cor.,  vii^  29,  etc.).  »  Qui  sine  sollicitudine  est, 
securus  exspectat  quando  veniat  Dominus  ipsius. 
Nam  qualis  amor  est  Christi,  timere  ne  veniat  ? 
Fratres,  non  erubescimus  ?  Amamus,  et  timemus  ne 
veniat  ?  Certe  amamus  ?  An  peccata  nostra  plus  ama- 
mus?  Ergo  ipsa  oderimus  peccata,- et  amemus  eum 
qui  venturus  est  ad  punienda  peccata.  Veniet,  veli- 
mus  nolimus.  Non  enim  quia  modo  non  venit,  ideo 
venturus  non  est.  Veniet,  et  quando  nescis  :  et  si 
paratum  te  invenerit,  nihil  tibi  obest  quia  nescis. 
«  Tune  exsultabunt  omnia  ligna  silvarum ,  ante 
faciem  Domini,  quoniam  venit  :  »  prius.  Et  postea 
quid  ?  «  Quoniam  venit  judicareterram.  »  Et  «  exsul- 
tabunt omnia  ligna  silvarum.  »  Venit  primo,  et 
postea  judicare  terrain  :  exsuftantes  inveniet  eos 
qui  primo  ejus  adventui  crediderunt,  «  quoniam 
venit.  » 

15,  Nam,  «  Judicabit  orbem  terrarum  in  sequi- 
tate  (PsttL,  xcv,  13)  :  »  non  partem,  quia  non  par- 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  de  sœçulo  pepererunt.  (6)  Sic  meliores  MSS.  At  Am.  non  utentes,  Lov.  non  ementes.  Er.  non 
ementes  nec  utentes. 
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15.  Car  «  il  jugera  l'univers  entier  selon  l'é- 
quité (Ps.,  XCY,  d3),  »  et  non  point  une  partie 
de  l'univers,  car  il  n'en  a  pas  acheté  seulement 
une  partie.  Il  doit  juger  la  totalité  ,  parce  qu'il 
a  payé  la  rançon  de  la  totalité.  Vous  avez  en- 
tendu dans  l'Évangile,  comment,  quand  il  vien- 
dra, «  il  rassemblera  les  élus  des  quatre  vents 
{Marc,  XIII,  27).  »  Il  rassemble  ses  élus  des 
quatre  vents,  il  les  rassemble  donc  de  toutes 
les  parties  de  l'univers.  Car  le  nom  d'Adam,  je 
vous  l'ai  déjà  dit(i),  représente  en  grec  le  globe 
terrestre. En  effet,  il  est  formé  de  quatre  lettres  : 
A,  D,  A  et  M.  Or ,  en  grec  le  nom  des  quatre 
parties  du  monde  commence  pour  chacune  par 
une  de  ces  quatre  lettres.  L'Orient  se  dit  : 

'AvaToXrj  ^     l'Occident    Auac;;    le  Nord  "ApxToç, 

et  le  Midi  M£ari[j.6p(a.  Ces  quatre  lettres  for- 
ment le  mot  Adam.  Adam  est  donc  répandu, 
dispersé  dans  tout  le  globe  terrestre.  Il  avait  été 
placé  en  un  lieu  unique  et  il  en  est  tombé.  Ré- 
duit alors,  pour  ainsi  dire,  en  poussière,  il  a 
rempli  l'univers  ;  mais  la  miséricorde  de  Dieu 
a  rassemblé  de  tous  côtés  ces  parcelles  brisées , 
les  a  comme  soudées  au  feu  de  la  charité ,  et  a 
réuni  en  un  seul  tout  ce  qui  avait  été  dispersé. 
C'est  là  une  chose  que  sait  faire  cet  ouvrier  ; 
que  nul  ne  désespère  donc.  L'œuvre  est  diffi- 
cile ,  à  la  vérité ,  mais  pensez  quel  en  est  l'ou- 
vrier. Celui-là  a  refait,  qui  avait  fait  ;  celui- 
là  a  réformé,  qui  avait  formé.  «  Il  jugera  la 

tem  émit.  Totum  judicare  habet  ,  quia  pro  toto 
pretium  dédit.  Audistis  Evangelium,  «  quia  cum 
veneiit,  inquit,  congregabit  electos  suos  a  quatuor 
ventis  {Marci,  xiii,  27).  »  Congregat  electos  omnes 
a  quatuor  ventis  :  ergo  de  toto  orbe  terrarum.  Quia 
et  ipse  Adam,  (aliquando  hoc  dixeram),  orbem  ter- 
rarum significat  secundum  Grœcam  linguam.  Qua- 
tuor enim  litteraî  sunt,  A,  D,  A,  et  M.  Sicut  auteni 
Grœci  loquuntur,  quatuor  orbis  partes  bas  iu  capite 
litteras  habent,  'Avaio>.7]v  dicunt  Orientem  ;  Auatv,  Oc- 
cidentem  ;  "Apx-ov,  Aquilonem  ;  M£:ar]|j.6p{av,  Meri- 
diem  :  babes,  Adam.  Ipse  ergo  Adam  toto  orbe  ter_ 
rarum  sparsus  est  {Gen.,  m,  6).  In  uno  loco  fuit,  et 
cecidit,  et  quodam  modo  comminutus  implevit 
orbem  terrarum  :  sed  misericordia  Dei  undique  col- 
legit  fracturas,  et  contlavit  igne  caritatis,  et  fecit 
unum  quod  fractum  erat.  Novit  illud  facere  artifex 
ille,  nemo  desperet.  Multum  quidem  est,  sed  qui  sit 
artifex,  cogitate.  Ille  refecit,  qui  fecit;  ille  reforma- 
vit,  qui  formavit.  «  Judicabit  orbem  terrarum  ni 
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terre  selon  l'équité  et  les  peuples  selon  la  vé- 
rité. »  Qu'est-ce  que  cette  équité  ?  Qu'est-ce  que 
cette  vérité  ?  Il  rassemblera  autour  de  lui  les 
élus  qui  doivent  juger  avec  lui ,  et  il  établira 
une  séparation  entre  les  autres.  Il  placera  les 
uns  à  droite  et  les  autres  à  gauche.  Or.  qu'y  a- 
t-il  de  plus  équitable,  qu'y  a-t-il  de  plus  con- 
forme à  la  vérité,  que  ceux-là  n'aient  pas  de 
miséricorde  à  attendre  de  leur  juge,  qui  auront 
refusé  de  faire  miséiicorde  avant  la  venue  de 
leur  juge.  Au  contraire,  ceux  qui  auront  voulu 
exercer  la  miséricorde  seront  jugés  avec  misé- 
ricorde. En  effet,  le  Seigneur  dira  aux  bons 
qu'il  aura  placés  à  droite  :  «  Venez,  les  béais 
de  mon  Père,  recevez  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  depuis  l'origine  du  monde  {Matth.,  xxv, 
8o).  ))  Et  alors  il  mettra  en  avant  leurs  œuvres 
de  miséricorde  :  «  J'ai  eu  faim  et  vous  m'avez 
donné  à  manger;  j'ai  eu  soif  et  vous  m'avez 
donné  à  boire  {Ibid.,  35)  et  le  reste.  D'autre 
part  que  reprocliera-t-ii  à  ceux  qu'il  aura  pla- 
cés à  sa  gauche?  D'avoir  refusé  d'exercer  la 
miséricorde.  Et  où  iront-ils  ?  «  Allez  dans  le  feu 
éternel  [Ibid.,  M).  »  Cette  parole,  mauvaise  à 
entendre,  fera  éclater  un  immense  gémissement. 
Mais  qu'a  dit  le  Prophète,  dans  un  autre  Psaume? 
«  La  mémoire  du  juste  sera  éternelle  ;  il  ne 
craindra  pas  la  parole  mauvaise  à  entendre 
{Psaume,  cxi,  7).  Qu'est-ce  donc  que  cela,  la  p*a- 
role  mauvaise  à  entendre  ?  ((  Allez  dans  le  feu 

œquitate,  et  populos  in  veritate  sua.  »  Quce  est  sequi- 
tas  et  Veritas?  Congregabit  secura  electos  suos  ad  judi- 
candum,  ceterosautemseparabit  ab  invicem.Positurus 
est  enim alios  ad  dexteram,  aliosad  sinistram.Quidau- 
tem  a^quius,  quid  vérins,  quam  ut  non  exspectent  mi- 
sericordiam  de  judice,  qui  nolucrnnt  facere  miseri- 
cordiam  antequam  veniret  judex  ?  Qui  autem  vo- 
liierunt  facere  misericordiam,  cum  misericordia 
judicabuntur.  Dicetur  enim  eis  ad  dexteram  posi- 
tis,  «  Venite  benedicti  Patris  mei,  percipite  regnum, 
quod  Yobis  paratum  est  ab  origine  mundi  (Matth., 
xxv,  34).  »  Et  imputât  opéra  misericordise  :  «  Esu- 
rivi  enim,  et  dedistis  mibi  manducare;  sitivi,  et 
potastis  me  [Ibid.,  35),»  et  cetera.  Rursus  ad  sini- 
stram  positis  quid  imputatur?  Quia  noluerunt  facere 
misericordiam.  Et  quo  ibunt  ?  «  lté  in  ignem  œter- 
num  [Ibid.j  41).  »  Iste  auditus  malus  magnum  ge- 
mitumfaciet.  Sed  quid  dixit  alius  Psalmus  ?  «  Inme- 
moriaœterna  eritjustus,  ab  auditumalonon  timebit 
(Ps.,  ni,  7).))  Quid  est,  auditus  malus?  «Ile  in  ignem 


(1)  IX«  Traité  sur  S.  Jean,  n»  14,  et  X^  Traité,  n»  12. 
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éternel  qui  a  été  préparé  pour  le  diable  et  pour 
ses  anges.  »  Celui  qui  se  réjouira  de  la  parole 
bonne  à  entendre  ne  craindra  pas  la  parole 
mauvaise  à  entendre.  Quelle  sera  la  bonne  pa- 
role, cause  de  joie  des  élus  ?  a  Venez  les  bénis 
de  mon  Père.  »  Quelle  parole  mauvaise  ne  re- 
douteront-ils pas  ?  «  Allez  dans  le  feu  éternel 
qui  a  été  préparé  pour  le  diable  et  pour  ses 
anges.  »  Voilà  l'équité  ,  voilà  la  vérité.  »  Il 
jugera  l'univers  selon  l'équité  et  les  peuples 
selon  la  vérité.  »  Parce  que  vous  êtes  injuste,  le 
juge  ne  sera-t-il  pas  juste?  Parce  que  vous  êtes 
menteur,  celui  qui  est  la  vérité  ne  sera-t-il  pas 
véridique  ?  Si  vous  voulez  qu'il  use  de  miséri- 
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corde  envers  vous,  soyez  miséricordieux  avant 
qu'il  ne  vienne  ;  si  Ton  a  commis  quelque  tort 
envers  vous,  remettez-le  et  donnez  de  votre 
abondance.  Et  de  qui  tenez-vous  ce  que  vous 
donnez,  sinon  de  lui?  Donner  du  vôtre,  ce  serait 
largesse;  mais,  donner  du  sien,  c'est  restitution. 
((  Qu'avez-vous,  en  effet,  que  vous  n'ayez  reçu 
(I  Cor.,  IV,  7)?  »  Voilà  les  victimes  très-agréa- 
bles à  Dieu,  la  Miséricorde,,  l'Humilité,  la  Con- 
fession, la  Paix,  la  Charité.  Oifrons-les  et  nous 
attendrons  avec  sécurité  l'avènement  du  juge 
qui  u  jugera  l'univers  selon  Téquité  et  tous  les 
peuples  selon  sa  vérité.  » 


seteruum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus 
{Matth.y  XXV,  41).  »  Qui  gaudebit  ad  auditum  bonum, 
non  timebit  ab  auditu  malo.  Quomodo  gaudebunt 
ad  auditum  bonum?  «  Venite  ûenedicti Patris  mei.  » 
Et  a  quo  auditu  nontimebunt?  «  lté  inignem  œter- 
num,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus.  »  Hœc 
est  eequitas,  hsec  veritas,  «  Judicabit  enim  orbem 
terrarum  in  aîquitate,  et  populos  in  veritate  sua.  « 
An  quia  tu  injustus  es,  justus  non  erit  jiidex?  aut 
quia  tu  mendax  es,  verax  non  erit  veritas?  Sed  si 


vis  liabere  misericordem,  esto  misericors  antequam 
veniat  :  dimitte  si  quid  in  te  commissum  est,  da  ex 
eo  quo  abundas.  Et  de  cujus  das,  nisi  de  illius?  Si 
de  tuo  dares,  largitio  esset  ;  cum  de  illius  das,  red- 
ditio  est.  «  Quid  enim  liabes,  quod  non  accepisti 
(I  Cor.,  IV,  7)?  »  Hee  sunt  hostise  Deo  gratissimse, 
misericordia,  buinilitas,  confessio,  pax,  caritas.  Has 
apportemus,  et  securi  exspectabimus  adventum  Ju- 
dicis,  qui  i<  judicabit  orbem  terrarum  in  aiquitate, 
et  populos  in  veritate  sua.  » 


DISCOUfiS  SUR  LE  PSAUME  XCVI 


1.  Dieu  offre  au  cœur  chrétien  de  magnifi- 
ques spectacles,  dont  rien  ne  peut  surpasser 
la  jouissance,  pourvu  toutefois  que  l'on  ait  le 
palais  de  la  foi  pour  goûter  le  miel  de  Dieu. 
Nous  croyons  que  l'Esprit  de  Dieu  réside  en 
vous  tous,  qui  croyez  de  tout  votre  cœur  à  notre 
Sauveur,  et  qu'il  vous  inspire  une  joie  pure 
lorsque  vous  entendez  la  lecture  des  Prophéties, 
sorties,  il  y  a  tant  d'années,  de  la  houclie  des 
Saints,  et  accomplies  après  tant  d'années  par  la 
foi  des  nations.  Les  saints  Prophètes  ont  eux- 
mêmes  joui  d'une  douceur  extrême  en  les  con- 
templant en  esprit,  non  dans  leur  accomplisse- 
ment mais  dans  l'avenir.  C'était  pour  eux  une 
joie  délicieuse;  et  cependant  l'amour  dont  ils 
étaient  enflammés  pour  nous,  qu'ils  ne  voyaient 
pas  encore,  mais  qu'ils  enfantaient,  pour  ainsi 
dire,  en  esprit,  leur  faisait  désirer  de  vivre,  si 
cela  eût  été  possible,  à  notre  époque  et  avec 
nous,  pour  voir  réalisé  ce  qu'ils  prophétisaient 


par  l'inspiration  de  l'Esprit.  Aussi  le  Seigneur 
a-t-il  dit  à  ses  disciples,  qui  commençaient  à 
voir  cet  accomplissement  :  «  Grand  nombre  de 
justes  et  de  prophètes  auraient  voulu  voir  ce 
que  vous  voyez  et  ils  ne  l'ont  pas  vu,  et  enten- 
dre ce  que  vous  entendez  et  ils  ne  l'ont  pas  en- 
tendu {Matth.,  xni,  17).  »  Bien  qu'en  eff'et,  ils 
vissent  ces  choses  en  esprit,  toutefois  elles  ne 
prenaient  à  leurs  yeux  que  la  forme  d'événe- 
ments à  venir,  tandis  qu'elles  apparaissaient 
aux  Apôtres  dans  une  réalité  donl  ils  étaient 
les  témoins.  De  là  vint  l'immense  joie  du  saint 
vieillard  Siméon,  en  voyant  l'Enfant  Jésus^  en 
reconnaissant  sa  grandeur  dans  sa  petitesse,  en 
découvrant  dansun  corpsde  si  mince  volume  le 
Créateur  du  ciel  et  de  la  terre.  Il  fut  donc  rem- 
pli d'allégresse,  parce  qu'il  avait  été  averti  qu'il 
ne  sortirait  pas  de  cette  vie  avant  d'avoir  vu  le 
Sauveur  envoyé  par  Dieu.  Il  le  reconnut, 
il  fut  comblé  de  joie,  il  fut  transporté  d'allé- 
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ENARRATIO. 

1.  Magna  spectacula  Deus  praebet  cordi  Christiano, 
et  quibus  vere  nihil  possit  jocundius  inveniri  :  si 
tamei)  adsifc  palatum  fidei,  cui  sapiat  mel  Dei.  Cre- 
dimus  omDibus  vobis,  qui  in  Salvatorem  nostrum 
toto  corde  eredidistis,  iriesse  Spiritum  ejus,  qui  vos 
delectet  cum  leguntur  prophetia^,  ante  tôt  annos 
impletœ  in  fide  gentium.  M?ignam  enim  jocundita- 
tem  tune  carpe bant  ipsi  sancti  Prophètes,  cum  ea 
videbant  in  spiritu,  non  jam  impleta,  sed  adhuc 


futura.  Erat  eis  magna  delectatio  :  sed  tamen  et  ipsi 
pro  caritate  qua  in  nos  accensi  erant,  quos  nondum 
videbant,  et  spiritu  parturiebant,  volebant,  si  fîeri 
posset,  in  hoc  tempore  nobiscum  vivere^  et  videre 
impleta  quœ  in  spiritu  proplietabant.  Inde  Dominus 
discipulis  suis,  jam  ista  videre  incipientibus,  ait, 
«  Multi  justi  et  Prophetœ  voluerunt  videre  quae  vi- 
detis,  et  non  viderunt  ;  et  audite  quae  auditis,  et 
non  audierunt  (Matth.,  xui,  17).  »  Quamvis  enim 
vidèrent  ista  in  spiritu,  tamen  futura  illis  quodam 
modo  formabantur  :  ApostoUs  autem  jam  prgesentia 
reJdebantur.  Unde  ille  Symeon,  jastus  quidam 
senex,  multum  exsultavit  videns  infantem  Jesum, 
et  agnoscens  in  parvo  magnum,  et  in  exigua 
carne  cognoscen;?  cseli  et  terrae  Creatorem.  Mul- 
tum ergo  exsultavit ,  quia  responsum  accepe- 
rat,  non  se  exiturum  esse  de  liac  vita,  prius 


(1)  Discours  au  peuple. 
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gresse  et  s'écria  :  «  Seigneur,  laissez  votre  ser- 
viteur s'en  aller  en  paix,  parce  que  mes  yeux 
ont  vu  le  Sauveur  qui  vient  de  vous  {Luc,  ii, 
25-30).  ))  C'est  donc  là  une  grande  douceur 
spirituelle  et  cette  douceur  naît  de  l'amour. 
Nous  en  avons  joui  intérieurement,  lorsque  ce 
Psaume  nous  a  été  chanté  :  plusieurs  de  ses 
paroles  ont  été  comprises  de  tous  ;  mais  il  en 
est  d'autres,  nous  le  pensons  du  moins,  qui  ne 
l'ont  été  que  d'un  petit  nombre,  ou  certaine- 
ment, qui  ne  Tout  pas  été  de  tous.  Considérons 
donc  ensemble,  dans  ce  discours,  celui  au  nom 
de  qui  nous  sommes  à  votre  service,  et  voyons 
avec  quelle  bonté  Dieu  a  daigné  nous  combler 
de  joie,  en  nous  donnant  ce  qu'il  nous  avait 
promis  et  en  nous  prouvant  ainsi  la  vérité  de 
ses  promesses. 

2.  Le  Psaume  est  intitulé  :  «  Psaume  de  David, 
lorsque  sa  terre  fut  rétablie  {Ps.,  xcvi,  1).  » 
Rapportons  tout  au  Cbrist,si  nous  voulons  suivre 
la  voie  d'une  saine  intelligence;  ne  nous  éloi- 
gnons pas  de  la  pierre  angulaire  (^""pAes.,  ii,  iO), 
de  peur  que  notre  intelligence  ne  vienne  à  dé- 
faillir ;  afifermissons  sur  cette  pierre  tout  ce  qui 
chancelait  en  nous  par  manque  d'équilibre;  ap- 
puyons sur  cette  pierre  tout  ce  qui  était  en 
suspens  au  milieu  des  incertitudes.  Sur  quelque 
point  que  l'esprit  de  l'homme  hésite  en  enten- 
dant les  divines  Écritures,  qu'il  ne  s'éloigne  pas 

quam  videret  salutare  Dei.  Agnovit  ergo  illum, 
jocundatus  est,  exsultavit  gaudio;  et  hoc  ait, 
((  Domine,  nunc  dimittis  servum  tuum  in  pace  :  quo- 
niam  viderunt  oculi  mei  salutare  tuuai  (Lucœ,  ii, 
29  et  30).  »  Magna  est  ergo  ista  jocunditas  :  et  hanc 
facit  caritas.  Delectati  sumus,  cum  Psalmus  iste 
cantaretur  :  et  quaedani  ibi  ab  omnibus  intellecta 
sunt;  qusedam  vero,  quantum  arbitramur,  aut  a 
paucis,  aut  certe  non  ab  omnibus.  Simul  ergo  il- 
lum in  isto  sermone,  in  quo  vobis  servimus,  consi- 
deremus  ;  et  videamus  quanta  dignatione  nos  Deus 
Isetilicare  voluit,  prsesentando  quse  promisit,  et  no- 
bis  exhibens  veritatem  promissis  suis. 

2.  Inscribitur  Psalmus,  «  Ipsi  David,  cum  terra 
ejus  restituta  est  [Ps.  xcvii,  i).  »  Totum  ad  Cliri- 
stum  revocemus,  si  volumus  iter  rectse  intelligentiaî 
tenere  :  non  recedamus  a  lapide  angulari  (Ephes., 
Il,  20),  ne  intellectus  noster  ruinam  faciat  ;  in  illo 
solidetur,  quod  instabili  motu  nutabat  ;  in  illo  in- 
cumbat,  quod  per  incerta  pendebat.  Quidquid  dubi- 
tationis  habet  liomo  in  animo  auditis  Scripturis  Dei, 
a  Christo  non  recédât  ;  cum  ei  fuerit  in  ilUs  verbis 
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du  Christ.  Quand  le  Christ  lui  aura  été  révélé 
dans  ces  paroles,  qu'il  sache  qu'il  en  a  l'intelli- 
gence ;  mais,  tant  qu'il  n'aura  pas  compris  le 
Christ  dans  ces  mêmes  paroles,  qu'il  n'ait  pas  la 
présomption  de  croire  qu'il  les  a  comprises. 
((  En  effet,  le  Christ  est  la  fin  de  la  Loi  pour  la 
justification  de  quiconque  croit  en  lui  {Rom.,  x, 
4).  »  Que  signifie  donc  ce  titre  :  a  Lorsque 
sa  terre  a  été  rétablie,  »  et  comment  doit-on 
l'appliquer  au  Christ?  Il  est  facile  de  reconnaître 
que,  dans  la  personne  de  David,  on  doit  com- 
prendre le  Christ.  Car  le  Christ,  né  de  Marie, 
est  issu  de  la  race  de  David,  et  c'est  parce  qu^il 
devait  sortir  de  sa  race,  qu'il  a  été  prophétisé 
sous  la  figure  de  David.  David  est  donc  le  Christ; 
car,  d'ailleurs,  le  nom  de  David  est  interp  rété 
celui  dont  la  main  est  forte  :  et  qui  a  la  main 
aussi  forte  que  celui  qui  a  vaincu  le  monde  par 
la  Croix?  En  effet,  après  sa  résurrection  et  son 
ascension_,  quand  les  Apôtres,  ayant  reçu  l'Es- 
prit-Saint,  commencèrent  à  parler  toutes  les 
langues,  la  multitude  de  ceux  mêmes  qui  l'a- 
vaient crucifié  fut  ébranlée  et  chercha  les  moyens 
de  parvenir  au  salut  {Acê.,  ii,  4  et  37).  Elle  les 
reçut,  elle  crut,  il  lui  fut  pardonné;  le  crime 
d'avoir  versé  le  sang  du  Christ  lui  fut  remis  et 
le  sang  du  Christ  lui  fut  donné  pour  breuvage.  Les 
persécuteurs  du  Christ,  devinrent  des  disciples 
fidèles;  ils  crurent  en  celui  qu'ils  avaient  crucifié 

Christus  revelatus,  intelligat  se  intellexisse  :  ante- 
quam  autem  perveniat  ad  Christi  intellectum,  non 
se  praesumat  intellexisse.  «  Finis  enim  Legis  Chri- 
stus est,  ad  justitiam  omni  credenti  (Hom.,  x,  4).  » 
Quid  est  ergo,  et  quomodo  accipitur  in  Christo, 
((  Cum  terra  ejus  restituta  est  ?  »  Nam  quomodo 
David  intelligatur  Christus,  facile  est  agnoscere. 
Chiistus  enim  ex  Maria,  et  ex  semine  David  ;  et 
quia  ex  semine  ejus  faturus  erat,  propterea  nomi- 
ne  ejus  in  ijgura  prophetabatur.  Ergo  David  Chri- 
stus :  quia  et  interpretatio  David  manu  fortis  est  : 
et  quis  tam  manu  fortis,  quam  qui  de  cruce  mun- 
dum  vicit  ?  Nam  post  resurrectionem  et  adscensio- 
iiem  ejus,  accepto  Spiritu-sancto ,  loquentibus  Apo- 
stolis  variis  linguis  [Ad.,  ii,  4,  37,  etc.),  commota 
multitudo  eorum  ipsorum  qui  eum  crucifixerant, 
consilium  qusesivit  salutis  ;  accepit,  credidit  ;  igno- 
tum  est,  donatus  est  reatus  sanguinis  Christi,  im- 
pertitus  est  potus  sanguinis  Christi  ;  facti  sunt  fidè- 
les ejus,  cujus  fuerant  persecutores ;  crediderunt  in 
eum,  quem  crucifixerunt,  et  ante  quem  insultantes 
caput  agitaverunt,  eum  ipsum  caput  habere  volue- 
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et  ils  voulurent  avoir  pour  tête  celui  devant  qui 
ils  avaient  branlé  la  tête  pour  l'outrager 
{Matth.,  XXVII,  39).  C'est  ainsi  que  u  Sa  terre  a 
été  rétablie,  »  comme  il  est  dit  dans  le  titre  du 
Psaume. En  effet,  sa  terre  était  la  Judée,  et  toute 
la  Judée  s'était  perdue  lorsque  les  Juifs  avaient 
crucifié  leur  Dieu,  phrénétiques  ignorants  qui 
sévissaient  contre  leur  médecin,  et  qui  ,  dans 
leur  folie  furieuse,  l'epoussaient  leur  salut.  La 
Judée  était  donc  comme  perdue  tout  entière. 
Et  à  quel  point  tout  entière  ?  Les  Apôtres  eux- 
mêmes  avaient  tremblé.  Pierre,  qui  l'avait  suivi 
d'abord  avec  un  courageux  amour,  le  renia  trois 
fois  par  une  timide  frayeur.  Le  jour  de  sa  ré- 
surrection ,  Notre-Seigneur  lui-même  accosta 
sur  le  chemin  des  disciples  qui  s'entretenaient 
de  lui,  et  qui  étaient  dans  de  telles  dispositions 
que  Jésus  leur  ayant  demandé  le  sujet  de  leur 
entretien,  l'un  d'eux  lui  répondit  :  a  Ètes-vous 
seul  tellement  étranger  dans  Jérusalem,  que 
vous  ne  sachiez  pas  ce  qui  s'y  est  passé  ces  jours- 
ci?  Et  il  leur  dit  :  Quoi  donc?  Et  ils  répon- 
dirent :  Touchant  Jésus  de  Nazareth,  qui  fut  un 
prophète  puissant  en  œuvres  et  en  paroles  de- 
vant Dieu  et  devant  tout  le  peuple,  et  comment 
les  princes  des  prêtres  et  nos  chefs  l'ont  livré 
pour  être  condamné  à  mort  et  l'ont  crucifié. 
Nous  espérions,  quant  à  nous,  que  c'étaitlui  qui 
rachèterait  Israël  (Zwc,xxiY,  18,  21).  ))Ils  avaient 

runt  (Matth.,  xxvii,  39).  Ita  ergo  «  restituta  est 
terra  ejus,  »  quod  liabet  titulus  Psalmi.  Terra  enim 
ejus  Judflea  ;  et  perierat  omnis  Judaea,  quaiido  cru- 
ciiixerunt  Dominum  suum,  ignorantes  phrenetici 
sœvientes  in  medicum,  et  salutem  insania  repellen- 
tes.  Tamquam  ergo  perierat  Judœa  tota  :  (a)  quam 
tota  ?  Ipsi  etiam  Apostoli  trepidaverunt.  Petrus  qui 
audaci  dilectione  sequebatur,  timida  trepidatione  ter 
negavit  (Matth.,  xxvi,  70).  Resurgens,  in  via  quos- 
dam  ioquentes  secum  de  se,  taies  invenit  ipse  Do- 
minus  Jésus  Christu3,  ut  dicerent  illi  quaerenti  unde 
colloquerentur,  «  Tu  solus  peregrinus  es  in  Jérusa- 
lem, et  nou  cognovisti  quae  facta  sunt  in  illa  his  die- 
bus?  Quibus  ille  dixit,  Quse?  Et  dixerunt,  De  Jesu 
Nazareno,  qui  fuit  vir  proplieta  potens  in  opère  et 
sermone,  coram  Deo  et  omni  populo  :  et  quomodo 
eum  tradiderunt  summi  (6)  sacerdotes  et  principes 
nostri  in  damnationem  mortis,  et  crucifixerunt  eum. 
INos  autem  sperabamus  quia  ipse  esset  redemturus 
Israël  [Lucœ,  xxiv,  18,  etc.).  »  Jam  spem  Christi  per- 
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donc  déjàperdu  leur  espérance  dans  le  Christ.  Car 
ils  n^ontpasdit:  nous  espérons  qu'il  rachètera, 
«mais  nous  espérions  qu'il  rachèterait  Israël.» 
Il  était  avec  eux,  et  ils  n'avaient  plus  espérance 
en  lui.  Il  se  montra  à  eux,  il  se  manifesta  aussi 
aux  autres  disciples;  il  fut  vu,  touché  et  retrouvé 
par  ceux  qui  le  croyaient  mort,  et  la  foi  revint 
dans  ces  hommes  qui  étaient  tombés  :  «  Sa  terre 
fut  ainsi  rétablie.  »  Après  être  ensuite  resté  avec 
eux  pendant  quarante  jours,  il  monta  au  ciel 
{Act.,  11,3,  9);  et,  comme  je  vous  l'ai  rappelé 
tout  à  l'heure,  ayant  envoyé  l'Esprit-Saint,  il 
donna  à  ses  disciples^,  hommes  ignorants,  le  don 
de  parler  les  langues  de  toutes  les  nations. Alors 
ceux  pour  lesquels  il  n'avait  dit  en  vain  :  «  Mon 
Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font  {Luc,  XXIII,  34),»  ébranlés,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  cherchèrent  le  salut  et  acceptèrent  le 
conseil  de  croire  en  lui.  En  un  seul  jour,  trois 
mille  hommes  embrassèrent  la  foi,  et  cinq  mille 
un  autre  jour  {Act.,  u,  41-iv,  4).  Le  triomphe 
de  FÉglise  du  Christ  éclata  d'abord  parmi  les 
Juifs,  où  avaient  naguère  éclaté  toutes  les 
souffrances  du  Christ  ;  et  «  Sa  terre  fut  rétablie.» 
Mais  parce  qu'il  avait  dit  lui-même  :  «  J'ai 
d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas  de  ce  bercail,  il 
faut  que  je  les  amène  vers  moi,  afin  qu'il  n^y 
ait  qu'un  seul  troupeau  et  un  seul  pasteur 
x,16),  »les  Apôtres  furent  envoyés  aussi  vers  les 

diderant.  Non  enim  dixerunt,  Speramuseumredem- 
turum;sed,  Sperabamus  quod  esset  redemturus  Israël. 
Ipse  eum  eis  erat,  etspes  illius  in  illis  non  erat.  Osten- 
dit  se  illis,  manifestatus  est  etiam  ceteris  discipulis, 
visus,  contrectatus,  et  inventus  illis  quibus  jam  pé- 
risse videbatur  :  revocata  est  lides  eorum  qui  cecide- 
rant,  «restituta  est  terra  ejus.  »  Deinde  factis  eum  eis 
quadraginla  diebus  adscendit  in  cselum  (Act.,  i,  3j  : 
et  sicut  paulo  ante  commemoravi,  misso  Spiritu- 
sancto  fecit  discipulos  suos  idiotas  ho  mines  loqui 
omnium  gentium  iinguis  (Act.,  ii,  4).  Tune  ilU  pro 
quibus  nou  frustra  dixerat,  «  Paler,  ignosce  illis,  quia 
nesciuiit  quid  faciunt  [Lucœ,  xxni,  34),  »  commoti, 
ut  diximus,  qua?sierunt  salutem,  consilium  accepe- 
runt  ut  in  eum  crederent  :  crediderunt  uno  die  tria 
millia,  et  rursus  quinque  millia  (Act.,  ii,  41,  iv,  4), 
Cœpit  fervere  per  Judseam  Ecclesia  Christi,  ubi  fer- 
buerat  opprobrium  Christi  ;  et  «  restituta  est  terra 
ejus.  ))  Sod  quia  dixerat  ipse,  «  Habeo  alias  oves, 
quœ  non  sunt  de  hoc  ovili,  oportet  me  et  eas  addu- 


(o)  Sio  MSS.  kt  editi,  cum  qua  tota  ipsi  etiam  etc.  (b)  MSS.  summi  sacerdotum. 
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Gentils,  auxquels  les  Prophètes  n'avaient  pas  été 
envoyés.  Ceux  quin'avaient  rien  cherché  on  tété 
cherchés  eux-mêmes  ;  ceux  qui  n'attendaient 
rien  ont  été  trouvés  ;  ils  ont  reçu  de  Dieu  leur 
rédemption,  sans  en  avoir  reçu  de  lui  la  pro- 
messe.  En  effet,  les  Juifs  avaient,  dès  longtemps, 
reçu  les  promesses  divines,  parce  que  les  Pro- 
phètes avaient  prêché  le  Christ  au  milieu  d'eux, 
et  leur  avaient  promis  le  Christ  ;  mais  ils  ont 
méconnu  la  présence  de  Celui  dont  ils  gar- 
daient la  promesse.  Les  Gentils,  au  contraire, 
n'avaient  reçu  aucune  promesse  ;  mais  cepen- 
dant les  Prophètes  avaient  aussi  prédit  qu'ils 
croiraient  au  Christ.  Ces  prophéties  ne  s'adres- 
saient point  à  eux,  mais  elles  étaient  faites  sur 
eux.  Les  Apôtres  leur  furent  donc  envoyés,  et 
cela,  comme  vous  le  savez,  par  une  disposition 
formelle  de  Dieu  ;  car  vous  avez  vu,  par  la  lec- 
ture qui  vous  a  été  faite  des  Actes  des  Apôtres, 
comment  le  centurion  Cornélius  a  embrassé  la 
foi.  En  effet,  le  centurion  Cornélius  n'était  pas 
de  la  race  des  Juifs.  Il  priait,  il  jeûnait,  il  fai- 
sait des  aumônes.  Dieu  ne  l'a  pas  abandonné, 
bien  qu'il  fût  du  nombre  des  Gentils,  et  un 
Ange  lui  fut  envoyé  pour  lui  annoncer  que  ses 
aumônes  et  ses  prières  étaient  agréables  à  Dieu. 
Il  embrassa  la  foi  à  la  voix  de  saint  Pierre  qu'il 
avait  fait  venir  près  de  lui  {Acf.  x).  Est-ce  que 
l'Ange  ne  pouvait  l'instruire?  L'Ange  l'envoya 

cere,  ut  sit  unus grex  et  unus  pastor  [Johan.,Xj  d6)  ;  » 
etiam  ad  Gentes  ad  quas  Prophetse  missi  non  erant, 
Apostoli  missi  sunt.  Qusesiti  sunt  qui  non  quœsie- 
rant,  inventi  sunt  qui  nihil  exspectabant  :  quem  non 
tenebant  Deum  poUicitatorem,  invenemnt  redem- 
torem.  Jam  enim  Judaei  tenebant  Deum  poUicitato- 
rem, quia  ibi  Prophetae  Christum  prsedicaverant,  ibi 
Cbristum  promiserant  :  sed  quem  promissum  audie- 
rant,  prsesentem  non  cognoveraat.  Illis  autem  pro- 
missum nihil  erat  :  sed  tamen  in  Prophetis  etiam  de 
fide  ipsorum  dictum  erat.  Non  dictum  erat  ipsis,sed 
dictum  erat  de  ipsis.  Missum  est  et  ad  illos  :  et  au- 
distis  ex  dispensatione  Dei  ;  ipsa  enim  lectio  modo 
vobis  lecta  est  in  Actibus  Apostolorum,  qiiomodo 
centurio  GorneUus  credidit  (Act.,  x,  1,  etc.).  Corné- 
lius enim  centurio  non  erat  de  gente  Judaeorum. 
Grabat,  jejunabat,  eleemosynas  faciebat.  Non  illum 
deseruit  Deus  quamvis  in  Gentibus  constitutum  :  et 
missus  est  ei  Angélus,  qui  illi  nuntiaret,  quod  elee- 
mosynse  et  orationes  ipsius  acceptée  fuerint  apud 
Deum.  Credidit  advocato  ad  se  Petro.  Numquid  non 
illum  poterat  docore  Angélus  ?  Misit  illum  ad  Pe- 
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à  saint  Pierre,  afin  que  de  préférence  un  homme 
fût  l'instrument  de  sa  foi,  parce  que  le  Sei- 
gneur avait  bien  voulu  visiter  les  hommes,  et 
qu'ayant  daigné  se  faire  homme,  il  ne  dédai- 
gnait pas  d'instruire  au  moyen  d'un  homme. 
C'est  donc  ainsi  que  ((  Sa  terre  a  été  rétablie,  » 
une  des  deux  murailles  venant  des  Juifs  et 
l'autre  venant  des  Gentils,  tandis  qu'il  était  la 
pierre  angulaire  qui  réunissait  les  deux  mu- 
railles venues  de  côtés  différents  {Éphés,,  ii,  20). 

3.  De  quelle  autre  manière  pouvons-nous  en- 
core comprendre  ces  mots  :  «  Lorsque  sa  terre 
fut  rétablie?  ). Lorsque  sa  chair  a  été  ressus citée. 
En  effet,  un  autre  sens,  qui  a  rapport  également 
au  Christ,  peut  se  présenter  à  nous  :  la  terre 
rétablie,  c'est  la  chair  ressuscitée.  Car  tout  ce 
qui  est  chanté  dans  le  Psaume  s'est  accompli 
après  la  résurrection  du  Christ.  Ecoutons  donc 
ce  Psaume,  dont  chaque  parole  exprime  la 
joie,  qui  célèbre  le  rétablissement  de  la  terre  du 
Seigneur.  Que  le  Seigneur  notre  Dieu  nous  ins- 
pire lui-même  l'attente  et  l'allégresse  d'un  si 
grand  événement.  Qu'il  dirige  lui-même  notre 
langage  et  Fadapte  aux  besoins  de  vos  âmes  ; 
afin  que  la  joie  qui  fait  bondir  notre  cœur  à  la 
vue  de  ces  grands  spectacles,  monte  jusqu'à 
notre  langue,  et  de  là  parvienne  à  vos  oreilles 
et  puis  à  votre  cœur,  pour  se  répandre  enfin 
dans  vos  œuvres. 

trum,  ut  magis  per  hominem  illi  fides  fieret  ;  quia 
liomines  dignatus  erat  Dominus  visitare.  Née  dedi- 
gnabatur  docere  per  hominem,  qui  dignatus  est 
esse  homo.  Sic  ei^go  «  restituta  est  terra  ejus,  »  uno 
pariete  veniente  de  Judeeis,  altero  parietevenientede 
Gentibus  :  quibus  duobus  parietibiis  de  diverso  ve- 
nientibus  esset  ipse  lapis  angularis,  ubi  ambo  copu- 
larentur  (Ephes.,  ii,  20). 

3.  Iterum  quomodo  accipimus,  «  Cum  terra  ejus 
restitueretur  ?  »  Cum  caro  ejus  resuscitaretur.  Alius 
enim  intellectus,  tamen  a  Christo  non  recedens,  sic 
potest  nobis  occurrere  :  terra  restituta,  caro  resusci- 
tata.  Post  resurrectionem  enim  ipsius  facta  sunt  ista 
omnia,  quae  cantantur  in  Psalmo.  Audiamus  jam  de 
terr£B  restitutione  Psalmum  plénum  gaudio.  Excitet 
nobis  ipse  Dominus  Deus  nos  ter  dignam  tantse  rei 
exspectaiionem  et  jocunditatem  :  ipse  sermonem 
nostrum  moderetur  aptum  cordibus  vestris,  ut  quid- 
quid  hic  exsultat  cor  nostrum  in  talibus  spectaculis, 
perducat  ad  linguam,  et  inde  in  aures  vestras, 
deinde  in  cor  vestrum,  inde  in  facta  vestra. 
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4.  «  Le  Seigneur  a  régné  {Ps.,  xcvi,  1).  » 
Celui  qui  s'est  présenté  devant  le  juge,  celui  qui 
a  été  frappé  avec  le  poing,  celui  qui  a  été  cou- 
vert de  crachats,  celui  qui  a  été  couronné  d'é- 
pines, celui  qui  a  été  souffletté,  celui  qui  a  été 
suspendu  sur  la  croix,  celui  qui  a  été  insulté 
alors  qu'il  était  suspendu  sur  la  croix^  celui  qui 
est  mort  sur  la  croix,  celui  qui  a  été  percé  d'un 
coup  de  lance,  celui  quia  été  enseveli,  est  lui- 
même  ressuscité.  «  Le  Seigneur  a  régné.  »  Que 
les  royaumes  déchaînent  leur  fureur  autant 
qu'ils  le  pourront  ;  que  feront-ils  au  Roi  de  tous 
les  royaumes,  au  Maître  de  tous  les  rois,  au 
Créateur  de  tous  les  siècles?  Est-il  donc  mépri- 
sable pour  s'être  fait  si  obéissant  et  si  petit? 
C'était  chez  lui  miséricorde  et  non  impuissance. 
11  ne  s'est  fait  si  humble  que  pour  être  compris 
de  nous.  «  Le  Seigneur  a  régné  ;  que  la  terre 
tressaille  d'allégresse;  que  toutes  les  lies  se  ré- 
jouissent {Ibid.).  »  C'est  qu'on  elFet,  la  parole 
de  Dieu  n'a  pas  seulement  été  prêchée  sur  le 
continent,  mais  aussi  dans  les  lies  qui  sont  au 
miheu  de  la  mer  ;  elles  sont  également  pleines 
de  chrétiens,  elles  sont  pleines  de  serviteurs  de 
Dieu.  Car  la  mer  ne  saurait  faire  obstacle  Celui 
qui  a  fait  la  mer.  La  parole  de  Dieu  ne  pourrait- 
elle  pénétrer  là  où  peuvent  pénétrer  des  navires  ? 
Les  îles  sont  donc  remplies  de  fidèles.  Cepen- 
dant, sous  le  nom  dlles,  on  peut  encore  com- 
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prendre  avec  raison,  dans  un  sens  figuré,  toutes 
les  ÉgUses.  Pourquoi  les  appeler  des  îles?  Parce 
que  les  flots  de  toutes  les  tentations  mugissent 
autour  d'elles.  Mais  de  même  qu'une  île  peut 
être  battue  de  tous  côtés  par  les  flots  en  furie, 
sans  en  être  brisée,  tandis  qu'elle  brise 
plutôt  les  flots  dont  elle  est  assaillie  qu'elle 
n'est  brisée  par  eux  ;  de  même  aussi  les  Églises 
de  Dieu,  multipliées  dans  tout  l'univers,  ont 
soufî'ert  les  persécutions  des  infidèles  qui  fré- 
missaient contre  elles  de  toutes  parts  :  or  voici 
que  les  Iles  sont  debout  et  que  la  mer  est  apai- 
sée? u  Que  toutes  les  îles  se  réjouissent.  » 

5.  «11  est  environné  de  nuages  et  d'obscurité; 
la  justice  et  le  jugement  dirigent  son  trône 
{Ibid.,2).  ))  Pour  qui  «  est- il  environné  de  nuages 
et  d'obscurité?))  Pour  qui  «  la  justice  et  le  ju- 
gement dirigent-ils  son  trône?»  Les  nuages  et 
l'obscurité  sont  pour  les  impies  qui  ne  font  pas 
compris.  La  justice  et  le  jugement  sont  pour  les 
fidèles  qui  ont  cru  en  lui.  En  effet,  les  premiers, 
en  raison  de  leur  orgueil^  ne  l'ont  pas  vu  ;  les 
autres,  en  raison  de  leur  humilité,  ont  mérité 
d'être  dirigés.  Écoutez^  voici  ces  nuages  et  cette 
obscurité,  et  voici  la  justice  et  le  jugement.  Le 
Seigneur  lui-même  a  dit  :  a  Je  suis  venu  en  ce 
monde  pour  juger,  afin  que  ceux  qui  ne  voient 
pas  voient,  et  que  ceux  qui  voient  deviennent 
aveugles  {Jean,  ix,  39).  ))  Que  veut  dire  :  «  Que 


4.  «  Dominus  regnavit  (Ps.,  xcvi,  1).  »  Ille  qui 
stetit  ante  judicem,  ille  qui  alapas  accepit,  ille  qui 
flagellatus  est,  ille  qui  consputus  est,  ille  qui  spinis 
coronatus  est,  ille  qui  colapliis  cœsus  est,  ille  qui 
in  ligno  suspensus  est,  ille  cui  pendenti  in  ligno 
insultatum  est,  ille  qui  in  crucemortuus  est,  ille  qui 
lancea  percussus  est,  ille  qui  sepultus  est,  ipse  re- 
surrexit.  «  Domnius  regnavit.  »  Sœviant  quantum 
possunt  régna  :  quid  sunt  factura  Régi  regnorum. 
Domino  omnium  regum,  Creatori  onmium  sœculo- 
rum?  An  ideo  contemiiitur,  qui  tam  submissus,  et 
tam  humilis  apparuit  ?  Misericordia  est,  non  impo- 
tentia.  Ille  enim  humilis  apparuit,  ut  eum  capere- 
mus.  Sed  Jam  videamus  :  a  Dominus  regnavit  ;  ex- 
sultet  terra,  jocundentur  insulse  multse.  »  Est  qui- 
dem,  quia  verbum  Dei  non  in  sola  continenti  terra 
prcedicatum  est,  sed  etiam  in  insulis  quœ  constitutœ 
sunt  in  medio  mari  :  et  ipsae  plenœ  Christianis, 
plenœ  sunt  servis  Dei.  Non  enim  séparât  mare  eum 
qui  fecit  mare.  Quo  naves  possunt  accedere,  verba 
Dei  non  possunt  ?  Impletœ  sunt  insulae.  Verumta- 


men  possunt  et  in  figura  recte  accipi  insulae,  omnes 
Ecclesise,  Quare  insulse?  Quia  circumlatrantur  flu- 
ctibus  omnium  tentationum.  Sed  quomodo  insula 
undique  circumstrepentibus  fluctibus  tundi  potest, 
frangi  non  potest,  magisque  ipsa  frangit  fluctusve- 
nientes,  quam  frangitur  ab  eis  :  sic  et  Ecclesiœ  Dei 
pullulantes  per  totum  orbem  terrarum,  passée  sunt 
persecutiones  undicpie  frementium  infidelium,  et 
ecce  stant  insulse,  et  jam  placatum  est  mare.  «  Jo- 
cundentur insulae  multae.  » 

El.  Nubes  et  caligo  in  circuitu  ejus,  justitia  et  ju- 
dicium  directio  sedis  ejus  (Ps.,  xcvi,  2).  »  Quibus  «  nu- 
bes et  caligo  iu  circuitu  ejus?»  Quibus  «  justitia  et 
judicium  directio  sedis  ejus  ?  »  Nubes  et  caligo  impiis, 
(}ui  eumnonintellexerunt  :  justitia  et  judicium  fideli- 
bus,  qui  in  eum  crediderunt.  Illi  enim  per  super- 
biam  non  viderunt,  illi  per  hnmilitatem  dirigi 
meruerunt.  Audi  nubes  et  nebulam,  et  audi  justi- 
tiam  et  judicium.  Ipse  Dominus  ait,  «  In  judicium 
ego  in  hune  mundum  veni,  ut  qui  non  vident  vi- 
deant,  et  qui  vident  cseci  fiant.  »  Quid  est,  qui 
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ceux  qui  voient  deviennent  aveugles  ?  »  Que 
ceux  qui  croient  voir,  qui  se  croient  sages,  qui 
croient  n'avoir  pas  besoin  de  remède,  devien- 
nent aveugles  et  ne  comprennent  pas.  Et  que 
veut  dire  a  Que  ceux  qui  ne  voient  pas  voient?  » 
Que  ceux  qui  avouent  leur  aveuglement 
méritent  d'être  éclairés.  Que  Dieu  soil  donc 
((  environné  de  nuages  et  d'obscurité,  »  pour 
ceux  qui  l'ont  méconnu,  et  que,  pour  ceux 
qui  se  sont  confessés  et  humiliés,  a  la  justice  et 
le  jugement  dirigent  son  trône.  »  Le  Prophète 
regarde  comme  le  trône  de  Dieu  ceux,  qui  ont 
cru  en  lui  ;  car  il  s'est  fait  d'eux  un  trône,  parce 
que  la  Sagesse  réside  en  eux,  et  que  le  Fils  de 
Dieu  est  la  Sagesse  de  Dieu  (I  Cor.,  1,  24).  Nous 
trouvons  dans  un  autre  passage  des  Écritures 
une  preuve  éclatante  de  cette  interprétation. 
L'âme  du  juste  est  le  siège  de  la  sagesse.  Ceux 
donc  qui  ont  cru  au  Seigneur  sont  devenus 
justes  ;  justifiés  par  la  foi  ils  sont  devenus  le 
trône  de  Dieu  ;  il  siège  en  eux,  il  juge  par  eux 
et  il  les  dirige.  Pourquoi  ?  Parce  qu'il  les  a  trou- 
vés dociles,  comme  des  chevaux  soumis,  qui  ne 
résistent  pas,  qui  ne  secouent  pas  ave(i  orgueil 
une  tète  rebelle  à  son  joug,  et  qui  ne  repoussent 
pas  son  fouet.  Ils  sont  devenus  en  quelque  sorte 
les  chevaux  doux  et  dociles  du  Seigneur,  et  ils 
ont  mérité  que  ces  paroles  d'un  autre  Psaume 
leur  fussent  appliqués  :  «  Il  conduit  dans  la  jus- 


LES  PSAUMES. 

ticeceux  qui  sont  dociles,  il  enseignera  ses  voies 
à  ceux  qui  sont  doux  (/^s.,xxiv,  9).»  «  Les  nuées 
et  l'obscurité  »  sont  donc  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  droits  ;  pour  ceux  qui  sont  dociles,  au  con- 
traire, la  justice  et  le  jugement  dirigent  son 
trône.  » 

(3.  «  Le  feu  marchera  devant  lui  et  brûlera 
ses  ennemis  tout  autour  de  lui  (Ps.,  xcvi,  3).  » 
De  quel  feu,  mes  frères,  le  Prophète  nous  dit-il  : 
((  Le  feu  marchera  devant  lui  et  brûlera  ses  en- 
nemis tout  autour  ?  »  Je  ne  pense  pas  qu'il  soit 
ici  question  du  feu  dans  lequel  seront  précipités 
les  impies  par  la  sentence  du  jugement  dernier, 
lorsque  les  ayant  fait  passer  à  sa  gauche,  comme 
nous  nous  souvenons  de  l'avoir  lu  dans  l'Évan- 
gile, le  Seigneur  leur  dira  :  a  Allez  dans  le  feu 
éternel,  quia  été  préparé  pour  le  démon  et  pour 
ses  anges  (Matth.j  xxv,  41).  »  Non,  je  ne  crois 
pas  que  le  Prophète  veuille  parler  de  ce  feu  : 
Pourquoi  ne  le  pensé-je  pas?  parce  quïl  parle 
d'un  feu  qui  marchera  devant  le  Seigneur_,  avant 
qu'il  ne  vienne  pour  juger.  Le  Prophète  dit, 
en  effet,  que  ce  feu  marchera  devant  lui  et 
brûlera  ses  ennemis  tout  autour  de  lui,  c'est- 
à-dire,  dans  tout  l'univers.  Le  feu  éternel  ne 
viendra  qu'après  lui,  et  celui-ci  doit  le  précé- 
der. Quel  est  donc  ce  feu  ?  Nous  pouvons  le  re- 
garder comme  un  châtiment  pour  les  méchants 
et  comme  un  instrument  de  salut  pour  les  élus. 


vident  cseci  fiant  ?  Qui  sibi  videre  videntur,  qui  se 
sapientes  putant,  qui  non  sibi  arbitrantur  necessa- 
riam  medicinam,  ipsi  cseci  fiant,  ipsi  non  intelligant. 
Qui  autem  non  vident,  videant  :  qui  csecitatem  con- 
fite ntur,  illuminari  mereantur,  (a)  Sit  ergo  «  in  cir- 
cuitu  ejus  nubefî  et  caligo,  »  liis  qui  eum  non  co- 
gnoverunt  :  confitentibus  autem  et  humiliantibus 
se,  «  jiistitia  et  judicium  directio  sedis  ejus.  »  Se- 
dem  ejus  dicit  eos  ipsos,  qui  in  eum  crediderunt.  De 
ipsis  enim  sibi  fecit  sedem,  quia  in  eis  sedet  Sa- 
pientia  :  Filius  enim  Dei,  Sapientia  Dei  est  (I  Cor.,  j, 
24).  (6)  Audivimus  autem  ex  aUa  Scriptura  magnum 
hujus  intelligentiœ  documentum.  Anima  justi,  sedes 
sapientise.Ergo  quia  isti  facti  sunt  justi,  qui  in  eum 
crediderunt  ;  justificati  ex  fide,  facti  sunt  sedes  ip- 
sius  :  sedet  in  ipsis^  judicans  ex  ipsis,  et  dirigens  eos. 
Quare  ?  Quia  mansuetos  invenit,  veluti  jumenta 
mitia,  non  recalcitrantia,  non  collum  superbum  ad- 
versus  jugum  ejus  excutientia,  non  flagellum  ejus 


recusantia  :  facta  sunt  jumenta  ejus  bona,mansueta; 
et  memerunt  quod  dictum  est  in  alio  Psalmo,  «  Di- 
riget  mites  in  judicio,  docebit  mansuetos  vias  suas 
(PsaL,  XXIV,  9).  »  Propterea  ergo  illis  nubes  et  cali- 
go,  quia  non  sunt  (c)  recti  :  mansuetis  autem,  «  jus- 
titia  et  judicium  directio  sedis  ejus.  » 

6.  «  Ignis  ante  eum  prseibit,  et  infïammabit  in 
circuitu  inimicos  ejus  (Ps.,  xcvi,  3).  »  De  que  igne 
dicit,  Fratres,  «  Ignis  ante  eum  prseibit,  et  infïam- 
mabit in  circuitu  inimicos  ejus  ?  »  Non  arbitror  det 
ilio  igne  dici,  in  quemmittendi  sunt  impiiilla  ultima 
judicii  sententia,  quibus  ad  sinistram  separatis,  sicu 
in  Evangelio  lectum  meminimus,  dicturus  est,  «  lté 
in  ignem  aîternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  ange- 
lis  ejus  (Matth.,  xxv,  41)  »  :  non  puto  de  illo  igne 
dici.  Unde  hoc  non  puto  ?  Quia  de  quodam  igne 
dicit,  qui  prseibit  ante  illum,  antequam  veniat  ad 
judicium.  Dictum  est  enim  prœire  ignem,  et  in- 
flammare  in  circuitu,  id  est,  per  totum  orbem  ter- 


(a)  Ita  MSS.  At  editi,  Sic  ergo.  (6)  Quatuor  MSS.Audiamus.  (c)  Aliquot  MSS.  directi:  et  quidam,  mansueti. 
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Comment  peut-il  être  un  châtiment  pour  les 
méchants?  Parce  que,  quand  le  Christ  a  été 
prêché,  les  nations  se  sont  irritées  et  ont  exer- 
cé des  persécutions  :  leur  colère  a  été  un  feu 
qui  a  consumé  plutôt  les  persécuteurs  que  les 
persécutés.  En  effet,  quand  nous  voyons  deux 
hommes^  dont  l'un  est  violemment  irrité,  tan- 
dis que  Fautre  souffre  patiemment  cette  colèrC;, 
je  vous  laisse  à  juger  quel  est  celui  que  le  feu 
dévore.  Vous  pouvez  voir  de  tels  spectacles  par- 
mi les  hommes.  Mettez-vous  devant  les  yeux 
un  homme  injuste,  dont  ] 'esprit  est  troublé  par 
la  colère  :  son  regard  est  farouche,  ses  yeux 
enflammés,  ses  paroles  étincelantes  ;  voyez-le 
se  précipiter,  pour  tuer  un  homme,  pour  piller, 
pour  injurier,  pour  accabler  d'outrages  ;  il  ne 
se  possède  plus^  il  ne  sait  se  contenir .  Repré- 
sentez-vous en  môme  temps  un  autre  homme, 
qui  reçoit  patiemment  les  insultes,  les  coups  et 
et  toutes  les  violences  dont  s'avise  le  mé- 
chant et  qui  tend  l'autre  joue  à  qui  vient  de 
frapper  la  première;  et  quand  vous  aurez  vu, 
d'un  côté  la  rage  et  de  l'autre  la  douceur,  d'un 
côté  la  colère  et  de  l'autre  la  patience,  d'un 
côté  les  flammes  de  la  fureur  et  de 'l'autre  la 
longanimité,  liésiterez-vous  à  déclarer  lequel 
des  deux  brûle  et  souflTe  un  châtiment?  Est-ce 
celui  dont  le  corps  est  blessé  ou  celui  dont 
l'âme  est  ravagée  ?  C'est  pourquoi  le  Prophète 
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Isaïe  a  dit  :  «  Et  le  feu  dévorera  .maintenant 
vos  ennemis  {Is.,  xxvi,  11).  »  Que  signifie  : 
((  maintenant?  »  Avant  que  ne  vienne  le  grand 
jour  du  jugement,  dès  à  présent  ils  sont  dévo- 
rés par  les  feux  de  leur  propre  fureur,  eux 
qui  seront  dévorés  plus  tard  par  le  supplice  du 
feu  éternel.  A  moins  que  vous  ne  pensiez_,  mes 
frères,   que  l'injustice  qui  sort  d'un  homme 
pour  blesser  un  autre  homme  ne  nuise  à  celui 
contre  qui  elle  marche  et  ne  nuise  pas  à  celui 
de  qui  elle  vient.  Et  comment  cela  pourrait-il 
être?  Quelquefois  on  approche  une  torche  en- 
flammée d'un  bois  humide  et  encore  vert,  sans 
pouvoir  y  mettre  le  feu  et  toutefois  la  torche  se 
consume.  Il  en  est  ainsi  de  votre  ennemi.  Qu'il 
arrive  qu'un  homme  injuste  vous  dresse  des 
embûches,  ou  s'apprête  à  vous  faire  du  mal,  cet 
homme  est  injuste  ;  mais,  pour  vous,  si  vous 
êtes  un  bois  vert,  c'est-à-dire^  si  vous  êtes  vivi- 
fié par  une  sève  spirituelle  qui  vous  donne  vi- 
gueur et  verdeur,  vous  résisterez  à  la  flamme 
de  son  inimitié,  en  priant  pour  votre  persécu- 
ieur.  11  brûlera  et  vous  resterez  intact  ;  son  in- 
justice lui  sera  funeste  et  elle  ne  vous  nuira 
en  rien;  à  moins  que  vous  ne  regardiez  comme 
funeste  pour  vous  le  mal  qu'il  peut  faire  à  votre 
corps,  tandis  que  votre  âme,  patiente  et  pure, 
s'élance  vers  Dieu  pour  recevoir  la  couronne,  à 
l'exemple  de  son  Maître  qui  s'est  offert  aux 


rarum,  inimicos  ejus.  lUe  ignis  post  ejus  adventum 
erit,  iste  autem  ignis  antc  eum  prseibit.  Quis  est 
ergo  iste  ignis?  Possumus  eum  accipere  in  pœnam 
malorum,  possumus  in  salutem  redemtoruni.  In 
pœnam  malorum  quomodo  ?  Quia  cum  prœdicare- 
tur  Christus,  irata».  sunt  gantes,  et  commoverunt 
persecutionem  :  quœ  ira  ignis  fuit,  ma  gis  consu- 
mens  eos  qui  persequebantur,  quam  cos  quos  per- 
sequebantur.  Cura  enim  videraus  duos,  unum  ira- 
scentem,  alterum  patienter  ferentem,  quis  eorum 
ardeat,  vestrum  est  judicare.  Potestis  in  génère  hu- 
mano  taie  spcctaculum  conlueri.  Ponite  vobis  aiite 
oculos  hominem  iniquum,  commotum  animo,  tru- 
cem  vultu,  flaiiimantibus  oculis^  scinlillantibus  ver- 
bis,  ferri  in  hominis  necem,  in  deprœdationem,  in 
injurias,  in  contumelias,  non  se  capere,  non  se  te- 
nere  :  alterum  patienter  exeipienteni  (a)  verba, 
plagas,  quidquid  ille  iriferre  voluerit,  et  percutienti 
maxillam,  parantem  et  alteram  :  cum  videris  liinc 


furias,  inde  lenitateni;  liinc  iram,  inde  patientiam; 
bine  flammas,  inde  tolerantiam  ;  dubitabis  pronun- 
tiare  quis  eorum  ardeat  pœnamque  patiatur  ?  dle- 
ne  cujus  corpus  vexatur,  an  cujus  animus  vastaLur? 
Propterea  et  Isaias  propheta  dixit,  «  Et  nunc  ignis 
adversarios  comedet  (Isai.,  \i,  11).  »  Quid  est.  Et 
nunc  ?  Antequam  veniat  dies  ille  judicii  magnus, 
jam  furore  suo  ardent,  qui  postea  supplicio  sempi- 
terni  ihius  ignis  arsuri  sunt.  Nisi  forte  putatis  Fra- 
tres  mei,  quia  injustitia,  quœ  procedit  ex  homine 
ad  lœdenduni  alterum  hominem,  illi  ad  quem  pro- 
cedit nocet,  et  illi  de  quo  procedit  non  nocet.  Unde 
fieri  potest  ?  Ahquando  facula  ardens  apponilur  ad 
ligaum  bumidum  et  viride,  et  non  illud  incendit, 
ipsa  tamen  ardet  :  sic  et  inimicus  tuus.Siquis  forte 
exsistit  injustus,  qui  tibi  moliatur  insidias,  vel  pras- 
paret  aliquam  molestiam,  injustus  est  :  tu  si  viride 
lignum  fueris,  id  est,  si  succo  spiritali  vigens  et 
virens,  flammis  inimicitiarura  restiteris,  orando  pro 


(a)  Sic  MSS,  At  Lov.  verbera  ac  plagas. 
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cruautés  des  Juifs,  et  qui,  bien  qu'il  pût  éviter 
la  mort,  est  mort  cependant,  de  même  que, 
pouvant  ne  pas  naître  en  ce  monde,  il  y  est  né 
cependant.  Car  vous  êtes  né  en  raison  de  votre 
condition,  et  lui  par  le  fait  de  sa  volonté;  vous 
mourrez  en  raison  de  votre  condition,  et  il  est 
mort  par  l'effet  de  sa  miséricorde.  De  même 
donc  que  les  Juifs  n'ont  pu  nuire  au  Seigneur, 
ainsi  votre  ennemi  ne  vous  nuira  point  par  ses  per- 
sécutions, si,  par  votre  libre  choix,  vous  vous  at- 
tachez à  votre  tête  comme  l'un  de  ses  membres. 

7.  Nous  avons  donc  compris  quel  est  ce  feu 
qui  précède  le  Seigneur,  c'est-à-dire  que  nous 
avons  d'abord  reconnu  qu'il  est  destiné  à  punir, 
dans  le  temps  présent,  les  infidèles  et  les  in- 
justes ;  cherchons  maintenant  à  comprendre,  si 
nous  le  pouvons,  comment  ce  feu  est  un  instru- 
ment de  salut  pour  ceux  que  le  Christ  a  rache- 
tés ;  car  c'est  là  ce  que  nous  nous  sommes  pro- 
posé. Le  Seigneur  a  dit  :  «  Je  suis  venu  apporter 
le  feu  sur  la  terre  {Luc,  xii,  49).  o  il  y  apporte 
le  feu,  comme  il  y  a  apporté  le  glaive  ;  car  il  a 
dit  quelque  part  qu'il  est  venu  apporter  sur  la 
terre,  non  la  paix,  mais  le  glaive  {Matth.^  x,  34). 
Il  a  apporté  le  glaive  pour  diviser,  et  le  feu 
pour  brûler  ;  mais  l'un  et  l'autre  sont  utiles  à 
notre  salut,  parce  que  le  glaive  de  sa  parole 
nous  a  séparés  de  toute  relation  mauvaise.  Car 
le  glaive   que  le  Christ  a  apporté  a  séparé 

illo  qui  te  persequitur  ;  ille  ardet,  tu  mânes  inte- 
ger  ;  et  injustitia  illUis  illi  nocet,  tibi  nihil  nocet. 
Nisi  forte  putas,  quia  nocet  tibi  si  corpori  tuo  ali- 
quid  fecerit ,  et  anima  patiens  et  incorrupta  ad 
Deum  coronanda  pervenerit,  sequens  exemplum 
Doniini  sui,  qui  pati  maluit  a  Judeeis,  et  qui  pote- 
rat  non  mori,  mortuus  est,  quia  et  qui  poterat  non 
nasci,  natus  est.  Tu  enim  conditione  natus  es,  ille 
voluntate  :  tu  conditione  moreris,  ille  misericordia. 
Quomodo  ergo  illi  nihil  nocuerunt  Judsei  ;  sic  nec 
tibi  quisquam  persecutor  inimicus,  si  tu  elegeris 
esse  membrum  capitis  illius. 

7.  Ecce  intelleximus  ignem  ante  eum  prœ- 
eunlem  ,  id  est  ,  hoc  tempore  intelligendum 
in  prenam  quamdam  infidelium  et  iniquoruni  : 
intelligamus  ignem  ,  si  possumus  ,  et  in  sa- 
lutem  redemtorum  ;  ita  enim  proposueramus. 
Idem  ipse  Dominas  ait,  «  Ignem  veni  mittere  in 
terram  (Lucœ,  xii,  49).  »  Sic  ignem,  quomodo 
gladium  :  nam  et  quodam  loco  ait ,  non  se 
venisse  pacem  mittere  in  terram,  sed  gladium 
{Matth,^  X,  34).  Gladium  ad  separationem,  ignem  ad 
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chaque  fidèle,  soit  de  son  père  qui  n'avait  pas 
la  même  foi,  soit  de  sa  mère  pareillement  incré- 
dule ;  ou  du  moins,  s'il  est  né  de  parents  chré- 
tiens, des  générations  antérieures.  Car  il  n'y  en 
a  pas  un  de  nous  qui,  par  son  aïeul,  par  son 
bisaïeul,  ou  par  quelque  parenté  encore  plus 
reculée,  ne  doive  son  origine  aux  Gentils,  et  ne 
provienne  de  cette  exécrable  incrédulité.  Nous 
avons  donc  été  séparés  de  ce  que  nous  étions  ; 
mais  le  glaive,  en  s'enfonçant,  a  divisé  et  n'a 
point  tué.  C'est  de  cette  sorte  que  le  feu  a  agi  : 
«  Je  suis  venu  apporter  le  feu  sur  la  terre.  »  Les 
hommes  qui  ont  eu  foi  au  Christ  ont  brûlé 
d'ardeur,  et  ont  reçu  la  flamme  de  la  charité  ; 
c'est  pourquoi  l'Esprit-Saint,  lorsqu'il  fut  envoyé 
aux  Apôtres,  leur  apparut  sous  la  forme  de  lan- 
gues de  feu  :  «  Alors,  dit  l'Écriture,  on  aperçut 
comme  des  langues  de  feu  qui  se  partagèrent, 
et  ce  feu  se  reposa  sur  chacun  d'eux  (A c/.,  ii,  3).  » 
Enflammés  par  ce  feu,  ils  commencèrent  à  se 
répandre  dans  le  monde,  et  à  l'enflammer  lui- 
même,  et  à  brûler  tout  autour  d'eux  les  ennemis 
du  Seigneur.  Quels  étaient  ces  ennemis  ?  Ceux 
qui,  ayant  abandonné  Dieu  qui  les  avait  faits, 
adoraient  des  Dieux  qu'eux-mêmes  avaient  faits. 
Ce  feu  les  brûlait,  s'ils  restaient  méchants,  pour 
les  consumer  ;  s'ils  étaient  bons,  pour  les  vivifier. 
En  entendant  la  parole  de  Dieu,  tout  homme 
était  brûlé  par  ce  feu  :  celui  qui  refusait  de 

ustionem  :  sed  utrumque  salubrem,  quia  et  gladius 
verbi  ipsius  salubriter  nos  separavit  a  consuetudine 
mala.  Gladium  enim  adtulit,  et  separavit  unum- 
quemque  fidelium,  aut  a  pâtre  suo,  qui  in  Christum 
non  crediderat,  aut  a  matre  similiter  infideli  ;  aut 
certe  si  de  parentibus  Christianis  natus  est,  saltem 
a  progenie  sua  priore.  Nemo  enim  nosirum  non  aut 
avum,  aut  proavum,  aut  aliquam  antiquam  origi- 
nem  in  Gentibus  habuit,  et  in  illa  exsecrabiU  Deo 
infidelitate  :  separati  sumus  ab  eo  quod  eramus  ; 
sed  gladius  intercessit  secernens,  non  interficiens. 
Hoc  modo  et  ignis  :  «  Ignem  veni  mittere  in  terram 
{Lucœ,  xn,  49).  »  Exarserunt  liomines  credentes  in 
eum,  accepemnt  lîammam  caritatis  :  propterea  et 
ipse  Spiritus-sanctus  cum  niissas  esset  Apostolis,  sic 
apparuit  :  «  Visse  sunt  illis,  inquit,  linguœ  divisée 
velut  ignis,  qui  et  insedit  super  unumquemque  illo- 
mm  (Act.,  Il,  3).  »  Isto  igne  inflammati  cœperunt 
ire  per  mundum,  et  inflammare,  et  incendere  in 
circuitu  inimicos  ejus.  Quos  inimicos  ejus?  Qui  de- 
serlo  Deo  a  quo  facti  erant,  adorabant  simulacra 
quse  fecerant.  Ipsi  incendebantur,  si  mali  erant,  ad 
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croire  et  qui  devenait  pire,  parce  qu'il  était  dé- 
voré par  sa  propre  haine  et  consumé  ;  celui  qui 
se  convertissait  et  embrassait  la  foi,  parce  que 
ce  feu  ne  laissait  pas  de  détruire  en  lui  bien  des 
choses.  Le  feu  brûlait  en  lui  le  foin  et  purifiait 
l'or.  L'or,  c'est  la  foi  ;  le  foin,  c'est  la  concu- 
piscence de  la  chair.  «  Toute  chair  n'est  que  foin, 
dit  Isaïe_,  et  toute  la  gloire  de  la  chair  est  comme 
la  fleur  du  foin  {haïe,  XL,  6).  »  Donc,  dans 
l'homme  charnel,  tout  ce  qui  aspire  aux  vanités 
du  monde,  n'est  que  foin.  Combien  peut-être, 
même  parmi  nos  frères,  sont  allés  au  théâtre. 
L'attrait  qui  les  y  a  conduits  n'est  que  du  foin. 
Ne  devons-nous  pas  souhaiter  que  ce  feu  brûle 
en  eux  le  foin  et  purifie  l'or?  Car  ce  qu'ils  ont 
de  foi  est  opprimé  par  le  foin.  Il  serait  donc 
salutaire  pour  eux  d'être  brûlés  par  cette  sainte 
flamme,  afin  que  le  foin  étant  consumé,  on  voie 
briller  en  eux  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux  que 
le  Christ  a  racheté.  ((  Le  feu  marchera  donc  de- 
vant lui  et  brûlera  ses  ennemis  tout  autour  de 
lui.  »  Il  y  en  a  qui  ont  été  brûlés  pour  leur  salut , 
ils  sont  aujourd'hui  au  nombre  des  fidèles  du 
Christ  ;  ils  étaient  ses  ennemis  et  ils  sont  à  pré- 
sent ses  fidèles.  Vous  cherchez  des  ennemis,  il 
n'y  en  a  plus;  ils  ont  été  consumés,  ils  sont 
brûlés  :  la  charité  a  détruit  en  eux  ce  qui  leur 
faisait  persécuter  le  Christ,  et  il  a  purifié  en 

consumtionem  ;  si  boni  erant,  ad  reparationem  : 
aut  ipse  incendebatur,  qui  nolebat  credere,  illo 
igne,  audito  verbo  Dei,  factus  pejor,  invidia  sua 
exustus  atque  consumtus  :  aut  si  converteretur  et 
crederet^  nec  sic  in  illo  niliil  arsisset.  Arserat  enim 
fœuum  ,  ut  purgaretur  aurum.  Aurum  fides 
est,  fœnum  carnalis  concupiscentia  est.  «  Omnis 
caro  fœnum,  Isaias  dicit,  et  omnis  lionor  carnis,  ut 
flos  fœiii  {Isai.,  xl,  6).  »  Quidquid  est  ergo  in  lio- 
mine  carnali  appetens  vanaet  ssecuiaria,  fœnum  est. 
Quam  multi  forte,  et  fratres  nostri  ierunt  ad  Ihea- 
trum  ?  fœno  ducti  sunt.  Nonne  optandus  est  illis 
iste  ignis,  ut  fœnum  ardeat,  et  aurum  purgelur  ? 
Quod  enitn  illis  inest  fidei,  fœno  premitur.  Bonum 
est  ergo  eis  ardere  sancto  igne,  ut  fœno  consumto, 
splendeat  pretiosum  quod  redemit  Christus.  Ergo, 
«  Ignis  ante  eum  prseibit,  et  inflammabit  in  circuitu 
inimicos  ejus.  »  Sunt  qui  salubriter  arserunt,  liodie 
fidèles  ejus  sunt  ;  inimici  ejus  erant,  et  nunc  jam 
fidèles  ejus  sunt  ;  quaeris  inimicos,  non  sunt  ;  con- 
sumti  sunt^  arserunt  :  caritas  consumsit  ia  eis  {a) 
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eux,  ce  qui  les  a  fait  croire  au  Christ.  «  Et  il 
brûlera  ses  ennemis  tout  autour  de  lui.  » 

8.  ((  Ses  éclairs  ont  brillé  sur  toute  la  terre 
{Ps,,  xcvi,  4).  »  Quel  sujet  d'allégresse  infinie  ! 
Ne  le  voyons-nous  pas?  N'est-ce  pas  un  fait  évi- 
dent? ses  éclairs  ont  brillé  sur  toute  la  terre; 
ses  ennemis  ont  été  brûlés,  ses  ennemis  ont  été 
consumés.  Tout  ce  qui  s'opposait  à  lui  a  été 
brûlé,  et  «  Ses  éclairs  ont  brillé  sur  toute  la 
terre.  »  Pourquoi  ont-ils  brillé?  Pour  donner  la 
foi  aux  hommes.  D'où  partent  les  éclairs  ?  Des 
nuées.  Quelles  sont  les  nuées  de  Dieu?  Les  pré- 
dicateurs de  la  vérité.  Vous  apercevez  dans  le 
ciel  une  nuée,  sombre  et  obscure;  elle  porte 
en  elle  je  ne  sais  quoi  de  caché  dans  son  sein. 
Qu'un  éclair  jaillisse  de  cette  nuée_,  une  splen- 
dide  lumière  se  répand  à  l'instant  et  de  cette 
nuée^  objet  de  vos  dédains,  retentit  le  tonnerre, 
cause  de  votre  terreur.  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  a  donc  envoyé  ses  Apôtres,  ses  prédica- 
teurs, comme  des  nuées;  ils  paraissaient  être 
des  hommes  ordinaires,  et  on  les  méprisait, 
comme  on  méprise  les  nuées  lorsqu'on  les  re- 
garde, jusqu'à  ce  qu'elles  répandent  l'étonne- 
ment  et  l'effroi.  En  effet,  ils  n'étaient  d'abord 
que  de  faibles  hommes,  portant  le  poids  de  la 
chair,  aussi  étaient-ils  ignorants,  dépourvus  de 
toute  science, inconnus  à  tous,  mais  il  y  avait  en 

quod  persequebantur  Clirislura,  et  purgavit  in  eis 
quod  crederent  in  Christum  ;  «  Et  inflammabit  in 
circuitu  inimicos  ejus.  » 

8.  «  Apparuerunt  fulgura  ejus  orbi  terrse  {Vs., 
xcvi,  A).  »  Magna  exsultatio.  Nonne  videmus?  nonne 
manifestum  est?  Apparuerunt  fulgura  ejus  univer- 
sse  terrœ  :  inflammati  sunt  inimici,  incensi  sunt  ini- 
mici. Arsit  quidquid  contradicebat,  «  et  apparuerunt 
fulgura  ejus  orbi  terrse.  »  Quomodo  apparuerunt  ? 
Ut  jam  crederent.  Unde  fulgura  ?  De  nubibus.  Quse 
sunt  nubes  Dei  ?  Prœdicatores  veritatis.  Vides  au- 
tem  nubem,  in  ceelo  nebulosam,  obscuram,  et  ha- 
bet  intus  nescio  quid  latens.  Si  coruscet  de  nu- 
be,  emicat  splendor  :  ex  eo  ipso  quod  contemne- 
bas,  inde  exsilivit  quod  expavescas.  Misit  ergo 
Dominus  noster  Jésus  Christus  Apostolos  suos  , 
l^rsedicatores  suos,  velut  nubes  ;  videbantur  ho- 
mines  et  contemnebantur,  antequam  de  eis  exsi- 
liat  quod  mireris.  Erant  enim  illi  primum  homines 
carnem  portantes  ,  infirmi  ;  deinde  idiotse, ,  in- 
docti,  ignobiles  :  sed  erat  in  ilUs  quod  fulguraret, 


(a)  Am.  et  MSS.  gwod  persequebatur  :  et  infra,  quod  crederet.  Sed  videtur  leg.  quo  persequebantur,  quo  crederent. 
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eux  un  feu  qui  devait  jaillir  en  éclairs,  il  y  avait 
en  eux  une  flamme  cachée  qui  devait  éclater. 
Pierre,  simple  pêcheur,  s'approchait,  priait,  et 
un  mort  ressuscité  se  levait  {yict.,  ix,  40).  La 
forme  humaine  de  l'Apôtre  était  la  nuée,  et  le 
miracle  l'éclair  qui  eu  jaillissait.  Voilà  ce  qu'ils 
étaient  en  paroles  et  en  actions  ;  ils  disaient  des 
choses  admirables  et  faisaient  des  œuvres  éga- 
lement admirables.  «  Ses  éclairs  ont  brillé  sur 
toute  la  terre.  La  terre  les  a  vus  et  elle  a  été 
ébranlée.  »  N'est-ce  point  en  effet  chose  vraie  ? 
La  terre  entière,  ébranlée  par  les  éclairs  qui  ont 
jailli  de  ces  nuées  et  devenue  chrétienne,  ne 
répond-elle  pas  :  il  en  est  ainsi  ?  «  La  terre  les 
a  vus,  et  elle  a  été  ébranlée.  » 

9.  «  Les  montagnes  se  sont  fondues  comme 
de  la  cire  devant  la  face  du  Seigneur  {Ps.,  xcvi, 
5).  »  Quelles  sont  ces  montagnes?  Les  orgueil- 
leux. Toute  grandeur  qui  s'était  élevée  contre. 
Dieu  a  tremblé  devant  les  actions  du  Christ  et 
des  Chrétiens,  et  elle  a  succombé;  et  quand  je 
répète  l'expression  du  Psalmiste  :  «  elle  s'est 
fondue  »  on  ne  saurait  trouver  une  expression 
meilleure,  a  Les  montagnes  se  sont  fondues 
comme  de  la  cire  devant  la  face  du  Seigneur.  » 
Qu'est  devenue  l'élévation  des  puissances? 
«  Les  montagnes  se  sont  fondues  comme 
de  la  cire  devant  la  face  du  Seigneur.  » 
Le  Seigneur  a  été  comme  un  feu  pour  les  su- 
perbes, et  ils  se  sont  fondus  comme  de  la  cire 

erat  in  illis  quod  coruscaret.  Accedebat  Petrus 
liomo  piscator,  orabat,  et  surgebat  mortuus  (Act. , 
IX,  iO).  Forma  humana  nubes  erat,  splendor  mira- 
culi  corascatio  erat.  Sic  in  verbis,  sic  in  factis,  cum 
miranda  dicunt,  et  miranda  faciunt,  «  apparuerunt 
fulgura  ejiis  orbi  terrée.  Vidit,  et  commota  est 
terra.  »  Si  non  est  verum  ;  si  non  tota  terra  jam 
Cbristiana  clamât,  Amen,  commota  falguribus  de 
illis  nubibus  erumpentibus.  «  Vidit,  et  commota  est 
terra.  » 

9.  «  Montes  fluxerunt  sicut  cera  a  facie  Domini 
(Ps.,  xcvi,  5).  ))  Qui  sunt  montes?  Superbi.  Omnis 
altitudo  extollens  se  adversus  Deum,  factis  Christi 
et  Ghristianorum  contremuit,  succubuit  ;  et  qiiando 
dico  quod  dictum  est,  fluxit,  melius  verbum  inve- 
niri  non  potest.  «  Montes  fluxerunt  velut  cera  a 
facie  Domini.  »  Ubi  est  altitudo  potestatum?  ubi 
duritia  infidelium  ?  «  Montes  fluxerunt  sicut  cera  a 
facie  Domini.  »  îgiiis  eis  fuit  Dominus,  illi  ante  fa- 
ciem  ejus  sicut  cera  fluxerunt;  iamdiu  duri,  douée 
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devant  sa  face  ;  après  être  restés  insensibles 
dans  leur  dureté  jusqu'à  ce  que  ce  feu  se  fût  ap- 
proché d'eux.  Toute  élévation  a  été  aplanie  :  il 
n'est  personne  qui  ose  blasphémer  le  Christ.  Le 
païen  ne  croit  pas  en  lui,  mais  du  moins  il  ne 
le  blasphème  plus  :  cette  pierre  n'a  pas  encore 
reçu  la  vie,  mais  du  moins  la  dureté  de  la  mon- 
tagne a  été  vaincue.  «  Les  montagnes  se  sont 
fondues  comme  de  la  cire  devant  la  face  du 
Seigneur,  devant  la  face  du  Seigneur  de  toute 
la  terre  ;  »  non  pas  du  Seigneur  des  Juifs  seule- 
ment, mais  aussi  du  Seigneur  des  Gentils, 
comme  le  dit  l'Apôtre  :  «  Il  n^est  pas  seulement 
le  Dieu  des  Juifs,  mais  encore  celui  des  Gentils 
(i?om.,  m,  19).  »  Le  Seigneur  de  toute  la  terre, 
le  Seigneur  Jésus-Christ  est  donc  né  en  Judée, 
mais  il  n'est  pas  né  pour  la  seule  Judée;  car, 
avant  de  naître,  il  avait  fait  tous  les  hommes,  et 
celui  qui  a  fait  tous  les  hommes  les  a  tous  re- 
faits. «  Devant  la  face  du  Seigneur  de  toute  la 
terre.  » 

10.  «  Les  cieux  ont  annoncé  sa  justice  et  tous 
les  peuples  ont  vu  sa  gloire  {Ps.,  xcvi,  6).  » 
Quels  cieux  ont  annoncé  sa  justice.  «  Les  cieux 
racontent  la  gloire  de  Dieu  (P5.,xviii,2).))  Quels 
sont  ces  cieux?  Ceux  qui  sont  devenus  son  trône. 
Car  de  même  que  Dieu  a  son  trône  dans  les 
cieux,  de  même  il  a  son  trône  dans  les  Apôtres 
et  dans  les  prédicateurs  de  l'Évangile.  Et  si 
vous  le  voulez,  vous  aussi  vous  serez  un  ciel. 

ignis  ille  admoveretur.  Complanata  est  omnis  alti- 
tudo» modo  blaspliemare  Cliristum  non  audet.  Et 
Paganus  non  in  eum  crédit,  non  eum  tamen  blas- 
phémât :  et  si  nondum  factus  est  vivus  lapis  ;  tamen 
victus  est  durus  mons.  «  Montes  fluxerunt  sicut 
cera  a  facie  Domini,  a  facie  Domini  omnis  terrce  :  » 
non  Judaeorum  tantum,  sed  et  Gentium,  sicut  dicit 
Apostolus,  «  Non  enim  est  Judaeorum  tantum  Deus, 
sed  et  Gentium  (Rom.,  ni,  19).  »  Dominus  ergouni- 
versœ  terrée,  Dominus  Jésus  Christus  in  Judsea  na- 
tus,  sed  non  Judsese  tantum  natus  :  quia  et  ante- 
quam  natus  omnes  fecit  ;  et  qui  omnes  fecit,  omnes 
refecit.  «A  facie  Domini  omnis  terrée.  » 

10.  ((  Annuntiaveriint  ceeli  justitiam  ejus,  et  vi- 
deront omnes  populi  gloriam  ejus  (Ibid.,  6).  »  Qui 
ceeli  annuntiaverant  ?  «  Ceeli  enarrant  gloriam  Dei 
(Psa/.,  xvn,  2).  «Qui  surit  ceeli?  Qui  facti  sunt 
sedes  ipsius.  Quomodo  enim  in  ceelis  sedet  Deus  , 
sic  sedet  in  Apostolis,  sic  sedet  in  preedicatoribus 
Evangelii.  Et  tu  si  vis,  ceelum  eris.  Vis  esseceelum? 
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Voulez -vous  être  un  ciel?  Chassez  la  terre  de 
votre  cœur  purifié.  Si  vous  êtes  exempt  de  toute 
convoitise  terrestre,  si  vous  pouvez  dire  avec 
vérité  que  vous  tenez  votre  cœur  en  haut,  vous 
serez  un  ciel.  «  Si  vous  êtes  ressuscités  avec  le 
Christ,  »  dit  FApôtre  aux  fidèles,  »  cherchez  les 
choses  du  ciel  où  le  Christ  est  aissis  à  la  droite 
de  Dieu;  goûtez  les  choses  du  ciel  et  non  les 
choses  de  la  terre  {Coloss^,  m,  1,2).  »  Si  vous 
avez  commencé  à  goûter  les  choses  du  ciel  et 
non  les  choses  de  la  terre,  n'êtes-vous  pas  de- 
venu un  ciel?  Vous  portez  votre  chair  et  déjà, 
par  le  cœur,  vous  êtes  un  ciel,  car  votre  vie  est 
déjà  dans  les  cieux  {Philipp.,  iir^  20).  En  cette 
qualité,  vous  aussi,  vous  annoncez  le  Christ. 
Quel  est,  en  effet,  le  iidèle  qui  n'annonce  le 
Christ?  Que  Votre  Charité  me  prête  attention: 
pensez-vous  que  nous  qui  sommes  dehout  en 
votre  présence  soyons  ici  les  seuls  pour  annon- 
cer le  Christ,  et  que  vous  ne  l'annonciez  pas 
aussi?  Pourquoi  donc  voyons-nous  venir  à 
nous,  nous  demandant  à  devenir  chrétiens,  des 
hommes  que  nous  n'avons  jamais  vus,  que  nous 
ne  connaissons  pas^  auxquels  nous  n'avons  ja- 
mais rien  prêché?  Est-ce  que,  par  hasard,  ils 
ont  cru,  sans  que  nul  leur  ait  prêché  la  foi? 
L'Apôtre  a  dit  :  «  Gomment  croiront-ils  à  celui 
dont  ils  n'ont  pas  entendu  le  nom?  Et  comment 
Tentendront-ils,  si  nul  ne  le  leur  prêche  {Rom,,^ 
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X,  14)?  ))  Toute  l'Église  prêche  donc  le  Christ  et 
les  cieux  annoncent  sa  justice,  parce  que  tous 
les  fidèles  qui  cherchent  à  gagner  à  ^Jieu  les 
incrédules  et  qui  le  font  par  charité  sont  des 
cieux.  Dieu  fait  retentir  par  eux  les  menaces 
de  son  jugement,  et  celui  qui  était  incrédule 
tremble,  s'épouvante  et  croit.  Montrez  aux 
hommes,  en  leur  parlant  et  en  les  attirant  à 
aimer  le  Christ,  ce  que  le  Christ  a  eu  le  pou- 
voir d'opérer  dans  l'univers  entier.  Combien, 
en  effet,  n'y  en  a-t-il  pas  qui  aujourd'hui 
même  ont  entraîné  leurs  amis  vers  quelque 
pantomime  ou  quelque  chanteur  ?  Pourquoi, 
si  ce  n'est  parce  qu'ils  aiment  cet  histrion. 
Et  vous,  aimez  le  Christ.  Car  Celui  qui  a  vaincu 
le  monde  vous  a  fourni  les  plus  admirables 
spectacles^  dans  lesquels  nul  ne  pourra  jamais 
trouver  pour  lui-même  une  occasion  d'être  blâ- 
mé. Car  celui  qui  s'attache  à  quelque  acteur 
de  théâtre  est  vaincu  lui-même  avec  son  fa- 
vori. Mais  nul  n'est  vaincu  avec  le  Christ  ;  rien 
en  lui  ne  peut  devenir  pour  nous  une  occasion 
de  rougir.  Saisissez^  amenez,  entrainez  tous 
ceux  que  vous  pourrez  persuader;  faites-le  en 
toute  assurance,  vous  les  amènerez  à  quelqu'un 
qui  ne  déplaît  jamais  à  qui  le  voit,  et  priez-le 
de  les  éclairer,  afin  qu'ils  aient  bonne  connais- 
sance de  lui.  «  Les  cieux  ont  annoncé  sa  justice 
et  tous  les  peuples  ont  vu  sa  gloire.  » 


Purga  de  corde  tuo  terram.  Si  terrenas  concupis- 
centias  non  liabueris,  et  non  frustra  respoiideris 
sursum  te  habere  cor  ,  cœlumeriô.  «  Siresurrexis-lis 
cum  Christo,  (  fulelibus  Apostolus  loquitur,)  qace 
sursnm  sunt  quœrite,  ubi  Christus  est  in  dextera 
Dei  sedens  ;  quœ  sursum  sunt  sapite,  non  quœ  su- 
per terram  (Coloss.,  m,  1  et  2).  »  Cœpisti  sapere 
quaî  sursum  sunt ,  et  non  quœ  super  terram  sunt  : 
nonne  factus  es  cœlum  ?  Garnem  portas,  et  corde 
jam  ca?liim  es  :  conversatio  enim  tua  in  cœlis  erit 
(mUp.,  nr.  20).  »  Talis  anmintias  et  tu  Cliristum. 
Quis  enim  fidelium  tacet  Christum  ?  Iiitendat  Cari- 
tas  Vestra,  Putatis  quia  nos  soli  stanles  hic  annun- 
tiamus  Christum,  et  vos  mon  annuntiatis  ?  Unde  ad 
nos  veniunt,  Cbristiani  volentes  esse,  quosnumquam 
vidimus,  quos  non  novimus,  quibus  numquam  prœ- 
dicavimus  ?  An  forte  crediderunt  nulloannuntiante  ? 
Apostolus  dicit,  «  Quomodo  credent  quem  non  au- 
dierunt  ?  quomodo  audient  sine  prœdicante  [Rom., 

(a)  Sic  vetastissimus  liber  Gorbeiensis,  At  editi,  ex  apeclcnt  : 
et  spectaciila,  passim  pvA-forunt  e.rspecto  ot  c.rsppclanuhi. 

T.  XÎV. 


X,  14)  ?  ))  Ergo  tota  Ecclesia  preedicat  Christum,  et 
annuntiant  cœli  justitiam  ipsius  :  quia  omnes  fidè- 
les quibus  cura  est  lucrari  Dec  eos,  qiiinon- 
dum  crediderunt,  et  faciunt  hoc  ex  caritate,  cEeU 
sunt.  hitonat  de  illis  Deus  judich  sui  terrorem  ;  et 
tremit  qui  infidelis  erat,  et  pavescit^et  crédit.  Osten- 
ditc  hominibus  quid  potuit  Christus  per  totum  or- 
bem  terrarum,  loquendo  eis,  et  adducendo  eos  ad 
amandum  Christum.  Quanti  enimliodieadduxerunt 
ainicos  suos,  aut  ad  pantomimum,  aut  ad  chorau- 
lam  ?  Quare,  nisi  amando  illum  ?  Et  vos  amate 
Christum.  Tanta  enim  spectacula  praebuit,  in  quo 
nemo  potest  dicere  aliquid  se  reprehensionis  inve- 
nire,  ille  qui  vicit  sœcuîum.  Nam  et  aliquando  quem 
amat  quisque  in  theatro,  vincitur  in  illo.  Nemo  vero 
vincitur  in  Christo  :  non  est  de  quo  erubescere.  Arri- 
pite,  adducite,  adtrahite  quos  potestis  :  securi 
estote,  ad  eum  adducitis,  qui  non  displicet  viden- 
tibus;  etrogate  illum  ut  illuminet  eos,  et  bene  (a) 

et  sic  pleriqiie  MSS.  sed  qui  boc  scribendi  more,  pro  specto 
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11.  «  Que  tous  ceux  qui  adorent  des  images 
sculptées  soient  confondus  (Ps.,  xcvi,7).  »  Cette 
prédiction  n'est-elle  pas  accomplie?  Ne  sont-ils 
pas  confondus  chaque  jour?  Les  images  sculp- 
tées sont  des  idoles  faites  de  main  d'homme. 
Pourquoi  ceux  qui  adorent  des  images  sculp- 
tées sont-ils  déjà  confondus?  Parce  que  tous  les 
peuples  ont  vu  la  gloire  du  Seigneur.  Déjà  tous 
les  peuples  confessent  la  gloire  du  Christ  ;  honte 
à  ceux  qui  adorent  des  pierres.  Ces  pierres 
étaient  mortes,  mais  nous  avons  trouvé  la  pierre 
vivante;  ou  plutôt  ces  pierres  n'ont  jamais  vécu 
et  l'on  ne  peut  dire  qu'elles  soient  mortes  ;  au 
contraire,  notre  pierre  est  vivante,  le  Christ  a 
vécu  de  toute  éternité  avec  le  Père  et,  après 
avoir  subi  la  mort  pour  nous,  il  est  ressuscité  : 
il  vit  maintenant  et  la  mort  n'aura  plus  de  pou- 
voir sur  lui  (i?om.,  VI,  9).  Les  peuples  ont  connu 
la  gloire  du  Christ;  aussi  abandonnent-ils  les 
temples  et  accourent-ils  dans  les  Églises.  «Que 
tous  ceux  qui  adorent  des  images  sculj)tées 
soient  confondus.  »  Mais  en  est-il  encore,  qui 
adorent  des  image?  sculptées?  (^eux  qui  n'ont 
pas  voulu  abandonner  les  idoles  ont  été  aban- 
donnés par  les  idoles.  «  Que  ceux-là  soient 
couverts  de  confusion,  qui  adorent  des  images 
sculptées  et  qui  se  glorifient  de  leurs  idoles.  » 
Mais  voici  je  ne  sais  quel  ergoteur  qui  se  croit 
savant  et  qui  vient  nous  dire  :  Je  n'adore  pas 

spectent.  «  AnnuRtiaverunt  cseli  justitiam  ejus, 
et  viderunt  oirines  populi  gloriam  ejus.  » 

11.  «  Confundantur  omnes,  qui  adorant  sculptilia 
(Ps.,  xcvi,  7).))  Nonne  factuni  est  ?  nonne  confusi 
sunt  ?  nonne  quotidie  confunduntur  ?  Sculptilia 
enim  sunt  [a]  manu  facta  idola.  Quare  jam  confun- 
duntur omnes,  qui  adorant  sculptilia  ?  Quia  vide- 
runt omnes  populi  gloriam  ejus.  Jam  omnes  populi 
gloriam  Christi  confltentur:  erubescant  qui  adorant 
lapides.  Quia  lapides  illi  mortui  eraiit,  nos  vivum 
lapidem  invenimus  :  immo  lapides  illi  numquam 
vixerunt,  ut  nec  mortui  dicantur  ;  lapis  autem  no- 
ster  vivus  est,  et  semper  vixit  apud  Patrem,  et  pro 
nobis  mortuus  revixit,  et  modo  vivit,  et  mors  ei  ul- 
tra non  dominabitur  (Hom.,  VI,  9).  Hanc  gloriam 
ipsius  cognoverunt  popuh,  dimittunt  templa,  cur- 
runt  ad  Ecclesias.  «  Confundantur  omnes,  qui  ado- 
rant sculptilia.  »  Adhuc  quœrunt  adorare  sculptiliû  ? 
Noluerunt  deserere  idola,  deserti  sunt  ab  idolis. 
«  ConfundantuL'  omnes,  qui  adorant  sculptilia,  qui 
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cette  pierre,  ni  cette  idole  qui  n'a  pas  de  senti- 
ment ;  car  votre  Prophète  ne  pouvait  savoir 
qu'elles  ont  des  yeux  et  ne  voient  pas  (Ps., 
Gxiii,  5),  tandis  que  j'ignorerais  que  cette  idole 
n'a  pas  d'àme ,  qu'elle  ne  voit  pas  avec  ses 
yeux,  et  qu'elle  n'entend  pas  avec  ses  oreilles. 
Je  ne  l'adore  donc  pas  ;  mais  je  rends  hommage 
à  ce  que  je  vois  et  je  sers  le  Dieu  que  je  ne  vois 
pas.  Quel  est  ce  Dieu?  Une  divinité  invisible 
qui  possède  cette  statue.  En  expliquant  ainsi 
le  (îulte  de  leurs  idoles,  ils  se  croient  bien 
habiles,  parce  qu'ils  n'adorent  pas  ces  idoles  ; 
mais  ils  adorent  des  démons.  En  effet,  mes 
frères,  comme,  le  dit  l'Apôtre  :  «  Les  victimes 
qu'immolent  les  nations,  elles  les  immolent  aux 
démons  et  non  pas  à  Dieu.  Je  ne  veux  pas,  » 
ajoute-t-il,  «  que  vous  fassiez  société  avec  les 
démons  (I  Cor.,  x,  19,  20);  car  nous  savons  que 
toute  idole  n'est  que  néant  (/(/.,  viii,  4).  »  Voilà 
donc  ce  que  dit  l'Apôtre  :  «  Nous  savons  que 
toute  idole  n^est  que  néant,  mais  les  victimes 
qu'immolent  les  nations,  elles  les  immolent  aux 
démons  et  non  pas  à  Dieu  ;  »  il  a  dit  aussi  : 
«  Je  ne  veux  pas  que  vous  fassiez  société  avec 
les  démons.  »  Que  les  hommes  ne  s'excusent 
donc  point  sous  prétexte  qu'ils  ne  sont  pas  esclaves 
d'idoles  sans  raison  ;  car  ils  n'en  sont  que  plus 
esclaves  des  démons,  ce  qui  est  plus  dangereux. 
Car  s'ils  adoraient  seulement  des  idoles,  de  même 

gloriantur  in  simulacris  suis.  »  Sed  exsistit  nescio 
quis  disputator,  qui  doctus  sibi  videbatur,  et  ait, 
Non  ego  illum  lapidem  colo,  nec  illud  simulacrum 
quod  est  sine  sensu  :  non  enim  propheta  vester  po- 
tuit  nosse,  quia  oculos  habent  et  non  vident,  et  ego 
nescio  quia  illud  simulacrum  nec  animam  liabet, 
nec  videt  ocuUs,  nec  audit  auribus  (PsaZ.,  cxiii,  5)  ; 
non  ego  illud  colo  ;  sed  adoro  quod  video,  et  servio 
ei  quem  non  video.  Quis  est  iste  ?  Numen  quoddam, 
inquit,  invisibile  quod  prœsidet  illi  simulacre.  Hoc 
modo  reddendo  rationem  de  simulacris  suis  (5), 
diserti  sibi  videntur,  quia  non  colunt  idola,  et  co- 
lunt  deemonia.  Etenim,  Fratres,  sicut  dicit  Aposto- 
lus,  «  Quœ  immolant  Gentes,  daemoniis  immolant, 
et  non  Deo.  Nolo  vos,  inquit,  socios  fied  dsemo- 
niorum  :  nam  scimus  quia  nihil  est  idolum 
(I  Cor.,x,  20).  »  Ipsehoc  dixit  Apostolus  :  «  Scimus 
quia  nihil  est  idolum,  sed  quœ  immolant  Gentes, 
daemoniis  immolant ,  et  non  Deo.  »  Dixit,  «  Nolo  vos 
fieri socios  dcemoniorum  (l  Cor.,  vm,  4).  «Non  ergo 


(o)  Sic  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  manifesta,  (b)  Sic  Er.  et  pleri(iue  MSS.  At  Am.  et  Lov.  desevti. 
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qu'elles  ne  les  aideraient  en  rien,  de  même 
aussi,  elles  ne  leur  nuiraient  pas  ;  tandis  que  si 
vous  adorez  les  démons  et  les  servez,  ils  seront 
vos  maîtres.  Et  quels  seront  ces  maîtres?  Des 
envieux  de  votre  sort.  Ils  porteront  nécessai- 
rement envie  à  votre  liberté  ,  ils  voudront  sans 
cesse  vous  posséder,  ils  voudront  sans  cesse 
vous  rendre  tels,  qu'ils  puissent  vous  entraîner 
avec  eux.  Il  y  a  en  effet  dans  ces  esprits  méchants 
une  malveillance  invétérée  et  un  violent  désir  de 
nuire;  ils  se  réjouissent  des  malheurs  des 
hommes  et,  s'ils  parviennent  à  nous  tromper, 
ils  se  repaissent  de  nos  égarements.  Et  que 
cherchent-ils?  Non  pas  des  victimes  sur  les- 
quelles ils  dominent  éternellement, mais  des  vic- 
times avec  lesquelles  ils  soient  damnés  éter- 
nellement, semblaltles  au  scélérat  malveillant_, 
qui  accuse  un  innocent.  S'il  est  brûlé  vif, 
ce  scélérat  sera-t-il  moins  brûlé ,  parce 
qu'un  autre  le  sera  avec  lui?  Mourra-t  -il  moins, 
s'ils  sont  deux  à  mourir?  Sa  peine  n'est  pas  di- 
minuée, mais  sa  méchanceté  se  nourrit  du  mal 
d'autrui.  Qu'il  meure  avec  moi,  dit-il,  et  il  ne 
prétend  pas  ne  pas  mourir  lui-même,  mais  il 
cherche  une  consolation  dans  le  mal  d'autrui. 
Tel  est  le  démon  ;  il  veut  séduire  des  hommes 
qui  soient  punis  avec  lui,  et  comme  il  ne  peut 
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tromper  le  jugement  de  Dieu  (devant  qui  il  ne 
peut  nommer  à  faux  un  innocent),  voulant 
avoir  à  alléguer  des  accusations  véritables,  il 
Induit  les  hommes  à  pécher.  Voilà  quels  maîtres 
se  donnant  ceux  qui  adorent  les  idoles  et  les 
démons.  «Car,  les  victimes  qu'immolent  les  na- 
tions, elles  les  immolent  aux  démons  et  non  pas 
à  Dieu.  Or,  je  ne  veux  pas  que  vous  fassiez  so- 
ciété avec  les  démons.  » 

12.  Mais  nous,  quel  est  le  Dieu  que  nous 
avons  ?  Écoutez  ce  qui  suit.  Après  avoir  dit  : 
((  Que  ceux-là  soient  couverts  de  confusion  qui 
adorent  des  images  sculptées  et  qui  se  glorifient 
de  leurs  idoles, o  le  Prophète  prévient  la  réponse 
de  ceux  qui  diraient ,  pour  rendre  compte  de 
leurs  idoles  :  Nous  n'adorons  pas  des  pierres, 
mais  des  divinités.  Quelles  divinités  adorez- 
vous  ?  Dites-moi,  adorez-vous  des  démons  ou 
des  esjtrits  bienfaisants,tels  que  sont  les  Anges? 
Eneffet,ilya  de  saints  Anges  et  il  y  a  des  esprits 
malins.  Je  vous  dis  que,  dans  vos  temples,  on 
n'adore  que  des  esprits  malins  ;  car  ceux  qui  exi- 
gent orgueilleusement  des  sacrifices  et  aspirent 
à  être  adorés  comme  des  dieux,  sont  malfai- 
sants et  orgueilleux.  Ils  sont  semblables  aux 
hommes  méchants,  qui  cherchent  leur  propre 
gloire  et  méprisent  la  gloire  de  Dieu.  Considé- 


hinc  se  excusent,  quia  quasi  idolis  insensatis  dediti 
non  sunt  :  dœmoniis  m  agis  dediti  sunt,  quod  est 
periculosiiis.  Nam  si  tautum  idola  colerent,  sicut 
eos  non  adjuvarent,  ita  illis  nihil  nocerent  :  si  au- 
tem  adores  et  servias  dœmonihus,  erunt  domini  tui. 
Et  qui  erunt  domini  tui  ?  hividi  tui  ;  libertati  tuœ 
necesse  est  invidcant,  sempcr  te  velint  possidere, 
semper  talem  facere,  qualem  possint  secum  tra- 
liere.  Est  enim  iusita  malcvolcntia  quœdam  et  per- 
nicies  nocendi  istis  malis  spiritihus  :  gaudent  de 
malo  liorainum  ;  et  de  fallacia  nostra,  si  nos  fefelle- 
rint,  pascuntur.  Et  quid  quœrunt?  Nonquibus  in  œter- 
num  dominentur,  sed  cum  quibus  in  œternum  dam- 
nentur  :  quomodo  solet  malevolus  latro  iiominare 
innocentem.  Numquid  si  fuerit  vivus  inccnsus,  mi- 
nus ardet,  si  duo  ardeant  ?  minus  moritur,  si  duo 
moriantur?  Pœna  illi  non  minuitur,  sed  malevo- 
lentia  pascitur.  Mecum  moriatur,  non  se  minus 
moriturum  dicens,  sed  solatium  habet  malum  al- 
terius.  Talis  est  diabolus,  seducere  vult  illos,  qui 


cura  illo  puniantur.  Et  quia  non  potest  fallere  ju- 
dicem  Deum,  (non  enim  nominat  apud  illum  in- 
nocentem, )  vera  crimina  volens  babere  quaî  obji- 
ciat,  peecata  persuadet.  Kece  quales  dominos  àibi 
faciunt,  qui  coluut  idola  et  dœmonia.  «  Quse  enim 
immolant  Gentes,  dœmoniis  immolant,  et  non  Deo  : 
nolo  vos  socios  ficri  dsemoniorum  (  l  Cor.,  x,  20).  » 

12.  INos  autcm  qualem  Deum  iiabemus  ?  Audite 
quid  sequatur.  Cum  enim  dixisset,  «  Conlundantur 
omnes,  qui  adorant  sculptilia,  (a)  qui  gloriantur  in 
simulacris  suis  :  »  ne  exsisterent  quasi  reddentes 
rationem  de  simulacris,  et  dicerent,  Non  lapides, 
sed  numina  colimus.  Quœ  numina  colis?  Die  mibi, 
dœmonia  colis,  an  spiritus  bouos,  quales  sunt  An- 
geli  ?  Sunt  enim  Angeli  sancti,  et  sunt  spiritus  ma- 
ligni.  Ego  dico  quia  in  templis  tuis  non  coluntur 
nisi  spiritus  maUgni  :  qui  sibi  exigunt  superbe  sa- 
crificium,  et  volunt  se  coli  tamquam  deos,  maligni 
sunt,  superbi  sunt.  Taies  simt  eliam  bomines  non 
boni,  qui  suam  gloriam  quserunt,  et  Dci  gloriam 


(a)  Hic  in  excusis  habetur,  addidit  :  quod  merito  abest  a  MSS.  Quippe  prtemisso  superîus,  Cum^enim  duisset  notantur 
duœ  istœ  priores  partes  liujus  v.  7.  nioxque  ostenditur  contra  idololatras,  ne  ee  non  lapides,  sea  numina  colère  causa- 
rentur,  subjuucta  esse  istlisec  verba,  Adorate  eum  omnes  angeli  ejus. 
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rez,  au  contraire,  les  hommes  saints,  qui  sont 
semblaljles  aux  Anges.  Lorsque  vous  trouverez 
un  homme  ,  pieux  serviteur  de  Dieu ,  es- 
sayez de  lui  rendre  un  culte  et  de  l'adorer  au  lieu 
de  Dieu,  il  vous  en  empêchera  ;  il  ne  voudra  pas 
s'arroger  la  gloire  due  à  Dieu ,  il  refusera  de 
prendre  envers  vous  la  place  de  Dieu,  mais  il 
voudra  être  avec  vous  soumis  à  Dieu.  C'est  là 
cequ'ontfait  les  saints  Apôtres, Paul  et  Barnabé. 
Ils  prêchaient  la  parole  de  Dieu  en  Lycaonie. 
Comme  ils  avaient  opéré  des  miracles  en  Lycao- 
nie, ](î3  habitants  du  pays  leur  amenèrent  des 
victimes  et  voulurent  les  leur  sacrifier,  disant 
que  Barnabé  était  Jupiter  et  que  Paul  était 
Mercure:  Mais  tous  deux  se  gardèrent  bien  de  se 
laisser  charmer  par  de  tels  hommages.  Ont-ils 
donc  refusé  les  victimes  qu'on  voulait  leur  im- 
moler, parce  qu'il  leur  semblait  abominable 
d'être  comparés  aux  démons  ?Non,  mais  parce 
qu'ils  ont  eu  horreur  de  voir  rendre  à  des  hom- 
mes les  honneurs  divins.  Ce  n'est  pas  une  sup- 
position de  notre  part,  leurs  paroles  le  prou- 
vent. En  effet,  le  livre  des  Actes  indique  quels 
furent  leurs  sentiments  :  «  Alors  Paul  et  Bar- 
nabé déchirèrent  leurs  vêtements  et  dirent  :  0 
hommes,  nos  frères,  que  faites- vous  ?  Nous 
sommes  aussi  des  hommes  mortels,  semblables 
à  vous  {Act,^  XIV,  13-14).  »  Remarquez-le  bien  : 
de  même  que  les  hommes  de  bien  ont  repoussé 

contemnunt.  Homines  aUtem  sanctos  adtendite,  qui 
sunt  similes  Aiigelis.  Cum  inveneris  liominem  aU- 
quem  sanctum  servurn  Dei,  si  volueris  illum  colère  et 
adorare  pro  Deo,  proliibet  te  :  non  valtsibi  arrogare 
honorem  Dei,  non  vult  tibi  esse  pro  Deo,  sed  tecum 
esse  sub  Deo.  Fecerunt  hoc  apostoli  sancti,  Paulus  et 
Barnabas.  Prsedicabant  verbum  Dei  in  Lycaonia. 
Mirabiha  cum  fecissent  Lycaonise,  cives  ejusdemre- 
gionis  adduxerunt  victimas^  et  voluerunt  illis  sacri- 
licare,  dicentes  Barnabam  Jovem,  et  Paulum  Mer- 
curium  :  illi  non  sunt  delectati.  An  forte  ideo  sibi 
immolari  noluerunt,  quia  dsemonibus  se  comparari 
exsecrati  sunt  ?  Non,  sed  quia  honorem  divinum 
exhiberi  hominibus  horruerunt.  Verba  ipsorum  in- 
dicant,  non  suspicamur.  Sequitur  enim  lectio  libri 
ejuslem,  et  dicit  quomodo  moti  sunt  :  «  Tune  Pau- 
lus et  Barnabas  consciderunt  vestimenta  sua,  èt 
dixerunt,  Yiri  fratres,  quid  facitis?  Et  nos  homines 
sumus  passibiles,  similes  vobis  (Ag^.,xiv,13  et  14),  « 
Intendite.  Quomodo  ergo  homines  boni  prohibent 
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ceux  qui  voulaient  les  adorer  comme  des  dieux, 
et  ont  demandé  que  Dieu  seul  reçut  le  culte  qui 
lui  appartient,  que  Dieu  seul  fût  adoré,  que  le 
sacrifice  fût  offert  à  Dieu  seul  et  non  point  cà 
eux,  de  même  tous  les  bons  Anges  cherchent  la 
gloire  de  celui  qu'ils  aiment  et  ils  s'efforcent 
d'entraîner  ceux  qu'ils  protègent  au  culte,  à 
l'adoration,  à  la  contemplation  de  Dieu,  et  de  les 
enflammer  de  son  amour.  C'est  Dieu,  et  non 
pas  eux-mêmes  qu'ils  annoncent  aux  hommes, 
parce  qu'ils  sont  les  Anges  de  Dieu  ;  et,  comme 
ils  sont  ses  soldats,  ils  ne  cherchent  d'autre 
gloire  que  celle  de  leur  chef  :  car,  s'ils  cher- 
chaient leur  propre  gloire,  ils  seraient  condam- 
nés pour  abus  de  leur  pouvoir.  C'est  là  ce  qu'a 
fait  le  diable  avec  ses  démons,  c'est-à-dire  avec 
ses  anges.  11  s'est  attribué,  ainsi  qu'à  tous  ses 
démons,  les  honneurs  divins  ;  il  a  rempli  les 
temples  des  païens,  les  a  excités  à  faire  des 
idoles,  et  leur  a  persuadé  de  lui  offrir  des  sacri- 
fices. N'eût-il  pas  mieux  valu  que  les  païens 
adorassent  les  saints  Anges,  plutôt  que  les  dé- 
mons ?  Ils  répondent  :  nous  n'adorons  pas  les 
démons  ;  nous  adorons  comme  vous  ceux  que 
vous  appelez  les  bons  Anges,  et  qui  sont  les 
puissances  et  les  ministres  du  Dieu  suprême. 
Plût  à  Dieu  que  vous  eussiez  volonté  d'adorer  les 
bons  Anges  ;  ils  vous  auraient  bientôt  appris  à 
ne  les  pas  adorer.  Écoutez  les  enseignements 

eos,  qui  illos  voluerant  colère  tamquam  deos,  et  vo- 
lunt  potins  ut  Deus  unus  colatur,  Deus  unus  ado- 
retur,  Deo  uni  sacrificium  offeratur,  non  sibi  :  sic 
et  omnes  sancti  (a)  Angeh,  illius  gloriam  quœrunt, 
quem  diligunt  ;  ad  ejus  cultum,  ad  ejiis  adoratio- 
nem,  ad  ejus  contemplationem  omnes  quos  diligunt 
rapere  et  inflammare  student  \  ipsum  illis  annun- 
tiant,  non  se,  quoniam  Angeh  sunt  ;  et  quia  mi- 
lites sunt,  non  norunt  gloriam  quœrere  nisi  Impe- 
ratoris  sui;  si  autem  suam  gloriam  queesierint,  ut 
tyranni  damnantur.  Talis  exstitit  diabolus  et  dsemo- 
nia,  id  est^  angeli  ejus  :  arrogavit  sibi  honorem  di- 
vinum et  omnibus  daenioniis  ;  et  implevit  templa 
paganorum,  et  persuasit  simulacra,  et  persuasit  illa 
sacrificia  offerri  sibi.  Nonne  melius  erat  ut  Angeles 
sanctos,  quam  ut  dasmones  colerent  ?  Respondent, 
Non  colimus  mala  dsemonia  :  Angelos  quos  dicitis, 
ipsos  et  nos  colimus,  virtutes  Dei  magni  et  ministe- 
ria  Dei  magni.  Utinam  ipsos  colère  velletis  :  facile 
ab  ipsis  disceretis  non  illos  colère.  Audite  Angelum 


(a)  Efliti,  mncM  vcl  Anr/eli.  Particnla  vol  ahest  a  MSS. 
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d'un  Ange.  Il  instruisait  un  disciple  du  Christ 
et  lui  montrait  de  grandes  merveilles  rappor- 
tées dans  l'Apocalypse  de  saint  Jean.  Effrayé 
des  prodiges  qu'il  apercevait  dans  sa  vision, 
Jean  se  jeta  aux  pieds  de  l'Ange,  et  cet  Ange, 
qui  ne  cherchait  que  la  gloire  de  son  maître, 
lui  dit  :  ((  Levez-vous?  Que  faites-vous?  Ado- 
rez Dieu_,  car  je  suis,  comme  vous,  son  servi- 
teur et  l'un  de  vos  frères  {Apoc,  xix,  10).  »  Eh 
bien  quoi,  mes  frères  ?  Que  nul  ne  dise  :  je 
crains  que  l'Ange  ne  s'irrite  contre  moi,  si  je 
ne  l'adore  comme  mon  Dieu.  11  sera,  au  con- 
traire, irrité  contre  vous,  si  vous  voulez  Tado- 
rer  ;  car  il  est  saint  et  il  aime  Dieu.  De  même 
que  les  démons  s'irritent  si  on  ne  les  adore  pas, 
de  même  les  Anges  s'indignent  si  on  les  adore 
à  la  place  de  Dieu.  Mais  il  ne  faut  pas  qu'un 
homme  au  cœur  faible,  au  cœur  pusillanime, 
vienne  à  se  dire  :  si  les  démons  s'irritent  lors- 
qu'on refuse  de  les  adorer,  je  crains  d'offenser 
les  démons.  Que  peut  contre  vous  le  diable  même, 
prince  des  démons  ?  S'il  pouvait  quelque  chose, 
nul  de  nous  ne  subsisterait.  Est-ce  que,  malgré 
tout  le  mal  que  profère  chaque  jour  contre  lui 
la  bouche  des  chrétiens,  la  moisson  des  chré- 
tiens ne  se  multiplie  pas?  Lorsque  vous  êtes  en 
colère  contre  un  détestable  serviteur,  vous  rap- 
pelez :  Satan,  démon  ;  voilà  le  nom  dont  vous 
le  gratifiez.  En  cela  vous  avez  tort  de  traiter 
ainsi  un  homme,  vous  vous  laissez  emporter, 

doctorem.  Docebat  queaidam  discipulum  Christi,  et 
ostendebat  illi  multa  miracula  in  Apocalypsi  Jo- 
hannis  :  ille  autem  quodam  sibi  demonstrato  mira- 
culo  visionis  expavit,  et  misit  se  ad  pedes  Angcli  ; 
et  ille  Angélus  qui  non  quœrcbat  nisi  gloriam  Do- 
mini  sui,  «  Surge,  quid  facis,  inqiiit,  ilhim  adora  ; 
nam  et  ego  conservus  tuus  sum,  et  fratmm  tuorum 
(Apoc,  XIX,  10).  »  Quid  ergo,  Fratrcs  mei?  Nemo 
dicat,  Timeo,  ne  irascatur  mihi  Angélus,  si  non  il- 
lum  colo  pro  deo  meo.  Tune  tibi  irascitur,  quando 
ipsum  colère  volueris  :  bonus  est  enim,  et  Deum 
amat.  Quomodo  dœmones  irascuntur,  si  non  colan- 
tur  :  sic  Angeli  indignantur,  si  pro  Deo  colantur. 
Sed  ne  forte  dicat  sibi  cor  infirmum,  cor  trcpidum, 
Ergo  si  irascuntur  dœmonia  quia  non  coluntur,  ti- 
meo offendere  dœmonia.  Qaid  tibi  facturas  est  vel 
princeps  ipsorum  diabohis  ?  Si  posset  aliquid,  nul- 
lus  nostrum  remaneret.  Nonne  quotidie  tanta  in  il- 
him dlcuntur  ore  Christianorum,  et  crescit  seges 
Cliristianorum  ?  Qiiando  irasccris  nequissiino  servo 
tuo,  hoc  nomen  illi  imponis  ;  Satanas,  diabolo,  hoc 
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par  une  colère  immodérée,  jusqu'à  outrager 
l'image  de  Dieu  ;  mais  enfin,  vous  choisissez, 
pour  le  lui  donner,  le  nom  de  ce  que  vous  dé- 
testez le  plus.  S'il  le  pouvait,  Satan  ne  se  ven- 
gerait-il pas?  Mais  Dieu  ne  le  lui  permet  pas, 
et  Satan  ne  peut  aller  au-delà  des  limites  que 
Dieu  lui  impose.  Car,  lorsqu'il  voulut  tenter 
Job,  il  ne  le  put  qu'après  en  avoir  demandé  le 
pouvoir  {Job,  i,  11),  et  s'il  ne  l'eût  obtenu, il 
n'eût  rien  pu  contre  lui.  Pourquoi  donc  ne 
point  adorer  en  toute  sécurité  Dieu,  contre  la 
volonté  de  qui  nul  ne  saurait  vous  nuire, 
par  la  permission  de  qui  la  tentation  viendra 
vous  corriger  et  non  vous  renverser?  S'il  plaît 
en  effet  à  votre  Dieu  de  permettre  qu'un  homme 
ou  qu'un  esprit  malin  vous  nuise  ,  ce  ne  sera 
qu'une  correction,  et  vous  crierez  vers  lui  et 
vous  direz  :  a  Le  Seigneur  m'a  châtié,  corrigé, 
mais  il  ne  m'a  pas  livré  à  la  mort  {Ps.,  cxviii, 
18).  »  «  Que  tous  ceux-là  soient  donc  couverts 
de  confusion,  qui  adorent  des  images  sculptées 
et  se  glorifient  de  leurs  idoles.  Anges  du  Sei- 
gneur, adorez-le  tous.  »  Que  les  païens  appren- 
nent à  adorer  Dieu.  Ilsveulent adorer  les  Auges; 
qu'ils  imitent  les  Anges  et  qu'ils  adorent  celui 
qui  est  adoré  par  les  Anges.  «  Anges  du  Sei- 
gneur, adorez-le  tous.  »  Que  l'Ange  qui  a  été 
envoyé  à  Cornélius,  adore  le  Seigneur  ;  car,  en 
l'adorant,  il  a  envoyé  Cornélius  à  l'Apôtre 
Pierre  {Act.,  x^d  et  suivants).  Qu'il  adore  le 

illi  dicis.  Portasse  in  hoc  erras,  quia  homini  boc  di- 
cis,  et  immoderata  ira  raperis  ndconviciandam  ima- 
ginem  Dei  :  et  lamen  boc  eligis,  quod  ci  dicas^  quod 
valde  deteslaris.  Si  posset  ille,  non  se  vindicarct?  Sed 
non  permittitur  :  et  tantum  facit,  qiiantnm  permit- 
titur.  Nam  et  Job  tentarc  voluit,  et  nounisi  potesta- 
Um  qiiœsivit  ;  et  nihil  faceret,  nisi  potestatem  accc- 
pisset  (Jo6,  I,  Jl).  Quare  non  ergo  securus  Deum 
adoras,  quo  nolente  nemo  tibi  nocet,  et  quo  permit- 
tente  emendaris,  non  everteris  ?  Si  enim  placuerit 
Domino  Deo  tuo  permittere,  ut  aliquis  homo  tibi 
noceat,  aut  aliquis  spiritus  tibi  noceat  ;  eniendabit 
te,  ut  clames  ad  eum,  «  Emendans  emendavit  me 
Dominus,  sed  morti  non  tradidit  me  (Psal.,  cxvii, 
18).))  Ergo,  «  Confaadantur  omnes,  qui  adorant 
sculptiha,  qui  gloriantur  in  siniulacris  suis.  Adorate 
eum  omnes  Angeli  ejus.  ))  Discant  pagani  ado- 
rare  Deum.  Angelos  Yolunt  adorare  :  Angelos  imi- 
tentur,  et  illum  adorent  qui  ah  Angclis  adoratur. 
«Adorate  euoi  omnes  Angeli  ejus.  »  Adoret  Angé- 
lus ille  qui  missus  est  ad  Cornelium  (Ac^.,  x,  3  etc.); 
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Christ,  le  Seigneur  de  l'Apôtre,  avec  lecfuel  il 
est  lui-même  serviteur  du  même  maître.  «  Au- 
ges du  Seigneur,  adorez-le  tous.  » 

13.  a  Sion  l'a  entendu  et  elle  s'est  réjouie 
(Ps.y  xcvi,  8).  ))  Qu'est-ce  que  Sion  a  entendu  ? 
Que  tous  les  anges  du  Seigneur  l'adorent. 
Qu'est-ce  que  Sion  a  entendu  ?  Voici  ce  qu'elle 
a  entendu  :  «  Les  Cieux  ont  annoncé  sa  justice 
et  tous  les  peuples  ont  vu  sa  gloire  :  Que  ceux- 
là  soient  tous  couverts  de  confusion,  qui  ado- 
rent des  images  sculptées  et  se  glorifient  de 
leurs  idoles  {fôid.,  6  et  7).  »  En  effet,  l'Église 
n'était  pas  encore  établie  parmi  les  Centils. 
Dans  la  Judée,  des  Juifs  avaient  embrassé  la  foi 
et  les  Juifs  qui  avaient  cru  pensaient  eux- 
mêmes  être  les  seuls  qui  appartinssent  au  Christ. 
Les  Apôtres  furent  envoyés  vers  les  Gentils, 
l'Évangile  fut  prêché  à  Cornélius,  Cornélius  crut 
et  fut  baptisé,  ainsi  que  ceux  qui  étaient  avec 
lui.  Mais  pour  que  Cornélius  et  les  autres  Gen- 
tils arrivassent  au  baptême,  vous  savez  ce  qui 
a  été  fait.  A  la  vérité,  le  Lecteur  n'est  pas  encore 
arrivé  à  ce  passage  ;  mais  cependant  plusieurs 
d'entre  vous  en  ont  souvenir,  et,  quant  à  ceux 
qui  ne  s'en  souviennent  pas,  qu'ils  l'apprennent 
de  moi  en  peu  de  mots.  Un  Ange  fut  envoyé  à 
Cornélius,  l'Ange  envoya  Cornélius  à  l'Apôtre 
Pierre,  Pierre  se  rendit  auprès  de  Cornélius. 
Cornélius  étant  du  nombre  des  Gentils  n'était 
pas  circoncis,  non  plus  que  ceux  qui  étaient 

nam  eum  adorans,  (a)  Cornelium  misit  ad  Pe- 
trum  :  adoret  Christum  Dominum  Pétri,  et  ipse 
conservus  Pétri.  «  Adorate  eum  omnes  Angeli 
ejus.  » 

13.  «Audivit,  et  jocundata  est  Sion  (Ps.,  xcvi,  8).» 
Quid  audivit  Sion  ?  Quia  adorant  eum  omnes  An- 
geli ejus.  Quid  audivit  Sion?  Ecce  quid  audivit  : 
«  Anmintiaverunt  cœli  justitiam  ejus,  et  viderunt 
omnes  populi  gloriam  ejus  :  confundantur  omnes 
qui  adorant  sculptilia,  qui  gloriantiir  in  simuiacris 
suis  (Ibid.,  6  et  7).»  Etenim  Ecclesia  necdum  erat  in 
Gentibus  :  in  Judsea  crediderant  ex  Judœis,  et  puta- 
bant  ipsi  Judeei  qui  crediderant,  solos  se  perti- 
nere  ad  Christum  :  missi  sunt  Apostoli  ad  Gentes, 
praîdicatum  est  Cornelio  :  credidit  Cornélius  , 
baptizatus  est,  baptizati  sunt  et  iili  qui  eum  Cor- 
nelio erant.  Sed  ut  baptizarentiir,  quid  factum 
est,  scitis,  non  quideiii  hue  usq^ue  pervenit  Lec- 
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avec  lui.  Or,  afin  que  les  Apôtres  n'hésitassent 
pas  à  communiquer  l'Évangile  aux  incirconcis, 
avant  que  Cornélius  et  ceux  qui  étaient  avec 
lui  ne  fussent  baptisés,  l'Esprit-Saint  descendit 
sur  eux,  les  remplit  de  sa  présence  et  leur 
accorda  le  don  des  langues.  Jusque-là  l'Esprit- 
Saint  n'était  descendu  sur  aucun  homme,  qui 
ne  fût  baptisé;  mais  il  descendit  sur  ceux-ci 
avant  leur  baptême.  En  effet,  Pierre  eût  pu 
douter  s'il  devait  baptiser  des  incirconcis,  c'est 
pourquoi  l'Esprit-Saint  descendit  en  eux  et  leur 
accorda  le  don  des  langues.  Ils  reçurent  un  don 
invisible  qui  leva  tout  doute  quant  au  Sacre- 
ment visible  et  tous  furent  baptisés.  «  Or,  les 
Apôtres  et  les  frères  qui  étaient  en  Judée,  appri- 
rent que  les  Gentils  avaient  aussi  reçu  la  parole 
de  Dieu  etils  en  bénirent  Dieu  {Act.,  xi,  1).  » 
C'est  là  ce  qu'annonce  ici  le  Prophète  :  «  Sion 
l'a  entendu,  elle  s'est  réjouie  et  les  filles  de  Judée 
ont  tressailli  d'allégresse  [Ps.,  xcvi^  8).  »  Qu'a 
entendu  Sion,  qu'elle  s'est  réjouie?  «  Que  les 
Gentils  avaient  reçu  la  parole  de  Dieu.  »  Déjà 
un  des  deux  murs  existait,  mais  l'angle  n'élait 
point  encore  formé.  Sion  est  l'Église  qui  existait 
alors  en  Judée  ;  elle  est  spécialement  désignée 
sous  ce  nom:  «  Sion  l'a  entendu  et  elle  s'est 
réjouit  ee  les  filles  de  Judée  ont  tressailli  d'allé- 
gresse. »  De  même  il  est  écrit  :  Les  Apôtres  ap- 
prirent, ainsi  que  les  frères  qui  étaient  dans  la 
Judée...»  Voyez  si  ce  n'est  point  là  cette  parole: 

tor,  sed  tamen  aliqui  recordantur  ,•  et  qui  non  re- 
cordantur,  audiant  a  me  breviter.  Missus  est  An- 
gélus ad  Cornelium  ,  Angélus  Cornelium  misit 
ad  Petrum,  Petrus  venit  ad  Cornelium.  Et  quia 
de  Gentibus  erat  Cornélius,  et  ipse  et  qui  cum  ilio 
erant,  non  erant  circumcisi  :  ne  dubitarent  ergo  illi 
tradere  Evangelium  non  circumcisis,  antequam  ba- 
ptizaretur  ipse  Cornélius^  et  illi  qui  cum  illo  erant, 
venit  Spiritus-sanctiis,  et  implevit  illos,  et  cœperunt 
loqui  linguis.  In  nullum  autem  ceciderat  Spiritus- 
sanctus,  nisi  qui  fuerat  baptizatus  :  in  istos  autem 
ante  baptismum  cecidit.  Poss.et  enim  Petrus  dubitare 
utrum  incircuracisos  baptizaret  :  venit  Spiritus- 
sanctus,  cœperunt  loqui  linguis  :  donatum  est  do- 
num  invisibile,  et  tulit  dubitationem  de  sacramento 
visibili  ;  baptizati  sunt  omnes.  Et  habes  ibi  scri- 
ptum,  «  Audierunt  autem  Apostoli,  et  qui  erant  in 
Judœa  fratres,  quoniam  et  Gentes  receperunt  verbum 


(a)  Editi,  nam  eum  adorans  Cornélius  misit  ad  Petrum  adorare  Christum  Dominum  Pétri  etc.  Locum  emendamus  ad  MSS. 
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((  Les  filles  de  Judée  ont  tressailli  d'allégresse.» 
Et  qu'ont-ils  entendu  ?  «  Que  les  Gentils  avaient 
reçu  la  parole  de  Dieu.  »  En  quel  endroit  le 
Psaume  le  dit -il?  «  Les  cieux  ont  annoncé  la 
justice  de  Dieu  et  tous  les  peuples  ont  vu  sa 
gloire  {Ps.y  xcv[,6).  »  Et  parce  que  les  Gentils 
qui  adoraient  les  idoles  ont  embrassé  la  foi,  le 
Prophète  ajoute  :  «  Que  tous  ceux-là  soient  cou- 
verts de  confusion,  qui  adorent  des  images 
sculptées  et  qui  se  glorifient  dans  leurs  idoles. 
Sion  l'a  entendu  et  elle  s'est  réjouie,  et  les  filles 
de  Judée  ont  treosailli  d'allégresse.  »  Quelques 
circoncis  cherchèrent  ensuite  à  accuser  Pierre 
et  lui  dirent  :  «  Pourquoi  êtes- vous  entré  chez 
des  Gentils  incirconcis  et  avez-vous  mangé  avec 
eux  {Act.,  VI,  3)?»  Et  Pierre  leur  rendit  compte 
de  la  vision  qu'il  avait  eue,  tandis  qu'il  priait, 
d'un  plat  suspendu  par  les  quatre  coins  d'un 
linge.  Ce  plat,  sur  lequel  se  trouvaient  des  ani- 
maux de  toute  espèce,  figurait  toutes  les  na- 
tions. Il  était  suspendu  parles  quatre  coins  d'un 
linge,  parce  qu'il  y  a  quatre  parties  du  monde, 
d'où  les  peuples  devaient  venir,  et  c'est  pour 
quoi  aussi  le  Christ  est  annoncé  dans  quatre 
Évangiles,  afin  d'indiquer  que  la  grâce  appar- 
tient à  toutes  les  quatre  parties  du  monde. 
Pierre  découvrit  donc  aux  Juifs  celte  vision  qui 
lui  avait  été  montrée,  leur  expliqua  toutes 

Dei,  et  benedicebant  Deum  (Ad.,  xi,  5).  »  Hoc  est 
quod  hic  commémorât  :  «  Audivit,  et  jocundata  est 
Sion  ;  et  exsultaverunt  fiUse  (a)  Judœse.  Quid  audivit 
et  jocundata  est  Sion  ?  »  Quia  receperunt  Gentes 
verbum  Dei.  Unus  paries  venerat,  sed  angulus  non- 
dum  erat.  Sion  ipsa  Ecclesia  quœ  erat  in  Judœa, 
proprie  hic  nominata  est.  «  Audivit,  et  jocundata 
est  Sion  ;  et  exsultaverunt  filiœ  Judœa?..  »  Sic  scrip- 
tum  est  ;  «  Audierunt  Apostoli,  et  qui  erant  in 
Judsea  fratres.  »  Videte  si  non  «  exsultaverunt  filiae 
Judseœ.  »  Quid  audierunt  ?  Quia  et  Gentes  recepe- 
runt verbum  Dei.  Ubi  illud  dixit  iste  Psalmus? 
«  Annuntiaverunt  cseli  justitiam  cjus,  et  viderunt 
omnes  populi  gloriam  ejus  {Ps.,  xcvi  ,  6).  »  Et  quia 
Gentes  crediderunt,  a  quibus  colehantur  idola  ;  secu- 
tus  ait,  «  Confundantur  omnes,  qui  adorant  sculpti- 
Ua,  qui  gloriantur  in  simulacris  suis  {Ibid.,  7).  » 
«  Audivit,  et  jocundata  est  Sion  ;  et  exsultaverunt 
filiœ  Jiidœœ.  »  Postea  quidam  de  circumcisis  caliim- 
niari  voluerunt  Petro,  et  dixerunt  illi,  «  Quare  in- 
trasti  ad  Gentiles  incircumcisos,  et  manducasti  cum 
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choses,  et  leur  dit  comment  Cornélius  avait  em- 
brassé la  foi,  et  comment,  avant  que  cet  homme 
de  la  Gentilité  ne  fût  baptisé,  le  Saint-Esprit 
était  descendu  sur  lui.  Après  avoir  entendu  ces 
explications^  ils  gardèrent  le  silence  et  glori- 
fièrent Dieu,  en  disant  :  a  Dieu  a  donc  accordé 
la  pénitence  aux  Gentils  aussi,  afin  qu'ils  aient 
la  vie  [Act.,  xi,  1-18).  »  Voilà  la  réalisation  de 
ces  paroles  :  «  Sion  l'a  entendu  et  elle  s'est 
réjouie,  et  les  filles  de  Judée  ont  tressailli  d'allé- 
gresse à  cause  de  vos  jugements,  Seigneur.  » 
Quels  jugements?  Que  Dieu  ne  fait  pas  accep- 
tion des  personnes.  Et  en  effet,  Pierre  lui-même, 
ayant  vu  le  Centurion  Cornélius  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui  remplis  de  l'Esprit-Saint  , 
s'écria  :  «  En  vérité,  je  vois  que  Dieu  ne  fait 
pas  acception  des  personnes  {Act.,  x,  34).  » 
«  Les  filles  de  Judée  ont  donc  tressailli  d'allé- 
gresse, Seigneur,  à  cause  de  vos  jugements.  » 
Que  veut  dire  :  «  à  cause  de  vos  jugements?  » 
Qu'en  toute  nation,  et  en  tout  peuple  ,  quicon- 
que sert  Dieu  lui  est  agréable  {Ibid.,  35).  u  Car 
il  n'est  pas  seulement  le  Dieu  des  Juifs,  mais 
aussi  celui  des  Gentils  (7?o/?? . ,  29). 

14.  Voyez  si  ce  n'est  pas  à  cause  de  cela  que 
les  filles  de  Judée  ont  tressailli  d'allégress  î. 
«  Et  les  filles  de  Judée  ont  tressailli  d'allégresse, 
Seigneur,  à  cause  de  vos  jugements,  parce  que 

eis  (Act.,  XI,  3, etc.)  ?  »  Ille  autem  reddidit  eis  ratio- 
nem,  quomodo  cum  oraret  demonstratus  est  illi 
discus  pendens  quatuor  liueis.  Discus  ille,  qui  habe- 
bat  omnia  animalia,  significabat  omnes  Gentes.  Ideo 
autem  quatuor  lineis  pendebat,  quia  quatuor  partes 
sunt  orbis,  unde  futuri  populi  erant  :  et  ideo  qua- 
tuor Evangelia  prœdicant  Christum,  ut  gratia  ipsius 
ad  omnes  quatuor  partes  orbis  pertinere  intelligatur. 
Quia  ergo  taie  visum  demonstratum  fuerat  Petro, 
indicavit,  aperuit  illis  omnia,  quomodo  credidit 
Cornélius,  quia  prius  quam  baptizaretur  bomo  gen- 
tilis,  venit  super  eum  Spiritus-sanctus.  «  Hœc  cum 
audissent,  tacuerunt,  et  magnificaverunt  Deum,  di- 
centes,  Utique  et  Gentibus  Deus  pœnitentiam  ad 
vitam  dédit  (Ibid.y  18).  »  Ecce,  «  Audivit,  et  jocun- 
data est  Sion  ;  et  exsultaverunt  filiae  Judseœ,  propter 
judicia  tua,  Domine.»  Quœjudicia?  Quia  non  est 
personarum  accepter  Deus.  Namque  ipse  Petrus 
cum  vidisset  Cornelium  centurionem,  et  eos  qui  cum 
illo  erant,  adimpletos  Spiritu-sancto,  exclamavit,  et 
ait,  a  In  veritate,  comprehendo,  quia  nonestperso- 


(o)  Editi,  filiœ  Judœ.  Al  plurcs  MSS.  juxta  Lxx.  fiUœ  Judœœ.  S;C  etiam  melioris  note  codices  in  Psal.  xLVn,  v.  12. 
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vous  êtes  le  Seigneur  Très-Haut  qui  régnez  sur 
toute  la  terre  {Ps.,  xcvi,  9)  :  »  non  pas  seule- 
ment sur  la  Judée,  non  pas  seulement  sur  Jéru- 
salem, non  pas  seulement  sur  Sion,  mais  «  sur 
toute  la  terre.»  Les  jugements  de  Dieu  ont 
pleine  puissance  sur  toute  la  terre,  pour  rassem- 
bler de  toutes  parts  les  peuples  avec  lesquels 
ceux-là  refusent  d'être  en  communion,  qui  se 
sont  eux-mêmes  retranchés  du  corps  entier,  et 
qui  ne  veulent  ni  entendre  dans  sa  prédiction, 
ni  voir  dans  son  accomplissement  cette  parole  : 
((  Parce  que  vous  êtes  le  Seigneur  Très-Haut 
qui  régnez  sur  toute  la  terre.  Vous  êtes  trop  élevé 
au-dessus  de  tous  les  dieux.  »  Que  veut  dire  : 
((  trop  ?  »  car  ce  mot  s'applique  au  Christ.  Que 
veut  dire  «  trop  élevé,  »  sinon  que  vous  devez 
comprendre  que  le  Christ  est  égal  au  Père?  Que 
signifie  :  «  Au-dessus  de  tous  les  dieux  ?  »  Quels 
sont^ls,  ces  dieux?  Les  idoles  ne  sentent  pas, 
elles  ne  vivent  pas  ;  les  démons  sentent  et  vi- 
vent, mais  ils  sont  mauvais.  Que  le  Christ  soit 
au-dessus  des  idoles,  qu'y  a-t-il  là  de  grand? 
Qu'il  soit  au-dessus  des  démons,  ce  n'est  pas 
non  plus  chose  bien  grande.  Les  dieux  des  na- 
tions sont  des  démons  {Ps.,  xcv,  5),  mais  c'est 
au-dessus  de  tous  les  dieux  que  le  Christ  est 
élevé  plus  qu'on  ne  peut  le  dire.  Or  les  hommes 
sont  aussi  appelés  des  dieux  :  a  J'ai  dit  :  vous 
êtes  des  dieux  et  vous  êtes  tous  les  fils  du  Très- 
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Haut  (Ps.^  LXXXT,  6).  »  H  est  encore  écrit  : 
«  Dieu  a  siégé  dans  l'assemblée  des  dieux  ;  il 
s'est  trouvé  au  milieu  des  dieux  pour  en  faire 
le  discernement  {Ibid.,i),  «Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  est  élevé  au-dessus  de  tous  ;  et  non-seu- 
lement au-dessus  des  idoles,  non- seulement  au- 
dessus  des  démons,  mais  encore  au-dessus  de 
tous  les  justes.  C'est  peu  encore  :  il  est  élevé 
au-dessus  de  tous  les  anges.  D'où  vient,  en 
effet,  cette  parole  :  a  Anges  du  Seigneur,  ado- 
rez-le tous?  ))  ((  Il  est  trop  élevé  au-dessus  de 
tous  les  dieux.  » 

15.  Que  ferons-nous  donc  en  allant  tous  en- 
semble à  celui  qui  est  trop  élevé  au-dessus  de 
tous  les  dieux?  Le  Prophète  nous  a  donné  un 
court  précepte  :  «  Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
haïssez  le  mal  {Ps.,  xcvi,  10).  »  Le  Christ  mé- 
rite que  vous  n'aimiez  pas  à  la  fois  lui  et  l'ava- 
rice. Vous  l'aimez  :  vous  devez  haïr  ce  qu'il 
hait. Un  homme  est  votre  ennemi  :  il  est  ce  que 
vous  êtes,  vous  avez  été  créés  par  un  seul  et 
même  Créateur,  dans  une  seule  et  même  con- 
dition ;  et  cependant  si  votre  fils  parle  à  cet 
ennemi,  s'il  va  dans  la  maison  de  cet  ennemi, 
s'il  a  des  entretiens  assidus  avec  lui,  déshéritez- 
le  ,  parce  qu'il  a  rapport  avec  votre  ennemi. 
Et  pourquoi  cela?  Parce  qu'il  paraît  juste  que 
vous  lui  disiez  :  Tu  es  l'ami  de  mon  ennemi  et 
tu  prétends  avoir  part  à  mon  bien  I  Réfléchissez 


narum  accepter  Deus  (Act.,  x,  34).  »  Ergo,  «  Exsul- 
tavemnt  lilise  Judsese,  propter  judiciatua,  Domine.» 
Quid  est,  «  propter  judicia  tua?  »  a  Quia  in  omni 
gente,  et  in  omni  populo,  quicumque  illi  servierit 
acceptas  est  illi  {Ihid.,^o).  »  «  Quia  non  Judieorum 
Deustantum,  sed  et  Gentium  {Rom.,  m,  29).  » 

14.  Videte  si  non  lioc  est  ,  unde  exsulta- 
verunt  fihse  Judœœ.  a  Et  exsultaverunt  filiœ 
Judseœ,  propter  judicia  tua ,  Domine.  »  «  Quo- 
niam  tu  es  Dominus  altissimus  super  omnem  ter- 
ram  (Ps.,  xcvi,  9).  »  Non  super  solam  Judœam,  non 
super  solam  Jérusalem,  non  super  solam  Sion,  sed 
((  super  omnem  terram.  »  Huic  universai  terrœ  judi- 
cia Dei  viguerunt,  ut  undique  populos  convocaret  ; 
quibus  non  communicant,  qui  se  prceciderunt  ;  nec 
audiunt  praedictum,  nec  vident  impletum,  «  Quo- 
niam  tu  es  Dominus  altissimus  super  omnem  ter- 
ram. Nimis  exaltatus  es  super  omnes  deos.  »  Quid 
est,  «  nimis  ?  »  Nam  de  Christo  dicitur.  Quid  est 
ergo,  «  nimis,  »  nisi  ut  intelligaris  œqualis  Patri? 
Quid  est,  «  super  om-nes  deos  ?  »  Qui  sunt  ?  Idola 
non  habent  sensuni,  non  liabent  vitara  :  daemonia 


habent  sensum,  habent  vitam  ;  sed  mala  sunt.  Quid 
magnum  est,  quia  exaltatus  est  Christus  super 
idola  ?  Exaltatus  est  super  dœmonia  :  sed  nec  hoc 
valde  magnum  est.  Dœmonia  quidem  dii  gentium, 
sed  ille  nimis  exaltatus  est  super  omnes  deos 
(Ps.,  xcv,  5).  Et  liomines  dicti  sunt  dii  :  «  Ego  dixi, 
dii  estis,  et  filii  Altissimi  omnes  (Ps.,  lxxxi,  6).  » 
Item  scriptum  est,  «Deus  stetitin  synagoga  deorum, 
in  medio  autem  deos  discernens  [Ibid.,  1).  »  Super 
omnes  exaltatus  est  Jésus  Christus  Dominus  noster  : 
nec  tantum  super  idola,  nec  tantum  super  daemonia  ; 
sed  super  omnes  homines  justos.  Et  hoc  parum  est , 
super  omnes  etiam  Angeles.  Nam  unde  est,  Adorate 
eum  omnes  Angeli  ejus?  «  Nimis  exaltatus  es  super 
omnes  deos.  » 

lo.  Quid  ergo  facimus  omnes,  qui  ad  illum  con- 
venimus,  ad  eum  qui  nimis  exaltatus  est  super  om- 
nes deos  ?  Brève  prœceptum  nobis  dédit.  «  Qui  dili- 
gitis  Dominum,  odite  malignura  [PsaL,  xcvi,  10),  » 
Non  est  digrms  Christus,  cumquo  diligas  avaritiam. 
Amas  illum  :  debes  odisse  quod  odit.  Homo  est 
inimicus  tuus,  hoc  est  quod  tu,  creati  estis  ab  uno 
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donc,  mes  frères.  Vous  aimez  le  Christ;  or, 
l'avarice  est  ennemie  du  Christ  ;  pourquoi  donc 
avoir  des  entretiens  avec  elle?  Je  ne  dis  pas 
seulement  :  pourquoi  avoir  des  entretiens  avec 
elle,  je  dis  pourquoi  la  servir?  Carie  Christ 
vous  fait  de  nombreux  commandements,  vous 
n'en  exécutez  aucun  ;  l'avarice  vous  donne  ses 
ordres,  vous  obéissez  à  l'instant.  Le  Christ  vous 
commande  de  vêtir  le  pauvre  et  vous  n'en  faites 
rien  ;  l'avarice  vous  commande  de  tromper 
et  vous  lui  obéissez.  S'il  en  est  ainsi,  si  vous 
êtes  dominé  par  l'avarice,  ne  vous  promettez 
pas  tant  d'avoir  part  à  l'héritage  du  Christ, 
Mais,  direz-vous  :  j'aime  le  Christ,  o.  Vous  qui 
aimez  le  Seigneur,  haïssez  le  mal.  »  On  recon- 
naîtra que  vous  aimez  le  bien,  si  l'on  vous  voit 
haïr  le  mal  :  «  Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
haïssez  le  mal.  » 

16.  Mais,  lorsque  nous  aurons  commencé  à 
haïr  le  mal,  nous  serons  persécutés.  Nous  haïs- 
sons le  mal,  mais  vient  un  persécuteur  qui  nous 
dit  :  Commettez  des  tromperies;  qui  nous  dit  : 
Adorez  les  idoles  ;  qui  nous  dit  :  Brûlez  de  l'en- 
cens aux  démons,  mais  nous  avons  entendu  ce 
commandement  :  «  Vous  qui  aimez  le  Seigneur, 
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haïssez  le  mal,  »  Oui,  nous  Tavons  entendu, 
mais  si  nous  n'obéissons  pas  au  persécuteur,  il 
sévit  contre  nous.  Jusqu'à  quel  point  peut-il 
sévir?  Que  peut-il  vous  enlever?  Répondez  : 
Pourquoi  êtes-vous  chrétien?  est-ce  pour  ac- 
quérir l'héritage  éternel,  ou  pour  jouir  de  la 
félicité  terrestre?  Interrogez  votre  foi,  étendez 
votre  âme  sur  le  chevalet  (1)  de  votre  con- 
science, soumettez-vous  vous-même  à  la  torture 
par  crainte  du  jugement  de  Dieu,  dites-moi  à 
qui  vous  avez  donné  votre  foi  et  pourquoi  vous 
l'avez  donnée.  Vous  me  dites  :  J'ai  donné  ma 
foi  au  Christ.  Eh  bien  !  que  vous  a  promis  le 
Christ,  si  ce  n'est  ce  qu'il  vous  a  montré  en  sa 
personne?  Que  vous  a-t-il  montré  en  sa  per- 
sonne ?  Il  est  mort,  il  est  ressuscité,  il  est 
monté  au  ciel.  L'y  voulez-vous  suivre  ?  Imitez 
sa  passion,  attendez  Taccomplissement  de  ses 
promesses.  Que  pourra  donc  vous  ravir  le  per- 
sécuteur, quand  vous  aurez  commencé  à  haïr 
le  mal,  par  là  même  que  vous  aimez  le  Sei- 
gneur? Que  vous  enlèvera-t-il  ?  Votre  patri- 
moine? Vous  enlêvera-t-il  le  ciel.  Mais  soit  : 
qu'il  vous  ôte  ce  que  Dieu  vous  a  donné,  (pour- 
tant il  ne  vous  ôtera  rien,  si  Dieu  ne  le  veut 


Creatore,  in  una  conditione  :  et  tamen  si  filius  tuus 
loquatur  inimico  tuo,  et  veniat  ad  domum  inimici 
tui,  et  assiduas  coUocutiones  habeat  cum  illo,  exlie- 
redare  illum  vis  ;  quia  loquitur  cum  inimico  tuo. 
Et  quomodo?  Quia  justam  vocem  videris  tibi 
liabere  :  Amicus"es  inimici  mei,  et  quœris  aliquid 
de  re  mea.  Ergo  adtende.  Diligis  Clirislum,  inimica 
Christi  est  avaritia,  quare  cum  illa  loqueris?  Non 
dico,  loqueris  cum  illa  :  quare  illi  servis  ?  Nam 
rnulta  jubet  Christus,  et  non  facis  :  jubet  ipsa,  et 
facis.  Jubet  Christus  ut  vestias  pauperem,  et  non 
facis  :  jubet  avaritia  ut  facias  fraudem,  et  hoc  polius 
facis.  Si  liœc  ita  sunt,  si  talis  est,  noli  tibi  multum 
promittere  liereditatem  Christi.  Scd  dicis,  Diligo 
Cliristum.  «  Qui  diligitis  Domiuum,  odite  mali- 
gnum.  ))  Hinc  apparet  te  diligcre  quod  bonum  est? 
si  inventus  fiieris  odisse  quod  malum  est.  «  Qui  di" 
ligitis  Dominum,  odite  malignum.  » 

16.  Sed  cum  cœperimus  odisse  malignum,  sub- 
sequentur  persecutiones.  Odimus  malignum  :  dicit 


nobis  aliquis  persécuter,  Fac  fraudem  ;  dicit  nobis. 
Adora  idolum  :  dicit  nobis,  Tlius  pone  dicmoniis  ; 
sed  nos  audivimus,  «  Qui  diligitis  Dominum,  odite 
maligum.  »  Audivimus  quidem,  sed  si  non  feceri- 
mus,  sœvit  illo.  Usque  quo  sœvit  ?  Quid  est  abla- 
turus?  Responde,  quare  Christianus  es?  propter 
œternam  hereditatem,  an  propter  terrenam  felici- 
tatem?  Interroga  fidem  tuam,  pone  in  (a)  catasta 
conscientiaî  animam  tuam,  torque  teipsum  timoré 
judicii,  responde  cui  credideris,  quare  credideris. 
Dicis  mibi.  In  Cliristum  credidi.  Quid  tibi  promisit 
Christus,  nisi  quod  ostendit  in  se  ?  Quid  ostendit 
in  se  ?  Mortuus  est,  et  resurrexit,  adscendit  in  cœ- 
lum.  Vis  sequi  ?  Imitare  passionem,  exspecta  pro- 
missionem.  Quid  ergo  tibi  ablaturus  est  saîviens, 
cum  cœperis  odisse  malignum,  quia  diligis  Domi- 
num? quid  ablatunis?  Patrimonium:  numquidcœ- 
lum?  Postremo  quidquid  tibi  dédit  Deus,  tollat  il- 
le  :  (Non  tollit  quidem,  si  non  vult  Deus  :  si  aiitem 
vult  D(;us,  tollit  quod  dédit  Deus,  ne  se  tibi  auferat 


(1)  Certains  manuscrits  latins  portent:  «  Catista,  Gatœsta,  ou  catliasta  ;  »  la  plupart  cependant  écrivent  «  Catasta.» 
D'après  Isidore,  c'était  un  lit  de  fer  sur  lequel  les  martyrs  étaient  torturés  par  le  feu  qu'on  mettait  dessous.  Selon  d'au- 
tres, c'était  à  proprement  parler  la  machine  ou  le  lieu  d'exposition  où  l'on  mettait  les  esclaves  en  vente,  après  les  avoir 
encliaînés,  ou  encore  le  lieu  où  ils  étaient  enfermés  pour  accomplir  quelque  travail. 

(a)  MSS.  calista,  et  catœsla,  vel  cathasta  :  sed  pleriquc  ca^as/a. Isidore,  lectus  ferreus  est,  in  quo  Martyres  subjecto  igne 
torquebantur,  Aliis  etiam,  machina  proprie  seu  locus,  in  quo  servi  vincti  exponebantur  venditioni,  aut  etiam  operi  fa- 
ciendo  includebantur. 
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pas  ;  et  si  Dieu  le  veut,  il  vous  ôtera  seulement 
ce  que  Dieu  vous  a  donné,  afin  que  Dieu  ne  se 
retire  pas  lui-même  cle  vous  ;)  nul  ne  vous  ôtera 
Dieu,  tandis  que  vous  vousTôtez  à  vous-même^ 
si  vous  le  fuyez. 

17.  Peut-être  répondrez-vous  :  Je  n'ai  pas 
souci  de  mon  patrimoine  ;  «  le  Seigneur  me  l'a 
donné,  le  Seigneur  me  l'a  ôté  ;  w  je  puis  dire  : 
c(  Il  a  été  fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur  (/oô, 
I,  21);  »  mais  je  crains  que  le  persécuteur  ne 
me  tue.  En  effet,  là  se  borne  son  pouvoir.  Écou- 
tez donc  ces  paroles  du  Psaume  qui  vous  con- 
sole :  ((  Le  Seigneur  garde  les  âmes  de  ses  ser- 
viteurs {Ps.,  xcvi,  10).  »  Le  Prophète,  après 
avoir  dit  plus  haut  :  ((  Vous  qui  aimez  le  Sei- 
gneur, haïssez  le  mal,  )>  de  peur  que  vous  ne 
craigniez,  si  vous  haïssez  le  mal,  que  celui  qui 
aime  le  mal  ne  vous  fasse  mourir,  ajoute  im- 
médiatement :  ((  Le  Seigneur  garde  les  âmes 
de  ses  serviteurs.  »  Écoutez-le  lui-même,  lui 
qui  garde  les  âmes  de  ses  serviteurs  et  qui  vous 
dit  :  «  Ne  craignez  pas  ceux  qui  tuent  le  corps, 
mais  qui  ne  peuvent  tuer  l'âme  {Matth.,  x,  28).» 
Supposons  que  celui  qui  a  sur  vous  le  plus  de 
pouvoir  possible  ait  tué  votre  corps  ;  que  vous 
a-t-il  fait?  Ce  qu'il  a  fait  aussi  à  votre  Sei- 
gneur. Pourquoi  aspirez-vous  à  posséder  ce  que 
possède  le  Christ,  si  vous  craignez  de  souffrir 
ce  que  le  Christ  a  souffert  ?  Il  est  venu  sur  terre, 
pour  porter  votre  vie  temporelle,  pleine  de  mi- 

ipse  Deus).  Deum  tibi  nemo  tollet,  tu  tibi  illum 
tollis,  si  illum  fugis. 

17.  Forte  respondes.  Non  euro  de  patrimonio 
mec;  «  Dominas  dédit,  Dominus  abstulit  {Job.,  i, 
21);»  possum  dicere,  Sicut  Domino  placuit,  ita 
factum  est  :  sed  timeo  ne  occidat  me.  Hoc  est  totum. 
Audi  ergo  Psalmum  consolantem  :  «  Gustodit  Domi- 
nus animas  servorum  suorum.  »  Quia  ergo  dixerat 
superius  ,  «  Qui  Jiligitis  Dominum ,  odite  mali- 
gnum  :  »  ne  ideo  timeres  odisse  malignum  ne  oc- 
cideret  te  malignus,  subjecit  statim.,  «  Gustodit  Do- 
minus animas  servorum  suorum.  »  Audi  illum 
custodientem  animas  servorum  suorum,  et  dicentem, 
«  Nolite  timere  eos  qui  corpus  occidunt,  animam 
autem  non  possunt  occidere  {Matth.,  x,  28).  »  Oc- 
cidit  et  corpus,  qui  in  te  plurimum  potuerit  :  quid 
tibi  fecit  ?  Quod  et  Domino  Deo  tuo.  Quare  amas 
habere  quod  Gljristus,  si  times  pati  quod  Ghri- 
stus?  nie  venit  ferre  vitam  tuam  temporalem 
infirmam,  morti  obnoxiam.  Gerte  time  mori,  si  po- 


sères  et  soumise  à  la  mort.  Craignez  de  mourir, 
je  le  veux  bien,  si  vous  pouvez  ne  pas  mourir. 
Mais  ce  que  vous  ne  pouvez  éviter  d'après  la 
condition  de  votre  nature,  pourquoi  ne  pas  le 
souffrir  volontiers  pour  votre  foi?  Que  votre 
ennemi,  qui  vous  menace,  vous  ôte  cette  vie, 
Dieu  vous  donnera  une  autre  vie  :  car  c'est  lui 
qui  vous  a  aussi  donné  cette  vie  mortelle,  qui 
ne  peut  d'ailleurs  vous  être  enlevée,  s'il  ne  le 
veut  pas  ;  mais  s'il  veut  qu'elle  vous  soit  ravie, 
il  en  a  une  autre  à  vous  donner  en  échange  ;  ne 
craignez  pas  de  vous  laisser  dépouiller  pour  lui. 
Refuserez-Yous  de  perdre  un  vêtement  en  lam- 
beaux? Il  vous  donnera  un  manteau  de  gloire. 
De  quel  manteau  me  parlez-vous?  «  Il  faut  que 
ce  qu'il  y  a  de  corruptible  en  nous  revête  l'im- 
mortalité, et  que  ce  qu'il  y  a  de  mortel  en  nous 
revête  l'immortalité  (I  Cor.,  xv,  53).  »  Votre 
chair  elle-même  ne  périra  pas.  Votre  ennemi 
peut  exercer  contre  vous  sa  fureur  jusqu'à  vous 
tuer;  au-delà,  il  n'a  de  pouvoir  ni  sur  votre 
âme,  ni  même  sur  votre  chair  ;  car,  s'il  disperse 
les  éléments  de  cette  chair,  il  ne  l'empêchera 
pas  de  ressusciter.  Les  hommes  craignaient 
pour  leur  âme  ;  mais,  que  leur  a  dit  le  Seigneur  : 
((  Tous  les  cheveux  de  votre  tête  sont  comptés 
{Matth.,  X,  30).  )  Craignez-vous  de  perdre  votre 
âme,  vous  qui  ne  pouvez  perdre  un  cheveu? 
Tout  est  compté  devant  Dieu  :  il  a  créé  toutes 
choses,  il  rétablira  toutes  choses  dans  leur  inté- 

tes  non  mori.  Quod  per  naturam  vitare  non  potes, 
quare  propter  fidem  non  suscipis?  Tollat  tibi  istam 
vitam  qui  minatur  adversarius,  dat  tibi  Deus  aliam 
vitam  :  quia  et  istam  ipse  tibi  dédit,  et  si  ipse  no- 
luerit,  nec  ipsa  toUetur  :  si  autem  voluerit  ut  toi- 
latur  tibi,  habet  quod  tecum  mulet,  noli  timere 
spoliari  pro  illo.  Non  vis  exuivest  e  pannosa?  Sto- 
lam  gloriae  tibi  daturus  est.  Quam  stolam  dicis 
mihi  ?  «  Oportet  corruptibile  hoc  induere  incorru- 
ptionem,  et  mortale  hoc  induere  immortalitatem 
[\Cor.,  XV,  53).  »  Hsec  ipsa  caro  tua  non  périt.  Us- 
que  ad  morte  m  potest  ssevire  inimicus  :  potestatem 
ultra  non  habet,  nec  in  animam,  nec  in  ipsam  car- 
nem  :  quia  etsi  dissipet  carnem,  non  impedit  re- 
surrectionem.  De  anima  sua  timebant  homines  ;  et 
quid  eu  Dominus  ait?  «  Vestri  autem  capilli  capitis 
omnes  numerati  sunt  (Matth.,  x,  30).  »  Times  ne 
animam  perdas,  qui  capillum  non  perdis  ?  Deo  om- 
nia  numerata  sunt.  Omnia  redintegrabit,  qui  omnia 
creavit.  Non  erant,  et  creata  sunt  ;  erant,  et  non 


DISCOURS  SUR  ] 

grité.  Elles  n'existaient  pas,  elles  ont  oie  créées  : 
elles  existaient,  et  elles  ne  pourraient  être  ré- 
tablies? Croyez  donc,  mes  frères,  de  tout  votre 
cœur,  et  «  vous  qui  aimez  le  Seigneur,  haïssez 
le  mal.  »>  Soyez  forts,  non-seulement  dans  votre 
amour  pour  Dieu,  mais  encore  dans  votre  haine 
contre  le  mal.  Que  personne  ne  vous  effraie; 
celui  qui  vous  a  appelé  est  plus  puissant  que 
tous,  il  est  tout-puissant  ;  il  est  plus  fort  que 
tous  les  forts,  il  est  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  élevé.  Le  Fils  de  Dieu  est  mort  pour 
nous,  soyez  certain  que  vous  recevrez  sa  propre 
vie,  vous  qui  en  avez  reçu  le  gage  dans  sa  pro- 
pre mort.  Pour  qui,  en  effet,  est-il  mort?  Est-ce 
pour  les  justes?  Interrogez  Paul  :  «  Le  Christ, 
dit-il,  est  mort  pour  les  impies  {Rom,,  v,  6).  » 
Vous  étiez  impie  et  il  est  mort  pour  vous  : 
vous  êtes  justifié  et  il  vous  abandonnerait? 
Celui  qui  a  justifié  l'impie,  délaisserait  le 
juste?  a  Vous  qui  aimez  le  Seigneur,  haïs- 
sez le  mal.  »  Banissez  de  vous  toute  crainte  : 
((  le  Seigneur  garde  les  âmes  de  ses  ser- 
viteurs ;  il  les  délivrera  de  la  main  du  pé- 
cheur. )) 

18.  Mais  peut-être  direz-vous  :  Je  perdrai  la 
lumière  dont  je  jouis,  o  La  lumière  s'est  levée 
sur  le  juste  (P^.,  xcvi,  41).  »  Quelle  lumière 
craignez-vous  de  perdre?  Craignez-vous  d'être 
plongé  dans  les  ténèbres?  Ne  craignez  pas  de 
perdre  la  lumière;  ou  plutôt  craignez  qu'en 

reparabuntur  ?  Crédite  ergo  toto  corde  Fratres  mei, 
et  «  qui  diligitis  Domiiium,  odite  malignum.  »  Fortes 
estote,  non  solum  in  diligendo  Deum,  sed  etiain 
in  odiendo  malignum.  Nemo  vos  terruat  :  potcntior 
est  qui  vos  vocavit,  omnipotens  est:  l'ortior  estomni 
forti,  superior  est  omni  excelso.  Filius  Dei  pro  nobis 
mortuus  est  :  securus  esto  acceptrumu  te  vilam  ip- 
sius,  qui  pignus  habes  mortem  ipsius.  Pro  qui])us 
eniin  mortuus  est  ?  numquid  pro  justis?  Paulum 
intciTogn.  «  Eteriitn  Cliristus  pro  impiis  mortuus 
est  (Eom.,  v,  6).  »  Impius  eras,  et  mortuus  est  pro 
te  :  justiiicatus  es,  et  deseret  te?  Qui  justitîcavit 
impium,  relinquet  pium?  «  Qui  diligitis  Dominum, 
odite  malignum.  »  Nemo  timcat  :  «  Custodit  Domi- 
nus  animas  servorum  suorum,  de  manu  pcccatoris 
eruct  eas.  » 

18.  Sod  forte  dicturus  es,  Perdo  lucem  istam.  «  Lux 
orta  est  justa  (Ps.,  xcvi,  Jl).  »  Quain  lucem  timcs  ne 
perdas  ?  Times  ne  in  tenebris  sis?  iNoli  timere  ne  per- 
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faisant  vos  efforts  pour  ne  pas  perdre  cette  lu- 
mière passagère,  vous  no  perdiez  la  véritable 
lumière.  En  effet,  celle  que  vous  craignez  de 
perdre,  nous  voyons  à  qui  elle  a  été  donnée  et 
avec  qui  elle  vous  est  commune.  Est-ce  qu'il 
n'y  a  que  les  bons  pour  v^oir  ce  soleil,  puisque 
Dieu  fait  lever  son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les 
méchants  et  tomber  sa  pluie  sur  les  justes  et 
sur  les  injustes  {Mntth.,  v,  45)?  Cette  lumière, 
les  injustes  la  voient  comme  vous,  les  larrons 
la  voient  comme  vous,  les  impudiques  la  voient 
comme  vous,  les  animaux^  les  mouches,  les 
vermiceaux  la  voient  comme  vous.  Quelle  lu- 
mière Dieu  réserve-t-il  donc  au  juste,  puisqu'il 
accorde  même  à  nés  êtres  méchants  ou  infimes 
la  lumière  que  nous  voyons.  Mais  la  lumière 
du  juste,  les  martyrs  ont  mérité  de  la  voir  par 
la  foi.  Car  ceux  qui  ont  méprisé  la  lumière  de 
la  vie  présente  en  ont  vu  une  autre  qu'ils  ont 
désirée,  tandis  qu'ils  ont  dédaigné  la  première. 
((  La  lumière  s'est  levée  sur  le  juste  et  la  joie 
sur  les  hommes  au  cœur  droit  (Ps.,  xcvi,  11).  » 
Ne  croyez  pas  qu'ils  étaient  dans  le  malheur, 
lorsqu'ils  vivaient  dans  les  chaînes.  La  prison 
était  S[»acieuse  pour  les  fidèles  et  les  chaî- 
nes légères  pour  les  confesseurs  de  la  foi. 
Ceux  qui  prêchaient  le  Christ  au  milieu  des 
tortures  étaient  dans  la  joie  jusque  sur  les 
chevalets.  ((  La  lumière  s'est  levée  sur  le 
juste.   »  Quelle  lumière   s'est   levée  sur  le 

das  lucem  :  immo  time  ne  dum  caves  perdere  istam 
lucem,  perdas  illam  lucem  veram.  Quam  timesenim 
perdere,  videmus  quibus  donata  est,  cum  quihus  tibi 
communis  est.  Numquid  soli  boni  vident  istum  so- 
lem,  cum  faciat  «  oriri  solem  suum  super  bonos  et 
malos,  et  pluat  super  justos  et  injustes  [Matth.,  v, 
45)?  »  Istam  lucem  vident  tecum  iniqui,  vident 
tecum  latr  mes,  vident  tccum  impudici,  vident  tecum 
bestiœ,  nuiscœ,  vermiculi.  Qualem  lucem  justo  ser- 
vat,  qui  et  istis  istam  donat.  Merito  banc  lucem  in 
lide  Martyres  viderunt.  Qui  cnim  istam  contemserunt, 
aliquam  viderunt  quam  desideraverunt,  qui  hanc 
respuerunt.  «  Lux  orta  est  justo,  et  rectis  corde 
jocunditas.  »  Nolite  putare  quia  vere  in  miseria 
fuerunt,  cum  in  catena  ambulaverunt.  Latus  fuit 
carcer  iidelibus,  (a)  levés  fuerunt  catense  contitenti- 
bus.  Hahebant  gaudia  in  catasta,  qui  Cbristum  prœ- 
dicabant  intor  tormenta.  «  Lux  orta  est  justo.  » 
Quce  lux  orta  est  justo?  Quœ  non  oritur  injusto  ; 


(o)  Plerique  ?>:SS.  lenes  fuerunt. 
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juste?  Celle  qui  ne  se  lève  pas  sur  l'injuste  ; 
une  autre  lumière  que  celle  qui  se  lève,  par 
l'ordre  de  Dieu,  sur  les  bons  et  sur  les  mé- 
chants. Bien  autre  est  la  lumière  qui  se  lève 
sur  le  juste  ;  et  c'est  de  cette  lumière  qui  ne  se 
sera  pas  levée  sur  eux  que  les  méchants  diront 
à  la  fin  des  siècles  :  «  Nous  nous  sommes  donc 
égarés  loin  du  chemin  de  la  vérité  et  la  lumière 
de  la  justice  n'a  pas  brillé  pour  nous,  et  le  so- 
leil ne  s'est  pas  levé  sur  nous  {Sag.,  v,  6).  » 
Voilà  donc  que  pour  avoir  aimé  le  soleil  de  la 
vie  présente^  ils  sont  restés  dans  les  ténèbres 
du  cœur.  De  quoi  leur  a-t-il  servi  de  voir  ce 
soleil  terrestre  des  yeux  du  corps,  et  de  ne  pas 
voir  l'autre  des  yeux  de  l'esprit?  Tobie  était 
aveugle  et  il  enseignait  à  son  fils  les  voies  de 
Dieu.  Vous  le  savez^  Tobie  donnait  à  son  fils 
cette  instruction  :  a  Mon  fils,  faites  des  aumô- 
nes, les  aumônes  empêchent  l'homme  de  des- 
cendre dans  les  ténèbres  {Tobie,  ly,  7,  11)»  ;  et 
celui  qui  parlait  ainsi  était  dans  les  ténèbres. 
Vous  voyez  qu'il  y  a  une  autre  lumière  qui  se 
lève  sur  le  juste  et  qu'il  ya  une  joie  pour  les  hom- 
mes au  cœur  droit.  Tobie  avait  perdu  la  vue,  et  il 
disait  à  son  fils  :  «  Faites  des  aumômes,  les 
aumônes  empêchent  l'homme  de  descendre 
dans  les  ténèbres.  ))  Il  n'a  pas  craint  que  son 
fils  ne  lui  répondit  intérieurement  :  Vous 
n'avez  donc  pas  fait  d'aumônes?  Pourquoi  me 
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paviez-vous  ainsi,  privé  que  vous  êtes  de  la 
vue  ?  Vos  aumônes  ne  vous  ont  conduit  qu'aux 
ténèbres,  et  vous  me  dites  :  a  Les  aumônes 
empêchent  l'homme  de  descendre  dans  les  té- 
nèbres! ))  Pourquoi  Tobie  parlait-il  ainsi  avec 
pleine  confiance,  sinon  parce  qu'il  apercevait 
une  autre  lumière?  Le  fils  prenait  la  main  de 
son  père,  pour  guider  sa  marche,  mais  le  père 
enseignait  à  son  fils  la  route  qui  mène  à  la  vie. 
Il  y  a  donc  une  autre  lumière  qui  se  lève  sur 
le  juste  :  «  La  lumière  s'est  levée  sur  le  juste 
et  la  joie  sur  les  hommes  au  cœur  droit.  » 
Voulez-vous  connaître  cette  joie?  Ayez  le  cœur 
droit.  Que  signifie  :  ayez  le  cœur  droit  ?  Que 
votre  cœur  ne  soit  pas  tortueux  devant  Dieu, 
en  résistant  à  sa  volonté,  en  cherchant  à  le 
courber  vers  vous  au  lieu  de  vous  redresser  sur 
lui  :  alors  vous  sentirez  cette  joie  que  connais- 
sent tous  ceux  dont  le  cœur  est  droit.  «  La  lu- 
mière s'est  levée  sur  le  juste,  et  la  joie  sur  les 
hommes  au  cœur  droit.  » 

19.  ((  Justes,  livrez-vous  à  la  joie  {Ps,,  xcvi, 
12).  »  Peut-être  quelques  fidèles,  en  entendant 
ces  mots  :  a  livrez-vous  à  la  joie,  »  pensent-ils 
à  des  festins,  préparent-ils  des  coupes,  atten- 
dent-ils le  temps  des  roses;  parce  qu'il  est  dit  : 
«  Justes,  livrez-vous  à  la  joie.  »  Voyez  ce  qui 
suit  :  «dans  le  Seigneur.  »  «  Justes,  livrez- 
vous  à  la  joie  dans  le  Seigneur.  »  Vous  atten- 


non  ista  lux,  quam  facit  oriri  super  bonos  et  malos. 
Est  alia  lux,  qiidn  oritur  justo  :  de  qua  luce  non  sibi 
orta,  in  fine  dicent  injusti,  «  Ergo  erravimus  a  via 
veritatis,  et  justitiae  lumen  non  luxit  nobis,  et  sol 
non  ortus  est  nobis  {Sap.,  v,  6).  »  Ecce  amando 
istum  solem,  in  tenebris  cordis  jacuerunt.  Quid  pro- 
fuit  oculis  videre  istum,  et  mente  non  videre  illum? 
(a)  Tobias  cœcus  erat,  et  filium  suum  viam  Dei  doce- 
bat.  Nostis  hoc,  quia  Tobias  filium  suum  admonebat, 
et  dicebat,  «  Fili,  fac  eleemosynas,  quia  eleemosynœ 
non  permittunt  ire  in  tenebras  [Tob.,  iv,  7  et  11).  » 
Et  loqiiebatur  ille  qui  in  tenebris  erat.  Videtis  quia 
est  alia  lux  quœ  oritur  justo,  et  rectis  corde  jocun- 
ditas?  Oculos  non  habebat,  et  filio  suo  dicebat,  Fac 
eleemosynas,  eleemosyna'  non  sinunt  ire  in  tenebras. 
Nec  tinmit,  ne  diceret  sibi  in  corde  suo  filius  ipsius. 
Tu  enim  eleemosynas  non  fecisti?  quare  ceecus 
milii  loqvieris  ?  Ecce  eleemosynaî  ad  tenebras  te  per- 
duxerunt,  et  quomodo  mihi  dicis,  Eleemosynœ  non 
sinunt  ire  in  tenebras?  Quare  ille  ista  cum  fiducia 


dicebat,  nisi  quia  aliam  luceni  videbat  ?  Filius  patri 
manum  tenebat,  ut  ambularet  :  sed  pater  filium 
viam  docebat,  ut  viveret.  Est  ergo  aha  lux,  quœ 
oritur  justo,  «  Lux  orta  est  justo,  et  rectis  corde 
jocunditas.  »  Vis  illam  nosse?  Esto  rectus  corde. 
Quid  est,  Esto  rectus  corde  ?  Noli  torto  corde  esse  ad 
Deum,  résistons  voluntati  ipsius,  et  volens  illum 
curvare  ad  te,  et  non  te  dirigere  ad  illum  ;  et  sen- 
ties jocunditatem,  quam  norunt  omnes  qui  recto 
sunt  corde.  «  Lus  orta  est  justo,  et  rectis  corde 
jocunditas.  » 

19.  «  Jocundamini  justi  (Ps.,  xcvi,  12).  ))  Jam  forte 
fidèles  audientes,  «  Jocundamini,  »  convivia  medi- 
tantur,  calices  prœparant,  rosarum  tempus  exspe- 
ctant;  quia  dictum  est,  <(  Jocundamini  justi.  »  Vide 
quid  sequitur  :  «  ia  Domino.  Jocundamini  justi  in 
Domino.  »  Exspectas  tempus  veris,  ut  jocunderis  : 
Uominum  habes  jocunditatem,  Dominus  semper 
tecum  est,  non  habet  tempus  :  habes  iUum  nocte, 
habes  illum  die.  Esto  rectus  corde,  et  semper  est  tibi 


(a)  In  veteribus  libris  constanter  scribitur,  Tobis.  Apud  Lxx.  vero  Tobit. 
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dez  le  printemps  pour  vous  livrer  à  la  joie  ; 
mais  vous  possédez  le  Seigneur  qui  fait  votre 
joie.  Le  Seigneur  est  toujours  avec  vous,  il  ne 
vient  pas  en  tel  ou  tel  temps  ;  vous  le  possédez 
pemiant  la  nuit,  vous  le  possédez  pendant  le 
jour.  Que  votre  cœur  soit  droit,  et  constam- 
ment vous  vous  réjouirez  en  lui.  Car  la  joie  que 
donne  le  monde  n'est  pas  la  véritable  joie. 
Écoutez  le  prophète  Isaïe  :  «  La  joie  n'est  pas 
pour  l'impie,  dit  le  Seigneur  [haïe,  xlviti,  22 
et  Lvii,  21).  ))  Ce  que  les  impies  appellent  de  la 
joie  n'est  pas  de  la  joie.  Quelle  joie  connaissait 
celui  qui  réprouvait  la  joie  des  impies  ?  Croyons 
en  sa  parole,  mes  frères.  Il  était  homme,  et  il 
connaissait  ces  deux  sortes  de  joies.  Il  savait 
bien,  puisqu'il  était  homme,  ce  que  c'est  que 
la  joie  du  vin,  ce  que  c'est  que  la  joie  de  la  table, 
ce  que  c'est  que  la  joie  des  plaisirs  ;  il  connais- 
sait toutes  les  joies  mondaines  et  voluptueuses. 
Et  pourtant,  connaissant  toutes  ces  joies,  il  dit 
avec  confiance  :  «  Lajoie  n'est  pas  pour  l'impie,, 
dit  le  Seigneur.  »  Mais  ce  n'est  pas  un  homme, 
c'est  le  Seigneur  qui  le  dit.  De  par  la  vérité  du 
Seigneur,  la  joie  n'est  pas  pour  l'impie.  Les 
impies  croient  avoir  la  joie  ,  mais  la  joie  n'est 
pas  pour  l'impie,  nous  dit,  non  pas  un  homme, 
mais  le  Seigneur.  C'est  pourquoi  un  Prophète^ 
considérant  la  joie  des  impies,  s'est  écrié  :  «  Je 
n'ai  pas  désiré  le  jour  des  hommes,  vous  le  sa- 
vez [Jérém.^  xvi,  16).  »  Vous  qui  me  montrez 

de  illo  jocunditas.  Non  enim  jocunditas  quœ  est 
secundum  sœculum,  vera  jocunditas  est.  Audi  pro- 
phetam  Isaiam  :  «  Non  est  gaudere  impiis,  dicit 
Dominus  (Isaf,  xlviii,  22  et  57, 21).  »  Gaudere  quod  vo- 
cant  impii,  non  est  gaudere.  Qualc  gaudiuin  noverat, 
qui  hoc  gaudium  improbabat?  Credamus  illi,  Fratres. 
Homo  erat,  sed  ambo  gaudia  noverat.  Utique  noverat 
gaudia  calicis,  quia  homo  erat,  noverat  gaudium 
mensse,  noverat  gaudium  lecti,  noverat  gaudia  ista 
seecularia  et  hixuriosa.  Ille  qui  noverat  illa,  ait  prœsu- 
mens,  «  Non  est  gaudere  impiis,  dicit  Dominus 
{Isai.,  Lvni,  22  et  Lvn,  21).  »  Sed  non  dicit  liomo, 
Dominus  dicit.  Ex  veritate  (a)  Doniini,  «  Non  est 
gaudere  impiis.  »  Nam  illi  silu  videntur  gaudere. 
Non  est  autem  gaudere  impiis,  dicit,  non  liomo,  sed 
Dominus.  Unde  ille  ipsum  gaudium  videns,  ait, 
«  Et  diem  hominum  non  concupivi,  tu  scis  {Jerem., 
XVII,  IC).  »  Qui  mihi  alium  diem  ostendis,  qui  me 
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un  autre  jour,  vous  qui  me  révélez  une  autre 
lumière,  vous  qui  faites  couler  en  moi  une  au- 
tre joie,  vous  qui  faites  pénétrer  un  autre  bon- 
heur au-dedans  de  moi,  vous  m'avez  appris  à 
ne  pas  désirer  le  jour  des  hommes.  Isaïe  voyait 
assurément  les  hommes  s'adonner  au  vin,  à  la 
luxure,  aux  théâtres  et  aux  spectacles  ;  il  voyait 
le  monde  entier  plongé  dans  le  luxe  voluptueux 
de  mille  frivohtés,  et  cependant  il  s'écriait  : 
u  La  joie  n'est  pas  pour  l'impie,  dit  le  Sei- 
gneur. ))  Si  les  joies  qu'il  voyait  n'étaient  pas 
de  véritables  joies,  en  comparaison  de  quelles 
autres  joies  n'étaient-elies  donc  rien?  C'est 
comme  si  vous  connaissiez  le  soleil  et  qu'un 
autre  vînt  à  louer  devant  vous  la  lumière  d'une 
lampe.  —  Ce  n'est  point  là  de  la  lumière,  lui 
diriez-vous.  —  Pourquoi  n'est-ce  pas  de  la  lu- 
mière ?  —  Cet  homme  regarde  comme  quelque 
chose  de  grand  la  lumière  de  sa  lampe,  il  s'en 
réjouit,  il  en  triomphe,  et  vous  lui  dites  :  Ce 
n'est  point  là  de  la  lumière.  Ou  encore,  c'est 
comme  si  vous  disiez  à  quelque  admirateur 
d'un  singe  :  Ce  n'est  point  là  de  la  beauté?  Et 
s'il  se  récriait  sur  la  composition  des  membres 
de  cet  animal,  s'il  en  admirait  l'agencement  et 
les  proportions,  vous  qui  connaissez  une  autre 
beauté,  vous  nieriez  celle  du  singe  et  diriez  : 
Ce  n'est  pas  de  la  beauté.  Pourquoi?  Parce 
que  vous  en  connaissez  une  autre.  Mais,  direz- 
vous,  cette  beauté  que  voyait  Isaïe,  je  ne  la  vois 

aliam  lucem  doces,  qui  me  alia  jocunditate  perfan- 
dis,  qui  aliud  mihi  intus  insinuas,  fecisti  me  non 
concupiscere  diem  hominum.  Utique  videbat  Isaias 
liomines  in  potatione,  in  luxuria,  in  tlieatri  ,  et 
spectaculis,  totuni  mundum  luxuriari  variis  nugis  : 
et  tomen  clamabat,  «  Non  est  gaudere  impiis,  dicit 
Dominus.  »  Si  hoc  non  est  gaudere,  quale  gaudium 
viilebat,  in  cujus  comparatione  non  erat  hoc  gau- 
dium? Tamquam  si  tu  nosses  solem,  et  alicui  lau- 
danti  lucernam  diceres.  Non  est  ista  lux.  Quare  lux 
non  est?  Ille  pro  magno  habet,  gaudet,  exsultat  :  et 
tudicis,  Non  est  ista  lux.Aut  si  quis  simiam  mirare- 
tur,  diceres,  Non  est  ista  pulcritudo.  Et  si  forte  ille 
occupatus  esset  circa  compositionem  membrorura  in 
lllabestia,  et  omnes  illas  congruentias  miraretur; 
tu  qui  noveras  aliam  pulcritudinem,  negares  istam, 
et  diceres,  Non  est.  Qiiare?  Quia  aliam  nosti.  Sed 
dicis^  Ego  illam  quam  videbat  Isaias,  non  video. 


(n)  Am.  El-,  ot  MSS.  At.  Lnv.  Ex^  veHialc  Dominas  dicif.  Non  est  gaudere  etc. 
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pas.  Croyez  et  vous  là  verrez.  Peut-être  n'avez- 
vous  pas  ce  qu'il  faut  pour  la  voir  ;  car  il  est 
un  œil  à  Uaicle  duquel  on  voit  cette  beauté.  De 
même  que  Tceil  de  la  chair  voit  la  lumière  du 
soleil,  de  même  l'œil  du  cœur  voit  cette  beauté 
si  ravissante.  Peut-être  l'œil  de  votre  cœur  est- 
il  blessé,  rempli  d'ordures,  troublé  par  la  co- 
lère, par  l'avarice,  par  les  convoitises,  par  de 
folles  passions  ;  votre  œil  est  troublé,  vous  ne 
pouvez  voir  cette  lumière  céleste.  Croyez  avant 
de  voir,  vous  serez  guéri  et  vous  verrez,  a  La 
lumière  s'est  levée  sur  le  juste  et  la  joie  sur  les 
hommes  au  cœur  droit.  » 

20.  «  Justes,  livrez-vous  à  la  joie  dans  le  Sei- 
gneur, dit  le  Prophète,  et  glorifiez  la  mémoire 
de  sa  sainteté  {Ps.,  xcvi,  12).  »  Vous  qui  déjà 
vous  livrez  à  la  joie  dans  le  Seigneur,  vous  qui 
déjà  jouissez  du  bonheur  dans  le  Seigneur , 
confessez  son  nom,  car  s'il  ne  le  voulait,  nous 
ne  pourrions  nous  réjouir  en  lui.  En  effet,  le 
Seigneur  lui-même  a  dit  :  «  Je  vous  ai  dit  ces 
choses  pour  que  vous  ayez  la  paix  en  moi,  tan- 
dis que  dans  le  monde  vous  serez  opprimés 
(Jean,  xvi,  33).  »  Si  vous  êtes  chrétiens,  atten- 
dez-vous à  être  opprimés  en  ce  monde;  n^espé- 
rez  pas  de  temps  plus  tranquilles  et  meilleurs  : 
ce  serait  vous  tromper,  mes  frères.  Ce  que  l'É- 
vangile ne  vous  promet  pas,  ne  vous  le  promet- 
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tez  pas.  Que  dit  l'Évangile?  vous  le  savez.  C'est 
à  des  chrétiens  qu'il  parle  ;  nous  ne  devons  pas 
violer  notre  foi.  L'Évangile  nous  dit  que,  dans 
les  derniers  temps,  il  y  aura  beaucoup  de  maux, 
beau  coup  de  scandales,  beaucoup  d'afflictions, 
beaucoup  d'iniquités;  tous  ces  maux  seront 
multipliés  ;  mais  celui  qui  aura  persévéré  jus- 
qu'à la  fin  sera  sauvé  !  «  La  charité  d'un  grand 
nombre,  dit  l'Écriture,  sera  refroidie  {Matth.y 
XXIV,  3-13).  o  Celui  donc  qui  aura  persévéré 
dans  la  ferveur  de  l'esprit,  selon  l'Apôtre  qui 
a  dit  :  «  Soyons  fervents  en  esprit  {Rom.,  xii, 
11),  ))  ne  sentira  pas  sa  charité  se  refroidir; 
parce  que  «  l'amour  de  Dieu  a  été  répandu  dans 
nos  cœurs  par  l'Esprit-Saint  qui  nous  a  été 
donné  {îùid.,  v,  5).  »  Que  personne  donc  ne  se 
promette  ce  que  l'Évangile  ne  promet  pas  : 
voici  venir  des  temps  plus  heureux,  je  ferai 
ceci,  j'achèterai  cela.  Il  vous  est  salutaire  d'é- 
couter uniquement  celui  qu'on  ne  saurait  trom- 
per et  qui  n'a  jamais  trompé  personne,  qui 
vous  a  promis  la  joie,  non  pas  ici-bas,  mais  en 
lui  :  et  lorsque  les  choses  présentes  auront 
passé,  espérez  que  vous  régnerez  éternellement 
avec  lui  ;  de  peur  qu'en  voulant  régner  dès  ici- 
bas,  vous  ne  trouviez  la  vraie  joie,  ni  sur  la 
terre,  ni  au  ciel. 


Crede,  et  videbis. Forte  enim  non  habes  unde  videas: 
est  eiiiin  oculus  unde  illa  pulcritudo  videatur. 
Nam  quomodo  est  oculus  carnis,  unde  lux  ista  vi- 
deatur; sic  est  oculus  cordis,  unde  illa  jocunditas 
videatur.  Forte  ille  oculus  saucius  est,  sordidatus 
est,  turbatus  est  ab  ira,  ab  avaritin,  a  cupiditate,  a 
libidine  insensata ,  turbatus  est  oculus  tuus,  non 
potest  videre  illam  lucem.  Crede,  antequam  videas  : 
sanaberis,  et  videbis.  «  Lux  orta  est  justo,  et  rectis 
corde  jocunditas.  » 

20.  «  Jocundamini,  ait,  justi  in  Domino  :  et  con- 
fitemini  mémorise  sanctitatis  ejus.  »  Jam  jocundati 
in  Domino,  jam  gaudentes  in  Domino,  illi  confite- 
mini  ;  quia  nisi  vellet,  non  in  illo  gauderemus.  Ait 
enim  ipse  Dominus,  «  Hœc  locutus  sum  vobis,  ut  in 
me  pacem  habeatis  ,  in  mundo  autem  pressuram 
{Johan.,  XVI,  33).  »  Si  Cliristiani  estis,  pressuras  in 
isto  mundo  sperate  :  tranquilliora  et  melioia  tem- 
pora  nolite  sperare.  Fratres,  fallitis  vos  :  quod  vobis 
Evangelium  non  promittit,  nolite  vobis  piomittere. 


Quid  dicat  Evangelium,  scitis  :  Christianis  loqui- 
mur,  fidei  preevaricatores  esse  non  debemus.  Evan- 
gelium hoc  dicit,  quia  in  novissimis  temporibus 
multa  mala,  multa  scandala,  multse pressurée,  multse 
iniquitates  abundabunt  :  «  sed  qui  perseveraverit 
usque  in  finem,  hic  salvus  erit.  Refrigescet,  in- 
quit,  caritas  multorum  (Matth.,  xxiv,  13).  Qui  ergo 
perseveranter  spiritu  ferbuerit,  secundum  Aposto- 
lum,  qui  ait,  «  Spiritu  ferventes  (Eom.,  xii,  11),  » 
ejus  caritas  non  refrigescet  :  quia  ipsa  caritas  Dei 
diffusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spiritum-san- 
ctum,  qui  datus  est  nobis  {Rom.,  v,  5).  »  Nemo  sibi 
ergo  promittat  quod  Evangelium  non  promittit. 
Ecce  venient  lœtiora  tempora,  et  facio  illud,  et  emo 
illud.  Bonum  est  tibi  ut  adtendas  illum  qui  non  (a) 
fallitur,  nec  fefellit  aliquem,  qui  tibi  promisit  non 
hic  Isetitiam,  sed  in  se  ;  et  cum  transierint  ista, 
speres  quia  cum  illo  regnabis  in  a^ternum  ;  ne  cum 
hic  visregnare,  neque  hic  habeas  jocunditatem,  ne- 
que  illic  invenias. 


(a)  Ain.  et  MSS.  qui  non  fallu. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  XGVI1^'\ 


1.  «  Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nou- 
veau {Ps.,  xcvii,  1).  »  L'homme  nouveau  con- 
naît ce  cantique,  le  vieil  homme  ne  le  connaît 
pas.  Le  vieil  homme  est  lavie  ancienne,rhomme 
nouveau  est  la  vie  nouvelle.  La  vie  ancienne 
nous  vient  d'Adam  ;  la  vie  nouvelle  se  forme 
dans  le  Christ.  Or,  dans  ce  Psaume,  le  Prophète 
recommande  à  l'univers  entier  de  chanter  un 
cantique  nouveau.  Car  il  réitère  ici  le  précepte 
qu'il  a  exposé  plus  clairement  encore  dans  un 
autre  Psaume  :  ((  Chantez  au  Seigneur  un  can- 
tique nouveau  ;  ô  terre  entière,  chantez  au  Sei- 
gneur {Ps.,  xcv,  1)  ;  »  afin  de  faire  compren- 
dre à  ceux  qui  se  séparent  de  la  communion  de 
toute  la  terre  (2)qu'ils  ne  peuvent  chanter  un  can- 
tique nouveau,  parce  que  le  cantique  nouveau 
se  chante  par  le  tout  et  non  par  quelque  par- 
tie. Considérez  attentivement  notre  Psaume  et 
vous  verrez  que  c'est  ici  la  même  pensée.  Car 
lorsqu'il  est  dit  à  l'univers  de  chanter  le  can- 


tique nouveau,  il  est  facile  de  comprendre  que 
la  paix  seule  chante  le  cantique  nouveau. 
((  Chantez  au  Seigneur  le  cantique  nouveau; 
parce  que  le  Seignear^^a  accompli  des  merveilles 
{Ps.,  XGVii,  i).  »  Quelles  merveilles?  Tout  à 
l'heure  on  nous  a  lu  l'Évangile  et  nous  avons 
entendu  raconter  une  des  merveilles  du  Sei- 
gneur. On  emportait  un  mort,  fils  unique  de  sa 
mère,  qui  était  veuve.  Le  Seigneur,  touché  de 
compassion,  fit  arrêter  les  porteurs,  qui  dépo- 
sèrent le  mort  à  terre.  Et  le  Seigneur  lui  dit  : 
((  Jeune  homme,  je  te  le  commande;  lève-toi.  » 
Le  mort  se  mit  sur  son  séant  et  commença  à 
parler  ;  et  Jésus  le  rendit  à  sa  mère  {Luc,  vu, 
i2-15).  Voilà  l'une  des  merveilles  du  Seigneur; 
mais,  en  arrachant  à  la  mort  éternelle  le  monde 
entier,  il  a  accompli  un  prodige  bien  plus  grand 
encore  qu'en  ressuscitant  le  fils  unique  de 
cette  veuve.  «  Chantez  donc  au  Seigneur  un 
cantique  nouveau,  parce  que  le  Seigneur  a  ac- 


IN  PSALMUM  XCVIL 

ENARRATIO. 

1.  «  Cantate  Domino  canticum  novum  (Ps.,  xcvn, 
i).  »  Novus  homo  novit,  vêtus  non  novit.  Vêtus 
homo  est  vêtus  vita,  et  novus  liomo  nova  vita.  Vêtus 
vita  ex  Adam  trahitur,  nova  vita  in  Christo  forma- 
tur.  Dicitur  autem  in  hoc  Psalmo  universo  orbi  ter- 
rarum  ut  cantet  canticum  novum.  Nam  apertius 
alibi  sic  dicitur,  «  Cantate  Domino  canticum  no- 
vum, cantate  Domino  omnis  terra  (Psal,  xcv,  1)  :  » 
ut  intelligant  qui  se  prsecidunt  a  communione  to- 
tius  orbis  terrarum,  non  se  posse  cantare  canticum 

(1)  Discours  au  peuple.  (2)  Les  Donatistes. 


novum  ;  quia  canticum  novum  in  toto,  non  in  parte 
cantatur.  Et  hic  adtendite  et  videte  hoc  dici.  Etcum 
dicitur  universo  orbi  terrarum  ut  cantet  canticum 
novum,  hoc  intelligitur,  quia  pax  cantat  canticum 
novum.  «  Cantate  Domino  canticum  novum  :  quo- 
niam  mirabilia  fecit  Dominus.  »  Quse  mirabilia? 
Ecce  modo  legebatur  Evangelium,  et  audivimus  mi- 
rabilia Domini.  EfFerebatur  mortuus  unicus  matris 
suee,  quse  erat  vidua  :  misertus  Dominus  fecit  illos 
stare:  deposuerunt  illum;et  dixit,  «  Juvenis,  tibi 
dico,  surge  [Lucœ,  vn,  14  et  15).  »  Etsedit  ille  mor- 
tuus, et  cœpit  loqui,  et  reddidit  illutn  matri  suœ. 
Ecce  mirabilia  fecit  Dominus  :  sed  multo  majora 
mirabilia  sunt,  quod  totum  orbem  terrarum  a  morte 
sempiterna  erexit,  quam  quod  uuicum  lilium  ma- 
tris viduse  resuscitavit.  «  Cantate  ergo  Domino  can- 
ticum novum  :  quoniam  mirabilia  fecit  Dominus.  » 
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compli  des  merveilles.  »  Quelles  merveilles? 
Écoutez  :  «  Sa  droite  et  son  saint  bras  ont  opéré 
guérison  pour  lui-môme  (xcvii;  1).  »  Quel  est 
ce  saint  bras  de  Dieu?  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.  Écoutez  ïsaïe  :  a  Qui  a  cru  à  notre  pa- 
role et  à  qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été  ré- 
vélé {Is.,  Lin,  1)  ?  ))  Le  saint  bras  de  Dieu  et  sa 
droite  sont  donc  la  même  chose.  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  est  donc  la  droite  et  le  bras  de 
Dieu;  c'est  pourquoi  «  il  a  opéré  guérison  pour 
lui-même.  »  Le  Prophète  ne  dit  pas  seulement 
que  sa  droite  a  guéri  l'univers^,  mais  qu'il  Ta 
guéri  pour  lui-même. Car  beaucoup  sont  guéris 
pour  eux  et  non  pour  Dieu. Combien  y  en  a-t-il 
qui  désirent  la  santé  du  corps  et  qui  la  reçoivent 
de  lui;  ils  ont  été  guéris  par  lui  et  ne  sont  pas  gué- 
ris pour  lui.  Comment  sont-ils  guéris  par  lui,  sans 
être  guéris  pour  lui?  Lorsqu'ils  ont  recouvré  la 
santé,  ils  sejettentdaus  la  débauche:  malades  ils 
étaient  chastes,  guéris  ils  deviennent  adultères  ; 
malades  ils  ne  faisaient  tort  à  personne,  guéris 
ils  usent  des  forces  qui  leur  sont  revenues  pour 
attaquer  et  opprimer  les  innocents.  Ils  sont  gué- 
ris, mais  non  pour  Dieu.  Quel  est  celui  qui  est 
guéri  intérieurement?  Celui  qui  par  sa  foi  au 
Seigneur  est  guéri  dans  son  cœur  et  transformé 
en  un  homme  nouveau,  de  sorte  que  sa  chair 
mortelle  qui  languit  ici-bas  pour  un  temps 

Quse  mirabiUa  ?  Audi  :  «  Sana\it  ei  dextera  ejus  et 
brachium  sanctum  ejus.  »  Quod  est  bracliium 
sanctum  Domini  ?  Doniinus  noster  Jésus  Chri- 
stus.  Audi  Isaiam  ;  «  Quis  credidit  auditui  no- 
stro,  et  brachium  Domini  cui  revelatum  est  [Isai., 
LUI,  4)?  »  Brachium  ergo  sanctum  et  dextera  ip- 
sius,  idem  ipse  est.  Ergo  Dominus  noster  Jésus 
Christus  brachium  Dei,  et  dextera  Dei  :  propterea, 
((  Sanavit  ei.  »  Non  dictum  est  tantum,  Sanavit  or- 
bem  terrarum  dextera  ejus  :  sed,  «  Sanavit  ei.  » 
Multi  enim  sanantur  sibi,  non  ei.  Ecce  quam  multi 
cupiunt  sanitatem  istam  corporalem^  et  ab  illo  ac- 
cipiunt;  ab  illo  sanantur,  et  non  illi  sanantur? 
Quomodo  ab  illo  sanantur,  et  non  illi  sanantur  ? 
Accepta  sanitate  lasciviunt  :  qui  œgroti  casti  erant, 
sanati  adulteri  fmnt  ;  qui  cum  œgrotarent,  neminem, 
lesdebant,  receptis  viribus  invadunt  et  opprimunt 
innocentes  :  sanati  sunt,  sed  non  ei.  Qiiis  est  qui 
sanatur  ei?  Qui  intus  sanatur.  Quis  est  qui  intus 
sanatur?  Qui  crédit  in  eum,  (a)  ut  cum  interius 
fuerit  sanatus,  in  novum  hominem  reformatus, 
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recouvre  elle-même  à  la  fm  la  santé  la  plus  pa- 
faite.  Soyons  donc  guéris  pour  Dieu.  Mais,  afin 
d'être  guéris  pour  lui,  il  faut  avoir  confiance  en 
sa  droite;  a  parce  que  sa  droite  et  son  saint 
bras  ont  opéré  notre  guérison  pour  lui-même.  » 

2.  ((Le  Seigneur  a  fait  connaître  son  Sauveur 
{Ps.,  xcvii,  2)  :  ))  c'est-à-dire,  sa  droite,  son 
bras,  son  Sauveur  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
duquel  il  a  été  dit  :  «  Et  toute  chair  verra  le 
Sauveur  envoyé  par  Dieu  {Luc,  m,  6);  »  du- 
quel Siméon  a  dit  aussi,  en  le  recevant  petit  en- 
fant entre  ses  mains  :  ((  Seigneur,  laissez  main- 
tenant votre  serviteur  s'en  aller  en  paix  ;  parce 
que  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  qui  vient  de 
vous  {Luc,  iiy  29  et  30).  »  «  Le  Seigneur  a  fait 
connaître  son  Sauveur.  »  A  qui  l'a-t-il  fait  con- 
naître? A  quelque  partie  de  l'univers  ou  à  l'uni- 
vers entier?  Il  ne  l'a  fait  connaître  à  aucune 
portion  de  la  terre  seulement.  Que  nul  ne 
trompe,  que  nul  ne  mente^,  que  nul  ne  dise  : 
«  Le  Christ  est  ici  ;  le  Christ  est  \k{Matth.,xxis, 
23).  »  Celui  qui  dit  :  ((  il  est  ici,  il  est  là,  »  ne 
montre  que  des  portions  de  la  terre.  A  qui  le 
Seigneur  a-t-il  fait  connaître  son  Sauveur? 
Écoutez  ce  qui  suit:  ((  lia  révélé  sa  justice  à  la 
face  des  nations.  »  La  droite  de  Dieu,  le  bras  de 
Dieu,  le  Sauveur  de  Dieu,  et  la  justice  de  Dieu, 
c'est  Notre-Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ. 

postea  et  hoc  quod  languet  ad  tempus  caro  ista 
mortalis,  recipiat  in  fine  et  ipsa  suam  perfectissi- 
mam  sanitatem.  Sanemur  ergo  ei.  Ut  autem  sane- 
mur  ei,  credamus  in  dexteram  ejus  :  quia,  ((  Sana- 
vit ei  dextera  ejus  et  brachium  sanctum  ejus.  » 

2.  ((  Notum  fecit  Dominus  salutare  suum  [J?s., 
xcvn,  2).  »  Ipsa  dextera,  ipsum  brachium,  ipsum 
salutare  Dominus  noster  Jésus  Christus,  de  quo 
dictum  est,  (c  Et  videbit  omnis  caro  salutare  Dei 
(Lwcœ,  in,  6).  »  De  quo  etiam  dixit  ille  Symeon, 
qui  infantem  accepit  in  manus,  ce  Nunc  (iimittis 
Domine  servinn  tuum  in  pace  ;  quoniam  viderunt 
oculi  mei salutare  tuum  {Lucœ,  ii,  29  et  30).  »  «No- 
tum fecit  Dominus  salutare  suum.  »  Cui  notum  fecit? 
parti,  an  universo  ?  Non  parti  alicui.  Nemo  fallat, 
nemo  decipiat,  nemo  dicat,  «  Ecce  hic  est  Chri- 
stus, ecce  illic  (Ps.,  xcvn,  3).  «  Qui  dicit,  Ecce  hic 
est,  ecce  illic,  partes  ostendit.  Cui  <(  notum  fecit 
Domiùus  salutare  suum?  »  Audi  quid  sequitur  : 
((  Ante  conspecturn  gentium  revelavit  justitiam 
suam.  }■>  Dextera  Dei,  brachium  Dei,  salutare  Dei, 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  et  cum:  paulo  posi,  reformalur  :  QÎ  infva,  reclpiet. 
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3.  «  11  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde  envers 
Jacob  et  de  sa  vérité  envers  la  maison  d'Israël 
{Ps.y  xcYii,  3).  »  Que  signifient  ces  paroles  : 
«  11  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde  et  de  sa 
vérité  ?  »  Quand  il  a  fait  ses  promesses,  il  a  é lé 
touché  de  compassion  ;  comme  il  a  réalisé  la 
miséricorde  qu'il  avait  promise,  la  vérité  a 
suivi  sa  miséricorde  ;  la  miséricorde  a  d'abord 
mis  en  avant  les  promesses,  et  les  promesses 
ont  été  suivies  de  la  vérité.  «  Il  s'est  souvenu 
de  sa  miséricorde  envers  Jacob  et  de  sa  vérité 
envers  la  maison  d'Israël.  »  Mais  quoi  I  Est-ce 
seulement  envers  Jacob  et  envers  la  maison 
d'Israël  ?0n  a  coutume,  en  effet,  d'appeler  maison 
d'Israël  la  maison  des  Juifs  et  la  race  d'Abraham 
selon  la  chair;  et  Israël  est  le  même  que  Jacob. 
En  effet,  Jacob  était  fils  d'isaac  et  Isaac  était 
fils  d'Abraham.  Jacob  était  donc  le  petit-fils 
d'Abraham  :  de  lui  sont  nés  douze  fils,  et  de  ces 
douze  fils  est  descendue  toute  la  race  des  Juifs. 
Mais  est-ce  que  le  Christ  n'a  été  promis  qu'aux 
Juifs?  Si  vous  recherchez  ce  que  c'est  qu'Israël, 
vous  verrez  que  le  Christ  a  été  promis  à  Israël. 
Or  ((  Israël  »  signifie  «  qui  voit  Dieu.  »  Nous 
verrons  Dieu  en  réalité,  si  nous  le  voyons  main- 
tenant par  la  foi.  Que  notre  foi  ait  des  yeux,  et 
un  jour  la  vérité,  connue  par  la  foi,  nous  ap- 
paraîtra. Croyons  en  celui  que  nous  ne  voyons 
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pas,  et  nous  nous  réjouirons  en  le  voyant  ;  dé- 
sirons-le, même  en  ne  le  voyant  pas,  et  nous 
jouirons  de  lui  en  le  voyant.  Soyons  mainte- 
nant Israël  par  la  foi_,  et  alors  nous  serons 
Israël  par  la  vision,  face  à  face.  Nous  ne  le  ver- 
rons plus  alors  comme  dans  un  miroir,  comme 
en  énigme  (1  Cor.,  xiii,  12)  ;  mais  selon  cette 
parole  de  saint  Jean  :  «  Mes  bien-aimés,  nous 
sommes  enfants  de  Dieu,  et  ce  que  nous  serons 
n'apparait  pas  encore  ;  nous  savons  que  lors- 
qu'il apparaîtra,  nous  serons  semblables  à  lui-, 
parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est  (I  Jean, 
m,  2).  »  Préparez  vos  cœurs  à  cette  vision,  pré- 
parez vos  âmes  à  cette  joie.  Si  Dieu  voulait  vous 
montrer  le  soleil,  il  vous  avertirait  de  préparer 
les  yeux  de  la  chair  ;  mais  puisqu'il  daigne  vous 
accorder  la  vue  de  sa  sagesse,  préparez  les 
yeux  de  votre  cœur.  «  Heureux  ceux  dont  le 
cœur  est  pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu  {Matth., 
V,  8).  »  «  11  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde  en- 
vers Jacob  et  de  sa  vérité  envers  la  maison 
d'Israël.  »  Quel  est  cet  Israël?  De  peur  que 
vous  ne  pensiez  à  la  seule  nation  juive,  écoutez 
ce  qui  suit  :  «  Toutes  les  extrémités  de  la  terre 
ont  vu  le  Seigneur  envoyé  par  Dieu  (Ps.,  xevii, 
3).  »  11  n'a  pas  seulement  dit  toute  la  terre, 
mais  «  toutes  les  extrémités  de  la  terre  ;  »  comme 
l'on  dit  d'une  extrémité  à  l'autre.  Que  personne 


et  justitia  Dei,  Dominus  est  salvator  noster  Jésus 
Chris  tus. 

3.  «  Memor  fuit  misericordiœ  suse  Jacob,  et  veri- 
tatis  suœ  (a)  domui  Israël.  (Ps.,  xcii,3)  »  Quid  est,  «  Me- 
mor fuit  rnisericordiœ  et  verilatis  ?  »  Ut  promitteret, 
misertus  est  ;  quia  promisit  etexliibuit  misericordiam, 
Veritas  consecuta  est  :  misericordia  prœmisit  pro- 
missionem,  promissio  rcddidit  veritatem.  (v  Memor 
fuit  misericordiœ  suse  Jacob,  et  veritatis  suoî  domui 
Israël.  »  Et  quid?  tantum  Jacob,  et  tantuni  domui 
Israël?  Domus  Judseorum  et  propago  illa  Abrahse 
secundum  carnem  solet  dici  domus  Israël,  et  Israël 
Jacob.  Jacob  enim  filius  Isaac,  Isaac  autcm  ipse  filius 
Abrahœ.  Ergo  Jacob  nepos  Abraliœ  fuit  :  et  de  Jacob 
duodecim  filii,  et  de  duodecim  filiis  miiversa  pro- 
pago Judseorum.  INumquid  illis  tantum  promissus 
est  Christiis?  Si  discutias  quid  sit  Israël,  Israël!  pro- 
missus est  Christus.  Israël  est  videns  Deum.  Vide- 
bimus  per  speciem,  si  nunc  videamus  per  fidem. 
Habeat  oculos  fides  nostra,  et  exhibebilur  méritas 
fidei  :  credamus  in  eura  quem  non  videmus,  et 

(a)  Sic  plures  MSS.  At  editi,  àomujt. 
TOM.  XIV. 


gaudentes  vidcbimus  :  desideremus  non  \isum,  et 
fruemur  viso.  Ergo  et  modo  Israël  per  fidem  :  tune 
autem  Israël  per  speciem,  facie  ad  faciem.  «  Non 
jam  per  spéculum,  non  in  senigmate  (I  Cor.,  xiii,  12):  » 
sed  quemadmodum  dictum  est  a  Johanne,  «  Dilectis- 
simi,  filii  Dei  sumus,  et  nondum  apparuit  quid 
erimus  :  scimus  quia  cum  apparuerit,  similes  ei 
erimus  ;  quoniam  videbimus  eum  sicuti  est  (I  Johan., 
iir,  2).  »  Ad  hanc  visionem  parate  corda  vestra,  ad 
hoc  gaudium  parate  animas  vestras  :  quomodo  si 
solem  vellet  Deus  ostendere,  moneret  ut  oculos 
pararetis  carnis  :  sed  quia  sapientiœ  s  use  speciem 
vobis  dignatur  ostendere,  parate  oculos  cordis  : 
«  Beati  mundi  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 
{Matth.,  V,  8).  »  «  Memor  fuit  misericordise  suae  Jacob, 
et  veritatis  suse  domui  Israël.  »  Quis  est  iste  Israël? 
Ne  forte  unam  gentem  cogites  Judseorum,  audi  quod 
sequitur  :  «  Viderunt  omnes  fines  terrse  salutare 
Dei  nostri.  »  Non  dictum  est,  omiiis  terra;  sed, 
«  omnes  fines  terrœ  :  »  quomodo  dicitur,  a  termine 
usque  ad  terminum.  Nemo  concidat,  nemo  dissipet  : 
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ne  fasse  de  scission,  que  personne  ne  fasse  de       6.  Et  voyez  quels  instruments  de  musique 
séparation  ;  l'unité  du  Christ  est  pleine  de  force.  sont  ajoutés  aux  premiers  comme  nouveaux 
Celui  qui  a  payé  un  si  haut  prix  a  tout  acheté.  termes  de  comparaison.  «Au  sondes  trompettes 
((  Toutes  les  extrémités  de  la  terre  ont  vu  le  battues   au    marteau   et  des  trompettes  de 
Sauveur  envoyé  par  Dieu.  »  corne  [Ibid.^  5).  »  Que  signifient  les  trompettes 
4.  Puisque  vous  l'avez  vu,    ô  terre  entière,  battues  au  marteau  et  les  trompettes  de  corne? 
louez  Dieu  avec  jubilation        xcvir,  4).  »  Vous  Les  trompettes  battues  au  marteau  sont  en 
savez  déjà  ce  que  c'est  que  la  jubilation.  Ré-  cuivre,  et  elles  sont  façonnées  par  des  coups  re- 
jouissez-vous,  et  que  vos  paroles  disent  votre  doublés.  Si  on  les  fabrique  à  coups  redoublés, 
allégresse.  Mais  si  vous  ne  pouvez  rendre  votre  on  les  fabrique  en    les  frappant.  Vous  serez 
allégresse  par  des  mots,  soyez  dans  la  jubila-  comme  des  trompettes  battues  et  étendues  au 
tion.  Que  votre  jubilation  exprime  votre  joie,  marteau,  pour  la  louange  de  Dieu,  si  vous 
si  vos  paroles  ne  le  peuvent.  Que  votre  joie  ce-  faites  des  progrès  dans  la  piété  au  milieu  destri- 
pendant  ne  reste  pas  muette;  que  votre  cœur  bulations. Les  tribulations  sont  les  coups  de  mar- 
ne taise  pas  le  nom  de  votre  Dieu,  qu'il  ne  taise  teau,  le  progrès  spirituel  est  l'extension  du  mé- 
pas  les  bienfaits  de  son  Dieu.  Si  vous  vous  tal.  Job  était  une  trompette  battue  au  marteau, 
parlez  à  vous-même,  c'est  pour  vous  que  vous  lorsqu'il  fut  frappé  tout  à  coup  par  tant  de 
êtes  guéri  :  si  la  droite  de  Dieu  vous  a  guéri  ruines  et  par  la  perte  de  ses  enfants  ;  les  coups 
pour  Dieu  même,  parlez  à  celui  pour  qui  vous  redoublés  d'une  si  grande  tribulation  l'ayant 
avez  été  guéri,  a  Toutes  les  extrémités  de  la  rendu  semblable  à  la  trompette  battue  au  mar- 
terre  ont  vu  le  Seigneur  envoyépar  notre  Dieu,  teau,  il  a  rendu  des  sons  :  «  Le  Seigneur  me 
0  terre  entière,  louez  Dieu  avec  jubilation,  l'a  donné,  le  Seigneur  me  l'a  enlevé;  il  a 
Chantez,  chantez  avec  transport,  chantez  sur  il  a  été  fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur;  que  le 
le  Psaltérion  {Ibid.).  »  nom  du  Seigneur  soit  béni  (Joô,  i,  21).  »  Quel 
5.  «Chantez  au  Seigneur,  notre  Dieu,  des  éclat,  quelle  pureté  dans  ces  sons!  Mais  cette 
cantiques  sur  la  Cithare  ;  mêlez  la  cithare  au  trompette  est  battue  de  nouveaux  coups  :  Job 
chant  des  Psaumes  {Ibid.^  5).  »  Chantez  sur  le  est  livré  au  démon,  pour  être  frappé  jusque 
Psaltérion  et  non  de  la  voix  seulement  ;  c'est-à-  dans  sa  chair  ;  elle  est  frappée,  cette  chair,  elle 
dire,  faites  de  bonnes  œuvres,  afin  de  ne  pas  tombe  en  pourriture,  les  vers  y  fourmillent, 
chanter  seulement^  mais  d'agir  en  même  temps.  Nouvelle  Ève  subornée  pour  le  séduire,  sa  fem- 
Celui  qui  chante  et  qui  agit  chante  sur  la  Ci-  me  est  conservée  par  le  démon,  pour  prendre 
thare  et  sur  le  Psaltérion.  part  au  ministère  du  tentateur  et  non  pour  conso- 


fortis  est  unitas  Christi.  Totum  émit,  qui  tantum 
pretium  dédit.  ((  Viderunt  omnes  fines  terrée  salu- 
tare  Dei  nostri.  » 

4.  Quia  ergo  viderunt  :  «  Jubilate  Deo  universa 
terra  (Ps.,  xcvii,  4).  »  Jam  nostis  quid  sit  jubilare. 
Gaudete  et  loquimini.  Si  quod-  gaudetis  loqui  non 
potestiSj  jubilate  :  gaudium  vestrum  exprimat  jubi- 
latio,  si  non  potest  locutio.  Non  sit  tamen  mutum 
gaudium,  cor  non  taceat  Deum  suum,  non  taceat 
munera  ejus.  Si  tibi  loqueris,  tibi  sanatus  es  :  si  ei 
te  sanavit  dextera  ejus,  ei  loquere  cui  sanatus  es. 
«  Viderunt  omnes  fines  terrai  salutare  Dei  nostri. 
Jubilate  Deo  universa  terra  :  cantate,  et  exsultate, 
et  psallite.  » 

5.  «  Psallite  Domino  Deo  nostro  in  cithara,  in 
cithara  et  voce  psalmi  (Ibid.,  5).  »  Psallite,  nori  voce 
sola  j  assumite  opéra,  ut  non  tantum  cantetis,  sed 


et  operemini.  Qui  cantat  et  operatur,  psallit  in  ci- 
thara et  in  psalterio. 

6.  Et  vide  qualia  organa  adjunguntur  in  similitudi- 
nibus  :  «  In  tubis  ductilibus  et  voce  tubse  corneae  (Ibid. , 
6).  »  Quid  sibi  volunt  tubae  ductiles  et  tubae  cornese  ? 
Ductiles  tubae  sereee  sunt,  tundendo  producuntur. 
Si  tundendo,  ergo  vapulando.  Eritis  tubae  ductiles, 
ad  laudem  Dei  productae,  si  cum  tribulamini  profi- 
ciatis  :  tribulatio  tunsio,  profectus  productio  est. 
Tuba  ductilis  erat  Job,  quando  repente  percussus 
tantis  damnis  et  orbitate  fîliorum,  tunsione  illa  tan- 
tse  tribulationis  factus  tuba  ductilis,  sonuit,  «  Domi- 
nus  dédit,  Dominus  abstulit  ;  sicut  Domino  placuit 
ita  factum  est,  sit  nomen  Domini  benedictum  [Job., 
I,  21).  Quomodo  sonuit,  quam  suavem  sonum  de- 
dit  ?  Ista  ductilis  tuba  adhuc  tunditur  :  datus  est 
in  potestatem,  ut  et  caro  ejus  percuteretur  ;  per- 
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1er  Job. Elle  lui  suggère  donc  le  blasphème,  e 
job  ne  l'écoute  pas.  Adam  a  fait  la  volonté 
d'Eve  dans  le  paradis  {Gen.^  ni,  6);  Adam,  sur 
son  fumier,  a  repoussé  Ève.  Job  était  en  effet 
étendu  sur  le  fumier,  tout  dégoûtant  de  pour- 
riture et  de  vers.  Job  à  demi  pourri  sur  son 
!  fumier  est  plus  fort  qu'Adam  plein  de  santé 
i  dans  le  paradis.  Ève  est  encore  la  même,  mais 
Adam  n'est  plus  le  même.  Il  va  répondre  à  cette 
Ève  préparée  pour  le  tenter  et  le  renverser. 
(Nous  savons  déjà  comment  cette  trompette  a 
a  été  frappée  à  coups  redoublés.  Le  démon  a 
couvert  Job,  des  pieds  à  la  tête,  de  plaies  hor- 
ribles, il  est  rongé  de  pourriture  et  de  vers^  il 
j  est  étendu  sur  du  fumier.  Nous  savons  comment 
il  a  été  battu,  écoutons  les  sons  qu'il  rend, 
écoutons,  s'il  vous  plaît,  la  douce  ha  rmonie  de 
celte  trompette.)  a  Vous  avez  parlé,  dit  Job  à 
sa  femme,  comme  une  de  ces  femmes  insensées. 
Si  nous  avons  reçu  nos  biens  de  la  main  de 
Dieu,  ne  devons-nous  pas  supporter  nos  maux 
[Job^  I,  H)?  »  Quelle  puissance  de  sons  !  Quelle 
douceur  de  sons!  Qui  dort  assez  profondément 
pour  n'être  pas  réveillé  par  un  pareil  son  ?  Qui 
ne  serait  excité,  par  la  contiance  en  Dieu,  à 
marcher  tranquille  contre  le  démon,  sûr  de  le 
vaincre,  non  par  ses  propres  forces,  mais  par 
celui  qui  l'éprouve  ?  C'est  Dieu  d'ailleurs  qui 

j  cussa  est,  cœpit  putrescere,  scatere  vermibus.  Sup- 
posita  Eva  ad  seductionem,  uxor  ejus  servata  ad 
miuisterium  diaboli,  non  ad  solatiura  mariti,  sug- 
gerit  blasphemiam  :  non  obtempérât  ille.  Obtempe- 
ravit  Adam  Evce  in  paradiso,  repellit  Adam  Evam 
in  stercore  [Gen.,  m,  6).  In  stercore  enim  sedebat 
Job,  cum  flueret  et  putresccret  vermibus.  Melior 
Job  putns  m  stercore,  quam  illeintegerin  paradiso. 
Sed  adhuc  illa  Eva  erat,  jam  ille  Adam  non  erat. 
Respondit  Evse  prœparata^.  ad  istam  supplantationem 
et  tentatioTiem,  et  ait  illi  :  (Ecce  audivimus  quo- 
modo  tunditur  tuba  ista.  Percussit  eum  diabolus  a 
capite  usque  ad  pedes  gravi  vulnere,  et  putrescens 
vermibus,  sedebat  ia  stercore.  Audivimus  quemad- 
modumtuiisus  est,  audiamus  quomodo  souet  :  tubae 
hujus  ductilis  dulcem  vocem,  si  placct,  audia- 
mus.) «  Locuta  es,  inquit,  tamquam  una  ex  insi- 
pientibus  mulieribus.  Si  bona  percepimus  de  manu 
Domini,  mala  non  sustinebimus  {Job.,  n,  10)?  »  0 
sonum  fortem  !  o  sonum  dulcem  !  Quem  non  dor- 

1  mientem  excitet  sonu3  istc  ?  Quem  non  cxcitet  prcc- 
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frappe  les  coups  ;  car  le  marteau  ne  saurait  agir 
de  lui-même.  En  effet,  parlant  des  châtiments 
qui  attendent  le  démon,  un  Prophète  a  dit  : 
«  Le  marteau  de  toute  la  terre  a  été  brisé  {Jé- 
rém.,  L,  23).  »  Parle  marteau  de  toute  la  terre, 
il  a  voulu  faire  entendre  le  diable.  A  l'aide  de 
ce  marteau  que  tient  la  main  de  Dieu,  c'est-à- 
dire  par  ce  marteau,  instrument  de  la  puis- 
sance de  Dieu,  les  trompettes  sont  battues  à 
coups  redoublés,  pour  devenir  aptes  à  faire 
résonner  les  louanges  de  Dieu.  Voyez  com- 
ment l'Apôtre   (j'ose  le  dire,  mes  frères,) 
était  aussi  frappé  par  ce  marteau  :  «  Et  de  peur 
que  la  grandeur  des  révélations  ne  m'élevàt,  dit. 
il,  il  m'a  été  donné  un  aiguillon  dans  ma  chair, 
un  ange  de  Satan  qui  me  soufflette  (II  Cor., 
XII,  7).  »  Le  voilà  donc  frappé  ;  voyons  comment 
il  résonne  :  «  C'est  pourquoi  j'ai  prié  trois  fois 
le  Seigneur  de  le  retirer  de  moi.  Et  il  m'a  dit^: 
c(  Ma  grâce  te  suffit,  car  ma  puissance  se  fait 
»  pleinement  sentir  dans  la  faiblesse  [lùid.  ,8  etQ).» 
Je  veux,  dit  le  divin  fabricant,  faire  une  trom- 
pette parfaite  ;  mais  je  ne  puis  la  rendre  parfaite 
qu'en  la  frappant  à  coups  pressés.  «  C'est  dans 
la  faiblesse  que  Ja  puissance  se  fait  pleinement 
sentir.  »  Écoutez  maintenant  comme  cette  trom- 
pette battue  au  marteau  rend  des  sons  magni, 
fiques.  «  C'est  quand  je  suis  affaibli  que  je  suis 

sumtio  in  Deo,  ut  adversus  diabolum  securiis  pro- 
cédât in  prœlium  :  non  suis  viribus  obtenturus,  sed 
illius  qui  probat?  Quia  ipse  etiam  tuiidit  :  non  enim 
faceret  {a)  malleus  de  seipso.  De  illius  enim  diaboli 
pœiia  futura  Projdieta  commeuiorans  ait,  «  Contri- 
tus  est  malleus  uriiversge  terrœ  {Jerem.,  l,  23).  » 
Malleum  universœ  terrée,  diabolum  voluit  intelligi. 
De  ipso  malleo  in  manu  Dei  posito,  id  est,  in  potes- 
tate  Dei,  tunduntur  ductiles  tubee,  ut  resonent  lau- 
des Dei.  Videte  quemadmodum,  (audeo  dicere,  Fra- 
tres  mei),  de  isto  malleo  etiam  Apostolus  tundeba- 
tur  ;  «  In  mag.iitadine  inquit,  revelationum  ne 
extollar,  datus  est  mihi  stimulus  carnis  meae  angélus 
satanée,  qui  me  colapUizet  (II  Cor.,  xn,  7).  »  Ecce 
tunditur  :  videamus  quemadmodum  sonet.  «  Pro- 
pter  quod,  inquit,  ter  Dommum  rogavi,  ut  auferret 
eum  a  me;  et  dixit  mihi,  Sufiicit  tibi  gratia  mea, 
nam  virtus  in  infirmitate  p^rticitur  {Ibid.,  8  et  9).  » 
Ego  tubam,  inquit  ille  fabricator,  perticere  volo, 
non  perticiam  nisi  tundam  :  in  infirmitate  virtus 
pcrficitur.  Et  audi  jam  ipsam  tubam  ductilem  bene 


(rt)  Sic  2^otiore3  MSS.  Alii^  inallcum.  At  oditi,  maiUos. 
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fort  (Il  Cor.,  XII,  7-10).  »  Et  l'Apôtre  lui-même, 
comme  un  apôtre  attaché  au  Christ,  attaché  à 
cette  droite  qui  tient  le  marteau  pour  étendre 
le  métal  de  la  trompette  placé  dans  cette  main 
divine,  frappe  aussi  avec  ce  même  marteau  ;  et 
il  dit  de  certains  hommes  :  «  Je  les  ai  livrés  à 
Satan,  pour  qu'ils  apprennent  à  ne  pas  blas- 
phémer (I  Tim.,  I,  20).  ))  Il  les  a  livrés  au 
marteau  pour  être  frappés.  Leur  son  était  mau- 
vais avant  qu'ils  ne  fussent  étendus  par  le  mar- 
teau ;  peut-être,  après  avoir  été  battus  et  éten- 
dus, sont-ils  devenus  de  bonnes  trompettes; 
peut-être,  laissant  là  leurs  blasplièmes_,  ont-ils 
sonné  les  louanges  du  Seigneur.  Voilà  ce  que 
sont  les  trompettes  battues  au  marteau. 

7.  Qu'est-ce  que  le  son  de  la  trompette  de 
corne  ?  La  corne  est  une  substance  qui  sort  de  la 
chair  et  la  surmonte.  Il  faut  donc  pour  sur- 
monter la  chair  qu'elle  soit  solide  et  capable  de 
résistance.  En  outre,  cette  substance  est  sonore. 
D'où  lui  viennent  ces  qualités?  De  ce  qu'elle 
surmonte  la  chair.  Que  celui  donc  qui  veut  être 
une  trompette  de  corne  surmonte  la  chair.  Que 
signifie:  surmonter  la  chair  ?  S'élever  au-des- 
sus des  affections  charnelles  et  triompher  des 
passions  mauvaises  de  la  chair. Écoutez  les  trom- 
pettes de  corne  :  «  Si  vous  ête6  ressuscités 
avec  le  Christ,  dit  l'Apôtre,  recherchez  les 

sonantem  :  «  Quando  infirmer,  tune  poteiis  sum 
(Ibid.,  10).  «  Et  i])s?.  Apostolus,  tamquam  Apostolus 
hserens  Christo,  hœrens  illi  dexterfc,  de  qua  tenetur 
maliens  ut  producat  tubam,  in  illa  dextera  positus 
facit  et  ipse  de  ipso  malleo  ;  dicit  de  quibusdam, 
«  Quos  tradidi  satanée,  ut  discant  non  blasphemare 
(II  Tim.,  I,  20).))  Tradidit  malleo  tundendos.  Ma- 
ie sonabant  anteqnam  producerentur  :  forte  pro- 
ducti  et  facti  tubae  ductiles,  amissa  blasphemia 
laudes  Domini  sonuerunt.  Hse  sunt  tubae  du- 
ctiles. 

7.  Vox  tubae  cornese  quid  est?  Cornu  excedit 
carnem  ;  necesse  est  ut  carnem  superando  sit  fir- 
mum;  firmum  ad  perdurandum,  et  capax  vocis. 
Sed  unde  hoc?  Quia  carnem  superavit.  Qui  vult  esse 
tuba  cornea^  superet  carnem.  Quid  est,  superet  car- 
nem ?  Transcendât  carnales  affectus,  vincat  carnales 
libidines.  Audi  tubas  corneas  ;  «  Si  autem  resur- 
rexistis  cum  Christo,  Apostolus  dicit,  quœ  sursum 
sunt  quœrite,  ubi  Ghristus  est  in  dextera  Dei  sedens  ; 
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choses  d'en-haut,  où  le  Christ  est  assis  à  la 
droite  de  Dieu  ;  goûtez  les  choses  d'en-haut  et 
non  les  choses  de  la  terre  {Col.,  m,  1,  2).  ))  Que 
signifie  :  «  Cherchez  les  choses  d'en-haut?  » 
C'est-à-dire  :  élevez-vous  au-dessus  de  la  chair, 
gardez- vous  de  penser  aux  choses  de  la  chair. 
Ceux-là  n'étaient  pas  encore  des  trompettes  de 
corne,  à  qui  le  même  Apôtre  disait  ;  u  Mes 
frères,  je  n'ai  pu  vous  parler  comme  à  des 
hommes  spirituels,  mais  comme  à  des  hommes 
charnels.  Je  vous  ai  donné,  comme  à  de  petits 
enfants  en  Jésus-Christ,  du  lait  à  boire,  et  non 
une  nourriture  solide  à  manger  ;  car  vous  n'étiez 
pas  capables  de  la  supporter;  et  même  vous  ne 
le  pouvez  pas  encore,  parce  que  vous  êtes  encore 
charnels  (I  Cor.,  m,  1  et  2).  »  Ces  chrétiens 
n'étaient  donc  pas  encore  des  trompettes  de 
corne,  parce  «[u'ils  n^avaient  pas  surmonté  la 
chair.  La  corne  est  attachée  à  la  chair  et  elle 
s'élève  au-dessus  de  la  chair;  et  quoiqu'elle 
sorte  de  la  chair,  elle  surmonte  la  chair. Si  donc, 
bien  que  charnel  par  nature,  vous  êtes  devenu 
spirituel,  vous  marchez  encore  sur  terre  par  la 
chair  et  déjà  vous  vous  élancez  au  ciel  par  l'es- 
prit. «  Car  dit  l'Apôtre,  bien  que  nous  mar- 
chions dans  la  chair,  nous  ne  combattons  pas 
selon  la  chair  (II  Cor.,  x,  3).  »  Ne  laissons  point 
passer,  sans  en  faire  la  remarque,  la  disposition 

qua3  sursum  sunt  sapite,  non  quse  super  terram 
(Cote., m,  i  et  2).»  Quid  est,  quse  sursum  sunt  quœ- 
rite  ?  Id  est,  carnem  excedite,  nolite  caraalia  cogi- 
tare.  Nondum  erant  tubœ  cornese,  quibus  adhuc  ita 
loquebatur  :  «  Fratres,  non  potui  vobis  loqui  quasi 
spiritalibus,  sed  quasi  carnalibus  :  tamquam  parvuHs 
in  Christo,  lac  vobis  potum  dedi,  non  escam;  neque 
enim  poteratis  :  sed  nec  adhuc  quidem  potestis; 
estis  enim  adhuc  carnales  (I  Cor.,  m,  1  et  2).  ))  Ergo 
non  erant  tubse  cornese,  quia  non  excesserant  car- 
nem. Cornu  et  carni  lieeret,  et  carnem  excedit  ;  et 
quamquam  de  carne  oriatur,  superat  carnem.  (a)  Si 
es  ergo  ex  carnali  spiritalis  ;  adhuc  carne  calcas  ter- 
ram, et  spiritu  erumpis  in  cœlum.  «  In  carne  enim 
ambulantes,  inquit,  non  secundum  carnem  milita- 
mus  (II  Cor.,  x,  3).  ))  Nam  illud  quibus  dixit  Aposto-i 
lus,  Fratres,  non  prœtermittamus,  Quid  illis  ait,  uiidej 
probaret  illos  carnales  carnalia  sapere,  et  nondum 
factos  tubas  corneas?  «  Cum  enim  dicit  unusquisque  I 
vestrum.  Ego  sum  PauU  ;  alius.  Ego  Apollo  ;  alius  | 


(a)  Sic  MSS.  At  editi;  Fies  ergo  etc.  Pauloque  post^  erurnpes  in  cœlum. 
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de  ceux  auxquels  l'Apôtre  parle  ainsi.  Que  leur 
dit-il  pour  leur  prouver  qu'ils  avaient  le  goût 
des  choses  charnelles  et  qu'ils  n'étaient  pas  encore 
des  trompettes  de  corne  ?  «  Tandis  que  chacun 
de  vous  dit  :  moi,  je  suis  à  Paul;  moi,  je  suis  à 
Apollo  ;  moi.  je  suis  à  Cephas;  n'êtes-vous  pas 
charnels  et  ne  marchez-vous  pas  selon  l'homme? 
Qu'est  donc  Apollo  ?  Qu'est  donc  Paul  ?  Des  mi- 
nistres de  Dieu,  par  lesquels  vous  avez  cru  en 
Dieu.  J'ai  planté,  Apollo  a  arrosé,  mais  c'est 
Dieu  qui  a  donné  la  croissance  (I  Cor.,  i,  2,  iir, 
1,  6).  »  L'Apôtre  veut  donc  élever  ces  chrétiens 
au-dessus  de  l'espérance  qu'ils  avaient  mise  en 
un  homme,  et  leur  faire  goûter  les  choses  spi- 
rituelles du  Christ;  afin  qu'ils  puissent  être  des 
trompettes  de  corne,  s'ils  surmontent  la  chair. 
Mes  frères,  n'insultez  jamais  ceux  de  vos  frères 
que  n'a  pas  encore  convertis  la  miséricorde  de 
Dieu  ;  car  aussi  longtemps  que  vous  le  feriez, 
vous  n'auriez  le  goût  que  des  choses  delà  chair. 
Cette  trompette  n'est  pas  celle  qui  charme  les 
oreilles  de  Dieu;  la  trompette  de  l'insulte  fait 
une  guerre  stérile.  Que  la  trompette  de  corne 
vous  élève  contre  le  démon  ;  qu'une  trompette 
de  chair  ne  vous  élève  pas  contre  votre  frère. 
((  Au  son  des  trompettes  battues  au  marteau  et 
des  trompettes  de  corne,  livrez-vous  à  la  jubi- 
lation en  présence  du  roi  notre  Seigneur  {Ps., 
xcvii,  6).  » 

8.  Et  lorsque  vous  vous  livrerez  ainsi  à  la  ju- 
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bilation  et  à  des  transports  d'allégresse,  au  son 
des  trompettes  battues  au  marteau  et  des  trom- 
pettes de  corne,  que  doit-il  arriver  ?  <(  Que  la 
mer  soit  ébranlée  avec  tout  ce  qu'elle  renferme 
{Ibid.,  7).  ))  Mes  frères,  tandis  que  les  Apôtres 
ont  prêché,  semblables  à  desirompettes  battues 
au  marteau  et  à  des  trompettes  de  corne,  la 
mer  a  été  ébranlée,  les  flots  se  sont  soulevés,  les 
tempêtes  se  sont  multipliées,  l'Église  a  été  per- 
sécutée. Comment  la  mera-t-elle  été  ébranlée? 
Tandis  que  les  chrétiens  étaient  dans  la  jubila- 
tion, tandis  qu'on  chantait  des  Psaumes  au  Sei- 
gneur, tandis  que  les  oreilles  de  Dieu  étaient 
charmées,  les  flots  de  la  mer  se  soulevaient. 
((  Que  la  mer  soit  ébranlée  avec  tout  ce  qu'elle 
renferme,  ainsi  que  le  globe  terrestre  et  tous  ses 
habitants.  »  Que  la  mer  soit  ébranlée  par  les 
persécutions.  «  Les  fleuves  applaudiront  unani- 
mement en  battant  des  mains  {Ibid.^  9).  »  Que 
la  mer  soit  ébranlée,  et  les  fleuves  applaudiront 
unanimement  en  battant  des  mains.  Les  persé- 
cutions commencent  et  les  saints  se  réjouissent 
en  Dieu.  Comment  les  fleuves  applaudiront-ils 
des  mains?  Qu'est-ce  qu'applaudir  des  mains? 
C'est  se  réjouir  en  agissant.  Applaudir,  c'est  se 
réjouir,  applaudir  des  mains  c'est  se  réjouir  en 
agissant.  Quels  sont  ces  fleuves?  Ceux  dont  Dieu 
a  fait  des  fleuves,  en  leur  donnant  TEsprit-Saint 
comme  une  eau  salutaire.  «  Si  quelqu'un  a  soif, 
dit  le  Seigneur,  qu'il  vienne  et  qu'il  boive.  Si 


autem,  Ego  Cepliœ  :  nonne  carnales  estis,  et  sccun- 
dum  liomineni  anibulatis  ?  Quid  est  autem  Apollo  ? 
quid  autem  Paulus?  Ministri  Dei,  per  quos  ci^edi- 
distis.  Ego  plantavi,  Apollo  rigavit,  sed  Deus  incre- 
mentum  dédit  (I  Cor.,  i,  12,  et  iri,  4,  etc.).  »  Vult 
illos  ergo  evigi  ab  spe,  quam  in  homine  posuerant, 
et  contingerc  spiritalia  Christi  ;  ut  possent  esse  tubce 
corneœ,  si  superarent  carnem.  Fratres,  nolite  insul- 
tare  fratribus,  quos  nondum  convertit  misericordia 
Dei:  noveritis  quia  quamdiu  hoc  facitis,  carnem  sa- 
pitis.  Tuba  non  est  illa  quœ  détectât  aures  Dei  : 
insultationis  tuba  infructuosum  bellum  facit.  Tuba 
cornea  te  erigat  adversus  diabolmn,  non  tubacarnea 
adversus  fratrem  tuum.  «  In  tubis  ductilibus  et  voce 
tubœ  corneœ,  juLilate  [a]  in  conspecturegis  Domini.» 

8.  Et  vobis  jubilantibus  et  exsultantibus  in  tubis 
duclilibus  et  in  voce  tubœ  corneœ,  quid  sequitur? 


((  Commoveatur  mare  etplenitudo  ejus  [Vsal. ,  xcvii,7).)) 
Fratres,  prcedicantibus  veritatem  Apostolis,  tamquam 
tubis  ductilibus  et  tubis  corneis,  comraotum  est 
mare,  surrexerunt  fluctus,  creverunt  tempestates, 
factaî  sunt  persecutiones  Ecclesise.  Unde  commotum 
est  mare?  Gum  jubilabatur,  cum  psallebatur  Deo  : 
Dei  anres  delectabantur,  maris  fluctus  excitabantnr. 
«  Commoveatur  mare  et  plenitudo  ejus,  orbis  terrœ 
et  omnes  habitantes  in  ea.  »  Commoveatur  mare  in 
persecutionibus.  «  Flumini  plaudent  manibus  in 
idipsum  ilbid,^  8).  »  Moveatur  mare,  et  Ûumina 
plaudent  manibus  in  idipsum  :  flunt  persecutiones, 
et  gaudent  sancti  in  Deum.  Unde  flumina  plaudent 
manibus  ?  Quid  est,  plaudere  manibus  ?  Gaudere 
operibus.  Plaudere,  gaudere  est  :  manibus,  operibus. 
Qure  flumina  ?  Quos  Deus  fecit  flumina,  dando  illis 
illam  aquam  Spiritum-sanctum.  «  Si  quis  sitit,  in- 


(a)  MSS.  plerique,  JuUlate  Domino  in  conspectu  régis  Domini  :  et  quidam,  jubiîate  Deo  in  conspectu  régis  Domino,  Apud 
LXx.  legitur,  JuUlate  in  conspectu  régis  Domino. 
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quelqu'un  croit  en  moi,  des  fleuves  cVeau  vive 
jailliront  de  son  sein  {Jean,  vu,  37-39).  »  Ces 
fleuves  applaudissaient  des  mains,  ces  fleuves 
se  r^éjouissaient  de  leurs  œuvres  et  en  bénis- 
saient Dieu. 

9.  ((  Les  montagnes  tressailliront  de  joie  en 
présence  du  Seigneur,  parce  qu'il  vient,  parce 
qu'il  vient  juger  la  terre  (P5.,xcvii,  9).  o  Les 
montagnes  sont  les  grands.  Dieu  vient  juger  la 
terre  et  ils  se  réjouissent.  Mais  il  y  a  d'autres 
montagnes  qui  trembleront  d'effroi,  lorsque 
Dieu  viendra  juger  la  terre.  Il  y  a  donc  de  bon- 
nes montagnes  et  il  y  a  de  méchantes  monta- 
gnes :  les  bonnes  montagnes  sont  élevées  par 
l'esprit,  les  méchantes  montagnes  sont  gonflées 
par  l'orgueil.  «  Les  montagnes  tressailliront  de 
joie  en  présence  du  Seigneur,  parce  qull  vient, 
parce  qu'il  vient  juger  la  terre.  »  Pourquoi 
viendra-t-il  et  comment  viendra-t-il  ?  «  Parce 
qu'il  vient  juger  la  terre.  Il  jugera  tout  l'uni- 
vers selon  la  juslice,  et  les  peuples  selon  l'équité 
{Ibid.).  »  Que  les  montagnes  se  réjouissent  donc, 
parce  qu'il  ne  jugera  pas  injustement.  Peut- 
être,  si  le  juge  devait  être  quelque  homme  aux 
yeux  de  qui  la  conscience  ne  peut  être  ouverte, 
les  innocents  eux-mêmes  trembleraient-ils_,  s'ils 
devaient  attendre  de  lui  une  récompense  glo- 
rieuse, ou  redouter  le  châtiment  d'une  condam- 
nation ;  mais  quand  viendra  celui  qui  ne  peut 
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être  trompé,  que  les  montagnes  se  réjouissent, 
et  qu'elles  se  réjouissent  en  toute  sécurité  ;  il 
répandra  sur  elles  sa  lumière  et  ne  les  condam- 
nera pas.  Qu'elles  se  réjouissent,  parce  que  le 
Seigneur  viendra  juger  l'univers  selon  l'équité! 
Mais  si  les  montagnes  saintes  se  réjouissent, 
que  les  montagnes  injustes  tremblent  d'effroi. 
Mais,  puisqu'il  ne  vient  pas  encore,  est-il  néces- 
saire qu'elles  tremblent?  Qu'elles  se  corrigent 
et  se  réjouissent.  Il  est  en  votre  pouvoir  de 
décider  de  quelle  manière  vous  voulez  attendre 
le  Christ.  Il  diffère  de  venir,  pour  n'avoir  pas 
à  vous  condamner  lorsqu'il  viendra.  Présen- 
tement, il  ne  vient  pas  encore  ,  il  est  dans  le 
ciel  et  vous  sur  terre  ;  il  diffère  sa  venue, 
mais  vous,  gardez-vous  de  différer  votre  bon 
propos.  Sa  venue  sera  dure  pour  ceux  dont  le 
cœur  est  dur,  douce  pour  les  pieux  chrétiens. 
Voyez  donc  ce  que  vous  êtes  maintenant  :  si 
vous  êtes  dur  de  cœur  ,  devenez  doux  ;  si  vous 
êtes  doux,  réjouissez-vous  dès  à  présent  de  ce 
que  le  Seigneur  doit  venir.  Car  vous  êtes  chré- 
tien. Oui,  dites-vous.  Je  crois  donc  que  vous 
priez  et  que  vous  dites  :  a  Que  votre  règne  ar- 
rive {Matth.,  VI,  10).  »  Vous  demandez  dans 
cette  prière  la  venue  de  Celui  que  vous  crai- 
gnez de  voir  venir.  Corrigez-vous  pour  ne  pas 
prier  contre  vous-même. 


quit,  veniat,  et  bibat.  Qui  crédit  in  me,  flum  na 
aquse  vivse  fluent  de  ventre  ejus  (Johan.,  vn,  37).  » 
Istaflumina  manibus  plaudebant,  ista  flumina  ope- 
riljus  gaudebant,  et  Deum  benedicebant. 

9.  «  Montes  exsultaburit  a  facie  ia)  Dominl, 
quoniam  venit ,  quoniam  venit  judicare  terrain 
(Ps.,  xcni,  D).  ))  Magni,  monîes.  Venit  Ueus  judicare 
terram,  et  gaudent.  Sunt  enim  montes,  qui  venturo 
Domino  judicare  terram,  contremiscent.  Ergo  sunt 
montes  boni,  sunt  montes  mali  :  montes  boni,  ma- 
gnitude spiriîaUs  ;  montes  mali,  tumor  suiterbiae. 
«  Montes  exsultabunt  a  facie  Pomini,  quoniam  venit, 
quoniam  venit  judicare  terram.  »  Quaro  veniet,  et 
quomodo  veniet?  «  Quoniam  venit  judicare  terram. 
Judicabit  orbem  terres  in  justitia,  et  populos  in 
aiquiîate.  »  Gaudeant  ergo  montes  :  ille  enim  non 
injuste  judicabit.  Venturo  forte  aliquojndice  homine, 
fui  non  potest  patere  conscientia,  contremiscant 
liomincs  etiam  innocentes,  si  ab  ipso  exspectant 


prsemium  laudis,  vel  timent  pœnam  damnationis  : 
quando  ille  veniet  qui  falli  non  potest,  gaudeant 
montes,  securi  gaudeant  ;  illuminabuntur  ab  eo, 
non  damnabuntur  :  gaudeant,  quia  veniet  Dominus 
judicare  orbem  terrarum  in  œquitate  :  ac  si  montes 
justi  gaudent,  iniqui  contremiscant.  Sed  ecce  non- 
duin  venit,  quid  opus  est  ut  tremant?  Gorrigantur, 
et  gaudeant.  In  potestate  tua  est,  quomodo  exspe- 
ctes  venturum  Christum.  Ideo  differt  venire,  ut  cum 
venerit  non  te  damnet.  Ecce  nondum  venit,  ille  in 
cselo  est,  tu  in  terra  :  ille  ditîert  adventum,  tu 
noli  differre  consilium.  Adventus  ipsius  durus  est 
duris,  mitis  est  piis.  Vide  ergo  modo  tu  qui  sis  :  si 
durus,  licet  tibi  mitescere;  si  mitis,  jam  gaude 
venturum.  Christianus  enim  es.  lia,  inquis,  Credo 
quod  oras^  et  dicis,  «  Adveniat  regnum  tinim 
[Matth.,  VI,  10).  »  Optas  ut  veniit,  quem  times  ne 
veniat.  Corrige  te^  ut  non  ores  contra  te. 


(a)  MSS.  a  facie  Dei. 
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i .  Mes  frères,  en  qualité  d'enfants  de  l'Église, 
instruits  dans  l'école  du  Christ  par  tous  les 
écrits  de  nos  anciens  pères,  qui  ont  recueilli 
les  paroles  de  Dieu  et  raconté  ses  merveilles, 
vous  devez  savoir  que  Dieu  a  voulu  nous  être 
utile  au  moyen  de  ces  hommes,  à  nous  qui, 
dans  les  temps  présents ,  devions  croire  au 
Christ,  lequel  est  d'abord  venu,  au  temps  oppor- 
tun, petit  et  humble,  et  qui  doit  venir  plus  tard 
dans  toute  sa  grandeur.  En  efiet,  il  est  venu 
d'abord  pour  comparaître  en  accusé  devant  un 
juge  ;  et  il  viendra  plus  tard  pour  siéger  comme 
juge,  afin  que  le  genre  humain  comparaisse 
devant  lui  et  que  chacun  soit  traité  selon  ses  mé- 
rites. Or  il  a  été  précédé  de  nombreux  hérauts, 
qui  l'ont  annoncé  comme  le  juge  suprême, 
alors  qu'il  avait  encore  à  venir  dans  son  humi- 
lité. Il  a  été  précédé  de  nombreux  hérauts  qui 
ont  annoncé  qu'il  naîtrait  de  la  Vierge  Marie, 
qu'il  serait  petit  enfant,  qu'il  serait  allaité, 
qu'il  grandirait  peu  à  peu,  lui  le  Verbe  de  Dieu 
par  qui  toutes  choses  ont  été  faites.  Il  a  été  pré- 


cédé de  nombreux  hérauts  qui  ont  prédit  toute 
ces  choses  avant  l'événement,  mais  qui  les  ont 
prédites  de  manière  à  couvrir  leurs  prédictions 
sous  des  figures  ;  afin  que  le  voile  sous  lequel  la 
vérité  serait  cachée  dans  les  livres  des  anciens 
fût  levé  lorsque  la  vérité  elle-même  sortirait 
de  la  terre.  Car  c'est  là  l'expression  d'un 
Psa«me  :  «  La  vérité  est  sortie  de  la  terre  et 
la  justice  a  regardé  du  haut  des  ci  eux  {Ps., 
LXXXIY,  12).  »  Toute  notre  attention  doit  donc 
s'attacher,  lorsque  nous  entendons  chanter  un 
Psaume,  quand  nous  entendons  lire  un  Pro- 
phète, quand  nous  entendons  lire  la  Loi,  toutes 
choses  qui  ont  été  écrites  avant  que  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  ue  vînt  dans  sa  chair,  à 
voir  là  le  Christ,  à  comprendre  là  le  Christ. 
Que  Votre  Charité  s'applique  donc  avec  nous  à 
étudier  notre  Psaume,  et  tous  ensemble  cher- 
chons-y le  Christ.  Assurément,  il  nous  appa- 
raîtra si  nous  le  cherchons,  lui  qui  a  d'abord 
apparu  à  ceux  qui  ne  le  cherchaient  pas  ;  et  il 
n'abandonnera  pas  ceux  qui  aspirent  à  lui, 


IN  PSALMUM  XCVÎIL 

ENARRATIO. 

A.  Fratres,  notum  esse  jam  débet  Caritati  Vestrse.» 
tamqiiam  filiis  Ecclesiœ,  et  eruditis  in  schola  Christi 
per  omues  litteras  antiquorum  patrum  nostrorum, 
qui  scripserunt  verba-Dei  et  magnalia  Dei,  nobis  eos 
consulere  voluisse,  qui  futuri  eramus  hoc  tempore 
jam  credentes  in  Christum  :  qui  oppoituno  tempore 
venit  ad  nos,  primo  humilis,  postea  venturus  cx- 
celsus. Primo  enim  venit  antejudicem  staturus  :  post- 
ea venturus  est  judex  sessurus,  ut  ante  illum  stet 


pro  merito  suo  genus  liumanum.  Prœcesserunt  au- 
tem  illum  multi  prsecone-,  tamquam  judicem  raa- 
gum,  et  hune  adhuc  in  humilitate  venturum.  Multi 
prsecones  prœcesserunt  adhuc  nasciturum  de  vir- 
gine  Maria,  futurum  infantem,  et  sugturum  lac, 
futurum  parvulum,  VerLam  Dei  per  quod  facta 
sunt  omnia,  prsecesserunt  multi  pra  cones,  et  dixe- 
runt  futura  ista  tempora  :  sed  ita  dixerunt,  ut  qui- 
basdam  iiguris  rerum  tegerent  sententias  suas,  ip- 
sumque  velameii  quo  tecta  est  veritas  in  libris  anti- 
quorum, tune  tolleretur,  quandojam  ipsa  veritas  de 
terra  oriretur.  Sic  enim  dicitur  in  Psalmo,  «  Veritas 
de  terra  orta  est,  et  justitia  de  cœlo  prospexit 
(Ps., Lxxxiv,  42).  »  Modo  ergo  tota  intentio  nostraest, 
quando  Psalmum  audimus,  quando  Prophetarn, 
quando  Legem,  quae  omnia  antequam  veniret  in 
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après  avoir  racheté  ceux  qui  le  négligeaient. 
C'est  donc  de  lui  qu'il  s'agit  dès  le  commence- 
ment du  Psaume  et  de  lui  qu'il  est  ainsi 
parlé  ; 

2.  ((  Le  Seigneur  a  régné  ;  que  les  peuples 
en  soient  émus  de  colère  {Ps.,  xcviii,  1).  »  En 
effet,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  a  commencé 
à  régner,  il  a  commencé  à  être  prêché,  après 
sa  résurrection  d'entre  les  morts  et  son  ascen- 
sion dans  le  ciel,  après  qu'il  a  eu  rempli  ses 
disciples  de  la  force  de  l'Esprit-Saint,  afin  qu'ils 
ne  craignissent  plus  la  mort,  qu'il  avait  déjà 
tuée  en  sa  propre  personne.  Le  Seigneur  Jésus 
a  donc  commencé  à  être  prêché,  afin  que  ceux 
qui  voudraient  être  sauvés  crussent  en  lui;  et 
les  peuples  qui  adoraient  les  idoles  se  sont  émus 
de  colère.  Ceux  qui  adoraient  ce  qu'ils  avaient 
fait  s'irritèrent  de  ce  qu'on  leur  annonçait  celui 
qui  les  avait  faits.  Le  Christ  s'annonçait  lui- 
même  par  ses  disciples,  voulant  les  convertir  à 
Celui  par  qui  ils  avaient  été  faits  et  les  détour- 
ner des  faux  dieux  qu'eux- mêmes  avaient  faits  ; 
mais  ils  s'irritèrent  contre  le  Seigneur  dans 
rintérêt  de  quelque  idole,  eux  qui  auraient  déjà 
mérité  condamnation  pour  s'irriter  contre  leur 
esclave  dans  l'intérêt  de  cette  idole.  Car  leur 
idole  ne  valait  pas  leur  esclave  :  leur  esclave 
était  l'œuvre  de  Dieu,  et  leur  idole  l'œuvre  de 
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quelque  ouvrier.  Ils  s'irritaient  dans  l'intérêt 
de  leur  idole,  de  façon  à  ne  pas  craindre  de 
s'irriter  contre  leur  Seigneur.  Mais  ces  paroles  : 
((  que  les  peuples  soient  émus  de  colère,  »  sont 
une  prédiction  et  non  un  commandement.  C'est 
en  effet  à  titre  de  prophétie  qu'il  est  dit  :  «  Le 
Seigneur  a  régné  ;  que  les  peuples  en  soient 
émus  de  colère.»  Dieu  sait  d'ailleurs  que  faire  au 
moyen  du  peuple  que  la  colère  transporte  :  que 
ces  peuples  s'irritent  et  que,  par  l'effet  de  leurs 
fureurs,  les  martyrs  soient  couronnés.  Qu'ont- 
ils  fait  à  ceux  qui  annonçaient  la  parole  de 
vérité,  aux  nuées  du  Christ  qui  parcouraient, 
en  tous  sens,  le  globe  de  la  terre  et  arrosaient 
le  champ  du  Seigneur  ?  Que  leur  ont  fait  ces 
furieux,  si  ce  n'est  de  torturer  entre  leurs 
mains  la  chair  des  martyrs,  et  d'assurer  à  leur 
âme  la  céleste  couronne  entre  les  mains  du 
Chriyt?  Et  même  cette  chair  qu'ont  pu  tuer  les 
persécuteurs  n'est  pas  morte  de  manière  à  périr 
éternellement.  Le  moment  viendra  pour  elle 
de  ressusciter,  parce  que  le  Seigneur  a  montré, 
dans  sa  propre  chair,  la  résurrection  de  la 
chair.  Et  s'il  nous  a  emprunté  sa  propre  chair, 
c'est  pour  nous  empêcher  de  désespérer  de  la 
nôtre.  Par  conséquent,  mes  frères,  la  chair  des 
serviteurs  du  Christ  qu'ont  tuée  les  adorateurs 
des  idoles  ressuscitera  en  son  temps  ;  mais  les 


carne  Dominus  noster  Jésus  Christus,  conscripta 
sunt,  Christum  ibi  videre,  Christum  ibi  intelligere. 
Intendat  ergo  nobiscum  Caritas  Vestra  ad  istum 
Psalmum,  et  quseramiis  hic  Christum  :  utique  ap- 
parebit  qucerentibus,  qui  primo  apparuit  non  quaî- 
rentibns  ;  et  iron  deseret  desideran^es  se,  qui  rede- 
mit  négligentes  se.  Ecce  de  illo  cœpit  Psalmus,  de 
illo  dicitur  : 

2.  ft  Dominus  regnavit,  irascantur  populi  (Ps., 
xcvni,  1).  »  Cœpit  enim  regnare  Dominus  noster 
Jésus  Christus,  cœpit  prœdicari  postquam  resurrexit 
a  mortuis  et  adscendit  in  cselum,  postea  quam  ini- 
plevit  discipulos  suos  fiducia  Spiritus-sancti,  ut  non 
timerent  mortem,  quam  ille  jam  occiderat  in  se. 
Cœpit  ergo  prsedicari  Dominus  Christus,  ut  in  illum 
crederent  qui  salutem  liabere  vellent  :  et  irati  sunt 
populi  qui  idola  colebant.  Irascebantur  qui  colobant 
quod  fecerant,  quia  annuntiabatur  ille  a  quo  facti 
sunt.  Utique  ille  annuntiabat  per  discipulos  suos 
seipsum,  qui  illos  volebat  converti  ad  eum  a  quo 
facti  erant,  et  averti  ab  eisquîfi  ipsi  fecerant.  Illi  pro 
idolo  suo  irascebantur  Domino  suo,  qui  si  pro  idolo 
suo  irascerentur  servo  suo,  damtiandi  erant.  Melior 


enim  servus  eorum,  quam  idolum  eorum  :  servum 
enim  eorum  Deus  fecit,  idolum  eorum  faber  fecit. 
Sic  irascebaatur  pro  idolo  suo,  ut  irasci  non  time- 
rent  Domino  suo.  Sed  «  irascantur,  »  prsedictum 
esl,  non  jussum:  in  prophetia  enim  dicitur^  «  Do- 
minus regnavit,  irascantur  ]  >opuli  »  Est  quod  fiat  et 
de  populis  irascentibus  :  illi  irascantur,  et  in  ira  ip- 
sorum  Martyres  coronentur.  Quid  fecerunt  annuntia- 
toribus  verbi  veritatis,  nubibus  Christi  circumeunti- 
bus  orbem  terrarum  et  compluentibus  agrum  Dei  ? 
Quid  illis  fecerunt  qui  irascebantur,  nisi  ut  inter 
manus  eorum  caro  affligeretur,  et  in  manibus 
Christi  spiritu'-^  coronaretur  ?  Nec  ipsa  caro,  quam 
persecutores  occidere  potuerunt,  ita  mortua  est,  ut 
in  œternum  interiret  :  babebit  enim  tempus  suum 
quo  resurgat  et  ipsa  ;  quia  resurrectionem  carnis 
jam  ostendit  Dominus  in  seipso.  Inde  illam  voluit 
a  nobis  accipere,  ut  de  nostra  possemus  non  despe- 
rare.  Ergo,  Fratres,  caro  servorum,  quam  occide- 
runt  cultores  idolorum,  resurget  in  tempore  suo  : 
idola  quce  fregit  Christus,  numquam  iterum  faciet 
faber.  Audistis,  cum  Jeremias  legeretur  ante  Apo- 
stolicam  iectionem,  siaurcm  apposuistis  :  vidistisibi 
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idoles  qu'a  brisées  le  Christ,  nul  ouvrier  ne  les 
refera  jamais  de  nouveau.  Si  vous  avez  atten- 
tivement prêté  l'oreille  à  la  lecture  qui  vous  a 
été  faite  de  Jérémie  avant  celle  de  l'Apôtre,  vous 
avez  reconnu  dans  sa  prophétie  les  temps  où 
nous  vivons.  En  effet,  il  a  dit  :  «  Que  les  dieux 
qui  n'ont  pas  fait  le  ciel  et  la  terre  disparaissent 
de  dessus  la  terre  et  de  dessous  le  ciel  {Jér.,  x, 
H).  »  Il  n'a  pas  dit  :  que  les  dieux  qui  n'ont 
pas  fait  le  ciel  et  la  terre  périssent  et  dispa- 
raissent du  ciel  et  de  la  terre,  car  ils  n'ont  ja- 
mais été  dans  le  ciel  ;  mais  il  a  nommé  deux 
fois  la  terre ,  parce  qu'elle  est  sous  le  ciel. 
((  Qu'ils  périssent  et  disparaissent  de  dessus  la 
terre  et  de  dessous  le  ciel,  «  c'est-à-dire  de  leurs 
temples.  Voyez  si  la  prédiction  ne  s'accomplit 
pas,  si  elle  n'est  pas  accomplie  déjà  en  grande 
partie.  Que  reste-t-il,  en  effet,  de  ces  idoles? 
Combien  en  reste-t-il?  Les  idoles  sont  plutôt 
restées  dans  les  cœurs  des  païens  que  dans  les 
lieux  où  étaient  leurs  temples. 

3.  «Le  Seigneur  a  donc  régné  ;  que  les  peu- 
ples en  soient  émas  de  colère. Celui  qui  est  assis 
sur  les  Chérubins,  »  sous-entendu,  a  régné  . 
{(  que  la  terre  soit  ébranlée  {Ps.^  xcviii,  i).  » 
C'est  la  répétition  en  d'autres  termes  de  ces 
mots  :  «  Que  les  peuples  soient  émus  de  colère.» 
En  effet,  après  avoir  dit  :  «  Le  Seigneur,  »  le 
Prophète  l'a  dit  une  seconde  fois  :  «  Celui  qui 
est  assis  sur  les  Chérubins.  »  Ces  paroles  :  «  il  a 
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régné,  »  il  les  a  sous-entendues  dans  la  suitedu 
verset  ;  et  les  mots  :  «  Que  les  peuples  soient 
émus  de  colère,  »  reviennent  à  ceux-ci:»  Que  la 
terre  soit  ébranlée.  »  Que  sont  en  effet  les  peu- 
ples, sinon  la  terre?  Que  la  terre  s'irrite,  au- 
tant que  bon  lui  semble,  contre  celui  qui  est 
assis  dans  le  ciel.  Mais  le  Seigneur  a  été  aussi 
sur  la  terre,  et  il  a  pris  de  la  terre  aCm  d'être 
sur  la  terre.  Il  s'est  revêtu  de  notre  chair  et  a 
voulu,  tout  le  premier,  souffrir  la  fureur  des 
peuples. Pour  que  ses  serviteurs  ne  redoutassent 
point  la  colère  des  peuples,  il  a  voulu  la  souf- 
frir avant  eux  ;  et  parce  que  la  colère  des  peu- 
ples était  nécessaire  à  ses  serviteurs,  pour  qu'ils 
fussent  guéris  et  purifiés  de  tous  leurs  péchés 
par  les  tribulations  elles-mêmes,  le  médecin  a 
bu  le  premier  l'amer  breuvage  pour  que  le  ma- 
lade ne  craignît  pas  de  le  boire.  «  Le  Seigneur 
a  donc  régné  ;  .[ue  les  peuples  en  soient  émus  de 
colère  :  »  Que  les  peuples  soient  émus  de  colère, 
parce  que,  de  leur  colère  même,  Dieu  sait  tirer 
beaucoup  de  bien.  Les  peuples  entrent  en  fureur 
et  les  serviteurs  deDieusontpurifiés  ;  ces  derniers 
sont  couronnés  parce  qu'ils  sont  exercés  par  la 
souffrance.  «  Que  les  peuples  soient  émus  de 
colère.  Celui  qui  est  assis  sur  les  Chérubins  a 
régné  ;  que  la  terre  soit  ébranlée.  »  Les  Ché- 
rubins, comme  les  Écritures  nous  le  font  con- 
naître, sont  le  trône  de  Dieu,  trône  céleste,  in- 
finiment élevé,  invisible  pour  nous;  mais  le 


tempora  prœsentia,  qusR  nune  agimus.  Dixit  enim, 
«  Dii  qui  cœlum  et  terrain  non  feceriint,  pereant  de 
terra  et  de  sub  cœlo  (Jerem.,  x,  H).  «  Non  dixit, 
Dii  qui  cœlum  et  terram  non  feccrunt,  pereant  de 
cœlo  et  de  terra  :  quia  niimquaiii  fiierunt  in  eœlo. 
Sed  quid  dixit  :  Dii  qui  cœlum  et  terrain  non  feee- 
riint,  pereant  de  terra.  Quasi  respondit  ad  terram^ 
et  defuit  quod  responderet  de  cœlo,  quia  ilU  non 
fuerunt  iu  cœlo  :  ipsam  terrain  bis  dixit,  quia  ipsa 
est  sub  ca^lo.  Pereant  de  terra  et  de  sub  cœlo,  de 
templis  suis,  Videte  si  non  lit,  si  non  ex  magua 
parte  jani  i'actum  est.  Quid  enim  remansit,  aut 
quantum  remansit?  Magis  remanserunt  idola  in 
cord!l)us  paganorum,  qiiam  in  locis  templorum. 

3.  Ergo,  «  Dominus  regnavit,  irascantur  populi. 
Qui  sedet  super  Cherubim  (Ps.,  xcviii,  1)  :  »  subau- 
dis,  «  regnavit.  »  «  Commoveatur  terra.  »  Iterum 
dixit,  «  Irascantur  populi.  »  Quod  enim  dixit.  «  Do- 
minus  ;  »  hoc  repetivit,  «  Qui  sedet  super  Che- 
rubim :  »   et  quod  dixit,    «  regnavit,  »  subaudiri 


fecit  in  alio  versii  :  et  quod  ait,  «  Irascantur  po- 
puli; »  hoc  dixit,  «  Commoveatur  terra.  »  Quid  sunt 
enim  populi,  nisi  terra  ?  Quantum  potest  irascatur 
terra  ei,  qui  jam  sedet  in  ca?lo.  Fuit  enim  Domi- 
nus  et  in  terra,  et  assumsit  terrain  in  qua  esset  in 
terra.  Induit  se  carnem,  et  prior  voluit  pati  iras- 
ccntes  populos.  Ne  iram  populorum  timerent  servi 
ejus,  prior  illam  pati  voluit:  et  quia  necessaria  erat 
ira  populorum  servis  ejus,  ut  a  peccatis  suis  om- 
nibus per  ipsas  tribulationes  curarentur,  et  sanaren- 
tiir  ;  amarum  poculum  prior  medicus  bibit,  ne  Li- 
bère timeret  œgrotus.  Ergo  «  Dominus  regnavit, 
irascantur  populi  :  »  irascantur  populi,  quia  de  ira 
ipsorum  multa  boua  facit  Deus.  llli  iràscuiilur,  et 
servi  Dei  purgantur  ;  quia  exercentur,  coroiiantur. 
«  Irascantur  populi.  Qui  sedet  .super  Cherubim,  » 
regnavit;  «  commoveatur  terra.  »  Cherubim  sedes 
Dei  est,  sicut  Scripturœ  traduiit,  cœlestis  quœdam 
sedes  sublimis,  quam  nos  non  videmus  ,  i-ed  Verbum 
Dei  novit  iliam,  novit  tamquam  sedem  siiam ,  et 
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Verbe  divia  connaît  ce  trône,  il  le  connaît 
parce  que  c'est  son  trône,  et  il  a  été  dit  aux  ser- 
viteurs de  Dieu,  par  le  Verbe  divin  et  par  l'Es- 
prit de  Dieu,  quel  est  le  trône  où  Dieu  réside. 
Ce  n'est  pas  que  Dieu  soit  assis  comme 
riiomme  ;  mais  si  vous  voulez  que  Dieu  réside 
en  vous,  soyez  homme  de  bien  et  vous  serez  le 
trône  de  Dieu,  car  il  est  écrit:  o  L'àme  du  juste 
est  le  siège  de  la  sagesse.» Siège  et  trône  expri- 
ment, en  latin,  la  même  chose.  D'autre  part, 
ceux  qui  connaissent  la  langue  hébraïque  ont 
aussi  interprété  en  latin  le  mot  «  Cherubim ,  »  et 
ils  ont  dit  qu'il  signifiait  plénitude  de  science. 
C'est  donc  parce  que  Dieu  surpasse  toute  science, 
que  l'on  dit  qu'il  est  assis  au-dessus  delà  pléni- 
tude de  la  science.  Ayez  donc  en  vous  la  pléni- 
tude de  la  science,  et  vous  serez  aussi  le  trône 
de  Dieu.  Mais  peut-être  direz- vous  :  Et  quand 
la  plénitude  de  la  science  sera-t-elle  en  moi?  et 
qui  peut  parvenir  à  une  telle  hauteur  que 
d'avoir  en  soi  la  plénitude  de  la  science  ?  Mais 
Dieu  veut-il,  croyez-vous,  que  nous  ayons  cette 
plénitude  de  la  science,  qui  nous  ferait  savoir 
le  nombre  des  étoiles,  ou  le  nombre  des  grains, 
je  ne  dirai  pas  de  sable,  mais  de  froment,  ou  le 
nombre  des  fruits  suspendus  aux  arbres  ?  Dieu 
sait  toutes  ces  choses,  car  vos  cheveux  sont 
comptés  {Matth.,  x,  30)  ;  mais  il  y  a  une  autre 
plénitude  de  science  qu'il  veut  que  nous  pos- 

ipsum  Verbum  Dei  et  Spiritus  Dei  dixit  servis  Dei 
ubi  sedeat  Deus.  Non  quia  sic  sednt  Deus,  quomodo 
homo  :  sed  tu  si  vis  ut  sedeat  in  te  Deus,  si  bonus 
eris,  sedes  Dei  eris;  sic  enim  scriptum  est,  Sedes 
sapientiœ,  anima  justi.  Thronus  enim,  Latine  sedes 
dicitur.  Nam  et  ipsum  Cherubim  interprétât!  sunt 
quidam  quid  diceretur  Latine,  qui  noverunt  lin- 
guam  illam  Hebrœam  ;  quia  Hebrsea  lingua  dictam 
est  Cherubim  ;  et  dixerunt  esse  Cherubim  plenitu- 
dinem  scientia^  Ergo  quia  superat  Deus  omnem 
scientiam,  super  plenitudinem  scientiœ  sedere  dici- 
tur. Sit  in  te  ergo  plénitude  scientiie,  et  eris  et  tu 
sedes  Dei.  Sed  forte  dicturus  es,  Et  quando  in  me 
erit  plenitudo  scientite  ?  et  quis  potest  ad  tantuni 
[a)  culmen  pervenire,  ut  sit  in  illo  plenitudo  scien- 
titii?  Putas  hoc  velle  Deum,  ut  sit  in  nobis  ista' ple- 
nitudo scientiae,  ut  noverimus,  aut  quot  sint  stellse, 
aut  quot  sint  grana,  non  dico  arense,  sed  tritici,  aut 
quot  poma  pendeant  in  arbore  ?  111e  novit  omnia  ; 


sédions  :  c'est  à  la  loi  de  Dieu  que  se  rapporte 
la  science  qu'il  veut  voir  en  vous.  Et  qui  pour- 
rait, me  direz-vous,  connaître  assez  profondé- 
ment la  Loi,  pour  posséder  en  lui  la  plénitude 
delà  science  de  la  Loi  et  devenir  le  trône  de 
Dieu  ?  Ne  vous  troublez  pas  ;  on  va  vous  dire 
en  peu  de  mots  ce  qu'il  faut  que  vous  ayez,  si 
vous  voulez  posséder  la  plénitude  de  la  science 
et  devenir  le  trône  de  Dieu.  En  effet,  l'Apôtre 
Ta  dit  :  «  Or,  la  plénitude  de  la  Loi,  c'est  la 
charité  (/?om.,xiii,  10).  »  Que  vous  en  semble  ? 
Vous  avez  perdu  tout  moyen  d'excuse.  Interro- 
gez votre  cœur  et  voyez  s'il  possède  la  charité. 
S'il  possède  la  charité,  la  plénitude  de  la  Loi  est 
en  lui,  déjà  Dieu  habite  en  vous,  vous  êtes  le 
trône  de  Dieu.  Que  les  peuples  s'irritent,  que 
pourront-ils,  dans  leur  fureur  contre  celui  qui 
est  le  trône  de  Dieu  ?  Vous  considérez  quels  sont 
ceux  qui  sévissent  et  vous  ne  considérez  pas 
quel  est  celui  qui  a  son  trône  en  vous.  Vous 
êtes  devenu  le  ciel,  et  vous  craignez  la  terre? 
En  effet,  dans  un  autre  passage  de  TÉcriture  , 
nous  lisons  que  le  Seigneur  notre  Dieu  a  dit  : 
«  Le  ciel  est  mon  trône  {Isaïe,  lxvi,  1).»  Si 
donc  ,  en  possédant  la  plénitude  de  la 
science  ,  c'est-à-dire  en  ayant  la  charité, 
vous  êtes  devenu  le  trône  de  Dieu,  vous  êtes 
par  là  même,  devenu  le  ciel.  Ce  n'est  pas  le 
ciel  que  nous  voyons  avec  les  yeux  du  corps 

quia  capilli  nostri  numerati  snntDeo  {Matth.,  x, 30.)^^ 

Sed  alia  est  plenitudo  scientiaî,  qiiam  voluit  homi- 
nem  nosse  :  ad  Legem  Dei  pertinet  scientia,  quam 
te  voluit  habere.  Et  quis  potest,  forte  dicas  milii, 
perfecte  nosse  Legem,  ut  liabeat  in  se  plenitudinem 
scientiœ  Legis,  et  possit  esse  sedes  Dei?  Noli  tur- 
bari  :  breviter  tibi  dicitur  quid  habeas,  si  vis  habere 
plenitudinem  scientise,  et  esse  sedes  Dei.  Ait  enim 
Apostolus,  «Plenitudo  autem  Legis Caritas  (Rom.,xni, 
10).  »  Quid  ergo  est?  Perdidisti  totam  excusatio- 
nem.  ïnterroga  cor  tuum,  vide  utrum  habeat  cari- 
tatem.  Si  est  ibi  caritas,  est  ibi  plenitudo  Legis  : 
jam  in  te  habitat  Deus,  sedes  Dei  factus  es.  «  h'as- 
canlur  populi  :  »  quid  facient  irascentes  populi  ei, 
qui  factus  est  sedes  Dei?  Qui  contra  te  saeviant,  adten- 
dis:  qui  in  te  sedeat,  non  adtendis.  Cselum  factus  es, 
et  terram  times?  Dicit  enimalio  locoScriptura,  Domi- 
nuin  Deum  nostrum  dicere,  «  Caelum  mihi  sedes  est 
(Is.,r.xvi,1).»Si ergo  ettuhabendo  plenitudinem  scien- 


(a)  Vox  culmen  abest  a  MSS.  et  Joco  ad  tantuni,  quidam  habent  ad  iantam. 
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que  Dieu  juga  de  grand  prix  ;  le  ciel  de  Dieu, 
ce  sont  lésâmes  saintes;  le  ciel  de  Dieu,  ce  sont 
les  esprits  angéliques  et  les  âmes  de  tous  les 
serviteurs  de  Dieu,  a  Que  les  peuples  soient  donc 
émus  de  colère  ;  que  la  terre  soit  ébranlée  ;  » 
que  pourront  les  peuples,  que  pourra  la  terre 
contre  le  trône  de  Dieu^  contre  le  ciel  où  Dieu 
réside  ? 

4.  Le  Seigneur  est  grand  dans  Sion  et  il  est 
élevé  au-dessus  de  tous  les  peuples  {Ps.,  xcvni, 
2).  ))  Le  Seigneur  est  grand  et  élevé  dans  Sion. 
Si  ces  mois  :  u  Celui  qui  est  assis  sur  les  Chéru- 
bins, i)  vous  paraissaient  obscurs,  c'était  parce 
que  vous  ignoriez  ce  que  sont  les  Chérubins; 
peut-être  votre  imagination  se  iigurait-elle 
quelque  grande  chaire  céleste,  immense,  ornée 
de  pierres  précieuses, et  vous  lui  donniez  le  nom 
de  Chérubins,  en  vous  envolant  dans  les  rêves 
fantastiques  d\in  sens  tout  charnel.  Mais  on 
vous  a  dit  que  les  Chérubins  sont  la  plénitude 
de  la  science,  et  on  vous  a  dit  que  la  plénitude 
de  la  science  dont  il  s'agissait  n'était  pas  celle 
d'une  science  quelconque,  mais  bien  que  la  plé- 
nitude de  la  science  de  la  Loi  était  celle  qui  est 
utile  à  l'homme,  et  pour  que  vous  n'eussiez  point 
à  désespérer  d'acquérir  cette  science,  on  vous  a 
dit  en  un  seul  mot:  «  La  plénitude  de  la  Loi 
c'est  la  charité  ;  »  ayez  donc  la  charité  envers 
de  Dieu  et  envers  le  prochain,   et  vous  serez 

tiœ.,etliabendo  caritatem,  utique  se.des  Dei  factus  es, 
cgelum  factus  es.  Non  enim  hoccœlum  oculis  his  nos- 
tiihquod  suspiciiinis,  valde  pretiosum  est  Dcb.Co'lum 
Dei,  aiiimœ  sanctuî  suut  :  cœlum  Dei,  mentes  Ange- 
lorimi  sunt,  et  omiics  mentes  servorum  ejus.  Ergo 
«  irascantur  po[uili^  commoveatur  terra  :  »  qiud 
facturi,  aut  quid  factura  sedi  Dei,  et  cœlo  ubi  sedet 
Deu.? 

4.  «  Dominus  in  Sion  magmis,  ctexcelsus  est  super 
omnes  populos  (Ps.,  xcvui,  2).»  Doiniiuis  in  Sionina- 
gmis  et  excelsus  est.  Ecce,si  obscurum  libierat,  quia 
dictuMi  est,  Qui  sedet  super  Cherubim,  nesciebas 
quid  est  Cherubim;  et  forte  tibi  tigurabas  animo 
quamdam  cathedram  ca?lestem,  iiigentem,  gemma- 
tam,etipsam  dicebas Cherubim,  carnali sensu  volUans 
per  phantasmata  :  dictum  est  tibi,  quia  Cherubim 
plenitudo  scientice  est  ;  et  dictum  est,  quia  pleuitudo 
scientiœ.,  non  cujuslibet  scientiœ,  sed  pleuitudo 
scientiœ  Legis  utilis  est  homini  :  et  ne  desperares  de 
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vous-même  le  trône  de  Dieu,  vous  ferez  partie 
des  Chérubins.  Mais  si  vous  ne  comprenez  pas 
encore,  écoutez  ce  qui  suit  :  «  Le  Seigneur  est 
grand  dans  Sion  {Ps.,xcyiu,  2).  »  Celui  dont  je 
vous  ai  dit  que  le  trône  est  au-dessus  des  Ché- 
rubins est  grand  dans  Sion.  Me  demanderez- 
vous maintenant  ce  que  c'est  que  Sion?  Nous 
savons  que  Sion  est  la  cité  de  Dieu.  On  appelle 
Sion  la  ville  de  Jérusalem  ;  elle  a  reçu  ce  nom, 
selon  les  interprètes,  parce  que  Sion  signifie: 
((  Qui  regarde  au  loin.  »  Ce  nom  exprime  une 
vision,  une  contemplation.  Regarder  au  loin, 
c'est  regarder  d^en  haut,  c'est  regarder  tout  au- 
tour de  soi,  ou  s'appliquer  attentivement  pour 
voir.  Toute  àme  mérite  le  nom  de  Sion,  si  elle 
s'applique  attentivement  à  voir  la  lumière  qu'il 
faut  rechercher  avant  tout.  Car  si  elle  applique 
son  attention  à  considérer  sa  propre  lumière, 
elle  tombe  dans  les  ténèbres  ;  mais  si  elle  s'ap- 
plique à  considérer  la  lumière  de  Dieu  , 
elle  est  illuminée.  Or,  du  moment  qu'il  est  cer- 
tain que  Sion  est  la  cité  de  Dieu  ,  qu'est-ce  que 
la  cité  de  Dieu,  sinon  la  sainte  Église?  En  effet, 
les  hommes  qui  s'aiment  les  uns  les  autres  et 
qui  aiment  leur  Dieu  qui  habitent  en  eux  for- 
ment la  cité  de  Dieu.  Et  comme  toute  cité  a  une 
loi  pour  base,  la  loi  de  cotte  cité  c'est  la  charité 
et  la  charité  c'est  Dieu.  Car  saint  Jean  l'a  écrit 
ouvertement  ?  «  Dieu  est  charité  {Jean,  iv,  8).  » 

ipsa  scientia  Legis,  breviter  tibi  dictum  est,  «  Ple- 
nitudo  Legis  caritas  (Rom.,  xiu,  10).  v,  Habeto  ergo 
caritatem  in  Deum  et  in  proximum,  et  eris  sedes 
Dei  :  pertincbis  ad  Cherubim.  Sed  si  adhuc  non  in- 
telligis,  audi  quid  sequatur  :  «  Dominus  in  Sion 
magnus.  »  Qaem  tibi  dixi  super  Cherubim,  in  Sion 
magmis  est.  Jam  quaere  quid  est  Sioji  ?  Sion  novi- 
mus  civitatem  Dei  esse.  Sion  dicta  est  civitas,  quae 
est  Jerusal'-m  ;  dicta  autem  ex  interpretatione  qua- 
dam  nomen  accipiens  quia  Sion  speculatio  dicitur, 
id  est  Visio  et  contemplatic.  Speculari  enim  prospi- 
cere  est,  vel  conspicere,  vel  intendere  ut  videas.  Est 
autem  Sion  omnis  anima,  si  intendit  videre  [a)  lu- 
cem  quœ  videnda  est.  Nam  si  ad  suam  adtenderit, 
tenebratur  :  si  ad  lucem  illius  adtenderit,  illumina- 
tur.  Quia  iamen  manifestum  est  Sion  civitatem  Dei 
esse  :  quae  est  civitas  Dei,  nisi  sancta  Ecclesia  ?  Ho- 
miaes  enim  amantes  se  invicem,  et  amantes  Deum 
suum  qui  in  illis  habitat,  faciunt  civitatem  Deo 


(a)  Vetcres  MSS.  videre  quod  vi  deiidum  esl. 
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Celui  donc  qui  est  rempli  de  charité  est  plein 
de  Dieu  ;  et  le  grand  nombre  de  ceux  qui  sont 
remplis  de  charité  composent  la  cité  de  Dieu. 
Cette  cité  de  Dieu  s'appelle  Sion:  donc  Sion, 
c'est  l'Église.  Dieu  est  grand  dans  Sion. Soyez 
en  elle  et  Dieu  ne  sera  pas  en  dehors  de  vous. 
Or,  lorsque  Dieu  sera  en  vous,  parce  que  vous 
serez  de  Sion,  membre  de  Sion,  citoyen  de  Sion, 
appartenant  à  la  société  du  peuple  de  Dieu, 
Dieu  sera  élevé  en  vous  au-dessus  de  tous  les 
peuples,  au-dessus  des  peuples  qui  s'irritent  en- 
core ou  au-dessus  de  ceux  qui  s'irritaient  autre- 
fois. Pensez-vous,  en  effet,  que  s'ils  s'irritaient 
alors,  ils  ne  s'irritent  plus  à  présent  ?  Us  s'irri- 
taient alors  ;  mais,  parce  qu'ils  étaient  les  plus 
nombreux,  leur  fureur  éclatait  ouvertement  ; 
maintenant  qu'ils  sont  en  petit  nombre,  leur 
fureur  se  cache.  Toutefois  leur  audace  est  brisée, 
leur  colère  prendra  fin  aussi. 

Pensez-vous  en  effet,  mes  frères,  que  ceux 
dont  les  instruments  de  musique  faisaient  hier 
tant  de  bruit  ne  soient  pas  irrités  de  nos  jeûnes? 
Quant  à  nous,  ne  nous  fâchons  pas  contre  eux, 
mais  jeûnons  pour  eux.  Car  le  Seigneur,  notre 
Dieu, qui  a  son  trône  en  nous,  nous  a  dit,  nous 
a  commandé  de  prier  pour  nos  ennemis,  de 
prier  pour  ceux  qui  nous  persécutent  {Matth., 
V,  44)  :  et  quand  l'Église  le  fait,  les  persécu- 

Quia  lege  quadam civitas  continetur;  lex  ipsaeorum, 
caritas  est  ;  et  ipsa  caritas,  Deus  est.  Aperte  enim 
scriptum  est,  «  Deus  caritas  est  (I  Johan.,  iv,  8).  » 
Qui  ergo  plenus  est  caritate,  plenus  est  Deo  :  et 
multi  pleni  caritate,  civitatem  faciunt  Deo.  Ista  civi- 
tas Dei  vocatur  Sion  :  ergo  Ecclesia  est  Siorj.  In  illa 
est  magniis  Deus.  In  illa  e:4o,  et  non  erit  prœter  te 
Deus.  Cum  autem  fiierit  in  te  Deus,  quia  tu  factus 
es  de  Sion,  membrum  de  Sion,  civis  de  Sion,  perti- 
nens  ad  societatem  populi  Dei  :  excelsus  in  te  erit 
Deus  super  omnes  populos,  super  illos  qui  irascun- 
tur,  aut  super  illos  qui  irascebantur.  Putatis  enim 
quia  tune  irascebantur,  et  modo  non  irascuntur  ? 
Irascebantur  tune  :  sed  quia  plures  erant,  aperte 
irascebantur;  modo  quia  pauci  facti  sunt,  occulte 
irascuntur.  Intérim  fracta  est  audacia  ;  fmietur  et 
iracundia. 

5.  Putatis  enim  Fratres,  quia  illi  quorum  hester- 
no  die  organa  concrepabant,  non  irascuntur  de  je- 
juniis  nosiris?  Non  autem  eis  irascamur,  sed  pro 
eis  jejunemus.  Dixit  enim  nobis  Dominus  Deus  no- 
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teurs  sont  bientôt  détruits.  En  effet,  elle  a  été 
exaucée  lorsqu'elle  l'a  fait,  et  elle  est  exaucée 
lorsqu'elle  le  fait  ;  les  persécuteurs  avaient  pré- 
valu pour  leur  propre  malheur,  ils  sont  détruits 
pour  leur  bonheur.  Voulez-vous  savoir  com- 
ment ils  ont  été  détruits.  Ils  ont  été  mangés 
par  l'Église.  Si  vous  les  cherchez  en  eux- 
mêmes,  vous  ne  les  trouverez  pas  ;  cherchez-les 
en  celle  qui  les  a  mangés,  et  vous  les  trouverez 
dans  ses  entrailles.  En  effet,  ils  ont  passé  dans 
l'Église  et  sont  devenus  chrétiens  ;  les  persécu- 
teurs ont  pris  fin,  les  prédicateurs  de  la  foi  se 
sont  multipliés.  C'est  pourquoi,  lorsque,  dans 
leurs  jours  de  fêtes,  nous  voyons  ceux  qui  res- 
tent se  livrer  encore  follement  à  leurs  détes- 
tables et  perverses  voluptés,  nous  prions  Dieu 
pour  eux,  afin  que  ceux  qui  écoutent  avec  dé- 
lices les  instruments  de  musique  écoutent  avec 
plus  de  délices  encore  la  parole  de  Dieu.  Car  il 
n'est  pas  possible  que  des  sons  dépourvus  de 
sens  délectent  l'oreille,  et  que  la  parole  de  Dieu 
ne  délecte  pas  le  cœur.  Nous  prions  donc  pour 
eux,  lorsque  nous  passons  dans  le  jeûne  leurs 
jours  de  fête,  afin  qu'ils  deviennent  pour  eux- 
mêmes  un  spectacle.  Quand  ils  se  seront  vus, 
ils  se  déplairont  à  eux-mêmes;  s'ils  ne  se  dé- 
plaisent pas  à  eux-mêmes,  c'est  qu'ils  ne  se  re- 
gardent pas  attentivement.  L'homme  ivre  ne 

ster,  qui  sedet  in  nobis,  ipse  nobis  mandavit  ut  ore- 
mus  pro  inimicis  nostris,  oremus  pro  persequenti- 
bus  nos  [Matth.,  v,  44)  ;  et  cum  hoc  facit  Ecclesia, 
prope  fmiti  sunt  persecutores.  Exaudita  est  enim 
cum  hoc  faceret,  et  exauditur  cum  hoc  facit  :  prse- 
valebant  malo  suo,  iiniti  sunt  bono  suo.  Quomodo 
enim  iiniti  sunt,  vultis  nosse  ?  Manducati  sunt  ab 
Ecclesia.  Quœris  illos  in  se,  et  non  invenis  :  qusere 
in  ea  quœ  illos  manducavit,  et  in  visceribus  ejus  in- 
veniuntur,  Transeuntes  enim  ad  Ecclesiam,  Chri- 
stiani  facti  sunt  :  perierimt  persecutores,  creverunt 
prcfidicatores.  Ideo  per  dies  festos  ipsorum,  quia 
videmus  eos  qui  reliqui  facti  sunt,  insanire  adhuc 
in  (a)  voluptatibus  suis  malis  et  perversis,  rogamus 
pro  illis  Deum,  ut  qui  delectabiliter  audiunt  orga- 
num,  delectabilius  audiant  vocem  Dei.  Non  enim 
quod  sonat  sine  ratione  delectat  aurem,  et  verbum 
Dei  non  delectat  cor.  Sed  ideo  pro  illis  oramus, 
quando  diebus  illorum  feslis  nos  jejunamus,  ut 
liant  sibi  ipsi  spectaculum.  Quando  enim  viderint 
se,  displicebunt  sibi  :  sed  ideo  non  sibi  displicent, 


(o)  Sic  MSS.  At  editi,  voluntatibus. 
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se  déplait  pas  à  lui-même,  mais  il  déplaît  à 
l'homme  sobre.  Donnez-moi  un  homme  qui 
déjà  trouve  sa  joie  en  Dieu,  sa  vie  est  sérieuse, 
il  soupire  après  cette  paix  éternelle  que  Dieu 
lui  a  promise  :  aussi,  s'il  regarde  un  homme 
qui  danse  au  son  des  instruments,  il  le  plaint 
de  sa  folie  plus  qu'il  ne  plaindrait  un  fréné- 
tique des  transports  que  lui  donnerait  sa  fièvre. 
Si  donc  nous  connaissons  leur  malheur,  parce 
que  nous-mêmes  en  sommes  délivrés,  plaignons- 
les;  et  si  nous  les  plaignons,  prions  pour  eux; 
etafm  d'être  exaucés,  jeûnons  pour  eux.  Car  ce 
ne  sont  pas  les  jeûnes  de  l'Église  que  nous  ob- 
servons pendant  leurs  jours  de  fête.  Nous  avons 
d'autres  jeûnes  pendant  les  jours  qui  précèdent 
Pâques  ;  nous  en  avons  d'autres  encore,  à  dif- 
férentes époques,  que  nous  avons  coutume  d'ob- 
server en  glorifiant  le  Christ.  Mais  nous  jeû- 
nons pendant  leurs  jours  de  fêtes,  afin  de  gé- 
mir pour  eux,  tandis  qu'ils  se  livrent  à  la  joie. 
Leur  joie  nous  aver  tit  de  pleurer,  car  elle  nous 
rappelle  combien  ils  sont  encore  misérables. 
Mais,  à  la  vue  des  nombreux  chrétiens  délivrés 
d'une  misère  dans  laquelle  nous  avons  été  plon- 
gés nous-mêmes,  nous  ne  devons  pas  désespérer 
d'eux.  Et  s'ils  s'irritent  encore,  prions  pour  eux; 
et  si  quelque  petite  partie  de  la  terre  qui  leur 
est  restée  est  encore  ébranlée,  persévérons  à 
gémir  pour  eux,  afin  que  Dieu  leur  donne  l'in- 
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telligence  et  qu'ils  entendent  avec  nous  ces  pa- 
roles qui  font  maintenant  notre  joie  :  «  Le  Sei- 
gneur est  grand  dans  Sion  et  il  est  élevé  au- 
dessus  de  tous  les  peuples.  » 

6.  «  Qu'ils  confessent  la  grandeur  de  votre 
nom  XCVIII,  6).  »  Que  tous  ces  peuples,  au- 
dessus  desquels  vous  êtes  grand  dans  Sion, 
«  confessent  »  maintenant  «  la  grandeur  de 
votre  nom.  »  Votre  nom  était  petit  au  temps  de 
leurs  fureurs,  il  est  devenu  grand,  qu'ils  le  con- 
fessent maintenant.  En  quel  sens  disons-nous 
que  le  nom  du  Christ  était  petit,  avant  que  la 
grandeur  du  Christ  ne  fût  proclamée  dans  tout 
son  éclat?  Parce  que  son  nom  n'est  autre  chose 
que  sa  renommée.  Son  nom  était  petit;  mais 
voilà  qu'il  est  devenu  grand.  Quelle  est  la  na- 
tion qui  n'a  pas  entendu  le  nom  du  Christ  ?  Que 
les  peuples  qui  auparavant  exerçaient  leur  fu- 
reur sur  votre  nom  encore  petit  confessent  donc 
la  gloire  de  votre  nom  devenu  grand;  «  qu'ils 
confessent  la  grandeur  de  votre  nom.  »  Pour- 
quoi? «  Parce  qu'il  est  terrible  et  saint.  »  Votre 
nom  est  terrible  et  saint.  C'est  ainsi  qu'est  prê- 
ché celui  qui  a  été  crucifié,  ainsi  qu'est  prêché 
celui  qui  a  été  humilié,  ainsi  qu'est  prêché  celui 
qui  a  été  jugé;  afin  qu'il  vienne  un  jour  dans 
toute  sa  grandeur,  afin  qu'il  vienne  plein  de 
vie,  afin  qu'il  vienne  pour  juger  dans  sa  force. 
Il  épargne  maintenant  les  peuples  qui  le  blas- 


quia  non  se  adtendunt.  Ebrius  non  sibi  displicet, 
sed  sobrio  displicet.  Da  liominem  qui  jam  jocuii- 
datur  in  Deo,  vivit  graviter,  suspirat  in  illam  pa- 
cem  œternam,  quam  illi  promisit  Deus  :  et  vide 
quia  quando  respexerit  liominem  saltantem  ad  or- 
ganum,  plus  illum  dolet  insanientem,  quam  phre- 
neticum  febrientem.  Ergo  si  novimus  mala  illorum, 
quia  de  ipsis  malis  et  nos  liberati  sumus,  doleamus 
illos;  et  si  dolemus  illos,  oremus  pro  illis:  et  ut 
exaudiamur,  jejunemus  pro  ilUs.Non  enim  nos  no- 
stra  jejunia  celebramus  per  dies  festos  illorum.  Aiia 
sunt  jejunia  nostra,  qua3  celebramus  per  dits  Pas- 
chœ  futuros,  per  alla  atque  alia  quœ  sollemnia  no- 
bis  sunt  in  Chris  to  ;  per  istos  autem  dies  ad  hoc 
jejunamus,  ut  quando  ipsi  lœtantur,  nos  pro  illis 
gcmamus.  Lœtitia  enim  sua  (a)  admonent  dolorem 
nostnim,  et  faciunt  nos  recordari  quam  miseri  sint 
adhuc.  Sed  quia  videmus  nuiltos  inde  libcratos,  ubi 
et  nos  fuimus,  nec  de  illis  desperai^e  debemus.  Et 


si  adhuc  irascuntur,  nos  oremus  :  et  si  adhuc  com- 
movetur  particula  terrse  quae  remansit,  nos  perma- 
neamus  in  gemitu  pro  ipsis  ;  ut  et  illis  Deus  tribuat 
intellectum,  et  nobiscum  audiant  voces  istas,  de  qui- 
bus  modo  gaudemus.  «  Uominus  in  Sion  magnus, 
et  excelsus  est  super  omnes  populos.  » 

6.  «  Coniiteautur  nomini  tuo  magno  [Ps.,  xcvin, 
3).  ïpsi  omnes  populi,  super  quos  magiius  es  in 
Sion,  jam  «  confiteantur  nomini  tuo  magno.  »  Par- 
vum  fuit  nom  en  tuum,  quando  irascebantur  :  factum 
est  magnum,  jam  conûteantur.  Quomodo  dicimua 
parvum  fuisse  nomen  Christi,  antequam  prœclare 
diffamaretur  Christus  ?  Quia  nomen  ipsius  fama  ip- 
sius  dicitur.  Parvum  nomen  erat  ;  jam  modo  nomen 
magnum  factum  est.  Quse  gens  est,  qnae  non  audi- 
vit  nomen  Christi?  Jam  ergo  magno  nomini  tuo 
coniiteantur  populi,  qui  ante  parvo  nomini  tuo 
irascebantur.  «  Coniiteantur  nomhii  tuo  magno.  » 
Quare  coniiteantur î  a  Quoniam  terribile  et  sanctum 


(a)  Duo  MSS.  movent. 
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phèment,  parce  que  la  patience  de  Dieu  les  at- 
tire à  la  pénitence  {Rom.,  ii,  4).  Serait-ce^  en 
effet,  que  qui  épargne  maintenant  épargnera 
toujours,  ou  que  celui  qui  maintenant  est  prê- 
ché, pour  être  redouté,  ne  viendra  pas  pour 
juger?  Il  viendra,  mes  frères,  il  viendra;  crai- 
gnons-le, et  vivons  de  manière  à  nous  trouver 
placés  à  sa  droite.  Il  viendra  et  il  jugera  les 
hommes,  mettant  les  uns  adroite  et  les  autres  à 
gauche;  Et  il  ne  le  fera  pas  de  telle  façon  qu'il 
puisse  se  tromper  sur  les  mérites  des  hommes, 
et  placer  à  gauche  celui  qui  doit  être  mis  à 
droite,  ou,  par  quelque  erreur  de  Dieu,  placer  à 
droite  celui  qui  doit  être  mis  à  gauche.  Dieu  ne 
peut  se  tromper  et  mettre  le  méchant  à  la  place 
du  bon,  ni  mettre  le  bon  à  la  place  du  méchant. 
S'il  ne  peut  se  tromper,  nous  nous  trompons  en 
ne  le  craignant  pas  ;  et  si,  au  contraire,  nous 
le  craignons  maintenant,  nous  n'aurons  alors 
quoi  que  ce  soit  à  redouter.  «  Parce  qu'il  est  ter- 
rible et  saint;  et  que  l'honneur  du  Roi  aime  le 
jugement  {Ps.,  xcviii^  4).  »  Que  les  peuples  le 
craignent  donc  afin  de  se  corriger  ;  qu'ils  se 
gardent,  par  une  fausse  présomption  de  sa  mi- 
séricorde, de  s'abandonner  à  eux-mêmes  et  de 
vivre  dans  le  désordre  ;  car  il  aime  la  miséri- 
corde, mais  il  aime  aussi  la  justice.  En  quoi 
consiste  sa  miséricorde  ?  A  vous  prêcher  présen- 
tement la  vérité,  à  vous  crier  présentement  de 

est.))Ipsum  nomen  tuum  terribile  et  sanctum  est. Sic 
.prsedicatur  crucifixus,  sic  prœdicatur  humiUaius, 
sic  prsedicatur  jiidicatus,  ut  veniat  et  excelsus,  ve- 
niat  vivus,  in  virtute  veniat  judicaturus.  Modo  par- 
cit  populis  blasphernan'iibus  :  quia  patientia  Dei  ad 
psenitentiam  adducit  [Rom.,  n,  4).  Non  enini  qui 
modo  parcit,  semper  habet  parcere  ;  aut  qui  mcdo 
preedicatur  ut  timeatur,  non  est  venturus  ut  judicet  ? 
Venturus  est,  Fratres  mei,  venturus  est  ;  timeamus 
illum,  et  sic  vivamus,  ut  ad  dexteram  illius  invenia- 
mur. Venturus  est  enim,  et  judicaturus,  ut  alios  po- 
natad  sinistram,  ahos  ad  dexteram  (Matth.^xxY,  d[-i). 
Et  non  illud  facit  ipse  quomodocumque,  ut  erret 
forte  in  hominibus,  ut  qui  ad  dexteram  ponendus 
est,  ad  sinistram  ponatur  :  aut  qui  ad  sinistram  débet 
stare,  errante  Deo  ad  dexteram  ponatur.  Non  potest 
errare,  ut  ibiponat  tnalum,ubi  ponere  debetbonum: 
nec  ibi  ponet  bonum,  ubi  débet  ponere  maluni.  Si 
errafe  non  potest,  nos  erramus,  si  non  timemus  : 
si  autem  timuerimus  modo,  tune  quod  timeamus  non 
habebimus.  «  Quoniani  terribile  et  sanctum  est  : 
et  honor  régis  judicium  diligit  (Ps.,  xcvni,  4).  •»>  Sic 
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vous  convertir.  Est-ce  une  petite  miséricorde  de 
sa  part  que,  malgré  les  désordres  de  votre  vie, 
il  ne  vous  ait  pas  enlevé  au  moment  où  vous  pé- 
chiez, afin  de  vous  pardonner  vos  péchés  au 
moment  où  vous  croiriez.  Est-ce  là  une  petite 
miséricorde?  Et  croyez-vous  que  ce  sera  tou- 
jours le  temps  de  la  miséricorde,  de  telle  sorte 
que  personne  ne  soit  puni?  Ne  le  pensez  pas, 
(c  Son  nom  est  terrible  et  saint,  et  l'honneur  du 
Roi  aime  le  jugement.  »  Or  un  jugement  serait 
injuste  et  ne  serait  pas  même  un  jugement,  si 
chacun  ne  recevait  selon  ce  qu'il  aura  mérité, 
selon  le  bien  ou  le  mal  qu'il  aura  fait  pendant 
qu'il  vivait  dans  son  corps  mortel  (II  Cor.,  v, 
40).  ((  Et  l'honneur  du  Roi  aime  le  jugement.  » 
Craignons  donc,  pratiquons  donc  la  justice, 
agissons  donc  selon  l'équité. 

7.  Mais  qui  agit  selon  l'équité?  qui  pratique 
la  justice?  Est-ce  l'homme  pécheur,  l'homme 
inique,  l'homme  pervers,  l'homme  qui  s'est  dé- 
tourné de  la  lumière  de  la  vérité?  Que  doit 
faire  l'homme  ?  Se  convertir  seulement  à  Dieu, 
pour  que  Dieu  produise  en  lui  l'équité  qu'il  est 
incapable  de  former  par  lui-même  et  qu'il  ne 
pourrait  que  déformer.  L'homme  peut  se  bles- 
ser, mais  peut-il  se  guérir  ?  Il  est  malade  lors- 
qu'il le  veut,  mais  il  ne  sort  pas  de  maladie 
lorsqu'il  le  veut.  S'il  le  veut,  il  excède  les 
bornes  de  la  tempérance,  par  le  froid  ou  par  le 

ergo  timeant  euui  populi,  ut  corrigant  se  ;  non 
quasi  multum  prîesumentes  de  misericordia  ipsius, 
diiïiittant  se,  et  maie  vivant  ;  diligit  enim  miseri- 
cordiam,  sed  diligit  et  judicium.  Quae  est  miseri- 
cordia? Ut  mod<)  prsedicet  tibi  veritatem,  ut  modo 
clamet  ad  te  ut  convertaris.  Parva  misericordia 
est,  quia  vixisti  in  malis  factis,  et  adhuc  non  te 
tulit  cum  peccares,  ut  credenti  ignosceret  pecca- 
ta  tua,  parva  misericordia  est  ?  Putas  quia  sic  sem- 
per erit  misericordia,  ut  neminem  puniat  ?  Noli 
sic.  Terribile  et  sanctum  nomeu  ejus,  «  et  lionor 
régis  judicium  diligit.  »  Injustum  est  enim  judi- 
cium, et  omnino  non  est  judicium,  nisi  mérita  red- 
dantur  sua  cuique,  quemadmodum  quisque  gessit 
in  corpore,  sive  bonum,  sive  malum  (II  Cor.,  v,  \0). 
«  Et  honor  régis  judicium  diligit.  »  Ergo  timea- 
mus, ergo  faciamus  justitiam,  ergo  faciamus  eequi- 
tatem. 

7.  Sed  quis  facit  eequitatem?  quis  facit  justitiam? 
Homo  peccator,  homo  iniquus,  homo  perversus, 
homo  aversus  a  lucc  vcrilatis.^  Quid  débet  facere 
homo  ?  Convertere  se  taotum  ad  Deum,  ut  ipse  in 
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chaud  ;  il  tombe  malade  le  jour  qu'il  veut 
l'être  ;  mais  quand  il  est  malade  par  suite  de 
son  intempérance,  qu'il  se  lève  donc  à  son  gré! 
lui  qui  s'est  mis  au  lit  quand  il  l'a  voulu,  qu'il 
se  lève,  s'il  le  peut,  à  sa  volonté  !  Pour  devenir 
malade,  il  n'a  eu  besoin  que  de  son  intempé- 
rance ;  pour  se  relever,  il  a  besoin  du  secours  de 
peut  le  guérir,  \insi  donc,  pour  pécher,  l'homme 
qui  se  suffit  ;  pour  être  justifié,  l'homme  ne  ee 
suffit  pas,  il  ne  peut  être  justifié  que  par  Celui 
qui  seul  est  juste.  Afin  donc  que  les  hommes  se 
donnent  à  Dieu  pour  être  soumis  à  la  justice, 
le  Prophète,  après  avoir  rempli  les  peuples  de 
terreur  par  ces  paroles  :  «  Qulls  confessent  la 
grandeur  de  votre  nom,  parce  qu'il  est  terrible 
et  saint,  et  que  l'honneur  du  roi  aime  le  juge- 
ment ;  »  comme  si  les  peuples  efî'rayés  lui  de- 
mandaient de  quelle  manière  vivre  dans  la 
justice,  puisqu'ils  ne  peuvent  posséder  la  jus- 
tice par  eux-mêmes,  le  Prophète,  dis-je,  leur 
fait  connaître  celui  qui  peut  leur  donner  la  jus- 
tice, et  il  dit  :  «  Vous  avez  préparé  les  règles 
de  l'équité;  vous  avez  établi  le  jugement  et  la 
justice  dans  Jacob  (Ps.,xcviii,  4).»  Nous  devons 
en  effet,  posséder  nous-mêmes  le  jugement, 
nous  devons  posséder  la  justice;  mais  c'est 
Dieu  qui  forme  en  nous  le  jugement  et  la  jus- 
tice, lui  qui  nous  a  faits  pour  les  former  en 

illo  formet  œquitatem,  quam  ipse  formare  non 
potest,  sed  deformare.  Idoneus  est  homo  ad  vnhie- 
randum  se  :  numquid  idoneus  est  ad  sanandum  se? 
Quando  vult  œgrotat,  non  quando  vult  surgit.  Si 
vult,  vivat  iiitempcranter  vel  in  frigore  vel  in  calore; 
eo  die  œgrotat,  quo  voluerit  ;  cum  autem  vivendo 
intemperanter  cœperit  œgrotare,  surgat  quando 
vult  ;  qui  jacuit  quando  voluit,  surgat,  si  potest 
quando  vult.  Ut  jaceret  œgrotus,  intemperantiam, 
suam  liabuit  necessariam  :  ut  surgat  autem,  npces- 
sariam  habet  artificis  medicinam.  Sic  ergo  ut  peccet 
homo,  ipse  sibi  sufficit  ad  peccandum  :  ut  justiUce- 
tur,  non  sibi  suliicit,  nisi  ab  illo  justificetur,  qui 
solus  est  justus.  Ut  ergo  illi  se  homines  dent  for- 
mandos  ad  justitiam,  cum  terruisset  populos  Psal- 
mus  iste,  et  dixisset,  «  Contiteantur  nomini  tuo 
magno,  quoniam  terribile  et  sanctum  est,  et  honor 
régis  judicium  diligit  :  »  veluti  quœrentes  jam  popu- 
los (a)  tcrritos,  quomodo  justi  viverc  debeant,  quia 
in  seipsis  non  possunt  habere  justitiam,  commenda- 
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nous.  Comment  devons-nous  donc  posséder  le 
jugement  et  la  justice?  Vous  possédez  le  ju- 
gement, lorsque  vous  distinguez  le  bien  du 
mal  ;  vous  possédez  la  justice,  quand  vous  suivez 
le  bien  et  qne  vous  vous  éloignez  du  mal.  En 
discernant,  vous  possédez  le  jugement;  en 
agissant,  vous  possédez  la  justice.  «  Éloignez- 
vous  du  mal,  »  est-il  dit  dans  un  autre  Psaume, 
((  et  faites  le  bien  ;  cherchez  la  paix  et  attachez- 
vous  à  la  suivre  {Ps.,  xxxiii,  15).  »  Vous  devez 
d'abord  posséder  le  jugement  et  ensuite  la  jus- 
tice. Queljugement?  le  jugement  de  ce  qui  est 
mal  et  de  ce  qui  est  bien.  Et  quelle  justice  ! 
De  vous  éloigner  du  mal  et  de  faire  le  bien. 
Mais  vous  ne  les  posséderez  point  par  vous- 
même,  voyez,  en  effet,  ce  que  dit  le  Prophète  : 
((  C'est  vous  qui  avez  établi  le  jugement  et  la 
justice  dans  Jacob.  » 

8.  «  Exaltez  le  Seigneur  notre  Dieu  (Ps., 
XCVIII,  5).  »  Exaltez-le  véritablement,  exaltez-le 
comme  il  convient.  Louons,  exaltons  Celui  qui  a 
fait  la  justice  que  nous  possédons,  et  qui  l'a 
faite  lui-même  en  nous.  Car  qui  a  fait  en  nous 
la  justice,  si  ce  n'est  Celui  qui  nous  a  justifiés  ? 
Or,  il  est  dit  du  Christ  :  «  Qu'il  a  justifié  l'im- 
pie {Rom.,  IV,  5).  »  Nous  étions  donc  impies  et 
c'est  lui  qui  nous  a  justifiés,  quand  il  a  produit 
en  nous  la  justice,  par  laquelle  nous  lui  sommes 

vit  illis  et  psalmatorem  justitiœ  illorum,  et  secutus 
ait,  «  Tu  parasti  œquitatem,  judicium  et  justitiam 
in  Jacob  tu  fecisti  {FsaL,  xcviii,  4).  w  Debemusenim 
et  nos  habere  judicium,  debemus  habere  justitiam  : 
sed  ille  in  nobis  facit  judicium  et  justitiam,  qui  nos 
fecit  in  quibus  faceret.  Qiiomodo  et  nos  debemus 
habere  judicium  et  justitiam?  Judicium  habes 
quando  discernis  malum  a  bono  ;  justitiam  autem 
quando  sequeris  bonum,  et  déclinas  a  malo.  Discer- 
nendo,  judicium  habes  ;  faciendo,  justitiam  habes. 
((  Déclina  a  malo,  ait,  et  fac  bonum  :  quœre  pacem, 
et  sequere  eam  (Ps.,  xxxvi,  27).  »  Primo  debes  ha- 
bere judicium,  et  postea  justitiam.  Qiiod  judicium? 
Ut  primo  judices  quid  sit  malum,  et  quid  sit  bonum 
Et  quam  justitiam?  Déclines  a  malo,  et  facias 
bonum.  Hoc  autem  non  a  te  habebis  :  quia  vide 
quid  dixit  :  «  Judicium  et  justitiam  in  Jacob  tu 
fecisti.  » 

8.  «  Exaltaie  Dominum  Deum  nostrum  {Ps.,  xcvju, 
o).  »  Yere  exaltate,  bene  exaltate.  Laudemus  illum, 


(o)  Très  MSS.  terruU. 
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agréables,  afin  d'être  mis  à  sa  droite  et  non  à 
sa  gauche,  et  de  nous  entendre  dire,  quand 
nous  serons  à  sa  droite  :  a  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père,  recevez  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  dès  l'origine  du  monde  {Matth.,  xxxy. 
34).))  Nous  n'aurons  point  à  redouter  alors  d'être 
mis  à  sa  gauche,  parmi  ceux  auxquels  il  dira  : 
((  Allez  dans  le  feu  éternel  qui  a  été  préparé 
pour  le  démon  et  pour  ses  anges  {!bid.,  41).  ))  Il 
couronnera  en  nous,  non  pas  nos  mérites,  mais 
ses  propres  dons;  combien  ne  devons-nous  donc 
pas  Texalter?  «  Exaltez  le  Seigneur  notre 
Dieu.  )) 

9.  «  Et,  parce  qu'il  est  saint,  adorez  l'esca- 
beau sur  lequel  ses  pieds  reposent  {Ps.,  xcviii, 
5).  ))  Que  devons-nous  adorer?  «L'escabeau  sur 
lequel  ses  pieds  reposent.  ))  On  appelle  esca- 
beau ce  qui  sert  à  poser  les  pieds.  Ce  que  les 
Grecs  nomment  GtiotcoSiov,  les  Latins  l'appellent 
«  scabellum,  ))  et  d'autres  a  suppedaneum,  )) 
escabeau  ou  marchepied.  Mais  voyez  ,  mes 
frères,  ce  que  le  Prophète  nous  ordonne  d'ado- 
rer.En  un  autre  passage  des  Écritures,  il  est  dit  : 
«  Le  ciel  est  mon  trône,  et  la  terre  est  l'esca 
beau  sur  lequel  mes  pieds  reposent  (/s.,  lxyi, 
i).  ))  Est-ce  donc  la  terre  que  le  Prophète  nous 
commande  d'adorer,  les  Écritures  déclarant, 
dans  un  autre  endroit,  qu'elle  est  l'escabeau  des 
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pieds  de  Dieu?  Et  comment  adorer  la  terre 
lorsqu'il  est  dit  clairement  dans  le  Deutéro- 
nome  :  «  Vous  adorerez  le  Seigneur  votre 
Dieu  {Deut.,  vi,  13)?  )>  Voici  que  le  Prophète 
dit  :  «  Adorez  l'escabeau  sur  lequel  reposent 
ses  pieds;  ))  et  quand  je  demande  quel  est  cet 
escabeau  des  pieds  du  Seigneur,  l'Écriture  me 
répond  :  «  La  terre  est  l'escabeau  sur  lequel 
reposent  mes  pieds.  »  Quelle  anxiété  pour  moi! 
Je  crains  d'adorer  la  terre,  de  peur  d'être  con- 
damné par  Celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  ; 
d'un  autre  côté,  je  crains  de  ne  pas  adorer  l'es- 
cabeau sur  lequel  reposent  les  pieds  de  mon  Dieu, 
lorsque  le  Psalmiste  me  dit:  «  Adorez  l'escabeau 
sur  lequel  ses  pieds  reposent.  »  Je  cherche  quel 
est  ce  marchepied  de  Dieu  et  l'Écriture  me  dit  : 
«  La  terre  est  l'escabeau  où  ses  pieds  reposent,  )> 
Dans  cette  fluctaaiion.  je  me  tourne  vers  le 
Christ, car  c'est  lui  que  je  cherche  ici,  et  je  trouve 
comment  la  terre  peut  être  adorée  sans  impiété; 
comment,  sans  impiété,  peut  être  adoré  l'esca- 
beau sur  lequel  reposent  les  pieds  de  Dieu.  En 
effets  le  Seigneur  a  reçu  de  la  terre  la  terre  de 
sa  chair  ;  car  sa  chair  est  de  terre,  et  il  a  reçu 
sa  chair  de  la  chair  de  Marie.  Et,  comme  il  a 
vécu  ici-bas  dans  sa  chair,  il  nous  a  donné  cette 
chair  à  manger  pour  notre  salut;  et  nul  ne  la 
mange,  s'il  ne  l'a  d^abord  adorée.  Voilà  donc 


exaltemus  illum,  qui  fecit  ipsam  justitiam,  quam 
habemus,  ipse  in  nobis  fecit.  Quis  enim  in  nobis 
fecit  justitiam,  nisi  qui  nos  justificavit?  De  Christo 
autem  dictum  est,  «  Qui  justiiicat  impium  (Eom.,  iv, 
5).  »  Nos  ergo  impii,  il!e  justificator,  quando  et 
ipsam  justitiam  ipse  in  nobis  fecit,  qua  illi  placea- 
musj  ut  ad  dexteram  nos  ponat,  et  non  ad  sini- 
stram  :  ut  dicat  ad  dexteram  positis,  «  Venite  be- 
nedicti  Patris  mei,  percipite  regnum  quod  vobis 
paratum  est  ab  origine  mundi  (Matth.,  xxv,  34)  ;  » 
non  autem  ponat  ad  sinistram,  inter  eos  quibus 
dicturus  est,  «  lté  in  ignem  œternum,  qui  preepara- 
tus  est  diabolo  et  angelis  ejus  (Ibid.,  41).  »  Qui  in 
nobis  coronaturus  est  non  mérita  nostra,  sed  dona 
sua,  quantum  débet  exaltari  ?  «  Exaltate  Dominum 
Deum  nostrum.  » 

9.  «  Et  adorate  scabellum  pedum  ejvis^  quoniam 
(a)  sanctus  est  (Ps.,  xcvni,  5.  »  Quid  habemus  ado- 
rare  ?  «  Scabellum  pedum  ejus.  »  Suppedaneum 
dicitur  scabellum. Quod  dicnnt  Grœci  u7ro;ï6ocov,  dixe- 
runt  Latini  «  scabellum  :  »  et  alii  dixerunt,  «  sup- 


pedaneum. »  Sed  videte  Fratres,  quid  nos  jubeat 
adorare.  Alio  loco  Scripturarum  dicitur,  «  Cselum 
mihi  sedes  est,  terra  autem  scabellum  pedum  meo- 
rnm  (Isai,  lxvi,  1).  ))  Ergoterram  nos  jubet  adorare, 
quia  dixit  alio  loco  quod  sit  scabellum  pedum  Dei  ? 
Et  quomodo  adorabimus  terrain,  cum  dicat  aperte 
Scriptura,  «  Dominum  Deum  tuum  adorabis  {Beut., 
VI,  13)?  »  Et  hic  dicit,  «  Adorate  scabellum  pedum 
ejus  [Matth.,  iv,  10)  :  »  exponens  autem  mihi  quod 
sit  scabellum  pedum  ejus,  dicit,  «  Terra  autem  sca- 
bellum pedum  meorum.  »  Anceps  factus  sum  :  timeo 
adorare  terram,  ne  damne  t  me  qui  fecit  cœlum  et 
terram  ;  rursus  timeo  non  adorare  scabellum  pedum 
Domini  mei,  quia  Psalmus  mihi  dicit,  «  Adorate 
scabellum  pedum  ejus.  »  Qusero  quod  sit  scabellum 
pedum  ejus  ;  et  dicit  mihi  Scriptura,  «  Terra  scabel- 
lum pedum  meorum.  »  Fluctuans  converto  me  ad 
Christum,  quia  ipsum  qusero  hic  ;  et  invenio  quo- 
modo sine  impietate  adoretur  terra,  sine  impietate 
adoretur  scabellum  pedum  ejus.  Suscepit  enim  de 
terra  terram  ;  quia  caro  de  terra  est,  et  de  carne 


(a)  Kditi,  sanetwm  est,  Ât  melioris  notœ  MSS.  juxta  LXX.  sanctus  est. 
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trouvé  comment  nous  adorons  cette  terre  qui 
est  le  marchepied  du  Seigneur  et  comment, 
non-seulement  nous  ne  péchons  pas  en  l'ado- 
rant, mais  encore  nous  pécherions  en  ne  l'ado- 
rant pas.-  Mais  est-ce  que  la  chair  peut  donner 
la  vie?  Le  Seigneur  lui-même  a  dit,  en  offrant 
à  notre  adoration  cette  même  terre  :  «  C'est  l'es- 
prit qui  vivifie,  mais  la  chair  ne  sert  de  rien 
{Jean^  Vi,  64).  »  C'est  pourquoi,  lorsque  vous 
vous  abaissez  et  vous  prosternez  devant  cette 
terre,  quelle  qu'elle  soit,  ce  n'est  pas  la  terre 
comme  terre  que  vous  considérez,  mais  vous 
considérez  le  saint  dont  vous  adorez  le  marche- 
pied, et  à  cause  de  qui  vous  l'adorez.  Car  c'est 
ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Et,  parce  qu'il  est  saint, 
adorez  l'escabeau  sur  lequel  ses  pieds  repo- 
sent. ))  Quel  est  ce  saint?  Celui  en  l'honneur 
duquel  vous  adorez  l'escabeau  sur  lequel  ses 
pieds  reposent.  Et  quand  vous  l'adorez,  de  peur 
que  votre  pensée  ne  s'arrête  à  la  chair  et  que 
vous  ne  soyez  pas  vivifié  par  l'esprit,  l'Ecri- 
ture vous  dit  :  a  C'est  l'esprit  qui  vivifie,  mais 
la  chair  ne  sert  de  rien.  »  Or_,  lorsque  le  Sei- 
gneur a  donné  son  enseignement,  il  avait  parlé 
de  sa  chair  et  avait  dit  :  «  Nul,  s'il  ne  mange 
ma  chair,  n'aura  en  lui  la  vie  éternelle  {Jean, 
VI,  54).  «Quelques-uns  de  ses  disciples,  aunom- 

Mariœ  carnem  accepit.  Et  quia  in  ipsa  carne  hic 
ambulavit,  et  ipsam  carnem  iiobis  manducandain 
ad  salulem  dédit;  nemo  autem  illam  carnem  man- 
ducat,  nisi  prius  adoraverit  :  inventum  est  quemad- 
modum  adoretur  talc  scabellum  pedum  Domini,  et 
non  solum  non  peccemus  adorando,  sed  peccemus 
non  adorando.  Numquid  autem  caro  vivificat?  Ipse 
Dominus  dixit,  cum  de  ipsa  commcndatione  ejusdcin 
terraî  loqueretur,  «  Spiritus  est  qui  vivihcat,  caro 
autem  niliil  prodest  [Johan.,  vi,  6i).  »  Ideo  et  ad 
terram  quamlibet  cum  te  inclinas  atque  prosternis, 
non  quasi  teiTam  intuearis,  sed  illum  saiictum, 
cujus  pcdum  scabellum  est  quod  adoras  ;  propter 
ipsum  enim  adoras  :  ideo  et  hic  subjecit,  «  Adorate 
scabellum  pedum  ejus,  quoniam  sanctus  est.  »  Quis 
sanctus  est?  In  cujus  honore  adoras  scabellum  pedum 
ejus.  Et  cum  adoras  illum,  ne  cogitatione  remaneas 
in  carne,  et  ab  spiritu  non  viviticeris  :  «  Spnntus 
est  enim,  inquit,  qui  vivificat;  caro  autem  nihil 
prodest.  »  Tune  autem,  quando  hoc  Dominus  com- 
mendavit,  de  carne  sua  locutus  erat,  et  dixerat, 
«  Nisi  quis  manducaverit  carnem  meam,  non  habe- 
bit  in  se  vitam  œternam  {Ibid.,  »  Scandalizati 
sunt  discipuli  ejus  quidam,  septuaginta  ferme,  et 
ïOM.  XIV. 


bre  d'environ  soixante-dix,  se  scandalisèrent  en 
l'entendant  et  dirent  :  «  Ces  paroles  sont  dures; 
qui  pourrait  les  comprendre?  »  Et  ils  se  retirè- 
rent d'avec  lui  et  cessèrent  de  marcher  à  sa 
suite.  Us  trouvaient  dures  ces  paroles  :  «  Nul, 
s'il  ne  mange  ma  chair,  n'aura  la  vie  éternelle;» 
ils  les  prirent  sottement  à  la  lettre,  ils  leur  don- 
nèrent une  signification  toute   charnelle,  et 
s'imaginèrent  que  le  Seigneur  devait  couper  des 
parcelles  de  son  corps  et  les  leur  donner  à  man- 
ger; c'est  pourquoi  ils  dirent  :  «  Ces  paroles 
sont  bien  dures.  »  C'était  leur  entendement  qui 
était  dur,  et  non  le  discours  du  Seigneur.  En 
effet,  s'ils  n'avaient  été  durs,  s'ils  avaient  été 
doux  et  dociles^  ils  se  seraient  dit  :  Ce  n'est  pas 
sans  motif  que  le  maître  parle  ainsi  ;  il  y  a  là 
quelque  mystère  caché.  Ils  seraient  restés  près 
de  lui,  avec  douceur  et  sans  dureté  de  cœur,  et 
ils  auraient  appris  de  lui  ce  qu'apprirent  ceux 
qui  restèrent,  quand  ils  se  furent  éloignés.  Car 
les  douze  Apôtres  restés  avec  Jésus,  quand  les 
autres  se  furent  retirés,  lui  firent  entendre, 
comme  pleurant  la  mort  de  ceux-ci,  qu'ils 
étaient  partis  parce  qu'ils  s'étaient  scandalisés 
de  ses  paroles.  Et  Jésus  les  instruisit  et  leur  dit: 
'(  C'est  l'esprit  qui  vivifie,  mais  la  chair  ne  sert 
de  rien  ;  les  paroles  que  je  vous  ai  dites  sont 

dixerunt,  Durus  est  hic  scrmo,  quis  potest  euai 
intelligere?  Et  recesserunt  ab  eo,  et  amplius  cum 
eo  non  ambulaverunt.  Durum  illis  visum  est  quod 
ait,  «  Nisi  qvas  manducaverit  carnem  meam,  non 
liabebit  vitam  seternam  :  »  acceperunt  illud  stuUe, 
carnaliter  illud  cogita verunf,  et  putaverunt  quod 
prœcisurus  esset  Dominus  particulas  quasdam  de 
corpore  suo,  et  daturus  illis,  et  dixerunt,  «  Durus 
est  hic  sermo.  »  Ipsi  erant  duri,  non  sermo.  Etenim 
si  duri  non  essent,  sed  mites  essent  ;  dicerent 
sibi,  Non  sine  caussa  dicit  hoc,  nisi  quia  est  ibi 
aliquod  sacranientum  latens.  Manerent  cum  illo 
lenes,  non  dini  ;  et  discerent  ab  illo,  quod  ilUs 
discedentibus  qui  remanserunt,  didicerunt.-  Nam 
cum  remansissent  cum  illo  discipuli  duodecim, 
illis  recedentibus,  suggesserunt  illi,  tamquam  do- 
lentes illorum  mortem,  quod  scandalizati  sunt  in 
verbo  ejus,  et  recesserunt.  Ille  autem  instruxit  cos, 
et  ait  illis,  «  Spiritus  est  qui  vivificat,  caro  autem 
nibil  prodest  :  verba  quœ  locutus  sum  vobis,  spi- 
ritus est  et  vita.wSpiritaliter  intelligite  quod  locutus 
sum  :  non  hoc  corpus  quod  videtis,  manducaturi 
estis;  et  bibituri  illum  sanguinem ,  quem  fusuri 
sunt  qui  me  crucifigent.  Sacramentmn  aliquod  vo- 
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esprit  et  vie  {Jean^  vi,  54-64).  »  Comprenez  se- 
lon l'esprit  ce  que  je  vous  ai  dit  :  ce  n'est  pas  le 
corps  tel  que  vous  le  voyez  que  vous  mangerez; 
ce  n'est  pas  ce  sang  tel  que  le  verseront  ceux 
qui  me  crucifieront  que  vous  boirez.  Je  vous  ai 
présenté  un  mystère;  comprenez-le  spirituelle- 
ment et  il  vous  donnera  la  vie.  Bien  qu'il  faille 
qu'il  soit  célébré  visiblement,  il  faut  cepen- 
dant le  comprendre  invisiblement.  «  Exaltez  le 
Seigneur  notre  Dieu  ;  et,  parce  qu'il  est  saint, 
adorez  l'escabeau  sur  lequel  ses  pieds  reposent.» 

10.«  Moïse  et  Aaron  étaient  du  nombre  de  ses 
prêtres  et  Samuel  était  un  de  ceux  qui  invo- 
quaient son  nom.  Ils  invoquaient  le  Seigneur 
et  il  les  exauçait;  il  leur  parlait  dans  une  co- 
lonne do  nuée  {Ps.^  xcviii,  6  et  7).  »  Les 
hommes  anciens,  Moïse^  Aaron  et  Samuel, 
étaient  les  serviteurs  de  Dieu,ils  étaient  grands 
parmi  les  hommes  de  leur  temps.  Vous  savez 
que  Moïse,  par  la  puissance  de  Dieu,  a  fait  sor- 
tir le  peuple  d'Israël  hors  de  l'Égypte  à  travers 
la  mer  Rouge,  et  l'a  conduit  dans  le  désert. 
Vous  connaissez  les  grands  miracles  que  Dieu  a 
faits,  en  ce  temps-là,  par  la  main  de  Moïse; 
c'est  ce  que  savent  tous  ceux  qui  aiment  à  eu- 
tendre  lire  les  Saintes  Écritures  dans  l'Église, 
ou  qui  les  lisent  chez  eux,  ou  enfin  ceux  qui 
Font  appris  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
Aaron  était  le  frère  de  Moïse  qui  le  consacra 
comme  grand  prêtre.  A  la  vérité^  on  ne  voit  point 

bis  commendavi,  spiritaliter  inielleclum  vivificabit 
vos.  Etsi  neccsse  est  illud  visibihter  celebrari,  opor- 
tet  tamen  invisibililer  iiitelligi.  «  Exaltate  Domi- 
num  Deum  nostrum,  et  adorate  scabellum  pedum 
ejus,  quoniam  sanctus  est.  » 

10.  «  Moyses  et  Aaron  in  sacerdotibus  ejus,  et 
Samuel  in  his  qui  invocant  nomen  ejus.  Iiivocabant 
Dominum,  et  ipse  exaudiebat  eos  (Ps.,  xcvm,  6)  ;  » 
«  in  columna  nubis  loquebatur  ad  eos  {Ibid.,  1).  » 
Isti  antiqui  Moyses  et  Aaron  et  Samuel,  servi  Dei^, 
magni  apud  antiquos.  Nostis  quia  Moyses  eduxit  in 
virtute  Dei  populum  Israël  ex  M^y\)io  per  rubrum 
mare,  et  duxit  in  eremo  (ExocL,  xiy,  2i)  ;  et  quanta 
mirabilia  fecerit  illo  tempore  Deus  per  manum 
Moysi,  noverunt  omnes  qui  istas  Scripturas  libenter 
audiunt  in  Ecclesia,  vel  apud  se  legunt,  vel  quoquo 
modo  didicerunt.  Aaron  frater  ipsius  fuit,  quem  or- 
dinavit  etiam  sacerdotem.  Et  ibi  quidem  non  vide- 


là  qu'un  autre  qu' Aaron  eût  été  prêtre.  En 
effet,  dans  les  premiers  livres  de  l'Écriture,  Aa- 
ron est  ouvertement  nommé  le  prêtre  de  Dieu 
{Exode,  XXVIII,  1  et  suivants)  ;  mais  il  n'y  est 
pas  dit  que  Moïse  fût  prêtre.  Mais  s^il  ne  l'était 
pas,  qu'était-il?  Pouvait-il  être  plus  grand  que 
le  prêtre  ?  Notre  Psaume  indique  au  contraire 
que  Moïse  était  prêtre  aussi  :  «  Moïse  et  Aaron 
étaient  du  nombre  de  ses  prêtres.  »  Ils  étaient 
donc  tous  deux  prêtres  du  Seigneur.  L'histoire  de 
Samuel  se  lit  dans  le  livre  des  Rois;  il  vivait  du 
temps  de  David,  car  c'est  lui  qui  a  sacré  David. 
Samuel, depuis  son  plus  jeune  âge,  grandit  dans 
le  temple.  Sa  mère  était  stérile;  désirant  avoir 
un  fils,  elle  pria  le  Seigneur  avec  de  grands 
gémissements  et,  en  demandant  à  Dieu  de  lui 
donner  un  fils,  elle  montra  qu'elle  ne  voulait 
pas  avoir  selon  la  chair  celui  qu'elle  offrit  dès 
sa  naissance  au  Seigneur  qui  le  lui  avait  donné. 
Elle  l'avait  en  effet  voué  au  Seigneur  Dieu,  en 
ces  termes  :  «  Si  j'ai  un  enfant  màle,  il  servira 
dans  votre  temple;  »  et  elle  tint  sa  promesse. 
Le  saint  enfant  Samuel  étant  né  resta  près  de 
sa  mère  tant  qu'elle  le  nourrit  de  son  lait,  mais 
dès  qu'elle  lui  eût  retiré  le  sein,  elle  le  mit  dans 
le  temple,  afin  qu'il  y  grandît,  qu'il  s'y  fortifiât 
spirituellement  et  qu'il  y  servit  Dieu.  Il  est  de- 
venu un  grand  et  saint  prêtre  de  son  époque 
(I  i?o/s, 1,13,  etc.). Le  Prophète  nous  rappelle  ces 
grands  hommes  et  il  veut  nous  rappelier  en  eux 

tur  sacerdos  esse,  nisi  Aaron.  Aperte  enim  in  illis 
litteris  Aaron  nominatur  sacerdos  Dei  {Exodi,  xxvm, 
1)  :  de  Moyse  non  ibi  dicitur  quod  sacerdos erat.  Sed 
si  hoc  non  erat,  quid  erat  ?  nuinquid  major  sacer- 
dote  esse  poterat?  [a]  Exprimit  Psalmus  iste,  quia 
et  ipse  sacerdos  erat  :  «  Moyses,  et  Aaron  in  sacer- 
dotibus ejus.  »  Ergo  erant  ilii  Domini  sacerdotes. 
Samuel  postea  jam  in  libro  Regiiorum  legitur  :  iste 
est  Samuel  lemporibus  David  ;  nam  ipse  unxit 
sanctum  David  (ï  lleg.,  i,  13).  Samuel  ab  initio  setatis 
suan  in  templo  crevit.  Mater  ejus  sterilis  fuit  ;  volens 
liabere  filium,  oravit  ad  Dominum  cum  genutu  ma- 
gno,  et  petens  ut  daret  eiDeusfilium,  ostendit  quia 
non  carnaliter  habere  voluit,  quem  natum  illi  dédit, 
qui  eum  esse  voluit.  Vovit  enim  eura  Domino  Deo, 
et  ait,  «  Si  milii  masculus  natus  fuerit,  templo  tuo 
serviet  :  et  ita  fecit  (I  Reg.,  i,  2).  »  Natus  sanctus 
Samuel  fuit  apud  mitœm  teinpore  lactis  :  mox  ut 


(a)  km.  El',  et  quatuor  MSS,  Expropriât:  quod  verbum  jam  in  MSS.  et  apud  km,  occurrit  nobis  super  Psalmum 
Lxxui.  n.o. 
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tous  les  saints.  Mais  pourquoi  les  a-t-il  particu- 
lièrement nommés?  Parce  que  c'est  le  rjirist, 
avons-nous  dit,  que  nous  devons  toujours  avoir 
en  vue.  Que  Votre  Charité  remarque  avec  soin 
tout  ceci.  Le  Prophète  a  dit  plus  haut  :  «  Exal- 
tez le  Seigneur  notre  Dieu,  et,  parce  qu'il  est 
saint_,  adorez  l'escabeau  sur  lequel  ses  pieds  re- 
posent. »  Par  ces  paroles,  it  recommandait  à 
notre  piété  le  Christ  Notre-Seigneur,  dont  nous 
devons  adorer  le  marchepied^  parce  qu'il  s'est 
revêtu  de  la  chair  sous  laquelle  il  a  paru  aux 
yeux  du  genre  humain.  Voulant  'ensuite  nous 
montrer  que  les  anciens  pères  avaient  autrefois 
annoncé  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qu'il 
était  véritablement  le  prêtre  par  excellence,  le 
Prophète  nous  a  rappelé  ces  saints  personnages 
auxquels  Dieu  parlait  dans  la  colonne  de  nuée. 
Que  veut  dire  :  «  Dans  la  colonne  de  nuée?  » 
Qu'il  leur  parlait  en  figures.  En  effet,  s'il  leur 
parlait  du  milieu  de  quelque  nuée,  ses  paroles, 
malgré  l'obscurité  qui  les  enveloppait,  dési- 
gnaient d'avance  je  ne  sais  qui  de  bien  évident. 
Ce  je  ne  sais  qui  n'est  plus  je  ne  sais  qui, 
car  il  est  connu  de  nous,  c'est  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  «  Moïse  el  Aaron  étaient  du  nom- 
bre de  ses  prêtres  et  Samuel  était  un  de  ceux  qui 

eum  ablactavit,  dédit  in  templum,  ut  ibi  cresceret, 
ibi  (a)  roboraretur  in  spiritu,  ibi  Deo  serviret  :  fac- 
tus  est  sacerdos  magnus,  sacerdos  sanctus  illo  tcm- 
pore.  Commémorât  istos,  et  per  istos  omnes  sanctos 
nos  vult  intelligere.  Quare  autem  hic  illos  nomina- 
vit?  Quoniara  diximus  Christum  hic  nos  debere  in- 
telligere. Advertat  Sanctitas  Vestra.  Dixit  superiiis, 
ft  Exaltate  Dominum  Deum  nostrum,  et  adorate  sca- 
bellum  pedum  ejus,  quoniam  sanctus  est  (Vs., 
xcvui,  5)  :  »  commendans  quemdam,  id  est,  Domi- 
num nostrum  Jesimi  Christum,  cujus  scabelluni  pe- 
dum adorandum  est  :  quia  carncm  assumsit,  in  qua 
apparoret  generi  liumano  :  et  volens  riobis  ostcndere 
et  aiitiipios  patres  ipsum  prœdicasse,  quia  ipse  est 
verus  sacerdos  Dominus  noster  Jésus  Christus , 
commemoravit  istos,  quia  in  columna  nubis  ad  illos 
loquebatur  Deus.  Quid  est,  a  in  columna  nubis?  » 
Loquebatur  per  figuras.  Si  enim  in  quadam  nube- 
cula  loquebatur  ;  obscura  illa  dicta  nescio  quem 
manifestum  prœsignabant.  lUe  autem  nescio  qiiis,  jam 
non  est  nescio  quis;  quia  scitur  a  nobis,  Dominus 
noster  Jésus  Christus.  «  Moyses  et  Aaron  in  sacer- 
dotibus  ejus,  et  Samuel  in  liis  qui  invocant  nomen 
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invoquaient  son  nom.  Ils  invoquaient  le  Sei- 
gneur et  il  les  exauçait;  il  leur  parlait  dans  une 
colonne  de  nuée.  »  Celui  qui  parlait  d'abord 
dans  la  colonne  de  nuée,  nous  a  parlé  lui-même 
dans  l'escabeau  de  ses  pieds,  c'est-à-dire  dans  la 
chair  qu'il  a  prise  sur  terre;c'est  pourquoi, parce 
que  lui-même  est  saint,  nous  adorons  l'escabeau 
où  ses  pieds  reposent.  Il  parlait  alors  du  sein  de 
la  nuée  et  il  n'était  pas  compris  :  il  a  parlé  de 
son  marchepied,  et  les  paroles  qu'il  avait  dites 
dans  la  nuée  ont  été  comprises.  «  Il  leur  parlait 
dans  une  colonne  de  nuée.  » 

il.  Faisons  donc  attention,  mes  frères,  et 
voyons  quels  saints  et  quels  grands  saints  le 
Prophète  a  nommés.  «  Ils  gardaient  ses  témoi- 
gnages et  les  commandements  qu'il  leur  avait 
donnés(p6.,xcviri,7).))lls  garilaient,  remarquez - 
le  bien,  ils  gardaient  ses  témoignages  et  les  com- 
mandements qu'il  leur  avait  donnés.  Le  Pro- 
phète le  dit,  et  il  n'y  a  point  à  le  nier.  Étaient- 
ils  donc  sans  aucun  péché?  Comment  cela? 
Quand  ils  gardaient  ses  commandements,  ils 
gardaient  ses  témoignages.  Voyez  comment 
Dieu  veut  nous  former,  de  peur  que  nous  ne 
présumions  de  notre  justice,  comme  si  elle  était 
parfaite.  Voilà  Moïse  et  Aaron  qui  sont  au 

ejus,  Invocabant  Dominum,  et  ipso  exaudiebat  eos ; 
in  columna  nubis  loquebatur  ad  eos.  »  Qui  primo 
lo(]uebatur  in  columna  nubis,  ipse  nobis  locutus  est 
in  scabello  pedum  suorum  :  id  est,  in  terra  assumta 
carne,  unde  adoramus  scabellum  pedum  cjus,  quo- 
niam sanctus  est.  Ipse  de  nube  loquebatur,  quod 
tune  non  intelligebatur  :  locutus  est  in  scabello  pe- 
dum suorum,  et  intellecla  sunt  verba  nubis  ejus. 
«  In  columna  nubis  loquebatur  ad  eos,  » 

11.  Adtendamus  ergo,  Fratres  :  videtc  quos  et 
quales  sanctos  nominaverit.  «  Gustodiebant  tesiinio- 
nia  ejus,  et  prœcepta  ejus  qua»  dédit  eis  (Ps.,  xcvin, 
7).  »  Gustodiebant  certe,  intendite.  «  Gustodiebant 
testimonia  ejus,  et  prœcepta  ejus  qua?  dédit  eis.  » 
Hoc  dicit,  et  uegari  non  potest.  Mbilne  habebant 
peccati  ?  Quomodo  ?  Quando  custodiebant  prœcepta 
ejus,  custodiebant  testimonia  ejus.  Videte  quales 
nos  velit  formari,  ne  quasi  de  perfecta  justitia  prœ- 
sumamus.Ecce  Moyses  et  Aaron  in  sacerdotibus  ejus, 
et  Samuel  in  bis  qui  invocant  nomen  ejus,  ad  quos 
de  columna  nubis  loquebatur,  tamapertc  illos  exau- 
diebat, qui  custodiebant  testimonia  et  prœcepta  ejus 
quœ  dédit  eis.  «  Domine,  inquit,  Deus  noster  tu 


(a)  Aliquot  MSS.  probarelur. 
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nombre  cle  ses  prêtres;  voilà  Samuel  qui  est 
un  de  ceux  qui  invoquent  son  nom  ;  Dieu  leur 
parlait  du  sein  de  la  colonne  de  nuée,  il  les 
exauçait  ouvertement,  parce  qu'ils  gardaient  ses 
témoignages  et  les  commandements  qu'il  leur 
avait  donnés;  et  cependant,  le  Prophète  pour- 
suit en  ces  termes  :  «  0  Seigneur^  notre  Dieu, 
vous  les  avez  exaucés,  ô  Dieu,  vous  leur  avez 
été  propice  {Ibid.).  »  Dieu  n'est  dit  propice  qu'à 
l'égard  des  péchés;  c'est  lorsqu'il  pardonne, 
qu'on  dit  qu'il  est  propice.  Et  qu'avait-il  donc 
à  punir  en  de  tels  saints,  pour  leur  être  propice 
en  leur  pardonnant?  11  a  été  propice  en  leur 
remettant  leurs  péchés  et  propice  en  les  punis- 
sant. Car,  que  lisons-nous  ensuite?  «  Vous  leur 
avez  été  propice,  et  vous  les  avez  punis  dans 
leurs  affections  {Ibid.).  »  Même  en  punis- 
sant vous  avez  été  propice  ;  non -feulement  en 
pardonnant  les  péchés,  mais  même  en  les  pu- 
nissant, vous  leur  avez  été  propice.  Voyez,  mes 
frères,  ce  que  le  Prophète  veut  nous  enseigner 
ici,  remarquez-le.  Dieu  est  irrité  contre  celui 
qu'il  ne  châtie  pas  de  ses  péchés;  et  il  est  vrai- 
ment propice  pour  celui  à  qui  non -seulement  il 
remet  les  péchés  qui  l'empêcheraient  d'acquérir 
la  vie  future,  mais  encore  à  qui  il  inflige  un 
châtiment,  afin  qu'il  cesse  de  se  complaire  dans 
le  péché. 

12.  Cherchons  maintenant,  mes  frères,  com- 
ment Dieu  les  a  punis,  sa  gr  ice  m'inspirera  pour 
vous  le  dire.  Examinons,  en  effet,  l'histoire  de 


LES  PSAUMES. 

ces  trois  saints  personnages,  Moïse,  Aaron  et 
Samuel,  et  voyons  comment  ils  ont  été  punis, 
le  Prophète  ayant  dit  :  «  Vous  les  avez  punis 
dans  toutes  leurs  affections.  »  Assurément  le 
Prophète  a  voulu  parler  ici  des  fautes  que  Dieu 
voyait  dans  leurs  cœurs  et  que  les  hommes  ne 
connaissaient  pas.  Car  ils  vivaient  au  milieu 
du  peuple  de  Dieu,  sans  que  personne  eût  une 
plainte  à  former  contre  eux.  Mais  que  dirons- 
nous?  Que  peut-être  la  première  partie  de  la 
vie  de  Moïse  n'avait  pas  été  exempte  de  péchés  ? 
Car  il  avait  fui  l'Egypte  après  avoir  tué  un 
homme  {Ex.,  ii,  12,  15).  Peut-être  Aaron  avait- 
il  aussi,  dans  sa  première  vie,  quelque  chose 
qui  déplaisait  à  Dieu .  Car  il  avait  permis  à  un 
peuple  insensé  et  furieux  de  faire  une  idole,  qui 
réellement  a  été  faite  et  que  le  peuple  a  ado- 
rée {Id.^  XXXII,  1-14).  Mais  quel  mal  a  pu  faire 
Samuel,  voué  dès  son  enfance  au  temple  du 
Seigneur  ?  Jl  a  passé  tous  les  âges  de  sa  vie  au 
milieu  des  saints  mystères  de  Dieu,  il  a  été  dès 
sa  plus  tendre  jeunesse  le  serviteur  de  Dieu. 
Rien  n'a  jamais  été  dit  contre  Samuel,  rien 
n'a  été  dit  par  les  hommes  contre  lui.  Peut- 
être  Dieu  connaissait-il  en  lui  quelque  chose  à 
purifier.  Car  ce  qui  semble  parfait  aux  hommes 
est  encore  imparfait  aux  yeux  de  la  divine  per- 
fection. Les  artistes,  après  avoir  travaillé  dans 
leur  art,  montrent  souvent  leurs  œuvres  à  des 
gens  qui  ne  s'y  connaissent  pas,  et,  bien  que 
ceux-ci  les  jugent  parfaites,  les  artistes  qui  sa- 


exTiudisti  eos^  Deus  tu  propitius  fuisti  illis.  »  Pro- 
pitius  non  dicitur  Deus,  nisi  peccatis  :  quando  dat 
veniam,  tune  dieitur  propitius.  Et  quid  liabebat  in 
istis  quod  vindicaret,  ut  esset  propitius  ignoscendo  ? 
Propitius  erat  donando  peccata,  propitius  erat  et 
vindicando.  Quid  enim  sequitur  ?  «  Tu  propitius 
fuisti  illis,  et  vindicans  in  omnes  affectiones  eorum.  » 
Etiam  vindicans  propitius  fuisti  :  non  solum  donans 
peccata ,  sed  etiam  vindicans  propitius  fuisti. 
Videte  Fratres  mei  ,  quid  hic  commendavit  , 
advertite.  Uli  Deus  irascitur,  quem  peccantem  non 
flagellât.  Nam  cui  vere  propitius  est,  non  solum 
donat  peccata,  ne  noceant  ad  futurum  sseculum  ; 
sed  etiam  castigat,  ne  semper  peccare  delectet. 

12.  Agite  Fratres,  quomodo  in  illis  vindicatum 
est,  si  qucTramus,  aderit  Domiuus  ut  dicam.  Qu(e- 
ramus  enim  très  istas  personas,  Moysen,  et  Aaron, 
et  Samuelcm,  et  quomodo  in  cis  vindicatum  sit, 
quia  dixit,  «  Vindicans  in  omnes  affectionos  eorum.  » 


Utique  eas  affectiones  dicens  eorum,  quas  Dominus 
noverat  in  cordibus  illorum,  quas  homines  non  no- 
verant.  Etenim  sine  querela  hominum  versabantur 
in  medio  plebis  Dei.  Sed  quid  dicimus?  quia  Moyses 
habuit  primam  vitam  fortasse  peccatricem?  Nam  et 
percusso  liomine,  fugit  de  JEgypto  (Exodi,  n,  12  et 
IS).  Habuit  et  Aaron  primam  vitam  qu£e  displiceret 
Deo.  Nam  ipse  insanienti  populo  et  furenti  idolum 
permisit  ut  fieret,  et  factum  est  populo  Dei  idolum 
quodadoraret  [Exodi,  xxxn,  2).  Samuel  quid  fecit, 
infans  ad  templum  datus  (I  Reg.  i,  24  et  ni,  1)  ?  Om- 
nes estâtes  suas  inter  sancta  sacramenta  Deiperegit, 
ab  ineuntesetatefamulusDei,  Niliil  umquam  dictum 
est  de  Samuele,  nibil  abhominibus.  Noverat  ibi  forte 
Deus  aliquid  quod  purgaret  :  quia  et  quod  perfectum 
jam  videtur  hominibus,  illi  perfectioni  adbuc  im- 
perfectum  est.  Pleraque  faciunt  artifices,  et  ostendunt 
imperitis;  et  cuni  jam  judicaverint  imperitiesse  per- 
fecta,  expoliunt  illa  artifices,  qui  noverunt  ad  hue 
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vent  ce  qui  leur  manque  les  polissent  encore, 
de  sorte  que  le  vulgaire  s'étonne  de  voir  appor- 
ter tant  de  perfectionnement  à  des  choses  qu'il 
avait  déclarées  parfaites  ;  c'est  là  ce  qui  arrive 
pour  les  édifices,  pour  les  peintures,  pour  les 
vêtements  et  presque  pour  toute  espèce  de  tra- 
vaux d'art.  Les  hommes  jugent  d'abord  ces  ou- 
vrages comme  s'ils  étaient  parfaits,  et  déclarent 
que  leurs  yeux  n'ont  plus  rien  à  désirer  :  mais 
autre  est  le  jugement  d'un  œil  inexpérimenté, 
autre  est  la  règle  de  Tart.  C'est  ainsi  que  ces 
saints  vivaient  sous  l'œil  de  Dieu,  en  appa- 
rence sans  aucune  faute,  dans  une  perfection 
semblable  à  celle  des  anges  ;  mais  Dieu  savait 
ce  qui  leur  manquait,  et  il  châtiait  jusqu'à 
leurs  moindres  fautes.  Or  il  les  châtiait,  non 
par  colère,  mais  par  miséricorde  :  il  les  châtiait 
pour  perfectionner  une  œuvre  commencée,  et 
non  pour  condamner  une  œuvre  rejetée.  Dieu 
les  a  donc  punis  de  toutes  leurs  fautes.  Comment 
a-t-il  puni  Samuel?  Où  est  sa  punition  môme? 
Je  le  dis,  afin  que  les  chrétiens,  qui  déjà  con- 
naissent le  Christ,  vers  lesquels  il  est  venu  dans 
l'escabeau  de  ses  pieds,  et  qu'il  a  aimés  au 
point  de  verser  son  sang  pour  eux,  sachent 
comment  ils  peuvent  être  frappés,  quand  ils 
auront  fait  de  grands  progrès  dans  le  bien. 
Cherchons  comment  a  été  puni  Moïse.  Pour  lui, 
on  ne  trouve  guère  d'autre  châtiment  que  cette 
parole  de  Dieu  à  son  dernier  moment  :  u  ^lon- 
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tez  sur  la  montagne  et  mourez.  »  Moïse  était 
vieux;  Dieu  lai  dit  :  «  Mourez.  »  Il  avait  par- 
couru les  différents  âges  de  la  vie  ;  est-ce  qu'il 
ne  devait  jamais  mourir?  Quelle  punition  y  a- 
t-il  là?  Dieu  l'a-t-il  manifesté,  en  lui  disant  : 
((  Vous  n'entrerez  pas  dans  la  terre  promise 
[DeuL,  XXXII,  49,  52),  »  où  le  peuple  devait  en- 
trer? Moïse  portait  en  lui  la  figure  de  plusieurs 
choses  à  venir.  En  effet,  était-ce  pour  lui,  qui 
allait  entrer  dans  le  royaume  des  Cieux,  une 
grande  peine  que  de  ne  pas  entrer  dans  cette 
terre  promise  pour  un  temps,  afin  de  montrer 
aux  homm-^s  l'ombre  du  Ciel  et  de  passer  en- 
suite? Est-ce  que,  parmi  ceux  qui  sont  entrés 
dans  cette  terre,  il  ne  se  trouvait  pas  un  grand 
nombre  d'hommes  infidèles  à  Dieu?  Est-ce  que 
ceux  qui  ont  vécu  dans  cette  terre  n'y  ont  pas 
outragé  Dieu  par  des  crimes  nombreux?  Est-ce 
qu'ils  ne  se  sont  pas  livrés  à  l'idolâtrie  en  ha- 
bitant cette  terre?  Était-ce  donc  une  si  grave 
punition  de  n'avoir  pas  donné  cette  terre  à 
Moïse?  Dieu  a  voulu  que  Moïse  représentât  en 
figure  ceux  qui  étaient  soumis  à  la  Loi,  parce 
que  la  Loi  a  été  donnée  par  Moïse;  et  il  a  mon- 
tré que  ceux  quiVoudraient  rester  sous  le  règne 
de  la  Loi  et  qui  refuseraient  d'être  sous  celui  de 
la  Grâce  n'entreraient  pas  dans  la  terre  promise. 
Ce  qui  a  été  dit  alors  à  Moïse  n'était  donc  pas 
une  peine,  c'était  une  figure.  Quel  châtiment 
pour  un  vieillard  que  la  mort?  Quel  châtiment 


quid  ilhs  desit,  ut  mirentur  liomincs  tantam  expoli- 
tionem  rébus  accidissc,  quas  jnm  perfectas  pronun- 
tiaverant.  Fit  hoc  et  iu  œditiciis,  et  in  picturis,  et  in 
vestibus,  et  prope  in  omni  génère  artium.  Primo  ju- 
dicant  illud  jaai  quasi  perl'ectuni  esse,  ut  oculi  eo- 
runi  amplius  nihil  desidei'ent  :  sed  aliud  judicat 
oculus  imperitns,  aliud  judicat  artis  régula.  Sic  et 
illi  sancti  versabautur  ante  oculos  Dei,  taniquani 
sine  culpa,  tamquam  perfecti,  tauiquam  Angeli  : 
noverat  auteni  quid  illis  deesset,  qui  vindicabat  in 
omnes  atîectiones  eorum.  Vindicabat  auteni  non 
irascens,  sed  propitius  :  ad  hoc  vindicabat  ut  perfi- 
ceret  cœptum,  non  ut  damnaret  (a)  ejectum.  Vin- 
dicans  ergo  in  omnes  afïectiones  eorum  erat  Deus. 
Quomodo  vindicavit  in  Samuelem?  ubi  est  vindicta 
ipsa?  Hoc  dico,  ut  noverint  Christiani,  qui  jam  hic 
cognoverunt  Christum,  ad  quos  venit  in  scabello 
pedum  suorum,  quos  ita  dilexit,  pro  quibus  sangiu- 


iiemfudit;  noverint  quomodo  vapulent,  ciim  mul- 
tum  pi^ofecei'int.  Qiiœrimus  vindictam  in  Moyse, 
prope  nullam  habet,  nisi  quod  ad  extremum  ait 
illi  Deus,  «  Adscende  in  montem,  et  morere  [Beat., 
XXXII,  49).  »  Ait  seni,  Morere  :  jara  peregerat  œtates 
suas,  numquid  nuniquam  erat  moriturus  ?  Qualis 
illa  vindicta?  Ostendit  ibi  vindictam  suam,  ut  dice- 
ret,  Non  inlrabis  in  terrain  promissionis,  quo  intra- 
tiirus  erat  populus  (lôzc^.,  52,  et  xxxiv,  4)  ?  Quamdam 
liguram  quorumdam  gerebat  Moyses.  Nam  qui  in 
regimm  Ctclorum  iiitravit,  magna  illi  pœna  erat  ad 
terram  illam  non  venire,  quse  ad  tempus  erat  pro- 
niissa,  ut  umbram  ostendei'et  et  tiansiret  ?  Nonne 
multi  perfidi  intrarunt  in  illam  terram  ?  non  in  illa 
terra  viventes  muKa  mala  fecerunt,  et  Dcum  offcude- 
runt?  nonne  et  idololatriam  secuti  sunt  in  ipsa  terra? 
Magnum  erat  non  dédisse  terram  istam  Moysi?  Sed 
Moysen  voluit  gestarc  figuram  eorum  qui  sub  Lege 


(o)  Regius  MS.  electum. 
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de  ne  pas  entrer  dans  une  terre  où  sont  entrés 
des  hommes  indignes?  Mais  que  rapportent  les 
livres  saints  touchant  Aaron?  Lui  aussi  est 
mort  très-vieux,  et  ses  fils  lui  ont  succédé  dans 
le  sacerdoce  :  son  fils  a  été  grand-prêtre  après 
lui  {Nomb.y  xx,  24  et  25).  Quelle  punition  a-t-il 
reçue?  Samuel,  le  saint  prophète,  est  mort 
dans  un  âge  très-avancé,  laissant  des  fils  qui 
lui  ont  succédé  (î  Bois,  viii,  1-xxv,  1).  Je  cher- 
che donc  comment  ils  ont  été  punis,  et,  dans 
l'ordre  des  choses  humaines,  je  ne  trouve  rien; 
mais  si  je  me  reporte  à  ce  que  je  sais  que  souf- 
flent les  serviteurs  de  Dieu,  je  vois  qu'ils  ont  été 
châtiés  tous  les  jours.  Lisez  et  voyez  les  châti- 
ments qui  les  ont  frappés  ;  et  vous  qui  avancez 
dans  la  voie  de  Dieu,  supportez  aussi  ces  châti- 
ments. Tous  les  jours  ils  avaient  à  souffrir  les 
contradictions  du  peuple  :  tous  les  jours  ils 
avaient  à  souffrir  ceux  qui  vivaient  dans  l'ini- 
quité, et  ils  étaient  forcés  de  vivre  au  milieu  de 
ceux  dont  ils  reprenaient  tous  les  jours  les  dé- 
sordres. Telle  était  leur  punition.  Celui-là  n'est 
pas  encore  avancé  dans  la  piété,  pour  qui  cette 
punition  est  légère.  Car  l'injustice  des  autres 
vous  torture  à  proportion  de  l'éloignement  que 
vous  avez  pour  votre  propre  injustice.  Car  lors- 
que vous  serez  un  pur  froment,  c'est-à-dire  une 
bonne  herbe  provenant  d'une  bonne  semence 
et  un  enfant  du  royaume,  lorsque  vous  aurez 
commencé  à  donner  de  bons  fruits,  l'ivraie  vous 

erant,  «  quia  per  Moysen  data  est  Lex  [Johan.,  17)  ;  » 
et  ostendit  eos  qui  sub  Lege  tsse  vellent,  et  sub 
gratia  esse  noUent,  non  intraturos  in  terram  promis- 
sionis.  Ergo  illud  quod  dictum  est  Moyd,  figura 
erat,  non  pœna.  Seni  mors  quœ  pœna?  Non  intrare 
inillam  terram  quœ  pœna,  quo  intraverunt  indigni? 
De  Aaron  autem  quid  dictum  est  ?  Mortuus  est  et 
ipse  senex,  lilii  sui  successerunt  ei  in  sacerdotio  ; 
lilius  ejus  postea  sacerdotium  adniinistravit  (Num., 
XX,  24,  23  etc.)  :  quomodo  et  ia  istum  vindicavit  ? 
Samuel  et  ipse  sanctus  senex  niortuus  est,  relictis 
filiis  successoribus  suis  (I  Reg.,  viii,  1,  et  xxv,  1). 
Quid  est  quod  in  illos  vindicatuni  est  qucero,  et 
secundum  homincs  non  invenio  :  secundum  autem 
quod  scio  pati  servos  Dei,  quotidie  in  illos  vindicaba- 
tur.  Legite,  et  videte  vindictas,  {a)  et  qui  pro-ficitis 
ferte  vindictas.  Quotidie  patiebantur  populos  con- 
tradicentes,  quotidie  patiebantur  inique  viventes;  et 
inter  illos  vivere  cogebantur,  quorum  vitam  quotidie 
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apparaîtra.  En  effet,  dit  l'Évangile,  a  Therbe 
ayant  cru  et  ayant  produit  son  fruit,  alors  pa- 
rut aussi  nYYaie  {Matth.,  xiii,  26).  »  Quand  l'i- 
vraie commencera  à  paraître,  vous  verrez  que 
vous  êtes  au  milieu  des  méchants.  Vous  aurez 
le  désir  de  vous  séparer  des  méchants  et  de  sé- 
parer tous  les  méchants  de  l'Église;  mais  le 
Seigneur  vous  répond  par  ces  paroles  :  a  Laissez 
l'un  et  l'autre  croître  jusqu'à  la  moisson,  de 
peur  qu'en  cherchant  à  arracher  l'ivraie,  vous 
n'arrachiez  aussi  le  bon  grain  {Ibid.,  30).  »  Il 
est  donc  nécessaire,  suivant  l'arrêt  du  Seigneur, 
d'épargner  l'ivraie  ;  il  est  donc  dans  la  condi- 
tion du  serviteur  de  Dieu  de  vivre  au  milieu  de 
l'ivraie;  ))  vous  ne  pouvez  la  séparer  du  bon 
grain,  il  faut  donc  savoir  la  supporter.  Voyez 
quelles  tortures  vous  souffrez  en  votre  cœur, 
bien  que  vous  viviez  sain  de  corps,  parmi  les 
méchants.  Vous  l'éprouvez  tous,  vous  qui  vou- 
lez avancer  ;  vous  l'avez  éprouvé  tous,  vous  qui 
déjà  êtes  avancés.  Il  faut  donc  supporter  ces 
douleurs,  et  peut-être  est-ce  à  cette  nécessité 
que  se  rapporte  cette  parole  :  «  Le  serviteur  qui 
connaît  la  volonté  de  son  maître,  et  qui  n'agit 
pas  d'une  manière  digne  de  ce  qu'il  sait,  sera 
frappé  d'un  grand  nombre  de  coups  {Luc,  xii, 
47,  48).))  En  effet,  plus  la  volonté  de  Dieu  nous 
est  connue,  sur  un  grand  nombre  de  points,  et 
plus  aussi  notre  culpabilité  nous  est  connue;  et 
plus  nous  la  connaissons,  plus  nous  sommes 

reprehendebant.  Hsec  erat  vindicta.  Nondum  proficit, 
cui  parva  est.  Tantum  te  enim  torquet  injustitia 
aliéna,  quantum  recesseris  a  tua.  Cum  enim  fueris 
frumentum,  id  est,  herba  bona  de  semine  bono, 
lilius  regni,  cum  cœperis  fructum  dare,  tune  tibi 
apparebunt  zizania  :  cum  enim  crevisset  herba,  et 
fructum  fecisset,  tune  apparuerunt  zizania  [Matth., 
xui,  26).  Cum  cœperint  apparere  zizania,  videbis  te 
inter  malos.  Velle  habes  quasi  separare  a  te  raalo3, 
et  separare  ab  Ecclesia  omnes  malos  :  respondebit 
tibi  Domini  sente ntia,  «  Sinite  utraque  crescere  usquc 
ad  messem,  ne  forte  cum  vultis  eradicare  zizania, 
eradicetis  siraul  et  triticum  [Ihid.,  30).  »  Ex  sententia 
Domini  necesse  erit  parcere  zizaniis,  ex  conditione 
servi  necesse  erit  vivere  inter  zizania:  separare  ea  non 
potes,  tolerare  tibi  necesse  est.  Vide  quantas  plagas  in 
corde  patiaris,  qui  corpore  integro  intiT  malos  versa- 
ris.  Probabitis  quicumque  profeceritis,  probatis  qui 
jani  profecistis.  Toleranda  sunt  ergo  ista  :  etfoite 


(a)  Sic  MSS.  At  editi.  .ser/  qui  proficHis,  Forte  vindictas  quotidie  etc. 
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plongés  dans  les  larmes  et  dans  les  gémisse- 
ments. Car  nous  voyons  ce  que  Dieu  exige  de 
nous,  et  combien  grande  est  l'imperfection  dans 
laquelle  nous  languissons;  alors  cette  parole 
s'accomplit  en  nous  :  «  Qui  acquiert  la  science 
acquiert  la  douleur  {Eccli.,  ï,  18).  »  Plus  abon- 
dante sera  votre  charité  et  plus  vous  pleurerez 
sur  le  pécheur.  Plus  grande  en  vous  sera  la 
charité,  plus  vous  serez  tourmenté  par  celui 
qu'il  vous  faut  supporter  :  vous  ne  serez  pas 
tourmenté  en  homme  irrité  contre  lui,  mais  en 
homme  affligé  pour  lui. 

43.  Voyez  ce  que  souffrait  l'apotre  saint  Paul, 
voyez  ce  qu'il  était  et  ce  qu'il  soufî'rait  :  «  Et 
outre  les  choses, dit-il,  qui  sont  du  dehors  »  (car 
il  avait  déjà  parlé  de  ses  nombreuses  souffrances 
et  il  commence  en  cet  endroit  à  indiquer  ses 
souffrances  intérieures,  différentes  de  celles 
qu'il  avait  à  supporter  au  dehors  de  la  part  des 
persécuteurs  du  Christ,)  «  tout  ce  qui  m'assail- 
le chaque  jour,  et  la  sollicitude  de  toutes  les 
Églises  (ÏI  Cor., xi,28).  ))Et  voyez  quelle  est  cette 
sollicitude,  combien  elle  est  paternelle,  com- 
bien elle  est  maternelle.  Voyez  combien  il  était 
frappé,  au  point  d'être  châtié  dans  toutes  ses 
affections  ;  disons  aussi  quelles  étaient  les  affec- 
tions dans  lesquelles  Dieu  le  punissait.  «  Qui 
est  affaibli,  dit-il,  sans  que  je  sois  affaibli  ?  Qui 

hoc  pertinet  ad  illud,  «  Servus  qui  novit  voluntatem 
domini  ?ui,  et  (a)  non  facit  digna,  plagis  vapulabit 
multis  (Lucœ,  xii,  47).  »  In  multis  enim  quantum 
nobis  iniiotescit  voluntas  Dei,  eliam  reatus  noster 
innotescit  nobis  :  et  quanto  ille  nobis  innotescit, 
tanto  plus  imus  in  fie  tus  et  lacrymas.  Videmus  eniin 
quam  sit  justum  quod  de  nobis  exigat  Deus,  in 
quanta  adliuc  imperfectione  jaceamus;  et  fit  in  no- 
bis quod  dictum  est,  «  Qui  apponit  sciontiam,  ap- 
ponit  dolorem  [Eccli.,  i,  18).  »  Ecce  abundet  in  te 
caritas,  plus  dolebis  peccantem.  Quanto  in  te  major 
caritas  est,  tanto  amplius  te  torquebit,  quem  tolé- 
ras :  non  torquebit  tamquam  irascentem  illi,  sed 
tamquam  dolentem  pro  illo. 

13.  Vide  Paulum  apostolum,  quid  patiebatur,  (h) 
vide  quis  quid  patiebatur  :  «  Pra?ter  illa,  inquit, 
quœ  extrinsecus  sunt  (II  Cor.,  xr,  28)  :  »  (dixit  enim 
multa  quœ  patiebatur,  et  cœpit  dicere  interiora, 
prœter  illa  quœ  extrinsecus  erant,  qua?  patiebatur  a 
malis  persecutoribus  Christi  :  )  «  incursus  in  me 
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est  scandalisé,  sans  que  je  sois  brûlé  (II  Cor.,  xi, 
-28^29)?  »  Plus  la  charité  est  grande,  plus 
les  blessures  que  font  les  péchés  d'autrui  sont 
vives.  Il  avait  aussi  reçu  l'aiguillon  de  sa  chair, 
l'ange  de  Satan  qui  le  souffletait.  Voilà  comme 
Dieu  lui  était  propice,  en  le  punissant  dans 
toutes  ses  affections.  Quelles  sont  ces  afl'ections, 
dans  lesquelles  Dieu  le  punissait  ainsi  ?  Il  les  a 
lui-même  expliquées  :  «  De  peur,  dit-il,  que  la 
grandeur  des  révélations  ne  m'élevàt,  il  m'a  été 
donné  un  aiguillon  dans  ma  chair,  un  ange  de 
Satan,  pour  me  souffleter  (II  Cor.,  xii,  7).  »  La 
perfection  à  laquelle  il  était  arrivé  n'empêchait 
pas  qu'il  n'y  eût  à  craindre  qu'il  ne  s'enorgueil- 
lit, car  Dieu  n'aurait  pas  apporté  de  remède  à 
une  blessure  qui  n'aurait  pas  existé.  Paul  a  de- 
mandé que  cet  aiguillon  lui  fût  ôté,  le  malade  a 
trois  fois  demandé  que  le  médicament  lui  fii* 
enlevé.  «  C'est  pourquoi,  dit-il,  j'ai  prié  trois 
fois  le  Seigneur,  pour  qu'il  me  rôtàt(7ô/c?.),))  c'est- 
à-dire  cet  aiguillon  de  sa  chair,  qui  le  souffle- 
tait, quelque  douleur  corporelle  peut-être  :  a  Je 
l'ai  prié  de  me  l'ôter  et  il  m'a  dit  :  ma  grâce 
te  suffit^  car  la  force  se  fait  mieux  sentir  dans 
la  faiblesse  {Ibid..,  9).  »  Je  connais  la  position 
de  celui  que  je  soigne  ;  ce  n'est  pas  au  malades 
de  me  donner  un  conseil.  Cet  aiguillon  von 
brûle  comme  un  topique  mordant; mais  il  vous 

quotidianus,  sollicitudo  omnium  Ecclesiarum.  -»  Et 
vide  qualis  sollicitudo,  quam  paterna,  quam  ma- 
terna :  videte  quomodo  ca'debatur,  ut  vindicaretur 
in  omnes  alfectiones  ejus  :  dicemus  et  affectiones 
ejus,  in  quas  vindicabat  Dous.  «  Quis  inlirmaturt 
inquit,  et  non  ego  infirmor?  quis  scandalizatur,  e, 
non  ego  uror  (I6/d!.,  20)?»  Quanto  major  caritas, 
tanto  majores  plagœ  de  peccatis  alienis.  Acceperat 
qiiidem  ille  et  stimulum  carnis,  angelum  satanœ,  a 
quo  colapliizaretur.  Ecce  quomodo  propitius  erat 
Deus,  vindicans  in  omnes  affectiones  ejus.  Quae 
sunt  affectiones,  in  quas  sic  vindicabat?  Ipse 
exposuit  ,  ipse  dixit  :  «  ïn  magnitudine,  in- 
quit, revelationum  ne  extollar,  datus  est  mihi 
stimulus  carnis  mese,  angélus  satana?,  qui  me 
colaphizct  (II  Cor.,  xn,  7).  »  Tam  perfeclus  erat,  ut 
tamen  timendum  esset  ne  extolleretur  ;  nam  non 
poneret  Deus  medicamentum,  ubivulnus  non  esset. 
Et  rogavit  ut  tolleretur,  seger  ille  rogavit  ut  aufer- 
retur  medicamentum:  «  Propter  quod  tcrDominum 


(a)  Remigiensis  MS.  caret  particula  non-,  sed  eam  hic  habent  ceterilibri,  etiamediti;  jamque  aliis  locis  eamdem  sen- 
tentiam  ita  nobis  exhibuerunt  MSS.  (h)  Sic  regius  MS.  At  editi,  vidit. 
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guérit.  Le  malade  prie  le  médecin  de  lui  ôter 
cet  emplâtreet  le  médecin  ne  l'enlève  que  quand 
l'endroit  où  il  l'avait  mis  est  guéri,  a  La  force 
se  fait  mieux  sentir  dans  la  faiblesse.  »  Mes 
frères,  nous  tous  qui  avançons  dans  la  voie 
du  Christ,  ne  pensons  donc  pas  que  nous  serons 
exempts  de  châtiment;  car,  quelque  progrès 
que  nous  fassions,  le  Seigneur  connaît  nos  pé- 
chés; quelquefois  aussi  il  nous  les  montre  et 
nous  voyons  aussi  nos  péchés.  Et  lors  même  que 
nous  avons  commencé  à  vivre  avec  des  saints, 
de  sorte  que  les  hommes  ne  trouvent  plus  rien 
à  reprendre  en  nous,  le  Seigneur  qui  sait  tout 
nous  reprend  encore^  et  il  nous  punit  dans 
toutes  nos  affections,  parce  qu'il  nous  est  pro- 
pice. Car  s'il  s'abstenait  de  nous  punir  et  nous 
laissait  à  nous-mêmes,  nous  serions  perdus. 
gO  Dieu,  vous  leur  avez  été  propice,  en  les  pu- 
nissant dans  toutes  leurs  affections.  » 

14.  Exaltez  le  Seigneur  notre  Dieu(P5.,xcvni, 
9).  »  Exaltons-le  de  nouveau;  il  est  bon,  même 
quand  il  frappe,  combien  ne  devons-nous  pas  le 
louer  !  combien  ne  devons-nous  pas  l'exalter? 
Vous  pouvez  châtier  votre  enfant  par  bonté  pour 
lui,  et  Dieu  ne  le  pourrait  pas?  Vous  n'êtes  pas 
bon  pour  votre  enfant  seulement  lorsque  vous 
le  caressez,  et  méchant  lorsque  vous  le  frap- 

rogavi,  inquit,  ut  auferret  eum  a  me,  id  est,  stimu- 
lum  Garnis  a  quo  colapbizabatur  (Ibid.,  S,  etc.),  » 
aliquem  forte  dolorem  corporis  ;  «  Rogavi,  inquit, 
ut  auferret  eum  a  me;  et  dixit  mihi,  Sufficit  tibi 
gratia  mea,  nam  virtus  in  infirmitate  perlicitur.  » 
Ego  novi  quem  euro,  non  mihi  det  qui  œgrotat  con- 
silium.  Tamquam  emplastrum  mordax  urit  te,  sed 
sanat  te.  Rogat  medicum  ut  toUat  emplastrum  :  et 
jion  toliit,  nisi  eum  faerit  sanatum  quo  posuerat. 
Virtus  in  infirmitate  perficitur.  Ergo,  Fratres,  qui- 
cumque  in  Christo  prolicimus,  non  nos  putemus 
sine  fJagello  futures  :  quia  quantumlibet  proiïcia- 
mus,  novit  ipse  peccata  nostra;  aliquando  et  nobis 
ostendit  illa,  et  videmus  et  nos  peccata  nostra.  Et 
cum  iuter  taies  liomines  versari  cœperimus,  ut  jam 
homines  quid  in  nobis  reprehendant  non  iaveniant  : 
reprebendit  il  le  adhuc  qui  omnia  novit,  et  vindicat 
in  omnes  atîectiones,  quia  propitius  est  nobis.  Nam 
si  non  vindicet,  et  deserat,  perimus.  «  Deus  tu  pro- 
pitius fuisti  iUis^  et  vindiçans  in  omnes  affectiones 
eorum.  » 

14.  «  Exaltate  Dominum  Deum  nostrum  {Ps.,  xcviii, 
(l)  Les  Donatistes. 

(a)  Am.  et  Er.  fuerit  xcviii.  Lov.  sœvierii.  Melias  MSS.  ferit 
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pez.  Vous  êtes  père  en  le  caressant,  vous  êtes 
père  en  le  frappant:  vous  le  caressez,  pour  qu'il 
ne  perde  pas  courage;  vous  le  frappez,  pour 
qu'il  ne  se  perde  pas.  «  Exaltez  le  Seigneur 
notre  Dieu  et  adorez-le  sur  sa  montagne  sainte, 
parce  que  notre  Dieu  est  saint.  »  De  même 
qu'il  a  dit  plus  haut  :  a  Exaltez  le  Seigneur 
notre  Dieu  et  adorez  l'escabeau  de  ses  pieds,  » 
(et  nous  savons  ce  que  c'est  que  d'adorer  l'esca- 
beau de  ses  pieds)  ;  de  même  le  Prophète,  après 
nous  avoir  recommandé  d'exalter  le  Seigneur 
notre  Dieu,  nous  parle  de  sa  montagne  sainte, 
afin  que  nul  ne  l'exalte  en-dehors  de  cette  mon- 
tagne. Quelle  est  cette  montagne  ?  Nous  avons 
lu  ailleurs  au  sujet  de  cette  montagne,  qu'une 
pierre  a  été  détachée  de  la  montagne  sans  le 
secours  d'aucune  main  et  qu'elle  a  brisé  tous  les 
royaumes  de  la  terre,  en  s'accroissant  elle- 
même.  C'est  la  vision  de  Daniel  que  je  vous  rap- 
porte ici.  «  Cette  pierre  détachée  de  la  monta- 
gne, sans  le  secours  d'aucune  main,  s'est  accrue 
et  elle  est  devenue,  »  dit-il,  a  une  montagne 
immense,  de  manière  à  couvrir  la  face  de  toute 
la  terre  {Daniel,  ii,  34-35).  »  Adorons  Dieu  sur 
cette  grande  montagne,  si  nous  voulons  être 
exaucés.  Les  hérétiques  (1)  n'adorent  pas  sur 
cette  grande  montagne,  qui  a  couvert  la  face  de 

9).  »  Iterum  exaltamus  illum  :  qui  bonus  est  et  cum  (a) 
ferit, quomodo  laudandus  est,quomodo  exaltandus  est? 
Tu  potes  hoc  exhibere  filio  tuo,  et  Deus  non  potest? 
Non  enim  bonus  es  quando  blandiris  filio  tuo,  et 
malus  cum  csedis  filium  tuum.  Et  cum  blandiris, 
pater  es  :  et  cum  caedis^  pater  es  :  ideo  blandiris, 
ne  deficiat  ;  ideo  csedis,  ne  pereat.  «  Exaltate  Domi- 
num Deum  nostrum  :  et  adorate  in  monte  sancto 
ejus,  quoniam  sanctus  Dominus  Deus  noster.  »  Quo- 
modo superius  dixit,  «  Exaltate  Dominum  Deum 
nostrum,  et  adorate  scahellum  pedum  ejus  [PsaL, 
xcviii,  5);  »  intelleximus  autem  quid  sit  adorare 
scabellum  pedum  ejus  :  sic  et  modo  post  exalta - 
tionem  Domini  Dei  nostri,  ne  quis  illum  praeter 
montem  ejus  exaltet,  commendavit  et  montem  ip- 
sius.  Mons  ipsius  quis  est?  Legimus  alibi  de  hoc 
monte,  quia  lapis  fuit  prsecisus  de  monte  sine  ma- 
nibus,  et  conf régit  omnia  régna  terrse,  et  crevit  la- 
pis ipse  (J)an.,  ii,  24  et  33).  Danielis  visio  est  ista, 
quam  narro.  Crevit  lapis  iste,  qui  prœcisus  est  de 
monte  sine  manibus  :  et  factus  est,  inquit,  mons 
magnus,  ila  ut  impleret  universam  faciem  terrae. 
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toute  la  terre.  Ils  se  sont  mis  à  part  et  ils  ont 
perdu  le  tout. S'ils  reviennent  à  l'Eglise  catholi- 
que, ils  adoreront  avec  nous  sur  cette  montagne. 
En  effet,  cette  pierre  qui  a  été  détachée  de  la 
montagne,  sans  le  secours  d'aucune  main,  nous 
voyons  aujourd'hui  comhien  elle  s'est  accrue, 
quelles  contrées  de  la  terre  elle  a  couvertes,  et 
jusques  à  quelles  nations  elle  s'est  étendue. 
Quelle  est  la  montagne  de  laquelle  cette  pierre 
a  été  détachée,  sans  le  secours  d'aucune  main? 
C'est  le  royaume  des  Juifs,  parce  qu'ils  ont  été 
les  adorateurs  du  Dieu  unique.  C'est  de  là  qu'a 
été  détachée  cette  pierre,  qui  est  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ.  Il  est  lui  même  appelé  «  la  pierre 
qu'avaient  rejetée  ceux  qui  hâtissaient  et  qui 
est  devenue  la  tète  de  l'angle  [Ps.,  cxvii,  12  et 
Act.,  IV,  II).  »  Cette  pierre,  détachée  de  la  mon- 
tagne sans  le  secours  d'aucune  main,  a  hrisé 
tous  les  royaumes  de  la  terre.  Nous  voyons,  en 
effet,  tous  les  royaumes  hrisés  par  cette  pierre. 
Quels  étaient  les  royaumes  de  la  terre  ?  Les 
royaumes  des  idoles  ,  les  royaumes  des  dé- 
mons. Ce  sont  eux  qui  ont  été  brisés. 
Saturne  régnait  sur  un  grand  nombre  d'hom- 
mes ;  qu'est  devenu  son  règne?  Mercure  régnait 
sur  un  grand  nombre  d'hommes  ;  qu'est  devenu 
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son  règne  ?  Il  a  été  brisé  ;  ceux  sur  lesquels  il 
régnait  ont  été  soumis  à  l'empire  du  Christ. 
Combien  le  règne  de  la  Céleste  Déesse  (1)  était 
grand  à  Cartilage  !  Qu'est  devenu  maintenant 
ce  règne.  Cette  pierre, détachée  delà  montagne 
sans  le  secours  d'aucune  main  a  brisé  tous  les 
royaumes  de  la  terre.  Que  veut  dire  :  détachée 
de  la  montagne  sans  le  secours  d'aucune  main? 
Cette  parole  signifie  que  le  Christ  est  né  de  la 
race  des  Juifs,  sans  le  concours  d'aucun  homme. 
En  effet,  tous  les  hommes  qui  naissent  doivent 
la  naissance  à  un  homme.  Mais  le  Christ  est  né 
d'une  Vierge,  sans  le  secours  d'aucune  main  ; 
car,  par  main,  il  faut  entendre  ici  ce  que  fait 
l'homme.  Où  la  main  de  Thomme  n'a  point  eu 
de  part,  où  l'union  conjugale  n'a  pas  existé,  un 
enfant  a  été  conçu  cependant.  Cette  pierre  est 
donc  née  de  la  montagne  sans  le  secours  d'au- 
cune main  ;  elle  s'est  accrue  et,  en  croissant, 
elle  a  brisé  tous  les  royaumes  de  la  terre.  Elle 
est  devenue  à  son  tour  une  montagne  immense 
et  elle  a  couvert  toute  la  face  de  la  terre.  C'est 
l'Église  catholique,  avec  laquelle  vous  vous  ré- 
jouissez d'être  en  communion.  Mais  ceux  qui 
ne  sont  pas  en  communion  avec  elle,  parce 
qu'ils  adorent  et  louent  Dieu  en  dehors  de  cette 


In  ipso  monte  magno  adoremus,  si  exaudiri  volu- 
mus.  Hacretici  non  adorant  in  isto  monte  ;  quia 
mous  iste  implevit  universam  faciem  terras  :  hœse- 
runt  in  parte,  et  totum  amiserunt.  Si  agnoscant 
Ecclcsiam  catholicam,  adorabunt  in  isto  monte  no- 
biscum.  l^teuim  lapis  illo  qui  prœcisus  est  de  monte 
sine  manibus,  jam  videmus  quantum  creverit,  et 
quantas  terrge  regiones  occupaverit,  et  usque  ad 
qiias  gentes  pervenerit.  Quid  est  mons  unde  jtrfc- 
cisus  est  lapis  sine  manibus?  Regnum  Judaeorum  : 
primo  quod  colebant  unum  Deuin.  Inde  prae.'isus 
est  lapis  Dominus  noster  Jésus  CUristus.  Ipse  dictus 
est  lapis,  «  quem  reprobaverunt  aiditicantes,  hic  fa- 
ctus  est  in  cajuil  angidi  {PsaL,  cxvn,  22).  »  Lapis 
iste  praecisus  de  monte  sine  manibus,  confregit  om- 
nia  régna  terrarum  ;  videmus  confracta  ab  illo  la- 
pide omnia  régna  terrac.  Quae  erant  régna 
terrte?  Régna  idolonim,  régna  da^moniorum  fracta 
sunt.  Regnabat  Saturnus  in  multis  honiinibus  :  ubi 
est  regimtn  ejus  ?  Regnabat  Mercurius  in  multis  ho- 
minibus  ;  ubi  est  regnum  ejus  ?  Fractum  est,  re- 

(1)  Les  imprimés  portent  :  Regnum  Veneris,  le  règne 
royaume  céleste.  »  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  idole  du 

(a)  Editi,  Regnum  Veneris;  et  infra^  regnum  cœlesle.  At 
nensium  idolo  jam  supra  in  Ps.  Lxn.  n.  7. 


dacti  sunt  illi  in  regnum  Cliristi,  in  quibus  ille  re- 
gnabat. Regnum  (a)  Caelestis  quale  erat  Carthagini? 
ubi  nunc  est  regnum  Cœleslis?  Lapis  ille  fregit 
omnia  régna  terrarum,  lapis  praecisus  de  monte  sine 
manibus.  Quid  est,  praecisus  de  monte  sine  mani- 
bus ?  Natus  de  gente  Judaeorum  sine  opère  homi- 
num.  Omnes  enim  qui  nascuntur,  de  opère  mari- 
tali  nascuntur  :  ille  de  virgine  natus,  sine  manibus 
nalus  est;  per  manus  enim,  o;ius  bumanum  signi- 
iicalur  :  quo  manus  humanae  non  acccsserunt,  ubi 
maritalis  amplexus  non  fuit,  fétus  tamen  fuit.  Natus 
est  ergo  de  monte  sine  manibus  lapis  ille  :  crevit,  et 
crescendo  fregit  omnia  regnaterrarum.  Factus  est  au- 
teiu  mons  mag  ius,et  impie  vit  universam  faciem  terrée. 
Ha^c  est  Ecclesia  catliolica  cui  vos  conimunicare  gau- 
dete.  Illi  auieni  qui  non  ei  comnnmicant ,  quia 
prœter  ipsuni  montem  adorant  et  laudant  Deum, 
non  exaudiuntur  ad  vitani  œtornani  ;  e'.si  ad 
qu  l'dam  temporali  i  examliantur.  Non  sibi  ergo 
blandianliu',  quia  eos  in  quibusdani  exaudit  Deus  : 
nam  et  paganos  exaudit  in  quibusdam.  Noane  cla- 

de  Vénus,  et  dans  la  seconde  phrase  :  Regnum  céleste  «  le 
i^aganisme  carthaginois.  '^Discours  sur  le  Ps.,  LXir,  n°  7,  note.) 

MSS.  utroque  loco,  Cœlestis.  De  hoc  paganorum  CarthagI- 
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montagne,  ne  sont  pas  exaucés  pour  la  vie  éter- 
nelle, bien  qu'ils  soient  exaucés  pour  quelques 
avantages  temporels.  Qu'ils  ne  se  flattent  donc 
pas,  sous  prétexte  que  Dieu  les  exauce  sur  quel- 
ques points,  car  le  païen  lui-même  est  exaucé 
en  certaines  choses  (1).  Par  exemple,  les  païens 
ne  demandent-ils  pas  à  Dieu  une  pluie  qu'il  leur 
accorde?  Pourquoi?  «  Parce  que  Dieu  fait  lever 
son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants  et 
tomber  sa  pluie  sur  les  justes  et  sur  Ips  injustes 
{Matin.,  v,  45).  »  Ne  vous  glorifiez  donc  pas^  ô 
païen,  de  ce  que,  si  vous  ci;iezvers  Dieu,  Dieu 
envoie  de  la  pluie,  puisque  Dieu  la  fait  tomber 
sur  les  justes  et  sur  les  injustes.  ïl  vous  a  exaucé 
pour  des  choses  temporelles,  il  ne  vous  exauce 
pas  pour  les  choses  éternelles,  à  moins  que  vous 
ne  l'adoriez  sur  sa  montagne  sainte,  a  Adorez 
le  Seigneur  sur  sa  montagne  sainte,  parce  que 
le  Seigneur  notre  Dieu  est  saint.  » 

d5.  Que  ces  explications  sur  ce  Psaume  suffi- 
sent à  Votre  Charité  ;  nous  vous  en  avons  parlé 

*  mant  pagani  ad  Doum,  et  pluit  ?  Quare  ?  Quia  facit 
solem  suum  oriri  super  bonos  et  malos^  et  pluit 
super  justos  et  injustes.  Noli  ergvD  gloriari  pagane^, 
quia  te  clamante  ad  Df  um,  pluit  Deu?,  qui  super 
justo.^  et  injustos  pluit.  Audivit  te  ad  temporalia  : 
non  te  audit  ad  feterna,  nisi  in  monte  sancto 
ejus  adoraveris.  «  Adorate  Dominum  in  monte 
sancto  ejus,  quoniam  sanctus  Dominus  Deus  no- 
ter. » 

15.  Hsec  de  Psalmo  sufdciant  Caritati  Vestree,  ; 
quantum  Domiaus  donavit,  locuti  sumus.  Et  quid- 
quid  loquimur  in  nomine  Dei,  quoniam  Del  est  lo- 
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comme  le  Seigneur  nous  a  donné  de  le  faire 
Et  tout  ce  que  nous  disons  au  nom  de  Dieu^  ve- 
nant de  Dieu  même  qui  parle  par  notre  bouche, 
est  pour  vous  la  pluie  de  Dieu  ;  voyez  donc 
quelle  terre  vous  êtes.  Car,  lorsque  la  pluie 
tombe  sur  la  terre,  si  la  terre  est  bonne,  elle 
produit  de  bons  fruits  ;  si  la  terre  est  mauvaise, 
elle  produit  des  épines,  bien  que  la  pluie  soit 
toujours  également  douce  et  sur  les  fruits  et  sur 
les  épines.  Si  quelqu^m  de  vous  devient  pire, 
après  avoir  entendu  nos  paroles,  et  ne  produit 
que  des  épines  après  avoir  reçu  cette  pluie , 
qu'il  s'attende  au  feu,  mais  qu'il  n'accuse  pas 
la  pluie.  Pour  celui,  au  contraire,  qui  sera  de- 
venu meilleur,  et  qui  aura  produit  de  bon  grain 
à  l'aide  d'une  bonne  terre,  qu'il  espère  d'être 
admis  dans  le  grenier  du  Père  de  famille  et  qu'il 
loue  la  pluie. Car,  que  sont  les  nuées,  ou  qu'est-ce 
que  la  pluie,  sinon  la  miséricorde  de  Dieu,  qui 
fait  tout  pour  ceux  qu'il  aime  et  auxquels  il  a 
donné  de  l'aimer? 

quentis  per  nos,  imber  D^i  est  :  videte  tos  qualis 
terra  sitis.  Nam  quando  pluvia-venit  super  terram, 
si  bona  terra  est,  fructus  bonos  parit  ;  si  mala  terra 
est,  spinas  parit  :  pluvia  tamen  dulcis  est  et  super 
fructus  et  super  spinas.  Qui  istis  verbis  auditis  pejor 
factus  fuerlt,  et  spinas  de  pluvia  generaverit  ;  ignem 
speret,  pluviam  non  accuset  :  qui  autem  melior  fa- 
ctus fuerit,  et  fruges  de  bona  terra  genuerit,  hor- 
reum  speret,  pluviam  laudet.  Aut  quld  sunt  nubes, 
aut  quid  est  pluvia,  nisi  Dei  misericordia,  omnia 
facientis  circa  eos  quos  diligit,  et  quibus  donavit  ut 
ab  eis  diligatur? 


(t)  Les  païens  sont  exaucés  par  Dieu  en  certaines  choses. 


WSCOUES  SUR  LE  PSAUME  XCIX.  ^ 


1.  Mes  frères,  vous  avez  entendu  ce  Psaume, 
lorsqu'on  Ta  chanté.  11  est  court  et  n'est  pas 
obscur.  Il  semble  c]uc  je  vous  donne  là  une 
sorte  cle  sécurité  contre  toute  fatigue  que  vous 
auriez  pu  craindre.  Étudions-le  cependant  avec 
attention,  et  voyons,  avecd'autant  plus  de  soin 
que  nous  le  ferons  avec  plus  de  liberté,  ce  que 
signifient  ces  paroles  qui  d'abord  semblent 
claires,  afin  de  les  comprendre  dans  leur  sens 
spirituel, autant  que  Dieu  daignera  nous  l'accor- 
der. La  voix  de  Dieu,  par  quelque  organe  qu'elle 
s'exprime,  esttoujoursla  voix  de  Dieu  ;  et  rien 
ne  plaît  à  ses  oreilles  si  ce  n'est  sa  propre  voix. 
C'est  pourquoi,  quand  nous  parlons,  nous  lui 
plaisons,  si  c'est  lui  qui  parle  par  notre 
bouche. 

2.  ((  Psaume  pour  la  confession  {Ps.,  xcix, 
j).))  Telle  est  l'inscription  du  Psaume;  tel  est 
son  titre  :  «  Psaume  pour  la  confession.  »  Il 

IN  PSALMUM  XCIX. 

ENARRATIO. 

1.  Psalmum,  Fratres,  cum  cantaretur,  audistis , 
brevis  est,  nec  obscurus  :  quasi  securilateni  dederim, 
ne  laborem  tirneatis.  Videamus  tamen  adteiitius,  et 
quanto  liberius,  taiito  diHgentius,  qiiid  sibi  velint 
ea  ipsa  quœ  aperle  sonant  :  ut  quantum  Dominus 
donare  digaatur,  spiritaliter  intelHgantur.  Vox  Dei 
quolibet  organe  sonans,  tamen  vox  Dei  :  U'^que 
enim  détectât  aures  ejus,  nisi  vox  ejus.  Nam  et  nos 
cum  loqiùmur,  tune  eum  delectamus,  cum  ipsc  de 
nobis  loquitur. 

2.  «  Psalmus  in  confessione  (Ps.,  xcix,  1)  :  »  sic 
inscribitur,  hic  est  titulus  ejus,  «Psalmus in  confes- 
sione. )>  Pauci  versus  sunt,  magnarum  rerum  gra- 


contient  peu  de  versets,  mais  ^importance  de 
la  matière  leur  donne  un  grandpoids;  puissent 
ces  semences  germer  dans  vos  cœurs,  afin  de 
préparer  une  ample  moisson  au  grenier  du  Sei- 
gneur. C'est  là  ce  que  veut  ce  Psaume  pour  la 
confession  ;  et  pour  cela  il  nous  exhorte  à  louer 
Dieu  dans  la  jubilation.  Et  le  Prophète  ne  s'a- 
dresse pas  seulement  à  un  coin  de  la  terre,  à 
une  demeure,  à  une  assemblée  d'hommes,  mais 
sachant  bien  que  la  bénédiction  de  Dieu  a  été 
semée  de  toutes  parts,  il  exige  de  toutes  paris 
ce  tribut  de  jubilation  et  il  dit: 

3.  ((  Louez  le  Seigneur  dans  la  jubilation,  ô 
terre  entière  {Ibid.,  2).»  Est-ce  que,  danscemo- 
ment-ci  toute  la  terre  entend  ma  voix?  Et  ce- 
pendant toute  la  terre  a  entendu  ces  paroles. 
Déjà  toute  la  terre  loue  Dieu  dans  la  jubilation 
et  toute  la  partie  de  la  terre  qui  ne  le  loue  pas 
encore  le  louera  un  jour.  Car  la  bénédiction 

vidi  :  pariant  semina  in  cordibus  vestris,  ut  paretur 
liorreummessiDominicœ.  Psalmus  iste  in  confessione 
hoc  nobis  jubet,  ad  hoc  nos  hortatur,  ut  jul)ilemus 
Deo.  Nec  hortatur  velut  aliquem  unum  angu- 
lum  terra^,  aut  unam  aliquam  liabitationem  con- 
gregationemve  liominum  :  sed  quia  ubique  novit 
se  seminasse  benedictionem,  undique  exigit  jubila- 
tionem. 

3.  «  Jubilate  ergo  (a)  Domino  universa  terra 
(Ibid., 2).  »  Numquid  modo  vocem  meam  audit  uni- 
versa terra  ?  Et  tamen  banc  vocem  audivit  universa 
terra.  Jam  jubilât  Domino  universa  terra;  et  quaî 
adhuc  non  jubilât,  jubilabit.  Pertendens  enira  bejie- 
dictio  incipiente  Ecclesia  ab  Jérusalem  per  omnes 
genres  (Lucœ,  xxiv,  47),  irapietatem  ubique  proster- 
nit,  pietatem  ubique  construit  :  et  mixti  sunt  boni 
malis,  et  mali  per  omnem  terram,  et  boni  per  om- 
nem  terram.  In  malis  murmurât  omnis  terra,  in  bo- 


(1)  Discours  au  peuple,  clans  lequel  l'orateur  parle  admirablement  de  la  nécessité  de  supporter  les  méchants^  soit 
dans  l'église  soit  dans  les  monastères. 

(a)  Editi,  Deo.  At  plerique  MSS.  juxta  lxx.  Domino. 
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divine  so  répandant  dans  l'univers,  l'Église 
ayant  commencé  par  Jérusalem  pour  gagner 
toutes  les  nations  (Zwc  ,  XXIV547),  renverse  par- 
tout l'impiété  et  partout  établit  la  piété.  Mais 
les  bons  sont  mêlés  aux  méchants  et  il  y  a  des 
méchants  par  toute  la  terre,  comme  par  toute  la 
terre  il  y  a  des  hommes  de  bien.  Les  méchants 
produisent  par  toute  la  terre  un  cri  de  murmure 
et  les  bons  un  cri  de  jubilation.  Qu'est-ce  donc 
que  l'état  de  jubilation?  En  effet,  le  titre  de  ce 
Psaume  a  Pour  la  confession  »  appelle  toute 
notre  attention  sur  ce  mot.  Qu'est-ce  donc  que 
la  jubilation  unie  à  la  confession  ?  Un  verset 
d'un  autre  Psaume  nous  dit  :  «  Bienheureux 
le  peuple  qui  comprend  la  jubilation  {Ps., 
Lxxxviii,  16).  »  Il  y  a  donc  là  quelque  chose  de 
grand  dont  l'intelligence  rend  les  peuples  heu- 
reux. Que  le  Seigneur  notre  Dieu,  qui  rend  les 
hommes  heureux,  m'accorde  donc  l'intelligence 
de  ce  que  je  dirai,  et  à  vous  rintelligence  de  ce 
que  vous  entendrez,  a  Bienheureux  le  peuple 
qui  comprend  la  jubilation.  »  Courons  donc 
vers  cette  béatitude,  sachons  comprendre  la  ju- 
bilation, et  ne  nous  y  livrons  pas  sans  la  com- 
prendre. Qu'est-il  besoin  d'être  dans  la  jubila- 
tion et  d'obéir  à  la  parole  du  Prophète  :  a  Louez 
le  Seigneur  dansla  jubilation,  ô  terre  entière^,  » 
si  nous  ne  comprenons  pas  la  jubilation,  de 
sorte  que  nos  lèvres  seules  jettent  des  cris  de 

nis  jubilât  omnis  terra.  Quid  est  ergo  jubilare? 
Multum  enim  nos  adtentos  facit  (a)  ad  hoc  ver- 
bum  et  praîsentis  Psalmi  titulus,  quia  inscribitur. 
In  confessione.  Quid  est,  In  confessione  jubilare  ? 
Est  allerius  cujusdam  Psalmi  sententia  dicentis, 
Beatus  populus  qui  iiitelligit  jubilationem.  Pro- 
fecto  magnum  aliquid  est,  quod  intellectum  bea- 
tos  facit.  Dominus  ergo  Deus  noster  beatificator 
hoiiiinum,  det  mihi  intelligere  quod  dicam,  det 
vobis  inlelligere  quod  auditis  :  «  Bertus  populus  qui 
intelUgit  jubilationem  (Ps.,  lxxxvui,  16).»  Curramus 
ergo  ad  liane  beatitudinem,  intelligamus  jubila- 
tionem ,  non  eam  sine  intellectu  fundamus.  Quid 
opus  est  jubilare  et  (6)  obtemperare  huic  Psalmo 
dicenti,  «  Jubilate  Deo  omnis  terra,  »  et  non  intel- 
ligere jubilationem,  ut  vox  nostra  sola  jubilet,  et 
cor  non  jubilet?  Sonus  enim  cordis,  intellectus 
est. 


(a)  Sic  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  omittunt  ad.  (b)  km. 
MSS.  deest  non. 


LES  PSAUMES. 

jubilation,  tandis  que  notre  -'.œur  y  restera 
étranger  ?  En  efïet,  l'intelligence  est  le  cri  du 
cœur. 

4.  Vous  savez  déjà  ce  que  j'ai  à  vous  dire. 
Celui  qui  est  dans  la  jubilation  ne  prononce  pas 
de  paroles,  mais  il  exprime  sa  joie  par  des  sons 
inarticulés.  Ce  qu'il  fait  entendre  est  l'accent 
d'une  àme  toute  pénétrée  de  joie,  qui  exprime 
ses  sentiments,  autant  qu^ellele  peut,  mais  qui 
est  incapable  de  se  contenir  elle-même.  L'homme 
qui  est  dans  la  joie,  après  s'être  d'abord  ex- 
primé, dans  les  transports  de  son  allégresse, 
])ar  desmots  qui  ne  peuvent  ni  se  dire  ni  se  com- 
prendre, se  laisse  aller  bientôt  à  une  sorte  de 
cri  de  bonheur  sans  mélange  de  paroles.  11  est 
facile  de  voir  que  sa  voix  veut  exprimer  les 
élans  de  sa  joie,  mais  qu'il  est  rempli  d'un  tel 
bonheur  qu'il  est  impuissant  à  le  rendre  par 
des  paroles.  Vous  pouvez  remarquer  ces  trans- 
ports dans  ceux  qui  même  chantent  d'une  ma- 
nière déshonnête.  Sans  doute  notre  jubilation 
ne  ressemble  pas  à  la  leur,  car  la  nôtre  a  pour 
motif  notre  justification,  et  la  leur  est  produite 
par  leur  iniquité  ;  c'est  pourquoi  la  nôtre  abou- 
tit à  la  confession  et  la  leur  à  la  confusion  :  ce- 
pendant, pour  bien  comprendre  ce  que  je  dis, 
rappelez-vous  une  chose  connue.  Ce  sont  sur- 
tout les  ouvriers  des  champs  qui  éprouvent  de 
la  jubilation  ;  réjouis  par  l'abondance  des  biens 

4.  Quod  nostis,  dicturus  sum.  Qui  jubilât,  non 
verba  dicit,  sed  sonus  quidam  est  Isetitise  sine  ver- 
bis  :  vox  est  enim  animi  diffusi  léetitia,  quantum 
potest,  exprimentis  afïectum,  non  sensum  compre- 
liendentis.  Gaudens  homo  in  exsultatione  sua,  ex 
verbis  quibusdam  quae  (c)  non  possunt  dici  et  in- 
telligi,  erumpit  in  vocem  quamdam  exsultationis 
sine  verbis  :  ita  ut  appareat  eum  ipsa  voce  gaudere 
quidem,  sed  quasi  repletum  nimio  gaudio,  non 
posse  verbis  explicare  quod  gaudet.  Animadvertite 
hoc  in  eis  qui  cantant  etiam  non  lioneste.  Non  enim 
tahs  erit  jubilatio  nostra,  qualis  illorum  est  :  nos 
enim  in  justiticatione  jubilare  debemus,  illi  auteni 
jubilant  in  iniquitate  :  itaque  nos  in  confessione,  illi 
in  confusione.  Tamen  ut  hoc  quod  dico  intelligatis, 
immo  recordemini  rem  cognitam,  maxime  jubilant 
qui  ahquid  in  agris  operantur;  copia  fructuum  jo- 
cundati  vel  messores,  vel  vindemiatores,  vel  aliquos 

Er.  et  plerique  MSS.  et  non  obtemperare.  (c)  Hic  in  pluribus  | 
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de  la  terre,  moissonneurs,  vendangeurs,  ou 
autres  personnes  qui  récoltent  les  fruits  de  leur 
culture,  ciiarmés  de  la  fécondité  et  delà  ferti- 
lité de  la  terre,  chantent  avec  des  transports 
d'allégresse;  et  bientôt,  à  des  chants  formés  de 
paroles,  ils  mêlent  des  cris  inarticulés  qu'ils 
poussent  dans  l'exaltation  d'un  esprit  tout  hors 
de  lui  :  c'est  là  ce  qu'on  appelle  la  jubilation. 
Si  par  hasard,  quelqu'un  de  vous  ne  la  recon- 
naissait pas  à  ces  traits,  c'est  qu'il  ne  l'aurait 
jamais  remarquée  ;  qu'il  en  fasse  la  remarque  à 
l'ociîasion.  Ou  plutôt  qu'il  ne  trouve  personne 
qu'il  puisse  ainsi  remarquer,  de  peur  que  Dieu 
n'y  trouve  quelqu'un  à  condamner.  Cependant 
puisque,  sur  terre,  les  épines  ne  cessent  de 
naitre,  observons  dans  ceux  qui  se  livrent  à  de 
mauvais  transports  une  jubilation  digne  de  ré- 
probation, et  offrons  à  Dieu  une  jubilation  digne 
de  la  céleste  couronne. 

5.  Quand  donc  devons-nous  être  dans  la  ju- 
bilation ?  Lorsque  nous  louons  ce  que  ne  peu- 
vent exprimer  les  paroles  humaines.  Nous  con- 
sidérons, par  exemple,  la  création  entière,  la 
terre  et  la  mer  et  le  ciel  et  tout  ce  qu'ils  con- 
tiennent; nous  remarquons  que  chaque  chose  a 
son  origine  et  ses  causes  ;  nous  observons  les 
merveilleuses  propriétés  des  semences,  l'ordre 
des  naissances,  la  manière  de  subsister  des  dif- 
férents êtres,  le  dépérissement  qui  amène  leur 
mort,  la  course  des  siècles  qui  se  déroulent 
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sans  aucun  trouble,  les  révolutions  des  étoiles 
qui  paraissent  aller  d'Orient  en  Occident,  le 
cours  des  années  qui  s'accomplit,  la  longueur 
régulière  des  mois  et  la  durée  des  heures  ;  et 
au  milieu  de  toutes  ces  merveilles,  nous  sen- 
tons qu'il  y  a  je  ne  sais  quoi  d'invisible,  que 
l'on  appelle  Tesprit  ou  l'àme,  qui,  dans  tous 
les  êtres  animés,  leur  fait  rechercher  le  plaisir, 
fuir  la  douleur  et  conserver  entre  eux  un  cer- 
tain lien  d'unité  par  le  soin  qu'ils  prennent  de 
leur  conservation  ;  nous  constatons  enfin  que 
l'homme  porte  en  lui  quelque  chose  de  com- 
mun avec  les  Anges  de  Dieu,  qu'il  ne  partage 
pas  avec  les  animaux,  comme  il  partage  avec 
eux  la  vie,  l'ouïe,  la  vue  et  d'autres  facultés, 
mais  qui  consistent  à  avoir  l'idée  de  Dieu,  opé- 
ration exclusive  d'un  esprit,  et  à  discerner  le 
bien  du  mal,  comme  l'œil  distingue  le  blanc 
du  noir.  Dans  cette  vue  d'ensemble  de  la  créa- 
tion, que  nous  avons  indiquée  et  parcourue, 
comme  nous  l'avons  pu ,  que  l'àme  se  de- 
mande :  Qui  a  fait  toutes  ces  choses  ?  Qui  les  a 
créées  ?  Qui  t'a  créée  toi-même,  au  milieu  de 
toutes  ces  choses?  Que  sont  ces  créatures  que 
tu  examines?  Qu'es-tu,  toi  qui  les  examines? 
Qu'est  celui  qui  a  fait  et  ces  choses  que  tu  exa- 
mines et  toi  qui  les  examines?  Quel  est-il?  Dis 
qui  il  est  ;  mais,  pour  le  dire,  il  faut  que  ta 
pensée  le  conçoive.  Car  tu  peux  concevoir  cer- 
taines pensées  et  ne  savoir  les  exprimer,  mais 


fnictus  metentes,  et  in  ipsa  fecunditate  terr.T,  et 
feracitato  gaudentes,  exsultando  cantant  ;  et  inter 
cantica  quoi  verbis  emintiant,  insérant  voces  quas- 
dam  sine  verbis  in  elatione  exsultantis  animi,  et 
hsec  vocalur  jubilatio.  Si  quis  forte  propterea  non 
recognoscit,  quia  numquani  advertit,  advertat  de 
cetero.  Atque  utinam  non  inveniat  quos  advertat, 
ne  Deus  inveniat  quos  evertat.  Sed  tamen  quia  non 
quiescunt  nasci  spinœ,  in  maie  exsultantibns  ad- 
vertamiis  jubilationem  improbandam,  et  ofteraraus 
Deo  jubilationem  coronandam. 

5.  Quando  ergo  nos  jubilamus?  Quan^lo  lauda- 
mus  quod  dici  non  potest.  Adtendimns  enim  uni- 
versani  creaturam,  terram  et  mare  et  ca^lum,  et 
omnia  quaî  in  eis  sunt  :  atdendimus  singula  habere 
origines  et  caussas  suas,  seminum  vim,  nascendi 
ordinem,  permanendi  modum,  intereundi  decessuni, 
currere  voluinina  sœculorum  sine  ulla  perturbât  ion  e, 
stellas  volvi  quodam  modo  ab  Oriente  in  Occiden- 
teni,  peragere  cursus  annorum,  videmus  dimensio- 


nes  mensium,  distentiones  liorarum;  inque  his  om- 
nibus nescio  quid  iiivisibilo,  quod  spiritus  vel  anima 
dicitur,  inesee  omnibus  animantibus  ad  appeten- 
dam  voluptatem  lugiendamque  molestiam,  ad  coii- 
servandam  incolumitateni  suam  vestigium  quod- 
dam  unitatis  ;  iiiesse  etiam  homini  commune  cfuid- 
dam  cuni  Angelis  Dei;  non  cum  pecoribus,  sicut 
est  vivere,  audire,  videre,  et  cetera  ;  sed  quod  In- 
tel] igat  Deum,  quod  ad  mentem  proprie  pertineat, 
quod  sicut  oculus  album  et  nigrum,  ita  a:'quita- 
tem  iniquitarcmque  discernât.  In  hac  tota  consi- 
deratione  creaturœ,  quam  nominare  utcumque 
et  percurrere  potuimus ,  interroget  se  anima , 
Quis  fecit  liaec  omnia,  quis  créa  vit  ligec,  quis  in 
his  teipsam?  quid  sunt  ista  quœ  considéras,  quid 
tu  quœ  considéras  ?  quis  ille  qui  fecit  consideranda 
et  consideran'em,  quis  est  iste?  Die  illuni  :  ut 
dicas  illum,  cogita  illum.  Potes  enim  aliquid  co- 
gitare,  et  forte  non  potes  dicere  :  nullo  modo  au- 
tem  poleris  dicere,  quod  non  potueris  cogitai  e. Ergo 
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tu  ne  pourras  jamais  exprimer  ce  que  ta  pen- 
sée n'aura  pu  concevoir.  Que  ta  pensée  se  porte 
donc  vers  lui^  avant  de  dire  qui  il  est,  et  pour 
le  concevoir,  approche-toi  de  lui.  Car,  lorsque 
tu  veux  bien  voir  un  objet,  pour  être  en  mesure 
d'en  parler,  tu  t'en  approches  pour  le  consi- 
dérer, dans  la  crainte  d'une  erreur,  si  l'objet 
n'était  vu  que  de  loin.  Mais,  de  même  que  l'on 
voit  avec  les  yeux  les  objets  corporels  ;  de 
même  Dieu  n'est  aperçu  que  par  l'esprit,  il  n'est 
considéré  et  vu  que  par  le  cœur.  Et  où  est-il, 
ce  cœur  au  moyen  duquel  on  le  voit?  «  Bien- 
heureux, dit  le  Seigneur,  ceux  dont  le  cœur  est 
pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu  {Maffh,,  y,  8).  » 
J'entends,  je  crois,  je  comprends  comme  je  le 
peux^  que  c'est  par  le  cœur  que  l'on  voit  Dieu, 
et  qu'on  ne  peut  le  contempler  qu'avec  un 
cœur  pur  ;  mais  j'entends  aussi  un  autre  pas- 
sage de  l'Écriture  :  a  Qui  se  glorifiera  d'avoir 
le  cœur  chaste?  ou  qui  se  glorifiera  d'être  pur 
de  tout  péclié  {Prov.,  xx,  9)  ?  »  J'ai  donc  exa- 
miné, comme  je  l'ai  pu,  toute  la  création  ;  j'ai 
observé  la  nature  corporelle  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre,  et  la  nature  spirituelle  en  moi  qui 
parle,  qui  fais  mouvoir  mes  membres,  qui 
émets  les  sons  de  ma  voix,  qui  remue  la  lan- 
gue, qui  prononce  des  paroles  et  qui  sais  en 
distinguer  les  sens  divers.  Et  pourtant  que 

cogita  illiim  prius  quam  dicas  illum  :  ut  cogites 
illurn,  accède  ad  illum.  Quod  cnitn  vis  bene  videre, 
ut  liabeas  quod  loquaris,  accedis  ut  in?picias,  ne 
forte  longe  videndo  fallaris.  Sed  ut  oculis  ista  cor- 
pora,  sic  iile  mente  conspicitur,  corde  adtenditur  et 
videtur.  Et  ubi  est  cor  unde  iile  videatur  ?  «  Beati, 
ait,  mundi  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 
(Matth.,  Y,  8).  »  Audio,  credo,  ut  possiim  iiitelligo, 
corde  videri  Deum,  nec  posse  nisi  mundo  corde 
conspici  :  sed  audio  aliam  Scripturam,  «  Qùis  glo- 
riabiiur  castum  se  liabere  cor,  aut  quis  gloriabitur 
mmidum  se  esse  a  peccato  {Prov.,  x,  9)  ?  »  Adtendi 
ergo  universam  creaturam,  quantum  potui,  corpo- 
ralem  animadverti  in  c£elo  et  in  terra,  spiritalem 
autem  in  meipso  qui  loquor,  qui  membra  ve:^eto, 
qui  vocem  intendo,  qui  linguam  moveo,  qui  verba 
pronuntio,  seiisusque  discerne.  Et  quando  compre- 
bendo  me  in  me  ?  Unde  ergo  possum  quod  supra 
me?  Promittitur  tamen  cordi  bumano  visio  Dei,  et 
(a)  indicitur  quaedam  operatio  mundandi  cordis  : 
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puis-je  comprendre  de  moi  en  moi-même? 
Comment  donc  pourrais-je  concevoir  ce  qui  est 
au-dessus  de  moi  ?  Cependant  la  vue  de  Dieu 
est  promise  au  cœur  de  l'homme  et,  pour  qu'il 
l'obtienne.  Dieu  lui  impose  l'obligation  de  tra- 
vailler à  purifier  son  cœur,  car  l'Écriture  nous 
dit  :  Préparez-vous  de  manière  à  voir  ce  que 
vous  aimez,  avant  même  de  le  voir.  Car  lors- 
qu'on entend  parler  de  Dieu  et  de  son  nom,  à 
qui  n'est-il  pas  doux  de  l'entendre,  si  ce  n'est  à 
l'impie  qui  s'est  très  écarté  de  Dieu,  et  qui  se 
tient  très-loin  de  Dieu?  Le  Prophète  dit  en 
effet  :  a  Voilà  que  ceux  qui  se  sont  éloignés  de 
vous  périront  ;  )>  et  il  ajoute  :  u  Vous  avez  per- 
du toutes  les  âmes  adultères  qui  se  séparent 
de  vous  (Ps.,  Lxxn,  27).  »  Mais  à  nous  qu'est-il 
dit  ?  S'il  est  des  âmes  adultères  aussi  éloignées 
de  Dieu,  et  par  là  même  plongées  dans  les  té- 
nèbres; si  leurs  yeux  sont  tellement  blessés 
dans  les  ténèbres  que,  non-seulement  elles  ne 
désirent  pas  la  lumière,  mais  qu'elles  l'ont 
même  en  horreur  ;  que  nous  est-il  dit,  à  nous 
qui  nous  trouvons  loin  de  Dieu?  «  Approchez- 
vous  de  lui  et  vous  serez  éclairés  (Ps.,  xxiii, 
6).  »  Pour  que  vous  vous  approchiez  de  lui  et 
que  vous  soyez  éclairés,  il  faut  que  les  ténè- 
bres vous  déplaisent,  condamnez  ce  que  vous 
êtes,  pour  mériter  d'être  ce  que  vous  n'êtes  pas. 

•  hoc  dicitur  ab  Scriptura,  Para  unde  videas,  quod 
auias  aulequain  videas.  Audito  enim  Deo  et  nomine 
ejus,  cui  non  dulce  est  quod  audit,  nisi  impio  mul- 
tum  remoto,  multum  longe  facto?  «Quoniam  ecce, 
inquit,  qui  longe  faciunt  se  abs  te,  peribunt  (Psal, 
Lxxii,  27)  :  »  sequitur,  «  Perdidisti  omnem  qui  for- 
nicatur  abs  te,  »  Nobis  autem  quid?  Quia  illi  lon- 
ge, et  ideo  in  tenebris,  et  ita  sauciatis  oculis  in  te- 
nebris,  ut  lumen  non  solum  non  desiderent,  sed 
etiam  perborrescant  :  nobis  in  longinquo  inventis 
quid  dicitur  ?  «  Accedite  ad  eum,  et  illuminamini 
{FsaL,  xxxni,  5).  »  Ut  autem  accédas  et  illumineris, 
displiceant  tibi  tenebrœ  tiise  :  damna  quod  es,  ut 
merearis  esse  quod  non  es.  Es  iniquus,  esse  debes 
justus  :  numquamjustitiampercepturus  es,*siadhuc 
tibi  placet  iniquitas.  (6)  Confère  illam  in  corde  tuo, 
et  muiida  ;  expelle  illam  de  corde  tuo,  ubi  vult  ha- 
bitare,  quem  vis  videre.  (c)  Accedit  ergo  utcumque 
anima  humana,  interior  homo  recreatus  ad  imagi- 
nem  Dei,  quia  creatus  ad  imaginem  Dei  :  qui  tanto 


(a)  Editi,  inde  dicitur.  At  MSS.  indicitur.  (b)  Regius  MS,  Confitere  illam  in  corde  tuo  :  ihi  vult  habitare  etc.  (c)  Quatuor 
MSS.  Accedente  ergo  utcumque  anima  humana,  interior  homo  recreatur  ad  imaginem  Dei:  quia  creatus  ad  imaginem  Dei,  tanto 
erat  longe  factus  etc. 
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Vous  êtes  injuste,  vous  devez  être  juste  :  vous 
ne  serez  jamais  juste,  si  l'iniquité  vous  plait 
encore.  Détruisez-la  clans  votre  cœur  et  puri- 
fiez-le  ;  cliassez-la  de  votre  cœur,  où  veut  habi- 
ter Celui  que  vous  voulez  voir.  L'àme  humaine 
s'approche  donc  de  Dieu  autant  qu'elle  le  peut, 
l'âme  humaine,  c'est-à-dire  l'homme  intérieur 
refait  à  l'image  de  Dieu,  parce  qu^il  a  été  fait 
à  cette  image,  et  d'autant  plus  éloigné  de  Dieu 
précédemment  qu'il  s'était  plus  éloigné  de  cette 
divine  ressemblance.  En  effet,  ce  n^est  point 
par  la  distance  locale  que  l'on  s'approche  de 
Dieu  ou  qu'on  s'éloigne  de  Dieu  :  ne  lui  res- 
semblez-vous plus,  vous  êtes  loin  de  lui  ;  lui 
devenez«vous  semblable,  vous  êtes  près  de  lui. 
Voyez  de  quelle  manière  le  Seigneur  veut  que 
nous  nous  approchions  de  lui,  en  nous  faisant 
semblables  à  lui,  pour  que  nous  soyons  près 
de  lui.  «  Soyez,  dit-il,  comme  votre  Père  qui 
est  dans  les  cieux,  qui  fait  lever  son  soleil  sur 
les  bons  et  sur  les  méchants  et  tomber  sa  pluie 
sur  les  justes  et  sur  les  injustes  {Matth.,  v,  45).» 
Apprenez  à  aimer  votre  ennemi,  si  vous  voulez 
échapper  à  votre  ennemi.  Or,  à  mesure  que  la 
charité  grandit  en  vous,  au  point  de  vous  ra- 
mener et  de  vous  former  à  la  ressemblance  de 
Dieu,  elle  s'étend  jusqu'à  vos  ennemis  ;  afin 
que  vous  soyez  semblable  à  Celui  qui  fait  lever 
son  soleil  non-seulement  sur  les  bons  mais 
encore  sur  les  méchants,  et  tomber  sa  pluie 

erat  longe  factus,  quanto  ierat  in  dissimilitudinem. 
Non  enim  locorum  intervallis  acceditur  ad  Deum, 
aut  receditur  a  Deo  :  dissimiUs  factus,  longe  rcces- 
sisti;  simiUs  factus,  proxiiiie  accedis.  Yide  quomodo 
nos  vult  aceedere  Domiiius,  faciens  primo  similes, 
ut  accedamus.  «  Estote,  ait,  sicut  Pater  vester  qui 
in  cœlis  est,  qui  solem  suum  oriri  facit  super  bonos 
et  malos,  et  pluit  super  justos  et  injustos  {Matth., 
V,  45).  »  Disce  diligere  inimicuni,  si  vis  cavere 
(a)  inimicum.  Inquantum  autem  in  te  caritas  cre- 
scit,  efticiens  te  et  revocans  te  ad  siniiUtudinem 
Dei,  pertendit  usque  ad  inimicos  ;  ut  sis  ei  si- 
miUs qui  faclt  solem  suum  oriri,  non  super  bo- 
nos tantum,  sed  super  bonos  et  malos;  et  pluit, 
non  super  justos  tantum,  sed  super  justos  et  inju- 
stos. Quantum  accedis  ad  similitudinem,  tantum 
proiicis  in  caritate,  et  tanto  incipis  sentire  Ueum. 
Et  quem  sentis?  qui  venit  ad  te,  an  ad  quem  ut 
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non-seulement  sur  les  justes  mais  encore  sur 
les  injustes.  Autant  vous  approchez  de  la  res- 
semblance de  Dieu,  autant  vous  avancez  dans 
la  charité,  et  autant  vous  commencez  à  sentir 
la  présence  de  Dieu.  Et  qui  sentez-vous  ainsi? 
Dieu  qui  vient  à  vous,  ou  Dieu  vers  qui  vous 
revenez?  Dieu  ne  s'est  jamais  éloigné  de  vous; 
quand  Dieu  se  retire  de  vous,  c'est  vous  qui 
vous  retirez  de  lui.  Toutes  choses  sont  présentes 
pour  les  aveugles  aussi  bien  que  pour  ceux  qui 
voient  clair.  Qu'un  aveugle  et  un  homme  qui 
voit  clair  se  tiennent  en  un  même  lieu,  ils  sont 
l'un  et  l'autre  entourés  des  mêmes  objets  qui 
ont  la  même  forme  pour  tous  deux;  mais  l'un 
est  présent  à  l'égard  de  ces  objets,  et  l'autre 
est  abseat.  De  ces  deux  hommes  qui  se  tien- 
nent en  un  même  lieu,  l'un  est  présent,  l'autre 
est  absent;  non  point  parce  que  le»  objets  s'ap- 
procheraient de  l'un  et  s'éloigneraient  de  l'au- 
tre, mais  parce  que  leurs  yeux  sont  difï'érents. 
Celui  qu'on  nomme  aveugle,  parce  qu'en  lui 
est  éteint  le  sens  approprié  à  la  vision  de  la 
lumière  qui  revêt  toutes  choses,  est  inutilement 
présent  pour  les  choses  qu'il  ne  voit  pas  ;  il  est 
plus  juste  même  de  dire  qu'il  est  absent  que 
présent  :  car  on  a  raison  de  le  croire  absent  du 
lieu  où  il  n'a  pas  la  faculté  de  sentir,  car  ne 
point  sentir  c'est  être  absent.  C'est  ainsi  que 
Dieu  est  présent  partout  et  tout  entier  partout. 
«  Sa  sagesse  atteint  avec  force  d'une  extrémité 

redis?  Nam  ille  numquam  discessit  a  te  :  recedit  a 
te  Deus,  cum  tu  recedis  a  Deo,  Prœsentia  sunt 
cœcis  oninia,  sicut  videntibus  :  uno  loco  stans 
ccecus  et  vidons,  iisdcm  formis  rerum  uterque  cir- 
cumfunditur;  ille  est  praiseiis  rébus,  ille  absens  :  ex 
duobus  uno  loco  stantibus,  umis  est  prœsens,  alius 
absens  ;  non  rébus  ipsis  ad  alterum  accedentibus  et 
ab  altero  recedentibus,  sed  propter  dissimilitudi- 
nem oculorum  suorum.  Ille  qui  caecus  dicitur,  quia 
exstinctum  est  ibi  quod  (6)  contemperari  solet  luci 
cuncta  vestienti,  frustra  est  praesens  rébus  quas  non 
videt  ;  immo  rectius  absens  quam  prœsens  dicitur  : 
ubi  enim  non  est  sensus  ejus,  recte  dicitur  absens  ; 
hoc  est  enim  absentem  esse,  sensu  abesse.  Sic  et 
Deus  ubique  prœsens  est,  ubique  totus.  «  Sapientia 
eju3  adtingit  a  fine  usque  ad  tinem  fortiter,  et  dispo- 
nit  omnia  suaviter  (Sap.,  vni,  1).  »  Quod  auteni 
Deus  Pater,  hoc  Verbum  ejus  et  Sapientia  ejus,  lux 


(a)  Golbertinus  MS.  ai  vis  cavere  amicum.  (b)  Sic  MSS.  At  editi^  contemplari  solet  luce  eto 
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à  l'autre,  et  dispose  tout  avec  douceur  (Sagesse, 
vin,  1).  »  Or,  il  faut  dire  de  Dieu  le  Père 
ce  que  nous  disons  de  son  Verbe,  qui  est  sa 
sagesse,  lumière  de  lumière,  Dieu  de  Dieu. 
Qu'est-ce  donc  que  vous  désirez  voir  ?  Ce  que 
vous  désirez  voir  n'est  pas  loin  de  vous.  L'A- 
pôtre dit  en  effet  que  Dieu  n'est  pas  loin  de 
chacun  de  nous,  parce  que  «  nous  avons  en  lui 
l'être,  le  mouvement  et  la  vie  {Act.,  xvii,  27, 
28).  ))  Quelle  misère  terrible  donc  que  d'être 
loin  de  celui  qui  est  partout! 

6.  Que  votre  piété  vous  fasse  donc  semblable 
à  Dieu  et  que  votre  pensée  vous  serve  à  l'aimer, 
((  car  ses  œuvres  invisibles  sont  vues  et  compri- 
ses au  moyen  de  ses  œuvres  visibles  (/?om.,  i_, 
20).  ))  Considérez  les  choses  extérieures,  admi- 
rez-les et  cherchez-en  Fauteur.  Si  vous  n'èlespas 
semblable  à  lui,  vous  serez  repoussé;  si  vousètes 
semblableà  lui  vous  serez  comblé  de  joie.Etlors- 
que,  étant  semblable  à  lui,  vous  commencerez  à 
vous  approcher  de  lui  et  à  sentir  sa  présence,  plus 
la  charité  s'augmentera  en  vous,  parce  que 
Dieu  est  charité  (l  Jean,  iv,  8),  et  plus  votre 
cœur  sentira  quelque  chose  que  vous  disiez 
d'abord  et  que  vous  ne  disiezpas.En  eiiet,  avant 
de  l'avoir  senti,  vous  pensiez  pouvoir  parler  de 
Dieu;  vous  commencez  à  le  sentir  et  de  suite 
vous  sentez  que  vous  ne  pouvez  dire  ce  que  vous 
sentez. Mais  quoi!  lorsque  vous  aurez  appris  que 
Ton  ne  peut  exprimer  ce  que  vous  sentez,  reste- 
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rez-Tous  en  silence  et  ne  louerez-vous  plus 
Dieu  ?  Serez-vous  donc  muet  pour  les  lou- 
anges de  Dieu  et  ne  rendrez-vous  pas  d'ac- 
tions de  grâces  à  celui  qui  aura  daigné  se  faire 
connaître  à  vous  ?  Vous  chantiez  ses  louanges 
quand  vous  le  cherchiez,  et  vous  garderiez  le 
silence  après  l'avoir  trouvé?  Cela  ne  se  peut; 
vous  ne  serez  pas  ingrat  envers  lui.  L'honneur 
lui  est  dû, la  vénération  lui  estdue,les  louanges 
les  plus  magnifiques  lui  sont  dues.  Jetez  les 
yeux  sur  vous,  qui  n'êtes  que  terre  et  cendre; 
examinez  qui  a  mérité,  examinez  qui  s'est  fait 
voir,  qui  et  qui?  Un  homme,  un  Dieu.  Je  re- 
connais là,  non  pas  les  mérites  de  l'homme, 
mais  la  miséricorde  de  Dieu.  Louez -le  donc,  lui 
qui  a  pitié  de  vous.  Comment,  direz -vous, 
puis-je  le  louer?  Ce  peu  que  je  puis  ressentir 
comme  en  partie,  comme  en  énigme,  comme  à 
l'aide  d'un  miroir  (I  Cor.,  xiii,  2),  je  ne  puis 
l'expliquer.  Écoutez  donc  ce  que  vous  dit  le 
Psaume  :  «  Louez  le  Seigneur  dans  la  jubila- 
tion, ô  terre  entière.  ))  Vous  aurez  compris  la 
jubilation  de  toute  la  terre,  si  vous  louez  le 
Seigneur  avec  jubilation.  Louez  le  Seigneur 
avec  jubilation,  gardez-vous  de  partager  votre 
jubilation  en  la  portant  sur  des  choses  diffé- 
rentes. Car  toutes  choses  peuvent  être  expri- 
mées d'une  manière  quelconque;  Dieu  seul  est 
ineffable.  Dieu  qui  a  dit  et  qui  d'un  mot  a  fait 
toutes  choses.  Il  a  dit  et  nous  avons  été  faits  ; 


de  luce,  Deus  de  Deo.  Quid  ergo  optas  -videre?  Non 
est  a  te  longe  quod  vis  videre.  Apostolus  dicit  equi- 
dem  non  longe  positum  ab  unoquoque  nostrum  : 
«  Jn  ipso  eriim  vivimus  et  movemur  et  sumus 
{Act.,  XNU,  27).  »  Qaanla  ergo  miseria  est,  longe 
esse  ab  eo  qui  ubique  est? 

6.  Esto  ergo  similis  pietate,  et  diligens  cogita- 
tione  ;  «  quoniam  iiivisibilia  ejus  per  ea  quse  facta 
sunt  intellecta  conspiciuntur  (Rom.,  i,  20).»  Ea  quse 
facta  sunt  intuere,  mirare,  qu£ere  auctorem.  Si  dis- 
similis sis,  repelleris  ;  si  similis,  exsultabis.  Et  cum 
accedere  cœperis  similis,  et  peisentiscere  Deum 
quantum  in  te  caritas  crescit,  quia  et  «  caritas  Deus 
est  (l  Johan.,  iv,  8),  »  senties  quiddamquod  dicebas, 
et  non  dicebas.  Ante  enim  quam  sentires,  dicere  te 
putabas  Deum  :  incipis  sentire,  et  ibi  sentis  dici  non 
posse  quod  sentis.  Cum  autem  ibi  didiceris  dici  non 
posse  quod  sentis^  tacebis,  non  laudabis  ?  Ergo  mu-- 


tus  eris  in  laudibus  Dei,  et  gratiarum  actionem  non 
reddes  ei,  qui  voluit  se  notum  tibi  facere  ?  Lauda- 
bas,  cum  quœreres  ;  silebis,  cum  inveneris  ?  Nullo 
pacto,  non  eris  ingratus.  Debetur  honor,  debetur 
reverentia,  debetur  magna  laudatio.  Adtende  te  qui 
sis,  terra  et  cinis  :  vide  quis  meruerit,  quid  videre  : 
vide  quis,  quid,  homo  Deum.  Agnosco  non  meri- 
tum  hominis,  sed  misericordiam  Dei.  Lauda  ergo 
miserantem.  Quomodo,  inquis,  laudabo?  Modicum 
ipsum  quod  sentire  pos&um  ex  parte  in  œnigmate 
per  spéculum  (I  Cor.,  xiii,  12),  jam  explicare  non 
possum.  Audi  ergo  Psalmum  :  «  Jubilate  Domino 
omnis  terra.  »  Intellexisti  jubilationem  omnisterrse, 
(a)  si  jubilas  Domino.  Domiuo  jubila  :  noli  jubila- 
tionem tuam  in  alias  atque  alias  res  dividere.  Po- 
stremo  cetera  dici  possunt  utcumque  :  ille  solus  est 
ineffabilis,  qui  dixit,  et  facta  sunt  omnia  (Ps.,  xxxn, 
9).  Dixit,  et  facti  sumus  :  sed  nos  eum  dicere  non 


(a)  Sic  nielioris  notœ.  MSS.  At  editi^.  Intellexislï  jubilalionem  omnis  terrœ?  Si  jubilas,  Domino  jubila. 
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mais  nous,  nous  ne  pouvons  dire  ce  qu'il  est 
{Ps.,  XXXII,  9).  Son  Verbe,  par  lequel  nous 
avons  été  dits,  est  son  Fils  ;  et  pour  que  nous 
pussions  le  dire  en  quelque  manière,  il  s'est  fait 
petit  et  faible.  Nous  pouvons  remplacer  la  pa- 
role par  des  cris  de  jubilation,  nous  ne  pouvons 
rendre  la  parole  par  la  parole.  «  Louez  donc  le 
Seigneur  dans  la  jubilation,  ô  terre  entière.  » 

7.  ((  Servez  le  Seigneur  dans  la  douceur  de 
votre  âme  {Ps.,  xcix,  2).  »  Tout  service  est  plein 
d'amertume.  Tous  ceux  que  leur  condition 
oblige  à  servir  ne  le  font  qu'en  murmurant.  Ne 
craignez  pas  le  service  de  ce  maître,  il  ne  don- 
nera lieu  à  aucun  gémissement,  à  aucun  mur- 
mure, à  aucune  irritation.  Là,  nul  ne  demande 
à  être  vendu  à  un  autre  maître,  tant  il  est  doux 
d'avoir  t  jus  été  rachetés  par  lui.  Mes  frères, 
c'est  un  immense  bonheur,  que  de  servir  dans 
cette  granue  maison,  dùt-on  y  être  dans  les 
fers.  Ne  crains  rien,  ô  serviteur  enchaîné,  con- 
fesse le  Seigneur,  attribue  tes  fers  à  tes  pé- 
chés, confesse  le  Seigneur  dans  les  fers^  si  tu 
veux  qu'ils  se  changent  en  de  précieux  orne- 
ments. Ce  n'est  pas  inutilement,  ce  n'est  pas 
sans  avoir  été  exaucé,  que  le  Psalmiste  a  dit  : 
((  Que  les  gémissements  des  captifs  montent  en 
votre  présence  (Ps.,  Lxxxiii,  11).»  «  Servez  le 
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Seigneur  dans  la  douceur  de  votre  âme.  »  C'est 
un  hbre  service  que  l'on  trouve  auprès  du  Sei- 
gneur ;  un  libre  service  qui  se  fait,  non  par  né- 
cessité, mais  par  amour.  «  Mes  frères,  dit  l'A- 
pôtre, vous  avez  été  appelés  à  la  liberté;  seule- 
ment ne  faites  pas  de  cette  liberté  une  occasion 
pour  la  chair;  mais  soyez,  par  la  charité,  les 
serviteurs  les  uns  des  autres  {Galat.,  v,  13).  » 
Vous,  que  la  vérité  a  fait  libre,  que  la  charité 
vous  fasse  esclave.  «  Si  vous  demeurez  dans 
ma  parole, dit  le  Seigneur,  vous  serez  vraiment 
mes  disciples;  et  vous  connaîtrez  la  vérité  et  la 
vérité  vous  rendra  libres  {Jean,  viii,  31,  32).  » 
Vous  êtes  à  la  fois  serviteur  et  libre  ;  serviteur, 
parce  que  vous  avez  été  créé;  libre,  parce  que 
vous  êtes  aimé  du  Dieu  qui  vous  a  fait;  ou  en- 
core, vous  êtes  libre,  parce  que  vous  aimez  celui 
(jui  vous  a  fait.  Ne  murmurez  pas  en  le  servant; 
car  vos  murmures  ne  feront  point  que  vous  ne 
serviez  pas,  mais  que  vous  soyez  un  mauvais 
serviteur.  Vous  êtes  le  serviteur  du  Seigneur, 
vous  êtes  l'aflranchi  du   Seigneur;  mais  ne 
cherchez  pas  à  être  affranchi  de  manière  à  quit- 
ter la  maison  de  votre  maître. 

8.  ((  Servez  le  Seigneur  dans  la  douceur  de 
votre  âme.  »  Ce  sera  une  pleine  et  parfaite 
douceur,  quand  ce  qu'il  y  a  en  vous  de  corrup- 


pussumus.  Verbum  ejus  quo  dicti  sumus,  Filius  ejus  ubi  non  nécessitas,  sed  caritas  servit.  «  Vos,  inquit, 
est  :  ut  a  iiobis  utcumque  infirmis  diceretur,  factus  in  libertatem  vocati  estis  fratres,  tantum  ne  liberta- 
est  infirmus.  Jubilationem   pro  verbo  possumus  tem  in  occasionem  carnis  detis,  sed  per  caritatem 
dicere,  verbum  pro  verbo  non  possumus.  «  Jubiiate  spiritus  servite  invicern  {Galat.,  \,  13).  »  Servum  te 
ergo  Domino  omnis  terra.  »  caritas  (c)  faciat,  quia  liberum  te  veritas  fecit.  «  Si 
7.  ((  Servite  Domino  in  jocunditate  (Ps.,  xcix,  manseritis,  inquit,  in  verbo  meo,  vere  discipuli  mei 
Omnis  servitus  amaritudine  plena  est  ;  omnes  con-  estis,  et  coguoscetis  veritatera,  veritas  liberabit  vos 
ditione  {a)  servili  obligati  et  serviunt,  et  murmu-  [Johan.,  viii,  31).  w  Simul  es  et  servus  et  liber  :  ser- 
rant. Nolite  timere  illius  Domini  servitutem  :  non  vus,  quia  factus  es  ;  liber,  quia  amaris  a  Deo  a  quo 
erit  tibi  gemitus,  non  murmur,  non  indignatio  :  factus  es  ;  immo  etiam  inde  liber,  quia  amas  eum  a 
nemo  se  (6)  petit  indevenalem  ;  quia  dulce  est  quod  quo  factus  es.  Noli  servire  cum  murmure  :  non 
redemti  omnes  sumus.  Magna  félicitas,  Fratres,  esse  enim  id  agunt  murmura  tua,  ut  non  servias,  sed 
in  ista  domo  magna  servum,  etsi  cum  compedibus.  ut  malus  servus  servias.  Servus  es  Domini,  libertus 
Noli  timere  serve  compedite,  confitere  Domino  :  es  Domini  :  non  te  sic  quseras  manumitti,  ut  rece- 
meritis  tuis  adtribue  compedes  tuas  :  confitere  in  das  de  domo  manumissoris  tui. 
compedibus,  si  vis  ut  in  ornamenta  vertantur.  Non  8.  «  Servite  Domino  in  jocunditate.  »  Plena  erit 
frustra,  nec  sine  exauditione  dictum  est,  «  Intret  illa  et  perfecta  jocunditas,  «  cum  corruptibile  hoc 
in    conspectum    tuum     gemitus    compeditorum  induerit  incorruptionem,  et  mortale  hoc  induerit 
(Ps.  Lxxvni,  2).))«  Servite  Domino  in  jocunditate.  »  immortalitatem  (I  Cor.,  xv,  54)  :  »  tune  erit  perfecta 
Libéra  servitus  est  apud  Dominum,  libéra  servitus,  jocunditas,  tune  illa  perfecta  jubilatio,  tune  laus 

(a)  Vox  servili  abest  a  MSS.  plerisque.  (b)  Er.  et  Golberlinus  MS.  Sed  melius  alii  libri,  petit.  Sic  in  Tract.  XLJ. 
super  Johan.  n.  14.  Plerumque  homines,  cum  doininos  malos  faliimiur,  vcnale>i  se  pétant  :  non  qua'renles  Jominum  non  ha~ 
here,  sed  sallem  mulare.  (c)  Sic  Am.  Rr,  et  plerique  MSS.  At    Loy.  facil. 
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tible  sera  revêtu  de  ^incorruptibilité  et  quand 
ce  qu'il  y  a  en  vous  de  mortel  sera  revê  tu  de 
l'immortalité  (I  Cor.^  xv,  54).  Alors  ce  sera  la 
douceur  parfaite,  alors  la  jubilation  parfaite, 
alors  une  louange  sans  fin, alors  un  amour  sans 
danger^  alors  une  récompense  sans  crainte, 
alors  une  vie  exempte  de  toute  mort.  Et  ici- 
bas?  N'y  goûterons-nous  aucune  joie?  S'il  n'y  a 
pas  de  joie,  il  n'y  a  pas  de  jubilation;  com- 
ment donc  le  Prophète  a-t-il  dit  :  «  Louez  le 
Seigneur  dans  la  jubilation,  ô  terre  entière?  » 
Assurément,  on  trouve  ici-bas  de  la  joie;  nous 
goûtons  ici-bas  dans  l'espérance  de  la  vie  future 
une  joie  dont  nous  serons  pleinement  rassasiés 
dans  le  ciel.  Mais  il  faut  que  le  froment  souffre 
de  nombreuses  épreuves  au  milieu  de  l'ivraie; 
les  grains  sont  mêlés  avec  la  paille  {Matth. 
III,  12),  et  le  lis  vit  au  milieu  des  épines.  Car, 
qu'est-il  annoncé  à  l'Eglise  ?  a  Tel  qu'est  le  lis 
au  milieu  des  épines,  telle  est  ma  bien-aiméeau 
milieu  des  filles  {Cant.,  ii,  2).  »  Une  dit  pas  :  au 
milieu  des  étrangères,  mais  au  milieu  des  filles. 
0  Seigneur,  comme  vous  savez  consoler  !  comme 
vous  savez  fortifier  I  comme  vous  savez  effrayer  I 
Que  dites-vous?  Tel  qu'est  le  lis,  au  milieu  de 
quelles  épines?telle  est  mabien-aimée,  au  milieu 
de  quelles  filles?  Celles  que  vous  appelez  des  épi- 
nes sont-elles  les  filles  dont  vous  parlez?  Le  Sei- 
gneur répond  :  ce^sont  des  épines  à  cause  de  leurs 
mœurs,  ce  sont  des  filles  à  cause  de  mes  sacre- 
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nients.  Plûtau  ciel  que  nous  n'eussions  à  gémir 
qu'au  milieu  des  gémissements  d'étrangers;  nous 
gémirions  moins.  Mais  voici  le  plus  grand  sujet 
de  nos  gémissements  :  «  Si  mon  ennemi  m'eût 
outragé,  je  l'aurais  souffert;  et  si  celui  qui  me 
haïssait  m'eût  accablé  d'insultes,  je  me  serais, du 
moins,  caché  delui(P5.,  liv,  13).  »  Ce  sont  les 
paroles  d'un  Psaume. Celui  qui  connaitnos  sain- 
tes Ecritures  peut  me  suivre  dans  son  souvenir  : 
que  celui  qui  ne  les  connaît  pas  les  apprenne, 
pour  pouvoir  faire  de  même.  «  Si  celui  qui  me 
haïssait  m'eût  accablé  d'insultes,  je  me  serais, 
du  moins,  caché  de  lui;  mais  c'est  vous  qui 
n'étiez  qu'un  même  cœur  avec  moi,  qui  étiez 
mon  guide  et  mon  intime  ami,  et  qui  preniez 
avec  moi  une  délicieuse  nourriture  iPs.,  liv, 
13,  15).  ))  Quelle  est  cette  nourriture  déhcieuse 
que  prennent  avec  nous  ceux  qui  ne  doivent  pas 
être  toujours  avec  nous?  Quelle  nourriture  dé- 
licieuse, sinon  celle  dont  il  est  dit  :  a  Goûtez  et 
voyez  combien  le  Seigneur  est  doux(/^5.,xxxiii, 
8).  ))  C'est  au  milieu  d'eux  que  nous  sommes 
forcés  de  gémir. 

9.  Mais  oû  se  réfugiera  le  chrétien  pour  ne 
pas  gémir  au  milieu  de  faux  frères  ?  Où  ira- 
t-il?  Que  fera-t-il?  Cherchera-t-il  les  déserts? 
Les  scandales  Fy  suivront.  Celui  qui  avance 
dans  la  piété  se  séparera-t-il  tellement  des  autres 
hommes  qu'il  n'en  souffre  aucun  près  de  lui  ? 
Mais  alors  qu'en  serait-il  si,  jusqu'au  moment 


siue  defectu,  tune  amor  sine  scandalo,  tune  fructus 
sine  timoré,  tune  vita  sine  morte.  Quid  hic,  nul- 
lumne  gaudium?  Si  nullum  gaudium,  nulla  jubi- 
latio  :  quoinodo  ,  w  Jubilate  Domino  universa 
terra  ?  »  Est  plane  et  hic  gaudium,  de  spe  future 
vitœ  gustatnr  hic  unde  ibi  satiemur.  Sed  necesse  est 
ut  multa  perferantfrumentainter  zizania  [Matth., m, 
•J2,  et  XIII,  30):  sunt  grana  inter  paleam,  est  lilium 
inter  spinas  (Cant.,  ii,  2).  Quid  enim  audit  Eccie- 
sia  ?  «  Sicut  lilium  in  medio  spinarum,  ita  proxima 
mea  in  medio  filiarum.  »  Non  dictum  est,  in  medio 
aUenarum,  sed,  in  medio  filiarum.  0  Domine,  quo- 
modo  consolaris^  quomodo  confortas,  quomodo 
terres  ?  Quid  est  quod  dicis  ?  «  Sicut  lilium  in  me- 
dio, quarum  spinarum  ?  Ita  proxima  mea  in  medio, 
quarum  fiUarum?  »  quas  dicis  spinas,  ipsas  fiHas? 
Respondet,  Spinae  sunt  propter  mores  suos,  filise 
propter  sacramenta  mea.  Utinam  ergo  inter  gemi- 
tus  alienorum  gemeretur  :  minus  gemeretur.  Ille 
est  major  gemitus.  «  Quoniam  si  inimicus  expro- 


brasset  mihi,  sustinuissem  utique;  et  si  is  qui 
oderat  me,  super  me  magna  locutus  fuisset,  abscon- 
derem  me  utique  ab  eo  {PsaL,  uv,  13,  etc.).  » 
Psalmi  voces  sunt  :  qui  litteras  nostras  novit,  se- 
quitur  ;  qui  non  novit,  discat,  ut  sequatur.  «  Si  is 
qui  oderat  me,  super  me  magna  locutus  fuisset, 
absconderem  me  utique  ab  eo  :  tu  vero  unianimis, 
dux  meus  et  notus  meus,  qui  simul  mecum  dulces 
capiebas  cibos  [Ihid.).  »  Quos  dulces  cibos  nobis- 
cum  capiunt,  qui  nobiscum  semper  futuri  non  sunt  ; 
quos  dulces  cibos,  nisi,  «  Gustate  et  videte  quam 
dulcis  est  Dominus(Ps.,xxxiii,3)  ?  »  Inter  illos  necesse 
est  gemamus. 

9.  Sed  quo  se  separaturus  est  Christianus,  ut 
non  gemat  inter  falsos  fratres  ?  Quo  iturus  est  ? 
quid  facturus  ?  SoUtudines  petat  ?  Sequuntur 
scandala.  Separaturus  est  se  qui  bene  proficit,  ut 
nullum  omnino  hominem  patiatur?  Quid  si  et 
ipsum  antequam  proficeret  nemo  vellet  piti?  Si 
ergo  quia  }iroticit  nullum  hominem  vult  pati,  eo 
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de  ce  progrès,  personne  ne  voulait  le  soutMr 
lui-même  ?  Si  donc,  sous  prétexte  qu'il  s'avance 
dans  la  piété,  il  ne  veut  soutïrir  personne, 
par  cela  même  qu'il  ne  veut  supporter  per- 
sonne, il  estconvaincu  de  n'avoir  point  fait  le  pro- 
grès qu'ilprétend.QueVotreCliarité  écoute  atten- 
tivement ces  paroles  :  «  Supportez-vous  les  uns  les 
autres  dans  la  charité,  appliquez-vous  à  conserver 
l'unité  d'esprit  par  le  lien  de  la  paix  {Ephes.^w, 
2,3).»  «  Supportez-vous  les  uns  les  autres;  »  n'y 
a-t-ilrien  en  vous  qu'un  autre  n'ait  à  supporter? 
Je  m'étonnerais  qu'il  n'y  eut  rien;  mais  suppo- 
sons-le :  vous  n'en  êtes  que  plus  fort  pour  sup- 
porter les  autres,  par  cela  même  qu'il  n'y  a 
rien  en  vous  que  les  autres  aient  à  supporter. 
Si  les  autres  n'ont  pas  à  vous  supporter,  sa- 
chez les  supporter.  Je  ne  le  puis,  me  dites-vous. 
Il  y  a  donc  en  vous  quelque  chose  que  les 
autres  doivent  supporter  ?  u  Supportez-vous 
mutuellement  dans  la  charité.  »  Si  vous  aban- 
donnez les  choses  humaines  et  si  vous  vous  sé- 
parez de  tout,  de  sorte  que  nul  ne  vous  voie, 
à  qui  serez-vous  utile?  Seriez-vous  arrivé  au 
point  où  vous  en  êtes,  si  nul  ne  vous  avait  été 
utile?  Et  parce  que  vous  croyez  avoir  eu  les 
pieds  assez  rapides  pour  passer,  devez-vous 
rompre  le  pont  par  où  vous  êtes  passé?  Je  vous 
y  exhorte  tous  ;  la  parole  de  Dieu  vous  y  ex- 
horte tous  :  «  Supportez  -  vous  mutuellement 
dans  la  charité.  )> 
10.  Je   me  séparerai  du  monde,  dira  un 

ipso  quo  non  vult  aliquem  hominem  pati ,  convin- 
citur  quod  non  profecerit.  Intendat  Caritas  Vestra  : 
«  Sustincntes  invicem,  ait  Apostolus,  in  dilectione, 
satagentes  servare  unitatem  spiritus,  in  vinculo  pa- 
cis  {Ephes.,  iv,  2).  »  Sustinentes  invicem  :  Non  ha- 
bes  quod  in  te  alius  siistineat?  Miror  si  non  est  : 
sed  ecce  non  sit  ;  eo  robustior  es  ad  celeros  su- 
stinendos,  quo  jam  non  liabes  quod  in  te  alii  su- 
stineant.  Non  sustineris,  sustine  ceteros.  Non  possum, 
inquis.  Ergo  habes  quod  et  in  te  alii  sustineant. 
Sustinentes  invicem  in  dilectione.  Tu  deseris  res 
humanas,  et  segregas  te,  ut  nemo  te  videat  :  cui 
proderis?  Tu  ad  hoc  pervenisses,  si  millus  tibi  pro- 
fuisset?  An  quia  veloces  pedes  tibi  videris  habuisse 
ad  transeundum,  prœcisurus  es  pontem?  Exhortor 
omnes,  vox  Dei  omnes  bortatur  :  Sustinentes  invi- 
cem in  dilectione. 

a)  Sic  MSS.  At  editi,  Konno  hoc  docuit. 
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autre,  avec  quelques  hommes  vertueux,  et  je 
serai  heureux  dans  leur  société.  Car  de  n'être 
utile  à  personne,  c'est  une  cruauté  impie.  Ce 
n'est  pas  là  ce  que  m'a  enseigné  mon  Maître. 
Car  il  a  condamné  un  serviteur,  non  pour 
avoir  détourné  l'argent  qu'il  avait  reçu,  mais 
pour  ne  point  l'avoir  fait  valoir.  Le  châtiment 
d'un  serviteur  infidèle  se  devine  sans  peine 
d'après  le  châtiment  du  serviteur  paresseux. 
«  Serviteur  méchant  et  paresseux,  »  dit  le  Sei- 
gneur en  le  condamnant.  Il  n'ajoute  pas  :  Vous 
avez  détourné  mon  argent  ;  il  n'ajoute  pas  : 
Je  vous  ai  remis  telle  somme  et  vous  ne  me 
l'avez  pas  rendue  tout  entière  ;  mais  parce  que 
cette  somme  n'a  pas  fructifié,  parce  que  vous 
ne  l'avez  pas  fait  valoir,  je  vous  punirai,  lui 
dit-il  {Mat th.,  xxv,  14,  30).  Dieu  est  avare  de 
ce  qui  touche  notre  salut.  Je  me  séparerai  donc 
du  mo)ide ,  dit  ce  chrétien ,  avec  quelques 
hommes  vertueux  ;  qu'ai-je  besoin  d'avoir  à 
faire  à  la  foule?  Rien:  mais  ce  petit  nombre 
d'hommes  vertueux  ne  vient-il  pas  du  mi- 
lieu des  foules?  Si  cependant  ils  sont  peu  nom- 
breux, ils  peuvent  tous  être  boas  ;  aussi  est-ce 
une  bonne  et  louable  pensée,  humaiaement 
parlant,  que  de  vouloir  vivre  avec  des  gens  de 
bien  qui  ont  choisi  une  vie  paisible  :  éloignés 
des  bruits  populaires,  des  foules  turbulentes, 
des  flots  agités  du  monde,  ils  sont  ^.omme  dans 
le  port.  Mais  pourtant,  trouverez-vous  là  la  joie 
que  vous  espérez?  Est-ce  là  le  lieu  de  cette 

iO.  Separabo  me,  inquit  aliquis,  cum  paucis  bo- 
nis, cum  ilUs  mihi  bene  erit.  Nam  nulli  prodesse 
nnpinm  et  crudele  est.  (a)  Non  me  hoc  docuit  Do- 
minus  meus.  Non  enim  damnavit  servum,  qui  in- 
tervertit quod  accepit,  sed  qui  non  eroî^avit.  Intelli- 
gatur  pœna  interversoris  ex  pœna  pigri.  «  Serve 
nequam  et  piger  (Matth.,  xxv,  26),  ait  Dominus 
damnans:  non  ait,Intervertistipecuniam  meam  :  non 
ait,  Dedi  tibi,  et  non  mihi  quod  dedi  integrum  red- 
didisti  :  Quia  non  crevit,  quia  non  erogasti,  inde, 
inquit,  te  puniam.  Avarus  est  Deus  salutis  nostr«. 
Ergo  separabo  me,  inquit,  cum  paucis  bonis  :  quid 
mihi  est  rationem  habere  cum  turbis  ?  Bene  :  pauci 
ipsiboni,  de  quibus  turbis  sunt  eliquati?  Si  tamen 
jam  ipsi  pauci,  omnes  boni  :  tamen  bona  cogitatio 
humana,  laudabilis,  esse  cum  talibus  qui  elegeruut 
vitam  quietam:  remoti  abs  sti-epitu  popuiari,  atur- 
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douce  jubilation  qui  vous  est  promise?  Non  : 
vous  y  rencontrerez  encore  les  gémissements, 
Yous  y  serez  encore  en  but  aux  inquiétudes 
que  donnent  les  tentations.  En  effet,  le  port  a 
une  entrée  quelque  part  :  si  le  port  n'avait  pas 
d'entrée,  aucun  navire  n'y  pourrait  pénétrer; 
il  faut  donc  qu'il  soit  ouvert  en  quelque  point. 
Mais  quelquefois  le  vent  fait  irruption  par  l'en- 
droit où  il  est  ouvert  ;  et,  bien  que  le  port  ne 
renferme  pas  de  rochers,  les  navires  s'y  cho- 
quent les  uns  contre  les  autres  et  se  brisent. 
Où  donc  y  aura -t- il  sécurité,  s'il  n'y  en  a  pas 
dans  le  port?  Et  cependant,  après  tout,  il  faut 
l'avouer,  il  faut  en  convenir,  c'est  chose  vraie 
que  les  navires  sont  plus  heureux  dans  le  port 
qu'en  pleine  mer.  Qu'ils  s'aiment  entre  eux, 
et  se  rangent  en  bon  ordre  dans  le  port,  en  évi- 
tant toute  collision  ;  qu'ils  se  maintiennent  tous 
à  leur  rang  avec  une  constante  charité  et,  si 
le  vent  vient  à  faire  irruption  dans  la  partie 
du  port  qui  est  ouverte,  qu'ils  se  gouvernent 
avec  sagesse. 

14.  Mais  que  me  dira  celui  qui  dirige  les 
lieux  de  retraite  qu'on  appelle  des  monastères, 
ou  plutôt  celui  qui  est  là  le  serviteur  de  ses  frè- 
res ?  Que  dira-t-il?Jeprendraimes précautions  ;  je 
n'admettrai  aucun  méchant.  Gomment  n'ad- 

bis  inquietis,  a  magnis  fluctibus  ssecuU,  tamquam 
inportusunt.  Jam  ergo  ibi  gaudmm  illud?  jam 
ibîlubilatio  illa  quœ  promittitur  ?  Nondum;  sed 
adhuc  ffemitus,  adhuc  soUicitudo  tentationum.  Habet 
enim  alicunde  et  portus  aditum  :  si  portus  aditum 
ex  nulla  parte  haberet,  nulla  in  eum  navis  intraret; 
oportet  ergo  ut  ex  aliqua  parte  pateat  :  ahquando 
autem  per  eam  partem  qua  patet,  ventus  irmit;  et 
ubi  scopuli  non  sunt,  naves  se  invicem  coUisse  cou- 
frineunt.  Ubi  ergo  securitas,  si  nec  m  portu  r  M 
tamen  utcumque  (a)  feliciores  in  portuqaam  in  pe- 
la^o,  fatendum  est,  concedendum  est,  verum  est. 
(6)  Ament  se,  naves  in  portu  bene  sibi  apphcentur, 
non  sibi  collidantur  :  servetur  ibi  parilitas  œqua- 
bilitatis,  constantia  caritatis  :  et  quando  forte  ven- 
tus ex  illa  parte  qua  patet,  irruerit,  sit  ibi  cauta 
fifuberLatio.  .      .    ,  ^v,,^ 

il.  Nam  quid  dictiirus  est  mihi  quisquis  taiibus 
locis  forte  prseest,  immo  servit  fratribus,  m  bis  quœ 
monasteria  dicuntur?  quid  dicturus  est?  Cautus 
ero  nulhim  malum  adoiittam.  Qtiomodo  nullum 
maiumadmittes?  Nullum  hominem  malum,  nul- 
fa^  Remi-ieusis  MS.  feUcior  es.  {b)  Sic  alkiuot  MSS.  At 
tirensrMS  habeut  cLidantur  :  allas  MS.  colUclenlur. 
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mettrez-vous  aucun  méchant?  Je  ne  recevrai 
aucun  méchant,  aucun  mauvais  n'entrera  parmi 
nous,  je  serai  heureux  avec  un  petit  nombre  de 
bons.  Comment  connaissez-vous  celui  que  peut- 
être  vous  voudriez  exclure?  Pour  savoir  si  un 
homme  est  méchant,  c'est  dans  le  monastère 
qu'il  faut  l'éprouver  ;  comment  donc  en  refu- 
seriez-vous  l'entrée  à  un  homme  que  l'avenir 
doit  éprouver  et  que  vous  ne  pouvez  éprouver 
qu'autant  qu'il  sera  parmi  vous?  Viendrez-vous 
donc  à  bout  de  repousser  tous  les  méchants? 
Vous  le  prétendez  en  effet,  et  vous  savez  com- 
ment les  reconnaitre.  Est-ce  donc  qu'ils  vien- 
dront tous  à  vous  le  cœur  dépouillé  de  tout  voile? 
Ceux  qui  se  présenteront  ne  se  connaissent  pas 
eux-mêmes;  combien  moins  encore  les  connai- 
trez-vous?  En  effet,  il  y  en  a  beaucoup  qui  se 
sont  promis  de  mener  dans  toute  sa  perfection 
cette  sainte  vie,  où  tout  doit  être  en  commun, 
où  nul  ne  peut  dire  qu'il  ait  rien  en  propre,  où 
tous  ne  doivent  avoir  qu'une  seule  âme  et  un 
seul  cœur  en  Dieu  {Act.,  iv,  32,  35)  ;  ils  ont  été 
mis  dans  la  fournaise  et  ils  y  ont  éclaté.  Com- 
ment connaîtrez-vous  donc  celui  qui  ne  se  con- 
naît pas  encore  lui-même?  Chasserez-vous  les 
mauvais  frères  de  la  société  des  bons?  Com- 
mencez, vous  qui  parlez  ainsi,  par  chasser  de 

lum  fratrem  malum  inti-antem  admissurus  sum, 
■  cum  paucis  bonis  bene  mihi  erit.  Ubi  cognoscis, 
Guem  forte  vis  ex cludere?  Ut  cognoscatur  malus, 
intus  probandus  est  :  q.iomodo  ergo  excludis  mtra- 
turum,  qui  postea  probandus  est,  et  probari  nisi 
intraverit  non  potest?  Repelles  omnes  malos?  Dicis 
enim,  et  nosti  inspicere.  Omn3s  nudis  cordibus  ad  te 
venmnt?  Qui  intraturi  sunt,  ipsi  se  non  noverunt 
auanto  minus  tu  ?  Multi  enim  sibi  promiserunt  quod 
impleturi  essent  illam  vitam  sanctam,  in  commune 
habentem  omnia,  ubi  nemo  dicit  aliquid  suum  qui- 
tus est  una  anima  et  cor  unum  in  Deum  (Act,  iv, 
32  34)  :  missi  sunt  in  for^nacem,  et  crepuerunt. 
Quomodo  ergo  cognoscis  eum  qui  sibi  ipse  adliiic 
itnotus  est?  Excludes  malos  fratres  a  conventu 
bonorum?  De  corde  tuo,  quisquis  ista  dicis,  omnes 
malas  cogitationes,  si  potes,  exclude  :  non  mtret  m 
cor  tuum  vel  suggestio  mala.  Non  consentio,  mquis  . 
sed  intravit  tamen,  ut  suggereret.  Nam  omnes  mu- 
nita  corda  liabere  volumus,  ut  mlul  mtret  quod 
maie  suggeratur.  Unde  autem  intret,  quis  novit?  Et 
pugnamus  quotidie  in  uno  corde  nostro  ;  unus  homo 

editi,  Tamen  si  naves:  et  postea  pro  collidantur,  Er.  et  Ga- 
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votre  cœur,  si  vous  le  pouvez,  toutes  les  mau- 
vaises pensées  ;  que  nulle  suggestion  mauvaise 
ne  pénètre  dans  votre  cœur.  Je  n'y  consens  pas, 
dites-vous.  Mais  la  pensée  est  entrée  cependant, 
pour  vous  suggérer  le  mal.  Nous  avons  tous 
l'intention  de  tenir  nos  cœurs  bien  fortifiés, 
pour  n'y  pas  laisser  entrer  le  mal  qui  nous  est 
suggéré.  Mais  qui  sait  comment  il  y  entre?  Et 
tous  les  jours,  notre  cœ.ur,  à  lui  seul,  est  pour 
nous  un  champ  de  bataille  :  un  seul  homme  lutte 
dans  son  cœur  avec  une  foule  d'ennemis.  Il 
reçoit  les  suggestions  de  Tavarice^  les  sugges- 
tions des  passions  sensuelles,  les  suggestions  de 
la  gloutonnerie,  les  suggestions  de  cette  joie 
grossière  qui  transporte  le  peuple,  en  un  mot, 
les  suggestions  de  toutes  choses  :  il  se  maintient 
contre  toutes,  il  répond  à  toutes,  il  les  repousse 
toutes  ;  mais  il  est  bien  difficile  que  l'une  ou 
l'autre  ne  le  blesse.  Où  donc  y  a-t-il  de  la 
sécurité?  Nulle  part  ici-bas,  nulle  part  en  cette 
vie,  si  ce  n'est  dans  la  seule  espérance  des  pro- 
messes de  Dieu.  Au  ciel,  au  contraire,  lorsque 
nous  y  serons  parvenus,  nous  trouverons  une 
parfaite  sécurité,  car  les  portes  y  sont  fermées, 
et  les  verrous  des  portes  de  Jérusalem  sont  soli- 
dement attachés  {Ps.,  cxlvii,  13).  C'est  là  que 
se  trouve  véritablement  la  jubilation  parfaite 
et  une  joie  immense.  Mais  maintenant,  gardez- 
vous  de  louer,  en  toute  assurance,  quelque  vie 
que  ce  soit  ;  ne  louez  aucun  homme  avant  sa 
mort  {Eccli.,  xi,  30). 

12.  Or,  ce  qui  trompe  les  hommes,  c'est  qu'ils 
ne  savent  pas  choisir  la  meilleure  vie,  ou  qu'ils 


y  entrent  témérairement  ;  car,  même  lorsqu'il?, 
veulent  la  louer,  ils  le  font  sans  parler  des  maux 
qui  y  sont  mêlés,  et  lorsqu'ils  veulent  la  blâ- 
mer, ils  le  font  dans  un  esprit  tellement  en- 
vieux et  pervers,  qu'ils  ferment  les  yeux  sur  ce 
que  cette  vie  a  de  bon  et  qu'ils  exagèrent  le 
mal  qui  s'y  trouve  ou  qu'ils  croient  s'y  trouver. 
De  là  vient  que,  quand  une  profession  a  été 
louée  mal  à  propos,  ou  indiscrètement  louée,  et 
que  cette  louange  a  amené  des  hommes  à  sui- 
vre cette  profession,  ceux  qui  y  viennent  y  trou- 
vent des  hommes  tout  autres  qu'ils  ne  le  pen^ 
salent,  et  la  répugnance  que  leur  inspirent  les 
méchants    fait  qu'ils   s'éloignent  des  bons. 
Mes  frères_,  appliquez  cette  règle  à  votre  vie  et 
comprenez-la  si  bien  qu'elle  assure  votre  vie. L'É- 
glise de  Dieu,  généralement  parlant,  reçoit  des 
louanges  ;  les  chrétiens  sont  grands, dit-on,  il  n'y 
aque  les  chrétiens  de  grand^^,  l'Église  catholique 
est  grande  ;  les  catholiques  s'aiment  entre  eux, 
ils  se  viennent  en  aide  autant  qu'ils  le  peuvent  ; 
ils  se  livrent  à  la  prière,  au  jeune,  au  chant  des 
hymnes  dans  tout  l'univers  ;  Dieu  est  loué  d'un 
commun  accord.  Un  païen  vient  à  entendre  ces 
paroles,  et  il  ignore  qu'on  a  gardé  le  silence  au 
sujet  des  méchants  ;  il  se  présente  à  l'Église 
poussé  par  l'impression  de  ces  louanges  et  il  y 
trouve,  avec  les  bons,  un  mélange  de  méchants 
dont  on  ne  lui  avait  pas  d'abord  parlé  :  les  faux 
chrétiens  le  choquent  et  il  s'éloigne  des  vrais 
chrétiens.  D'un  autre  côté,  ceux  qui  haïssent 
rÉgiise,  ceux  qui  aiment  à  en  mal  parler  ne 
manquent  pas  de  dire  :  Que  valent  les  chrétiens? 


in  corde  suo  cuiu  turba  luctatur.  Suggerit  avaritia, 
suggerit  libido,  suggerit  voracitas,  suggerit  lœtitia 
ista  popularis;  omuia  suggerunt  :  ab  omnibus  se 
continet,  omnibus  respondet,  et  ab  omnibus  aver- 
satur,  difhcile  est  ut  non  ab  aliqua  feriatur.  IJbi 
ergo  securitas  ?  Hic  nusquam,  in  ista  vita  nusquam, 
nisi  in  sola  spe  promissorum  Dei.  Ibi  autem,  cum 
illuc  pervenerimus,  perfecta  securitas,  cum  clau- 
duntur  porta?,  et  conlirmantar  vectes  portarum 
Jérusalem  (Ps«/.,  cxlvii,  13)  :  ibi  vere  plena  jubilalio 
et  magnum  gaudium.  Modo  autem  ne  securus  laudes 
quamlibet  vitam,  ante  mortem  ne  laudes  hominem 
quemquam. 

12.  Ilinc  autem  falluntur  homines,  ut  vel  non 
suscipiant  meliorem  vitam,  vel  temere  aggredian- 


tur  ;  quia  et  cum  laudare  volunt,  sic  laudant,  ut 
non  ibi  dicant  mala  quce  mixta  sunt  ;  et  qui  vitupe- 
rare  volunt,  tam  invido  animo  et  perverso  vitupé- 
rant, ut  claudant  oculos  adversus  bona,  et  sola  mala 
quœ  ibi  vel  sunt  vel  putautur,  exaggerent.  Inde  fit 
ut  unaquœque  professio  maie  laudata,  id  esc,  non 
caute  laudata,  cum  invitaverit  homines  laude  sua, 
inveniant  illi  qui  illuc  veniunt,  aliquos  quales  ibi 
esse  non  credebant;  et  ofiensi  a  mails,  résiliant  a 
bonis.  Fratres,  discipllnam  istam  ad  vitam  vestram 
conferte,  et  sic  audlte  ut  vivatis.  Laudatur,  ut 
generaliter  dicam,  Ecclesia  Del  :  Magni  hoinines 
Christiani,  soll  Christiani,  magna,  (a)  Catholica, 
diligunt  se  omnes,  impendunt  sibi  quisque  c[uod 
possuiit,  orationibus,  jejuniis,  hyranis  vacalur  per 


(a)  Ex*,  et  Lov.  Ecclesia  catholica.  Vox  Ecclesia  abest  ab  Am.  et  a  MSS. 
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Que  sont  les  chrétiens  !  Des  avares,  des  usuriers. 
Ne  sont-ce  pas  les  mômes  hommes  qui  remplis- 
sent les  théâtres  et  les  amphithéâtres  pour  les 
jeux  et  les  autres  spectacles,  qui  remplissent 
aussi  les  Églises  aux  jours  de  fêtes  !  Ce  sont  des 
ivrognes,  des  gloutons,  des  envieux,  qui  ne  font 
que  se  déchirer  les  uns  les  autres.  Il  y  en  a,  en 
effet,  qui  ressemblent  à  ce  portrait  ;  mais  il  n'y  a 
pas  que  de  ces  faux  chrétiens.  D'une  part, 
le  censeur  méchant  se  garde  bien,  par  aveugle- 
ment d'esprit;,de  parler  des  bons  chrétiens;et  de 
l'autre, le  louangeur  indiscret  se  garde  bien,  par 
irréflexion  d'esprit,  déparier  des  mauvais  chré- 
tiens.Si, au  contraire, on  savait  aujourd'hui  louer 
l'Église  de  la  même  manière  que  le  font  les  di- 
vines Écritures,  on  dirait  d'elle,  comme  je  viens 
de  le  dire  :  «  Tel  qu'est  le  lis  entre  les  épines, 
telle  est  ma  bien-aimée  entre  les  filles.  » 
Un  païen  entend  ces  paroles,  il  considère  le  lis, 
le  lis  lui  plaît  ;  il  entre,  il  s'attache  au  lis  et 
supporte  les  épines.  C'est  ainsi  qu^aura  mérité 
les  louanges  et  les  regards  de  l'époux  celui  qui 
aura  dit  :  «  Tel  qu'est  le  lis  entre  les  épines_, 
telle  est  ma  bien-aimée  entre  les  filles.  » 
Il  en  est  de  même  des  cleccs  du  Seigneur.  Ceux 
qui  les  louent  ne  regardent  que  les  bons  minis- 
tres de  Dieu,  les  fidèles  dispensateurs  de  ses 

totum  orbem  terrarum,  uiia  consensione  pacis  lau- 
datur  Deus.  Audit  forte  qui  nescit  tacitum  esse 
de  commixtis  malis,  venit  laiiJe  invitatus,  invenit 
commixtos  malos,  qui  non  illi  prœdicti  sunt  ante- 
quam.  veniret,  offenditur  a  falsis  Christianis,  re- 
fugit  a  veris  Christianis.  Rursus  odiosi,  maledici, 
irruunt  in  vituperationem  :  Quales  Christiani  ?  qui 
Christian!  ?  Avari,  fœneratores.  Nonne  ipsi  sunt 
qui  theatra  et  amphitheatra  implent  per  ludos  et 
psr  alla  spectacula,  qui  implent  ecclesias  per  dies 
festos?  Ebriosi,  voraces,  invidi,  insectatores  alteru- 
trum.  Sunt  taies,  sed  non  soli  taies.  Et  isle  vitupe- 
rator  cœco  animo  tacet  bonos,  et  ille  laudator  in- 
cauto  animo  tacet  malos.  Si  autem  sic  laudatur  in 
hoc  tempore  Ecclesia  Dei,  quomodo  laudant  Scri- 
pturse  Dei,  ecce  quomodo  nunc  dixi,  «  Sicut  lilium 
in  medio  sp inarum,  sic  proxima  mea  in  medio  filia- 
rum  (Cant.,  ii,  2)  :  »  audit  homo,  considérât,  placet 
illi  Ulium,  intrat,  adhseret  lilio,  tolérât  spiuas  :  me- 
rebitur  esse  in  laude  et  in  (a)  osculis  sponsi,  qui 
dicit,  «  Sicut  lilium  in  medio  spinarum,  sic  proxima 
mea  in  medio  filiarum.  «  Ita  et  in  clericis.  Lauda- 
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mystères,  ceux  qui  savent  supporter  tous  les 
hommes_,  qui  ouvrent  leur  cœur  à  tous  les  chré- 
tiens désireux  d'avancer  dans  la  bonne  voie,  et 
qui  ne  cherchent  pas  leur  propre  avantage, 
mais  la  gloire  de  Jésus-Christ.  Ils  louent  les 
vertus,  et  oublient  que  ces  clercs  en  comptent 
de  mauvais  dans  leurs  rangs.  D'un  autre  côté, 
ceux  qui  reprennent  l'avarice  des  clercs,  le 
manque  de  probité  des  clercs,  les  querelles  des 
clercs,  relèvent,  avec  aigreur,  ceux  qui  cher- 
chent à  s'emparer  du  bien  d'autrui,  ou  qui  se 
livrent  à  l'ivrognerie  et  à  la  gourmandise.  A 
tous  deux  je  dis:  Vous,  vous  êtes  un  critique 
envieux,  et  vous  un  louangeur  maladroit.  Vous 
qui  louez  les  clercs  du  Seigneur,  parlez  des  mé" 
chants  qui  se  trouvent  parmi  eux  ;  vous  qui  les 
blâmez,  sachez  voir  ceux  d'entre  eux  qui  sont 
bons.  Il  en  est  de  même  dans  cette  vie  com- 
mune de  frères,  qui  se  passe  dans  un  monastère. 
Ce  sont  de  grands  hommes,  des  saints  qui 
passent  leur  vie  dans  la  prière  et  dans  le  chant 
des  louanges  de  Dieu  ;  ils  s'adonnent  à  la  lec- 
ture, travaillent  des  mains,  se  suffisent  ainsi  à 
eux-mêmes,  n^aspirent  à  rien  par  avarice,  et 
usent,  selon  leurs  besoins  et  avec  charité,  de  ce 
que  leur  donnent  de  pieux  frères  ;  aucun  d'eux 
ne  cherche  rien  pour  lui-même,  au  détriment 

tores  clericorum  intendunt  ibi  bonos  minislros,  fi- 
dèles dispensatores,  omnium  toleratores,  viscera  sua 
impendentes  his  quos  volunt  proiicere,  «  non  quse- 
rentes  quœ  sua  sunt,  sed  quse  Jesu  Christi  (Philip., 
Il,  27).  »  Laudant  liœc,  obliviscuntur  quia  mixti 
sunt  malis.  Rm^sus  qui  reprehendunt  avaritiam  cle- 
ricorum, improbitates  clericorum,  lites  clericorum, 
appctentes  res  aliénas,  ebriosos,  voraces,  (6)  jactant. 
Et  tu  in  vide  vitupéras,  et  tu  incaute  laudas  :  tu 
qui  laudas,  die  mixtos  malos  ;  tu  qui  vitupéras,  vide 
ibi  et  bonos.  Sic  et  in  illa  vita  commun!  fratrum, 
quœ  est  in  monasterio  :  xMagn!  viri,  sancti,  quoti- 
die  in  hymnis,  in  orationibus,  in  laudibusDei,  inde 
vivunt,  cum  lectione  illis  re3  est  ;  laborant  manibus 
suis,  inde  se  transigunt  ;  non  avare  aliquid  petunt, 
quidquid  eis  infertur  a  piis  fratribus,  cum  suffi- 
cientia  et  cum  caritate  utuntur  ;  nemo  sibi  usurpât 
aliquid,  quod  aiter  non  habeat  ;  omnes  se  diligunt, 
omnes  invicemse  sustinent  (c)  Laudasti,  laudasti  :  qui 
nescit  quid  interius  agatur,  qui  nescit  quomodo  illo 
ventointrante  etiam  naves  se  in  portu  coilidunt,  intrat 
quasi  securitatem  sperans,  neminem  quem  toleret 


(a)  Er.  et  Lov.  in  oculis.  km.  in  osculis  :  et  ita  MSS.  prteter  paucos,  qui  habent,  in  oscnlo.  (b)  Sic  Am.  et  plerique 
MSS.  At  Er.  et  Lov.  jaclantes.  Regius  MS.  jactcmles  se.  (c)  Sic  MSS.  Editi  vero,  Lauâal  qui  nescit  etc. 
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des  antres;  ils  s'aiment  tous,  ils  se  supportent 
tous  mutuellement.  Allons!  louange  sur  louange. 
Eii  bien!  Voici  quelqu'un  qui  ne  sait  pas  ce  qui 
se  passe  dans  l'intérieur  du  monastère,  qui  ne 
sait  pas  de  quelle  manière  le  vent,  en  pénétrant 
dans  le  port,  fait  que  les  navires  s'entre  cho- 
quent  ;  il  entre  avec  plein  espoir  de  se  trouver 
en  sécurité  et  de  n'avoir  personne  à  supporter  ; 
et  il  trouve  de  mauvais  frères,  dont  on  ne  pou- 
vait connaître  la  méchanceté  qu'après  leur 
admission  dans  le  monastère,  mauvais  frères 
qu'il  faut  d'abord  supporter  dans  l'espérance  de 
leur  amendement  et,  qu'après  tout,  on  ne  peut 
facilement  renvoyer  si  on  ne  les  a  supportés 
d'abord.  A  celle  vue,  il  se  laisse  aller  à  une 
intolérable  impatience  :  Quelle  sorte  d'hommes 
m'attendait  ici?  Je  croyais  que  c'était  ici  l'asile 
de  la  charité.  Et  alors,  tout  toublé  par  la  mé- 
chanceté d'un  petit  nombre  d'hommes ,  il  n'a 
pas  la  force  de  persévérer  et  de  remplir  les 
vœux  qu'il  a  faits:  il  abandonne  ce  qu'il  s'était 
saintement  proposé,  et  se  charge  la  conscience 
d'un  vœu  non  accompli.  En  outre,  dès  qu'il  est 
sorti  du  monastère,  il  en  devient  le  détracteur 
malveillant  et  acharné,  ne  rapportant  que  des 
choses  qu'il  déclare  n'avoir  pu  supporter  ;  et 
quelquefois  ces  choses  sont  vraies.  Mais  ces 
choses  vraies  qui  viennent  des  méchants,  il 

habiturus  ;  invenit  ibi  h^atres  malos,  qui  mali  in- 
veniri  non  possent,  nisi  admitterentur  :  (et  necesse 
est  ut  primo  tolerentur,  ne  forte  corrigantur  ;  née 
excludi  facile  possunt,  nisi  prius  fucriiit  {a)  tolerati  :) 
et  fit  ipse  intolerandaî  impatientiœ.  Quis  me  hue 
quaerebat?  Ego  putabam  quia  caritas  est  hic.  Et 
paucorum  liominum  molestia  irritatus ,  diim  non 
perseveraverit  implore  quod  vovit,  lit  desertor  tun 
sancti  propositi,  et  reus  voti  non  redditi.  Jam  vero 
cum  in  de  exierit  .  fit  et  ipse  vit  uperator  et  maledi- 
cus  :  et  dicit  ea  sola  quœ  quasi  siî  pati  non  potuisse 
asseverat,  et  aliquando  vera.  Sed  vera  malorum  to: 
leranda  sant  propter  societatem  Lonorum.  Dicit 
Scriptura,  «  Vœ  his  qui  perdiderunt  sustinentiam 
[Eccli.,  Il,  16).  »  I^t  quod  est  amplius,  ractat  indi- 
gnationis  (6)  malum  odorcm,  unde  absterreat  intra- 
turos  :  quia  ipse  cum  iutrasset,  perdurare  non  po- 
tuit.  Quales  illi  ?  Invidi ,  litigatores ,  neminem 
sustinentes,  avari  :  ille  ibi  illud  fecit,  et  ille  ibi  illud 
fecit.  0  maie,  quare  laces  bonos?  Uuos  tolerare  non 
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faut  savoir  les  supporter  en  vue  de  la  société 
des  bons.  Voici  ce  que  dit  l'Écriture  à  ce  déser- 
teur :  ((  Malheur  à  ceux  qui  ont  perdu  la  force 
de  supporter  {Eccles.,  ii,  16).  »  Mais  il  y  a 
plus;  ce  déserteur  répand  de  toutes  parts  la 
mauvaise  odeur  de  sa  colère,  détournant  ceux 
qui  seraient  entrés  dans  le  monastère,  parce 
qu'après  y  être  entré^,  il  n'a  pu  y  persévérer. 
Quels  hommes  y  trouve- t-on?  Des  envieux,  des 
querelleurs,  des  gens  qui  ne  peuvent  supporter 
personne,  des  avares  ;  un  tel  y  a  fait  ceci,  un 
tel  y  a  fait  cela.  Méidiant  détracteur,  pourquoi 
ne  parlez-vous  pas  des  bons  ?  Vous  faites  sonner 
bien  haut  ceux  que  vous  n'avez  pu  supporter  ; 
quant  à  ceux  qui  vous  ont  supporté  malgré 
votre  méchanceté,  vous  n'en  parlez  pas. 

13.  Mes  très-chers  frères,  c'est  avec  raison 
que,  dans  l'Évangile,  le  Seigneur  a  dit,  de  sa 
propre  bouche,  cette  parole  magnifique  :  «  Il  y 
a  deux  hommes  dans  un  champ,  l'un  sera  pris, 
l'autre  sera  laissé;  deux  femmes  dans  un  mou- 
lin, l'une  sera  prise,  l'autre  sera  laissée  ;  deux 
dans  un  lit,  l'un  sera  pris,  l'autre  sera  laissé 
{Matth.^xxï\ y\0/k\ .  Zwc,x  vii,31,35).))Quels  sont 
ces  deux  hommes  dans  un  champ  ?  Ce  que  dit  l'A- 
pôtre :  ((  J'ai  planté,  Apollo  a  arrosé,  mais  Dieu 
adonné  l'accroissement. Vous  êtes  le  champ  que 
Dieu  cultive  (I  Cor.,  m,  6,  9).  »  Nous  travaillons 

potuisti,  jactas  :  qui  te  malum  toleraverunt,  taces. 

13.  Merito  illud,  Fratres  Carissimi,  magnificum 
in  Domini  Evangelio^  ex  ore  Domini  :  «  Duo  in 
agro,  unus  assumetur.  et  unus  relinquetur  {Matth., 
XXIV,  40  et  41);  »  «  duœ  in  molendino,  una  assu- 
metur, et  una  relinquetur  ;  duo  in  lecto,  unus  as- 
sumetur, et  unus  relinquetur  {Lucœ,  xvu,  34  et 
35).  »  Qui  sunt  duo  in  agro  ?  Quod  dicit  Apostolus, 
«  Ego  planlavi,  Apollo  rip^avit,  sed  Deus  incremen- 
tum  dediL  »  «  Dei  agricultura  estis(Cor.,  ni,  6  etO).» 
In  agro  laboramus.  Duo  in  agro,  clerici  sunt  :  unus 
assumetur,  et  unus  relinquetur  ;  assumetur  bonus, 
relinquetur  malus.  In  molendino  duoe,  ad  plèbes  [c) 
retulit.  Quare  in  molendino  ?  Quia  devincta^  sgeculo, 
circuitu  rerum  temporalium,tamquam  mola  detinen- 
tur.Etindeima  assumetur,  et  una  relinquetur.  Qua3 
inde  assumetur  ?  Faciens  opéra  bona,  adtendens 
indigentiam  servorum  Dei,  indigentiam  pauperum, 
in  confessione  fidelis,  in  lœtitia  spei  certa,  vigilans 
ad  Deum,  nulli  imprecans  mala,  diligens  quantum 


(a)  Duo  MSS.  intolerandi:  et  quidam  cum  Am.  intolerati.  Paulo  post  ex  MSS.  reposuimus,  impatientiœ  :  cujus  loco  ia 
editis  erat,  patientiœ.  (6)  Sic  ])lerique  MSS.  At  editi,  indignationes ,  malorum  odorem.  Quidam  MSS.  At  mdignaliones, malo- 
rum odiorum  (c)  Lov.  retuli  Editi  alii  et  MSS.  retulit, 
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dans  un  champ.  Les  deux  qui  sont  dans  le 
champ  sont  les  clercs  :  l'un  sera  pris  et  l'autre 
sera  laissé;  le  bon  sera  pris,  le  mauvais  sera 
laissé.  Les  deux  femmes  dans  le  moulin  signi- 
fient les  nations.  Pourquoi  dans  un  moulin? 
Parce  que  captives  dans  les  liens  du  monde, 
elles  sont  retenues,  comme  la  meule^  dans  le 
cercle  des  choses  temporelles.  Et  c^est  de  là  que 
l'une  sera  prise,  tandis  que  l'autre  sera  laissée. 
Et  laquelle  des  deux  sera  prise  ?  Celle  qui  fait  de 
bonnes  œuvres,  qui  s'applique  à  soulager  l'in- 
digence des  serviteurs  de  Dieu,  l'indigence  des 
pauvres,  qui  est  fidèle  à  louer  Dieu  et  affermie 
dans  la  joie  de  son  espérance,  qui  veille  pour 
Dieu,  ne  dit  du  mal  de  personne,  aime  autant 
qu'elle  le  peut,  non-seulement  ses  amis  ,  mais 
ses  ennemis  eux-mêmes  ,  qui  ne  connaît 
d'autre  homme  que  son  époux  ou  d'autre 
femme  que  son  épouse  :  voilà  celle  qui  sera  prise 
et  enlevée  du  moulin,  tandis  que  l'autre,  qui  ne 
lui  ressemble  pas,  sera  laissée.  Enfin,  il  y  en  a 
d'autres  qui  disent  :  Nous  voulons  le  repos,  nous 
ne  voulons  souffrir  de  personne  et  nous  nous 
éloignons  des  foules;  nous  trouverons  notre 
bonheur,  lorsque  nous  serons  dans  une  certaine 
sécurité.  Chercher  le  repos,  c'est  comme  cher- 
cher le  lit  pour  y  reposer  à  l'abri  de  toute  solli- 
citude. Dans  ce  repos  également,  l'un  sera  pris, 
l'autre  sera  laissé.  Que  personne  ne  vous 
trompe,  mes  frères,  et  si  vous  voulez  tout  à  la 
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foii  n'être  pas  trompé  et  aimer  vos  frères,  sa- 
chez que  dans  toutes  les  professions  de  l'ÉgUse 
il  y  a  des  hypocrites.  Je  n'ai  pas  dit  que  tout 
homme  fût  hypocrite,  mais  je  dis  que  dans  toutes 
les  professions  il  y  a  des  hypocrites  ;  il  y  a  de 
mauvais  chrétiens,  et  il  y  en  a  de  bons.  Au 
premier  aspect,  les  méchants  sont  les  plus  nom- 
breux, parce  qu'ils  sont  comme  la  paille  qui 
empêche  de  voir  le  bon  grain  ;  mais  le  bon 
grain  né  manque  pas,  approchez,  examinez, 
secouez,  regardez  de  près.  Vous  trouvez  des  re- 
ligieuses sans  discipline^  faut-il,  pour  cela, 
rejeter  la  vie  religieuse?  Il  y  eo  a  qui  ne  restent 
pas  chez  elles,  qui  vont  chez  les  autres,  de  mai- 
son en  maison,  qui  agissent  avec  curiosité,  qui 
disent  ce  qu'elles  ne  devraient  pas  dire,  qui  sont 
orgueilleuses,  bavardes (I  Tzm.,  v,  13),  adonnées 
à  l'ivrognerie  ,  bien  qu'elles  soient  restées 
vierges  :  que  leur  sert  d'avoir  conservé  leur  chair 
intacte,  si  leur  esprit  est  corrompu  ?  Mieux  vaut 
être  humble  dans  le  mariage,  qu'orgueilleuse 
dans  la  virginité.  Si,  en  effet,  cette  vierge  s'était 
mariée,  elle  n'aurait  pas,  dans  ce  titre,  un  pré- 
texte pour  s'enorgueillir,  et  elle  aurait  un  frein 
pour  la  diriger.  Mais,  de  ce  qu'il  y  a  des  vierges 
méchantes,  condamnerons-nous  celles  qui  sont 
saintes  et  de  corps  et  d'esprit  (I  Cor.,  vn,  34)  ? 
Ou  bien,  à  cause  de  celles  qui  méritent  des 
louanges,  serons-nous  forcés  de  louer  celles  qui 
méritent  des  reproches  ?  Par  conséquent ,  de 


potest,  non  solum  amicos,  sed  etiam  inimicos,  prse- 
ter  uxorem  suam  non  sciens  aliquam,  prseter  ma- 
ritum  suum  non  sciens  aliquem;  assumetur  et  de 
molendino  :  quae  autem  aliter  fuerit,  relinquetur. 
Alii  autem  dicimt,  Quietem  volumus,  neminem  vo- 
lumus  pati,  reniovemus  nos  a  turbis,  beae  erit  nobis 
in  quadam  securilate.  Si  quietern  quâeris,  quasi 
lectum  quseris,  ut  sine  aliqua  sollicitudine  re- 
quiescas.  Et  inde  unus  assumetur,  et  unus  relinque- 
tur. Nemo  vos  fallat,  Fratres  :  si  non  vultis  falli,  et 
vultis  amare  fratres,  scitote  omnem  professionem  in 
Ecclesia  liabere  fictos,  Non  dixi  omnem  lioi^inem 
esse  fictum,  seil  omnem  professionem  habere  fictas 
personas  :  sunt  Christiani  mali,  sed  sunt  et  boni 
(Matth.,  ]ii,  12).  Quasi  plures  malos  vides,  quia  pa- 
lea  sunt,  et  te  ad  grana  pervenire  non  permittunl  : 
sunt  ibi  et  grana,  accède,  tenta,  excute,  adhibe  oris 
judiciuni.  Invenis  sanctimoniales  indisciplinatas  : 
numquid  ideo  Sanctimonium  leprehendendum  est? 
Multœ  non  stant  in  domibus  suis^,  circumeunt  domos 


aliénas,  curiose  agentes,  loquentes  quse  non  opor- 
tet,  superbse,  linguatse,  ebriosse  (  I  Tim.,  v,  13)  :  et 
si  virgines  sunt,  quid  prodest  intégra  caro,  mente 
corrapta  ?  Melius  est  liumile  conjugium,  quam  su- 
perba  virginitas.  Si  enim  nuberet,  non  liaberet  no- 
men  unde  extolleretur,  et  haberet  frenum  quo  re- 
geretur.  Sed  numquid  propter  virgines  malas , 
damnaturi  sumus  sanctas  et  corpore  et  spiritu 
(I  Cor.,  VII,  34)?  aut  propter  istas  laudabiles,  etiam 
illas  improbandas  laudare  cogemur  ?  Uridique  «  unus 
assumetur,  et  unus  relinquetur.  » 

j4.  Ergo,  Fratres,  fmiamus  Psalmum,  quiaplanus 
est.  «  Servite  Domino  in  jocunditate  (Ps„  xcix,  2)  » 
Vos  alloquitur,  quicumqiie  in  caritate  omnia  tole- 
ratis,  et  spe  giudetis.  «  Servite  Domino,  »  non  in 
amaritudine  murmurationis,  sed  a  in  jocunditate  » 
dilectionis.  «  Intrate  in  Cunspectu  ejus,  in  .exsulta- 
tione.  »  Facile  est  exsultare  foris  ;  in  conspectu  Dei 
exsulta.  Non  valde  lingua  exsultet  :  conscientia  ex- 
suitct.  «  Tutrate  in  conspectu  ejus,  in  exsultatione.  » 


DISCOURS  SUR  L 

toutes  parts  et  en  toutes  choses,  l'un  sera  pris  el 
l'autre  sera  laissé. 

14.  Mes  frères,  achevons  donc  notre  Psaume^ 
puisqa^il  est  sans  obscurité,»  Servez  le  Seigneur 
dans  la  joie  {Ps.,  xcix,  2).  »  Le  Prophète  s'adresse 
à  vous,  qui  supportez  toutes  choses  dans  la  cha- 
rité et  qui  vous  réjouissez  en  espérance.  «  Ser- 
vez le  Seigneur,  »  non  dans  l'amertume  d'un 
esprit  de  murmure,  mais  a  dans  la  joie  »  de 
l'amour.  «  Présentez-vous  devant  sa  face  avec 
allégresse  »  Il  est  facile  d'être  transporté 
de  joie  pour  quelque  cause  extérieure,  mais  c'est 
devant  Dieu  qu'il  faut  vous  livrer  à  l'allégresse. 
Que  ces  transports  soient  moins  ceux  de  votre 
langue  que  ceux  de  votre  conscience.  «  Présen- 
tez-vous devant  sa  face  avec  allégresse.  » 

15.  «  Sachez  que  le  Seigneur  est  Dieu(/^zfi?.,3).)) 
Qui  ne  sait  que  le  Seigneur  Tout-Puissant  est 
Dieu?  Mais  le  Prophète  parle  du  Seigneur  que 
les  hommes  ne  croyaient  pas  être  Dieu.  «  Sachez 
que  le  Seigneur  est  Dieu,  »  que  le  Seigneur,  ne 
vous  paraisse  pas  vil  :  vous  l'avez  crucifié,  fla- 
gellé, souillé  de  crachats,  couronné  d'épines, 
revêtu  d'une  robe  d'ignominie,  suspendu  à  la 
croix,  percé  de  clous,  frappé  d'une  lance  et  fait 
garder  par  des  soldats  clans  son  tombeau.  «  Or, 
sachez  que  le  Seigneur  est  Dieu.  11  nous  a  faits 
et  nous  ne  nous  sommes  pas  faits  nous-mêmes 
{Ibid.).  Il  nous  a  faits  ;  i(  toutes  choses  ont 
été  faites  pai*  lui  et  rien  n'a  été  fait  sans  lui 
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{Jean,  i,  3).  »  Qu'avez-vous  tant  à  vous  réjouir? 
Quel  motif  de  vous  enorgueillir?  Un  autre  vous 
a  faits  et  celui  qui  vous  a  faits  a  souffert  par  vos 
mains.  Et  vous  vous  vantez,  et  vous  vous  glori- 
fiez, et  vous  vous  élevez,  comme  si  vous  vous 
étiez  faits  vous-mêmes.  Il  vous  est  avantageux 
que  Celui  qui  vous  a  faits  vous  rende  parfaits, 
a  C'est  lui  qui  nous  a  faits  et  nous  ne  nous 
sommes  pas  faits  nous-mêmes.»  Nousnedevons 
pas  nous  enorgueillir;  tout  le  bien  qui  est  en 
nous^  nous  le  tenons  de  notre  Créateur.  Tout  ce 
que  nous  avons  fait  en  nous  est  pour  nous  ma- 
tière à  condamnation;  tout  ce  qu'il  a  fait  en 
nous  est  pour  nous  l'objet  de  la  couronne  céleste. 
«  C'est  lui  qui  nous  a  faits  et  nous  ne  nous 
sommes  pas  faits  nous-mêmes.  Mais  nous 
sommes  son  peuple  et  les  brebis  de  ses  pâturages 
(Ps.,  XCIX,  3).  »  Nous  sommes  ses  brebis  et  cha- 
cun de  nous  est  une  brebis  et  ses  brebis  ne  font 
qu'une  brebis.  Et  quelle  n'est  pas  pour  nous 
l'infinie  tendresse  de  notre  pasteur  ?  Il  a  quitté 
quatre  vingt  dix-neuf  de  ses  brebis  et  il  est 
descendu  en  chercher  une  seule  qui  s'était  per- 
due; il  la  reporte  sur  ses  épaules  (Zz^c,  xv^  4,5), 
rachetée  de  son  sang.  Le  pasteur  est  mort  avec 
assurance  pour  sa  l)rebis;  il  est  ressuscité  et  il 
possède  sa  brebis,  a  Mais  nous  sommes  son 
peuple  et  les  brebis  de  ses  pâturages.  » 

16.  ((  Entrez  au  dedans  de  ses  portes  parla  con- 
fession {Ps.,  XCIX,  4).  »  Les  portes  sont  le  corn- 


15.  «  Scitote  quoniam  Dominus  ipse  est  Deus 
{Ihid.,  3).  »  Quis  nescit  quia  Dominus  ipse  est  Deus? 
Sed  de  Domino  dicit,  quem  non  putabant  homines 
Deum  :  Scitote  quoniam  Dominus  ipse  est  Deus.  » 
Dominus  ille  non  vobis  vilescat  :  crucifixistis,  fla- 
gellastis,  spuiis  illinistis,  spinis  coroiiastis,  veste 
ignominiosa  vestistis,  in  ligno  suspendistis,  clavis 
contixistis,  lancea  pemissistis,  custodes  ad  sepnl- 
cruni  posuistis  ;  ipse  est  Deus.  «  Scitote  quoniam 
Dominus  ipse  est  Deus.  ïpse  fecit  nos,  et  non  (a)  nos.» 
Ipse  fecit  nos:  Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine 
ipso  factura  est nihili Jo/«(m.,  I,  3).Quidest  quod  ex- 
sultalis  ?  quid  est  quod  supcrhitis?  Alius  vos  fecit  :  et 
qui  vos  fecit,  ipse  a  vobis  pntitur.  Sed  vos  sic  vos  jacta- 
tis,  et  gloriamini,  et  exlollitis,  quasi  a  vobisipsis  facti 
sitis.  Bonumcst  \obis  ut  quifccit  vos,  (6)  perficiatvos. 
«  Ipse  fecit  nos,  et  non  nos.  »  Non  debemussupG^bi^e: 


totunl  bonum  quod  habemus,  ab  artifice  nostro  ha- 
bemus  :  quod  in  nobis  nos  fecimus,  inde  damna- 
miu*  ;  quod  in  nobis  ille  fecit,  inde  coronamur. 
«  Ipse  fecit  nos,  et  non  nos.  Nos  autem  populus 
ejus,  et  oves  pascuae.  ejus.  »  Oves  et  ovis  :  ipsœ 
oves .  una  ovis.  Et  c[uam  amantissiinura  nostri 
pastorem  habemus?  Dimisit  nonaginta-novem,  de- 
scendit quœrere  unam,  reportât  in  hurneris  suis 
rodeintam  sanguine  suo  [Lucœ,  xv,  i).  Securus 
mortuus  €st  pastor  pro  oves  qui  resurgens  pos- 
sidet  ovem.  «  Nos  autem  populus  ejus,  et  oves 
pascuee  ejus.  » 

10.  «  Intrate  in  portas  ejus  in  confessione  [?s., 
XCIX,  4).  »  In  portis  initium  est,  a  confessione  inci- 
pite.  Inde  (c)  Psalmus  in  confessione,  ibi  jubilate. 
Coniitemini  vos  non  factos  a  vobis,  îaudate  eum  a 
quo  facti  estis.  Ab  illo  sit  bonum  tuum,  a  quo  rece- 


(a)  Editi  et  non  ipsi  nos.  Vox  ipsi  abest  a  melioris  notœ  MSS.  et  a  Lxx.  (6)  Plures'probœ  notai  ilSS.  reficiat.  (c')Editi^  Inde 
Psalmum  etc.  At  MSS.  Inde  Psalmus  in  confessione  :  supple,  inscribitur.Qttamquam  Remigiensis  MS.  habeat  sic,  Inde  Psalmum 
in  confessione  jubilate. 
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mencement  de  la  maisoii;  commencez  par  la 
confession.  C'est  de  là  que  le  Psaume  est 
im  Psaume  de  confession  ;  et  c'est  là 
que  vous  trouverez  des  motifs  de  jubilation. 
Confessez  que  ce  n'est  pas  vous  qui  vous  êtes 
faits  vous-mêmes;  louez  celui  par  qui  vous  avez 
été  faits.  Que  votre  bien  vienne  de  celui  dont 
l'éloignement  a  causé  votre  mal.  «  Entrez  au 
dedans  de  ses  portes  par  la  confession.  »  Que  le 
troupeau  entre  au  dedans  des  portes;  qu'il  ne 
reste  pas  au  dehors,  exposé  aux  loups.  Et  com- 
ment y  entrera-t-ii?  a  Par  la  confession.  »  Que 
la  confession  s(»it  pour  vous  la  porte,  c'est-à-dire 
le  commencement  de  la  maison.  C'est  pourquoi 
le  Prophète  dit  dans  un  autre  Psaume  :  «  Com- 
mencez à  appartenir  au  Seigneur  par  la  confes- 
sion {Ps.,  CXLVJ,  7).»  Ce  mot  du  Prophète  a  com- 
mencez, ))  exprime  la  même  idée  que  le  mot 
«  les  portes.  »  a  Entrez  au  dedans  de  ses  portes 
par  la  confession.  »  Mais,  lorsque  nous  serons 
entrés,  n'y  aura-t-il  plus  besoin  de  confession  ? 
Confessez-vous  toujours,  vous  aurez  toujours 
quelque  chose  à  confesser.  Il  est  difficile  qu'en 
cette  yie  un  homme  soit  tellement  changé  qu'on 
ne  trouve  plus  rien  en  lui  de  répréhensible.  Il 
faut  vous  reprendre  vous-même,  pour  que  celui 
qui  vous  condamnera  sans  cela  n'ait  rien  à 
reprendre  en  vous.  Confessez-vous  donc,  même 
lorsque  vous  serez  entrés  dans  les  parvis  de  l'é- 
difice ?  A  quel  moment  n'aurons-nous  plus  de 
péchés  à  confesser?  Lorsque  nous  serons  en 

dens  fecisti  malum  tuum.  «  Intrate  in  portas  ejus  in 
confessione.  «  Intret  grex  in  portas,  non  foris  rema- 
neat  ad  liipos.  Et  quomodo  intret?  «  In  confessione.  » 
Porta,  id  est  initium,  confessio  tibi  sit.  Unde  in  alio 
Psalrao  dicitur,«  Incipite  Domino  in  confessione  (Ps., 
cxLvi,  7).  »  Quod  illic  dicit,  Incipite;  hoc  appellavit 
hic  portas  :  «  Intrate  in  portas  ejus  in  confessione.  » 
Et  quid,  cum  jam  intraverimus,  non  conlitebimur? 
Semper  contitere,  semper  habes  quod  coniilearis. 
Difiicile  est  in  hac  vita,  ut  sic  homo  mutetur,  ut 
nihil  inveniatur  in  eo  quod  repreliendatur.  Opus 
est  ut  tu  te  reprehendas,  ne  ille  reprelienJat  qui 
damna turus  est.  Ergo  et  cum  intraveris  in  atria, 
confitere.  Quando  Jion  erit  confessio  peccatorum  ? 
In  illa  requie,  in  illa  œquahtate  Angelorum.  Sed 
videte  quid  dixerim  :  Non  erit  confessio  peccatorum . 
Non  dixi,  Non  erit  confessio  :  erit  enim  confessio 
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possession  du  repos  éternel  et  que  nous  serons 
devenus  semblables  aux  A.nges.  Mais  entendez 
bien  ce  que  je  dis  :  Il  n'y  aura  plus  alors  de 
confession  de  péchés.  Je  n'ai  pas  dit  :  il  n'y  aura 
plus  alors  de  confession  ;  en  effet,  il  y  aura  la 
confession  de  louange. Vous  confesserez  toujours 
qu^il  est  Dieu  et  que  vous  êtes  sa  créature,  qu'il 
est  votre  protecteur  et  que  vous  êtes  son  pro- 
tégé. Vous  serez,  en  quelque  sorte,  comme  caché 
en  lui,  selon  cette  parole  du  Prophète  :  a  Vous 
les  cacherez  dans  le  secret  de  votre  visage 
XXX,  2).  ))  «  Confessez  le  Seigneur  par  des 
hymnes  dans  sa  maison  {Ps.,  xcix,  4).  »  Con- 
fessez-vous en  franchissant  les  portes  de  la  mai- 
son et,  quand  vous  serez  entrés  dans  ses  parvis, 
confessez  le  nom  du  Seigneur  par  vos  chants 
de  louange.  En  entrant_,  reprenez-vous  vous- 
mêmes;  quand  vous  serez  entrés,  louez  le  Sei- 
gneur. «  Ouvrez-moi  les  portes  de  la  justice,  dit 
un  autre  Psaume,  afin  qu'en  y  entrant  je  con- 
fesse le  Seigneur  {Ps.,  cxvii,  19).  »  Est-ce  qu''il 
a  dit  :  lorsque  je  serai  entré,  je  cesserai  toute 
confession  ?  Non.  Lors  même  qu'il  sera  entré, 
sa  confession  ne  cessera  point.  Car,  quels  péchés 
confessait  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  lorsqu'il 
disait  :  «  Je  vous  confesse,  ô  Père,  Seigneur  du 
ciel  et  de  la  terre  {3îatth,,  xi,  25)  ?  »  11  lui  adres- 
sait une  confession  de  louange  et  ne  s'accusait 
pas  lui-même. 

17,  ((Louez  son  nom,  parce  que  le  Seigneur 
est  suave  {Ps.^  xcix,  5).  »  Ne  craignez,  pas  que 

laudis.  Semper  confiteberis,  illum  Deum,  te  creatu- 
ram;  illum  proîectorem,  te  protectum.  In  illo 
quodam  modo  abscondi'us  eris,  sicut  dictum  est, 
«  Abscondes  eos  in  abscondito  vultustui  (Psal.,  xxx, 
21).  »  ((  In  atria  ejus  in  liymnis  (a)  confitemini  ei.  » 
In  portis  confitemini,-  et  in  atria  cum  intraveritis, 
confitemini  ia  hymnis.  Hymni  laudes  sunt.  Quando 
intras,  te  repreliende  :  cum  intraveris,  illum  lauda. 
((  Aperite  mihi  portas  justifiée  (Psal.,  cxvii,  J9),  » 
dicit  in  alio  Psalmo,  ingrediens  in  (6)  eis  confitear 
Domino.  Numquid  dixit,  Cum  ingressus  fu(TO,  jam 
non  confitebor  ?  Etiam  ingressus  confitebitur.  Quœ 
enim  peccata  confitebatur  Dominus  noster  Jésus 
Christus,  quando  ait,  ((  Coniiteor  tibi,  Pater,  Domine 
cœli  et  terrée  (Matth.,  xi,  25)  ?  »  Illum  laudans  con- 
litebatur,  non  se  accusans. 

17.  ((  Laudate  nomen  ejus,  »  «  quia  suavis  est  Do- 


(a)  Sic  plerique  et  melioris  notjfi  MSS.  At  Am.  Er.  et  duo.  MS3.  in  hymnis  confessionum  confiiemini  ei.  Lov.  in  hymnis 
confessionem  confitemini  ei.  (h)  Sic  MSS,  juxta  Grœt;.  lxx.  At  editi^  in  eas, 
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la  force  vous  manque  en  le  louant.  Les  louanges 
que  vous  lui  donnerez  seront  comme  une  nour- 
riture que  vous  mangerez  ;  plus  vous  le  louerez, 
plus  vous  acquerrez  de  forces,  et  plus  celui  que 
vous  louerez  vous  deviendra  un  aliment  suave. 
«Louez  son  nom,  parce  que  le  Seigneur  est 
suave.  Sa  miséricorde  est  éternelle.  »  Car,  après 
vous  avoir  délivré,  il  ne  cessera  pas  d'être  mi- 
séricordieux, et  TefTet  de  sa  miséricorde  sera  de 
vous  protéger  sans  fin  pour  la  vie  éternelle. 
((  Sa  miséricorde  est  donc  éternelle  et  sa  vérité 
subsiste  de  génération  en  génération  {Ibid.).  » 
Vous  pouvez  comprendre  ces  mots  «  de  généra- 
tion en  génération,  »  soit  comme  exprimant  la 
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succession  de  toutes  les  générations,  soit  comme 
exprimant  deux  générations,  l'une  terrestre, 
l'autre  céleste.  Ici-bas,  une  de  ces  générations 
enfante  les  hommes  à  la  vie  mortelle,  l'autre 
génération  enfante  les  hommes  à  la  vie  éter- 
nelle. La  vérité  de  Dieu  est  dans  l'une  et  dans 
l'autre  génération.  N'allez  pas  croire  que  sa  vé- 
rité ne  soit  point  ici-bas;  si  sa  vérité  n'était 
point  ici-bas,  le  Prophète  n'aurait  pas  dit  dans 
un  Psaume  :  a  La  vérité  est  sortie  de  la  terre 
(Ps.,  Lxxxiv,  12);  »  et  la  Vérité  elle-même  n'au- 
rait pas  dit  :  «  Voici  que  je  suis  avec  vous  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles  {Matth.^x^^ui^ 
20).  )) 


minus  (Ps.^  xcix,  5).  »  Nolite  putare  quia  deficitis  in 
laudando.  Laudatio  vestra  quasi  manducatio  erit  : 
quantum  laudatis,  tantum  vires  adquiritis,  et  tan- 
tum  dulcescit  quem  laudatis.  «  Laudate  nomen  ejus, 
quia  suavis  est  Dominas.  In  aeternum  misericordia 
ejus.  »  Non  enim  cum  te  liberaverit,  desinet  esse 
misericors  :  et  ut  protegat  semper  in  œternani  vitam, 
misericordiœ  ejus  est.  «  In  œternum  et-go  miseri- 
cordia ejus,  et  usque  in  generationem  et  ^^^eneratio- 
nem  veritas  ejus.  »  Aut  omnem  generationem  accipe 


quod  dictum  est,  «  in  generationem  et  generatio- 
nem ;  »  aut  in  duabus  generationibus,  unam  terre- 
nam,  alteram  cœlcstem.  Hic  est  generatio  una,  quœ 
parit  morlales  ;  altéra,  quœ  parit  œternos.  Veritas 
ejus  et  hic  est,  et  ibi.  NoJi  putare,  quia  hic  non  est 
Veritas  ejus.  Si  non  hic  esset  veritas  ejus,  non  dice- 
ret  in  alio  Psalmo,  «  Veritas  do  terra  orla  est  (PsaL, 
Lxxxiv,  12)  :  »  nec  ipsa  verilas  diceret,  «  Ecce  ego 
vobiscum  suni  usque  in  consummationem  sseciili 
{Matth.,  xxvni,  20).  » 
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1 .  Ce  que  contient  le  premier  verset  de  ce  cen- 
tième Psaume,  nous  devons  le  cherclier  dans  le 
Psaume  tout  entier  :  a  Seigneur,  je  célébrerai 
dans  mes  chants  votre  miséricorde  et  votre  ju- 
gement (Ps.,  c,  1).  »  Que  nul  ne  se  flatte  de 
l'impunité  à  cause  de  la  miséricorde  de  Dieu  , 
parce  que  le  Seigneur  exerce  aussi  le  jugement  : 
mais,  d'un  autre  côté,  que  personne  de  ceux 
qui  se  sont  changés  et  améliorés  n'ait  frayeur 
du  jugement  de  Dieu,  parce  que  la  miséricorde 
précède  ce  jugement.  En  efî'et,  les  hommes, dans 
leurs  jugements,  se  laissent  quelquefois  vaincre 
par  la  miséricorde  et  agissent  contre  la  justice, 
et  Ton  trouve  en  eux  la  miséricorde  et  non  le  ju- 
gement; mais  quelquefois  aussi,  en  voulant  ren- 
dre un  jugement  rigoureux,  ils  perdent  la  misé- 
ricorde. Mais  Dieu,  même  en  usant  de  la  bonté 
de  sa  miséricorde,  ne  perd  pas  la  sévérité  de 
son  jugement,  de  même  que  dans  la  sévérité  de 
son  jugement  il  ne  perd  pas  la  bonté  de  sa  mi- 


iN  PSALMUiM  C. 

ENARRATIO. 

1.  Psalmu?  iste  centesimus  quod  haliet  in  primo 
versu,  hoo  in  toto  ejiis  corpore  quœrere  debemus. 
«  Misencordiam  et  judiciam  cantabo  tibi,  Domine.)) 
Nemc  sibi  ad  impunitatem  blandiatur  de  miseri- 
cordia  Dei;  quia  est  et  judicium  :  et  nemo  in  rae- 
Uqs  commiitatus  exliorreat  judicium  Dei  ;  quia  prœ- 
cedit  misericordia.  Homines  enim  quando  judicant, 
aliquando  victi  («)  misericordia,  faciunt  contra  ju- 
stitiam,  et  videtur  in  eis  esse  misericordia  et  non  esse 
judi  cium  :  aliquando  vero  rigidum  Yolentes  tenere  ju- 
dicium, perdunt  misericordiam.  Deus  autem  nec  in 


séricorde.  Que  si  nous  voulons  distinguer,  par, 
l'ordre  des  temps,  la  miséricorde  et  le  jugement 
peut  être  trouverons-nous  que  le  Prophète  ne 
les  a  pas  placés  sans  motif  dans  l'ordre  qu'il  a 
suivi,  ne  disant  pas  :  le  jugement  et  la  misé- 
ricorde, mais  :  «  la  miséricorde  et  le  jugement.» 
Si  donc_,  nous  distinguons  ces  deux  choses  par 
le  temps  qui  leur  est  propre^  peut-être  trouve- 
rons-nous que  le  temps  présent  est  celui  de  la 
miséricorde  et  que  le  temps  à  venir  est  celui 
du  jugement.  Comment  est-ce  d'abord  le  temps 
de  la  miséricorde  ?  Cherchez  la  réponse  en  Dieu 
même,  atin  d'imiter  votre  Père  céleste,  autant 
qu'il  vous  donnera  de  le  faire.  Car  il  nous  est 
permis  de  le  dire  sans  présomption,  nous  de- 
vons imiter  notre  Père  ;  nous  le  devons  d'autant 
mieux  que  Notre-Seigneur,  le  Fils  unique  de 
Dieu,  nous  y  exhorte  en  ces  termes  :  a  Soyez 
comme  votre  Père  céleste.  »  Après  avoir  dit  : 
((  Aimez  vos  ennemis,  priez  pour  ceux  qui  vous 

bonitate  misericordise  perdit  judicii  severitatem,  nec 
in  judicando  cum  Sbveritate  amittit  misericordiae 
bonitatem.  Ecce  si  temporibus  distinguamus  lia^c 
duo,  misericordiam  et  judicium  ;  forte  enim  non 
sine  caussa  ipso  ordine  posita  sunt,  ut  non  diceret 
judicium  et  misericordiam,  sed  «  misericordiam  et 
judicium  ;  ))  si  ergo  per  tempora  distinguamus  hsec 
duo,  forte  invenimus  modo  tempus  esse  miseri- 
cordiœ,  futurum  autem  tempus  judicii.  Quomo- 
do  est  primo  tempus  misericordiam  ?  Primo  in  Deo 
considéra,  ut  et  tu  quantum  ipse  tibi  donaverit, 
imiteris  Patrem.  Neque  enim  arroganter  dicimus, 
Patrem  nostrum  nos  debere  imitari  :  quando  qui- 
dem  Dominus  ipse  unicus  Dei  Filius  ad  hoc  no 
liortatur,  dicens,  «  Estote  sicut  Pater  vester  ceelesti^ 
[Matth.,  V,  48).  »  Cum  diceret,  Diligite  inimicos  ve- 
stros,  orate  pro  eis  qui  vos  persequuntur  :  ut  sitis, 
inquit,  filii  Patris  vestri  qui  in  cœlis  est^  qui  solem 


(a)  Aliquot  MSS.  misericordiam  faciunt  contra  justitiam. 
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persécutent,))  il  ajoute  :  «afin  d'être  les  en- 
fants de  Votre  Père  qui  est  dans  les  cieux,  qui 
fait  lever  son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  mé- 
cliants,  el  tomber  sa  pluie  sur  les  justes  et  sur 
les  injustes  V,  43,  44,  45).  ))  Voilà  ce 

que  c'est  que  la  miséricorde.  Quand  vous  voyez 
les  justes  et  les  injustes  regarder  le  même  so- 
leil, jouir  de  la  même  lumière,  boire  les  eaux 
des  mêmes  sources,  être  nourris  par  la  même 
pluie,  être  comblés  des  mêmes  fruits  de  la 
terre,  respirer  le  même  air,  posséder  également 
les  biens  de  ce  monde,  gardez-vous  de  croire 
que  Dieu  soit  injuste  en  donnant  toutes  ces 
choses  également  et  aux  justes  et  aux  injustes. 
C'est  le  temps  de  la  miséricorde  ;  ce  n'est  point 
encore  celui  du  jugement.  En  effet,  si  Dieu  ne 
nous  épargnait  d'abord  par  miséricorde,  il  ne 
trouverait  personne  à  couronner  par  jugement. 
C'est  dopc  le  temps  de  la  miséricorde,  tandis 
que  la  patience  de  Dieu  amène  les  pécheurs  à 
la  pénitence. 

2.  Écoutez  la  distinction  que  fait  l'Apotre  de 
ces  deux  temps,  et  distinguez-les  aussi  :  «  Pen- 
sez-vous donc,  dit"il,  ô  homme  qui  jugez  ceux 
qui  font  ces  choses  et  qui  les  faites  vous-même, 
que  vous  échapperez  au  jugement  de  Dieu 
(i?om.,  II,  3)?  »  Écoutez  avec  attention  cet 

suum  facit  oriri  super  bonos  et  malos,  et  pluit  su- 
per justos  et  injustes  [Ibid.,  4i  et  45).  »  Ecce  mise- 
ricordia.  Quarido  vides  justos  et  injustes  eumdem 
solem  intueri,  eamdein  lucem  capere,  cosdem  fon- 
tes bibere,  eadem  pluvia  saginari^  iisdem  fructibus 
terrée  repleri,  siniiliter  aërem  istuni  ducere,  liabere 
aequalittir  bona  mundi  ;  noli  putare  injustuni  esse 
Deum,  qui  dat  ista  œqualitcr  et  justis  et  injustis. 
Misericordiœ  tempus  est,  nonduni  judicii.  INisi  enim 
primo  Deus  per  misericordiam  parceret,  non  inve- 
niret  quos  per  judicium  coronaret.  Est  ergo  miseri- 
cordiœ  tempus,  quando  patientia  Dei  ad  pœniten- 
tiam  adducit  peccantes. 

2.  Audi  Apostolum  distinguentem  utr unique  tem- 
pus, et  distingue  et  tu  :  «  Existimas  autem,  inquit, 
0  homo,  qui  judicas  eos  qui  faciunt  ea  et  eadem 
agis,  quoniam  tu  effugies  judicium  Dei  {Rom.,  u, 
3)  ?  ))  Intendite.  Videbat  enim  se  :  (sed  oui  hoc  di- 
cit.  Non  enim  uni  homini  dicii,  sed  generi  {a)  lio- 
minum  tali.)  videbat  se  committere  multa  mala 
quotidie,  et  tamen  vim'e,  nihil  mali  sibi  contingere; 
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homme,  c'est-à-dire  celui  auquel  l'Apôtre 
s'adressait,  et  il  ne  s'adressait  pas  à  un  seul 
homme,  mais  à  tout  homme  qui  agit  de  la 
même  sorte.  L'homme  voyait  donc  qu'il  com- 
mettait tous  les  jours  beaucoup  de  mauvaises 
actions,  que  cependant  il  continuait  de  vivre 
et  qu'il  ne  lui  arrivait  rien  de  fâcheux;  et  il 
pensait  ou  que  Dieu  dormait,  ou  qu'il  ne  s'oc- 
cupait pas  des  choses  Inimaines,  ou  que  les 
mauvaises  actions  des  hommes  lui  plaisaient. 
L'Apôtre  retire  une  telle  pensée  du  cœur  des 
hommes,  de  ceux  du  moins  dont  l'intelligence 
était  droite.  Que  leur  dit-il  donc  ?  «  Pensez- 
vous,  ô  homme  qui  jugez  ceux  qui  font  ces 
choses  et  qui  les  faites  vous-même,  que  vous 
échapperez  au  jugement  de  Dieu?  »  Et  comme 
si  l'homme  lui  répondait  :  pourquoi,  tandis  que 
je  commets  tous  les  jours  tant  de  mauvaises 
actions,  ne  m'arrive-t-il  rien  de  fâcheux  ? 
l'Apôtre  continue  en  lui  montrant  le  temps  de 
la  miséricorde  :  «  Est-ce  que  vous  méprisez  les 
trésors  de  la  bonté,  de  la  patience  et  de  la  lon- 
ganimité de  Dieu  {Ibid.^  4)?  »  Il  est  vrai  que 
l'homme  les  méprisait  ;  aussi  l'Apôtre  veut-il 
lui  inspirer  de  l'inquiétude  :  a  Ignorez-vous 
que  la  bonté  de  Dieu  a  pour  but  de  vous  ame- 
ner à  la  pénitence  ?  »  Voilà  donc  établi  le  temps 

et  putabat  aut  dormire  Deum,  aut  res  bumaaas 
non  adtendere^  aut  amare  facta  liominum  mala. 
ïolUt  istam  cogitationem  de  corde,  sed  bene  in- 
tclligentibus.  Quid  ergo  ait?  «Existimas,  o  homo, 
qui  judicas  eos  qui  talia  agunt  et  facis  ea,  quo- 
niam tu  elfugies  judicium  Dei  ?  »  Et  quasi  diceret, 
Quare  facio  tanta  mala  quotidie,  et  nihil  mali 
mihi  contingit  ?  secutus  ostendit  illi  tempus  mise- 
ricordiœ  :  «  An  divitias  benignitatis  et  patientise  et 
longanimitatis  ejus  contemnis  {Ibid.,  4)  ?  ;>  Et  ve- 
re  quia  hoc  contemnebat,  sed  fecit  illum  sollici- 
tum.  «  Ignoras,  inquit,  quoniam  benignitas  Dei, 
ad  pœnitentiam  te  adducit?  »  Ecce  tempus  miseri- 
cordiœ.  Ne  autemhoc  ille  semper  putaret  futurum, 
quomodo  secutus  eum  terruit  ?  Tu  autem,  (Jam 
tempus  judicii  audi  {Ibid.,  5\  audisti  tempus  mise- 
ricordiae,  propter,  «  Misericordiam  et  judicium 
cantabo  tibi,  Domine.  »)  «  Tu  autem,  inquit,  secun- 
dum  duritiam  cordis  tui  et  cor  impcenitens,  the- 
saurizas  tibi  iram  in  die  irœ  et  revelatiouis  justi 
judicii  Dei,  qui  reddet  uuicuique  secundiim  opéra 


(a)  Editi,  sed  generi  humano  :  talia  dicebat  se  committere  etc.  Castigantur  subsidio  MSS.  inter  quos  Regius  ad  vocem  tnli, 
subdit  quod  videb(it  ne  committere  etc. 
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de  la  miséricorde.  Mais  de  peur  que  le  genre 
humain  ne  crût  que  ce  temps  durerait  toujours, 
comment  l'Apôtre  l'efïraie-t-il  ensuite  sur  l'ave- 
nir? «  Mais  vous,  »  [vous  allez  entendre  ce  que 
dit  l'Apôtre  du  temps  du  jugement;  vous  avez 
entendu  ce  qu'il  a  dit  du  temps  de  la  miséri- 
corde, à  cause  de  ces  paroles  du  Psalmiste  : 
«  Seigneur_,  je  célébrerai  par  mes  chants  votre 
miséricorde  et  votre  jugement  {Ps.,  c,  1).  »] 
«  Mais  vous,,  continue-t-il,  par  la  dureté  de 
votre  cœur^  par  l'impénitence  de  votre  cœur, 
vous  amassez  sur  vous  un  trésor  de  colère  pour 
le  jour  de  la  colère  et  de  la  manifestation  du 
juste  jugement  de  Dieu,  qui  rendra  à  chacun 
selon  ses  œuvres  {Rom.,  ii,  6).  »  Voilà  ce  que 
signifie  :  <i  Je  chanterai,  Seigneur,  votre  misé- 
ricorde et  votre  jugement.  »  Mais  le  Prophète 
vous  a  menacé  du  jugement  ;  faut-il,  à  cause  de 
cela,  ne  faire  que  redouter  Dieu  et  ne  pas  l'ai- 
mer ?  Il  est  redoutable  aux  méchants  à  cause  du 
châtiment  ;  il  est  aimable  aux  bons  à  cause  delà 
récompense.  L^Apôtre  a  donc  effrayé  les  mé- 
chants, par  les  paroles  que  je  vous  ai  rappor- 
tées ;  écoutez  maintenant  quelle  espérance  il 
donne  aux  bons  sur  le  jugement.  11  se  donne 
lui-môme  en  exemple  et  montre  qu'il  est  aussi 
dans  le  temps  de  la  miséricorde;  car,  s'il  ne 
trouvait  le  temps  de  la  miséricorde,  en  quel 
état  serait-il  trouvé  au  temps  du  jugement? 
Il  s'accuse  d'avoir  élé  blasphémateur,  persé- 
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cuteur  et  outrageux  :  c'est  ainsi  qu'il  parle  de 
lui-même  en  faisant  connaître  le  temps  de  la 
miséricorde  dans  lequel  nous  sommes,  a  J'ai 
d'abord  été,  dit-il,  blasphémateur,  persécuteur 
et  outrageux  ;  mais  j'ai  obtenu  miséricorde 
(I  Tim.,  I,  13).  »  Mais  peut-être  cette  miséri- 
corde n'a-t-elle  été  que  pour  lui  seul?  Écoutez 
comme  il  nous  encourage  :  «  Afin,  dit-il,  que 
le  Christ  fit  éclater  en  moi  toute  sa  patience, 
pour  l'instruction  et  l'exemple  de  ceux  qui  croi- 
ront en  lui  pour  la  vie  éternelle  (I  Tim.,  1 ,  13, 
16).  ))  Que  veut  dire  :  «  Afin  que  le  Christ  fît 
éclater  en  moi  sa  patience  ?  »  Que  tout  pécheur, 
tout  criminel,  voyant  que  Paul  a  obtenu  son 
pardon,  ne  désespérât  point  de  lui-même.  Il 
s'est  donc  donné  en  exemple  et  il  a  relevé. le 
courage  des  autres.  Où  cela?  Dans  le  temps  de 
la  miséricorde.  Écoutez  maintenant  ce  qu'il  dit 
à  l'égard  des  bons  au  temps  du  jugement^  en 
parlant  encore  de  lui-même  et  des  autres.  Il  a 
d'abord  obtenu  miséricorde.  Pourquoi?  Parce 
qu'il  avait  été  blasphémateur,  persécuteur  et 
outrageux.  Le  Seigneur  est  venu  pour  faire  à 
Paul  un  don  et  non  pour  lui  rendre  d'après 
ses  œuvres.  Car  s'il  avait  voulu  lui  rendre  ce 
qu'il  méritait,  qu'aurait-il  trouvé  à  rendre  à  un 
pécheur,  sinon  un  châtiment  et  des  supplices  ? 
Il  n'a  pas  voulu  lui  rendre  de  châtiment,  il  lui 
a  donné  sa  grâce.  Mais  écoutez  comment  celui 
à  qui  il  a  été  ainsi  donné  tient  cependant  le 


sua  (Ibid.f  v,  6).  w  Ecce,  c(  Misericordiam  et  judi- 
cium  cantabo  tibi,  Domine.  ■»  Sed  minatus  est  de 
judicio  :  numquid  ideo  judicium  Dei  tantummodo 
formidandum  est,  et  non  amandum  ?  Formidanduni 
inalis  propter  pœnam,  amandum  bonis  proptcr  coro- 
nam.  Quia  ergo  terruit  malos  Apostolus  in  hoc  te- 
stimonio  quod  commemoravi,  audi  ubi  spem  dat 
bonis  de  judicio.  Seipsum  ponit,  et  dicit,  et  ostendit 
et  ipse  in  se  tempus  misericordise.  Quia  nisi  et  ipse 
inveniret  tempus  misericordiœ,  qualem  illum  inve- 
niret  judicium  ?  Blasphemum,  persecutorem,  inju- 
riosum.  Sic  enim  dicit,  et  commandât  tempus  mise- 
ricordise, in  quo  modo  sumus  ;  «  Qui  prius,  inquit, 
fui  blaspliemus  et  persecutor  et  injuriosus  ;  sed 
miseric<;rdiam  consecutus  sum  (I  Tim.,  i,  13).  »  Sed 
forte  ipse  solus  consetutus  est  misericordiam?  Audi 
quomodo  nos  erigat  :  «  Dt  in  me,  inquit,  osten- 
deret  Christus  Jésus  omnem  longanimitatem,  ad 
informationcm  eorum  qui  credituri  sunt  illi  in  vitam 
œternam  (Jhid.,  16).  »  Quid  est,  in  me  ostenderet 


longanimitatem  ?  Ut  unusquisque  peccator  et  scele- 
ratus  videret  quia  Paulus  accepit  veniam,  et  non  de 
se  desperaret.  Ecce  ostendit  se,  erexit  et  alios. 
Ubi?  In  tempore  misericordise.  Audi  in  tempore 
judicii  quid  dicat  de  bonis,  iterum  dicens  de  se  et 
de  aliis.  Primo  misericordiam  consecutus  est.  Quare? 
Quia  fuit  blaspliemus  et  yiersecutor  et  injuriosus. 
Yenit  Dominus  ut  donaret  Paulo,  non  ut  redderet. 
Nam  si  reddere  vellet,  quid  inveniret  quod  redderet 
peccatori,  nisi  pœnam  et  supplicium  ?  Noluit  red- 
dere pœnam,  sed  donavit  gratiam.  Audi  quia  ille 
cui  donavit,  tenet  Dominum  etiam  debitorem.  Inve- 
nit  eum  donatorem  temporr  misericordiœ,  tenet 
debitorem  tempore  judicii.  Quomodo  lioc  dicit,  vi- 
dete.  «  Ego  enim  jam  immolor,  dixit,  temjms  reso- 
lutionis  meee  proximum  est.  Bonum  certamen  cer- 
tavi,  cursum  consummavi,  fidem  servavi  (Il  Tim.^  iv, 
6,  etc.).  »  Hoc,  tempore  misericordise  :  audi  de 
judicio.  «  De  cetero  superest  milii  corona  justitise, 
quam  reddet  mihi   Dominus  in   illa  die  justus 
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Seigneur  pour  son  débiteur.  Au  temps  de  la 
miséricorde^  il  a  trouvé  en  lui  un  donateur,  il 
le  tient  pour  son  débiteur  au  temps  du  juge- 
ment. Voyez  de  quelle  manière  il  le  dit  :  «  Je 
suis 'sur  le  point  d'être  immolé^  et  le  temps  de 
ma  dissolution  approche.  J'ai  combattu  le  bon 
combat,  j'ai  achevé  ma  course,  j'ai  gardé  ma 
foi  (Il  Tim.,  IV,  6).  »  Voilà  pour  le  temps  de  la 
miséricorde,  voici  pour  le  temps  du  jugement  : 
((  Reste  la  couronne  de  justice  qui  m'est  réser- 
vée, que  le  Seigneur,  juste  juge,  me  rendra  en 
ce  jour  {Ihid.).  »  Il  n'a  pas  dit  :  me  donne,  mais  : 
((  Me  rendra.  »  Lorsque  Dieu  donnait,  il  était 
miséricordieux  ;  quand  il  rendra,  il  sera  juge  ; 
car,  ainsi  que  le  dit  le  Prophète  :  «  Je  chan- 
terai. Seigneur,  votre  miséricorde  et  votre  ju- 
gement. »  Mais,  en  remettant  les  péchés,  le 
Seigneur  s'est  fait  débiteur  de  la  couronne. 
((  J'ai  obtenu  miséricorde,  »  dit  l'Apôtre,  le 
Seigneur  est  donc  d'abord  miséricordieux  ;  mais, 
au  jour  du  jugement,  «  il  me  rendra  la  cou- 
ronne de  justice.  »  Pourquoi  a  la  rendra-t-il  ?  » 
Parce  qu'il  est  un  a  juste  juge  ».  Pounjuoi 
est-il  un  juste  juge?  «  Parce  que  j'ai  combattu 
le  bon  combat,  j'ai  achevé  ma  course,  j'ai  con- 
servé la  foi.  »  Comme  juste  juge,  Dieu  ne  peut 
que  couronner  ces  œuvres.  £n  effet,  il  a  trouvé 
ces  bonnes  œuvres  à  couronner;  mais,  aupa- 
ravant, qu'avait-il  trouvé?  «  J'ai  d'abord  été 
blasphémateur  et  persécuteur.  »  Il  a  pardonné 
les  premières  œuvres,  il  couronnera  les  secon- 

judex.  »  Non  dixit,  donat  ;  sed,  reddet.  Quando 
doiiabat,  misericors  erat  ;  quando  reddet,  judcx 
erit  :  quia,  c  Misericordiani  et  judicium  cantabo 
tibi,  Domine.  ))  Sed  donando  delicta,  fecit  se  coro- 
nse  debitorem  :  ibi  misericordiam  consecutus  sum. 
Misericors  ergo  Domnuis  primo,  hic  aulem  reddet 
milii  coronam  justitiaî.  Unde  reddet?  Quia  justus 
judex  est.  Quare  justus  judex  ?  Quia  bonum  certa- 
men  cerlavi,  cursum  consummavi,  fidem  servavi. 
Ideo  justus  non  potest  nisi  coronare  ista.  hivenit 
enim  ista  quœ  coronaret  :  antea  vero  quid  inve- 
nerat  ?  «  Qui  prius  fui  blaspliemus  et  persccutor. 
(I  Tm.,  I,  13).  »  ]sta  donavit,  illa  coronabit  :  dona- 
vit  haec  tempore  misericordiaî,  coronabit  illa  tem- 
pore  judicii  :  quia,  «  Misericordiam  et  judicium 
cantabo  tibi,  Domine.  »  Sed  muuquid  solus  Paulus 
id  meruil?  Hue  enim  dixeram,  quomodo  in  illo  te- 
stimonio  terruit,  sic  in  isto  erexit.  Cum  dixisset, 
Reddet  mihi  Dominus  in  illo  die  justus  judex  ;  non 
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des  ;  il  a  pardonné  les  premières  au  temps  de 
la  miséricorde,  il  couronnera  les  secondes  au 
temps  du  jugement,  selon  cette  parole  :  «  Je 
chanterai.  Seigneur,  votre  miséricorde  et  votre 
jugement.  »  Mais  Paul  est-il  le  seul  qui  ait  mé- 
rité cette  couronne?  Je  vous  l'ai  dit  :  <le  même 
qu'il  nous  a  effrayé  dans  son  premier  témoi- 
gnage, ainsi  a-t-il  relevé  notre  courage  dans  le 
second.  Car,  après  avoir  dit  :  «  Le  Seigneur, 
juste  juge,  rendra  la  couronne  de  justice  en  ce 
jour,  »  il  a  ajouté  :  «  Non-seulement  à  moi, 
mais  à  tous  ceux  qui  aiment  sa  manifestation 
et  son  règne  (II  Tùn.,  iv,  8).  » 

3.  Mes  frères,  ne  nous  flattons  donc  point, 
sous  prétexte  que  nous  sommes  dans  le  temps 
de  la  miséricorde  et  ne  nous  relâchons  pas  en 
disant  :  Dieu  épargne  toujours.  J'ai  commis 
telle  faute  hier,  Dieu  m'a  épargné;  je  la  com- 
mets aujourd'hui  et  Dieu  m'épargne  encore  ; 
je  la  commettrai  encore  demain,  puisque  Dieu 
m'épargne  toujours.  Vous  ne  considérez  que  la 
miséricorde, et  vousne  craignezpasle  jugement. 
Si  vous  voulez  chanter  la  miséricorde  et  le  ju- 
gement de  Dieu,  sachez  comprendre  qu'il  vous 
épargne  pour  que  vous  vous  corrigiez,  et  non 
pour  que  vous  persévériez  dans  votre  méchan- 
ceté. Gardez- vous  d'amasser  contre  vous  un 
trésor  de  colère  pour  le  jour  de  la  colère  et  de 
la  manifestation  du  juste  jugement  de  Dieu. 
En  effet,  le  Prophète  dit,  dans  un  autre 
Psaume,  au  sujet  du  temps  de  la  miséricorde  : 

solum  mihi,  inquit,  sed  omnibus  qui  diligunt  ma- 
nifcstalioneni  et  regnum  ejus  (II  Tim.,\\,  8).  » 

3.  Ergo,  Fratres,  quoniam  liabemustempus  mise- 
ricordiœ,  non  nobis  blandiamur,  non  nos  dimitta- 
mus,  non  dicamus,  Semper  parcit  Deus.  Ecce  feci 
heri,  pepercit  Deus  ;  facio  et  hodie,  et  parcit  Deus  ; 
laciam  et  cras,  quia  parcit  Deus.  Adtendis  ad  mise- 
ricordiam, et  non  times  judicium.  Si  vis  cantare 
misericordiam  et  judicium,  intellige  quia  ideo  par- 
cit, ut  corrigaris,  non  ut  in  malignitate  permaneas. 
«  iNoli  tibi  tliesaurizare  iram  in  die  irœ  et  revela- 
tionis  justi  judicii  Dei  {Rom.,  ii,  5).  »  Quia  in  tem- 
pore misericordiam  in  alio  Psalmo  dicitur,  «  Pec- 
catori  autem  dixit  Deus,  Ut  quid  tu  ennrras  justifi- 
cationes  meas,  et  assumis  testamentuiu  meum  per 
os  tuum  ?  Tu  vero  odisti  disciplinam,  et  abjecisti 
sermoiies  meos  post  te  :  si  videbas  furem,  concur- 
robas  ei,  et  cum  mœchis  portionem  tuam  ponebas; 
sedeus  adversus  fratrem  tuum  detrahebas,  et  adver- 
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«  Dieu  a  dit  au  pécheur  :  Pourquoi  annoncez - 
vous  mes  justices  ?  Pourquoi  avez-vous  mon  al- 
liance à  la  bouche  ?  Vous  haïssez  toute  règle  et 
vous  avez  rejeté  mes  paroles  par  derrière  vous. 
Si  vous  voyiez  un  voleur,  vous  couriez  vous 
joindre  à  lui  et  vous  vous  êtes  fait  l'assosié  des 
adultères.  Vous  vous  asseyiez  pour  parler  contre 
votre  frère  et  vous  tendiez  un  piège  au  fils  de 
votre  mère.  Voilà  ce  que  vous  avez  fait  et  je  me 
suis  tu  {Ps.,  xux,  16).  ))  Remarquez  ici  le  temps 
de  la  miséricorde.  Que  veut  dire  :  «  Je  me  suis 
tu  ?  »  Serait-ce  :  je  ne  vous  ai  pas  repris  ?  Non: 
mais  je  ne  vous  ai  pas  jugé.  En  effet,  peut-on 
dire  que  Dieu  se  taise,  alors  qu'il  crie  sans 
cesse  dans  les  Écritures,  dans  l'Évangile,  par 
ses  prédicateurs  ?  Je  me  suis  tu  quant  au  châti- 
ment, mais  non  quant  aux  avertissements. 
((  Vous  avez  fait  toutes  ces  choses  et  je  me  suis 
tu  {/bld.).  »  Et  parce  que  Dieu  s'est  tu,  c'est-à- 
dire  :  parce  qu'il  n'a  pas  puni  le  pécheur,  que 
s'est  dit  celui-ci  dans  son  cœur?  Écoutez  : 
«  Vous  avez  supposé  que  je  serais  injuste,  que 
je  serais  semblable  à  vous  {Ibid.,  21).  »  C'est-à- 
dire  :  c'a  été  peu  pour  vous  d'être  injuste,  vous 
avez  cru  que  je  l'étais  aussi.  Et  après  avoir 
montré  au  pécheur  le  temps  de  la  miséricorde, 
il  le  menace  du  temps  du  jugement  :  «  Je  vous 
accuserai,  dit-il,  et  vous  ferai  paraître  devant 
vos  yeux  tel  que  vous  êtes  {Ibid.).  o  Vous  vous 

sus  filiuQi  matris  tuae  ponebas  scandalum:  hsec 
fecisti,  et  tacui  (Ps.,  xlix,  10,  etc.).  »  Vide  tempus 
roisericordiœ,  Quid  est,  Tacui  ?  Numquid,  Non  cor- 
ripui?  Sed,  INon  judicavi.  Quomodo  enim  tacet,  qui 
quotidie  clamât  in  Scripturis,  in  Evangelio,  in  prœ- 
dicatoribus  suis?  Tacui  a  suppUcio,  non  a  verbo. 
«  Hœc  fecisti,  et  lacui  {Ibid.,  21.)  »  Et  quia  tacuit 
Deus,  id  est,  non  vindicavit,  quid  sibi  dixit  in  corde 
peccator  ?  Audi  :  «  Suspicatus  es,  inquit,  iiiiquita- 
tem,  quod  ero  tibi  similis.  »  Id  est,  parum  est  quia 
tu  talis  eras,  et  me  talem  putasti.  Et  cumostendisset 
illi  tempus  misericordiae,  terruit  de  tempore  judicii. 
c(  Arguam  te,  et  statuam  te  ante  faciem  tuam.  »  Tu 
te  ponis  post  te,  ego  te  ponam  ante  te.  Omnis  enim 
qui  non  viilt  videre  peccata  sua,  post  dorsum  se 
ponit,  et  aliorum  peccata  acute  adtendit,  non  per 
diligentiam,  sed  per  invidentiam  ;  non  volens 
sanarc,  sed  accusare  :  se  autem  obliviscitur.  Unde 
talibus  Dominus  dicit_,  «  Stipulam  in  oculo  fratris 
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cachez  à  vous-même,  je  vous  mettrai  face  à 
face  avec  vous.  En  effet,  celui  qui  ne  veut  pas 
voir  se?  péchés  les  rejette  derrière  lui,  et  re- 
garde les  péchés  des  autres  d'un  œil  investi- 
gateur non  par  zèle  mais  par  envie,  non'[)our 
guérir,  mais  pour  accuser;  quant  à  lui,  au 
contraire,  il  s'oublie.  C'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur a  dit  à  ces  hommes  :  «  Vous  voyez  une 
paille  dans  l'œil  de  votre  frère  et  ne  voyez  pas 
une  poutre  dans  le  \ dire  {Mat th.]  vu,  3).» 
Puisque  notre  Psaume  chante  la  miséricorde  et 
le  jugement,  faisons  nous-mème  miséricorde, 
pour  attendre  le  jugement  avec  sécurité  ;  fai- 
sons partie  du  corps  du  Seigneur,  et  chantons 
aussi  la  miséricorde  et  le  jugement.  En  effet, 
c'est  le  Christ  qui  chante  le  Psaume  ;  si  la  tête 
seule  le  chante,  ce  cantique  appartient  au  Sei- 
gneur et  nous  n'y  prenons  aucune  part  ;  mais 
si  le  Christ  tout  entier  le  chante,  c'est-à-dire  si 
c'est  la  tète  et  le  corps,  soyez  parmi  les  mem- 
bres du  Christ,  attachez-vous  à  lui  par  la  foi, 
par  l'espérance  et  par  la  charité,  alors  vous 
chanterez  en  lui  et  vous  vous  livrerez  en  lui  à 
l'allégresse,  parce  que  c'est  lui  aussi  qui  souffre 
en  vous,  qui  a  faim  et  soif  en  vous  et  qui 
ressent  en  vous  toutes  vos  affections.  Il  meurt 
encore  en  vous  et  vous  êtes  déjà  ressuscité  en 
lui.  Car,  s'il  ne  mourait  pas  en  vous,  il  n'aurait 
pas  voulu  être  épargné  en  vous  par  le  persécu- 

lui  vides,  et  trabem  in  oculo  tuo  non  vides  (Matth.  ,vn, 
3).  4  Quia  ergo  misericordia  et  judicium  cantatur  ' 
nobis,  et  nos  facientes  misericordiam  securi  exspe- 
ctemus  judicium  :  et  simus  in  corpore  ipsius,  et 
nos  cantemus  ea.  Caniat  enim  hoc  Christus  :  si 
solum  caput  cantat,  a  Domino  est  canticum  hoc,  ad 
nos  non  pertinet  :  si  autem  totus  Christus,  id  est, 
caput  et  corpus  ejus,  esto  in  membris  ejus,  ad- 
hœre  illi  per  ûdem  et  per  spem  et  per  caritatem, 
et  in  illo  [a)  cantas,  in  illo  exsultas  :  quia  et  ipse 
in  te  laborat,  in  te  sitit,  in  te  esurit  et  tribulatur. 
Ille  in  te  adhuc  moritur,  et  tu  in  illo  jam  resur- 
rexisti.  Nam  si  non  in  te  moreretur,  nollet  in  te 
sibi  parci  a  persecutore,  cum  diceret,  «  Saule, 
Saule,  quid  me  persequeris  {Act.,  ix,  4)?  »  Ergo, 
Fratres  mei,  Christus  cantat;  sed  quomodo,  nostis  : 
Christum  assidue  commendavimus  vobis  ;  et  scio 
quia  rudia  vobis  non  sunt.  Dominus  Christus  «  Ver- 
buniDei  est,  per  quod  facta  sunt  omnia(Jote.,i,3).)) 


(a)  Sic  plerique  MSS.  Ât  editi,  cantU)  in  illo  exsulla. 
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leur,  auquel  il  criait  :  «  Saul,  Saul,  pourquoi 
me  persécutez-vous  {Act.,  xi,4)?))  C'est  donc, 
mes  frères,  le  Christ  qui  chante  ce  Psaume, 
mais  vous  savez  comment;  nous  avons  assidû- 
ment travaillé  à  vous  faire  connaître  le  Christ, 
et  je  sais  que  ces  vérités  ne  vous  sont  pas  in- 
connues. Le  Seigneur  Christ  est  le  Verbe  de 
Dieu,  par  qui  toutes  choses  ont  été  faites.  Ce 
Verbe  s'est  fait  chair  pour  nous  racheter,  et  il 
a  habité  parmi  nous  {Jean,  3  et  ^4).  Il  s'est 
fait  homme,  lui  qui  est  Dieu  régnant  sur  toutes 
choses.  Fils  de  Dieu,  égal  au  Père  ;  il  s'est  fait 
homme,  afin  d'être  comme  Dieu-homme  le  mé- 
diateur entre  Dieu  et  les  hommes,  de  récon- 
cilier ceux  qui  s'étaient  éloignés  de  Dieu,  de 
réunir  ceux  qui  s'étaient  séparés  de  lui,  de  rap- 
peler ceux  qui  lui  étaient  devenus  étrangers  et 
de  ramener  ceux  qui  étaient  exilés.  Il  est  donc 
devenu  la  tète  de  l'Église,  il  a  un  corps  et  des 
membres.  Si  vous  cherchez  ses  membres,  ils 
gémissent  maintenant  dans  toute  la  terre  ;  mais 
à  la  fm  des  siècles,  ils  se  réjouiront,  en  rece- 
vant la  couronne  de  justice  de  laquelle  saint 
Paul  a  dit  :  «  La  couronne  que  Dieu,  juste  juge, 
me  rendra  au  jour  du  jugement  (II  7im.,  iv, 
8).  »  Maintenant  donc,  réunissons-nous  en  un 
même  esprit,  pour  chanter  en  espérant.  Car, 
♦étant  revêtus  du  Christ,  nous  sommes  le  Christ 
lui-même  par  notre  union  avec  notre  tête.  La 
preuve  en  est  que  nous  sommes  certainement 
la  race  d'Abraham,  selon  le  témoignage  de 
l'Apôtre.  J'ai  dit:  nous  sommes  le  Christ;  et 

Hoc  Verbum  ut  redimeret  nos,  caro  factum  est,  et 
babitavit  in  nobis  ;  factus  est  homo  Deus  super 
omnia,  Filius  Dei  œqualis  Patii,  ad  hoc  homo  factus 
est,  ut  Deus  homo  mediator  esset  inter  hoinincs 
et  Deum,  et  reconciliaret  longe  positos,  et  cou- 
jungeret  separatos  ,  et  revocaret  alienat.os  ,  et 
reduceret  peregrinos,  ad  hoc  factus  est  home 
Factus  est  ergo  caput  Ecclesiœ,  habet  et  corpus  et 
membra.  Queere  membra  ipsius,  modo  gemuiit  per 
umversum  orbem  terrarum  ;  tune  lœtabuntur  in 
fine,  m  corona  justitiœ,  de  qua  dicit  Paulus, 
«  Quam  reddet  mihi  Dominus  in  illo  die  justus  ju- 
dex  (II  Tim.,  iv,  8).  »  Et  modo  ergo  cantemus  in 
spe,  omnes  in  unum  collecti.  Christum  enim  induti 
Christus  sumus  cum  capite  nostro  ;  quia  utique 
I  Abrahaî  semen  sumus.  Apostolus  hoc  dicit.  Quia 
dixi,  Chnstus  sumus.  Aposlolus  ail.  «  Ergo  Abrahre 
ÏOM.  XIV. 
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TApôtre  a  dit  :  «  Vous  êtes  la  race  d'Abraham, 
héritiers  selon  la  promesse  {GaL,  m,  29).  » 
Vous  êtes  la  race  d'Abraham,  voyons  si  le 
Christ  est  aussi  la  race  d'Abraham.  «  Toutes 
les  nations  sont  l3énies  en  celui  qui  sortira  de 
vous.  Dieu  n'a  pas  dit  :  en  ceux  qui  sortiront  de 
vous,  comme  parlant  de  plusieurs  person- 
nes, mais  comme  parlant  d'un  seul,  il  dit  : 
en  celui  qui  sortira  de  vous,  qui  est  le  Christ 
(Ibid.,  16).  ))  D'autre  part,  l'Apôtre  nous  dit  : 
u  Vous  êtes  la  race  d'Abraham.  »  Il  est  donc 
clair  que  nous  appartenons  au  Christ,  et  qu'é- 
tant ses  membres  et  son  corps,  nous  ne  faisons 
qu'un  seul  homme  avec  notre  tête.  Chantons 
donc  ces  paroles  du  Psaume  :  «  Seigneur,,  je 
chanterai  votre  miséricorde  et  votre  juge- 
ment. » 

4.  a  Je  chanterai  sur  le  Psaltérion  et  je  mar- 
cherai avec  intelligence  dans  la  voie  pure  et 
sans  tache,  lorsque  vous  viendrez  à  moi  {Ps.,  c, 
2).  »  Vous  ne  pouvez  ni  chanter  sur  le  Psalté- 
rion ni  avoir  l'intelligence  que  dans  la  voie 
pure  et  sans  tache.  Si  vous  voulez  avoir  l'intel- 
ligence, chantez  sur  le  Psaltérion  dans  la  voie 
pure  et  sans  tache  ;  c'est-à-dire  :  travaillez  avec 
joie  pour  votre  Dieu.  Quelle  est  la  voie  pure  et 
sans  tache  ?  Écoutez  ce  qui  suit  :  a  Je  marchais 
dans  l'innocence  de  mon  cœur,  au  milieu  de  ma 
maison  {Ibid.).  »  On  entre  donc  par  l'innocence 
dans  la  voie  pure  et  sans  tache,  et  c'est  par  l'in- 
nocence qu'on  la  parcourt  dans  toute  son  éten- 
due. Qu'avez-vous  besoin  de  beaucoup  de  pa- 

semen  estis,  secundum  promissionem  heredes  (Gai. 
m,  29).  »  Abrahœ  semen  estis  :  Videanuis,  si  semen 
Abrahaî  est  Christus.  «  In  semine  tuo  benedicentur 
omnes  gentes  (Gen.,xn,  3).  Non  dicit,  In  seminibus, 
tamquam  in  multis  ;  se  d  tamquam  in  uno,  Et  se- 
mini  tuo,  quod  est  Christus  (Ga/.,  ni,16).  »  Et  nobis 
dicit,  Ergo  semen  Abrahse  estis.  Manifestum  quia  ad 
Christum  pertinemus  et  quia  membra  ejus  et  corpus 
ejus  sumus,  cum  capite  nostro  unus  homo  sumus. 
Cantemus  ergo,  «  Misericordiam  etjudicium  cantabo 
tibi,  Domine.  » 

4.  ((  Psallam,  et  intelligam  in  via  immacu- 
lata,  quando  venies  ad  me  (Ps.,  c,  2).  »  Nisi  in  via 
immaculata,  non  potes  psallere,  nec  intelligere.  Si 
vis  intelligere,  in  via  immaculata  psalle,  id  est, 
operare  in  hilaritate  Deo  tuo.  Quse  est  via  immacu- 
lala  ?  Audi  sequciitia  :  «  l 'canibidabam  iu  iniioccn- 

i2 
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rôles?  Soyez  innocent  et  votre  justice  sera  par- 
faite. Mais  qu'est-ce  que  d'être  innocent  ? 
L^homme  perd  son  innocence  en  nuisant  à  au- 
trui^ autant  qu'il  le  peut,  de  l'une  de  ces  deux 
manières^  soit  en  rendant  quelqu'un  misérable, 
soit  en  l'abandonnant  lorsqu'il  est  misérable  ; 
car  vous  ne  voudriez  pas  qu'un  autre  homme 
vous  rendit  misérable,  et  vous  ne  voudriez  pas 
non  plus  qu'un  autre  homme  vous  abandonnât, 
si  vous  étiez  dans  un  tel  état.  Quel  est  celui  qui 
rend  les  autres  misérables  ?  Celui  qui  exerce 
contre  eux  des  violences  ou  leur  tend  des  em- 
bûches, qui  ravit  le  bien  d'autrui,  qui  opprime 
les  pauvres,  qui  vole,  qui  cherche  à  séduire  la 
femme  du  prochain  ,  qui  calomnie  ,  qui,  par 
amour  du  mal,  veut  faire  aux  autres  ce  qui  peut 
leur  causer  de  la  peine.  Quel  est  celui  qui  dé- 
laisse les  misérables  ?  Celui  qui,  voyant  un  in- 
digent dénué  de  tout  secours  et  ayant  le  moyen 
de  le  soulager,  ne  se  met  point  en  peine  de  lui, 
le  regarde  avec  dédain  et  ferme  son  cœur  à  toute 
pitié.  Quand  il  serait  dans  une  telle  condition 
que  jamais  il  n'aurait  besoin  de  miséricorde 
pour  lui-même,  il  y  aurait  de  l'orgueil  de  sa 
part  à  délaisser  le  malheureux  ;  mais  étant  en- 
core exposé  aux  tribulations  de  la  chair,  igno- 
rant ce  qui  peut  lui  arriver  demain,  s'il  méprise 
les  larmes  des  malheureux,  il  n'est  pas  inno- 
cent. Mais  qui  donc  est  innocent?  Celui  qui  ne 

tia  cordis  mei,  in  medio  domus  mese.  »  Haec  via 
immaculata  ab  innocentia  cœpit,  in  ipsa  etiam  per- 
venitur.  Quid  quseris  raulta  verba  ?  Innocens  esto, 
et  perfecisti  justitiam.  Sed  quid  est  esse  innocen- 
tem?  Duobus  enim  modis  nocet  homo,  quantum 
in  ipso  est,  aut  faciendo  miserum,  aut  deserendo 
miserum  :  quia  et  tu  non  vis  ab  alio  fieri  miser, 
et  non  vis  deseri  ab  alio,  si  miser  fueris.  Quis  est 
qui  facit  miseros?  Qui  infert  violentias  vel  insidias, 
rapit  res  aliénas,  opprimit  pauperes,  furatur,  con- 
jugia  aliéna  sollicitât,  cahimniosus  est,  vult  inferre 
hominibus  quo  doleant,  studio  malevolentiœ.  Quis 
est  qui  deserit  miseros  ?  Qui  videt  inopem  aliquo 
auxilio  egentem,  et  cum  liabeat  quomodo  prœslet, 
contemnit,  despicit,  aliénât  cor  suum.  Quod  si  jam 
omnino  talis  esset,  ut  non  opus  liaberet  aUquamise- 
ricordia  ;  superbus  esset,  si  desereret  miserum  : 
adhuc  in  tribulatione  carnis  constitutus  est,  nesciens 
quid  sibi  possit  cras  accidere,  et  despicit  lacrymas 
miserorum  ;  non  est  innocens.  Sed  quis  est  inno 

(a)  Ita  MSS.  Editi  vero,  quia  non  est  ubi  angustias  non  patit 
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nuit  pas  aux  autres  et  qui  ne  se  nuit  pas  non  plus 
à  lui-même.  Car  celui  qui  se  nuit  à  lui-même, 
n'est  pas  innocent.  Quelqu'un  dira  :  Je  n'ai 
fait  de  mal  à  personne,  je  n'ai  opprimé  per- 
sonne ;  c'est  à  l'aide  des  ressources  légitimes 
acquises  par  mon  travail  que  je  veux  me  bien 
traiter,  donner  de  splendides  festins,  dépenser 
à  ma  guise,  boire  avec  qui  me  convien,autant 
qu'il  me  plaît  ;  à  qui  ai-je  fait  tort?  Qui  ai-je 
opprimé  ?  Qui  s'est  jamais  plaint  de  moi?  Cet 
homme  parait  innocent,  mais  s'il  s'est  corrompu 
lui-même, s'il  a  renverséen  lui  le  temple  de  Dieu, 
qu'attendez-vous  qu'il  fasse  à  miséricorde  aux 
autres  et  qu'il  soit  humain  pour  les  malheureux? 
Celui  qui  est  cruel  envers  lui-même  peut-il  être 
miséricordieux  envers  le  prochain  ?  Toute  jus- 
tice est  donc  renfermée  dans  le  seul  mot  d'inno- 
cence. «  Or,  celui  qui  aime  l'iniquité  hait  son 
âme  {Ps.,  x,6).))En  aimant  l'iniquité,  il  croyait 
nuire  anx  autres  ;  mais  voyez  si  c'est  aux  au- 
tres qu'il  nuisait.  «  Celui  qui  aime  l'iniquité, 
dit  le  Prophète,  hait  son  âme  ;  »  il  se  nuit  donc 
d'abord  à  lui-même,  en  voulant  nuire  aux  au- 
tres ;  et  il  ne  marche  plus,  parce  qu'il  n'a  plus 
où  marcher.  En  effet  toute  méchanceté  est  dans 
les  entraves,  la  seule  innocence  est  au  large  : 
seule  elle  a  une  voie  libre  où  marcher.  «  Je 
marchais  dans  l'innocence  de  mon  cœur,  au  mi-, 
lieu  de  ma  maison.  »  Ce  que  le  Prophète  appelle 

cens?  Qui  cum  alii  non  nocet,  nec  sibi  nocet.  Qui 
enim  et  sibi  nocet,  non  est  innocens.  Ait  aliquis, 
Ecce  non  tuU  alicui,  nec  pressi  aliquem  :  de  re 
mea,  de  justo  labore  meo  bene  mihi  faciara,  con- 
vivium  apparatum  liabere  volo,  erogare  volo  quan- 
tum me  détectât,  bibere  cum  quibus  volo  quantum 
me  détectât  :  cui  aliquid  tuli  ?  quem  pressi  ?  quis 
de  me  questus  est  ?  Innocens  videtur.  Sed  si  seipsum 
corrumpit,  si  templum  Dei  in  se  evertit,  quid  ex- 
spectas^  ut  in  alios  faciat  misericordiam,  et  parcat 
miseris  ?  Qui  in  seipsum  crudelis  est,  esse  in  alium 
misericors  potest?  Tota  ergo  justitia  ad  unum  ver- 
bum  innocentice  redigitur.  «  Qui  autem  diligit  ini- 
quitatem,  odit  animam  suam  [Psal,  x,  6).»  Quando 
amabat  iniquitatem,  putabat  quod  aliis  nocebat. 
Sed  vide  si  aliis  nocebat  :  «  Qui  diligit,  inquit,  ini- 
quitatem, odit  animam  suam.  »  Sibi  ergo  prius 
nocet,  qui  vult  aliis  nocere  :  nec  déambulât  ; 
quia  non  est  ubi.  Angustias  (a)  enim  patitur  oranis 
-malitia  :  sola  innocentia  lata  est,  ubi  deambuletur. 

'.  Arta  omnis  malitia,  sola  innocentia  lata  est.  Ubi  déamb  ula 
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le  milieu  de  sa  maison,  c'est:  ou  bien  l'Église, 
dans  laquelle  marche  le  Christ;  ou  bien  son  cœur, 
parce  que  notre  cœur  est  notre  maison  inté- 
rieure. Dans  ce  sens,  le  Prophète  ne  ferait  qu'ex- 
pHquer  ce  qu'ilvientde dire  :  «dans  l'innocence 
de  mon  cœur.  »  Qu'est-ce  que  l'innocence  de 
son  cœur?  Le  milieu  de  sa  maison.  Quiconque  a 
dans  son  cœur  une  maison  mauvaise  en  est 
constamment  rejeté  au  dehors.  Car  celui  qui 
est  pressé  dans  son  cœur  par  une  mauvaise 
conscience  est  comme  un  homme  que  fei^ait 
fuir  de  sa  maison  l'eau  qui  y  pénétrerait,  ou  la 
fumée  qui  la  rendrait  inhabitable  ;  il  n'y  pour- 
rait rester  :  ainsi  l'homme  dont  le  cœur  n'est 
point  en  paix  ne  peut  habiter  volontiers  dans 
son  cœur.  De  tels  hommes  sortent  d'eux-mêmes, 
par  tous  les  efforts  de  leur  esprit,  se  répandent 
au  dehors,  et  se  plaisent  dans  les  choses  exté- 
rieures qui  regardent  le  corps  ;  ils  cherchent  le 
repos  dans  des  frivolités,  dans  les  spectacles, 
dans  la  débauche^  dans  tous  les  désordres. 
Pourquoi  cherchent-ils  le  bonheur  au  dehors 
d'eux-mêmes?  Parce  qu'il  ne  fait  pas  bon  pour 
eux  au  dedans,  et  qu'ils  n'ont  pas  de  quoi  se 
réjouir  dans  leur  conscience.  C'est  pourquoi  le 
Seigneur,  après  avoir  guéri  le  paralytique,  lui 
dit  :  «  Emportez  votre  lit  et  allez  dans  votre 
msiison  {Matth.,  ix,  6).  »  C'est  ce  que  doit  faire 

«  Deambulabam  in  innocentia  cordis  mei,  ia  mcdio 
domus  meae.  »  Médium  domus  sua?,  aut  ipsam  Ec- 
clesiam  dicit  ;  Cliristus  enim  in  ea  déambulât  :  aut 
cor  suum  ;  domus  enim  nostra  intcrior,  cor  nostrum 
est  :  ut  hoc  exposuerit,  quod  superijis  dixit,  «  hi 
innocentia  cordis  m'.ù.  »  Qiiœ.  est  innocentia  cordis 
sui?  Médium  domus  suœ.  lïanc  domum  quisquis 
habet  malam,  pellitur  ab  illa  foras.  Quisquis  enim 
in  corde  premitur  mala  conscienlia,  quomodo  quis- 
que  ab  stillicidio  exit  de  domo  sua,  aut  a  fumo,  non 
ibi  se  patitur  habitare  :  sic  qui  non  habet  quietum 
cor,  habitare  in  corde  suo  libenter  non  potest.  Taies 
foras  exeunt  a  seipsis  animi  intentione,  et  de  his 
quse  foris  sunt  circa  corpus  delectantur  ;  quietem  in 
nugis,  in  spectaculis,  in  luxuriis,  in  omnibus  malis 
quserunt.  Quare  foris  sibi  volunt  esse  bene  ?  Quia 
non  est  illis  intus  bene,  unde  gaudeant  in  conscien- 
tia.  Ideo  Dominus  cum  sanasset  paralyticum,  ait, 
«  Toile  grabatum  tuum,  et  vade  in  domum  tuam 
{Matth.,  IX,  0).  »  Faciat  illud  anima,  quœ quasi  para- 
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l'âme  qui  est  comme  dissoute  par  la  paralysie  ; 
qu'elle  se  resserre  dans  ses  membres, c'est-à-dire 
dans  le  pouvoir  qu'elle  a  de  faire  le  bien,  et  qu'elle 
accomplisse  de  bonnes  œuvres  ;  qu'elle  emporte 
son  lit  et  gouverne  son  corps  ;  puis,  qu'elle  aille 
dans  sa  maison  et  qu'elle  entre  dans  sa  con- 
science ;  elle  y  trouvera  désormais  une  large 
voie  où  marcher  ;  elle  chantera  sur  le  Psalté- 
rion,  et  elle  comprendra. 

5.  «  Je  n'avais  pas  devant  les  yeux  la  chose 
mauvaise  {Ps.,  c,  3).  »  Que  signifie  :  «  Je  n'a- 
vais pas  devant  les  yeux  la  chose  mauvaise?  » 
Je  ne  l'aimais  pas.  En  effet,  vous  le  savez,  on  a 
coutume  de  dire  en  parlant  d'un  homme  qui  en 
aime  un  autre  :  il  n'a  que  lui  devant  les  yeux  ; 
et  celui  que  l'on  méprise  se  plaint  ordinairement 
en  ces  termes  :  il  ne  jette  pas  les  yeux  sur  moi. 
Qu'est-ce  donc  qu'avoir  devant  les  yeux  ?  C'est 
aimer.  Qu'est-ce  que  ne  pas  aimer  ?  C'est  n'être 
pas  là  de  cœur.  Par  conséquent,  en  disant  :  «  Je 
n'avais  pas  devant  les  yeuxlachose  mauvaise,  » 
le  Prophète  a  dit  :  je  n'aimais  pas  la  chose  mau- 
vaise. Il  expose  ensuite  quelle  est  la  chose  mau- 
vaise, en  disant  :  «  J'ai  haï  les  prévaricateurs 
{Ibid.).  ))  Appliquez-vous,  mes  frères.  Si  vous 
marchez  avec  le  Christ  au  milieu  de  sa  maison, 
c'est-à-dire  :  si  vous  vous  reposez  dans  votre 
cœur,  ou  si  vous  marchez  dans  l'Église,  par  la 

Ij^si  dissoluta  est  :  in  membris  bonaî  operationis 
constringatur,  ut  bene  operetur;  tollat  grabatum 
suum,  regat  corpus  suum  ;  jam  eat  in  domum 
suam,  intret  in  conscientiam  suam  :  jam  latam  in- 
veniet,  ubi  deambulet,  et  psallat,  et  intelJigat. 

o.  «  iNon  proponebam  ante  oculos  meos  rem  ma- 
lam (Ps.,  c,  3).  »  Quid  est,  «  Non  la'oponebam  ante 
oculos  meos  rem  malam?»  Non  diligebam.  Solet 
enim  dici,  quod  nostis,  de  homine,  qui  ab  aliquo 
diligitur,  Ante  oculos  illum  habet.  Et  ille  qui  con- 
temnitur,  sic  solet  queri,  Non  me  habet  ante  ocu- 
los. Quid  ergo  est,  ante  oculos  habere  ?  DiUp;ere. 
Quid  est,  non  diligere  ?  Non  ibi  corde  habitare. 
Dixit  ergo,  «  Non  proponebam  ante  oculos  meos 
rem  malam  :  )^  non  diligebam  rem  malam.  Et  ex- 
ponit  ipsam  rem  malam  :  «  Facientes  (a)  prœvari- 
cationem  odio  habui.  »  Intendite  Fratres  mei.  Si 
deambulatis  cum  Cliristo  in  medio  domus  ejus,  id 
est,  si  vel  in  corde  vestro  bene  requiescitis,  vel  in 
ipsa  Ecclesia  bonum  iter  carpitis  in  via  immacubta, 


(a)  Ita  MSS.  At  editi,  prœvaricaliones. 
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voie  pure  et  sans  tache  ;  vous  ne  devez  pas  haïr 
seulement  les  prévaricateurs  du  dehors,  mais 
aussi  les  prévaricateurs  que  vous  trouveriez  au 
dedans.  Quels  sont  les  prévaricateurs  ?  Ceux  qui 
haïssent  la  loi  de  Dieu,  ou  ceux  qui  l'entendent 
et  ne  la  pratiquent  pas  sont  appelés  prévarica- 
teurs. Haïssez  ceuxqai  sont  coupables  de  préva- 
rication ;  chassez-les  loin  de  vous.  Mais  vous  de- 
vez haïr  les  prévaricateurs,  et  non  les  hommes. 
Vous  voyez  qu'un  homme  prévaricateur  a  deux 
noms  :  celui  d'homme  et  celui  de  prévaricateur. 
Dieu  a  fait  Thomme  et  l'homme  s'est  fait  lui- 
même  prévaricateur  :  aimez  en  lui  ce  que  Dieu 
a  fait,  poursuivez  en  lui  ce  qu'il  a  fait  lui- 
même  en  lui.  Car  en  poursuivant  sa  prévarica- 
tion, vous  détruisez  ce  que  l'homme  a  fait,  et 
ce  que  Dieu  a  fait  est  délivré.  «  J'ai  haï  les  pré- 
varicateurs. )) 

6.  c(  Je  n'ai  point  en  moi  un  cœur  dépravé 
(Ps,,  c,  4).  «Qu'est-ce  qu'un  cœur  dépravé?  Un 
cœur  tortueux. Qu'est-ce  qu'un  cœur  tortueux  ? 
Un  cœur  qui  n'est  pas  droit.  Qu'est-ce  qu'un 
cœur  qui  n'est  pas  droit  ?  Voyez  ce  qu'est  un 
cœur  droit  et  vous  trouverez  par  contraste  ce 
que  c'est  qu'un  cœur  qui  n'est  pas  droit.  On  dit 
qu'un  homme  a  le  cœur  droit,  lorsqu'il  ne  re- 
jette rien  de  ce  que  Dieu  veut.  Considérez  ceci. 
Un  homme  prie  pour  que  je  ne  sais  quelle  chose 

non  eos  tantum  qui  foris  sunt  odisse  debetis  prse- 
varicatores,  sed  et  quoscumque  intus  inveneritis. 
Qui  sunt  prsevaricatores?  Qui  oderunt  legem  Dei  ; 
qui  audiunt  illam,  et  non  faciunt,  prœvaricatores 
dicuntur.  Facientes  prœvaricationem  odio  liabe.  re- 
pelle illos  a  te.  Sed  odisse  debes  prsevaricatores,  non 
homines.  Unus  homo  prsevaricator,  videte  quia  duo 
nomina  habet,  homo  et  prsevaricator  :  hominem 
Deus  fecit,  prsevaricatorem  ipse  se  fecit  :  ama  in 
illo  quod  Deus  fecit,  persequere  in  illo  quod  ipse 
sibi  fecit.  Cum  enim  persecutus  fueris  prsevaricatio- 
nem  ejus,  occidis  quod  homo  fecit,  et  liberatur 
quod  Deus  fecit.  «  Facientes  prœvaricationem  odio 
habui.  » 

6.  «  Non  adhsesit  mihi  cor  pravum  (Ibid.,  4).» 
Quod  est  cor  pravum?  Cor  tortum.  Quod  est  cor  tor- 
tum  ?  Cor  non  rectum.  Quod  est  cor  non  rectum  ? 
Vide  quod  est  cor  rectum,  et  ibi  invenis  quod  est 
cor  non  rectum.  Rectum  cor  dicitur  hominis,  qui 
omnia  quse  vultDeus,  {a)  non  ipse  non  vult.  Intendite.l 
Orat  aliquis  ut  nescio  qûid  non  eveniat  ;  orat,  et' 
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n'arrive  pas  ;  il  prie  et  rien  ne  l'en  empêche. 
Qu'il  le  demande  donc  de  tout  son  pouvoir  ;  mais 
si  quelque  chose  arrive  contrairement  à  son  dé- 
sir, qu'il  se  soumette  à  la  volonté  de  Dieu  et 
qu'il  ne  résiste  pas  à  sa  puissante  volonté.  C'est 
là  ce  que  le  Seigneur  nous  a  enseigné,  alors 
que  montrant  en  lui-même  notre  faiblesse,  au 
moment  de  sa  passion,  il  a  dit  :  c(  Mon  âme  est 
triste  jusqu'à  la  mort  {Matth.,  xxvi,  38).  »  Il  ne 
craignait  pourtant  pas  la  mort,  lui  qui  avait  le 
pouvoir  de  laisser  sa  vie  et  le  pouvoir  de  la  re- 
prendre {Jean,  x,  18).  Écoutez  d'ailleurs  l'Apôtre 
saint  Paul,  le  soldat  et  le  serviteur  du  Christ,  il 
s'écrie  :  «  J'ai  combattu  le  bon  combat,  j'ai  ache- 
vé ma  course, j'ai  gardé  ma  foi;  reste  la  cou- 
ronne de  justice  que  le  Seigneur,  juste  juge,  me 
rendra  au  jour  du  jugement  (lî  Tim.^u^l).))  11  est 
comblé  de  joie  à  la  pensée  de  sa  mort  prochaine, 
et  son  Seigneur  et  son  chef  serait  triste,  parce 
qu'il  est  pour  mourir.  Le  serviteur  serait-il  dont 
au-dessus  de  son  maître  ?  Et  que  deviendrait 
cette  parole  du  Seigneur  :  «  Il  suffit  au  servi- 
teur d'être  comme  son  Seigneur  ;  il  suffit  au 
disciple  d'être  comme  son  maître  {Matth.,  x, 
25)  ?  »  Quoi  !  Paul  serait  fort  devant  la  mort  et 
le  Seigneur  serait  triste?  Je  désirais,  dit  l'Apôtre, 
d'être  dissous  et  d'être  avec  le  Christ  {Philipp., 
i,  23).  Il  se  réjouit  parce  qu'il  va  périr  pour  être 

non  prohibetur.  (ô)  Petat  quantum  potest  :  sed  con- 
tra voluntatem  ipsius  evenit  aliquid;  subjungat  se 
voluntati  Dei,  non  résistât  voluntati  magnse.  Quia 
et  ipse  Dominus  sic  illud  exponit  :  ostendens  infir- 
mitatem  nostram  in  se,  quando  passurus  erat,  ait, 
«  Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mortem  (Matth., 
XXV  [,  38).  »  Non  enim  vere  ille  timebat  mortem, 
((  qui  potestatem  habebat  ponendi  animam  suam,  et 
potestatem  habebat  iterum  sumendi  eam  (Jote.,  x, 
18).  »  Et  Paulus  apostolus  miles  ipsius,  servusipsius 
clamât,  c(  Bonum  certamen  certavi,  cursum  con- 
summavi,  fidem  servavi  ;  de  cetero  reposita  est  mihi 
corona  justitise,  quam  reddet  mihi  Dominus  in  illo 
die  justus  judex  (Il  Tim.,  iv,  7).  »  Exsultat  quia 
moriturus  est,  et  Dominus  ejus  et  Imperator  ejus 
tristis  est,  quia  moriturus  est?  Ergo  melior  servus 
■  quam  Dominus  ?  Et  ubi  est  quod  ait  ipse  Dominus, 
,  «  Sufficit  servo  ut  sit  sicut  dominus  ejus,  suflicit 
discipulo  ut  sit  sicut  magister  ejus  {Matth.,  x,  25?» 
pEcce  fortis  est  Paulus  ventura  morte,  et  Dominus 
if  tristis  est?  «  Optabara,  inquit,  dissolvi,  et  esse  cum 


(a)  Am.  et  Lov.  ipse  vult.  kt  Er.  et  MSS,  non  ipse  non  vult.  (b)  Lov.  Petit:  dissentientibus  editis  aliis 
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avec  le  Christ,  et  le  Christ  lui-même  serait 
triste,  tandis  que  son  serviteur  se  réjouit  d'être 
avec  lui  ?  Qu'était  donc  cette  parole  du  Christ, 
sinon  l'expression  de  notre  faiblesse?  Il  y  a  en- 
core beaucoup  d'hommes  faibles  qui  s'affligent 
d'avoir  à  mourir,  mais  du  moins  qu'ils  gardent 
un  cœur  droit  ;  qu'ils  évitent  .a  mort  autant 
qu'ils  le  peuvent  ;  mais,  s'ils  ne  peuvent  l'éviter, 
qu'ils  disent  ce  que  le  Seigneur  a  dit,  non  à 
cause  de  lui,  mais  à  cause  de  nous.  Qu'a-t-il  dit, 
en  effet?  a  Mon  Père,  si  cela  est  possible,  que 
ce  calice  s'éloigne  de  moi  {Matth.,  xxvi,  38).  » 
Voilà  l'expression  de  la  volonté  humaine  ;  écou- 
tez maintenant  ce  que  dit  un  cwur  droit  :  a  mais 
qu'il  en  soit,  non  ce  que  je  veux,  mais  ce  que 
vous  voulez,  mon  Père  (/ô.,xxvi,3-9).»)Sidoncun 
cœur  droit  suit  la  volonié  de  Dieu,  un  cœur  dé- 
pravé résiste  à  Dieu.  S'il  lui  arrive  quelque 
chose  de  fâcheux,  il  crie  :  0  Dieu  I  que  vous  ai- 
je  fait?  quel  mal  ai-je  commis  ?  En  quoi  ai-je 
péché?  Il  veut  paraître  juste  et  faire  paraître 
Dieu  injuste.  Qu'y  a-t-il  d'aussi  dépravé?  C'est 
peu  pour  cet  homme  de  n'être  point  droit,  il 
juge  que  la  règle  de  Dieu  ne  l'est  pas.  Corrigez- 
vous,  et  vous  trouverez  droite  la  règle  dont 
vous  vous  écartez.  Dieu  agit  justement  ;  vous 
agissez  injustement,  et  vous  êtes  pervers  en 
disant  que  l'homme  est  juste  et  que  Dieu 
est  injuste.  Quel  homme  dites- vous  juste  ? 
Vous-même.  Car  lorsque  vous  dites  :  Que 
vous  ai-je  fait?  vous  croyez  être  juste.  Mais 

Christo  (P.liilip.,  i,  23).  »  Gaudet,  quia  dissolvitur, 
ut  sit  cum  Christo  ;  et  ipse  Christus  tristis  est,  cum 
quo  iste  fulurum  se  esse  Isptatur  ?  Sed  quid  erat  illa 
vox,  nisi  sonus  infirmitatis  nostraî  ?  Multi  adliuc 
infirmi  contristantur  futura  morte  :  sed  habeant 
rectum  cor;  vitcnt  moitem,  quantum  possunt  ;  sed 
si  non  possunt,  dicant  quod  ipse  Dominus  non 
propter  se,  sed  propter  nos  dixit.  Quid  enini  dixit? 
«  Pater,  si  fieri  potest,  transeat  a  me  calix  iste 
[Matth. ,  XXVI,  39).  »  Ecce  habes  voluntatem  huma- 
nam  expressam  ;  vide  jam  rectum  cor  :  «  Yerum 
non  quod  ego  volo,  sed  quod  lu  vis  Pater.  »  Si  ergo 
rectum  cor  sequitur  Deum,  pravum  cor  resistit 
Deo.  Aliquid  iUi  contingat  adversum,  clamât,  Deus 
quid  tibi  feci  ?  quid  commisi?  quid  peccavi  ?  Se 
justum  vult  videri,  Deum  injustum.  Quid  tam  pra- 
vum? Parum  est  quia  tortus  est,  ettortam  regulam 
putat.  Corrige  te,  et  invenis  rectum  a  quo  te  de- 
pravasti.  Ille  juste,  tu  injuste  :  et  ideo  perversuses, 
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Dieu  pourrait  vous  répondre  :  vous  dites  vrai; 
vous  n'avez  rien  fait  qui  soit  pour  moi,  car  vous 
avez  tout  fait  pour  vous. Si  vous  aviez  fait  quel- 
que chose  pour  moi,  vous  auriez  bien  fait.  Car 
ce  qui  se  fait  de  bien  est  fait  pour  moi,  parce 
que  cela  se  fait  d'après  mes  commandements. 
Au  contraire,  tout  ce  qui  se  fait  de  mal  se  fait 
pour  vous  et  non  pour  moi  ;  puisque  tout  mé- 
chant qui  agit  n'agit  que  pour  lui,  en  faisant  ce 
que  je  n'ai  pas  commandé.  Tous  ceux  que  vous 
verrez  dans  ces  dispositions,  mes  trères,  repre- 
nez-les, réprimandez-les,  corrigez-les  ;  et  si  vous 
ne  pouvez  les  reprendre  ouïes  corriger_,  gardez- 
vous  de  les  imiter,  afin  de  pouvoir  dire  :  «  Je 
n'ai  point  en  moi  un  cœur  dépravé. 

7.  «Lorsque  le  méchant  s'éloignait  de  moi,  je 
ne  le  connaissais  pas  (7*5.,  c,  4).»  Que  signifie  : 
((  Je  ne  le  connaissais  pas  ?  »  Je  ne  l'approuvais 
pas,  je  ne  le  louais  pas,  il  ne  me  plaisait  pas. 
Nous  trouvons  en  effet  quelquefois  dans  les  Écri^ 
tures  le  mot  connaître,  employé  dans  le  sens 
de  nous  plaire.  Qu'y  a-t-il,  par  exemple,  de 
caché  pour  Dieu?  Est-ce  qu'il  connaît  les  justes 
et  ne  connaît  pas  les  injustes?  Que  croyez-vous 
qu'il  ignore?  Je  ne  dis  pas:  quelle  action  faites- 
vous  ,  mais  quelle  pensée  avez-vous,  qu'il 
ignore  ?  Je  ne  dis  pas  quelle  pensée  avez-vous, 
mais  quelle  pensée  aurez-vous  qu'il  n'ait  vue 
avant  même  que  vous  ne  l'ayez  ?  Dieu  connaît 
donc  tout  et  cependant  voici  ce  que  le  Seigneur 
nous  a  annoncé  à  l'égard  de  certains  hommes 
f 

quia  hominem  justum  dicis^  et  Deum  injustum. 
Quem  hominem  justum  dicis?  Teipsum.  Quando 
enim  dicis,  Quid  tibi  feci,  justum  te  putas.  Sed  re- 
spondeat  tibi  Deus,  Veruni  dicis,  mihi  nihil  fecisti  ; 
oninia  enim  ti])i  fecisti.  Si  enim  mihi  aUquid  fecis- 
ses,  bonum  fucisses.  Quidquid  enim  bene  fit,  mihi 
fit  :  quia  ex  prœcepto  meo  lit.  Quidquid  autem 
mali  lit,  tibi  fit,  non  mihi  fit  :  quia  non  facit  malus 
aUquid  nisi  sibi,  quia  hoc  non  ego  jubeo.  Talts 
quando  videritis  Fratres,  corripite,  arguite,  corri- 
gite  :  et  si  non  potestis  corripere  aut  corrigere,  no- 
lite  consentire ,  ut  possitis  dicere,  «  Non  adlui?sit 
mihi  cor  pravum.  » 

7.  «  Cum  declinaret  a  me  malignus,  non  cognos- 
cebam  (Ps.,  c,  4).  «  Quid  est,«non  cognoscebam  ?  » 
Non  approbabam,  non  laudabam,  non  mihi  place- 
bat.  Cognoscere  enim  invenimus  in  Scripturis  ali- 
quando  dici,  pro  eo  quod  est  piacere  nobis.  Quid 
enim  latet  Deum,  Fratres?  IN umquid novit  justes,  et 
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pour  la  fm  des  siècles,  c'est-à-dire  quand  le  ju- 
gement succédera  à  la  miséricorde  :  «  En  ce 
jour,  il  y  en  aura  beaucoup  qui  viendront  et  di- 
ront :  Seigneur,  Seigneur,  nous  avons  chassé 
les  démons  en  votre  nom,  nous  avons  fait  en 
votre  nom  beaucoup  de  miracles,  nous  avons  bu 
et  mangé  en  votre  nom,  et  je  leur  dirai  :  Reti- 
rez-vous de  moi,  ouvriers  d'iniquité;  je  ne  vous 
connais  pas  {Matth.,  vu,  22  et  23).  »  Y  a-t-il 
donc  quelqu'un  qu'il  ne  connaisse  pas  ?  Que 
signifie  :  «Je  ne  vous  connais  pas?»  Je  ne  vous 
reconnais  pas  comme  conformes  à  ma  règle.  Je 
connais,  en  effet,  la  règle  de  ma  justice; 
vous  n'êtes  pas  conformes  à  cette  règle,  vous  en 
avez  dévié,  vous  n'êtes  point  droits.  C'est  en  ce 
sens  que  le  Prophète  dit  ici  :  «  Je  ne  connaissais 
pas.  »  «Lorsque  le  méchant  s'éloignait  de  moi,  je 
ne  le  connaissais  pas.  »  Que  veut  dire  :  «  Je  ne 
le  connaissais  pas  ?  »  Le  Prophète  parle-t-i] 
ainsi,  parce  que  le  méchant,  lorsque  par  ha- 
sard il  rencontre  le  juste  dans  un  étroit  sentier, 
se  dit  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  la  Sagesse 
de  Salomon  :  «  Sa  seule  vue  nous  est  insuppor- 
table {Sagesse,  ii,  15);  »  et  change  de  chemin 
pour  ne  pas  le  voir  ?  Mais  combien  n'y  a-t-ii  pas 
de  méchants  que  nous  ne  voyons  pas  et  qui  nous 
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voient;  qui  non-seulement  ne  se  détournent  pas 
de  nous,  mais  encore  qui  accourent  vers  nous  et 
parfois  veulent  nous  faire  servir  à  l'accomplis- 
sement de  leurs  iniquités?  Cela  nous  arrive 
souvent.  Comment  s'éloignent-ils  de  vous  ? 
Celui-là  s'éloigne  de  vous,  qui  ne  vous  ressemble 
pas.  Que  veut  dire  :  il  s'éloigne  de  vous  ?  Il  ne 
vous  suit  pas.  Que  veut  dire  :  il  ne  vous  suit 
pas?  il  ne  vous  imite  pas.  Par  conséquent^  ces 
mots  :  «  Lorsque  le  méchant  s'éloignait  de  moi,  » 
signifient  :  Lorsque  le  méchantne  me  ressemblait 
pas,  lorsqu'il  refusait  de  suivre  mes  voies, 
lorsqu'il  refusait  de  vivre  comme  moi  qui  me 
fjroposais  à  son  imitation,  «  je  ne  le  connaissais 
pas.  »  Et  que  veut  dire  :  «Je  ne  le  connaissais 
pas  ?  »  Non  pas  que  cet  homme  m'était  incon- 
nu, mais  je  ne  l'approuvais  pas. 

8.  «Je  poursuivais  celui  qui  médisait  secrète- 
ment de  son  prochain  {Ps.,  c,  5).  »  Voici  un  bon 
persécuteur,  non  d'un  homme,  mais  de  son 
péché.  «  Je  ne  prenais  point  mon  repas  avec 
l'homme  à  l'œil  orgueilleux  et  au  cœur  insa- 
tiable (/bld.).  »  Que  veut  dire  :  «  Je  ne  prenais 
point  mon  repas?  »  Je  ne  mangeais  pas  avec 
lui.  Que  Votre  Charité  m'écoute  attentivement, 
car  j'ai  à  lui  dire  quelque  chose  d'étonnant.  SU 


non  novit  injustes  ?  Quid  cogitas,  quod  ille  nesciat  ? 
Non  dico^  quid  facis  ;  sed,  quid  cogitas,  quod  ille 
nesciat  ?  Non  dico,  quid  cogitas  ;  sed,  quid  cogita- 
turus  es,  quod  ille  non  ante  viderit?  Omnia  ergo 
novit  Deus  :  et  tamen  in  fine,  id  est,  in  judicio  post 
misericordiam,  de  quibusdam  dicit.  In  illa  die  multi 
venturi  sunt,  et  dicent,  «  Domine,  Domine,  in  no- 
mine  tuo  dsemonia  ejocimus,  in  no  mine  tuo  virtute 
(a)  multas  fecimus,  in  nomine  tuo  manducavimus 
et  bibimus  :  et  dicam  iUis,  Discedite  a  me  operarii 
iniquitatis,  non  novi  vos  {Matth.,  vu,  22  et  23).  » 
Ille  non  novit  aliquem?  Sed  quid  est,  Non  novi 
vos  ?  In  régula  mea  non  vos  agnosco.  Novi  enim 
regulam  justitise  mese.  Non  illi  congruitis,  decliua- 
stis  ab  illa,  distorti  estis.  Ideo  et  hic  dixit,  «  Non 
cognoscebam.  Cum  declinaret  a  me  malignus,  non 
cognoscebam.  »  Quid  est,  «  non  cognoscebam  »  ? 
Numquid  forte  quiaraalignus  quandoobviamfitjuslo 
in  vico  angusto,  dicit  sibi  quod  est  scriptum  in  Sa- 
pientia  Salomonis,  a  Gravis  est  nobis  etiam  ad  vi- 
dendum  ;  et  mutât  viam  ne  videat  quem  non  viilt 
{Sap.,  Il,  15)?  »  Sed  quam  multi  sunt  maligni  quos 


videmus,  et  qui  nos  vident,  et  non  solum  non  a 
nobis  déclinant,  sed  currunt  ad  nos,  et  aliquando 
iniquitates  suas  per  nos  impleri  cupiunt  ?  (h)  Ple- 
rumque  nobis  contingit.  Quomodo  ergo  déclinant  ? 
Déclinât  a  te,  qui  dissimilis  est  tibi.  Quid  est,  dé- 
clinât a  te  ?  Non  te  sequitur,  Quid  est,  non  te  sequitur? 
Non  te  imitatur.  Ergo,  c.  Cum  declinaret  a  me  mali- 
gnus,  «  i'\  est,  cum  milii  diss  milis  esset  malignus, 
et  vi  is  meas  nollet  imitari,  nollet  sic  vivere  mali- 
gnus, quomodo  me  illi  proposui  ad  imitationem  : 
«  non  cognoscebam.  »  Quid  est,  «  non  cognosce- 
bam? »  Non  quia  nesciebam,  sed  quia  non  appro- 
babam. 

8.  «  Detrahentem  proximo  sno  occulte,  huncper- 
sequebar  (Ps,,  c,  5).  «  Ecce  persecutor  bonus,  non 
liominis,  sed  peccati.  «  Superbo  oculo  et  insatiabili 
corde,  buic  non  convescebar.  »  Quid  est,  non  con- 
vescebar?  Non  cum  illo  manducabam.  Attendat  Ca- 
ritas  Vestra  :  quia  mirum  aliquid  audituri  cstis.  Si 
non  convescebatur  cum  illo  ,  non  manducabat  ; 
vesci  enim,  manducare  est  :  cur  ergo  ipsum  primo 
Dominum  invenimus  manducasse  cum  superbis? 


(a)  MSS.  magnas,  (b)  Er.  et  Lov.  post  verbura  cupiunt^  ^ic  prosequuntur,  plerumque  se  7iobis  conjungunt?  Plerumque  no- 
bis contingit.  Hegius  liber  non  habet  nisi,  Plerumque  se  nobis  conjungunt.  Alii  vero  MSS.  cum  Am.  nonnisi,  Plerumque 
nobis  contingit  :  quibus  forte  minus  intellectis  verbis  priora  illa  substitaenda  quispiam  existimaverat.  Hic  porro  Augus- 
inus  respicere  videtur  ad  improbos  litigatores,  qui  iniqua  judicia  impetrare  ab  episcopis  cupiebant. 
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ne  prenait  pas  son  repas  avec  l'orgueilleux^  il 
ne  mangeait  pas  avec  lui;  car  prendre  son  repas, 
c'est  manger  ;  pourquoi  trouvons-nous  donc 
que  le  Seigneur  lui-même  a  mangé  avec  des 
orgueilleux  ?  Je  ne  dis  pas  avec  des  publicains 
et  avec  des  pécheurs  ,   car    ceux-là  étaient 
humbles;  ils  connaissaientleur  maladie  et  recher- 
chaient le  médecin.  Mais  nous  voyons  que  le 
Seigneur  a  mangé  avec  des  Pharisiens  or- 
gueilleux. Car  l'un  d'eux  l'avait  invité,  celui-là 
même  auquel  il  déplut  qu'une  femme  péche- 
resse, connue  comme  telle  dans  toute  la  ville, 
se  vînt  agenouiller  aux  pieds  du  Seigneur,  et  qui 
en  murmura  dans  son  cœur.  Car  la  pureté  des 
Pharisiens  consistait  à  n'être  touché  par  aucune 
personne  impure.  Si  quelque  personne  impure 
les  touchait,  si  peu  que  ce   fùt^  ils  eu  avaient 
horreur,  de  peur  qu'un  contact  impur  ne  les 
rendît  impurs  eux-mêmes.  Aussi,  dès  que  le 
Pharisien  vit  cette  pécheresse,  connue  de  toute 
la  ville,  s'approcher  du  Seigneur  etplcurer  à  ses 
pieds_,  il  se  dit  en  son  cœur  :  «  Si  cet  homme 
était  un  Prophète,  il  saurait  quelle  femme  est  à 
ses  pieds  (Zwc,  vu,  39).  »  Comment  savait-il  que 
le  Christ  ignorait  quelle  était  cette  femme,  sinon 
par  supposition  que  le  Christ  ne  la  connaissait 
pas,  par  cela  seul  qu'il  ne  la  repoussait  pas  ?  Car 
c'est  ce  qu'il  eût  fait  à  la  place  du  Christ,  il  au- 
rait repoussé  cette  femme.  Or,  non-seulement  le 
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Seigneur  savait  ce  qu'était  cette  femme,  mais 
encore,,  en  médecin  charitable,  il  sondait  du 
regard  les  incurables   blessures  de   cet  or- 
gueilleux. C'est  pourquoi,  ayant  entendu  sa 
pensée  et  voulant  faire  ressortir  son  orgueil  ,  il 
lui  dit  :  «  Simon  j'ai  quelque  chose  à  vous  dire. 
Un -créancier  avait  deux  débiteurs,  l'an  lui  de- 
vait cinquante  deniers,  l'autre  lui  en  devait  cinq 
cents;  comme  ils  n'avaient  pas  de  quoi  payer,  il 
leur  remit  leur  dette  à  tous  les  deux;  lequel  l'a 
plus  aimé  par  la  suite?»  Et  Simon  rendit, 
contre  lui-même,  un  jugement  dont  la  vérité 
lui  arracha  l'aveu;  il  répondit  :  «  Je  crois,  Sei- 
gneur, que  c'est  celui  auquel  il  a  le  plus  remis. 
Et  le  Seigneur ,   s'étant  retourné  vers  cette 
femme,  dit  à  Simon  :  Vous  voyez  cette  femme  ? 
Je  suis  entré  dans  votre  maison  et  vous  ne  m'a- 
vez pas  donné  d'eau  pour  me  laver  les  pieds; 
mais  celle-ci  a  lavé  mes  pieds  avec  ses  larmes 
(Zi<c,  VII,  3G-44)  ;  »  et  le  reste  du  discours  que 
vous  connaissez.  11  est  inutile  que  nous  nous 
arrêtions  plus  longtemps  sur  les  circonstances 
du  fait  que  nous  avons  invoqué  ici  en  témoi- 
gnage. Ce  Pharisien  était  un  orgueilleux,  et  le 
Seigneur  était  à  table  avec  lui  ;  que  signifie 
donc  ce  qu'il  dit  par  la  bouche  du  Prophète  : 
((  Je  ne  prenais  point  mon  repas  avec  l'homme 
à  l'œil  orgueilleux  et  au  cœur  insatiable.  »  Que 
signifie  :  «  Je  ne  prenais  point  mon  repas  ?  »  Je 


(a)  Non  cum  publicanis  illis  et  peccatoribus  ;  nam 
ipsi  Imnhles  erant  :  cognoscebant  eiiim  lan^uorem 
suum,  et  medicum  requirebant.  Cum  ipsis  superbis 
Pharisaeis  invenimus  illuiu  mandiicasse.  Nam  super- 
bus  quidam  invitaverat  ilhim  :  ipse  est  oui  displicuit 
quia  mulier  peccatrix,  quaî  erat  in  civitate  famosa, 
accessit  ad  pedcs  Domini  ;  et  ait  in  corde  suo  : 
(Quia  talis  erat  munditia  Pharisœorum,  ut  nemo 
eos  iiiiquus  tangeret  :  si  quis  illos  immundus  vel 
modice  tetigisset,  exhorrebant,  ne  quasi  immundos 
eos  faceret  tactus  immundus.  At  ubi  peccatrix  il!a, 
qucE  erat  in  civitate  famosa,  accessit  tlere  ad  pedes 
Domini,  ille  cum  videret  eam,  dixit  in  corde  suo,) 
Hic  si  esset  propheta,  sciret  quœ  mulier  iili  accessit  ad 
pedes  (Imccb,  vu,  39).  Unde  sciebat  quia  Christus 
ntiscivit,  nisi  inde  suspicatus  est  eum  neseisse,  quia 
non  a  se  repulit?  Quia  si  ipse  esset,  rcpellcret  a  se. 
Dominus  autem  non  solura  mulierem  illam  pccca- 


tricem  noverat,  sed  et  illius  (6)  superbivulnera  medi- 
cus  insanabilia  videbat.  Ait  eniin  cum  audisset  cogi- 
tantem,  ut  ostenderet  illum  superbum,  «  Simon, 
habeo  aliquid  tibi  dicere  :  Duo  debitores  erant  cuidam 
fœueratori,  unus  ei  debebat  quinquaginta  denarios, 
alius  quingentos  ;  cuin  non  liaberent  unde  redderent, 
dimisitambobus:  quis  eum  phisdilexit(J6iC?.,40,etc.)?)) 
Et  ille  contra  se  dixit  sententiam,  extorqueute  sibi 
confessionem  veritate  :  a  Credo,  Domine,  cui  plus 
donavit.  Et  conversus  ad  mulierem,  dixil  Simoni, 
Vides  istam  mulierem  ?  Intravi  in  domum  tuam, 
aquam  mihi  ad  pedes  non  dedisti  :  ista  autem  la- 
crymis  suis  lavit  pedes  meos:  »  et  cetera  quœ  nostis. 
Non  opus  est  in  aliis  propter  quae  ad  testimonium 
adhibuinms,  diutius  immorari.  Iste  Pharisaeus  super- 
bus  erat,  convescebatur  cum  illo  Dominus  :  quid  est 
ergo  quod  ait,  «  Superbo  oculo  et  iiisatiabili  corde, 
huic  non  convescebar?  «  Quid  est,  «  non  cunvesce- 


(a)  Am.  Er,  et  Lov.  cum  superbis  et  non  cu?n  publicanis  illis  et  peccatoribus?  Nos  auctoritate  MSS.  removemus  par- 
ticulam  et,  notamque  interrog-ationis  collocamus  ante  hanc  sententiam,  Non  cum  publicanis  etc.  ut  sensus  sit,  Non 
dico  cum  publicanis  etc.  (b)  Nostri  onines  MSS.  illius  superbiœ:  et  paulo  post  plerique  ,  loco  ut  ostenderet,  habent  et  osten- 
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ne  mangeais  pas  avec  lui.  Pourquoi  donc  nous 
proposer  ce  qu'il  n'a  pas  fait  ?  Il  nous  exhorte  à 
l'imiter^  nous  voyons  qu'il  a  pris  son  repas  avec 
des  hommes  orgueilleux,  pourquoi  nous  défend- 
il  de  le  faire  ?  Pour  nous,  mes  frères,  nous  nous 
abstenons  de  ces  sortes  de  rapports  avec  nos 
frères,  quand  il  est  question  de  les  reprendre,  et 
nous  ne  partageons  pas  leurs  repas,  pour  qu*ils 
se  corrigent.  Nous  mangeons  avec  des  étrangers, 
avec  des  païens,  plutôt  qu'avec  ceux  qui  sont  des 
nôtres,  si  nous  voyons  qu'ils  vivent  dans  le 
désordre,  afin  qu'ils  rougissent  et  se  corrigent 
selon  cette  parole  de  l'Apôtre  :  «  Que  si  quel- 
qu'un n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordonnons 
dans  cette  lettre,  notez-le  et  n'ayez  pas  de  rela- 
tions avec  lui  ;  cependant  ne  le  regardez  pas 
comme  un  ennemi,  mais  reprenez-le  comme  un 
frère (7^655.,  m,  14,  15).  ))  C'est  ce  que  nous 
faisons  souvent  pour  la  guérison  d' autrui  ;  mais 
quant  aux  étrangers  et  aux  impies,  ils  sont  sou- 
vent assis  à  la  même  table  que  nous. 

9.  Que  veut  donc  dire  cette  parole  du  Pro- 
phète :  ((  Je  ne  prenais  point  mes  repas  avec 
riiomme  à  l'œil  orgueilleux  et  au  cœur  insa- 
tiable ?  ))  Le  cœur  pieux  a  ses  festins^  le  cœur 
superbe  a  aussi  les  siens;  car  c'est  en  faisant 
allusion  à  la  manière  dont  se  nourrit  le  cœur 
orgueilleux  que  le  Prophète  a  dit  :  «  Le  cœur 

bar?  »  Non  cum  illo  manducabam.  Quomodo  nobis 
proponit  hœc,  quse  ipse  non  Tecit  ?  Ad  imitationem 
suam  nos  hortatur  :  videmus  eum  convivatum  esse 
cum  superbis,  quoinodo  nos  prohibet  ne  convive- 
mur  cum  eis  ?  Nos  quidem,  Fratres,  propter  correp- 
tionem  aliquam  tenemus  nos  etiam  a  fratribus  no- 
stris,  et  non  cum  eis  convivamur,  ut  corrigantur. 
Cum  extraneis  potius  convivamur,  cum  paganis, 
quam  cum  bis  qui  [a)  nobis  hserent,  si  viderimus 
eos  maie  vivere,  ut  erubescant,  et  corrigantur  :  si- 
cut  dicit  Apostolus,  «  Si  quis  non  obaudit  verbo  no- 
stro  per  Epistolam,  hune  notate,  et  nolite  commis- 
ceri  cum  eo;  et  non  ut  inimicum  eum  existimetis, 
sed  corripite  ut  fratrem  (II  Thess.,  hi,  -14).  »  Faci- 
mus  hoc  plerumque  propter  medicinam  :  et  tamen 
cum  extraneis  multis  et  cum  impiis  ssepe  vesci- 
mur. 

9.  Quid  est  hoc  quod  ait,  «  Superbo  oculo  et  in- 
satiabili  corde,  huicnon  convescebar  ?  »  Habet  epu- 
las  suas  cor  pium,  habet  epulas  suas  cor  superbum  : 
nam  propter  cibos  ipsos  cordis  superbi,  ideo  dixit, 
insatiabili  corde.  Cor  superbum  unde  pascitur  ?  Si 
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insatiable.  »  De  quoi  se  nourrit  donc  le  cœur 
orgueilleux?  S'il  est  orgueilleux,  il  est  envieux; 
il  ne  peut  en  être  autrement. L'orgueil  est  le  père 
de  l'envie;  il  ne  peut  point  ne  pas  l'engendrer  et 
il  en  est  toujours  accompagné.  Tout  orgueilleux 
est  donc  envieux;  s'il  est  envieux^,  il  se  nourrit 
du  mal  d'autrui.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  l'Apô- 
tre :  V  Si  vous  vous  mordez  et  vous  dévorez  mu^ 
tuellement,  prenez  garde  que  vous  ne  vous  con- 
sumiez les  uns  les  autres  {Galat.,  v_,  15).»  Vous 
voyez  là  les  orgueilleux  à  table,  gardez-vous  de 
vous  y  placer  avec  eux;  fuyez  ces  sortes  de  fes- 
tins. Ils  ne  peuvent  se  rassasier  de  la  joie  que 
leur  cause  le  mal  d'autrui,  parce  que  leur  cœur 
est  insatiable.  Craignez  d'être  pris,  au  milieu  de 
leurs  festins,  dans  les  filets  du  démon. Telle  était 
la  nourriture  des  Juifs,  lorsqu'ils  ont  crucifié  le 
Seigneur  :  ils  se  nourissaient,  en  quelque  sorte, 
des  tortures  du  Seigneur  (car,  nous  aussi,  nous 
sommes  nourris  de  la  croix  du  Seigneur  en 
mangeant  son  corps).  Ils  disaient,  en  le  voyant 
suspendu  sur  la  croix  et  en  l'insultant,  parce 
que  leur  cœur  était  insatiable,  ils  disaient  :  «  S'il 
est  le  Fils  de  Dieu,  qu'il  descende  de  dessus  la 
croix;  il  a  sauvé  les  autres  et  il  ne  peut  se  sslu- 
\ev{Ma(th.^  xxvii,  40,  42).  »  Ils  se  nourissaient 
du  pain  de  leur  cruauté,  tandis  que  le  Sauveur 
se  nourrissait  du  pain  de  sa  miséricorde.  «  Mon 

superbus  est,  invidus  est  :  aliter  non  potest.  Super- 
bia,  mater  invidentiaî  est  :  non  polest  nisi  generare 
banc,  et  cum  illa  semper  esse.  Omnis  ergo  super- 
bus, invidus  est  :  si  invidus  est,  malis  aUenis  pasci- 
tur. Unde  dicit  Apostolus,  «  Si  mordetis  et  comedi- 
tis  invicem,  videte  ne  abinvicem  consumamini((Ta/., 
V,  15).  »  Videtis  ergo  coraedentes,  noUte  liisconves- 
ci,  fugite  taie  convivium.  Neque  enim  se  satiant 
gaudendo  de  malis  alienis,  quia  insatiabili  corde 
sunt.  Cave  ne  capiaris  in  epulis  eorum  laqueo  dia- 
boli.  Cibis  talibus  pascebantur  Judœi^  quando  cru- 
ciiixerunt  Dominum  :  sed  quia  pascebantur  tam- 
quam  de  pœ.na  Domini.  (Nam  et  nos  de  cruce  Uomini 
pascimur,  quia  corpus  ipsius  manducamus.)  Dice- 
bant  enim,  cum  vidèrent  eum  pendentem  in  cruce, 
insultantes,  quia  insatiabiles  corde  erant  :  dicebant 
ergo,  «  Si  Filius  Dei  est,  descendat  de  cruce  :  alios 
salvavit,  se  salvare  non  potest  (Matth.,  xxvii_,  40).  » 
«  Pascebantur  cibo  crudelitatis  suse,  et  ille  pasce- 
batur  cibo  miiericordiœ  suse.  «  Pater,  inquit,  igno- 
sce  illis,  quia  nesciunt  quid  faciunt  (Lucœ,  xxni, 
34).  »  Illiergo  habebant  alias  epulas,  ille  alias.  Sed 


(a)  Sic  MSS.  At  Er.  et  Lov.  qui  vobiscum  erant,  et  nobis  adhœrent. 
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Père,  disait-il,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent 
ce  qu'ils  font  {Luc,  xxiii_,  34).  »  Autre  était  donc 
leur  festin,  autre  était  le  sien.  Mais  écoutez  ce 
que,  dans  un  autre  Psaume,  le  Prophète  dit  de 
la  table  des  orgueilleux  :  «  Que  leur  table  soit 
devant  eux  un  piège,  une  juste  punition  et  un 
objet  de  scandale  {Ps.,  lxvii,  23).  »  Ils  ont 
mangé,  ils  ont  été  pris.  De  même  que  les  oiseaux 
viennent  manger  au  piège  et  les  poissons  à  l'ha- 
meçon et  qu'ils  sont  pris  à  l'instant,  ainsi  en 
est-il  des  orgueilleux.  Les  impies  ont  donc  leurs 
festins  et  les  justes  ont  aussi  les  leurs.  Écoutez  : 
voici  les  festins  des  justes  :  ((Heureux  ceux  qui 
ont  faim  et  soif  de  la  justice,  parce  qu'ils  seront  • 
rassasiés  {Mafth.,\,  6).  »  Si  donc  le  juste  est 
nourri  du  pain  de  la  justice  et  l'impie  du  pain 
de  l'orgueil,  il  n'est  pas  étonnant  que  celui-ci 
ait  le  cœur  insatiable.  Il  se  nourrit  du  pain  d'i- 
niquité; ne  mangez  pas  ce  pain  et  ne  partagez 
point  la  table  de  l'homme  dont  l'œil  est 
orgueilleux  et  le  cœur  insatiable. 

10.  Mais  vous,  de  quoi  vous  nourrissiez-vous? 
Et  quel  aliment  faisait  vos  délices  à  la  table  où 
l'orgueilleux  n'était  pas  votre  convive?  u  Mes 
yeux  ont  cherché  ceux  qui  sont  fidèles  sur  la  terre, 
pour  qu'ils  prissent  place  près  de  moi  {Ps.,  c, 
6).  »  C'est  le  Seigneur  qui  nous  dit  :  (c  Mes  yeux 
ont  cherché  ceux  qui  sont  fidèles  sur  la  terre. 


LE  PSAUME  C.  185 

pour  qu'ils  prissent  place  près  de  moi;  »  c'est-à- 
dire  pour  les  faire  asseoir  près  de  moi.  Com- 
ment doivent-ils  être  assis  près  de  lui? «Vous 
serez  assis  sur  douze  trônes  pour  juger  les  douze 
tribus  d'Israël  {Matth.,  xix,  28).  »  Les  fidèles  de 
la  terre  sont  donc  appelés  à  juger  et  c'est  à  eux 
que  l'Apôtre  a  dit  :  ((  Ignorez-vous  que  nous 
jugerons  les  Anges  (1  Cor.,  vi,  3)  ?  »  ((  Mes  yeux 
ont  cherché  ceux  qui  sont  fidèles  sur  la  terre, 
pour  qu'ils  prissent  j^lace  près  de  moi.  Celui  qui 
marcliait  dans  la  voie  pure  et  sans  tache  m'a 
servi.  »  ((  Il  m'a  servi,  »  dit-il,  et  ne  s'est  pas 
servi  lui-même.  En  effet,  beaucoup  sont  les  mi- 
nistres de  l'Évangile,  mais  ils  le  sont  pour  eux- 
mêmes,  parce  qu'ils  cherchent  leur  propre  inté- 
rêt et  non  celui  du  Christ  (Philipp.^  ii,  21). 
Qu^cst-ce  donc  que  servir  le  Christ  ?  C'est  cher- 
cher les  intérêts  du  Christ.  Toutefois,  lorsque 
des  méchants  annoncent  l'Évangile,  les  autres 
sont  sauvés,  mais  eux  sont  punis.  En  effet,  il  a 
dit  :  ((  Faites  ce  qu'ils  disent  et  ne  faites  pas  ce 
qu'ils  font  [MattJi.,  xxiii,3).  »  Ne  craignez  donc 
rien,  quand  vous  entendez  l'Évangile  prêché 
par  un  méchant.  Malheur  à  celui  qui  sert  le 
Christ  pour  lui-même,  c'est-à-dire  qui  ne  cherche 
là  que  son  propre  avantage  ;  quant  à  vous,  ac- 
ceptez ce  qui  vient  du  Christ.  «Celui  qui  marchait 
dans  la  voie  pure  et  sans  tache  m'a  servi.  » 


quid  dictum  sit  de  mensa  superhorum,  audite  : 
{(  Fiat  mensa  comm  coram  ipsis  in  muscipulam,  et 
in  retributionem  et  in  scandalum  (Ps,,  lxviii,  23).  o 
Pasti  simt,  capti  sunt.  Quomodo  enim  aves  ad 
muscipulam,  aut  pisces  ad  hamuni  pascuntur,  sed 
capimitur;  sic  et  ipsi.  Ilabcnt  ergo  impii  epulis 
suas,  liabent  et  pii  epulas  suas.  Audi  epulas  pio- 
rum  :  «  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam, 
quoniamipsi  saturabuntur  [Matth.,  v,  G).  »  Si  ergo 
plus  pascitur  cibo  justitiœ,  et  impius  superbiœ  ;  non 
mirum  si  insatiabilis  corde,  {a)  Pascitur  cibo  iniqui- 
tatis  :  noli  pasci  cibo  iniquitatis,  et  non  tibi  con- 
vescitur  superbus  oculo  et  insatiabihs  corde. 

10.  Et  unde  tu  pascebaris  ?  et  quid  te  delectabat, 
ubi  ille  tibi  non  convescebatur?  ((  Oculi  mei,  inquit, 
super  fidèles  terra:',  ut  considèrent  lii  mecum 
{PsaL,  c,  6).  ))  Dominus  dicit,  ((  Oculi  mei  super 
fidèles  terrœ,  ut  considèrent  bi  mecum  :  w  id  est, 
ut  mecum  sederent.  Quomodo  sederent  ?  ((  Sedebitis 


super  duodecim  tlironos,  judicantes  duodecim  tribus 
Israël  (Matth.,  xix,  28),  »  Judicant  fidèles  terrse, 
quibus  dicitur,  ((  Nescitis  quia  angelos  judicabimus 
(I  Cor.,  VI,  3).  »  ((  OcuU  mei  super  iideles  terra^,  ut 
considèrent  hi  mecum.  Ambulans  in  via  immacu- 
lata,  liic  milii  ministral)at.  »  «  Milii  »  ait,  non  sibi. 
Multi  enim  ministrant  Evangelium,  sed  sibi  mini- 
strant  :  a  quia  sua  quœrunt,  non  qiiœ  Jesu  Cbristi 
(Philip.,  II,  21).  »  Quid  est  Christo  ministrare  ?  Ea 
quœ  Cliristi  sunt  quœrere.  Et  quidem  quando  mali 
annuntiant  Evangelium,  alii  salvantur,  illi  pimiun- 
tur.  Dictum  est  enim,  ((Quai  dicunt,  facite;  quœ 
faciiuit,  facere  noliic  (Matth.,  xxin,  3).  »  Nontimeas 
erj;o  quando  a  malo  audis  Evangelium.  Vœ  illi  qui 
sibi  ministrat,  id  est,  qui  sua  ibi  qua^rit  :  tu  Cbristi 
accipe.  Ambulans  in  via  immaculata,  hic  mibi  mi- 
nistra])at. 

11.  ((  Non  [b]  liabitavit  in  medio  domus  meœ  fa- 
ciens  superbiam  (Psal.,c,  1).  »  (c)  Referte  ad  domiim 


(a)  Am.  Er.  et  Lov.  interpungebant  sic,  non  mirum  si  insatiabilis  corde  pascilur  cibo  iniquitatis.  Minus  bene  ;  nam  Au- 
gustinus  proposuit  probandum,  i^ropter  cibos  ipsos  cordis  superbi,  ideo  dictum  esse,  insatiabili  corde,  (b)  Sic  Am.  Er.  et  praî- 
cipui  MSS.  juxta  lxx.  At  Lov.  habitabit.  (c)  Sic  MSS.  At  cditi^  Revertere. 
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H .  «  Celui  qui  pratique  l'orgueil  n'a  pas  ha- 
bité au  milieu  de  ma  maison  {Ps.,  c,  7).  »  Rap- 
portez au  cœur  ce  qui  est  dit  de  la  maison.  Celui 
qui  pratique  l'orgueil  n'a  pas  habité  dans  mon 
cœur;  aucun  de  ceux  qui  lui  ressemblent  n'a  ha- 
bité dans  mon  cœur;  car  mon  cœur  les  fuyait. 
Nul  autre  que  Thomme  paisible  et  doux  n'a  ha- 
bité dans  mon  cœur,  l'orgueilleux  n'y  a  pas  ha- 
bité. Car  l'injuste  n'habite  pas  dans  le  cœur  du 
juste.  Le  juste,  lors  même  qu'il  serait  éloigné 
de  vous  de  demeure  et  de  je  ne  sais  combien 
de  milles  ,  habite  avec  vous,  si  vous  n'avez 
qu^un  même  cœur,  «  Celui  qui  pratique  l'or- 
gueil n'a  pas  habité  au  milieu  de  ma  maison. 
Celui  qui  tient  le  langage  de  l'injustice  n'a  pas 
suivi  la  voie  droite  qui  est  sous  mes  yeux 
{Ibid.).  ))  Cette  voie  est  la  voie  pure  et  sans 
tache,  où  nous  avons  l'intelligence,  lorsque  Dieu 
vient  en  nous. 

12,  «  J'exterminais,  dès  le  matin,  tous  les  pé- 
cheurs de  la  terre  {Ibid.,  8).  »  Ce  texte  est  obs- 
cur, daignez  en  écouter  attentivement  l'expli- 
cation; nous  arrivons  à  la  fin  de  ce  Psaume. 
((  J'exterminais,  dès  le  matin,  tous  les  pécheurs 
de  la  terre.  »  Pourquoi  ?  a  Pour  faire  dispa- 
raître de  la  cité  du  Seigneur  tous  ceux  qui 
commettent  l'iniquité.  »  Il  y  a  donc,  dans  la 
cité  du  Seigneur,  des  hommes  qui  commettent 
l'iniquité  et  qu'il  semble  épargner  présentement. 
Pourquoi?  Parce  que  nous  sommes  dans  le 

illam,  id  est,  ad  cor.  Non  habitabat  in  corde  meo 
faciens  superbiam  :  nullus  talis  habitabat  in  corde 
meo  :  resiliebat  enim  inde.  Nemo  habitabat  in  corde 
meo,  nisi  mitis  et  quietus  :  superbus  non  illic  habi- 
tabat. Non  enim  habitat  in  corde  justi  injiistus.  Sit 
a  te  justus  remotus  nescio  quot  millibus  et  mansio- 
nibus  :  simul  habitatis,  si  unum  cor  liabetis.  «  Non 
habitavlt  in  medio  do  mus  mese  faciens  superbiam. 
Loquens  iriiqua  non  direxit  in  conspectu  oculorum 
meorum.  »  Hsecest  via  immaculata,  ubiiatelligimus 
quando  ad  nos  veniat  Dominus. 

12.  «  bi  matutinis  interficiebam  omnes  peccatores 
terrée  (Ibid.,  8).  »  Hoc  obscurum  est,  digna-nini 
advertere  :  jam  linis  Psalmi  est.  «  In  matutinis  in- 
terticiebam  omnes  peccatores  terrœ.  »  Quare  «  Ut 
disperdam  de.  civitate  Domini  omnes  opérantes  ini- 
quitatem.  »  Sunt  ergo  in  civitate  Domini  opérantes 
iuiquitatem,  et  quasi  parcitur  eis  modo.  Quare? 
Quia  misericordiœ  tempus  est  :  sed  veniet  et 
judicii  ;  qu'a  sic  cœpit  Ps4lmus  ,«  xMisericordiam 


temps  de  la  miséricorde  ;  mais  celui  du  juge- 
ment arrivera,  comme  l'indique  le  commence- 
ment du  Psaume  :  «  Seigneur,  je  chanterai  ; 
votre  miséricorde  et  votre  jugement.  »  Déjà  le 
Christ  a  déclaré  que  les  bons  seuls  lui  étaient 
attachés,  il  ne  s'est  pas  lié  avec  les  méchants  et 
ne  s'est  pas  complu  dans  les  festins  d'iniquité 
de  ceux  qui  étaient  les  ministres  de  Dieu  pour 
eux-mêmes  et  non  pour  le  Seigneur,  c'est-à-  ' 
dire,  qui  cherchaient  leur  propre  avantage.  Et 
comme  si  on  lui  disait  :  Pourquoi  avez-vous 
supporté  si  longtemps  de  tels  orgueilleux  dans 
votre  cité  ?  C'est,  répond-il,  parce  que  le  temps 
actuel  est  celui  de  la  miséricorde.  Que  veut  dire  : 
le  temps  de  la  miséricorde  ?  Le  jugement  n'a 
pas  encore  été  manifesté,  nous  sommes  dans  la 
nuit;  le  jour  paraîtra,  et  avec  le  jour  paraîtra  le 
jugement.  Écoutez  les  paroles  de  l'Apôtre  : 
((  C'est  pourquoi  il  ne  faut  rien  juger  avant  le 
temps.  ))  Que  veut  dire  :  a  avant  le  temps  ?  » 
Avant  le  jour.  Écoutez  que  l'Apôtre  dit  lui- 
même  avant  le  jour  :  a  Jusqu'à  ce  que  vienne 
le  Seigneur  qui  éclairera  ce  qui  est  caché  dans 
les  ténèbres  et  rendra  manifestes  les  secrètes 
pensées  des  cœurs;  et  alors  chacun  recevra  la 
louange  qu'il  aura  méritée  (I  Cor.,  iv,  5).  » 
Maintenant^  en  effet,  que  je  ne  lis  pas  dans  votre 
cœur  et  que  vous  ne  lisez  pas  dans  le  mien,  il 
est  nuit.  Vous  avez  demandé  je  ne  sais  quelle 
chose  à  un  homme,  vous  ne  l'avez  pas  obtenue, 

et  judicium  cantabo  tibi,  Domine  [Ibid.,  i).  » 
Jam  enumeravit  superius ,  quia  non  iih  adliœ- 
serunt  nisi  boni.  Malis  non  ailhsesit,  nec  delecta- 
batur  epulis  iniquitatis  eorum,  qui  sibi  ministra- 
bant,  non  Domino,  id  est,  sua  quserebant.  Et  quasi 
diceretur  illi,  Et  ut  quid  laies  in  civitate  tua  tanto 
tempore  tolerasti?  Tempus  rnisericordiae  est,  ait. 
Quid  est^  tempus  misericordiœ  ?  Adhuc  nondum  re- 
velatum  est  judicium  :  nox  est,  apparebit  dies,  appa- 
rebit  judicium.  Audi  Apostolum;  «  Itaque  nolite 
ante  tempus  quidquam  judicare  (ICor.,iv,  5).»  Quid 
est,  ante  tempus?  Ante  diem.  Audi  quia  ante  diem 
dixit:  «  Donec  veniat  Dominus,  et  illuminet  abscon- 
dita  tenebrai'um,  et  manifestabit  cogitationes  cordis, 
et  tune  laus  erit  unicuique  a  Deo.  »  Nam  modo, 
quam  diu  non  vides  cor  meum-  et  non  video  cor 
tuum,  noz  est.  Nescio  quid  ab  homine  petisti,  non 
accepisti,  contemni  te  puta-^  et  forte  non  contem- 
neris  ;  cor  enim  non  vides  :  et  cito  blasphémas,  in 
nocte  danda  est  tibi  venia  erranti.  Diligit  te  homo 


DISCOURS  SUR 

vous  croyez  qu'il  vous  méprise,  et  peut-être  ne 
vous  méprise-t-il  pas;  vous  ne  lisez  pas  au  fond 
de  son  cœur  et  vous  vous  hâtez  de  mal  pafler 
contre  lui;  faites  grâce  à  celui  qui  erre  au 
milieu  de  la  nuit.  Un  homme  vous  aime  et  vous 
croyez  qu'il  vous  hait;  ou  bien,  il  vous  hait  et 
vous  croyez  qu'il  vous  aime;  mais,  quoiqu'il  en 
soit,  il  est  nuit.  Ne  craignez  pas,  ayez  confiance 
dans  le  Christ,  que  le  jour  se  fasse  pour  vous  en 
lai.  Vous  n'éprouverez  de  sa  part  aucun  mal;  car 
nous  sommes  assurés,  nous  sommes  certains 
qu'on  ne  peut  le  tromper  et  qu^il  nous  aime. 
Au  contraire,  nous  ne  sommes  pas  encore  cer- 
tains les  uns  des  autres.  Dieu  connaît  bien  l'a- 
mour que  nous  avons  les  uns  pour  les  autres; 
mais  lors  même  que  nous  nous  aimons  mutuelle- 
ment, qui  peut  voir  par  quelle  puissance  ces 
sentiments  sont  nés  dans  nos  coeurs?  Et  pour- 
quoi nul  ne  voit-il  le  fond  des  coeurs  ?  Parce 
qu'il  est  nuit.  Tant  que  cette  nuit  dure,  les 
tentations  abondent.  11  semble  que  c'est  de  cette 
nuit  que  le  Prophète  ait  dit,  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Vous  avez  failles  ténèbres  et  la  nuit 
a  été  formée;  pendant  sa  durée  toutes  les  bètes 
des  forêts  seront  errantes;  les  petits  des  lions 
rugiront  après  leur  proie  pour  demander  à  Dieu 
leur  nourriture  {Ps.,  cm,  20).  »  Les  petits  des 

nescio  quis,  et  putas  quia  odit  te  ;  aut  odit  te,  et 
putas  quia  diligit  te  :  sed  quodlibet  sit,  nox  est.  No- 
li  timere,  prœsiime  in  Cliristo,  m  illo  habeto  diem  : 
non  est  quid  mali  de  illo  sentias,  quia  securi  siimus, 
et  ceiti  sumus,  quia  i'alli  non  potest,  amat  nos.  ])e 
nobis  autera  inviceni  nondum  (a)  ecrti  sumus.  Deus 
enim  novit  dilectionem  nostram  in  inviceni  :  nos 
autem  etiam  si  diliguiiusnos  inviceni,  quîsvidot  qua 
dispensatione  a  nobis  fiant  ista?  Quare  nenio  videt 
cor?  Quia  nox  est.  In  ista  nocte  teiitationes  abun- 
dant.  Quasi  de  ipsa  nocte  dixit  Psalinus,  «  Posuisti 
tenebras,  et  facta  est  nox,  in  ea  périra nsibunt  om- 
nesbestia3  silvœ  ;  catiili  leonuni  rugieiites  ut  rainant, 
et  ut  queei'ant  a  Deo"  escam  sibi  {PsaL,  cm,  20).  » 
In  nocte  quaîrunt  escam  catuli  leonum.  Qui  sunt 
caluli  leonum?»  Pdncipum  et  polcstatuni  aëris 
bujus  dœmones  et  angeli  diaboli  {Ephes.,  ii,  2j.  » 
Quomodo  sibi  quœrunt  escam  ?  Quando  tentant.  Sed 
quia  non  accedunt,  nisi  Deus  eis  dederit  pottjsta- 
tera  ;  ideo  dictum  est,  Quœrentes  a  Deo  escam 
sibi.  Petiit  Job  tentanduni.  Qualem  escam?  (6) 
Opulentam,  pinguem,  justuni  Dei,  cui  ipse  Deus  te- 
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lions  cherchent  leur  nourriture  pendant  la  nuit. 
Quels  sont  ces  petits  des  lions  ?  Ceux  qui 
servent  les  princes  et  les  puissances  de  l'air,  les 
démons  et  les  Anges  du  dishie  {Éphés.^  ii,  2). 
Comment  cherchent-ils  leur  nourriture?  Lors- 
qu'ils nous  tentent.  Mais  c'est  parce  qu'ils  ne 
peuvent  nous  approcher  qu'autant  que  Dieu 
leur  en  a  donné  le  pouvoir,  qu'il  est  dit  :  «Pour 
demander  à  Dieu  leur  nourriture.  »  Le  diable  a 
demandé  que  Job  lui  fût  livré  pour  être  tenté. 
Quelle  nourriture  il  demandait  là  !  nourriture 
riche,  exquise,  un  juste  de  Dieu,  auquel  Dieu 
lui-même  a  rendu  témoignage  en  disant  : 
((  C'était  un  homme  sans  reproche,  un  vrai  ado- 
rateur de  Dieu  {Job,  i,  9).  »  Il  a  demandé  à  le 
tenter,  sollicitant  ainsi  de  Dieu  sa  nourriture, 
et  il  a  reçu  eu  effet  la  p^irmission  de  le  tenter 
mais  non  de  l'opprimer,  de  le  purifier  mais  non 
de  le  détruire,  ou,  si  ce  n'est  de  le  purifier,  du 
moins  de  l'éprouver.  Cependant  il  arrive  aussi 
que  ceux  qui  sont  tentés  sont  livrés,  en  puni- 
tion de  quelque  faute  cachée, aux  mains  du  tenta- 
teur, parce  qu'ils  sont  peut-être  livrés  à  leurs 
propres  convoitises.  Car  le  démon  ne  peut  nuire 
à  personne  s'il  n'en  a  reçu  de  Dieu  la  permis- 
sion. Mais  quand  peut-il  nuire  ?  Pendant  la 
nuit.  Que  signifie  :  pendant  la  nuit?  Dans  le 

stimonium  perhibuit,  et  ait,  «  Homo  sine  querela, 
verus  Dei  cultor  fuit  (Job.,  i,  9).  »  Petivit  illum 
tentanduni,  quœrens  a  Deo  escam  :  et  accepit  ten- 
tandum,  sed  non  opprimenduni  ;  purgandum,  non 
evertendum  ;  aut  forte  nec  purgandum,  sed  pro- 
bandum.  Tamen  et  qui  tentantur,  aliquando  tra- 
duntur  occiilto  merito  suo  in  nianus  tentatoris,  quia 
tradifi  sunt  forte  in  concupiscentias  suas.  Nam 
diabolus  iiulli  nocet,  nisi  acceperit  potestatem 
a  Deo.  Sed  quando?  In  nocte.  Quid  est,  in  uocte.^ 
In  isto  tempore.  Cuin  autem  Iransierit  nox,  et  ve- 
nerit  dies,  mittuiitur  mali  cum  illo  in  ignem  œter- 
nimi,  justi  vero  in  vitam  œternam  (Matth,,  xxv, 
4 G).  iN'ullus  illic  erit  tentator,  quia  non  sunt  illic 
catuli  leonum  :  quia  transacta  est  nox.  Ideo  Domi- 
ims  discipulis  suis  ait,  «  Hac  nocte  postulavit  sata- 
nas  vexare  vos  si  eut  triticum,  et  ego  rogavi  pro  te 
Petre,  ne  deficiat  fides  tua  [Lucœ,  xxii,  31).  »  Quid 
est,  vexare  sicut  triticum  ?  Quomodo  ab  boinine  tri- 
ticum non  manducatui-,  nisi  primo  adtritum,  ut 
panem  faciat  :  sic  neminem  manducat  diabolus,  nisi 
primo  per  tribulationem   everterit.  Conterit,  ut 


(a)  Sic  Am.  et  aliquot  MSS.  AtEr.  et  Lov.  nondum  lam  certi  sumus.  (6)  Remigiensis  probœ  nota3  MS,  puîenlem  :  et  luiic 
lavent  quidam  habontes  opulentem. 
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temps  actuel.  Mais  lorsque  la  nuit  sera  passée, 
lorsque  le  jour  sera  venu,  les  méchants  seront 
précipités  avec  1«^.  démon  clans  le  feu  éternel; 
tandis  que  les  justes  seront  mis  en  possession  de 
la  vie  éternelle  {Matth.,  xxv,  46).  Là  il  n'y  aura 
plus  de  tentateur,  parce  que  les  petits  des  lions 
n'y  seront  pas,  parce  que  la  nuit  sera  passée. 
C'est  pourquoi  le  Seigneur  a  dit  à  ses  disciples  : 
«  Cette  nuit,  Satan  a  demandé  à  vous  broyer 
comme  du  blé;  j'ai  prié  pour  toi,  Pierre,  afin 
que  ta  foi  ne  défaille  pas  {Luc,  xxii,  31,  32).  » 
Que  signifie  :  «  Vous  broyer  comme  du  blé  ?  » 
De  même  que  l'homme  ne  mange  le  blé  qu'a- 
près l'avoir  écrasé  pour  en  faire  du  pain,  ainsi 
le  démon  ne  dévore  personne  qu'il  ne  l'ait  d'a- 
bord brisé  au  moyen  des  tribulations.  Il  broie  sa 
victime  pour  la  dévorer;  mais  si,  au  milieu  de 
la  tribulation,  vous  résistez  et  demeurez  un 
grain  intact,  vous  ne  serez  pas  ébranlé  ;  il  ne 
vous  arrivera  aucun  mal.  Lorsque  les  bœufs 
sont  employés  à  fouler  le  blé,  est-ce  qu'ils 
marchent  seulement  sur  le  grain  ?  Ils  entrent 
dans  l'aire  avec  le  roule.  Mais  le  blé  a-t-il  quel- 
que chose  à  redouter?  Non;  car  il  n'y  a  que  la 
paille  qui  soit  hachée;  le  froment  est  dépouillé 
de  ses  enveloppes  et,  quand  il  aura  passé  par  le 
crible,  il  formera  une  masse  de  grains  purifiés. 
Le  Seigneur  mettra  dans  son  grenier  le  grain 
qu'il  trouvera,  et  fera  consumer  dans  le  feu  inex- 
tinguible le  monceau  de  paille  {Matth.,  m,  12), 
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13.  Pourquoi  vous  ai-je  dit  cela?  Parce  que 
nous  possédons  le  jour  en  espérance.  Le  jour 
doit  exister  pour  nous  dans  le  Christ.  Car,  tant 
que  nous  sommes  exposés  aux  tentations,  il  est 
la  nuit.  Pendant  cette  nuit_,  Dieu  épargne  les 
pécheurs,  afin  de  ne  pas  les  faire  périr  ;  il  les 
flagelle  par  les  tentations,  pour  qu'ils  se  cor- 
rigent, et  il  les  supporte  dans  sa  cité.  Devons- 
nous  croire  qu'il  les  supportera  toujours  ?  Si  le 
temps  de  la  miséricorde  doit  toujours  durer,  il 
n'y  a  pas  de  jugement.  Mais  si,  au  contraire,  le 
Prophète  a  dit  :  «  Je  chanterai.  Seigneur,  votre 
miséricorde  et  votre  jugement_,  »  c'est  que  Dieu 
épargne  actuellement  les  pécheurs  elles  jugera 
un  jour.  Mais  quand  les  jugera-t-il  ?  Lorsque 
la  nuit  sera  passée.  C'est  pourquoi  le  Seigneur 
a  dit  :  «  j'ai  exterminé  dès  le  matin,  tous  les 
pécheurs  de  la  terre.  »  Que  signifie  :  «  dès  le 
matin?»  Lorsque  le  jour  sera  venu,  la  nuit 
étant  passée.  Pourquoi  les  épargne-! -U  jusqu'au 
matin  ?  Parce  que  la  nuit  durait  encore.  Que 
veut  dire  que  la  nuit  durait  encore?  Que  le 
temps  de  la  miséricorde  n'était  pas  encore 
écoulé.  Dieu  épargnait  les  pécheurs,  alors  que 
le  fond  des  coeurs  était  encore  caché.  Vous 
voyez  un  homme  vivre  dans  le  désordre,  vous 
le  supportez  ;  vous  ne  savez,  en  efî'et_,  ce  qu'il 
est,  parce  que  c'est  la  nuit  ;  vous  ne  savez  si 
tel  qui  vit  aujourdliui  dans  le  désordre  ne  mè- 
nera pas  demain  une  vie  pieuse  et  si  tel  qui  vit 


manducet  :  tu  autem  quando  tribularis,  si  maneas 
granum,  non  conturberis  :  nihil  tibi  contingit. 
QuoiDodo  bovcs  triturant,  numquid  in  solum  tri- 
ticiim  intrant?  Simul  mittuntur  cum  tribula  in 
aream.  Sed  immquid  timendum  est  tritico  ?  Absit. 
Non  conciditur  iiisi  palea  :  (a)  triticum  spoliatur  su- 
perfluis  ;  et  veniet  ventilatio,  et  inveniet  puram  mas- 
sa m  :  quem  invenit  granum  mittit  in  horreum 
suum  ;  et  acervuni  palese  comburet  igni  inexstingui- 
bih  [Matth.,  m,  12). 

13.  Unde  dixi  hoc?  Quia  diem  in  spe  liabemus. 
Dies  nobis  in  Christo  débet  esse.  Nam  quamdiu  in- 
ter  tentatioiies  sumus,  nox  est.  1  n  ista  nocte  par- 
cit  Deus  peccatoribus,  ut  non  illos  toUat  j  flagellât 
illos  tentationibus,  iit  corrigantur  ;  tolérât  illos  in 
civitate  sua.  Putamus  semper  toierabit?  Si  semper 
misericordia  est,  non  est  judicium:  si  autem,  Mise- 


ricordiam  et  judicium  cantabo  tibi,  Domine  ;  mo- 
do parcit,  tune  judicabit.  Sed  quando  judicabit? 
Cum  transierit  nox.  Ideo  dixit,  «  In  matutinis  in- 
terficiebam  omnes  peccatores  terrae,  »  Quid  est, 
«  In  matutinis  ?  »  Cum  jam  dies  venerit,  nocte  trans- 
acta.  »  In  matutinis  interficiebam  omnes  peccatores 
terrée.  »  Qiiare  eis  parcit  usque ad  matutinum?  Quia 
nox  erat.  Quid  est,  nox  erat?  Quia  tempus  erat 
parcendi  :  parcebat,  cum  corda  hominum  essent  oc- 
culta. Vides  aliquem  male  vivere,  toléras  illum  ; 
nescis  enim  qualis  erit,  quia  nox  est  ;  utrum  qui 
hodie  male  vivit,  cras  bene  vivat  ;  et  utrum  qui  ho- 
die  bene  vivit,  cras  malus  sit.  Nox  est  enim,  et  om- 
nes tolérât  Deus  quia  longanimis  est.  Tolérât,  utcon- 
vertantur  ad  illum  peccatores.  Sed  quinonse  correxe- 
rint  in  isto  tempore  misericordiœ,  interficientur.  Et 
quare  interficientur  ?  Ut  dispergantur  de  civitate  Do- 


(a)  Sic  meliores  MSS.  At  Er.  et  Lov. Non  conciditur  nisi  palea,  a  tritico  spoliatur,  superfluit,  et  veniet;  etc.  Am,  nisi  palea 
tritico  spolielur,  superfluit  etc. 
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aujourd'hui  honnêtement  ne  sera  point  demain 
un  méchant.  Car  nous  sommes  dans  la  nuit,  et 
Dieu,  qui  est  patient,  supporte  tous  les  hommes. 
11  supporte  les  pécheurs,  pour  qu'ils  se  conver- 
tissent à  lui.  Mais  ceux  qui  ne  se  seront  pas 
corrigés  pendant  le  temps  de  la  miséricorde  pé- 
riront. Et  pourquoi  périront-ils?  Pour  être 
chassés  de  la  cité  du  Seigneur,  de  la  société  de 
Jérusalem,  de  la  société  des  saints,  de  la  société 
de  l'Église.  Et  quand  périront-ils?  a  Au  ma- 
tin. ))  Que  veut  dire  :  au  matin  ?  Lorsque  la  nuit 
sera  écoulée.  Pourquoi  Dieu  les  épargne-t-il 
maintenant?  Parce  que  le  temps  actuel  est 
celui  de  la  miséricorde.  Pourquoi  ne  les  épar- 
gnera-!-il  pas  toujours  ?  Parce  que  le  jugement 
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doit  venir,  selon  cette  parole  du  Prophète  :  u  Je 
chanterai,  Seigneur,  votre  miséricorde  et  votre 
jugement.  »  Mes  frères,  que  nul  ne  se  flatte  : 
tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité  périront. 
Le  Christ  les  fera  périr  au  matin  et  les  chassera 
de  sa  cité.  Mais  maintenant,  tandis  que  le 
temps  de  la  miséricorde  n'est  pas  encore  passé, 
qu'ils  l'écoutent.  11  crie  de  toutes  parts  à  leurs 
oreilles,  par  la  Loi,  par  les  Prophètes,  par  les 
Psaumes,  par  les  Épitres,  par  les  Apôtrfts,  par 
les  Évangiles.  Vous  voyez  qu'il  ne  se  tait  pas, 
hien  qu'il  épargne  ]es  pécheurs,  bien  qu'il  leur 
fasse  miséricorde;  mais  prenez  garde,  car  vien- 
dra le  jugement. 


mini,  de  societate  Jérusalem,  de  societate  sanctoruni, 
de  societate  Ecclesise.  Quando  autem  interiicientur  ? 
((  In  matutinis.  »  Quid  est,  «  In  matutinis  ?  »  Gum 
nox  transacta  fuerit.  Quare  modo  parcit  ?  Quia  tem- 
pus  est  misericordise.  Quare  non  semper  parcit? 
Quia,  «  Misericordiam  et  judicium  cantabo  tibi.  Do- 
mine (Ps.,  c,  I).  »  Fratres,  nemo  sibi  blandiatur. 
Interiicientur  omnes  opérantes  iniquitatem  :  inter- 


ficiet  eos  Christus  in  matutinis,  et  disperdet  eos  de 
civitate  sua.  Sed  modo  cum  tempus  misericordise 
est,  audiant  eum.  Ubique  clamât  per  Legem,  per 
Prophetas,  per  Psalmos,  per  Epistolas,  per  Evan- 
gelia.  Yidete  quia  non  tacet,  quia  parcit,  quia  ero- 
gat  misericordiam  :  sed  cavete,  quia  venturum  est 
judicium. 
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DISCOURS  SUR  LA  PREMIÈRE  PARTIE  DU  PSAUME. 


1.  Voici,  dans  ce  Psaume,  un  pauvre  qui  prie 
et  qui  ne  prie  pas  en  silence.  Il  est  donc  permisde 
l'entendre  et  de  voir  qui  il  est  ;  car  peut-être  est- 
il  celui  dont  l'Apôtre  a  dit  :  «  Il  s 'est  fait  pauvre 
pour  vous,  bien  qu'il  fût  riche,  afin  devons  en- 
richir par  sa  pauvreté  (II  Cor,  viii,  9).  »  Si  c'est 
bien  lui,  comment  est-il  pauvre  ?  Car  qu'iJ  soit 
riche,  qui  ne  le  voit?  Qu'est-ce  qui  fait  la  ri- 
chesse des  hommes  ?  (yest,  je  suppose,  l'or,  l'ar- 
gent, les  terres,  les  nombreux  serviteurs  ;  mais 
((  toutes  choses  ont  été  faites  par  lui  {Jean,  i , 
3).  »  Qui  donc  peut  être  plus  riche  que  Celui  qui 
a  fait  les  richesses,  même  celles  qui  ne  sont  pas 
de  vraies  richesses  ?  C'est  encore  par  lui  qu'ont 
été  faites  ces  richesses  qui  consistent  dans  le  gé- 
nie, la  mémoire,  les  mœurs,  la  vie,  la  santé  du 


IN  PSALMUM  CL 

ENARRATIO. 
Sermo  I  de  prima  parte  ejusdem  Psalmi. 

1 .  Ecceunus  pauper  orat,  et  non  orat  in  silentio.  Li- 
cet  ergo  audire  eum,  et  videre  qihsnam  sit:  ne  forte 
ille  sit,  de  quodicitApostolus,  «Qui  propter  vos  pauper 


corps,  les  sens,  la  conformation  des  membres 
Quand  ces  biens  sont  intacts,  les  pauvres  eux- 
mêmes  sont  riches.  C'est  encore  de  lui  que  vien- 
nent des  richesses  autrement  précieuses,  Jafoi, 
la  piété,  la  justice,  la  charité,  la  chasteté,  les 
mœurs  chrétiennes,  car  nul  ne  possède  ces  biens 
que  par  la  grâce  de  celui  qui  justifie  l'impie 
{Rom.,  IV,  5).  Voilà  jusqu'à  quel  point  il  est  ri- 
che. Quel  est  le  riche,  en  effet,  ou  de  celui  qui 
possède  ce  qu'il  veut  quand  un  autre  le  fait,  on- 
de celui  qui  fait  ce  qu'il  veut,  bien  qu'un  autre 
possède  ce  qu'il  a  fait  ?  Je  crois  que  celui  qui  a 
fait  ce  que  vous  possédez  est  plus  riche  que  vous, 
car,  ce  qu'il  possède,  vous  ne  le  possédez  pas. 
C'est  donc  ainsi  qu'il  est  riche.  Mais  alors  com- 
ment reconnaître  en  lui  le  pauvre  qui  a  prononcé 

factus  est,  cum  dives  esset.  ut  ilUus  paupertate  vos 
ditaremini  (II  Cor.,  vni,  9.»  Si  ergo  ipse  est,  quomodo 
pauper?  Nam  quomodo  dives,  quis  non  videt?  Unde 
enim  ho  mines  sunt  divites  ?  Puto  auro,  argento,  fa- 
milia  terra  :  «  sed  omnia  per  ipsum  facta  sunt 
{Johan,.  I,  3).  »  Quid  ergo  illo  ditius,  per  quem  factœ 
sunt  divitise,  etiam  illae  quse  non  sunt  verse  divitiae  ? 
Ver  illum  enim  et  illse  divitise,  ingénium,  (a)  me- 
moria,  mores,  vita,  ipsius  corporis  sanitas,  sensus, 
conformatioque  membrorum.  Etenim  cum  lisec  salva 
sunt  et  pauperes  divites  sunt.  Per  illum  et  illse  ma- 
jores divitise,  fides,  pietas,  justitia,  caritaâ,  castitas, 
mores  boni.  Nemo  enim  et  bas  habet,  nisi  per  eum 


(1)  Discours  prononcés  après  la  promulgation  des  lois  de  l'an  405,  contre  les  Donatistes,  lois  auxquelles  saint  Augustin 
fait  allusion  dans  son  second  discours  sur  le  Psaume  ci,  n"  9. 

(a)  Am.  et  plures  MSS.  non  habent  vocem,  memoria.  Alii  quidam  omittunt,  mores.  Paulo  post  in  editis  legebatur  confir^ 
maiioque  membro^'urn  :  sed  melius  in  Fuliensium  MS.  conformatioque. 
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ces  paroles  :  «  Je  mangeais  de  la  cendre  comme 
du  pain  et  je  mêlais  mon  breuvage  de  mes  lar- 
mes {Ps.^  CI,  10)?  »  Est-ce  donc  à  une  telle  dé- 
tresse que  de  si  grandes  richesses  devaient  abou- 
tir ?  Quoi  I  tant  d'élévation  et  tant  d'abaisse- 
ment !  Que  ferons-nous  !  Comment  concilierons 
nous  tant  de  petitesse  avec  tant  de  grandeur? 
Il  y  a  trop  de  distance  entre  ces  deux  extrémi- 
tés. Je  ne  reconnais  pas  encore  le  pauvre  de 
notre  Psaume,  peut-être  est-il  autre  que  le 
Sauveur,  cherchons  encore.  S'il  nous  scmbl 
que  ce  pauvre  n'est  pas  le  Sauveur,  c'est  qu'il 
serait  bien  étonnant  qu'après  avoir  interrogé 
l'Évangile,  nous  ne  fussions  paseûrayés  de  l'im- 
mensité de  ses  richesses  :  «  Au  commencement 
était  le  Verbe  et  le  Verbe  était  en  Dieu  et  le  Verbe 
était  Dieu  ;  il  était  au  commencement  en  Dieu. 
Toutes  choses  ont  été  faites  par  lui  et  rien  n'a 
été  fait  sans  lui  {Jean,  i,  1).  »  Celui  qui  a  pro-r 
noncé  de  telles  paroles,  était  riche  lorsqu'il  les 
prononçait  ;  combien  plus  l'était  celui  de  qui  il 
disait  :  «  Au  commencement  était  le  Verbe  ;  »  et 
non  pas  un  Verbe  quelconque,  mais  c  le  Verbe 
de  Dieu  ;  »  et  non  dans  un  lieu  quelconque,  mais 
«en  Dieu;  »  etnonpas  un  Verbe  inactif,  mais 
celui  ((  par  qui  toutes  choses  ont  été  faites  ?  » 
Il  a  mangé  de  la  cendre  en  guise  de  pain  et  il  a 
mêlé  son  breuvage  de  ses  larmes  ?  Il  est  à  crain- 
dre que  notre  pauvreté  ne  fasse  injure  à  de  si 
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grandes  richesses.  Cependant  cherchez  encore  si 
le  Verbe  n'est  pas  réellement  ce  pauvre,  car  a  le 
Verbe  s'est  fait  chair  et  il  a  habité  parmi  nous 
{Ibîd.j  14).  1)  Considérez  aussi  cette  parole  d'un 
autre  Psaume  :  «  Je  suis  votre  serviteur  et  le 
fils  de  votre  servante  {Psaumes,  cxv,  16).  ))Con- 
sidérez  cette  chaste  servante,  vierge  et  mère. 
Car  il  a  accepté  notre  pauvreté  là  où  il  a  revêtu 
la  forme  d'esclave  en  s'anéantissant  lui-même  ; 
de  peur  que  nous  ne  fussions  effrayés  de  ses  ri- 
chesses et  que,  mendiants  timides,  nous  n'osas- 
sions approcher  de  lui. C'est  là,  dis-je,  qu'il  a  pris 
la  forme  d'esclave,  là  qu'il  s'est  revêtu  de  notre 
pauvreté,  là  qu'il  s'est  appauvri,  là  qu'il  nous  a 
enrichis.  Déjà  nous  sommes  près  de  compren- 
dre ce  mystère  ;  cependant,  il  ne  faut  encore 
rien  affirmer  témérairement  :  car  c'est  ici  l'en- 
fantement d'une  vierge,  la  pierre  détachée  de 
la  montagne  sans  le  secours  d'aucune  main 
{Daniel,  ii^  54-),  sans  l'œuvre  d^aucun  homme; 
nul  acte  de  concupiscence,  mais  les  seules  ar- 
deurs de  la  foi  et  le  Verbe  s'incarne.  Il  sort  du 
sein  maternel  ;  les  cieux  parlent,  les  anges  an- 
noncent sa  naissance  aux  bergers  (Zmc,  ii,  7- 
14),  une  étoile  entraine  les  rois  mages  qui  le 
viennent  adorer  {Matth.,ii,\ ,^),  Siméon  rempli 
de  l'Esprit-Saint  reconnaît  l'enfant-Dieu  dans 
les  bras  de  sa  mère.  lia  grandi,  cet  enfant; 
l'âge  est  venu,  non  pour  sa  divinité,  mais  pour 


qui  justificat  impium  (Jîo?w.,  iv,  G).  Eccc  quam  di- 
ves.  Quis  enim  divcs,  qui  habet  quod  vult  alio 
faciente,  an  qui  facit  quod  vult  et  alio  habente  ? 
Puto  quia  ditior  ille,  qui  fecit  quod  habes  : 
quia  quod  ille  habet,  tu  non  habes.  Ecce  quam 
dives.  In  hoc  tam  divite  unde  agnituri  sumus  hœc 
verba,  «  Cinerem  sicut  panem  manducavi ,  et 
potum  meum  cum  flctu  miscebam  (Ps«/.,  c,  10)  ?  » 
Hucne  illœ  tantrc  divitiœ  pervenerunt  ?  Multum 
illud  excelsum,  multum  lioc  abjectum.  Quid  facic- 
mus  ?  quemadinodum  isla  ima  illis  summis  con- 
temperabimus  ?  Nimis  ab  invicem  longe  sunt. 
Nondum  agnosco  istum  pauperem  ;  alius  est  for- 
tasse  :  sed  adlmc  quœramus.  Unde  eniui  nobis  non 
videtur  ipse,  mirum  si  interrogas  et  non  oxpavcs- 
cis  divitias  :  «  In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum 
erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verlmm  :  lioc  erat  in 
principio  apud  Deum.  Omnia  per  ipsum  facta  sunt, 
et  sine  ipso  factum  est  nihil  [Johan.,  i,  J).  »  Qui  ista 
dixit,  cum  diccret,  dives  erat  ;  quanto  magis  ille, 
de  quo  dicebat,  In  principio  erat  Verbum  :  et  non 


qualccumque  Verbum,  sed  Verbum  Deus  ;  et  non 
ubicumque,  sed  apud  Deum  ;  et  non  vacans,  sed 
omnia  per  ipsuni  facta  sunt  ?  Cinerem  sicut  panem 
manducavit,  et  potum  suum  cum  tletu  commisruit? 
Metaendum  est,  ne  tantis  divitiis  nostra  paupertas 
faciat  injuriam.  Qusere  adhuc  tamen  ne  ipse  sit 
pauper  iste  :  «  quoniam  Verbum  caro  factum  est,, 
et  habitavit  in  nobis  {Ibid.,  14).  »  Respice  et  illam 
Yocem,  «  Ego  servus  tuus  et  filius  ancillaî  tuœ 
[PsaL,  cxv,  16).  »  Adtende  ancillam  illam  castam,  et 
virginem,  et  matrem.  Ibi  enim  accepit  paupertatem 
nostram,  ubi  servi  forma  indutus  est,  semetipsum 
exinaniens;  ne  divitias  ejus  expavesceres,  et  ad  eum 
accedere  cum  tua  niendicitate  non  auderes.  Ibi 
accepit,  inquam,  formam  servi,  ibi  nostra  indutus 
est,  paupertate  :  ibi  se  pauperavit,  ibi  nos  ditavit. 
Jam  ergo  propinquamus  de  illo  liœc  intellii^ere. 
Yerumtamen  adhuc  non  est  temere  pronuntian- 
dum  :  partus  virginis  est,  lapis  sin*».  manibus  de 
monte  prœcisiis  [Dan.,  ii,  34),  ubi  nuUus  hominum 
Oj^îeratus  est,  nulla  transfusa  concupisceiitia,  sed 
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sa  chair.  La  sagesse  d'un  enfant  de  douze  ans 
frappe  d'étonnement  et  d'effroi  des  vieillards 
dépourvus  de  science  {Luc^  ii,  25-47).  Ou  bien, 
si  les  vieillards  possédaient  la  science,  qu'était 
cette  science  auprès  de  celle  du  Verbe  de  Dieu  ? 
Qu'était  cette  science  auprès  de  la  Sagesse  de 
Dieu?  Quelque  habile  qu'ils  fussent,  si  cet  en- 
fant ne  venait  à  leur  secours,  ne  devaient-ils 
pas  tous  périr.  Son  corps  acquiert  avec  l'âge 
une  nouvelle  croissance ,  il  vient  au  fleuve  du 
Jourdain  pour  y  être  baptisé  {Motc^  i,  7)  ;  celui 
qui  le  baptise  reconnaît  son  Dieu  et  confesse 
qu'il  est  indigne  de  délier  les  courroies  de  sa 
chaussure  (Tl^fa^^/î., III, H).  Dès  ce  moment,  voici 
que  les  aveugles  voient,  que  les  sourds  enten- 
dent, que  les  muets  parlent,  que  les  lépreux 
sont  purifiés,  que  les  paralytiques  recouvrent 
leurs  forces,  que  les  malades  sont  guéris,  que 
les  morts  ressuscitent  {Matth.,  xi,  5). 

2.  A  la  vérité,  en  comparant  l'état  du  Verbe 
incarné  aux  richesses  du  Verbe  par  lequel 
toutes  choses  ont  été  faites,  j'y  reconnais  la 
pauvreté  ;  mais  que  je  suis  loin  encore  de  cette 
cendre  mangée  en  guise  de  pain  et  de  ces 
larmes  mêlées  à  la  boisson  !  Je  crains  encore  de 
dire  :  Ce  pauvre,  c'est  bien  lui;  et  cependaut  je 
veux  le  dire.  Car,  il  y  a  ici  des  motifs  qui  m'o- 
bhgent  à  vouloir  le  dire,  et  d'un  autre  côté,  il 

sola  fides  accensa,  et  Verbi  caro  concepta.  Deinde 
processit  ex  utero  ;  locuti  sunt  cseli,  Angeli  pastori- 
bus  imntiaverunt  (Lucœ,  ii,  8  et  9),  Stella  ad  ado- 
randum  regem  magos  traxit  [Matth.,  u,  2),  Symeoii 
impletus  Spiritu  iiifantem  Deum  in  matris  manibus 
agnovit  [Lucœ,  u,  28).  Accessit  eetas,  non  divinitati, 
sed  carni.  Horrent,  miranturque  sapientiam  {a) 
pue  ri  duodennis,  imperiti  senes  {Ibid.,  45).  Aut 
etiamsi  periti  senes,  quid  illorum  peritia  adVerbum 
Dei?  quid  illorum  peritia  ad  Sapientiam  Dei?  Nonne 
et  periti,  nisi  illo  subveniente,  utique  perituri? 
Grescit  adhuc  eetate  corporis  :  venit  ad  fluvium 
baptizandus  {Marci,  i,  7)  ;  baptizator  Deum  agnoscit, 
indignum  se  solvendse  calciamenti  corrigise  confi- 
tetur  {Matth.,  ni,  2).  Jam  inde  cœci  illuminantur, 
surdis  aperitur  auditus,  loquuntur  muti,  mundan- 
tur  leprosi,  stringuntur  paralytici,  convalescunt 
languidi,  resurgunt  mortui  {Matth.,xï,  5). 

2.  Jam  quidem  in  Verbi  illius,  per  qiiod  facta 
sunt  omnia,  comparatione  divitiarum  agnosco  pau- 
pertatem  :  sed  quam  longe  adhuc  a  cinere  et  fletii 


y  en  a  qui  m'obligent  à  craindre  de  le  dire. 
C'est  lui  et  ce  n'est  pas  lui.  Déjà  je  le  vois  dans 
sa  forme  d'esclave,  déjà  il  porte  sa  chair  fragile 
et  mortelle,  déjà  il  est  venu  sur  terre  pour 
mourir,  et  cependant  je  ne  le  vois  pas  encore 
dans  cette  extrême  indigence  :  «  J'ai  mangé  de 
la  cendre  en  guise  de  pain  et  j'ai  mêlé  mon 
breuvage  de  mes  larmes.  »  Qu'il  ajoute  donc 
une  pauvreté  nouvelle  à  sa  pauvreté,  et  qu'il 
transfigure  en  lui-même  le  corps  de  notre  bas- 
sesse (jPM«/)., m,  21),  qu'il  soit  notre  tête,  que 
nous  soyons  ses  membres,  que  la  tête  et  les 
membres  soient  deux  en  une  seule  chair.  Déjà, 
pour  commencer  à  être  pauvre  en  acceptant  la 
forme  d'esclave  {làid.,  ii,  7),  il  a  quitté  son 
Père  ;  mais,  comme  fils  de  la  Vierge,  qu'il  quitte 
aussi  sa  mère 'et  s'attache  à  son  épouse,  et  qu'ils 
soient  deux  en  une  même  chair  {Éphés.,  v,  31). 
De  cette  manière,  ils  seront  deux  en  une  seule 
voix,  et  dans  cette  seule  voix,  nous  ne  nous 
étonnerons  plus  de  trouver  notre  propre  voix  : 
((  J'ai  mangé  de  la  cendre  en  guise  de  pain  et 
j'ai  mêlé  mon  breuvage  de  mes  larmes.  »  Car  il  j 
a  daigné  nous  prendre  pour  ses  membres.  Or, 
parmi  ses  membres,  il  y  a  des  pénitents. Car  ils 
ne  sont  ni  exclus  ni  séparés  de  son  Église ,  et  il 
ne  serait  pas  entièrement  uni  à  son  Épouse, 
s'il  n'avait  dit  :   «Faites  pénitence,  car  le 

cum  potu  ?  Adhuc  timeo  dicere,  Ipse  est  :  et  tamen  I 
volo.   Sunt  hic  enim  quee  me  cogant  velle ,  et  I 
rursus  qusedam   quse  me   cogant   timere.    Ipse  I 
est,  et  non  est  ipse.  Jam  in  forma  servi  est,  jam 
mortalem  fragilemque  carnem  portât,  jam  mori- 
turus  advenit ,  et  tamen  nondum  intelligitur  in 
hac  egestate.  «  Ginerem  sicut  panem  manducavi,  et 
potum  meura  cum  fletu  miscebam.  »  Addat  ergo 
paupertatem  paupertati,  et  transfiguret  in  se  cor- 
pus humilitatis  nostrîB  [Philip.,  lu,  2V)  :  sit  caput 
nostrum,  simus  membra  ejus,  sint  duo  in  carne  \ 
una.  Jam  enim  ut  primitus  pauper  esset,  formam 
servi  accipiens  [Philip.,  ii,   7),   dimisit   Patrem  :  1 
quod   autem  de  virgine  natus  est ,  dimittat  et  [ 
matrem,  et  adliœreat  uxori  suae,  et  sint  duo  in  carne  i 
una  (Ephes.,  v,  31).  Ita  enim  erunt  duo  et  in  voce 
una,  et  in  illa  una  voce  jam  non  mirabimur  no- 
stram  vocem  :  «Ginerem  sicut  panem  manducavi,  et 
potum  meum  cum  fletu  miscebam.  »  Dignatus  est 
enim  habere  nos  membra.  Sunt  et  pœnitentes  in 
memhris  ejus.  Non  enim  exclusi,  et  separati  sunt 


(a)  Ita  sex  MSS.  Alii  cum  eclitis,  sapientiam.  Dei pueri  duodennis. 
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royaume  des  cieux  est  proche  {Matth.^  m,  2).» 
Écoutons  donc  maintenant  la  prière  de  la  tête 
{Éphés.,  IV,  15)  et  du  corps,  de  l'Époux  {Jean^ 
m,  29)  et  de  l'Épouse,  c'est-à-dire  du  Christ  et 
de  FÉghse,  qui  ne  font  qu'un  seul  Christ;  mais 
le  Verbe  et  la  chair  ne  sont  point  une  même 
chose,  tandis  que  le  Père  et  le  Verbe  sont  un 
seul  Dieu  ;  le  Christ  et  l'Église  sont  un  seul 
Christ,  un  seul  homme  parfait  dans  la  pléni- 
tude de  son  être  :  a  Jusqu'à  ce  que  nous  parve- 
nions tous,  dit  l'Apôtre,  à  l'unité  de  la  foi,  à  la 
connaissance  du  Fils  de  Dieu,  à  l'état  d'un 
homme  parfait,  à  la  mesure  de  l'âge  de  la  plé- 
nitude du  Christ  {Éphés.,  IV,  -13).  »  Mais  jus- 
qu'à ce  que  nous  y  soyons  parvenus,  il  nous 
faut  traîner  ici-bas  notre  pauvreté,  il  nous  faut 
vivre  ici-bas  dans  la  peine  et  dans  les  gémisse- 
ments. Mais  rendons  grâces  à  la  miséricorde  du 
Christ.  D'où  viendrait  pour  lui  la  peine?  D'où 
viendraient  les  gémissements  pour  le  Verbe  par 
qui  toutes  choses  ont  été  faites  ?  S'il  a  daigné 
prendre  pour  lui  notre  mort,  ne  nous  donnera- 
t-il  pas  sa  vie?  Il  nous  a  donc  élevés  jusqu'à 
cette  haute  espérance,  et  cette  haute  espérance 
est  mêlée  à  nos  gémissements.  Les  gémisse- 
ments sont  l'indice  de  la  tristesse  :  mais  il  y  a 
des  gémissements  qui  ne  sont  pas  sans  joie.  Je 
pense  que  Sara,  l'épouse  stérile,  gémissait  avec 
joie  dans  les  douleurs  de  l'enfantement.  Et 
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nous  aussi.  Seigneur,  nous  avon?  conçu  et  en- 
fanté, dans  votre  crainte,  l'esprit  eu  salut  {haïe, 
XXVI, 18).  Écoutons  donc  la  prière  du  Christ,  qui 
s'est  fait  pauvre  en  nous,  et  avec  n  ous,  et  à  cause 
de  nous.  Car  le  titre  du  Psaume  nous  indique 
un  pauvre.  Admettez_,  si  vous  le  voulez,  que  je 
n'ai  fait  qu'une  conjecture  sur  la  personne  de 
ce  pauvre  ;  mais  écoutons  sa  prière  et  recon- 
naissons sa  personne.  Pour  prévenir  toute  er- 
reur de  votre  part,  lorsque  vous  entendrez  dans 
ce  Psaume  quelque  chose  qui  ne  pourra  con- 
venir à  notre  tête,  je  vous  ai  averti  par  tout  ce 
préambule,  afin  que  vous  vous  souveniez,  en 
entendant  de  telles  paroles, qu'elles  nous  révèlent 
l'infirmité  du  corps  du  Christ,  et  que  vous  re- 
connaissiez dans  la  tête  qui  parle  la  voix  de  ses 
membres.  Voici  le  titre  du  Psaume  :  «  Prière 
du  pauvre,  lorsque,  dans  l'anxiété  de  l'affliction, 
il  a  répandu  sa  prière  en  présence  du  Seigneur 
{Ps.,  CI,  1).))  C'est  le  même  pauvre  qui  a  dit 
dans  un  autre  Psaume  :  «  J'ai  crié  vers  vous 
des  extrémités  de  la  terre,  dans  les  angoisses 
de  mon  cœur  (Ps.,  lx,  3).  »  C'est  le  même 
pauvre,  parce  que  c'est  le  même  Christ  qui, 
par  la  bouche  du  Prophète  Isaïe,  s'est  nommé 
à  la  fois  l'Époux  et  l'Épouse  :  «  Il  m'a  lié,  comme 
à  un  époux,  la  mitre  sur  la  tête  et.  comme  une 
épouse,  il  m'a  revêtu  d'une  riche  parure  {Isaïe, 
LXi,  10).  »  Il  se  dit  l'époux,  il  se  dit  l'épouse; 


ab  Ecclesia  ejus  :  nec  omnino  sibi  adjungeret  con- 
jugem,  nisi  illa  voce,  «  Agite  pœriitentiam,  appro- 
pinquavit  eniin  regmmi  ca^lorum  [Matth.,  m,  2).  » 
Jam  ergo  audiamus  quid  oret  caput  et  corpus, 
sponsus  et  sponsa,  Christus  et  Ecclesia,  utrumque 
unus  {Ephes.,  iv,  13)  :  sed  Verbum  et  caro  non 
utrumque  unum  ;  Pater  et  Verbnm  utrumque  uiium 
[Johan.,  III,  29);  Christus  et  Ecclesia  utrumque 
uirns,  unus  (a)  quidam  vir  perfectus  in  forma 
plenitudinis  suse  ;  «  Donec  occurramus  omnes  in 
unitatem  fidei,  in  agnitionem  Filii  Dei ,  in  vi- 
rum  perfectum,  in  mensuram  œtatis  plenitudi- 
nis Cliristi  (£p/ies.,  IV,  13).  »  Sed  donec  occurra- 
mus, agitur  hic  paupertas  nostra,  agitur  hic  adhuc 
labor  et  gemitus.  Gratias  misericordiœ  ipsius.  Unde 
ilh  labor,  unde  gemitus  Verbo,  per  quod  facta  sunt 
omnia  ?  Si  dignatus  est  habere  mortem  nostram, 
non  nobis  dabit  vitam  suam  ?  in  magnam  spem 
erexit,  cum  magna  spe  gemimus.  Gemitus  habet 


tristitiam  :  sed  est  gemitus,  qui  babet  et  gaudium. 
Ego  puto  Saram  sterilem  lœtam  (6)  gemuisse,  cum 
pareret  :  et  nos  a  timoré  tuo  concepimus  et  partu- 
rivimus  spiritum  salutis  (Jsai.,  xxvi,  18).  Audiamus 
ergo  Christum  pauperem  in  nobis,  et  nobiscum,  et 
propter  nos.  Titulus  enim  ipse  indicat  pauperem. 
Postremo  putate  me  suspicatum  quisnam  sit  iste 
pauper  ;  orationem  audiamus ,  et  personam  agno- 
scamus  ;  necubi  erres,  quando  audierisaHquid,quod 
coaptari  capiti  illius  non  possit  :  ideo  prœlocutus 
sum,  ut  quod  taie  audieris.  ex  infirmitate  corporis 
advertas  sonare,  et  vocem  membrorum  agnoscas  in 
capite.  «  Oratio  inopis  (Ps.,  ci,  J),  »  hoc  habet  titu- 
lus, «  cum  angeretur,  et  in  conspectu  Domini  effu- 
dit  precem  suam.  »  Ipse  ille  pauper  est,  qui  alibi 
dicit,  «  A  fiuibus  terrae  ad  te  clamavi,  cum  ange- 
retur  cor  meum  (Psal,  r.x,3).))  Iste  ipse  pauper  est, 
quia  idem  ipse  Christus  est  :  qui  se  apud  Prophe- 
tam,  et  sponsum  dixit,  et  sponsam  :  «  Sicut  sponso. 


(a)  Sic  MSS.  Â.t  editi,  quidem  (h)  Er.  et  Lov.  gcnuisse.  Verius  Am.  et  MSS.  gemuisse. 
TOM.  XIV. 
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pourquoi^  si  ce  n'est  parce  que  sa  tête  est  l'é- 
poux et  que  son  corps  est  l'épouse  ?  Ils  n'ont 
donc  qu'une  seule  voix,  parce  qu'ils  n'ont 
qu'une  seule  chair.  Écoutons  et  tâchons  de 
nous  reconnaître  aussi  nous-mêmes  dans  ces 
paroles;  et  si  nous  voyons  que  nous  ne  pou- 
vons nous  les  appliquer,  travaillons  à  le  mé- 
riter. 

3.  «  Seigneur,  exaucez  ma  prière  et  que  mes 
cris  s'élèvent  jusqu'à  vous  {Ps.,  ci,  2).  »  Sei- 
gneur, exaucez  ma  prière,  »  est  la  même  chose 
que  ce  qui  suit  :  «  et  que  mes  cris  s'élèvent 
jusqu'à  vous.  »  Cette  répétition  exprime  l'ar- 
dente aspiration  du  pauvre  qui  prie.  «  Ne  dé- 
tournez pas  de  moi  votre  visage  {Ibid.,3).)) 
Quand  Dieu  l'a-t-il  fait  pour  son  Fils?  Quand  le 
Père  l'a-t-il  fait  pour  le  Christ  ?  Mais  c'est  afin 
de  s'accommoder  à  la  pauvreté  de  ses  membres, 
que  le  Christ  dit  :  «  Ne  détournez  pas  de  moi 
votre  visage.))  «  Quel  que  soit  le  jour  où  je  sois 
dans  latribulation,  inclinez  votre  oreille  jusqu'à 
moi  {[bld.).  ))  Je  suis  affligé  ici-bas,  et  vous  êtes  au 
haut  des  cieux.  Si  je  m'élève,  vous  vous  éloi- 
gnez de  moi  ;  si  je  m'abaisse,  vous  inclinez 
votre  oreille  jusqu'à  moi.  Que  signifie  :  '.i  Quel 
que  soit  le  jour  où  je  sois  dans  la  tribulation  ?» 
N'est -il  pas  présentement  dans  la  tribulation  ? 
Et  le  pauvre  parlerait-il  de  la  sorte  s'il  ne  sen- 
tait la  tribulation  ?  Il  eût  donc  suffi  de  dire  : 

alligavit  mihi  mitram  ;  et  sic  ut  sponsam,  induit  me 
ornamento  (Isai.,  lxi,  10).  «  Se  dixit  sponsura,  se 
dixit  sponsam  :  unde  hoc,  nisi  quia  sponsum  pro- 
pter  caput,  sponsam  propter  corpus?  Voxergo  una, 
quia  caro  una.  Audiamus,  et  potius  in  his  vocibus 
nos  quoque  agnoscaraus  :  et  si  nos  extra  esse  vide- 
rimus,  ibi  esse  laboremus. 

3,  «  Exaudi  Domine  orationem  meam,  et  clamer 
meus  ad  te  proveniat  (Ps.,  ci,  2).  ))  Hoc  est,  «Exaudi 
Domine  orationem  meam  ;  »  quod  est,  clamor  meus 
ad  te  perveniat.  In  geminatione  alfectus  petentis 
est.  «  Ne  avertas  faciem  tuam  a  me  {Ibid.,  3).» 
Quando  Deus  a  Filio  ?  quando  Pater  a  Christo  ?  Sed 
propter  membrorum  paupertatem,  «  Ne  avertas  fa- 
ciem tuam  a  me.  In  quacumque  die  tribulor,  in- 
clina aurem  tuam  ad  me.  »  Tribulor  enim  deorsum, 
tu  autem  es  sursum.  Si  me  extollo,  longe  fis  :  si 
me  humiho,  incHnas  aurem  tuam  ad  me.  Sed  quid 
est,  «  In  quacumque  die  tribulor  ?  »  Nunc  enim  non 
tribulatur  ?  Autista  (a)  diceret,  nisitribularetur?  Suf- 
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Inclinez  votre  oreille  jusqu'à  moi,  parce  que  je 
suis  dans  la  tribulation.  «  Quel  que  soit  le  jour  où 
je  sois  dans  la  tribulation,  inclinez  votre  oreille 
jusqu'à  moi.  »  Il  parle  ainsi  comme  représen- 
tant Funité  de  son  corps  ;  si  un  seul  membre 
souffre_,  tous  les  membres  partagent  ses  souf- 
frances (I  Co7\,  XII,  26),  ))  Vous  soufî'rez  aujour- 
d'hui, je  souffre  comme  vous  ;  un  autre  est 
affligé  demain,  je  suis  affligé  avec  lui  ;  après 
cette  génération,  les  descendants  de  ses  descen- 
dants sont  dans  la  tribulation,  je  la  partage 
avec  eux  jusqu'à  la  fin  des  siècles;  quels  que 
soient  ceux  qui  souffrent  dans  mon  corps,  je 
suis  avec  eux  dans  la  tribulation.  Donc,  «  quel 
que  soit  le  jour  où  je  sois  dans  la  tribulation, 
inclinez  votre  oreille  jusqu'à  moi.  Quel  que  soit 
le  jour  où  je  vous  invoquerai,,  exaucez-moi  sans 
tarder  {[bld.).))  Cette  seconde  pensée  est  con- 
forme à  la  première.  Dès  à  présent  je  vous  in- 
voque, mais,  ((  quel  que  soit  le  jour  où  je  vous 
invoquerai,  exaucez-moi  sans  tarder.  »  Pierre  a 
prié,  Paul  a  prié,  les  autres  Apôtres  ont  prié; 
les  fidèles  ont  prié  au  temps  des  Apôtres,  les  fi- 
dèles ont  prié  dans  le  temps  qui  a  suivi,  les  fi- 
dèles ont  prié  au  temps  des  martyrs,  les  fidèles 
prient  de  notre  temps,  les  fidèles  prieront  dans 
les  temps  à  venir.  «  Quel  que  soit  le  jour  où  je 
vous  invoquerai,  exaucez-moi  sans  tarder.  » 
((  Exaucez -moi  sans  tarder;  »  car  je  vous  de- 

ficeret  ergo,  Inclina  aurem  tuam  ad  me,  quoniam 
tribulor.  «In  quacumque  die  tribulor,  inclina  aurem 
tuam  ad  me.   »  Tamquam  unitas  corporis  ;  si 
patitur   unum  membrum,  compatiuntur  omnia 
membra  (I  Cor.,  xn,  26).   Tribularis  tu  hodie, 
ego  tribulor  :  tribulatur  alius  crastino,  ego  tribu- 
lor: post  istam  generationem  alii  posteri,  qui  succe- 
dunt  posteris,  tribulantur,  ego  tribulor  :  usque  in  fi- 
nem  sseculi,  quicumque  in  meo  corpore  tribulantur, 
ego  tribulor.  «  In  quacumque  ergo  die  tribulor,  in- 
clina aurem  tuam  ad  me.  In  quacumque  die  in- 
vocavero  te,  cito  exaudi  me.  »  Hoc  idem  est.  Jam 
nunc  invoco  :  sed,  «  In  quacumque  die  invocavero 
te,  cito  exaudi  me.  )>  Oravit  Petrus,  oravit  Paulus, 
oraverunt  ceteri  Apostoli  ;  oraverunt  fidèles  tempo- 
ribus  illis,  oraverunt  fidèles  consequentibus  tempo- 
ribus,  oraverunt  fidèles  Martyrum  temporibus,  orant 
fidèles  nostris  temporibus,  orabunt  fidèles  postero- 
rum  temporibus.  «  In  quacumque  die  invocavero 
te,  cito  exaudi  me.  ««Cito  exaudi  :  »jam  enim  hoc 


(a)  Vêtus  liber  Gorbeiensis  optimcS  notas,  Aut  ista  non  diceret é 
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mande  ce  que  vous  avez  l'intention  de  donner. 
Je  ne  désire  pas  les  biens  terrestres  comme  un 
homme  terrestre;  mais  déjà  racheté  de  ma  pre- 
mière captivité,  j'aspire  au  royaume  des  deux. 
«  Exaucez-moi  sans  tarder;  »  car  ce  n'est  .que 
pour  répondre  à  un  semblable  désir  que  vous 
avez  dit  :  «  Vous  parlerez  encore  que  je  vous 
répondrai  :  «  Me  voici  {Isaïe^  lviii,  9).  »  «  Quel 
que  soit  le  jour  où  je  vous  invoquerai,  exaucez- 
moi  sans  tarder.  »  D'où  invoquez-vous  le  Sei- 
gneur? De  quel  abîme  d'affliction  et  de  pauvreté? 
0  pauvre,  qui  frappez  à  la  porte  du  Dieu  riche, 
quel  désir  avez -vous  en  mendiant  ?  De  quelle 
misère  demandez-vous  le  soulagement?  Quel 
besoin  vous  fait  frapper  à  sa  porte,  pour  qu'elle 
vous  soit  ouverte  ?  Parlez,  et  nous  écouterons 
quelle  est  votre  indigence,  afin  de  la  reconnaître 
en  nous-mêmes  et  de  demander  avec  vous. 
Ecoutez  et  reconnaissez-vous  à  ces  traits^,  si  vous 
le  pouvez. 

4.  «  Carmes  jours  se  sont  dissipés  comme  la 
fumée  (/^5.,ci,4).))  Quels  jours  !  si  l'on  peut  les 
appeler  des  jours;  car,  en  parlant  de  jour,  on  en- 
tend parler  de  lumière,  tandis  que  «mes jours  se 
sont  dissipés  comme  la  fumée.  »  «  Mes  jours,  »  la 
succession  des  temps.  Pourquoi  a  comme  la  fu- 
mée, »  sinon  pour  représenter  les  élans  de  l'or- 
gueil? Tels  sont  les  jours  qu'a  mérité  de  recevoir 
l'orgueilleux  Adam,  de  qui  le  Christ  a  reçu  sa 
chair.  Le  Christ  est  donc  en  Adam,  Adam  est 


m 

dans  le  Christ.  Mais  nous  sommes  délivrés  de  ces 
Jours  de  fumée  par  celui  qui  a  daigné  prendre 
la  voix  de  ces  jours  de  fumée.  «Car  mes  jours  se 
sont  dissipés  comme  la  fumée.  ))  Voyez  la  fu- 
mée, image  de  l'orgueil,  elle  monte,  se  gonfle 
et  s'évanouit;  elle  se  dissipe  donc  et  ne  dure 
pas.  ((  Car  mes  jours  se  sont  dissipés  comme  la 
fumée  et  mes  os  ont  été  brûlés  comme  sur  un 
gril  ardent  {Ps.,  ci,  4).  »  Mes  os,  c'est-à-d  ire  ma 
force,  n'ont  pas  échappé  à  la  tribulation,  ils  ont 
été  livrés  au  feu.  Les  os  du  Christ  représen- 
tent la  force  du  corps  du  Christ  :  où  cette  force 
a-t-elle  été  plus  considérable  que  dans  les  saint 
Apôtres  ?  Et  cependant,  voyez,  ces  os  eux-mêmes 
sont  brûlés  :  «  Qui  est  scandalisé,  dit  saint 
Paul,  sans  que  je  brûle  (Il  Cor.,  ii,  29)?  » 
Il  y  a  des  hommes  forts  et  fidèles,  ils  compren- 
nent bien  et  annoncent  bien  la  divine  parole, 
leur  vie  est  conforme  à  leurs  paroles,  et  leurs 
paroles  sont  conformes  à  la  doctrine  qu'ils  ont 
reçue;  ils  sont  forts,  assurément;  mais  tous  ceux 
qui  soufî'rent  des  scandales  sont  comme  le  gril 
où  ils  brûlent.  En  effet,  c'est  principalement 
dans  les  os  que  réside  la  charité.  Les  os  sont 
au  dedans  de  toutes  les  chairs  et  supportent 
toutes  les  chairs.  Mais  si  quelque  fidèle  souffre  de 
quelque  scandale  et  que  son  âme  soit  en  danger, 
les  os  sont  d'autant  plus  atteints  parle  feu  qu'ils 
ont  plus  de  charité.  Retirez  la  charité,  nul  ne 
sera  brûlé  ;  mais  s'il  y  a  de  la  charité  et  s'il  est 


rogo,  quod  dare  vis.  Non  terrena  quasi  terrenus, 
sed  ex  prima  captivitate  jam  redemlus,  regiiuin  ciDe- 
lorum  desidero  ;  «  Cito  exaudi  me  :  »  non  enim 
nisi  tali  desiderio  dixisti,  «  Adhuc  te  loquente  di- 
cam,  Ecce  adsum  (Jsai.,  lviii,  9).  »  «  In  quacumque 
die  mvocavero  te  cilo  exaudi  me.  i>  Unde  invocas  ? 
de  qua  tribulatione  ?  de  qua  egestate  ?  0  pauper 
antejanuam  divitis  Dei,  quo  desiderio  meadicas  ? 
qua  inopia  requiris  ?  qua  egestate  puisas,  ut  aperia- 
tur  tibi?  Die,  audiamus  ipsam  egestalem,  in  illa  et 
I  nos  ipsos  inveniamus,  et  tecum  rogemus.  Audi,  et 
'  agnosce,  si  potes. 

4.  ((Quia  defererunt  sicut  fuinus  dies  mei  (Ps., 
Cl,  4).  »  0  dies  !  si  dies  :  ubi  enim  dies  aiiditur, 
lux  mtelligitur.  «  Sed  defecerunt  sicut  fumus  dies 
mei.»  «Dies  mei,  »  tempora  mea  :  unde  ((  sicut  fu- 
mus, »  nisi  propter  elationem  superbise  ?  Taies  dies 
I  -hgnus  fuit  accipcrn  superbus  Adam,  unde  carnem 
I  «-^Uristus  accppit.  Ergo  in  Adam  Cliristus,  et  Adam 
!  in  Chnsto.  Liberavit  profecto  et  a  diebus  fumi,  qui 
i 


dignatus  est  habere  vocem  dierum  fumi.  «  Quia 
defecerunt  sicut  fumus  dies  mei.  »  Videte  fumum 
superbiœ  similem,  adscendentem ,  tumescentem- 
vanescenteni  :  merito  ergo  deiicientem,  non  utique 
permanentem.  «  Quia  defecerunt  sicut  fumus  dies 
mei  :  et  ossa  mea  sicut  in  frixorio  confrixa  s;mt.  » 
Et  ipsa  ossa  mea,  et  ipsa  fortitudo  mea,  non  sine 
tribulatione,  non  sine  ustione.Ossa  corporis  Christi, 
fortitudo  corporis  Christi,  ubi  major  quam  in  san- 
ctis  Apostolis  ?  Et  tamen  vide  ossa  fiigi  :  «  Qnis 
scandaHzatur,  et  non  ego  uror  (II  Cor.,  xi,  29)  ?  » 
Fortes  sunt,  fidèles,  boni  intellectores  et  prœdica- 
tores  verbi,  viventes  ut  loquuntur,  loquentes  ut 
audiunt  :  fortes  plane  sunt,  sed  omnes  qui  scandala 
patiuntur,  frixorium  ipsorurn  sunt.  Est  enim  ibi 
caritas,  et  magis  in  ossibus.  Interiora  sunt  ossa 
omnibus  carnibus,  et  portant  omnes  carnes.  Verum 
si  quisquam  patiatur  aliquod  scandalum,  et  in  ani- 
ma periclitetur  ;  tantuin  osfrigitur,  quantum  amat. 
Desit  amor,  nemo  frigitur  :  adsit  caritas,  et  si  mem 
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vrai  que,  dès  qu'un  membre  souffre,  chaque 
membre  participe  à  sa  souffrance,  de  quel  feu  ne 
sont  pas  brûlés  ceux  qui  portent  et  soutiennent 
tous  les  membres  du  corps  ?  «  Mes  os  ont  été 
brûlés  comme  sur  un  gril  ardent.  » 

5.  ((  Mon  cœur  a  été  frappé  comme  le  foin 
et  il  s'est  desséché  {Ps.,  ci,  5).  »  Considérez 
Adam,  de  qui  est  issu  le  genre  humain.  De  qui, 
si  ce  n'est  de  lui,  est  sortie  notre  misère  ?  De  qui, 
si  ce  n'est  de  lui,  est  venue  notre  pauvreté  hé- 
réditaire ?  Que  rhomme,  autrefois  sans  espé- 
rance dans  son  propre  corps  ,  aujourd'hui 
plein  d'espérance  dans  le  corps  du  Christ  dont 
il  fait  partie,  prononce  donc  ces  paroles.  «Mon 
cœur  a  été  frappé  comme  le  foin  et  il  s'est  dessé- 
ché.» Cela  n'est  pas  étonnant, car  toute  chair  est 
comme  le  îom{Isme,  xl,  6).  Mais  cependant  d'où 
vous  est  venue  cette  ruine?  «  Parce  que  j'ai 
oublié  de  manger  mon  pain.  »  En  effet,  Dieu 
avait  ordonné  à  l'homme  de  manger  d'un  pain. 
Qu'est-ce  en  effet,  que  le  pain  de  l'àme,  sinon 
la  parole  de  Dieu?  A  la  suggestion  du  serpent 
et  parla  prévarication  de  la  femme,  l'homme  a 
touché  an  fruit  défendu  et  a  oubhé  le  comman- 
dement de  Dieu. Il  a  été  justement  frappé  comme 
le  foin  et  son  cœur  s'est  desséché,  parce  qu'il 
a  oublié  de  manger  son  pain.  Il  a  oublié  de 
manger  son  pain,  il  a  bu  le  poison  qui  lui  était 
ojBfert;  son  çœur  a  été  frappé  et  il  s'est  desséché 

hrum  compatitur  patiente  uno  membre  (t  Cor.,  xn, 
26),  quomodo  friguntur  qui  portant  universa  mem- 
bra?  «  Ossa  mea  sicut  in  frixorio  confrixa  sunt.  p 

K.  ((  Percussum  est  sicut  fœnum,  et  aruit  cor 
meum  [Ps.,  ci,  5).  »  Respice  ad  Adam,  unde  genus 
humanum.  Unde  enim  nisi  ab  illo  propagata  mise- 
ria  est  ?  Unde  enim  nisi  ab  illo  hereditaria  ista  pau- 
pertas  ?  Dicat  ergo  cum  spe  jam  in  corpore  Christi 
positus,  ille  aliquando  in  suo  corpore  desperatus, 
«  Percussum  est  sicut  fœnum,  et  aruit  cor  meum.  » 
Merito,  quia  omnis  caro  fœnum  [Isai.^  xl,  6).  Sed 
tamen  unde  tibi  hoc  contigit  ?  «  Quoniam  oblitus 
sum  manducare  panem  meum.  »  Dederat  enim 
Deus  panem  prcecepti.  Nam  panis  animai  quid, 
nisi  verbum  Dei  ?  Suggerente  serpente  (a),  prœ- 
varicante  muliere  [Gen. ,  ni ,  6)  ,  tetigit  veti- 
tum ,  oblitus  est  prseceptum.  Merito  percussum 
est  sicut  fœniim,  et  aruit  cor  ejus,  quoniam  oblitus 
est  manducare  panem  suum.  Oblitus  manducare 
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comme  du  foin.  Celui  qui  a  été  ainsi  frappé  est 
le  même  de  qui  et  à  qui  le  Prophète  Isaie  a  dit: 
((  Je  ne  serai  pas  éternellement  en  colère  contre 
vous  ;  parce  que  c'est  de  moi  que  l'esprit  est 
sorti  et  que  c'est  moi  qui  ai  créé  toute  vie.  Je 
l'ai  affligé  un  peu  à  cause  de  son  péché  et  je 
l'ai  frappé  et  j'ai  détourné  ma  face  de  hii.  » 
C'est  donc  avec  raison  qu'il  dit  :  «  Ne  détournez 
pas  de  moi  votre  visage(Ps.,ci,2),))  c'est-à-dire  de 
cet  homme  qui  a  été  frappé,  dont  vous  avez  dit: 
((  Je  l'ai  frappé,  »  et  dont  vous  avez  dit  aussi  : 
((  J'ai  considéré  ses  voies  et  je  l'ai  guéri  (/sme,LYii, 
16-18).))  «Mon  cœur  a  été  frappé  comme  le 
foin  et  il  s'est  desséché,  parce  que  j'ai  oubhé  de 
manger  mon  pain.  ))  Mangez  maintenant  ce 
pain  que  vous  avez  oublié.  Mais  ce  pain,  il  est 
venu  lui-même,  et  vous  pouvez  vous  souvenir, 
dans  son  corps,  de  la  voix  que  vous  avez  oubliée 
et  crier^du  sein  de  votre  pauvreté,  pour  deman- 
der et  recevoir  ses  richesses.  Mangez -le  main- 
tenant :  Car  vous  êtes  dans  le  corps  de  celui  qui 
a  dit  :  «  Je  suis  le  pain  vivant,  descendu  du  ciel 
{Jean,  vi,  41).  ))  Vous  aviez  oublié  de  manger 
votre  pain  ;  mais,  maintenant  qu'il  a  été  cruci- 
fié, toutes  les  nations  de  la  terre  se  souviendront 
du  Seigneur  et  se  convertiront  a  lui  {Ps.,  xxi, 
28).  Que  le  souvenir  vienne  après  l'oubU,  et  que 
les  hommes  mangent  le  pain  venu  du  ciel,  pour 
avoir  en  eux  la  vie;  le  pain  et  non  la  manne, 

paném,  bibit  venenum  :  percussum  est  cor  ejiis, 
et  aruit  sicut  fœnum.  Ipse  est  ille  percussus  in 
Isaia,  de  quo  dicitur,  et  cui  dicitur,  «  Non  in  œter- 
num  tempus  irascar  vobis  :  spiritus  enim  a  me  pro- 
cedit,  et  omnem  flatum  ego  feci  :  propter  peccatum 
modicum  quid  contristavi  illum,  et  percussi  illum, 
et  averti  faciem  meam  ab  illo  [Isai.,  Lvn,  16  et  17).  » 
Merito  hic,  «  Ne  avertas  faciem  tuam  a  me  :  »  hoc 
est,  a  percusso,  de  quo  dixisti,  «  Percussi  illum 
[Ihid.,  18)  :  »  de  quo  dixisti,  «  Vias  ejus  vidi,  et 
sanavi  eum.  »  «  Percussum  est  sicut  fœnum,  et 
aruit  cor  meum,  quoniam  oblitus  sum  manducare 
panem  meum.  »  Modo  manduca,  (6)  quem  oblitus 
eras.  Sed  venit  et  ipse  panis,  in  cujus  corpore  tibi 
licet  recordari  vocem  oblivionis  tuse,  et  clamare  ex 
paupertate,  ut  sumas  divitias.  Modo  manduca  :  in 
ejus  enim  corpore  es,  qui  ait,  «  Ego  sum  panis  vi- 
vus,  qui  de  cœlo  descendi  {Johan.,  vi,  41).  »  Oblitus 
eras  manducare  panem  tuum  :  sed  jam  illo  cruci- 


îquot  MSS.  prmaricata  mulier.  kVn,  prœvaricata  muliere.  (b)  MSS.  quod  oblilus  eras. 
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comme  les  Juifs,  qui  l'ont  mangée  et  sont  morts 
{Jean,  vi,  49),  mais  le  pain  dont  il  a  été  dit 
dans  l'Évangile  :  «  Bienheureux  ceux  qui  ont 
faim  et  soif  de  la  justice  {Matih.^  v,6).  » 

6.  «A  la  voix  de  mes  gémissements  mes  os 
se  sont  attachés  à  ma  chair  {Ps.^  ci,  6)  :  »  A  la 
voix  que  je  comprends,  à  la  voix  que  je  con- 
nais, ((  à  la  voix  de  mes  gémissements,  »  et  non 
à  la  voix  des  gémissements  de  ceux  à  qui  je 
porte  compassion.  Car  beaucoup  gémissent  et 
moi  aussi  je  gémis  de  ce  qu'ils  gémissent  pour 
mauvaise  cause.  Un  homme  a  perdude  l'argent, 
il  en  gémit  ;  il  a  perdu  la  foi  et  il  n'en  gémit  pas. 
Moije  pèse  entre  euxl'argent  et  lafoi,etje  gémis 
sur  celui  qui  gémit  mal  à  propos  ou  qui  ne  gé- 
mit pas.  Un  homme  commet  une  fraude  et  se 
réjouit.  Où  est  son  gain  ?  Où  est  sa  perte?  Fi  a 
gagné  de  l'argent^  il  a  perdu  la  justice.  Voilà 
ce  qui  fait  gémir  celui  qui  sait  gémir  juste- 
ment ;  voilà  ce  qui  fait  gémir  celui  qui  s'ap- 
proche du  Christ,  notre  tôle,  et  qui  s'attache 
avec  droiture  au  corps  du  Christ.  Mais  ce  n'est 
pas  là  ce  qui  fait  gémir  les  hommes  charnels,  et 
par  là  môme  qu'ils  n'en  gémissent  pas,  ils 
font  que  nous  gémissons  sur  eux  ;  car  nous  ne 
pouvons  les  mépriser,  soit  qu'ils  ne  gémissent 
pas,  soit  qu'ils  gémissent  pour  mauvaise  cause. 
Nous  voulons  les  corriger,  nous  voulons  les 
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changer,  nous  voulons  les  ramener  au  bien,  et 
lorsque  nous  ne  le  pouvons  pas,  nous  en  gémis- 
sons ;  mais  tout  en  gémissant,  nous  ne  nous  sé- 
parons pas  d'eux.  En  effet,  a  à  la  voix  de  mes 
gémissements  mes  os  se  sont  attachés  à  ma 
chair.  »  Les  forts  se  sont  attachés  aux  faibles, 
les  vigoureux  se  sont  attachés  aux  infirmes. 
Comment  s'y  sont-ils  attachés?  A  la  voix  de 
ses  gémissements  et  non  à  la  voix  de  leurs  gé- 
missements. D'après  quelle  loi  s'y  sont-ils  atta- 
chés, si  ce  n'est  d'après  celle  qui  nous  dit  : 
«  Nous  devons,  nous  qui  sommes  forts,  soutenir 
l'infirmité  des  faibles  {Rom. y  xv,  l)?» 

7.  ((Je  suis  devenu  comme  le  pélican  qui  ha- 
bite la  solitude  ;  je  suis  devenu  comme  le  hibou 
qui  habite  les  vieux  murs,  j'ai  veillé  et  je  suis 
devenu  comme  le  passereau  qui  est  seul  sur  un 
toit  {Ps. ,  CI,  7  et  8).  »  Voilà  trois  oiseaux  et  trois 
endroits  différents.  Plaise  au  Seigneur  de  nous 
donner  d'expliquer  ces  comparaisons,  et  à  vous 
d'entendre  avec  profit  ce  que  j'en  veux  dire 
pour  votre  bien.  Que  signifient  donc  ces  trois 
oiseaux  et  ces  trois  endroits  ?  Quels  sont  les 
trois  oiseaux?  le  pélican,  le  hibou  et  le  passe- 
reau; et  les  trois  endroits  qu'ils  habitent  sont 
la  solitude,  les  vieux  murs  et  les  toits.  Le  péli- 
can se  trouve  dans  les  déserts,  le  hibou  dans 
les  vieux  murs  et  le  passereau  sur  les  toits, 


fixo,  commemorabuntur  et  convertentur  ad  Domi- 
imm  universi  fines  terrae  (Ps.,  xxi,  28).  Post  obli- 
vionem  veniat  commemoratio,  manducetur  panis  de 
cœlo,  ut  vivatur;  non  manna,  sicut  illi  manducave- 
runt  et  mortui  sunt  (Johan.,  \i,  49)  :  panis  de  quo 
dicitur,  (c  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam 
{Matth,,  V,  0).  )) 

6.  ((  A  voce  gcmitus  niei  adhaîserunt  ossa  mea 
carni  meee  (Ps.,  ci,  6).  »  A  voce  quam  intelligo,  a 
voce  quam  novi  ;  {a)  «  A  voce  gcmitus  mci,  »  non 
a  voce  gemitus  illorum^  quibus  compalior.  Multi 
enim  gemuiit,  gemo  et  ego  ;  et  hoc  gemo,  quia 
maie  gemunt.  Amisit  mimmum ,  gémit  :  amisit 
fidem,  non  gémit.  Ego  appendo  nummum  et  fidem, 
et  invenio  majorem  gemitum  de  maie  gemente, 
aut  non  gemente.  Facit  fraudem,  et  gaudet.  Quo 
hicro  ?  quo  damiio  ?  Adquisivit  pecuniam,  perdidit 
jusliliam.  Gémit  hinc  qui  geraere  novit  :  qui  capiti 
propinquat,  qui  recte  heeret  corpori  Christi,  gémit 
inde.  Carnales  autem  non  inde  gemunt,  et  gemen- 
dos  se  faciunt,  quia  non  mde  gemunt  :  nec  eos 


possumus,  vel  non  gementes ,  vel  maie  gementes 
cojitemnere.  Volumus  enim  eos  corrigere,  volumus 
emendare,  volumus  (6)  reparare  :  et  quando  non 
possumus,  gemimus;  et  cnm  gemimus,  non  ab  ip- 
sis  separaniur.  «  A  voce  enim  gemitus  moi  adhae- 
serunt  ossa  mea  carni  mecC.  »  Adhoeserunt  fortes 
invalidis,  adha'îserunt  firmi  infirmis.  Unde  adhœse- 
runt?  A  voce  g^-mitus  sui,  non  a  voce  gemitus  illo- 
rum.  Qua  lege  adha?serunt,  nisi  qua  dictum  est, 
ft  Debcmus  enim  nos  firmi  infirmitatem  infirmorum 
portare  (Rom.,  xv,  1)?  »  «  Adhœserunt  ossa  mea 
carni  meco.  » 

7.  ((  Similis  factus  sum  (c)  pelicano,  qui  habitat 
in  solitudine  ;  factus  sum  sicut  nycticorax  in  parie- 
tinis  (Ps.,  CI,  7).  »  ((  Vigilavi,  et  factus  sum  sicut 
passer  ,  singularis  in  tecto  {Ibid  ,  8).  »  Eccc 
très  avos,  et  tria  loca,  quid  sibi  velint,  donet 
Dominus  ut  dicaraus,  et  ut  audiatis  utiliter  quod 
dicitur  salubriter.  Quid  sibi  volunt  très  aves,  et 
tria  loca?  Qu33  très  aves?  Pelicanus,  nycticorax, 
et  passer  :  et  tria  loca,  solitudo,  parietince,  et 


(a)  Hic  editi  addunt,  'prohabiliter  :  quod  a  prœcipuis  MSS.  abest.  {h)  Plerique  MSS.  separare.  (c)  Gorb.  MS.  pelicani  :  et 
loco  pelicanm,  semper  habet  pelicanis. 
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Commençons  par  dire  ce  que  c'est  que  le  péli- 
can, car  cet  oiseau  nait  dans  un  pays  étranger 
au  nôtre^  de  sorte  qu'il  nous  est  inconnu.  Il 
naît  dans  les  déserts^  surtout  sur  les  bords  du 
Nil,  en  Egypte.  Mais  quel  que  soit  cet  oiseau, 
examinons  ce  que  le  Psalmiste  a  voulu  en  dire  : 
((  Il  habite  dans  la  solitude.  »  Qu'avons-nous 
besoin  de  nous  enquérir  de  sa  forme,  de  ses 
membres,  de  sa  voix,  de  ses  habitudes  ?  Tout 
ce  qu'il  faut  remarquer,  à  raison  des  paroles 
du  Psaume,  c'est  que  cet  oiseau  habite  le  dé- 
sert. Le  hibou  aime  la  nuit.  Par  vieux  murs, 
nous  entendons  ici  ce  qu'on  nomme  vulgaire- 
ment une  masure,  c'est-à-dire  des  murailles 
sans  toit,  entièrement  inhabitées,  c'est  là  que 
réside  le  hibou.  Quant  au  passereau  et  au  toit 
où  il  se  tient,  vous  les  connaissez.  Or,  je  me 
représente  un  homme  appartenant  au  corps 
du  Christ,  prédicateur  de  la  parole  divine, 
compatissant  pour  les  faibles,  cherchant  les  in- 
térêts du  Christ,  se  souvenant  que  son  maître 
va  venir,  et  ne  voulant  pas  qu'il  lui  dise,  à  son 
retour  :  «  Serviteur  méchant  et  paresseux,  vous 
auriez  dû  confier  mon  argent  aux  banquiers 
(y^fa^^/^.,  XXV,  26).))  Cherchons  nos  trois  choses 
dans  la  conduite  de  ce  ministre  du  Seigneur. 
S'il  vient  au  milieu  d'hommes  où  il  n'y  a  pas 
de  chrétiens,,  il  est  conjme  le  pélican  au  désert. 
S'il  vient  au  milieu  de  ceux  qui  ont  été  chré- 

tectum.  Pelicanus  in  solitudine,  nycticorax  in 
parietinis^  passer  in  tecto.  Primo  quid  sit  pelica- 
nus, dicendum  est.  In  ea  quippe  regione  nascitur, 
ut  nobis  ignola  haec  avis  sit.  Nascitur  in  solitudini- 
bus,  maxime  Nili  fluminis,  in  JEgypto.  Queelibet 
sit  avis  lisec,  quod  de,  illa  Psahnus  dicere  vohiit, 
hoc  intueamur.  «  Habitat,  inquit,  in  solitudine.  » 
Quid  quœris  formam  ejus,  membra  ejus,  vocem  ejiis, 
mores  ejus?  Quantum  tibi  Psalmus  {a)  dicit,  avis  est 
habitans  in  solitudine.  Nycticorax,  avis  est  amans 
noctem.  Parietinee  dicuntur,  qiias  vulgo  dicimus 
ruinas,  ubi  parietes  stant  sine  tecto,  sine  habitanti- 
bus  :  ibi  habitat  nycticorax.  Jam.  vero  passer  et  tec- 
tum  quid  sit,  nostis.  Invenio  ergo  aliquem  de  cor- 
pore  Christi,  prsedicatorem  verbi ,  compatientem 
infirmis,  qu;i  rentem  lucra  Christi,  reminiscentem 
Domini  sui  ventiiri  ne  dicat,  «  Serve  nequam  et 
piger,  dares  pecimiam  meam  nummuLiriis  {Matth., 
XXV,  26).  »  Ex  hujus  dispensatoiis  officio  videamus 


tiens  et  qui  ^ont  tombés,  il  est  comme  le  hibou 
dans  les  vieux  murs;  parce  qu'il  ne  quittera 
pas  les  ténèbres  de  ceux  même  qui  aiment  la 
nuit  et  qu'il  veut  les  gagner  au  Christ.  Enfin, 
s'il  vient  vers  ceux  qui  à  la  vérité  sont  chré- 
tiens et  habitent  la  maison  du  Seigneur,  mais 
qui,  sans  être  des  incrédules  ou  des  apostats, 
marchent  avec  tiédeur  dans  ce  qu'ils  ont  con- 
servé de  foi;  cet  homme  est  le  passereau  qui  |i 
crie  vers  eux,  non  dans  le  désert  puisqu'ils  ] 
sont  chrétiens,  ni  dans  les  vieux  murs  puisqu'ils 
ne  sont  pas  tombés,  mais  du  moins  sur  le  toit, 
ou  plutôt  sous  le  toit,  puisqu'ils  vivent  sous  la 
domination  de  la  chair.  Ce  passereau  fait  en- 
tendre son  cri  au-dessus  de  la  chair;  il  ne  se 
lasse  pas  de  rappeler  les  commandements  de 
Dieu,  et  se  garde  bien  de  devenir  charnel,  de 
peur  d'être  soumis  au  toit  de  la  chair.  Car  il  j 
est  dit  :  «  Que  celui  qui  est  sur  le  toit  ne  des-  | 
cende  pas  pour  emporter  quelque  chose  de  la 
maison  [Matih.,  xxiv,  17);  »  et  encore  :  «  Ce 
qui  vous  est  dit  à  l'oreille,  prêchez-le  sur  les 
toits  (/(/.,  X,  27).»  Voilà  ce  que  signifient  ces 
trois  oiseaux  et  les  trois  endroits  qu'ils  habi-  ; 
tent  et  un  seul  homme  peut  réunir  en  lui  ce  | 
que  figurent  ces  trois  oiseaux,  de  même  que 
trois  hommes  différents  peuvent  représenter 
ces  trois  oiseaux.  Quant  aux  trois  demeures  des 
oiseaux,  elles  figurent  trois  sortes  dliommes  : 

i 

hsec  tria.  Venerit  inter  aliquos  ubi  Christiani  non 
sunt  ;  pelicanus  est  in  solitudine  :  venerit  ad  eos 
qui  fuerunt  et  ceciderunt,  nycticorax  est  in  parieti- 
nis  ;  non  enim  deserit  et  tenebras  eorum  qui  habi- 
tant in  nocte;  et  ipsos  lucrari  vult  :  venerit  ad  eos 
qui  Christiani  sunt  quidem  habitantes  in  dumo,  non 
quasi  qui  non  credi<lerint,  aut  quod  crediderant 
dimiserint,  sed  in  eo  quod  credunt  tepide  ambulan- 
tes; clamât  ad  eos  passer,  non  in  solitudine,  quia 
Christiani  sunt  ;  nec  in  parietinis,  quia  non  cecide- 
runt ;  sed  tamen  in  tecto  sunt  ;  sub  tecto  potius, 
quia  sub  carne  sunt.  Ille  super  carnem  clamât  pas- 
ser, prœeepta  Dei  non  tacet,  nec  fit  carnahs,  ut  sub- 
jiciatur  tecto.  «  Qui  enim  in  tecto  est,  non  descen- 
dat  tollere  aliquid  de  domo.  (Matth.,  xxiv,  17)  :  » 
et,  «Quod  in  aure  auditis,  iDrœdicate  super  lecta  j 
{Matth.,  X,  27).  »  Istœ  très  aves  et  tria  loca,  et  unus 
homo  potest  liabere  personam  trium  aviuai,  et  très 
homines  possunt  habere  perse  nam  trium  avium,  et 


(a)  Am.  et  omnes  MSS.  dédit. 
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le  désert,  les  vieux  murs  et  le  toit  ne  sont  autre 
chose  que  trois  sortes  d'hommes, 

8.  Mais,  est-il  besoin  d'en  dire  plus  ?  Consi- 
dérons plutôt  le  Seigneur  lui-même,  et  voyons 
s'il  n'est  pas  lui-même  et  s'il  ne  faut  pas  le  re- 
connaître préférablement  dans  le  pélican  du 
désert,  ou  dans  le  hibou  des  vieux  murs,  ou 
dans  le  passereau  isolé  sur  le  toit.  Que  le  pau- 
vre, qui  est  notre  tête,  nous  le  dise  ;  lui  pauvre 
par  sa  volonté,  qu'il  parle  à  ceux  qui  sont  pau- 
vres par  la  nécessité.  Ne  passons  point  sous 
silence  d'abord  ce  qu'on  dit  et  même  ce  qu'on 
lit  de  l'oiseau  nommé  pélican  ;  nous  n'en  vou- 
lons rien  affirmer  témérairement,  mais  nous 
ne  voulons  pas  omettre  non  plus  ce  que  des 
écrivains  ont  voulu  voir  lire  et  répéter.  Écou- 
tez donc  ce  récit  pour  en  profiter,  si  le  fait  est 
vrai,  pour  le  laisser  de  côté,  s'il  est  faux.  On 
dit  que  ces  oiseaux  tuent  leurs  petits  à  coups 
de  bec  et  les  pleurent  pendant  trois  jours  après 
les  avoir  tués  dans  leur  nid  ;  on  ajoute  qu'alors 
la  mère  se  blesse  grièvement  elle-même  et  ré- 
pand son  sang  sur  ses  petits  qui  revivent  sous 
ref}\ision  de  ce  sang.  Peut-être  le  fait  est-il 
exact,  peut-être  est -il  faux;  cependant,  s'il  est 
exact,  remarquez  avec  quelle  justesse  il  s'ap- 
plique à  celui  qui  nous  a  vivifiés  par  l'effusion 
de  son  sang.  Car  nous  trouvons  ici  cette  res- 
semblance que  la  chair  de  la  mère  rend  la  vie 
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à  ses  petits  au  moyen  de  son  sang;  ce  rappro- 
chement est  assez  juste.  Le  Christ  s'est  comparé 
lui-même  à  la  poule  qui  veille  sur  ses  poussins  : 
((  Jérusalem,  Jérusalem,  a-t-il  dit,  combien  de 
fois  j'ai  voula  rassembler  tes  enfants,  comme 
la  poule  réunit  ses  poussins  sous  ses  ailes  ;  et 
tu  ne  l'as  pas  voulu  {Matth.,  xxiii,  37).  »  Car  le 
Christ  a  tout  à  la  fois  l'autorité  d'un  père  et  la 
tendresse  d'une  mère.  Paul  également  se  mon- 
tre tout  ensemble  un  père  et  une  mère,  non  par 
lui-même  mais  par  la  vertu  de  l'Évangile.  Il 
est  père  lorsqu'il  dit  :  «  Bien  que  vous  ayez 
plusieurs  m^iitres  dans  le  Christ,  cependant 
vous  n'avez  pas  plusieurs  pères;  car  c'est  moi 
qui  vous  ai  engendres  dans  le  Christ  Jésus  par 
l'Évangile  (I  Co?\,  iv,  15).  »  Il  est  mère,  lors- 
qu'il dit  :  «  Mes  petits  enfants  pour  qui  je  sens 
de  nouveau  les  douleurs  de  l'enfantement,  jus- 
qu^à  ce  que  le  Christ  soit  formé  en  vous  [Golat.^ 
IV,  19).  ))  Le  pélican,  si  ce  que  'l'on  en  raconte 
est  vrai ,  présente  donc  une  grande  ressem- 
blance avec  la  chair  du  Christ,  par  le  sang  du- 
quel nous  sommes  vivifiés.  Mais  comment  se 
rapporte-t-il  au  Christ  en  tuant  ses  petits  ?  Ce 
rapport  n'cst-il  pas  indiqué  par  ce  texte  des 
Écritures  :  a  Je  ferai  mourir  et  je  rendrai  la 
vie;  je  frapperai  et  je  guérirai  {Deitt.,  xxxii. 
39)  ?  ))  Paul  serait-il  mort  comme  persécuteur, 
s'il  n'avait  été  frappé  du  haut  du  ciel  {Act.,  ix, 


tria  gênera  [a]  locorum,  tria  gênera  sunt  hominum  : 
tamen  solitudo,  parietinaî,  et  teclum,  nonriisi  tria 
gênera  hominum  sunt. 

8.  Sedquid  de  bis  plurimiim?  Ipsum  Domiiiuni 
videamus,  ne  forte  ipse  sit ,  et  melius  ipse  agno- 
scatur,  et  pelicanus  in  soliludino,  et  nycticorax  in 
parietinis,  et  passer  singularis  in  teclo.  Dicat  nobis 
pauperiste,  caput  nostrum  ;  pauper  vokmlate,  lo- 
quatur  paiiperibusinneoessitate.  Quod  enim  dicitur, 
vel  etiam  legitur  de  liac  ave,  id  est,  pelicano,  non 
taceamus,  non  aliquid  atiirmaiites  temere  ;  sed  ta- 
men non  tacentes,  quod  qui  scripserunt,  et  legi  et 
dici  voluerunt.  Vos  sic  audite,  ut  siverum  est,  con- 
gruat  ;  si  falsum  est,  non  teneat.  Dicuntur  hœ,  aves 
tamquam  colaphis  rostrorum  occidere  parvulos  suos, 
eosdemque  in  nido  occisos  a  se  lugere  per  triduiim  : 
postreiuo  dicunt  matrem  seipsani  graviter  vulne- 
rare  et  sanguinem  suum  super  iilios  fundere,  quo 
illi  superfusi  reviviscunt.  Portasse  hoc  verum,  for- 


tasse  falsum  sit  :  tamen  si  verum  est,  quemad- 
modum  illi  congruat,  qui  nos  vivificavit  sanguine 
suo,  videte.  Congruit  ibi  quod  matris  caro  viviti- 
cat  sanguine  suo  Iilios  suos  ;  satis  congruit.  IN'am 
et  ipse  galliiiam  se  dicit  super  pullos  suos  :  «  Jé- 
rusalem, Jérusalem,  quotiens^volui  congregare  fi- 
lios  tuos,  tamquam  gallina  pullos  suos  sub  alas 
suas,  et  noluisti  [Matth.,  xxni,  37j  ?  »  Habet  enim  pa- 
ternam  auctoritatem ,  maternum  aifectum  :  sicut 
et  Paulus  et  pater  est  et  mater  est;  non  per 
seipsum,  sed  per  Evangelium  :  p.iter  ubi  dicit, 
«  Etsi  habeatis  multos  pœdagogos  in  Christo,  sed 
non  multos  patres  (I  Cor.,iv,  1j)  ;  in  Christo  enim 
Jesu  pi  r  Evangelium  ego  vos  genui  ;  mater  autem  ubi 
ait,  «Filioli  mei  quositerum  pa'-turio,  donec  Cbristus 
formetur  i:i  vobis  [Gai.,  iv,  \  9).  »  Habet  ergo  liœc  avis, 
si  vereitaest,  magnam  similitudiuein  cai  nis  Christi, 
cujus  sanguine  vivificati  sumus.  Sed  quomodo  con- 
gruat Christo,  quod  ipsa  occidit  Iilios  suos  ?  An  et 


(a)  Aliquot  MSS.  omittunt  hsec  verba,  locorum,  tria  gênera  sun,t. 
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4);  ou  TApôtre  serait- il  né  en  lui  s'il  n'avait 
repris  la  vie  dans  le  sang  du  Christ?  Mais  lais- 
sons le  soin  de  ces  comparaisons  à  ceux  qui  ont 
décritles  mœurs  du  pélican;  nous  ne  devonspoint 
baser  notre  ioterprétation  sur  des  points  incer- 
tains. Disons  plutôt  quecet  oiseau  habite  le  désert^ 
car  c'est  ia  seule  chose  que  le  Psalmisteait  voulu 
nous  rappeler  par  ces  paroles  :  a  Comme  le  péli- 
can qui  habile  la  solitude.  ;>  Je  crois  qu'il  faut 
comprendre,  dans  ce  passage,  le  Christ  né  delà 
Vierge.  En  effet,  il  est  le  seul  qai  soit  né  d'une 
Vierge,  de  là  le  mot  de  solitude  ;  il  est  né  dans 
la  solitude,  parce  que  seul  il  est  né  ainsi.  Après 
sa  naissance  est  venue  sa  passion  ;  par  quels 
hommes  a-t-il  été  crucifié  ?  L'a-t-il  été  par  des 
hommes  dont  l'intelligence  était  debout!  L'a-t-il 
été  par  des  hommes  qui  pleuraient  leur  faute  ? 
11  s'est  donc  trouvé  comme  dans  la  nuit  de  leur 
ignorance  et  en  quelque  sorte  dans  les  vieux 
murs  de  leur  propre  ruine.  Voilà  le  hibou  qui 
habite  les  vieux  murs  et  qui  aime  la  nuit.  Car 
s'il  ne  l'aimait,  comment  aurait-il  dit  :  «  Mon 
Père,  pardonnez-leur,  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font  {Luc,  xxiii,  34)?  ))  Ainsi  donc,  il  est  né  dans 
la  solitude,  parce  que  seul  il  est  né  d'une  Vierge; 
il  a  souffert  au  milieu  des  ténèbres  des  Juifs, 
commedansla  nuit,  etau  milieu  de  leurs  prévari- 
tions,  comme  dans  des  ruines;  mais  qu'a-t-il  fait 

illi  non  congruit,  «  Ego  occiiam,  et  ego  vivificabo  ; 
ego  percutiam,  et  ego  sanabo  [Beut.,  xxxii,  39)  ?  » 
An  vero  Saulus  persecutor  moreretur,  nisi  de  cœlo 
percuteretur  {Ad.,  ix,  4)  ;  aut  prsedicator  excita- 
retur,  nisi  illius  sanguine  vivificaretur  ?  Sed  hoc 
viderint  qui  scripserunt,  non  in  incerto  intellectum 
nostriim  constituere  nos  debemus.  Hanc  avem  potius 
in  solitudine  agnoscamus  ;  hoc  enim  inde  Psalmus 
voluitponere,  «  pelicanus  in  solitudine.  »  Puto  ego 
hic  intelligi  Christum  natum  de  virgine.  Soins  enim 
sic,  ideo  solitudo  :  in  solitudine  natus,  quia  solus 
ita  natus.  Post  nativitatem  ventum  est  ad  passio- 
nem  :  a  quibus  crucifigebatur  ?  numquid  ab  stanti- 
bus  ?  numquid  a  (a)  lugentibus  ?  Ergo  tamquam  in 
nocte  ignorantise  ipsorum,  et  tamquam  in  parietinis 
ruinée  ipsorum.  Ecce  nycticorax  et  in  parietinis, amat 
(6)  et  noctem.  Nam  nisi  amaret,  unde  diceret,((  Pater 
ignosce  illis,  quia  nesciunt  quidfaciimt  [Lucœ,  xxnr, 
34)  ?  »  Deinde  natus  in  solitudine,  quia  soins  ita 
natus  ;  passus  in  tenebris  Judseorum  tamquam  in 
nocte,  in  prsevaricatione  tamquam  in  ruinis  :  quid 
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ensuite?  «  J'ai  veillé  {Ps.,  ci,  8).  »  Vous  aviez 
donc  dormi  au  milieu  des  vienxmurs,  et  en  effet 
vous  Tavez  dit  :  «  Et  moi,  j'ai  dormi  (Ps.,  m, 
6).  ))  Que  signifient  ces  paroles  :  «  Et  moi  j'ai 
dormi?  »  J'ai  dormi,  parce  que  j'ai  voulu  dor- 
mir, j'ai  dormi  parce  que  j'aimais  la  nuit  ;  mais 
voici  ce  qui  suit:  «  Et  jeme  suisreveillé(7^«û?.).)) 
Maintenant  donc,  il  ajoute  :  «  J'ai  veillé  {Ps., 
CI,  8).  »  Mais  après  avoir  veillé,  qu'a-t-il  fait  ? 
Il  est  monté  au  ciel,  semblable  au  passereau 
dans  son  vol,  c'est-à-dire  dans  son  ascension  : 
et  il  est  demeuré  «  seul  sur  le  toit,  »  c'est-à-dire 
dans  le  ciel.  Il  est  donc  semblable  au  pélican 
par  sa  naissance,  au  hibou  par  sa  mort,  au  pas- 
sereau par  sa  résurrection  ;  d'abord  dans  la  so- 
litude,  parce  qu'il  est  seul  .né  d'une  Vierge,  en- 
suite, dans  les  vieux  murs,  parce  qu'il  a  été  mis 
à  mort  par  des  hommes  qui  n'ont  pu  rester 
debout  dans  l'édifice,  enfin  sur  le  toit  où,  réveillé 
de  la  mort  et  parvenu  en  volant^  il  reste  seul 
et  intercède  pour  nous  (i?om.,viii,34).  Le  passe- 
reau représente  donc  notre  tête  et  la  tourterelle 
représente  son  corps.  «  En  effet,  le  passereau  a 
trouvé  sa  demeure.  »  Quelle  demeure?  Il  est  au 
ciel,  où  il  intercède  pour  nous,  a  Et  la  tourte- 
relle a  trouvé  un  nid,  »  l'Église  de  Dieu  s'est 
construit  un  nid  avec  le  bois  de  sa  croix,  pour  y 
déposer  ses  poussins  (Ps.,  lxxxiii,4),  c'est-à-dire 

.  postea  ?  ((  Vigilavi.  »  Ergo  dormieras  in  parietinis, 
et  dixeras,  «  Ego  dormivi  {Ps.,  nr,  6).  »  Quid  est, 
«  Ego  dormivi?  »  Quia  volui  dormivi,  noctem 
amando  dormivi  :  sed  ibi  sequitur,  «  Et  exsurrexi.» 
Ergo  hic  «  Vigilavi.  »  Sed  postea  quam  vigilavit, 
quid  egit?  Adscendit  in  cœlum,  factus  est  «  sicut 
passer  »  volando,  idest,adscendendo  :  «  singularis  in 
tecto,  ))  id  est,  in  cselo.  Ergo  pelicanus  nascendo, 
nycticorax  moriendo,  passer  resurgendo:  ibi  in 
solitudine,  velut  solus;  hic  in  parietinis,  velut  ab 
cis  occisus,  qui  stare  non  potuerunt  in  eedificio  ;  hic 
vero  jam  vigilans  et  volans  singularis  in  tecto,  ibi 
interpellât  pro  nobis  (Rom.,  vni,  34).  Caput  enim 
nostrum  passer  est,  corpus  illius  turtur.  «.  Etenim 
passer  invenit  sibi  domum  (Ps.,LXXxnT,  4).  »  Quam 
domum  ?  In  cselo  est,  interpellât  pro  nobis.  Et  tur- 
tur niduni  sibi,  Ecclesia  Dei  nidum  de  lignis  crucis 
ipsius  ;  ubi  ponat  pullos  suos,  parvulos  suos.  «  Vi- 
gilavi, et  factus  sum  sicut  passer  singularis  in 
tecto,  » 


(a)  Unus  MS.  a  ludentibus.  Forte  leg.  ab  intelligentibus .  (b)  Aliquot  MSS.  et  in  parietinis  amat,  et  in  nocte. 
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ses  petits.  «  J'ai  veillé  et  je  suis  devenu  semblable 
au  passereau  qui  se  tient  solitaire  sur  le  toit,  n 

9.  «  Pendant  tout  le  jour,  mes  ennemis  me 
couvraient  d'opprobre  et  ceux  qui  me  louaient 
formaient  une  conjuration  contre  moi  {Ps.,  ci, 
9).  »  Ils  me  louaient  des  lèvres,  mais,  dans  leur 
cœur,  ils  me  tendaient  des  embûches.  Écoutez 
comment  ils  le  louaient  :  «  Maitre,  nous  savons 
que  vous  enseignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vé- 
rité, et  que  vous  ne  faites  acception  de  personne; 
est-il  permis  de  payer  le  tribut  à  César 
{Matth.,  XXII, 16, 17)?  «Celui  que  vous  louez,vous 
cherchez  à  le  renverser.  Pourquoi,  si  ce  n'est 
parce  que  «  ceux  qui  me  louaient  formaient  une 
conjuration  contre  moi?  »  Mais  pourquoi  tant 
d''opprobres,  sinon  parce  que  je  suis  venu  faire 
des  pécheurs  mes  propres  membres,  afin  que, 
par  la  pénitence,  ils  appartinssent  à  mon  corps? 
De  là  vient  tout  cet  opprobre,  de  là  vient  cette 
persécution  :  a  Pourquoi  votre  maître  mange- 
t-il  avec  les  pécheurs  et  les  publicains?  Le  mé- 
decin n'est  pas  nécessaire  à  ceux  qui  se  portent 
bien,  mais  aux  malades  (if/a/Z/î.,  ix,  11  et  12).» 
Plût  au  ciel  que  vous  eussiez  su  que  vous  étiez 
malades  ;  vous  auriez  cherché  le  médecin  ;  vous 
ne  l'auriez  pas  tué  et,  dans  votre  fol  orgueil, 
vous  ne  seriez  pas  morts  abusés  par  une  fausse 
santé. 

10.  Mais  pourquoi  mes  ennemis  m'ont-ils  ac- 
cablé d'opprobres  pendant  tout  le  jour  ?  Pour- 


quoi ceux  qui  me  louaient  ont-ils  formé  une 
conjuration  contre  moi?  «Parce  que  j'ai  mangé 
de  la  cendre  en  guise  de  pain  et  mêlé  mon 
breuvage  à  mes  larmes  {Ps.,  ci,  10).  »  C'est 
parce  qu'il  a  voulu  mettre  les  hommes  de  cette 
espèce  au  nombre  de  ses  membres,  pour  les  gué- 
rir et  les  délivrer,  qu'il  a  été  couvert  d'oppro- 
bre. Et  aujourd'hui  encore  quel  est  l'opprobre 
que  déversent  sur  nous  les  païens?  Que  pensez- 
vous,  mes  frères,  que  pensez-vous  qu'ils  nous 
disent?  Vous  corrompez  toutes  les  règles,  et 
vous  pervertissez  les  mœurs  du  genre  humain. 
Pourquoi  ces  invectives?  Dites-nous  comment, 
qu'avons-nous  fait?  En  appelant,  disent-ils, 
tous  les  hommes  à  la  pénitence,  en  leur  promet- 
tant l'impunité  de  toutes  leurs  fautes.  Si  les 
hommes  font  de  mauvaises  actions,  c'est  qu'ils 
sont  sûrs  qu'en  se  convertissant  ils  obtiendront 
la  rémission  de  leurs  péchés.  Voilà  donc  la  cause 
de  ces  opprobres,  «  parce  que  j'ai  mangé  de  la 
cendre  en  guise  de  pain  et  que  j'ai  mêle  mon 
breuvage  de  mes  larmes.  »  0  vous  qui  insultez  le 
Christ,  je  vous  convie  à  manger  de  ce  pain.  Car 
vous  n'oseriez  dire  que  vous  n'êtes  pas  un  pé- 
cheur. Sondez  votre  conscience,  montez  sur  le 
tribunal  de  votre  àme,  ne  vous  épargnez  pas, 
examinez-vous,  faites  parler  la  moelle  de  votre 
cœur,  et  voyez  si  vous  oserez  vous  déclarer  in- 
nocent. Quiconque  se  regarde  à  fond  sera  trou- 
blé; et  s'il  ne  se  flatte  lui-même,  il  confessera 


9.  «  Tota  die  exprobrabant  mihi  inimici  mei,  et 
qui  laudabant  me,  adversus  me  jurabant  (Ps.,cix,9).)) 
Dre  laudabant,  corde  insidias  prœpavaharit.  Audi 
laudeni  ipsorum.  a  Magister,  scimus  quia  viam  Dei 
in  veritale  doces,  et  personam  non  accipis  :  licet  tri- 
butum  dari  Cœsari  (Matth.,  xxiii,  10)  ?  »  Queni 
laudas,  supplantas.  Quare,  nisi  quia  «  qui  lauda- 
bant me,  adversus  me  jurabant  ?  »  Unde  autem  hoc 
opprobrium,  nisi  quia  vcni  facere  membra  mea 
peccatores,  ut  agendo  pœnitcntiam  sint  in  covporc 
meo  ?  Inde  totum  opprobrium,  inde  persecutio  : 
«  Quare  magister  vcster  <;um  peccaturibus  et  publi- 
canis  manducat  ?  Non  est  opus  sani^  medicus,  sed 
segrotantibus  (Matth.,  ix,  11  et  12).  «  Utinam  vos 
a^grotare  nossetis,  ut  medicum  qua^reretis  :  non 
occideretis,  et  per  superbam  dementiam  falsa  sani- 
tate  periretis. 

10.  Mihi  autem  unde  tota  die  exprobrabant  ini- 
mici mei  ?  Unde  qui  laudabant  me,  adversus  me  j  ara- 
bant(Ps.,  ci^  10)?  «  Quoniam  cinerem  sicut  panem 


manducavi,  et  potum  meum  cum  fletu  miscebam.» 
Quiahœc  gênera  hominum  liabere  in  suismembrissa- 
nanda  voluit  et  Uberanda,  inde  opprobiium.  Hodie- 
que  paganorum  opprobi'ium  quale  in  nos  est  ?  Quid 
pulatis  Fratres,  quid  cos  putatis  dicere  nobis  ?  Vos 
corrumpitis  discipUnam,  moresque  generis  bumani 
perverlitis.  Quid  inveheris  ?  die  quamobrem  :  quid 
fecimus?  Dando,  inquit,  hominiJjus  pœnitentiœ  lo- 
cura,  promittendo  impunitatem  omnium  delictorum: 
ideo  homines  mala  faciunt,  securi  quod  eis  cum 
conversi  fuerint,  omnia  dimittuntur.  llinc  ergo 
opprobrium,  «  Quoniam  cinerem  sicut  panem  man- 
ducavi,  et  potum  meum  cum  fletu  miscebam.  »  0 
qui  insultas,  invito  te  ad  istum  panem.  Non  enim 
audes  te  dicere  non  esse  peccatorem.  Discute  con- 
scientiam  tuam,  adscende  tribunal  mentis  tuœ,  noli 
tibi  parcere,  examina  te,  loquatur  tibi  medulla  cor- 
dis,  vide  utrum  audeas  innocentiam  proiiteri.  Hic 
plane  si  se  respexerit,  conturbabitur  :  si  se  non  pal- 
paverit,  contitebitur.  Et  quid  agis  miser,  si  non  erit 
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qu'il  est  coupable.  Et  que  ferez-vous,  malheu- 
reux, s'il  n'y  a  quelque  part  un  port  d'impu- 
nité? S'il  n'y  a  pour  l'homme  que  le  pouvoir  de 
pécher,  et  nul  pardon  possible  pour  le  péché, 
où  en  serez-vous?  oùirez-vous?  C'est  au  con- 
traire pour  vous  que  ce  pauvre  s'est  réduit  à 
manger  de  la  cendre  en  guise  de  pain  et  à  mê- 
ler son  breuvage  avec  ses  larmes.  Ce  repas  ne 
commence-t-il  pas  à  vous  plaire?  Mais  enfin, 
nous  dit-on, les  hommes  multiplient  leurs  péchés 
par  l'espérance  du  pardon.  l]s  les  multiplie- 
raient bien  davantage  encore,  s'ils  n'avaient 
l'espérance  du  pardon.  Ne  remarquez-vous  pas 
avec  quelle  licence  féroce  vivent  les  gladiateurs? 
D'où  cela  vient-il,  sinon  de  ce  qu'ils  se  savent 
destinés  à  mourir  parle  fer,  comme  des  victimes, 
et  de  ce  qu'ils  veulent  rassasier  toutes  leurs 
passions,  avant  de  répandre  leur  sang?  Ne 
vous  diriez-vous  pas  aussi  :  déjà  je  suis  pécheur, 
déjà  je  suis  injuste,  déjà  j'ai  mérité  d'être 
damné,  je  n'ai  aucun  espoir  de  pardon;  pour- 
quoi ne  ferais-je  pas  tout  ce  qui  me  plaît,  quand 
même  ce  serait  chose  défendue  ?  Pourquoi  ne 
pas  satisfaire,  autant  que  je  le  puis,  tous  mes 
désirs,  quels  qu'ils  soient,  si,  après  ces  jouis- 
sances, il  ne  me  reste  que  la  certitude  du  sup- 
plice?  Ne  vous  parleriez-vous  pas  ainsi,  et  le 
désespoir  ne  vous  rendrait-il  pas  pire  que  vous 
n'êtes  ?  Dieu  vous  corrige  donc  bien  mieux_,  en 
vous  promettant  d'être  indulgent  et  en  vous 

portus  impunitatis  ?  Si  sola  fuit  peccandi  licentia^ 
et  nulla  peccatorum  est  indulgentia,  ubi  eris  ?  quo 
ibis?  Certe  et  pro  te  factum  est,  ut  pauper  iste  cine- 
rem  sicut  pane  m  manducaret,  et  potum  suum  cum 
fletu  misceret.  Non  te  jam  delectat  taie  conviviiim  ? 
Sed  tamen,  inquit,  augent  homines  peccata  spe 
Venise.  Immo  augerent  peccata  desperatione  venia?. 
Nonne  adtendis  quam  licentiosa  crudelitate  vivant 
gladiatores  ?  Unde  hoc,  nisi  jam  tamquam  ad  fer- 
rum  et  victimam  destinati,  expiera  volunt  libidiiiem 
antequam  fundant  sanguinem?  Nonne  et  tu  hoc 
tibi  diceres,  Jam  peccator  sum,  jam  iniqims,  jam 
damnandus,  nulla  venise  spes  est;  cur  jam  non 
faciam  quidquid  libet,  etsi  non  lict't  ?  Cur  non  im- 
pleam  quantum  possum  quœcumque  desideria,  si 
post  ha^c  non  restant  nisi  sola  tormenta  ?  Nonne 
hoc  tibi  diceres,  et  desperatione  ipsa  pejor  fieres  ? 
Potius  ergo  te  corrigit,  qui  indulgentiam  promittit, 
et  dicit,  «  Redite  prœvaricatores  ad  cor  (Isai.,  xlvi  , 
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disant  :  «  Rentrez  dans  votre  cœur,  ô  prévari- 
cateurs (/s.  XLVi^  8)  ;  ))  et  encore  :  «  Je  ne  veux 
pas  la  mort  de  Timpie  :  qu'il  revienne  à  moi  et 
qu'il  vive  (Fzéch.,  xxxiii,  11).  »  Sans  aucun 
doute,  en  apercevant  ce  port  ouvert  devant 
vous,  vous  pliez  les  voiles  de  l'iniquité,  vous 
retournez  la  proue  de  votre  navire,  vous  faites 
voile  vers  la  justice  et,  dans  l'espérance  de  vivre^ 
vous  ne  négligez  pas  le  remède  qui  vous  est 
offert.  Ne  faites  donc  pas  de  reproches  à  Dieu, 
comme  si,  en  promettant  d'être  indulgent,  il 
avait  donné  toute  sécurité  aux  pécheurs.  Car  de 
peur  que  les  hommes,  en  proie  au  désespoir, 
ne  vécussent  dans  un  désordre  plus  profond,  il 
a  promis  de  leur  ouvrir  le  port  de  l'indulgence; 
mais,  d'un  autre  côté,  afin  que  l'espérance  du 
pardon  ne  les  excitât  pas  à  vivre  plus  mal,  il  a 
rendu  incertain  le  jour  de  leur  mort;  établissant 
ainsijpar  une  admirable  providence,  un  port  de 
salut  pour  recevoir  ceux  qui  reviendraient  à  lui, 
et  une  cause  de  terreur  pour  effrayer  ceux  qui 
différeraient  de  s'amender.  Mangez  de  la  cendre 
en  guise  de  pain  et  mêlez  votre  breuvage  de 
vos  larmes  ;  c'est  le  genre  de  repas  qui  vous 
vaudra  d'être  admis  à  la  table  de  Dieu.  Ne  dé- 
sespérez-pas, l'indulgence  vous  est  promise.  Je 
rends  grâce  à  Dieu  de  ces  promesses,  dit  quel- 
qu'un;, je  garde  cette  promesse  de  Dieu.  Vivez 
donc  bien  dès  à  présent.  Demain,  répond-on, 
je  vivrai  bien.  Dieu  vous  a  promis,  il  est  vrai, 

8).  »  «  Nolo  mortem  impii,  (a)  quantum  ut  revertatur, 
et  vivat  {Ezech.,  xvm,  32  et  xxxin,  H).  »  Hoc  procul 
dubio  portu  proposilo,  deponisvela  iniquitatis,  con- 
vertis proram,  velificas  ad  justitiam^  et  sperans 
vitam,  non  negligis  medicinam.  Nec  in  hoc  tibi 
displiceat  Deus,  tamquam  per  istam  indulgentise 
promissionem  securos  fecerit  peccatores.  Etenim  ne 
desperatione  homines  pejus  viverent,  promisit  in- 
dulgi'ntiœ  portum  :  rursus  ne  spe  venise  pejus  vive- 
rent, fecit  diem  mortis  incertum  :  providentissime 
utrumque  constituens,  et  revertentes  quo  recipiantur, 
et  différentes  unde  terreantur.  Manduca  cinerem 
velut  panem,  et  fletum  tuum  cum  potu  misée  :  per 
hoc  convivium  venies  ad  mensam  Dei.  Nuli  despe- 
rare,  promissa  est  indulgentia  tibi.  Deo  gratias, 
inquit,  quix  promissa  est,  teneo  promissum  Dei. 
Ergo  jam  bene  vive,  d'as,  inquit,  bene  vivam- 
Indulgentiam  tibi  Deus  promisit,  crastinum  diem 
t'ibi  nemo  promisit.  Si  maie  vixisti,  bene  vive  jam 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  tantum. 
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d'être  indulgent;  mais  le  jour  de  demain,  per- 
sonne ne  vous  l'a  promis.  Si  vous  avez  mal  vécu 
jusqu'ici,  commencez,  dès  aujourd'hui,  à  bien 
vivre.  «Insensé,  cette  nuit  même  votre  âme 
vous  sera  redemandée.  »  Je  ne  dis  pas  :  «  Ce 
que  vous  avez  amassé,  à  qui  sera-t-il  (Zwc,  Xii, 
20)?  »  Mais,  selon  la  vie  que  vous  aurez  menée, 
où  en  serez-vous  ?  Corrigez-vous  donc,  afin  que 
faisant  partie  du  corps  du  Christ  vous  puissiez 
répéter  ces  paroles  :  «  J'ai  mangé  de  la  cendre 
en  guise  de  pain  et  j'ai  mêlé  mon  breuvage  de 
mes  larmes.  » 

11.  «  Sous  le  regard  de  votre  colère  et  de 
votre  indignation,  parce  que  vous  m'avez  élevé, 
vous  m'avez  brisé  (f*s.,ci,  il).  »  Cette  colère, 
Seigneur,  est  celle  que  vous  avez  éprouvée 
contre  Adam;  cette  colère  sous  laquelle  nous 
sommes  nés  et  que  nous  avons  encourue  par 
notre  naissance  même,  colère  produite  par  l'ini- 
quité transmise  de  race  en  race  et  par  la  masse 
du  péché,  colère  dont  l'Apôtre  a  dit  :  «  Nous 
avons  été  autrefois  enfants  de  colère  par  notre 
nature,  comme  les  autres  hommes  {Fphés.,  xi, 
3),  »  et  qui  a  fait  dire  au  Seigneur  :  «  La  colère 
de  Dieu  demeure  sur  lui,  parce  qu'il  n'a  pas  cru 
au  Fils  unique  de  Dieu  [Jean,  m,  36).  »  Le  Sei- 
gneur ne  dit  pas  :  La  colère  de  Dieu  viendra  sur 
lui,  mais  «  demeure  sur  lui  :  »  parce  qu'il  est 
né  avec  elle  et  qu'elle  n'est  pas  ôtée  de  dessus 
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lui.  Et  quel  est  maintenant  le  sens  de  cette  pa- 
role :  «Parce  que  vous  m'avez  élevé,  vous  m'a- 
vez brisé?  ))  Le  Psaume  ne  dit  pas  :  parce  que 
vous  m'avez  élevé  et  brisé,  mais  :  «  Parce  que 
vous  m'avez  élevé,  vous  m'avez  brisé.  »  Vous 
m'avez  brisé,  parce  que  vous  m'avez  élevé. 
Comment  cela?  L'homme,  établi  en  honneur,  a 
été  fait  à  l'image  de  Dieu  :  élevé  à  ce  comble  de 
gloire,  tiré  de  la  poussière,,  tiré  de  la  terre,  il  a 
été  doué  d'une  àme  raisonnable,  et  Dieu  Ta 
placé,  par  la  puissance  de  sa  raison,  au-dessus 
de  tous  les  animaux,  troupeaux,  oiseaux  et  pois- 
sons {Gen.,  I,  26).  En  effet,  quel  est  celui  d'en- 
tre tous  ces  êtres  qui  possède  la  faculté  de  com- 
prendre >  C'est  qu'aucun  cVeux  n'a  été  fait  à 
l'image  de  Dieu.  Mais  de  même  qu'aucun  d'eux 
n'a  reçu  le  même  honneur  que  l'homme,  de 
même  aucun  d'eux  n'est  sujet  à  la  misère  ac- 
tuelle de  l'homme.  Quel  est,  en  effet,  l'animal 
qui  pleure  à  cause  de  ses  péchés?  Y  a-t-ilun  oi- 
seau qui  redoute  la  [icine  du  feu  éternel  ?  Comme 
ils  n'ont  aucune  part  à  la  béatitude  éternelle, 
ils  n'ontaucune  part  aux  aiguillons  des  misères 
humaines. L'homme,  au  contraire^  parce'qu'il  a 
été  fait  pour  jouir  de  la  vie  bienheureuse,  s'il  vit 
bien,  sera  plongé  dans  une  vie  de  misères,  s'il 
vit  mal. C'est  pourquoi  il  est  dit  :  a  Vous  m'avez 
brisé,  parce  que  vous  m'avez  élevé;  »  le  châti- 
ment me  poursuit,  parce  que  vous  m'avez  donné 


hodie.  «  Stulte,  hac  nocte  auferetur  a  te  anima  tua 
{Lucœ,  xn,  20).  Non  dico,  Quaî  prœparasti,  cujus 
erunt?  sed,  Secuiidum  quod  vixisti,  ubi  eris  ?  Cor- 
lige  ergo  te,  ut  possis  in  corporc  Christi  habere 
vocem  istam,  quam,  nisi  fallor,  libeiiter  aguoscis  : 
«  Quoiiiam  cinerem  sicut  paneui  manducavi,  et 
potum  mcum  cum  lletu  miscebam.  » 

11.  «A  facie  irœ  (a)  tuaî  et  indignation  is  tua», 
quoniam  levasti,  elisisti  me  (Ps.,  ci,  il).  »  Ipsa  est 
ilia  ira  tua.  Domine,  in  Adam;  ira  cum  qua  omnes 
nati  sumus,  oui  nascendo  coliaîsiinus  ;  ira  de  propa- 
gine iniquilatis,  ira  de  massa  peccati  :  secundum 
quam  dicit  Apostolus,  «  Fuiinus  et  nos  aliquando 
natura  tiiii  irœ,  sicut  et  céleri  {Ephes.,  n,  3)  ;  »  et 
unde  dicit  Dominas,  «  Ira  Dei  mariet  super  eum, 
quia  non  credidit  in  unigenitum  Fdium  Dei  (Juhan.^ 
ni,  3(5).  »  Non  enim  ait.  Ira  Dei  veniet  super  eum  ; 
sed,  manet  super  eum  :  quia  non  tollitur  in  qua 
natus  est.  Quare  ergo,  et  quid  sibi  vult  vox  ista. 


«  Quoniam  levasti,  elisisti  me  ?  »  Non  enim  ait, 
Quoniam  levasti,  et  elisisti  me;  sed,  «  Quoniam  le- 
vasti, elisisti  me.  »  Ideo  elisisti,  quia  levasti.  Unde 
hoc?  Homo  in  honore  positus,  lactus  est  ad  imagi- 
nem  Dei  [Gcn.,  i,  20)  :  levatus  in  hune  lionorem, 
erectus  a  pulvere,  erectus  a  terra,  accepit  anima  m 
ratioiialem,  pra?.[)Ositus  est  rationis  ipsius  vivacitate 
omnibus  bestiis,  pecoribus,  volatilibus,  piscibus. 
Quid  enim  horum  habet  intelligentiae  rationem? 
Quia  nullum  horum  factum  est  ad  imaginem  Dei. 
Quoniodo  nullum  horum  habet  hune  honorem,  sic 
nullum  horum  habot  hanc  miseriam.  Quod  enim 
pecus  plangit  de  peccato  ?  qaœ  avis  timet  gehennam 
ignis  œlerni  ?  (Juia  nulla  ei  participatio  beataî  vitœ, 
nulli  stimuli  miseriarum.  Homo  autem,  quia  factus 
est  qui  sit  in  beata  vita,  si  bene  vixerit;  ideo  erit  in 
misera  vita,  quia  maie  vixit.  Ergo,  «  Quia  levasti, 
eli-isti  me  ;  »  ideo  sequitur  me  pœna,  quia  dedisti 
niihi  liberum  arbitrium.  Si  enim  mihi  non  dédisses 


(a)  Editi  omittuot,  tuœ  :  quod  MSS.  habent  juxta  lxx. 
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le  libre  arbitre.  Car  si  vous  ne  m'aviez  donné 
le  libre  arbitre  et  si,  par  le  don  de  la  raison,  vous 
ne  m'aviez  rendu  supérieur  aux  animaux^  je  ne 
serais  pas  poursuivi,  à  cause  de  mes  péchés^par 
une  juste  condamnation.  Par  conséquent,  vous 
m'avez  élevé  par  le  don  du  libre  arbitre,  et  vous 
m'avez  brisé  par  le  jugement  de  votre  justice. 

12.  «Mes  jours  ont  décliné  comme  l'ombre 
{Ps.,  CI,  12).  »  Vos  jours  pourraient  n'avoir  pas 
de  déclin,  si  vous-même  ne  vous  étiez  pas  dé- 
tourné du  jour  véritable  ;  vous  vous  en  êtes  dé- 
tourné et^  dès  lors,  vos  jours  ont  décliné.  Qu'y 
a-t-il  d'étonnant  à  ce  que  vos  jours  soient  de- 
venus semblables  à  vous?  Vos  jours  ont  décliné, 
parce  que  vous  avez  dévié  de  la  vraie  -route  ;  de 
même  qu'ils  sont  devenus  semblables  à  la  fu- 
mée, parce  que  vous  vous  êtes  gonflé  d'orgueil. 
En  effet,  le  Prophète  avait  dit  plus  haut  :  a  Mes 
jours  se  sont  évanouis  comme  la  fumée  {Ibid.^ 
4)  ;  »  et  maintenant  il  dit  :  a  Mes  jours  ont  dé- 
cliné comme  l'ombre  {Ibid.,  12).»  Du  milieu  de 
cette  ombre,  il  faut  reconnaître  le  jour  ;  du 
milieu  de  cette  ombre^  il  faut  apercevoir  la  lu- 
mière ;  pour  ne  point  dire  eosuite  dans  les  re- 
grets tardifs  d'une  pénitence  infructueuse  : 
«  De  quoi  nous  a  servi  notreorgueil?  Que  nous 
ont  rapporté  ces  richesses  dont  nous  étions  si 
vains  ?  Toutes  ces  choses  ont  passé  comme  une 
ombre  (Sag.,  v,  8,  9).»  Dites  aujourd'hui  : 
Toutes  ces  choses  passeront  comme  une  ombre, 
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afm  que  vous  même  ne  passiez  pas  comme  une 
ombre.  «  Mes  jours  ont  décliné  comme  l'ombre; 
et  je  me  suis  desséché  comme  le  foin  {Ibid.),  » 
Déjà  le  Prophète  avait  dit  :  (c  Mon  cœur  a  été 
frappé  comme  le  foin  et  il  s'est  desséché  {Ibid., 
5).  »  Mais  le  foin  reverdira,  arrosé  par  le  sang 
du  Seigneur,  a  Je  me  suis  desséché  comme  le 
foin,  0  moi;,  homme,  pour  avoir  violé  votre  loi, 
et  par  un  juste  jugement  de  votre  part.  Mais  de 
vous,  Seigneur,  que  dois-jedire? 

13.  ((  Pour  vous,  Seigneur,  vous  demeurez 
éternellement  (Ibid.,  ^3).  »  Mes  jours  ont  dé- 
cliné comme  l'ombre,  mais  vous,  Seigneur, 
vous  demeurez  éternellement.  Que  l'Éternel 
daigne  sauver  celui  qui  ne  doit  durer  qu'un 
temps  I  Car,  si  je  suis  déchu  ,  vous  n'avez  pas 
vieilli  ;  vous  avez  toute  votre  force  pour  me  dé- 
livrer_,  comme  vous  l'avez  eue  pour  humilier. 
«  Mais  vous,  Seigneur,  vous  demeurez  éternel- 
lement, et  votre  mémoire  passera  de  la  généra- 
tion à  la  génération.  »  «  Votre  mémoire,  »  parce 
que  vous  n'oubliez  pas  ;«  de  lagénération,  »  non 
pas  dans  une  seule  génération  ;  mais  «  de  la  gé- 
nération à  la  génération  ;  »  car  nous  avons  reçu 
la  promesse  de  la  vie  présente  et  celle  de  la  vie 
future  (I  Tim.^  iv,  8).  » 

14.  «Vous  vous  lèverez  et  vous  aurez  pitié  de 
Sion,  parce  que  voici  le  temps  d'avoir  pitié 
d'elle  {Ps.,  CI,  14).  «  Quel  temps?  «  Quand  fut 
venue  la  plénitude  des  temps,  dit  l'Apôtre, Dieu 


liberurn  arbitrium,  et  per  hanc  rationem  pecoribus 
me  non  faceres  meliurem  ,  non  me  sequeretur 
damuatio  jiista  peccantem.  Ergo  per  arbitrium 
liberum  levasti  me,  et  per  justitiœ  judicium  eli- 
sisti  me. 

J2.  «  Dies  mei  sicut  umbra  declinaverunt  (Ps.,  ci, 
12).  ))  Potuerunt  enim  esse  dies  tui  non  dechnantes^ 
si  tu  a  die  vero  non  déclinasses  :  declinasti,  et  acce- 
pisti  dies  déclinantes.  Quid  mirum,  si  dies  tui  facti 
sunt  similes  tui  ?  Ipsi  sunt  enim  dies  déclinantes, 
quia  deviasti,  qui  sunt  dies  fumi, quia  tumuisti.Supra 
enim  dixerat,  «  Defecerunt  sicut  fumus  dies  mei 
{Ibid..  4)  :  «  et  nunc  dicit,  «  Dies  mei  sicut  umbra 
declinaverunt.  »  ïa  liac  umbra  agnoscendus  est  dies, 
inhac  umbra  videnda  est  lux;  ne  postea  sera  et  iîi- 
fructuosa  psenitentia  dicatur,  «  Qald  nobis  profait 
superbia,  et  divitiarum  jactantiaquidcontulit  nobis? 
Transierunt  omnia  tamquam  umbra  (Sap.,  v,  8).  » 
Modo  die,  Transibunt  omnia  tamquam  umbra,  et 
tu  non  transeas  tamquam  umbra.  «Dies  mei  sicut 


umbra  declinaverunt  :  et  ego  velut  fœnum  arui.  » 
Quia  et  supra  dixerat,  «  Perçu ssum  est  sicut  fœnum 
et  aruitcor  meum  (Ps.,  ci,  5).  »  Sed  revirescet  fœ- 
num, irrigatum  sanguine  Salvatoris.  «  Ego  sicut 
fœnum  arui  :  »  ego  liomo  ,  post  illam  praeva- 
ricationem,  hoc  ego  juste  judicio  tuo  :  tu  autem 
quid? 

13.  «Tu  vero  Domine  în  œternum  mânes  (^6^c^.,13).)) 
Mei  dies  sicut  umbra  declinaverunt,  et  tu  in  œter- 
num  mânes  :  temporalem  salvet  œternus.  Non  enim 
quia  ego  cecidi,  et  tu  senuisti  :  nam  viges  ad  me 
liberanduiii  qui  viguisti  ad  me  humiliandum.  «  Tu 
vero  Domine  in  seternum  mânes  :  et  memoriale  tuum 
in  generatior.em  et  generationem,  »  «  Memoriale 
tuum,»  quia  non  oblivisceris;«  in  generationem,»  non 
unam,  sed  «  generationem  et  generationem,  » 
«  Promissionem  quippe  habemus  vitae  preesentis  et 
futurse  {Tim.,  iv,  8).  » 

14.  «  Tu  exsurgens  misereberis  Sion,  quoniam' 
tempus  ut  miserearis  ejus  (Ps.,  ci,  14).  »  Quod  tem- 
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envoya  son  Fils,  formé  d'une  femme,  soumis  à 
la  loi.  ))  Et  Sion,  que  devint  -  elle  ?  «Pour  ra- 
cheter ceux  qui  étaient  sous  la  loi  {Gal.^  iv,  4^ 
5).  »  Les  Juifs  devaient  donc  être  rachetés  d'a- 
bord ;  car  c'est  d'eux  que  sont  sortis  les  Apôtres, 
d'eux  que  sont  sortis  plus  de  cinq  cents  frères 
(I  Cor.,  XV,  6),  d'eux  enfin  qu'est  sortie  cette 
multitude  de  fidèles,  qui  n'avaient  qu'un  cœur 
et  qu'une  âme  en  Dieu  {Act.,  iv,  32).  Par  con- 
séquent, ((  vous  vous  lèverez  et  vous  aurez  pitié 
de  Sion^  parce  que  voici  le  temps  d'avoir  pitié 
d'elle,  parce  que  ce  temps  est  venu.  »  Quel 
temps?  «  Voici  maintenant  le  temps  favorable, 
voici  maintenant  le  jour  du  salut  (Il  Cor.,  iv, 
2).»  Qui  a  dit  ces  paroles?  Le  serviteur  de 
Dieu,  l'architecte  qui  disait  :  «  Vous  êtes  l'édi- 
fice de  Dieu,  »  et  encore  :  «J'ai  posé  les  fonde- 
ments comme  un  habile  architecte  ;  »  et  enfin  : 
«  Nul  ne  peut  poser  un  autre  fondement  que 
celui  qui  a  été  posé,  qui  est  le  Christ  Jésus 
(I  Cor.,  III,  9-11).» 

15.  Et  qu'ajoute  maintenant  le  Prophète  ? 
«  Parce  que  vos  serviteurs  ont  mis  leurs  com- 
plaisances dans  ses  pierres  {Ps.,  ci,  15).  »  Dans 
quelles  pierres  ?  Dans  les  pierres  de  Sion.Mais  il 
yen  a  dans  Sion  quine  sont  pas  despierres.  A  qui 
appartiennent  ceux  qui  ne  sont  pas  des  pierres? 
Que  répond  le  Prophète?  «  Et  ils  auront  pitié  de 
sa  poussière  {Ibid.).  »  Reconnaissons  donc  dans 
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Sion  des  pierres,  et  reconnaissons  dans  Sion  de 
la  poussière.  Le  Prophète  ne  dit  pas  :  ils  au- 
ront pitié  de  ses  pierres  ;  mais  que  dit-il  :  «Vos 
serviteurs  ont  mis  leurs  complaisances  dans  ses 
pierres,  et  ils  auront  pitié  de  sa  poussière.  »  Ils 
se  complairont  dans  les  pierres  de  Sion,  et  ils 
auront  pitié  de  sa  poussière.  Par  les  pierres  de 
Sion,  je  comprends  tous  les  Prophètes.  C'est 
dans  Sion  qu'ont  retenti  les  premières  paroles 
de  prédication  ;  c'est  là  qu'a  été  donnée  la  mis- 
sion d'annoncer  l'Évangile  ;  c'est  par  la  voix 
des  hérauts  de  Sion  que  le  Christ  a  été  connu. 
Vos  serviteurs  ont  donc  mis  toutes  leurs  com- 
plaisances dans  les  pierres  de  Sion.  Mais  les 
prévaricateurs  qui  se  sont  éloignés  du  Seigneur, 
et  qui  ont  offensé  le  Créateur  par  leurs  mau- 
vaises actions,  sont  retournés  dans  la  terre  d'où 
ils  avaient  été  tirés.  Ils  sont  devenus  de  la  pous- 
sière, ils  sont  devenus  des  impies,  dont  il  est  dit 
dans  un  autre  Psaume  :  «  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  impies,  il  n'en  est  pas  de  même  ;  mais 
ils  sont  comme  la  poussière  que  le  vent  balaie 
de  dessus  la  face  de  la  terre  {Ps.,  i,  4).  »  Mais 
attendez,  Seigneur;  supportez-les,  Seigneur; 
soyez  patient,  Seigneur  :  que  le  vent  ne  s'élève 
pas  et  ne  balaie  pas  cette  poussière  de  la  face  de 
la  terre.  Que  viennent  vos  serviteurs,  qu'ils 
viennent,  qu'ils  reconnaissent  vos  paroles  dans 
les  pierres  de  Sion,  qu'ils  aient  pitié  de  sa  pous- 


pus  ?  «  Gum  autem  venit  plénitude  temporis,  misit 
Deus  Filium  suum  factum  ex  muliere,  factum  sub 
Lege.»Et  ubi  Sion?  «Ut  eos  qui  sub  Loge  erant  redi- 
meret  {Gai.,  iv,  4).  »  Primitus  ergo  Judœi  :  inde 
enim  Apostoli,  inde  illi  plus  quam  quingeiiti  fratres 
(l  Cor.,  XV,  6),  inde  illa  deinceps  multitudo,  cui 
erat  anima  una  et  cor  unum  in  Deum  {Act.,  iv,  32). 
Ergo,  «  Tu  exsurgens  misercberis  Sion,  quouiani  tem- 
pus  ut  miserearis  ejus,  quoniam  venit  tempus.  » 
Quod  tempus  ?  »  Ecce  nunc  tempus  aeceptabile,  ecce 
nunc  dit^.s  salutis  (II  Cor.,  vi,  2).  »  Qui?  hoc  dicit? 
Servus  Dei  cedificator,  qui  dicebat,  «  Dei  œdificium 
estis  (I  Cor.,  m,  etc.):  »  qui  dicebat,  «  Sicut  sapiens 
architectus  fundamentum  posui  :))et,«Fundamentum 
ahud  nemo  potest  ponere,  prteter  quam  quod  posi- 
tum  est,  quod  est  Christus  Jésus  [Jhid.). 

15.  Ergo  et  hic  quid  dicit?  «  Quoniam  benepla- 
citum  habuerunt  servi  tui  in  lapides  ejus  {Vs.  ci, 15).» 
In  lapides  cujus ?  lu  lapides  Sion.  Sed  sunt  ibi  et 
non  lapides.  Cujus  non  lapides  ?  Ergo  quid  sequi- 


tur  ?  «  Et  pulveris  ejus  miserebuutur.  »  (a)  Agno- 
scamus  lapides  in  Sion,  agnoscamuspulverem  in  Sion. 
Non  enim  dicit,  Lapiduin  ejus  miserebuutur:  sed 
quid  ait  ?  «  Quoniam  beneplacitum  habuerunt  servi 
tui  in  lapides  ejus,  et  pulveris  ejus  miserebuutur.  » 
Beneplacitum  habuerunt  in  lapides  ejus  ;  pulveris 
autem  miserebunlur.  IntelUgo  lapides  Sion,  omnes 
Prophetas  :  ibi  prœmissa  est  vox  prœdicationis,  inde 
assumtum  Evangelicum  officium,  per  illud  prœco- 
nium  cogiiitus  Christus.  Ergo  servi  tui  beneplaci- 
tum habuerunt  in  lapides  Sion.  Sed  illi  prœvarica- 
tores,  recedentes  a  Domino,  malisque  factis  suis 
ofiendentes  Creatorem,  in  terram  unde  sumti  sunt, 
redierunt.  Pulvis  facti  sunt,  impii  facti  sunt  :  de 
quibus  dicitur,  «  Non  sic  impii,  non  sic,  sed  tam- 
quam  pulvis  quem  projicit  ventus  a  facie  terrse 
(Ps.,  I,  4).  »  Sed  exspecta  Domine,  sustine  Domine, 
patiens  esto  Domine  :  non  irruat  ventus,  et  auferat 
hune  pulverem  a  facie  terrse.  Veniant,  veniant  servi 
tui,  agnoscant  in  lapidibus  eloquia  tua,  misereantur 


(a)  Hic  Lov.  Agnoscimus  :  dissentieutibiis  editis  aliis  et  MSS. 
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sière,  et  que  l'homme  soit  formé  à  votre  image. 
Que  la  poussière  dise,  pour  ne  point  périr  : 
«  Souvenez-vous  que  nous  ne  sommes  que  pous- 
sière (Ps.,  cii,14).  »  ((  Et  ils  auront  pitié  de  sa 
poussière.  »  C'est  de  Sion  qu'il  est  parlé  jus- 
qu'ici. Est-ce  que  ce  n'est  pas  la  poussière  de 
Sion  qui  a  crucifié  le  Christ?  Oui,  et  ce  qui  est 
pis,  c'était  une  poussière  de  murailles  ruinées. 
Ce  n'était  absolument  que  poussière,  mais  ce- 
pendant le  Seigneur  n'a  pas  dit  inutilement  de 
cette  poussière  :  «  Mon  Père,  pardonnez-leur, 
car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  {Luc,  xxiii,  34).» 
De  cette  poussière  s'est  formée  une  muraille 
composée  de  milliers  de  fidèles,  qui  déposaient 
aux  pieds  des  Apôtres  le  prix  de  la  vente  de 
leurs  biens.  C'est  donc  avec  cette  poussière  qu'a 
été  formée  une  humanité  forte  et  belle.  En  effet, 
parmi  les  Gentils,  qui  en  a  fait  autant?  A  com- 
bien peu  d'entre  eux  revient  le  même  éloge,  en 
comparaison  de  ces  milliers  de  Juifs?  Il  y  en 
eut  d'abord  et  d'un  seul  coup  trois  mille^  puis 
cinq  autres  mille,  qui  tous  vivant  dans  une  par- 
faite unité  apportèrent  aux  pieds  des  Apôtres  le 
prix  de  leurs  biens  qu'ils  avaient  vendus,  afin 
que  cet  argent  fût  distribué  à  chacun  selon  ses 
besoins  ;  et  tous  ces  hommes  n'avaient  entre  eux 
qu'un  cœur  et  qu'aae  âme  pour  Dieu  {Act.^  ii, 
41,  et  lY,  4  et  32).  Qui  donc  a  tiré  de  tels  chré- 
tiens de  cette  poussière,  sinon  celui  qui  avait 
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tiré  Adam  de  la  poussière?  C'est  donc  de  Sion 
qu'il  est  parlé  jusqu'ici,  mais  Sion  n'a  point  été 
seule  à  produire  ces  merveilles. 

16.  Que  dit  donc  le  verset  suivant  ?  «  Et  les 
nations  craindront  votre  nom,  Seigneur,  et  tous 
les  rois  de  la  terre  craindi'ont  votre  gloire 
(A.,  CI,  16).  ))  Parce  que  déjà  vous  avez  eu 
pitié  de  Sion;  parce  que  déjà  vos  serviteurs  ont 
mis  leurs  complaisances  dans  les  pierres  de 
Sion_,  en  y  reconnaissant  le  fondement  des 
Apôtres  et  des  Prophètes  ;  parce  que  déjà  ils  ont 
eu  compassion  de  sa  poussière  pour  former,  ou 
plutôt  pour  former  de  nouveau,  avec  cette 
poussière,  un  homme  vivant  ;  la  prédication 
s'est  répandue  de  Sion  parmi  les  Gentils.  Que 
les  Gentils  craignent  donc  votre  nom  et  que  tous 
les  rois  de  la  terre  craignent  votre  gloire.  Qu'une 
seconde  muraille  vienne  du  côté  des  Gentils  pour 
reconnaître  la  pierre  angulaire  {Éphés.,  ii  20), 
et  que  ces  deux  murailles  parties  de  deux  côtés 
différents,  mais  désormais  unies  par  les  mêmes 
sentiments,  s'y  attachent  étroitement. 

17.  «  Parce  que  le  Seigneur  bâtira  Sion 
{Ps.  ci^l7).))  C'est  ce  qui  s'accomplitactuellement. 
Courage,  pierres  vivantes,  accourez  pour  l'éle- 
ver et  non  pour  la  ruiner.  Sion  se  bâtit,  défiez- 
vous  des  murailles  délabrées.  La  tour  s'élève, 
l'arche  se  construit;  prenez  garde  au  déluge. 
C'est  donc  là  ce  qui  s'accomplit  •  actuellement, 


pulveris  Sion,  formetur  homo  ad  imaginem  tuam 
(Gen.,  I,  26)  :  »  dicat  pulvis  ne  pereat,  «  Mémento 
quia  pidvis  sumus  [Psal.,  eu,  »  «  Et  pulveris 
ejus  miserebuntur.  »  Hoc  de  Sion,  Numquid  non 
erat  pulvis,  qui  Dominum  crucifixit?  Quod  pejus 
esl,  pulvis  de  parie tinis  ruina rum.  Pulvis  erat  pror- 
sus  ;  Yerumtamen  non  fmsira  de  pulvere  dictum 
erat,  «  Pater,  ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid  fa- 
ciunt  {Lucœ,  xxiii,  34).  »  De  ipso  pulvere  venit 
paries  tôt  millium  credentium,  et  pretia  rerum  sua- 
rum  adpedes  Apostolorum  ponenlium.  Ergo  exstitit 
de  illo  pulvere  liumauitas  et  formata,  et  formosa. 
Quis  enim  de  Gentibus  sic  ?  Quam  paucos  miramur 
hoc  fecisse  ad  illoium  tôt  millia?  Subito  primo  tria, 
postea  quinque  millia  ;  omnes  in  unitate  viventes, 
omnes  venditarum  reruui  suarum  pretia  ad  pedes 
Apostolorum  ponentes,  ut  distribueretur  unicuiaue 
sicut  cuique  opus  erat,  quihus  erat  anima  una  et 
cor  unumin  Deum  (Act.,     41,  et  iv,  4,  etc.).  Quis 


hoc  fecit  etiam  de  isto  pulvere,  nisi  qui  et  ipsum 
Adam  fecit  ex  pulvere  (Gen.,  ii,  7)?  Hoc  ergo  de 
Sion,  sed  non  tantum  in  Sion. 

16.  Quid  igitur  sequilur  ?  «Et  timebunt  Gentes 
nomen  tuum  Domine,  et  omnes  reges  terras  gloriam 
tuam  (Psal.,  ci,  16).  »  Jam  quoniam  miserlus  es 
Sion,  jam  quoniam  servi  tuibeneplacitumhabuerunt 
in  lapides  eju?,  cognoscendo  fundameutum  Aposto- 
lorum et  Prophetarum  ;  jam  quoniam  miserti  sunt 
pulveris  ejus,  ut  formaretur,  velpolius  reformaretur 
homo  vivus  ex  pulvere  ;  hinc  prsedicatio  crevit  in 
Gentibus  :  timeant  nomen  tuum  Gentes,  et  omnes 
reges  terrœ  gloriam  tuam  :  veniat  et  alius  paries  de 
Geutibus,  agnoscatur  lapis  angularis  (Ephes.,ii,  20), 
ibi  heereant  duo  de  diverso  venientes,  sed  jam  non 
adversa  sentientes. 

17.  «  Quoniam  (a)  eediiicabit  Dominus  Sion 
Ps.,  CI,  17).  »  Hoc  agitur  nunc.  Ëia  lapides  vivi  in 
structuram  currite,  non  in  ruinam.  ^dificatur  Siou, 


(a)  MSS.  plerique^  œdificavit. 
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parce  que  le  Seigneur  bâtira  Sion.  »  Mais  lors- 
que Sion  sera  bâtie,  qu'arrivera-t-il?  il  y  appa- 
raîtra dans  sa  gloire.  »  Pour  bâtir  Sion  ,  pour 
être  le  fondement  de  Sion,  il  a  paru  dans  Sion, 
mais  non  avec  sa  gloire,  a  Nous  l'avons  vu, 
et  il  n'avait  ni  éclat  ni  beauté  {haïe,  lui,  2).  » 
Mais  lorsqu'il  viendra  juger,  accompagné  de  ses 
Anges;  lorsque  toutes  les  nations  seront  assem- 
blées devant  lui;  lorsque  les  brebis  seront  mises 
à  la  droite  et  que  ]es  boucs,  séparés  d^elles,  se- 
ront placés  à  la  gaucbe  {Matth.,  xxv,  31-33), 
les  hommes  ne  verront-ils  point  alors  celui  qu'ils 
ont  frappé  {Zacharie,  xii,  10)  ?  Et  ceux-là  seront 
couverts  trop  tard  de  confusion,  qui  auront  d'a- 
bord refusé  la  confusion  d'une  pénitence  salu- 
taire. ((Le  Seigneur  bâtira  Sion  et  il  y  apparaîtra 
dans  sa  gloire,  n  lui  qui  d'abord  y  a  été  vu  dans 
sa  faiblesse. 

18.  Il  a  tourné  ses  regards  favorables  vers  la 
prière  des  humbles  et  n'a  pas  méprisé  leurs 
supplications  (Ps.,  ci,  18).  »  C'est  ce  qui  s'ac- 
complit maintenant  dans  la  construction  de  Sion  : 
ceux  qui  bâtissent  Sion  prient  et  gémissent; 
le  pauvre  unique  fait  ce  que  font  tous  les 
pauvres,  parce  que  seul  il  représente  les  mil- 
liers de  pauvres  de  toutes  les  nations ,  parce 
qu'il  est  l'unité  de  la  paix  de  l'Église.  Il  est  à  la 
fois  seul  et  plusieurs;  seul  par  la  charité,  plu- 
sieurs par  l'étendue.  On  prie  donc  maintenant, 
on  s'empresse  de  toutes  parts.  Si  quelqu'un  était 


encore  dans  d'autres  sentiments;  si  quel(|u'un 
avait  encore,  jusqu'à  présent,  d'autres  pensées, 
qu'il  mange  de  la  cendre  en  guise  de  pain  et 
qu'il  mêle  son  breuvage  de  ses  larmes.  Il  en  est 
temps  encore,  tandis  que  Sion  s'élève,  tandis 
que  maintenant  les  pierres  se  rangent  dans  sa 
construction.  Lorsque  Tédifice  sera  complète- 
ment achevé,  lorsque  la  maison  sera  dédiée,  que 
servirait  d'accourir,  de  chercher  trop  tard  une 
place,  de  prier  en  vain,  de  frapper  inutilement 
à  la  porte,  pour  rester  dehors  avec  les  vierges 
folles  (.1/«//^.,  XXV,  12)?  Accourez  donc  main- 
tenant ;  ((  car  il  a  jeté  des  regards  favorables 
sur  la  prière  des  humbles  et  n'a  pas  méprisé 
leurs  supplications.» 

19.  {(  Que  ces  choses  soient  écrites  pour  une 
autre  génération  {Ps.,  ci,  19).  »  Lorsque  ces 
choses  ont  été  écrites,  elles  n'ont  pas  eu,  pour 
ceux  au  milieu  desquels  elles  étaient  écrites,  la 
même  utilité  que  pour  les  générations  suivantes. 
Car,  elles  ont  été  écrites  pour  prophétiser  le 
Nouveau  Testament,  parmi  des  hommes  qui  vi- 
vaient d'après  les  lois  de  l'ancien  Testament. 
Mais  cet  ancien  Testament,  c'était  Dieu  aussi 
qui  l'avait  donné  et  il  avait  introduit  son  peu- 
ple dans  la  terre  promise.  Mais,  ((  votre  mé- 
moire s'étend  de  la  génération  à  la  généra- 
tion {fbid.,  le),  »  non  pas  sur  les  injustes  mais 
sur  les  juste?;  la  première  génération  comprend 
l'Ancien  Testament,  et  la  seconde  comprend  le 


cavete  parietinas  :  sedificatur  turris,  œdificatur  arca, 
observate  diluviuin.  Hoc  agitur  nunc,  «  Quoniam 
œdificavit  Domirms  Sion.  »  Sed  œditicata  Sion,  quid 
fiet?  (v  Et  videbitur  in  gloria  sua.  »  Ut  œdiiicaret 
Sion,  ut  esset  fundamenlum  in  Sion,  visus  est  a 
Sion,  sed  non  in  gloria  sua  :  «  Vidimus  eum,  et  non 
habebat  speciem  neque  décore  m  {Isai.,  un,  2).  »  At 
vero  cum  venerit  juàicare  cum  Angelis  suis,  quando 
congregabuntur  ante  eum  omnes  gentes,  quando 
oves  ad  dextram,  liœili  ad  sinistram  separabuntur 
[Matth.,  XXV,  33),  nonne  tune  videbunt  in  queni  pu- 
pugerunt  (Zac/i.,  xii,  10)  ?  Et  confundentur  sero, 
qui  prima  pœnitentia  et  salubri  confundi  noluerunt. 
«  iEdificabit  Dominus  Sion,  et  videbitur  in  gloria 
sua  :  »  qui  in  illa  primo  visus  est  in  infirmitate  sua. 

18.  «  Respexit  in  orationem  liumilium,  et  non 
despexit  precem  eorum  (Ps.,  ci,  i8).  »  In  œditica- 
tione  Sion  hoc  agitur  modo,  œdificantes  Sion  oi'ant, 
gemunt  :  ille  unus  pauper,  quod  pauperes  multi  ; 
quia  millia  in  tôt  gentibus  unus  ;  quia  unitas  pacis 


Ecclesiœ.  Ipse  unus,  ipse  multi  :  unns,  proptercari- 
tatem;  multi,  propter  latitudinem,  Ergo  nunc  ora- 
tur,  nunc  curritur  :  nunc  si  quis  aliter  erat,  et  aliter 
se  liabebat,  manducet  ciiierem  sicut  panem,  et  potum 
suum  cum  fletu  commisceat.  iNunc  tempus  est, 
cum  œdilicatur  Sion,  nunc  intrant  lapides  in  stru- 
cturam  :  perfecto  œdificio  et  dedicata  domo  quid 
curris,  sero  quœsiturus,  inaniler  pclituriis,  frustra 
pulsaturus,  foris  remansurus  cum  quinque  virgini- 
biis  falnis  (Matth.,  xxv,  12)?  Nunc  ergo  curre.  a  Res- 
pexit enim  in  orationem  liumilium,  et  non  despexit 
precem  eorum.  » 

19.  «  Scribantur  liœc  in  generationcm  alteram 
(Ps.,  CI,  19).  »  Quando  scribcbantur  hœc,  non  ita 
proderant  eis  inter  quos  scribebantur  :  scribebantur 
enim  ad  proplietandum  novuin  Tcitamcntum,  iiitci' 
homines  qui  vivebant  ex  vetere  Testamento.  Sed  et 
illud  vêtus  Testamentum  Deus  dedcrat,  et  in  illa 
terra  promissionis  populum  suum  coliocaverat.  Sed 
quoniam  memoriale  tuum  in  generationem  et  gene- 
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Nouveau  Testament.  Et  comme  il  s'agit  ici 
d'une  prophétie,  c'est  l'Ancien  Testament 
qui  en  contient  l'annonce  :  «  Que  ces  choses 
soient  écrites  pour  une  autre  génération  ; 
et  le  peuple  qui  sera  créé  louera  le  Sei- 
gneur ;  ))  non  pas  le  peuple  qui  a  été  créé,  mais 
((  le  peuple  qui  sera  créé.  »  Qu'y  a-t-il,  mes 
frères,  de  plus  évident?  C'est  là  qu'a  été  prédite 
cette  création  dont  l'Apôtre  parle  ainsi:  «  Si 
donc  quelqu'un  existe  dans  le  Christ,  il  est  une 
créature  nouvelle  ;  les  choses  anciennes  ont 
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passé,  voilà  que  tout  est  devenu  nouveau  ;  mais 
le  tout  vient  de  Dieu  (II  Cor,  v,  il,  18).  »  Que 
signifie  :  «  Mais  le  tout  vient  de  Dieu  ?  ;>  Et  les 
choses  anciennes  et  les  nouvelles,  parce  qu'il 
est  dit  :  «  Votre  mémoire  s'étend  de  la  généra- 
tion à  la  génération,  et  le  peuple  qui  sera  créé 
louera  le  Seigneur.  Parce  qu'il  a  regardé 
du  haut  de  son  sanctuaire  (Ps.,  ci,  16).  «  Dieu 
a  regardé  d'en  haut,  pour  venir  vers  les  hum- 
bles ;  et,  d'élevé  qu'il  était,  il  s'est  fait  humble, 
pour  élever  les  humbles. 


rationem  (Ibid.,  15),  non  iïiiquorum  est,  sed  justo- 
rum  ;  in  una  generatione  peitinet  ad  vêtus  Testa- 
mentum,  in  alia  autem  generatione  pertinet  ad  no- 
vum  Testamentum.  Et  quia  hoc  quod  prophetatum 
est,  novum  Testameîitum  prsenuntiat  •  «  Scribantur 
hsec  in  generatione  m  alteram  :  et  populus  qui  crea- 
bitur,  iaudabil.  Dominum.  »  Non  populus  qui  crea- 
tus  est,  sed  «  populus  qui  creabitur.  »  Quid  evideu- 
tius,  Fratres  mei  ?  Hic  praedicta  est  illa  creatura,  de 
qua  dicit  Apostolus,  «  Si  qua  igitur  in  Christo  nova 


creatura,  vetera  transierunt,  ecce  facta  sunt  omnia 
nova,  omnia  autem  ex  Deo  (II  Cor.,  v,  17  et  18).  » 
Quid  est,  Omnia  autem  ex  Deo  ?  Et  vetera  et  nova  : 
«  quia  mem orale  tuum  in  generatiouem  et  gênera- 
tionem  (Psal.,  ci,  13).  »  «  Et  populus  qui  creabitur, 
laudabit  Dominum,  Quoniam  prospexit  ex  alto 
sancto  suo.  »  Prospexit  ex  alto,  ut  veniret  adhumi- 
les  :  ex  alto  factus  est  bumilis^  ut  humiles  exal- 
taret. 


DEUXIÈME  DISCOURS 

SUR   LA    SECONDE    PARTIE    DU    PSAUME  CI. 


i .  Hier  nous  avons  entendu  les  gémissements 
d'un  pauvre  en  prière  ;  et  nous  avons  reconnu 
celui  qui  s'est  fait  pauvre  pour  nous,  alors  qu'il 
était  riche  ((I  Cor.,  viii,  9);  nous  avons  aussi  re- 
connu ses  membres,  qui  font  partie  de  son  corps  et 
qui  parlent  par  l'entremise  de  leur  tête.  Enfin, 
nous  avons  reconnu  que  nous-mêmes  étions  en 
lui  et  parlions  avec  lui,  si  toutefois  nous  étions 
quelque  chose  par  le  don  de  sa  grâce.  Or,  ses 
paroles  de  gémissement  étaient  déjà  finies  et 
nous  commencions  à  entendre  des  paroles  de 
consolation  ;  mais  il  nous  était  impossible  d'en 
achever  hier  l'explication.  Dans  ce  qui  nous 
reste  du  Psaume,  écoutons  maintenant,  non 
les  gémissements  du  pauvre,  mais  l'expression 
de  sa  joie  ;  car  il  se  réjouit  parce  qu'il  espère, 
et  il  espère  parce  qu'il  ne  met  pas  sa  confiance 
en  lui-même.  Il  a  prédit  et  consigné  dans  les 
Saintes  Écritures  le  bonheur  qui  serait  accordé 
à  la  terre,  et  il  a  ajouté  :  «  Que  ces  choses  soient 


écrites  pour  une  autre  génération  ;  et  le  peuple 
qui  sera  créé  louera  le  Seigneur,  Parce  qu'il  a 
regardé  du  haut  de  son  sanctuaire  {Ps.,  ci,  19 
et  20).  »  Notre  discours  d'hier  en  est  resté  à  ces 
paroles,  voyons-en  la  suite. 

2.  ((  Le  Seigneur  a  regardé  favorablement 
du  ciel  en  la  terre,  il  veut  écouter  les  gémisse- 
ments de  ceux  qui  sont  dans  les  entraves,  et 
tirer  des  chaînes  les  enfants  de  ceux  que  ont  été 
tués  {1/nd.^  21).  »  Nous  avons  trouvé  dans  un 
autre  Psaume  :  «  Que  les  gémissements  de  ceux 
qui  sont  dans  les  entraves  montent  en  votre 
présence  {Ps.^  lxxxiii,  il),  »  et  nous  avons  re- 
connu que  ces  paroles  s'appliquaient  aux  mar- 
tyrs. Pourquoi  les  martyrs  sont-ils  représentés 
les  fers  aux  pieds  ?  Est-ce  qu'ils  n'étaient  pas 
plutôt  chargés  de  chaînes  que  mis  dans  les  e)i- 
traves  ?  Car  nous  savons  que  les  saints  martyrs 
de  Dieu  ont  été  traînés,  chargés  de  chaînes,  à 
la  suite  de  leurs  juges,  à  travers  les  jirovinces; 


SERMO  SEGlliNDUS 

De  secunda  parte  Psalmi  CI. 

1.  Hesterno  die  audivimus  cujusdam  pauperis  ge- 
mitum  in  oratione  ;  eunique  essa  cognovimus,  qui 
propter  nos  pauper  factus  est  (II  Cor.,  vni,  9),  cum 
dives  esset,  eique  niembra  cohaerentia  et  per  suum 
caput  loquentia.  Vidimus  enim  ibi  et  nos  ipsos  :  si 
tamen  per  ejus  gratiam  aliquid  et  nos.  Finit  a  au- 
tem  jam  erant  verba  gemituum,  et  cœperant  con- 
solationum  ;  sed  ea  liniri  hesterno  die  tractando 


minime  potueruiit  :  in  iis  quœ  restant,  audiarnus 
hodie  non  jam  gementem  pauperem,  sed  gauden- 
tem  :  ideo  gaudentem,  quia  sperantem  ;  ideo  spe- 
rantem,  quia  non  de  se  prœsunientem.  Prœnun- 
tiavit  felicitatcm  reruni  liumanarum  in  Scriptis  Dei  : 
et  adjecit,  «  Scribantur  bœc  in  generationem  alte- 
rani  :  et  populus  qui  creabitur,  laudabit  Dominuin 
(Ps.,  CI,  19).  »  «  Quoniam  prospexit  ex  alto  sancto 
suo  {Ibid.,  20).  »  Hue  usque  scrmo  hesteruus  per- 
ductus  est,  videte  quse  sequantur. 

2.  c(  Dominus  de  cœlo  in  terrain  prospexit  :  ut 
audiret  gemitum  compeditorum,  ut  solvat  lilios 
mortificatorum  (Ibid.,  21).  »  Invenimus  in  alio  Psal- 
mo  dictum,  «  Intret  in  conspectum  tuum  gemitus 
compeditorum  (Psa/.,  lxxviii,  11)  :  »  et  in  eoloco  di- 
ctum, ubi  vox  Martyrum  (a)  intelligebatur.UndeMar- 


(a)  Très  MSS.  inieUigatur. 
T.  XIY. 
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mais  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  eussent  les  fers 
aux  pieds.  Reconnaissons  là  les  entraves  de  la 
dicipline  de  Dieu  et  de  sa  crainte,  de  laquelle  il 
est  dit  :  «  La  crainte  du  Seigneur  est  le  com- 
mencement de  la  sagesse  (^cc//.,  i,  d6).  »  Grâce 
à  cette  crainte,  les  serviteurs  de  Dieu  n'ont  pas 
craint  ceux  qui  tuent  le  corps  et  ne  peuvent 
tuer  l'âme  ;  parce  qu'ils  craignaient  celui  qui  a 
le  pouvoir  de  tuer  le  corps  et  l'âme,  en  les  pré- 
cipitant dans  le  feu  de  l'enfer  {Matth.,x,  28). 
Si  en  effet  les  martyrs  n'eussent  été  retenus  par 
les  entraves  de  la  crainte  de  Dieu,  comment  au- 
raient-ils supporté  de  leurs  persécuteurs  tant 
de  cruelles  tortures,  alors  qu*ils  étaient  libres 
de  faire  ce  qu'on  exigeait  d'eux  et  d'échapper 
à  ce  qu'on  leur  faisait  souffrir?  Mais  Dieu  les 
avaient  liés  avec  ces  entraves,  rudes  et  doulou- 
reuses pendant  un  temps,  mais  qu'il  fallait  sup- 
porter en  vue  des  promesses  de  celui  à  qui  il 
est  dit  :  «  A  cause  des  paroles  de  vos  lèvres,  j'ai 
gardé  le  rude  sentier  xvi,  4).  »11  faut  sans 
doute  gémir  au  milieu  de  ces  entraves_,  pour  ob- 
tenir la  miséricorde  de  Dieu  ;  c'est  pourquoi, 
dans  un  autre  Psaume,  les  martyrs  s'écrient  : 
<(  Que  les  gémissements  de  ceux  qui  sont  dans 
les  entraves  montent  en  votre  présence  ;  »  il  ne 
faut  cependant  pas  fuir  ces  entraves  par  le  désir 
d'une  pernicieuse  liberté  et  des  douceurs  pas- 
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sagèrcs  d'une  courte  vie  que  suivrait  une  per- 
pétuelle amertume.  C'est  pourquoi  l'Écriture, 
afin  que  nous  ne  refusions  pas  ces  entraves  de 
la  sagesse,  nous  parle  ainsi  :  «  Écoutez,  ô  mon 
fils,  recueillez  mon  avis  et  ne  rejetez  pas  mon 
conseil.  Mettez  vos  pieds  dans  les  fers  de  la  sa- 
gesse et  engagez  votre  cou  dans  son  collier. 
Courbez  vos  épaules  et  portez-la,  et  ne  vous 
ennuyez  point  de  ses  liens.  Approchez-vous 
d'elle  de  toute  votre  âme  et  gardez  ses  voies  de 
toutes  vos  forces.  Cherchez-la  de  toutes  parts  et 
elle  se  fera  connaître  à  vous;  une  fois  que  vous 
l'aurez  saisie,  ne  la  laissez  point  aller,  car  à  la 
fm  vous  trouverez  le  repos  qu'elle  donne  et 
elle  deviendra  votre  joie.  Ses  fers  deviendront 
une  protection  de  force,  et  son  collier  un  orne- 
ment de  gloire.  Car  il  y  a  en  elle  une  beauté 
éclatante  comme  l'or,  et  ses  lèvres  sont  comme 
un  tissu  aux'  couleurs  d'hyacinthe.  Vous  vous 
revêtirez  d'elle  comme  d'une  robe  de  gloire,  et 
vous  la  mettrez  sur  votre  tète  comme  une  cou- 
ronne de  joie  {Eccli,  vi,  21_,  32).  »  Que  ceux 
qui  sont  dans  les  entraves  crient  donc  vers 
Dieu,  tant  qu'ils  sont  chargés  des  liens  de  la 
discipline  de  Dieu, où  les  martyrs  ont  été  éprou- 
vés. Leurs  entraves  tomberont,  et  tandis  qu'ils 
prendront  leur  vol,  elles  se  changeront  pour 
eux  en  glarieux  insignes.  C'est  ce  qui  est  arrivé 


tyres  compediti?  Nonne  catenati  potius  quam  com- 
pediti?  Ductosenirasanctos  Dei  Martyres  post  judices, 
per  (a)  provincias  circumeuntes,  in  catenas  novimus 
misses,  in  compedes  autem  non  novimus.  Agno- 
scuntur  et  compedes  disciplinée  Dei  et  timoris  ejus, 
de  quo  dictum  est,  a  Initium  sapientiae  timor  Do- 
mini  {Eccli.,  I,  16).  »  Fer  hune  enini  timorem  non 
timuemnt  servi  Dei  eos  qui  corpus  occidunt,  ani- 
mam  autem  non  possunt  occidere  (Matth.^  x,  28)  : 
quia  eum  timebant  qui  habet  potestatem  et  corpus 
et  animam  occidere  in  gehennam  ignis.  Nisi  enim 
compedibus  timoris  hujus  ligati  essent  Martyres, 
quando  illa  omnia  dura  et  molesta  sustinerent  a 
persecutoribus  suis,  cum  eis  Uberum  fuerit  facere 
quod  cogebantur,  et  evadere  quod  patiebantur?  Sed 
aliigaverat  eos  Deus  istis  compedibus,  duris  quidem 
et  molestis  ad  tempus,  sed  tolerandis  propter  pro- 
missa  ejus,  cui  dicitur,  «  Propter  verba  labiorum 
tuorum,  ego  custodivi  vias  duras  [Psal.,  xm,  4).  » 
Gemendum  quidem  est  in  his  compedibus  ad  impe- 


trandam  misericordiam  Dei  ;  unde  vox  Martyrum  est 
in  alio  Psalmo,  Intret  in  conspectura  tuum  gemitus 
compeditorum  :  non  tamen  evitandse  sunt  taies 
compedes,  ut  appetatur  perniciosa  libertas,  et  tem- 
poralis  vitœ  brevisque  dulcedo,  quam  sequatur  ama- 
ritudo  perpétua.  Proinde  Scriptura,  ne  recusemus 
esse  compediti  sapientise,  sic  nos  alloquitur  :  «  Audi 
fili,  et  excipe  sententiam  meam,  et  ne  abjicias  consi- 
lium  meum  et  infer  pedem  tuum  in  compedes  ilhus, 
et  in  torquem  ejus  collum  tuum  :  subjice  bumerum 
tuum  et  porta  illam,  et  ne  oderis  vincula  illius  :  in 
omni  anima  tua  accède  ad  illam,  et  in  omni  virtute 
tua  serva  vias  ejus  :  investiga  et  quœre,  et  inno- 
tes<;et  tibi;  et  continens  factus,  ne  derelinquas  eam. 
In  novissimis  enim  invenies  requiem  ejus,  et  con- 
vertetur  tibi  in  Isetitiam,  et  erunt  tibi  compedes 
ejus  in  protectionem  fortitudinis,  et  torques  illius 
in  stolam  glorise.  Decus  enim  aureum  est  in  illa, 
et  vincula  illius  fila  hyacinthina  :  stolam  gloriae 
indues  eam,  et  coronain  exsultationis  superpones 


(a)  Plerique  MSS.  per  provinciam  circumeuntes  in  catenam  etc., 
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aux  martyrs. Car  à  quoi  ont  abouti  les  persécu- 
teuis  en  les  tuant,  si  ce  n'est  à  briser  leurs 
liens  et  à  les  convertir  en  couronnes  ? 

3.  ((Le  Seigneur  a  donc  regardé  favorablement 
du  ciel  en  la  terre.  Il  veut  écouter  les  gémisse- 
ments de  ceux  qui  sont  dans  les  entraves  et 
tirer  des  chaînes  les  enfants  de  ceux  qui  ont  été 
tués  {Ps.,  CI,  21).  »  Les  martyrs  ont  été  tués, 
et  quels  sont  les  enfants  de  ceux  qui  ont  été 
tués,  sinon  nous-mêmes?  Mais  comment  som- 
mes-nous délivrés  de  nos  liens,  sinon  en  disant 
au  Seigneur  :  «  Vous  avez  rompu  mes  liens,  je 
vous  offrirai  en  sacrifice  une  victime  de  louange 
{Ps.,  cxv,  16,  17)?  »  En  effet,  chacun  est  déli- 
vré des  liens  des  convoitises  déréglées  ou  des 
chaînes  de  ses  péchés.  La  rémission  des  péchés 
est  la  délivrance  de  ces  liens.  Do  quoi  eùt-il 
servi  à  Lazare  d'être  sorti  du  tombeau,  si  Jésus 
n'avait  dit  :  ((  Déliez-le  et  laissez-le  aller  {Jean, 
XI,  44)?  »  Sans  doute  le  Christ,  par  sa  parole, 
l'avait  ressuscité  dans  le  tombeau  ;  le  Clirist^ 
par  un  cri  puissant,  lui  avait  rendu  son  âme  ;  le 
Christ  avait  triomphé  de  la  masse  de  terre  qui  le 
recouvrait  dans  sa  tombe  ;  mais  Lazare  ne  pa- 
rut encore  que  couvert  de  liens,  s'avaneant  non 
par  la  force  de  ses  pieds,  mais  par  la  force  de 
celui  qui  le  retirait  du  tombeau.  C'est  ce  qui  se 
passe  dans  le  cœur  du  pénitent  :  lorsque  vous 
apprenez  qu'un  homme  fait  pénitence  de  ses 
péchés,  il  est  déjà  revenu  à  la  vie;  lorsque  vous 

tibi  (Eccli.,  vi,  24  etc.).  »  Clament  ergo  compediti, 
quamdiu  sunt  in  vinculis  disciplinas  Dei,  in  qua  sunt 
exercitati  Martyres  :  solventur  conipodes.  et  voLi- 
bunt,  et  eœdem  ipsœ  in  ornamentiim  postea  con- 
vertentur.  Factum  est  hoc  de  Martyribiis.  Quid 
enim  pecsecutores  occideniio  fecerunt,  nisi  ut  com- 
pedes  solverentui*,  et  in  coronas  converterentur  ? 

3.  «  De  cœlo  ergo  respexit  Dominas,  ut  audiret 
gemitum  compeditorum,  utsolvat  filios  mortilicato- 
rum.  »  Mortificati  ilU  :  filii  autem  mortificatonini 
qui,  nisi  nos  ?  Quomodo  autem  solvimur  nos,  nisi 
cum  dicimus  ei,  «  Dlsrupisti  vincula  mea,  tibi  sa- 
criiicabo  hosliam  laudis  [PsaL,  cxv,  IG  et  17)?» 
Solvitur  enim  unus(|uisqLie  a  vinculis  cupiditatum 
malarum,  vel  a  nodis  peccalorum  suorum.  Remissio 
peccatorum,  solutio  est.  Quid  enim  prodesset  La- 
zaro,  quia  processit  de  monumento,  nisi  diceretur. 
Solvite  eum,  et  sinite  abire  {Johan.,  xi,  44)?  Ipsê 
quidem  voce  de  sepulcro  suscitavit,  ipse  clamaiido 
animaiu  rcddidit,  ipse  terrenam  molem  sepulto  im- 
positam  vicit,  et  processit  ille  vinctus  :  non  ergo 


voyez  un  homme  mettre  au  jour  sa  conscience 
par  la  confession  de  ses  péchés,  il  est  déjà  tiré 
du  tombeau,  mais  il  n'est  pas  encore  délié. 
Quand  sera-t-il  délié?  par  qui  sera-t-il  délié? 
((  Ce  que  vous  aurez  délié  sur  la  terre,  »  dit  le 
Seigneur,  (csera  aussi  délié  dans  le  Ciel  {Matth., 
XVI,  19).  »  Il  appartient  donc  à  l'Église  de  dé- 
lier les  péchés,  mais  le  mort  ne  peut  être  res- 
suscité qu'autant  que  le  Seigneur  crie  intérieu- 
rement en  lui;  car  c'est  là  ce  que  Dieu  fait  in- 
térieurement. Nous  nous  adressons  à  vos  oreil- 
les ;  que  savons-nous  de  ce  qui  se  passe  dans 
vos  cœurs  ?  Mais  ce  qui  se  passe  en  vous,  ce 
n'est  pas  nous  qui  le  faisons,  c'est  Dieu  qui 
le  fait. 

4.  Il  a  donc  jeté  les  yeux  ici-bas  «  pour  tirer 
des  chaînes  les  enfants  de  ceux  qui  ont  été  tués.» 
Vous  savez  quels  sont  ceux  qui  ont  été  tués,  et 
vous  savez  quels  sont  leurs  enfants.  Mais  que 
résultera-t-il  de  leur  délivrance?  ((  Pour  que  le 
nom  du  Seigneur  soit  annoncé  dans  Sion  {Ps.,ci, 
22).))  L'Église  a  d'abord  été  oppriméc,lorsqueron 
tenailles  Chrétiens  captifs  et  (pi'on  les  mettait  à 
mort  ;  mais  après  ces  persécutions,  le  nom  du 
Seigneur  a  été  annoncé  avec  une  grande  liberté 
dans  Sion,  c'est-à-dire  dans  l'Église. Car  l'Éghse 
n'eslautre  chose  que  Sion, non  pas  cette  ville  au- 
trefois superbe  et  plus  tard  réduite  en  captivité, 
mais  Sion  dont  cette  ville  n'était  que  l'ombre,  et 
dontle  nom  signifie  qui  voit  de  hautet  de  loin. 

pedibus  propriis,  sed  virtute  producentis.  Fit  hoc  in 
corde  pœnitentis  :  cum  audis  hominem  pœnitere 
peccatorum  suorum,  jam  revixit  :  cum  audis  homi- 
nem contitendo  proferre  conscientiam,  jam  de  se- 
pulcro eductus  est.  sed  nondimi  solutusest.  Qnando 
solvitur  ?  A  quibus  solvitur  ?  <(  Quœ  solveritis,  in- 
quit,  in  terra,  erunt  soluta  et  in  c*lo  [Matth.,  xvr, 
iO).  »  Meritoper  Ecclesiam  dari  sohilio  peccatorum 
polest  :  suscitari  autem  ipse  mortuus  nonnisi  intus 
clamante  Domino  potcst  ;  ha.'C  enim  Deus  interius 
agit.  Loquimur  ad  aures  vestras,  unde  scimus  quid 
a'^atur  in  cordibus  vestvis  ?  Quod  autem  intus  agi- 
tur,  non  a  nobis,  sed  ab  illo  agitur. 

4.  Respexit  ergo  a  ut  solvat  filios  mortificnto- 
rum.  ))  Quorum  mortificatorum  audistis,  quos  hlios 
audistis.  Quid  enim  inde?  ce  Ut  annuntietur  in  Sion 
nonien  Domini  (Ps.,  ci,  22).  »  Primo  enim  preme- 
batur  Kcclesia,  qiiando  mortiticabantur  compediti  : 
post  illas  pressuras  anmmtiatur  iu  Sion  nomen  Do- 
mini, cum  magna  libertate,  in  ipsa  Ecclesia.  Ipsa 
enim  Sion  ;  non  ille  unus  locus  primo  siiperbus, 
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Nous  devons,  en  effet,  nous  qui  vivons  clans  la 
chair, considérer  ce  qui  est  devant  nous,  et  nous 
étendre  non  point  vers  le  présent  mais  ras  l'a- 
venir. C'est  pourquoi  le  nom  de  Sion  revient  à 
celui  d'observation.  En  effet,  celui  qui  observe 
voit  de  loin.  On  peut  donner  le  nom  d'obser- 
vatoires aux  endroits  où  l'onplace  des  gardiens  : 
ces  observatoires  sont  établis  sur  les  rochers, 
sur  les  montagnes,  sur  les  arbres,  afin  que  de 
ces  lieux  élevés  la  vue  s'étende  plus  loin.Siun  est 
donc  en  observation,  l'Église  est  en  observation. 
Pourquoi  observer  ainsi  ?  Observer, c'est  voir  au 
loin;  et  le  Prophète  dit  quelque  part  :«  Je  ne  vois 
devantmoi  que  travailjusqu'à  ce  que  j'entre  dans 
le  sanctuaire  de  Dieu  et  que  je  comprenne  la  fm 
dernière  (P5.,LXXii,16,17).))Quel  regard  quecelui 
qui  fait  comprendre  la  fin  dernière  !  C'est  traver- 
ser lamer  du  regard  et  non  sur  quelque  navire,  et 
fixer  sa  demeure  aux  extrémités  de  la  mer  {Ps., 
cxxxviii,9);  ce  qui  veut  dire  :  placer  son  espérance 
en  ce  qui  existera  lorsque  les  siècles  seront  finis. 
Si  donc  l'Eglise  est  le  lieu  d'observation, le  nom  du 
Seigneur  y  est  annoncé. Et  non-seulement  le  nom 
du  Seigneur  est  annoncé  dans  Sion, mais  «  sa  lou- 
ange est  annoncée  dans  Jérusalem  {Ps. ,  ci,  22).  » 

5.  Et  comment  y  est-elle  annoncée?  «  Par  la 
réunion  des  peuples  et  des  royaumes,  pour  ser- 
vir le  Seigneur  {Ibid.,  23),  »  Comment  cela 

postea  captivatus  ;  sed  Sion  cujus  umbra  erat  illa 
Sion,  quse  interpretatur  speculatio  ;  propterea  quia 
in  carne  positi  videmus  in  priora,  extendentes  nos 
non  ad  pressens  quod  est,  sed  ad  id  quod  futurum 
est.  Ideo  speculatio.  Omnis  enim  speculator  longe 
prospicit.  Spécula  dicitur,  ubi  ponuntur  custodes  : 
fiunt  istae  speculse  in  saxis,  in  montibus,  in  arbori- 
bus,  ad  hoc  ut  de  loco  eminentiore  longe  videatur. 
Sion  ergo  speculatio,  Ecclesia  speculatio.  Unde  spe- 
culatio ?  Longe  videre,  hoc  est  speculatio,  «  Labo'" 
est  enim  ante  me,  donec  introeam  in  sanctuarium 
Dei,  et  intelligam  in  novissima  (PsaL,  Lxxn,  16  et 
17).))  Qualis  speculatio,  intelligere  in  novissima? 
Transite  mare  videndo,  non  navigando^,  et  habitare 
in  (a)  extrema  maris  (PsaL,  cxxxvni,  9),  id  est,  ibi 
ponere  spem,  in  eo  quod  erit  fmito  sseculo.  Ergo  si 
Ecclesia  speculatio,  ibi  jam  annuntiatur  nomen 
Domini.  Non  solum  nomen  Domini  in  hac  Sion 
annuntiatur,  sed  «  et  laus  ejus,  ))  inquit,  «  in  Jé- 
rusalem. )) 

5.  Et  qiiomodo  annuntiatur?  «  In  conveniendo 
populos  in  unum,  et  régna,  ut  serviant  Domino 


s'est-il  fait,  sinon  par  les  gémissements  de  ceux 
qui  étaient  dans  les  entraves  ?  Ceux  qui  étaient 
dans  l'oppression  et  dans  l'abaissement  ont  donc 
été  exaucés,  de  sorte  que  l'Église  s'est  élevée^ 
dans  notre  temps,  au  comble  de  gloire  où  nous 
la  voyons,  et  que  les  royaumes  qui  la  persécu- 
taient servent  eux-mêmes  le  Seigneur. 

f).  «  Elle  lui  a  répondu  dans  la  voie  de  sa 
force  [Jbid.,  24).  )>  A  quia-t-elle  répondu,  si  ce 
n'est  au  Seigneur?  Qui  a  répondu  au  Seigneur? 
Voyons  ce  qui  précède.  «  Et  sa  louange  est  an- 
noncée dans  Jérusalem,  parla  réunion  des  peu- 
ples et  des  royaumes,  pour  servir  le  Seigneur. 
Elle  lui  a  répondu  dans  la  voie  de  sa  force.  » 
Quelle  est  celle  ou  quel  est  celui  qui  a  répondu 
au  Seigneur  dans  la  voie  de  sa  force  ?  Cher- 
chons d'abord  qui  a  répondu  et  nous  verrons 
ensuite  quelle  est  la  voie  de  sa  force.  Les  pa- 
roles qui  précèdent  indiquent  que  c'est  ou  la 
louange  ou  Jérusalem  qui  a  répondu  au  Sei- 
gneur. Car  le  Prophète  dit  :  «  Et  sa  louange 
est  annoncée  dans  Jérusalem,  parla  léunion  des 
peuples  et  des  royaumes, pour  servir  le  Seigneur. 
Elle  lui  a  répondu...  )>  Évidemment  ce  ne  sont 
pas  les  royaumes,  car  le  Prophète  eût  dit  :  Ils 
lui  ont  répondu.  «  Elle  lui  a  répondu  »  ne  peut 
s'appliquer  davantage  «  aux  peuples,  )>  parce 
qu'il  aurait  dit  également  :  ils  lui  ont  répondu. 

(Ps,,  CI,  23).  »  Unde  hoc  factum,  nisi  sanguine  mor- 
tificatorum  ?  unde  hoc  factum,  nisi  gemitibus  corn- 
peditorum?  Exauditi  ergo  sunt ,  qui  erant  in 
pressura  et  liumilitate  ;  ut  esset  nostris  tempori- 
bus  Ecclesia  in  tanta  gloria ,  quam  videmus,  ut 
jam  régna  quse  persequebantur,  ipsa  serviant  Do- 
mino. 

6.  «  Responditeiin  viafortitudimssu8e(I5ic?.,24).)) 
Cui  respondit,  nisi  Domino  ?  Quis  respondit,  supra 
videamus  :  «  Et  laus  ejus  ,  inquit,  in  Jérusalem 
{Ibid.,  22)  ;  in  conveniendo  populos  in  unum,  et 
régna,  ut  serviant  Domino  [Ibid.,  23).  ))  «  Respondit 
ei  in  via  fortitudinis  suas.  ))  Quœ  illi  respondit,  aut 
quis  ilU  respondit,  in  via  fortitudinis  suœ.^  Qusera- 
mus  ergo  primo  quis  respondit,  et  sic  quseremus 
quse  sit  via  fortidudinis  ejus.  Superiora  indicant 
respondisse  ei.  aut  laudem  ejus,  aut  Jérusalem  : 
supra  enim  dixerat,  «  Et  laus  ejus  in  Jérusalem;  in 
conveniendo  pc»pulos  in  unum,  et  régna,  ut  ser- 
viant Domino  {Ibid.}.))  «  Respondit  ei,  ))  non  possu- 
mus  dicere,  régna  ;  quia,  Responderunt  dixisset. 
«  Respondit  ei,  ))  non  possumus  dicere,  popuU  ; 


(a)  Editi.  iv  c.rlremis,  Kt  MSS.  in  ea-trema:  et  sic  infra  in  Psal.  cxxxvni. 
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Si  nous  cherchons  donc  à  qui  rapporter  ce  verbe 
mis  au  singulier,  «  elle  lui  a  répondu,  »  nous 
ne  trouvons  dans  ce  qui  précède  que  la  louange 
ou  Jérusalem.  Et  comme  il  y  a  doute  si  c'est  à 
la  louange  ou  à  Jérusalem  qu'il  faut  le  rappor- 
ter, examinons  ce  verset  dans  l'un  et  dans  l'au- 
tre sens.  Comment  sa  louange  lui  a-t-elle  ré- 
pondu? Lorsque  ceux  qu'il  a  appelés  lui  rendent 
des  actions  de  grâces.  Car  il  nous  appelle  et  nous 
lui  répondons,  non  parla  voix  mais  par  la  foi, 
non  par  notre  langue  mais  par  notre  vie.  Si,  en 
efïet,  Dieu  nous  appelle  et  nous  ordonne  de  vi- 
vre saintement,  tandis  que  vous  persévérez  dans 
le  désordre,  vous  ne  répondezpas  à  sa  vocation 
et  sa  louange  ne  lui  répond  pas  d-e  votre  part; 
car  vous  vivez,  non  pas  de  manière  à  le  louer, 
mais  plutôt  de  manière  à  le  blasphémer.  Au 
contraire,  quand  nous  vivons  de  manière  à  ce 
que  Dieu  soit  loué  par  nous,  sa  louange  lui  ré- 
pond. Jérusalem  lui  a  répondu  aussi  par  ses 
élus  et  par  ses  saints.  Car  Jérusalem  a  été  appe- 
lée aussi,  et  la  première  Jérusalem  a  refusé 
d'entendre  cet  appel,  et  le  Seigneur  lui  a  dit  : 
«  Voilà  que  voire  terre  sera  dévastée  et  rendue 
déserte.  Jérusalem,  Jérusalem,  (il  criait  et  Jéru- 
salem ne  répondait  pas,)  combien  de  fois  ai-je 
voulu  rassembler  tes  enfants,  comme  une  poule 
réunit  ses  poussins  sous  ses  ailes  et  tu  ne  l'as 
pas  voulu  (J/tt^^/i.,  XXIII,  38,  39)!  »  Jérusalem 
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ne  répond  pas;  la  pluie  tombe  du  Ciel  et,  au 
lieu  de  produire  du  fruit,  Jérusalem  produit  des 
épines.  Mais  il  est  une  Jérusalem  qui  a  répondu 
au  Seigneur,  celle  dont  il  a  été  dit  :  «Réjouis- 
sez-vous, stérile  qui  n'enfantez  pas  ;  éclatez  en 
cris  d'allégresse,  vous  qui  ne  portez  pas  d'en- 
fant dans  votre  sein,  parce  que  celle  qui  est 
abandonnée  aura  plus  d'enfanls  que  celle  qui  a 
un  époux  {Isaïe^  liv,  \-Galat.,  iv,  27).  »  Que  si- 
gnifie :  «  lui  a  répondu?  »  Que  Jérusalem  n^a 
pas  méprisé  celui  qui  l'appelait.  Que  signifie  : 
«  lui  a  répondu?  »  Que  Dieu  a  fait  tomber  sa 
pluie  et  qu'elle  a  produit  du  fruit. 

7.  ((  Elle  lui  a  répondu,  »  mais  où?  ((  Dans  la 
voie  de  sa  force.  »  Est-ce  qu'elle  a  trouvé  saré-* 
ponse  en  elle-même?  Mais  que  pouvait-il  y  avoir 
en  elle,  ou  quelle  voix  avait-elle  en  elle  et  par 
elle,  sinon  la  seule  voix  du  péché,  la  seule  voix 
de  l'iniquité?  Interrogez  sa  voix,  qu'entendez- 
Yous  tout  au  plus?  ((  J'ai  dit:  Seigneur,  aye25 
pitié  de  moi  ;  guérissez  mon  âme,  parce  que 
j'ai  péché  contre  vous  {Psauni.^  xl,  5)?  »  Mais 
si  elle  est  justifiée,  a  elle  lui  a  répondu,  »  non 
d'après  ses  mérites,  mais  par  la  puissance  de 
Dieu.  Et  en  quel  endroit  a-t-elle  répondu? 
a  Dans  la  voie  de  saforce.  »  Cette  voie,  c'est  le 
Christ  lui-même  :  «  Je  suis,  n  a-t-il  dit,  a  la 
voie,  la  vérité  et  la  vie  {Jean,  xiv,  6).  »  Mais, 
avant  sa  résurrection,  il  n'était  pas  reconnu 


quia  et  hic,  Responderuiit  dixisset.  Quia  ergo  «  res- 
pondit  ei,  »  singularein  numerum  quarimus  supe- 
rius,  et  non  inveninnis,  uisi  aut  laudeui  ejus,  aut 
Jérusalem.  Et  quia  hoc  ambiguum  est,  utruin  laus 
ejus,  an  Jerusak^m,  secundum  utrumque  traclemus. 
Quomodo  ei  respondit  laus  ejus  ?  Quando  ei  gratias 
agunt  vocali  al)  illo.  Ille  enim  vocat,  nos  responde- 
mus;  non  voce,  scd  iide  ;  non  liîigiia,  sed  vita.  Si 
enim  vocat  te  Deus,  et  prœcipit  ut  bene  vivas,  et  tu 
maie  vivis,  vocationi  ejus  non  rcspondes,  nec  laus 
ejus  respondet  ei  de  te  :  quia  sic  vivis,  ut  ille  non 
laudetur,  sed  polius  blasphemetur  per  te.  Cum  au- 
tem  sic  vivimus,  ut  peu  nos  laudetur  Deus,  respondit 
ei  laus  ejus  :  de  vocatis  et  sanctis  ejus,  respondit  et 
Jérusalem.  Vocata  est  enim  et  Jérusalem  :  et  prima 
Jérusalem  noluit  audire,  et  dictum  est  ei,  «  Ecce 
dimittetur  vobis  domus  vestra  déserta  {Matth., xxiii 
38).  »  «  Jérusalem,  Jérusalem ,  (clamât,  et  non 
respondetur),  quotieiis  volui  congregare  filios  tuos, 
tarnquam  galhna  pullos  suos  sub  alas  suas,  et  no- 


luisti  (Ibid.,  37).  »  Non  respondetur  :  pluitur  de 
super,  et  pro  fructu  spina?  proferuntur.  At  vero  il!a 
Jérusalem,  de  qua  dictum  est,  «  J.a^tare  sterilis  quai 
non  paris,  erumpe  et  exclama  qua?  non  parturis, 
quoniain  multi  iilii  déserta^,  magis  quam  ejus  quœ 
liabet  virum  [Isai,  liv,  i;  G«/.,  iv,  27):  »  «  respon- 
dit ei.  »  Quid  est,  «respondit  ei?»  Xon  contcmsit 
vocantem.  Quid  est,  «  respondit  ei  ?  »  Ille  pluit,  illa 
fructum  dédit. 

7.  «Respondit  ei,  »  sed  ubi  ?  «  In  via  fortitudinis 
sua?.  ))  Numquid  in  se  ?  Nam  quid  e"^set  in  se,  aut 
quam  vocem  haberet  in  se,  de  se,  nisi  solam  vocem 
peccati,  vocem  iniquitatis?  Excute  vocem  ipsius, 
quid  invenis  nisi  (à)  utmultum,  «  Ego  dixi,  Domine 
miserere  mei,  sana  animam  meam,  quia  peccavi  libi 
(Ps.,  XI ,  5)?  »  Porro  si  justificata  est,  «  respondit  ei,» 
non  ex  meritis  suis,  sed  ex  manibus  ipsius.  Ubi? 
«  In  via  fortitudinis  suse.»  Christus  est,  ipse  est  :  «Ego 
sum,  inquit,  via,  Veritas,  et  vita  (Jo/<rt/i.,  xiv,6).»  Sed 
ante  resurrectionem  non  ngnoscebatur  a  populo  suo  : 


(o)  Sic  meliores  MSS.  Editi  vero,  nisi  tumultum. 
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13ar  son  peuple,  et  surtout,  crucifié  à  cause  de 
sa  faiblesse  (II  Cor.,  xm,  4),  il  est  resté  inconnu 
jusqu'à  ce  que  sa  résurrection  eût  fait  éclater  sa 
force.  L'Église  ne  lui  a  donc  pas  répondu  dans 
la  voie  delà  faiblesse,  mais  «  dans  la  voie  de  sa 
force,  »  parce  que  c'est  après  sa  résurrection 
qu'il  a  appelé  l'Église  de  toutes  les  parties  de  la 
terre,  n'étant  plus  faible  sur  la  croix,  mais  étant 
plein  de  force  dans  le  Ciel.  Et  en  effet,  la  gloire 
de  la  foi  chrétienne  n'est  pas  de  croire  à  la  mort, 
du  Christ,  mais  de  croire  à  la  résurrection  du 
Christ.  Car  les  païens  aussi  croient  qu'il  est  mort 
et  leur  première  accusation  (Contre  vous  est  votre 
foi  à  un  mort.  Quelle  est  donc  votre  gloire? 
C^est  de  croire  que  le  Christ  est  ressuscité  et  d'es- 
pérer que  vous  ressusciterez  par  la  vertu  du 
Christ;  voilà  ce  qui  rend  la  foi  glorieuse.  «  En 
effet,  ))  dit  l'Apôtre,  «si  vous  croyez  dans  votre 
cœur  que  Jésus  est  le  Seigneur^  et  si  vous  con- 
fessez de  bouche  que  Dieu  l'a  ressuscité  d'entre 
les  morts,  vous  serez  sauvé.  »  Il  ne  dit  pas  :  si 
vous  confessez  que  Dieu  l'a  livré  à  la  mort,mais 
«  que  Dieu  l'a  ressuscité  d'entre  les  morts,  » 
alors  vous  serez  sauvé,  a  Car  on  croit  par  le 
cœur  pour  être  justifié,  mais  l'on  confesse  de 
bouche  pour  être  sauvé  {Rom.,  x,  9,  10).  »  Et 
pourquoi  croyons-nous  aussi  qu'il  est  mort? 
Parce  que  nous  ne  pouvons  croire  qu'il  est  res- 
suscité, si  nous  ne  croyons  qu'il  a  commencé 
par  mourir.  Qui  peut  ressusciter,  si  d'abord  il 

et  maxime  crucifixus  ex  infirmitate  latuit  quis  esset, 
donec  fortisresurgendo  apparerot  (II  Cor. ,x[ii, 4).  Non 
ei  ergo  respoPxdit  Ecclesia  in  via  infirinitatis,  sed  a  in 
via  t'ortitudinis  suse:  »  quia  posfc  resurrectionem  vo- 
cavii  Ecclesiam  de  toto  orbe  terrarum,  jam  non  in- 
firmus  in  cruce,  sed  forlis  in  cselo.  INon  enim  laus 
fidei  Christianorum  est,  quia  creclunt  mortuum 
Christum  ;  sed  quia  credunt  resurrexisse  Cbri- 
stum.  ISam  morluum  et  paganus  crédit  ;  et  hoc 
tibi  pro  crimine  objicit,  quia  in  mortuum  credi- 
disti.  Quae  igitur  laus  tua?  Credere  resurrexisse 
Cliristum,  et  sperare  te  resurrecturum  esse  per 
Christum  :  hœc  est  laus  fidei.  «  Si  enim  credideris 
in  corde  tuo  quia  Dominas  est  Jésus,  et  confessus 
fueris  ore  tuo  quia  eum  Deus  suscilavit  a  mortuis, 
salvus  eris  (Rom.,  x,  9).  »  Non  ait,  Si  confessus  fueris 
quia  Deus  eum  tradidit  occidendum;  sed,  quia  eum 
Deus  suscitavit  a  mortuis  si  confessus  fueris,  tune 
salvus  eris.  «  Corde  enim  creditur  ad  justitiam,  ore 
autem  confessio  fit  ad  salutem  (Ibid.,  10).  »  Quare 

(1)  Les  Donatistes. 
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n'est  mort?  Qui  se  réveille,  si  d'abord  il  n'a 
dormi?  «  Mais  quant  à  celui  qui  dort,  ne 
pourra- t-il  se  relever  (Ps.,  xi,  9)?  »  Telle  est  la 
foi  des  Chrétiens.  Rassemblée  donc  dans  cette 
foi,  et  comptant  «  plus  d'enfants,  elle  qui  était 
abandonnée,  que  celle  qui  avait  un  époux  {Gai., 
IV,  27),  l'Église  a  répondu  au  Seigneur,  et  elle 
a  célébré  ses  louanges  selon  ses  commandements, 
«  dans  la  voie  de  sa  force  »  et  non  dans  la  voie 
de  sa  faiblesse. 

8.  Comment  lui  a-t-elle  répondu,  vous  l'avez 
entendu  plus  haut  :  «  par  la  réunion  des  peu- 
ples et  des  royaumes,  pour  servir  le  Seigneur.  » 
Elle  lui  a  répondu  par  cette  réunion,  par  sou 
unité  ;  et  quiconque  n'est  pas  dans  Tunité  de 
l'ÉgUse  ne  répond  pas  au  Seigneur.  Car  il  est 
un  et  l'Église  est  l'unité. A  celui  qui  est  un,  l'u- 
nité seule  répond.  Mais  il  se  trouve  des  gens(I) 
pour  nous  dire:  Il  en  a  été  ainsi;  l'Église  a  ré- 
pondu au  Seigneur  du  sein  de  toutes  les  nations, 
elle  a  enfanté  plus  d'enfants  que  celle  qui  avait 
un  mari,  a  elle  lui  a  répondu  dansla  voie  de  sa 
force,  »  car  elle  a  cru  que  le  Christ  était  res- 
suscité et  toutes  les  nations  ont  cru  en  lui;  mais 
cette  Église  qui  a  été  composée  de  toutes  les 
nations  n'est  plus;  elle  est  morte.  Voilà  ce  que 
disent  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  son  sein.  0  pa- 
role imprudente  !  Elle  n'est  plus,  parce  que 
vous  n'êtes  pas  en  elle!  Craignez  plutôt  de 
n'être   plus  vous-même  ;    mais   pour  elle , 

autem  credimus  et  mortuum?  Quia  credere  eum 
resurrexisse  noFi  possurau3,  nisi  prius  mortuum 
fuisse  credamus.  Quis  enim  resurgit,  nisi  mortuus 
faerit?  Quis  expergiscitur,  nisi  prius  dormierit? 
«  Sed  numquid  qui  dormit,  non  adjiciet  ut  resurgat 
[PsaL,  XL,  9)?  »  Hœc  hdes  est  Christianorum.  In  hac 
ergo  iide,  qua  coiigregata  est  Ecclesia,  «  multi  illi 
filii  desertœ^  magis  quam  ejus  qua?,  habet  virum 
(Isai.,  Liv,  l,"Ga/.,  iv,  27),  »  «  respondit  ei,  »  dixit 
ei  laudem  secundum  ejus  prœcepta;  «  in  via  fortitu- 
dinis  ejus,  »  non  ia  via  iniirmitatis  ejus. 

8.  Quomodo  ei  re^ponderit,  jam  supra  audistis  : 
«  fn  conveniendo  populos  in  unum,  et  régna,  ut 
serviant  Domino  (Ps.,  l,  23).  »  In  hoc  ei  ergo  respon- 
dit, in  uuitate  :  qui  autem  non  est  in  unitate,  non 
ei  respondet.  Ille  enim  unus  est,  Ecclesia  unitas. 
Non  respondet  uni,  nisi  unitas.  Sed  exsistunt  qui 
dicant,  Jam  hoc  factum  est,  respondit  ei  in  omnibus 
gentibus  Ecclesia,  pariens  filios  plures,  quam  illa 
quse  habebat  virum,  «respondit  in  via  fortitudinis 
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elle  subsistera,  lors  même  que  vous  ne  serez 
plus.  Cette  parole  abominable,  détestable,  rem- 
plie de  présomption  et  de  fausseté,  qui  ne  s'ap- 
puie sur  aucune  vérité,  qui  n'est  éclairée  d'au- 
cun rayon  de  sagesse,  qui  n'est  assaisonnée 
d'aucun  sel;  cette  parole  vaine,  inconsidérée, 
téméraire,  pernicieuse,  l'Esprit  de  Dieu  l'a  pré- 
vue et  il  a  comme  répondu  d'avance  à  ces  héré- 
tiques,en  annonçant  l'unité  de  son  Église.  [1  a  dit 
d'abord  qu'elle  répondrait  au  Seigneur  «  parla 
réunion  des  peupl'îs  et  des  royaumes,  pour  ser- 
vir le  Seigneur.  »  Et  après  avoir  ajouté  :  «  elle 
lai  a  répondu  ;  »  que  ce  soit  sa  louange,  ou  Jé- 
rusalem, notre  mère,  qu'il  devait  rappeler  de 
l'exil,  et  qui  df^,vait  être  riche  en  enfants  plus 
nombreux  que  les  enfants  de  celle  qui  avait  un 
mari;  comme  plusieurs  devaient  dire  :  elle  a 
été  et  elle  n'est  plus,  le  Seigneur  a  fait  qu'elle 
lui  adressât  cette  demande:  «Annoncez-moi  le 
petit  nombre  de  mes  jours  {Ps.,  ci,  24).  »  Que 
signifient  ces  paroles  que  murmurent  contre 
moi  je  ne  sais  quels  hommes  qui  se  sont  sépa- 
rés de  moi?  Que  veut  dire  que  des  hommes 
perdus  prétendent  que  j'ai  péri?  Ils  osent  dire 
que  j'ai  été  et  que  je  ne  suis  plus  :  «  Annoncez- 
moi  le  petit  nombre  de  mes  jours.  »  Je  ne  parle 
pas  des  jours  éternels,  ils  sont  sans  fin  et  j'y 
serai  :  je  n'en  parle  pas,  je  parle  des  jours 
temporels,  annoncez-moi  mes  jours  temporels. 
((  Annoncez-moi  le  petit  nombre  de  mes  jours,» 
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et  non  l'éternité  de  mes  jours.  Annoncez- 
moi  le  temps  que  jeserai  en  ce  monde,  à 
cause  de  ceux  qui  disent  :  elle  a  été,  elle 
n'est  plus  ;  à  cause  de  ceux  qui  disent  :  les 
Écritures  sont  accomplies,  toutes  les  nations 
ont  embrassé  la  foi,  mais  l'Église  a  apostasié 
et  l'Eglise  a  péri  du  milieu  de  toutes  les  nations. 
Que  signifient  ces  paroles  :  «  Annoncez-moi  le 
petit  nombre  de  mes  jours?  »  Et  le  Seigneur  le 
lui  a  en  effet  annoncé,  et  cette  parole  n'est  pas 
restée  sans  réponse. Et  qui  me  l'a  annoncé,  sinon 
ma  voie  elle-même?  Et  comment  l'a-t-elle  an- 
noncé? ((  Voici  que  je  suis  avec  vous  jusqu'à 
la  consommation  du  siècle  [Matth. ,  xxviii, 
20).  » 

9.  Mais  il  y  a  en  ce  pays  des  hommes  qui 
nous  répondent  :  Sans  doute  le  Seigneur  a  dit  : 
{(  Je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  consommation  du 
siècle;  »>  mais,  parce  qu'il  nous  avait  en  vue, 
parce  que  le  parti  de  Donatus  devait  exister 
sur  la  terre.  Est-ce  donc  cette  secte  qui  a  dit  : 
«Annoncez-moi  le  petit  nombre  de  mes  jours?» 
N'est-ce  pas  plutôt  cette  Église  catholique  qui, 
plus  haut,  nous  parlait  de  la  réunion  des  peuples 
et  des  royaumes  pour  servir  le  Seigneur  ?  Mais 
qu'est-ce  donc  qui  vous  touche  encore?  C'est 
que  les  empereurs  édictent  des  lois  contre  les 
hérétiques  et  accomplissent  ainsi  cette  parole  : 
«  Par  la  réunion  des  peuples  et  des  royaumes, 
pour  servir  Dieu.  ))  Vous  n'êtes  pas,  vous,  les 


ejus,  »  credidit  enira  Christum  re.surrexisse,  credi- 
deriint  in  eum  omnes  gentes  :  sed  illa  Ecclesia  quoe 
fuit  omnium  gentium,  jam  non  est,  periit.  Hoc  di- 
cunt  qui  in  illa  non  sunt.  0  impudentem  vocem  ! 
llla  non  est,  quia  tu  in  illa  non  es  ?  Vide  ne  tu  ideo 
non  sis  :  nam  illa  erit,  etsi  tu  non  sis.  Hanc  vocem 
ahominabilem,  detestabilem,  prœsumtionis  et  falsita- 
Us  plenam,  nulla  veritate  sufFultam,  nulla  sapientia 
illuminatam,  nullo  sale  conditam,  vanam,  temera- 
riam,  précipitera,  perniciosam,  prœvidit  Spiritus  Dei, 
et  tamquam  contra  illos  cum  annuiitiaret  unitatem  ; 
hi  conveniendo  populos  in  unum,  et  régna,  ut  ser- 
viant  Domino.  Cumque  subdidisset,  «  Respondit  ei,  » 
utiquc!  laus  ejus,  utique  Jérusalem  mater  nostra  de 
peregrinatione  revocanda,  fetosa  cum  multis  tiliis, 
magis  quam  ea  quai  habebat  virum  ;  quoniam  qui- 
dam dicturi  erant  contra.  Fuit,  et  non  est  :  «  Exi- 
guitatem,  inquit,  dierum  meorum  annuntia  mihi 
{Ihid.,  24).  ))  Quid  est,  quod  nescio  qui  recedentes  a 
me,  murmurant  contra  me?  Quid  est,  quod  perditi 


me  périsse  contendunt?  Certe  enim  hoc  dicunt,  quia 
fui,  et  non  sum  :  «  Annuntia  mihi  exiguitatem  die- 
rum meorum.  »  Non  a  te  qua;'ro  illos  dies  œternos  : 
illi  sine  line  sunt,  ubi  ero  ;  non  ipsos  quccro  :  tem- 
porales quœro,  temporales  dies  mihi  annuntia  : 
«  Exiguitatem  dierum  meorum,  »  non  aaternitatem 
dierum  meorum,  «  annuntia  mihi.  »  Quamdiu  ero 
in  isto  s-Tculo,  annuntia  mihi,  propter  illos  qui 
dicunt.  Fuit,  et  jam  non  est  ;  propter  illos  qui  dicunt, 
Imphîtae  sunt  Scripturae,  credidermit  omnes  gentes, 
sed  apostatavit  et  periit  Ecclesia  de  omnibus  genti- 
bus.  Quid  est  hoc,  «  Exiguitatem  dierum  meorum 
annuntia  mihi?  »  Et  annuntiavit,  nec  vacavit  ista 
vox.  Quis  annuntiavit  mihi,  nisi  ipsi  via?  Quomodo 
annuntiavit?  «  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque  in 
coiisummationem  sœculi  (Matth.,  xxviii,  20).  » 

9.  Sed  hic  exsislunt ,  et  dicunt,  Vobiscum 
sum,  inquit,  usque  in  consummationem  sœculi  ; 
quia  nos  praîvidebat,  quia  pars  Donati  erit  in  ter- 
ra.  Numquid  ipsa  est,  quae  dixit,  «  Exiguitatem 


2^6  DISCOURS  SUR 

enfants  de  ceux  qui  ont  été  tués  et  dont  la  voix, 
lorsqu'ils  étaient  dans  les  entraves,  a  été  exau- 
cée par  le  Seigneur.  Non  :  vos  actions  ne  le 
montrent  pas,  votre  orgueil  ne  le  montre  pas, 
votre  vanité  ne  le  montre  pas;  vous  n'avez  au- 
cune saveur  et  vous  êtes  hors  de  l'Église;  vous 
êtes  un  sel  affadi  et  c'est  pourquoi  vous  êtes 
foulés  aux  pieds  des  hommes  {Matfh.,  v,  13). 
Écoutez  l'enseignement  du  Psaume  :  Quelle  est 
l'Église?  Celle  qui  a  réuni  tous  les  peuples  en 
un  même  corps.  Quelle  est  l'Église?  Celle  qui  a 
assemblé  les  royaumes  pour  servir  le  Seigneur. 
Émue  de  vos  cris  et  des  mensonges  que  vous 
proférez,  elle  demande  à  Dieu  de  lui  annoncer 
le  petit  nombre  de  ses  jours  et  elle  constate  que 
le  Seigneur  a  dit  :  u  Voilà  que  je  suis  avec  vous 
jusqu'à  la  consommation  du  siècle  {Maith.,xxyin, 
20).  »  Vous  dites  ici  :  c'est  de  nous  qu'il  parlait, 
nous  sommes,  nous  serons  jusqu'à  la  consomma- 
tion des  siècles.  Interrogons  le  Christ  lui-même, 
auquel  Jérusalem  a  dit  :  a  Annoncez-moi  le 
petitnombre  de  mes  jours. «Et le  Christ  répond  : 
«  Cet  Évangile  sera  prêché  dans  l'univers  entier 
pour  servir  de  témoignage  à  toutes  les  nations, 
et  alors  viendra  la  fin  {Id.,  xxiv,  14).  »  Que  di- 
siez-vous  donc,  il  n'y  a  qu'un  instant  :  Les 
choses  ont  bien  été  ainsi,  mais  TÉglise  a  péri  ? 
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Écoutez  le  Seigneur  annonçant  à TÉglise  le  petit 
nombre  de  ses  jours  :  «  Cet  Évangile  sera  prê- 
ché. ))  Où?  Dans  tout  l'univers.  »  A  qui?  «  Pour 
servir  de  témoignage  à  toutes  les  nations.  »  Et 
qu'arrivera-t-il  ensuite  ?  «  Et  alors  viendra  la 
fin  du  monde.  »  Ne  voyez- vous  pas  qu'il  y  a  en- 
core des  nations  auxquelles  l'Évangile  n'a  pas 
été  prêché  ?  Puisqu'il  faut  que  la  parole  du  Sei- 
gneur, annonçant  à  l'Église  le  petit  nombre  de 
ses  jours,  s'accomplisse;  que  l'Évangile  soit  prê- 
ché à  toutes  les  nations  et  qu'ensuite  vienne  la 
fin;  pourquoi  dites-vous  que  l'Église  a  déjà 
cessé  d'être  l'Église  de  toutes  les  nations,  tandis 
que  l'Évangile  est  encore  prêché  pour  que  l'É- 
glise s'établisse  parmi  toutes  les  nations?  l'É- 
glise subsistera  donc  jusqu'à  la  fm  du  monde 
parmi  toutes  les  nations;  et  c'est  là  ce  que  signi- 
fie le  petit  nombre  de  ses  jours,  puisque  tout  ce 
qui  prend  fin  est  petit,  et  que  d'ailleurs,  de  ce 
petit  nombre  de  jours,  elle  passera  dans  l'éter- 
nité. Que  les  hérétiques  périssent  donc,  c'est-à- 
dire  qu'ils  périssent  en  ce  qu'ils  sont,  afin  de 
devenir  ce  qu'ils  ne  sont  pas.  Le  petit  nombre 
des  jours  de  l'Église  s'étendra  jusqu'à  la  fin  du 
siècle  :  le  nombre  de  ces  jours  est  petit,  parce 
que  tout  le  temps  qui  s'écoulera,  je  ne  dis  pas 
du  jour  actuel  jusqu'à  la  fin  du  siècle,  mais  de- 


dierum  meorum  annuntia  mihi,  »  ac  non  illa  po- 
tius  quœ  superius  loquebatur.  In  conveniendo  po- 
pulos in  unum,  et  régna,  ut  servian* Domino?  Unde 
(a)  vobis  cor  dolet  ?  Quia  ei  Icaperatores  contra 
hseretico.'  leges  proponunt  :  ibi  impletum  est.  Et 
régna,  ut  serviant  Domino .  Non  enim  vos  filii  estis 
illorum  morlificatorum,  quorum  vox  compedito- 
rum  exaudita  est  a  Domino.  A  jsit  :  non  hoc  indi- 
cat  facta  vestra ,  non  hoc  indicat  superbia  ve- 
stra,  non  hoc  indicat  vanitas  vestra  :  non  sapitis, 
et  foris  estis  :  sal  infatuatum  estis,  ideo  et  ab 
hominibus  conculcamini  (Matth.  ,  v,  13).  Au- 
dite  quid  dicat  :  quée  Ecclesia  ?  Quœ:  congregavit 
populos  in  unum.  Quœ  Ecclesia  ?  Quse  congregavit 
régna,  ut  serviant  Domino.  Mota  vocibus  vestris  et 
falsis  opinionibus  vestris,  quserit  a  Deo  ut  exiguita- 
tcm  dierum  suorum  annuntiet  sibi,  et  invenit  Do- 
minum  dixisse,  «  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque  in 
consummationem  sœculi  (Mai^/i.,  xxviii,  20).  Hic  vos 
dicitis,  De  nobis  dixit,  nos  sumus,  noserimus  usque 
in  consuminationem.ssc  culi.  Interrogetur  ipse  Chri- 
stus,  cui  dictum  est,((Exiguitatem  dierum  meorum  an- 


nuntia mihi.  »  Et  prœdicabitur,  inquit,  hoc  Evan- 
gehum  in  universo  orbe  in  testimonium  omnibus 
gentibus,  et  tune  veniet  finis  (Matth.,  xxiv,  14).  » 
Quid  est  quod  dicebas,  Hoc  certe  fuit  et  periit  ? 
Dominum  audi  annuntiantem  exiguitatem  dierum 
meorum.  Praedicabitur ,  inquil,  hoc  Evangelium. 
Ubi  ?  In  toto  orbe  terrarum.  Quibus  ?  In  testimo- 
nium omnibus  gentibus,  Quid  postea!  Et  tune  ve- 
niet finis.  Non  vides  adliuc  esse  gentes,  in  quibus 
nondum  est  praedicatum  Evangelium?  Cum  ergo 
necesse  sit  impleri  quod  Dominus  dixit,  exiguitatem 
dierum  meorum  annuntians  Ecclesise,  ut'prsedice 
tur  hoc  Evangelium  in  omnibus  gentibus,  et  tune 
veniat  finis  :  quid  est  quod  dicis  jam  périsse  Eccle- 
siam  de  omnibus  gentibus,  quando  ad  hoc  prœdi- 
catur  Evangelium ,  ut  possit  esse  in  omnibus 
gentibus  ?  Ergo  usque  in  finem  sseculi  Eccle- 
sia in  omnibus  gentibus  ;  et  ipsa  est  exiguitas 
dierum,  quia  exiguum  est  omne  quod  finit ur  ;  ut 
jam  in  seternitatem  ab  ista  exiguitate  transeatur. 
Pereant  heeretici,  pereant  quod  sunt,  et  inveniantur 
ut  sint  quod  non  sunt.  Exiguitas  dierum  usque  in 


(a)  Editi  nobis.  lleYins  MSS.  ro6).s,  scilicet  Donatistis  ;  contra  quoi?  leges  datœ  sunt  an  40,5. 
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puis  Adam  jusqu'à  la  fm  du  siècle,  n'est  qu'une 
minute,  en  comparaison  de  l'éternité. 

10.  Que  les  hérétiques  ne  se  flattent  donc  pas 
de  m'opposer  mes  propres  paroles.  «  Le  petit 
nombre  de  mes  jours,  »  comme  si  ce  petit  nombre 
ne  devait  pas  s'étendre  jusqu'à  la  lin  du  monde. 
Qu'ajoute  en  effet  l'Église  ?  «  Ne  me  rappelez 
pas  au  milieu  de  mes  jours  {Ps.,  ci,  25).  »  N'a- 
gissez pas  avec  moi  comme  le  disent  les  héré- 
tiques. Faites-moi  parvenir  jusqu'à  la  fm  du 
siècle,  ne  m'arrêtez  pas  au  milieu  de  mes  jours, 
et  complétez  pour  moi  les  jours  qui  sont  petits 
afin  de  me  donner  ensuite  les  jours  éternels. 
Pourquoi  donc  avez-vous  interrogé  Dieu  sur  le 
petit  nombre  de  vos  jours?  Pourquoi?  Voulez- 
vous  le  savoir  ?  Écoulez  :  ((  Vos  années  sont  dans 
la  génération  des  générations  (/ô/c/.).»  Je  vous  ai 
interrogé  sur  ces  jours  de  courte  durée,  parce 
que,  lors  même  qu'ils  se  prolongeraient  jusqu'à 
la  fin  du  siècle,  ils  sont  petits  en  comparaison  de 
vos  jours;  car  a  vos  années  sont  dans  la  généra- 
tion des  générations.  »  Pourquoi  ne  dit-il  pas  : 
vos  années  durent  dans  les  siècles  des  siècles, 
expression  par  laquelle  les  saintes  Écritures  ex- 
priment ordinairement  l'éternité;  mais  «  vos 
années  sont  dans  la  génération  des  générations? 
Mais  que  s(»nt  ces  années?  Que  sont-elles,  sinon 
des  années  qui  ne  viennent  ni  ne  passent  ?  Que 
sont-elles,  sinon  des  années  qui  ne  viennent 


pas  pour  n'être  plus.  Car,  dans  le  temps,  chaque 
jour  ne  vient  que  pour  n'être  plus;  et  ainsi  de 
chaque  heure,  de  chaque  mois^  de  chaque  an- 
née. Aucun  de  ces  espaces  de  temps  ne  demeure: 
avant  de  venir,  il  sera;  une  fois  venu,  il  ne  sera 
plus.  Donc  vos  années  éternelles,  vos  années 
immuables  seront  dans  «  la  génération  des  gé- 
nérations. ))  Il  y  a  une  certaine  génération  des 
générations,  dans  laquelle  sont  vos  années. 
Quelle  est-elle?  Il  y  en  a  une,  et  si  nous  savons 
la  reconnaître,  nous  y  serons  .et  les  années  de 
Dieu  seront  en  nous.  Comment  seront-elles  en 
nous?  De  la  même  manière  que  Dieu  lui-même 
sera  en  nous  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  :  a  Afin 
que  Dieu  soit  tout  en  nous  (I  Cor.,  xv,  23).  » 
En  eôet,  les  années  de  Dieu  ne  sont  point  autres 
que  Dieu  lui-môme;  les  années  de  Dieu  sont 
l'éternité  de  Dieu;  l'éternité  est  la  substance 
même  de  Dieu  en  laquelle  rien  ne  peut  être 
soumis  au  changement.  En  elle,  rien  n'est  passé 
de  manière  à  n'être  plus;  rien  n'est  à  venir 
comme  n'étant  pas  encore,  En  Dieu,  un  seul 
mot,  il  est;  et  non  point,  il  a  été  ou  il  sera;  car 
ce  qui  a  été  n'est  plus,  ce  qui  sera  n'est  pas 
encore;  et  tout  ce  qui  est  en  Dieu  est,  et  ne  peut 
qu'être.  Admirons  comment  le  Seigneur  donna 
mission  à  son  serviteur  Moïse.  Moïse  lui  deman- 
dait comment  il  devait  nommer  celui  qui  l'en- 
voyait; il  fit  cette  demande  et  reçut  la  réponse, 


finem  sœculi  erit  :  exiguitas  ideo,  quia  totum  hoc 
tempus,  non  dico  ab  bodierno  die  usque  in  finem 
seeculi,  sed  ab  Adam  usque  iu  iiiiem  sœculi,  exigua 
gutta  est  comparata  œternitati. 

10.  Non  ergo  blandiantur  sibi  contra  me  liœre- 
tici,  quia  dixi,  «  lîxiguitatem  dierum  moorum,  » 
quasi  non  permansuram  usque  in  finem  sœculi.  Qaid 
enim  addidit?  a  Ne  revoces  me  in  dimidiam  dierum 
meorum  (Ps.,  ci,  25).  »  Noli,  quomodo  liœretici  lo- 
quuntur,  sic  mecum  agere.  Usque  in  finem  sœculi 
me  perdue,  non  in  dimidiiun  dierum  meorum  :  et 
perfice  milii  dies  exigiios,  ut  doues  milii  postea  dies 
seternos.  Qnare  ergo  de  exiguitate  dierum  requisisti? 
Quare?  Vis  audire  ?  «  In  generatione  generationum 
anni  tui.  »  Ideo  ego  de  diebus  exiguls  qu£esivi,  quia 
licet  usque  in  finem  sjeculi  durent  mecum  isti  dies, 
exigui  sunt  in comparatione  dierum tuorum  :  «Anni 
enim  tui  in  generatione  generationum.  »  Quare  non 
ait,  Anni  tui  in  saecula  sœculorum  ?  sic  enim  magi 
solet  œternitas  signiticari  in  sanctis  Scripturis;  sed 


ait,  «  In  generatione  generationum  anni  tui.  »  Sed 
qui  «  anni  tui?  »  Qui,  nisi  qui  non  veniunt  et 
transeunt?  qui,  nisi  qui  non  ideo  veniunt,  ut  non 
sint?  Omnis  ennn  dies  in  hoc  tempore  ideo  venit,  ut 
non  sit,  omnis  hora,  omnis  mensis,  omnis  annus  : 
nihil  horuMi  stat;  antequam  veniat,  (a)  erit;  cum 
venerit,  non  erit.  llli  ergo  anni  tui  œterni,  anni  tui 
qui  non  mutantur,  in  generatione  generationum 
erunt.  Est  quœdam  generatio  generationum,  in  illa 
erunt  anni  tui.  Qu^e  est  ista  ?  Est  quœdam,  et  si  bene 
agnoscamus  in  illa  erimus,  et  anni  Dei  in  nobis 
erunt.  Quomodo  in  nobis  erunt?  Quomodo  ipse  Deus 
in  nobis  erit  :  unde  dictum  esc,  «  Ut  sit  Deus  omnia 
in  omnibus  (I  Cor,,  xv,  28).  »  Non  enim  aliud  anni 
Dei,  et  aliud  ipse  :  sed  anni  Dei,  œternitas  Dei  est  : 
œternitas,  ipsa  Dei  substanlia  est,  quse  niliil  habet 
mutabile;  ibi  nihil  est  prœteritum,  quasi  jam  non  sit; 
nihil  esse  futur um,  quasi  nondum  sit.  Non  est  ibi 
nisi,  Est;  non  est  ibi,  Fuit  et  erit;  quia  et  quod  fuit, 
jam  non  est;  et  quod  erit,  nondum  est  :  sed  quidquid 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  plures  MSS.  At  Lov.  non  erit.  Quidam  MSS.  non  erat. 


218 


DISCOURS  SUR  LES  PSAUMES. 


et  son  juste  désir  ne  fui  pas  frustré.  Il  faisait 
cette  question^  non  par  une  curiosité  de  pré- 
somption, mais  par  une  nécessité  de  ministère. 
((  Que  répondrai -je,  dit-il,  aux  enfants  d'Israël, 
s'ils  me  demandent  :  Qui  vous  a  envoyé  vers 
nous  {Exo.,  III,  13)?»  Et  Dieu,  montrant  à  la 
créature  sou  Créateur,  à  l'homme  son  Dieu,  au 
mortel  l'immortel,  à  l'être  d'un  jour  l'éternel, 
lui  dit  :  ((  Je  suis  celui  qui  suis.  »  Si  vous  disiez  : 
Je  suis.  Qui  ?  vous  demanderait-on.  L'un 
dirait  :  Gaïus,  un  autre  :  Lucius,  un  autre  : 
Marcus.  Vous  en  resteriez  là  si  vous  ne  décla- 
riez votre  nom  ?  Voilà  ce  que  Moïse  attendait 
de  la  part  de  Dieu.  Voilà  quelle  était  sa  ques- 
tion. Quel  est  votre  nom?  Par  qui  dirai-je 
que  je  suis  envoyé,  à  ceux  qui  me  le  demande- 
ront? ((  Je  suis.  ))  Qui  ètes-vous?  «  Celui  qui 
suis.))  Est-ce  là  votre  nom?  Est-ce  là  tout 
votre  nom?  c(  Je  suis,  »  serait-il  votre  nom,  si 
tout  ce  qui  est  en  dehors  de  vous  n'était  vérita- 
blement pas,  par  comparaison  avec  vous?  Ce 
nom  est  donc  bien  le  vôtre,  mais  dites-le-moi 
plus  clairement  encore.  «  Allez,  dit  le  Seigneur, 
et  dites  aux  enfants  d'Israël  :  Celui  qui  est  m'a 
envoyé  vers  vous.  Je  suis  Celui  qui  suis  ;  Celui 
qui  est  m'a  envoyé  vers  vous  {Ibid.^i^).  »  Voilà  le 
grand  mot,  il  est  !  le  mot  par  excellence.  11  est  ! 
En  face  de  cela,  qu'est-ce  que  l'homme  ?  A  côté 
de  ce  grand  mot,  il  est,  qu'est-ce  que  l'homme, 
quelque  chose  qu'il  soit?  Qui  parviendra  jusqu'à 

ibi  est,  nonnisi  est.  Merito  sic  misit  Deus  famuluin 
suum  Moysem.  Quœsivit  enim  nomen  mitteatis  se; 
quspsivit,  et  audivit,  nec  desertum  est  desiderium 
concupiscentite  bonse.  Quupsivit  autem,  non  quasi 
curiositate  prœsumendi,  sed  necessitate  ministrandi. 
«  Quid,  inquit,  dicam  iiliis  Israël,  si  dixeriiit  mihi, 
Quis  te  misit  ad  nos  {Exodi,  ni,  13)?  »  Et  ille  indi- 
cans  se  creaturEe  Creatorem,Deum  Lomini,  immorta- 
lera  mortali,  œternum  temporal!  :  «  Ego,  inquit,  sum 
qui  sum  [Ibid.^  14).»  Tu  diceres,  Egosiim.  Quis? 
Gaius,  abus  Lucius,  abus  Marcus.  Abudiie  diceres, 
uisi  nomen  tuum  diceres?  Hoc  expectabatur  de  Deo. 
Hoc  enim  erat  qusesituin.  Quid  vocaris?  A  quo  me 
missum  esse  respondebo  quœrentibus  ?  Ego  sum. 
Quis?  Qui  sum.  Hoc  est  noilien  tuuui ,  hoc  est  to- 
tum  quod  vocaris?  Essct  tibi  nomen  ipsumesse,  nisi 
quidquid  est  aliud,  tibi  comparatum,  iuveniretur 
non  essevere?  Hoc  est  nomen  tuum  :  exprime  boc 
idem  melius.  «  Vade,  inquit,  et  die  filiis  Israël,  Qui 
est  misit  me  ad  vos.  Ego  sum  qui  sum,  qui  est  misit 


cet  être  souverain  ?  Qui  participera  à  son  exis- 
tence ?  Qui  le  désirera  ?  Qui  y  aspirera  ?  Qui  aura 
la  présomption  de  prétendre  y  arriver  ?  Ne  dé- 
sespère pas,  ô  fragilité  humaine?  «  Je  suis,  dit- 
il,  le  Dieu  d'Abraham  et  le  Dieu  d'Isaac  et  le 
Dieu  de  Jacob  {Fxod.,  m,  13-15).  »  Vous  avez  \ 
entendu  ce  que  je  suis  en  moi-même,  apprenez 
ce  que  je  suis  pour  vous.  C^est  donc  cette  éter-  i 
nité  qui  nous  a  appelés;  c'est  du  sein  de  cette 
éternité  que  le  Verbe  s'est  élancé  vers  nous. 
Déjà  était  l'éternité^  déjà  était  le  Verbe,  et  le 
temps  n'était  pas  encore.  Pourquoi  le  temps 
n'était-il  pas  encore  ?  Parce  que  le  temps  a  été 
créé?  Comment  le  tomps  a  t-il  été  créé?  «Toutes 
choses  ont  été  faites  par  lui  et  rien  n'a  été  fait 
sans  lui  {Jean^  i,  3).  »  0  Verbe  antérieur  aux 
temps,  par  qui  les  temps  ont  été  faits;  ô  Verbe 
né  dans  le  temps,  bien  qu'étant  la  vie  éternelle, 
vous  avez  appelé  des  hommes  soumis  au  temps, 
pour  les  faire  éternels  !  C'est  là  la  génération 
des  générations.  Car  une  génération  s'en  va  et  j 
une  autre  la  remplace  (^cc/e.,i,  4).  Et  vous  voyez 
que  les  générations  des  hommes  sur  la  terre  | 
sont  semblables  à  la  succession  des  feuiUes  sur 
les  arbres;  toutefois  sur  les  arbres  tels  que  l'oli-  | 
vier,  le  laurier,  ou  tout  autre  arbre  toujours  j 
garni  de  feuillage.  C'est  ainsi  que  la  terre  porte 
les  hommes  comme  des  feuilles;  elle  est  couverte 
d'hommes,  mais  tandis  que  les  uns  meurent,  | 
d'autres  naissent  pour  leur  succéder.  C'est  ainsi  j 

i 
I 

me  ad  vos.  »  Magnum  ecce  Est,  magnum  Est.  Ad  hoc 
homo  quid  est?  Ad  illud  iam  magnum  Est,  liomo 
quid  est  quidquid  est?  Quis  appréhendât  illud  esse  ? 
quis  ejus  pariiceps  fiat?  quis  anbelet?  quid  adspiret  ?  ! 
quis  ibi  se  esse  posse  praesumat  ?iSoli  desperarehu- 
mana  fragilitas.  Ego  sum,  inquit,  Deus  Abraham,  et 
Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob.  Audisti  quid  sim  apud 
me,  audi  et  quid  sim  propter  te.  Haec  igitur  œterni- 
tas  vocavit  nos,  et  erupit  ex  aeternitate  Verbum.  Jam 
œternitas,  jam  Verbum,  et  nondum  tempus.  Quare 
nondum  tempus?  Quia  factum  est  et  tempus.  Quo- 
modo  factum  est  et  tempus  ?  «  Otnnia  per  ipsum 
facta  sunt,  et  sine  ipso  factum  est  nihil  (Johan.,  i,  3).  » 
0  Verbuin  ante  tempora,  per  quod  facta  sunt  tem- 
pora,  natum  et  in  tempore,  cuni  sit  vita  seterna, 
vocans  temporales,  faciens  œternos  !  Hsec  geueratio 
generationum.  Generatio  enim  va  ht,  et  generatio 
venit  [Ecde.,  i,  4).  »  Et  videtis  generationes  liomi- 
num  sic  esse  in  terra,  tamquam  in  arbore  folia,  sed 
in  arbore  olivse,  vellauri,  vel  cujusque  alterius  quae 


DISCOURS  SUR  LA  SECON 

queTarbre  est  toujours  orné  de  son  habit  de 
verdure;  mais  regardez  au  bas  et  voyez  com- 
bien de  feuilles  desséchées  vous  foulez  aux 
pieds. 

a.  Il  y  a  donc  eu  sous  Adam  une  généra- 
tion et  elle  a  passé.  De  cette  génération  sont  nés 
des  hommes  qui  devaient  participer,  même  dès 
ce  temps-là,  à  l'éternité  de  Dieu  ;  car  c'est  d'elle 
que  sont  sortis  Abel,  Seth,  Enoch.  Cette  géné- 
ration a  passé;  le  déluge  est  arrivé,  une  seule 
famille  est  restée.  Et  cette  génération  formée  de 
Noë,de  ses  trois  fils  et  de  leurs  femmes  a  fourni 
également  quel [ues  justes;  car  dans  cette  seule 
famille  de  huit  personnes,  il  ne  s'est  trouvé 
qu'un  seul  pécheur.  Ce  nombre  s'est  joint  à  ce- 
lui de  la  génération  précédente.  Ensuite,  des 
trois  fils  de  Noë^  comme  des  trois  mesures  de 
farine  de  l'Évangile,  sont  issus  les  hommes  qui 
ont  rempli  la  terre.  Abraham,  Isaac  et  Jacob 
ont  été  élus,  ces  hommes  saints,  ces  patriarches 
ont  été  agréables  à  Dieu  {Gen.,  iv-xxviii).  Cette 
génération  a  produit  des  hommes  qui  en  ont 
laissé  d'autres  pour  les  suivre;  et  d'eux  sont 
venus  les  Prophètes,  les  envoyés  de  Dieu.  Enfin 
est  venu  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  dé- 
posé du  levain  dans  les  trois  mesures  de  farine, 
afin  de  faire  fermenter  toute  la  pâte  {Matth.^ 
XIII,  33).  Au  temps  où  la  chair  du  Christ  était 
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sur  la  terre,  vivaient  les  Apôtres  et  des  saints; 
après  eux,  d'autres  saints  ;  et  tous  ceux  qui  sont 
maintenant  saints  au  nom  du  Christ,  et  tous 
ceux  qui  seront  saints  après  nous,  et  tous  ceux 
qui  seront  saints  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Du 
milieu  de  tant  de  générations,  rassemblez  tous 
les  saints  rejetons  qu'elles  ont  produits,  et 
faites -en  comme  une  seule  génération  :  «  les  an- 
nées de  Dieu  seront  dans  cette  génération  des 
générations,  »  c'est-à-dire,  l'éternité  de  Dieu 
sera  dans  cette  génération  recueillie  de  toutes 
les  autres  générations,  et  réunie  en  une  seule 
qui  aura  part  à  l'éternité  de  Dieu.  Les  autres 
générations  se  produisent  pour  remplir  les 
temps  et  pour  former  celle  qui  sera  régénérée 
pour  l'éternité,  qui  sera  changée  pour  être  vi- 
vifiée et  qui  sera  capable  de  vous  porter,  ô  mon 
Dieu,  grâce  aux  forces  qu'elle  recevra  de  vous. 
((  Vos  années  seront  dans  la  génération  des  gé- 
nérations. » 

12.  ((  Dès  le  commencement,  Seigneur,  vous 
avez  fondé  la  terre  {Ps.,  ci,  26).»  Je  connais 
votre  éternité;  par  elle,  vous  précédez  tout  ce 
que  vous  avez  fait.  «  Dès  le  commencement, 
Seigneur,  vous  avez  fondé  la  terre,  et  les  Cieux 
sont  Touvrage  de  vos  mains.  Ils  périront;  mais 
vous,  au  contraire,  vous  demeurez  :  ils  vieilli- 
ront tous  comme  un  vêtement  et  vous  les  chan- 


toto  tempore  fronde  vestita  est.  Sic  tamquam  folia 
genus  Immanum  terra  portât;  plena  est  liominibus, 
sed  dura  aliis  morieutibus  alii  nascendo  succé- 
dant. Semper  enim  arbor  illa  veste  viridi  or- 
nata  est  :  sed  subtcr  adtcndo  quam  multa  calées 
arida  folia. 

\\.  Ergo  fuit  generatio  sub  Adain  ,  trans't. 
Nati  sunt  inde  quidam  futuri  participes  œternitatis 
Dei  etiam  illo  tempore  :  inde  enim  Abel,  inde  Seth, 
inde  Enoch  [Gen.,  vi,  17,  18).  Transiit  illa  generatio, 
venit  diluvium,  remansit  una  domus.  Et  Illa  gene- 
ratio dédit  aliquos,  ipsum  Noe,  et  [a]  très  fihos  ejus, 
et  très  nurus  ejus  :  in  tota  enim  dorao  ista  oclona- 
ria  solus  unus  peccator  inventus  est.  Accessit  nume- 
inis  superiori  generationi.  Deinde  de  tribus  filiis 
Noe,  tamquam  de  tribus  mensuris  farintp,  implelus 
est  orbis  (te.,  ix,  22).  Electus  e4  Abraham,  Isaac, 
et  Jacob,  saneti  viri,  patriarchœ,  placuerunt  Deo. 
Dédit  et  illa  generatio  sequentes  etiam  (6)  géné- 
rantes, dederunt  Prophetas,  dederunt  prsecones  Dei. 
Venit  etiam  postea  et  ipse  Do  minus  noster  Jésus 


Christus,  misit  fermentum  in  très  mensuras  farinse, 
quo  usque  (c)  fermentaretur  totuni  [Matth.,  xiii,  33), 
Temporibus  in  terra  carnis  illius  fuerunt  Apostoli, 
fuerunt  saneti,  post  ilios  alii  saneti  ;  et  nune  in  no- 
mine  Christi  quicumque  sunt  saneti,  et  post  nos 
quicumque  erunt,  et  usque  in  finem  sœculi  qui- 
cumque san<  ti.  De  tôt  gcnerationibus  colliges  omnes 
saTietas  proies  omnium  generaiionum ,  et  faciès 
inde  unam  generationem  :  «  In  ista  generatione 
generationum  anni  tui,  »  id  est,  œternitas  illa  in 
illa  generatione  erit,  quae  de  omnibus  gcnerationi- 
bus coUigitur,  et  in  unam  redigitur;  ipsa  particeps 
erit  aeternitatis  tnœ.  Cetera^,  generationes  implendis 
temporibus  generantur,  ex  quibus  illa  in  œternum 
regeneratur;  mutata  vivifieabitur,  erit  idonea  por- 
tare  te,  vires  accipiens  a  te.  «  hi  generatione  gene- 
rationum anni  tui.  » 

12.  «  In  prineipio  terram  tu  fundasti  Domine 
(Ps.,  CI,  20).  »  Novi  œternitatem  tuam,  qua  prœeedis 
omnia  quse  fecisti.  «  Priiicipio  terram  tu  fundasti 
Domine  :  et  opéra  manuum  tuarum  sunt  cœli  {Ibid., 


(a)  Melioris  notse  MSS.  et  duos  filios  ejus.  (b)  Lov.  generationes  :  cujus  loco  ecliti  alii  et  MSS.  générantes  (c)  MSS.  fermen- 
telur. 
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gérez  comme  un  manteau  et  ils  seront  changés; 
vous,  au  contraire,  vous  êtes  toujours  le  même 
{Ihid.,Tî  et  28).  »  Qui  êtes-vous?  Celui  qui  est 
toujours  le  même.  Vous  qui  avez  dit  :  «  Je  suis 
celui  qui  suis  {Ex.,  m,  14),  »  «  vous  êtes  tou- 
jours le  même.  »  Et  bien  que  toutes  les  créatu- 
res n'existeraient  pas  si  elles  n'étaient  de  vous, par 
vous  et  en  vous,  cependant,  elles  ne  sont  pas  ce 
que  vous  êtes;  car  «  vous  êtes  toujours  le  même 
et  vos  années  ne  finiront  pas  (Ps.,  ci^  28).  » 
Vos  années  ne  fînirontpas,ces  années  qui  seront 
dans  la  génération  des  générations  ne  finiront 
pas.  Sachant  donc  cela,  je  vous  demanderais  à 
connaître  le  petit  nombre  de  mes  jours,  si  je  ne 
savais  que  tous  les  jours  du  monde,  depuis  le 
commencement  jusqu'à  la  fin,  sont  en  petit 
nombre  en  comparaison  de  votre  éternité.  Je 
sais  donc  par  avance  ce  que  j'aurais  à  vous  de- 
mander. Que  les  hérétiques  ne  s'élèvent  pas 
avec  orgueil,  parce  que  les  jours  de  l'Eglise, 
qui  est  répandue  dans  toute  la  terre,  seront  en 
petit  nombre;  car  bien  qu'ils  doivent  durer 
jusqu'à  la  fin  des  temps,  ils  sont  en  petit  nom- 
bre. Pourquoi  sont-ils  en  petit  nombre?  Parce 
qu'ils  doivent  finir  un  jour.  Les  années  qui  se- 
ront «  dans  la  génération  des  générations  » 
sont  celles  que  nous  devons  aimer,  que  nous  de- 
vons désirer,  après  lesquelles  nous  devons  sou- 
pirer. Pour  elles,  nous  devons  nous  maintenir 

27).  »  «  Ipsi  peribunt,  tu  autem  permanes,  etomnes 
slcut  vestimentum  veterascerit  i  et  sicut  opertorium 
mutabis  eos,  et  mutabuntur.  »  «  ïu  vero  idem  {a) 
ipse  es  [Ibid.,  28).  »  Tu  quis  es?  Idem  ipse  es.  Tu 
qui  dixisti,  «  Ego  smn  qui  sum  {Exodi,  ni,  14),  » 
idem  ipse  es.  Et  quamvis  etiam  ipsa  non  essent  nisi 
ex  te,  et  per  te,  et  in  te,  tamen  non  quod  ipse  es  ; 
«  Tu  enim  idem  ipse  es.  Et  anni  tui  non  déficient.  » 
lUi  anni  tui  non  déficient,  illi  anni  tui  qui  erunt  in 
generatione  generationum,  non  déficient.  Hsec  ergo 
sciens,  exiguitatem  dierum  meorum  quœrerem  a  te, 
nisi  scirem  omnes  dies  sseculi  ab  initio  usque  in 
fiuem  exiguos  esse  in  comparatione  œternitatis  tuse. 
Novi  ergo  nnde  interrogaverim.  Non  se  extollant 
hseretici,  quasi  exigui  dies  fuerint  EcclesiaB,  toto 
orbe  diffusée  :  nam  et  usque  in  fiuem  cum  sint,  exi- 
gui sunt.  Quare  exigui  sunt?  Quoniam  quandoque 
finiendi  sunt.  Anni  ifii  qui  erunt  in  generatione 
generationum,  lii  amandi,  hi  desiderandi,  his  suspi- 
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dans  l'unité;  pour  elles,  nous  devons  éviter 
tout  le  mal  qui  vient  des  hérétiques;  pour  elles, 
nous  devons  répondre  à  ceux  qui  sont  perdus; 
pour  elles,  nous  devons  chercher  à  gagner  ceux 
qui  se  sont  égarés  et  à  rappeler  ceux  qui  ont 
péri  :  tel  doit  être  le  terme  de  nos  désirs. 
Mais,  afin  que  je  puisse  répondre  aux  bavards, 
aux  langues  inconsidérées  et  méchantes,  aux 
calomniateurs,  aux  murmurateurs,  aux  détrac- 
teurs, dites-moi  cependant  le  petit  nombre  de 
mes  jours  et  ne  me  rappelez  pas  à  la  moitié  de 
mes  jours.  Ne  m'ôtezpas  de  dessus  la  terre  avant 
que  l'univers  entier  ne  soit  rempli  de  la  prédica- 
tion de  l'Evangile;  ce  qui  serait  contre  la  ré- 
ponse de  mon  Maître  qui  a  dit  :  «  Il  faut  que 
cet  Évangile  soit  prêché  dans  tout  l'univers, 
pour  servir  de  témoignage  à  toutes  les  nations; 
après  quoi,  viendra  la  fin  {Matth.,  xxiv,  j4).  » 
Qu'ajouterai-je,  mes  frères,  à  ces  paroles?  Elles 
sont  claires,  elles  sont  évidentes;  Dieu  a  fondé 
la  terre,  nous  le  savons,  et  les  Cieux  sont  l'ou- 
vrage de  ses  mains.  Mais  n'allez  pas  croire  que 
Dieu  fasse  une  chose  de  sa  main,  une  autre 
chose  de  sa  parole.  Ce  qu'il  fait  de  sa  parole,  il 
le  fait  de  sa  main  ;  car  celai  qui  a  dit  :  a  Je 
suis  celui  qui  suis,  »  n'est  pa3  formé  de 
membres  corporels.  Et  peut-être  sa  parole 
est-elle  sa  main.  Assurément  sa  main  est  sa 
force.'  Car,  sur  cette  parole  «  Que  le  firma- 

randum  :  propter  hos  in  unitate  permanendum,  pro- 
pter  hos  quidquid  hsereticorum  mah  est  devitandum, 
propter  hos  perditis  respondendum,  propter  hos 
Incrandi  qui  erraverant,  et  revocandi  qui  perlera nt  ; 
illic  débet  esse  desiderium.  Sed  tamen  ut  verbosis, 
ut  maie  garrulis,  ut  calumniosis,  susurrantibus, 
detractoribus  respondeam,  ideo  mihi  annuntia  exi- 
guitatem dierum  meorum  :  et  ne  me  revoces  in 
dimidium  dierum  meorum,  ut  ante  me  auferas  de 
terra,  quam  totus  orbis  Evangelio  repleatur,  contra 
responsionem  Do  mini  mei,  dicentis,  «  Oportet  praî- 
dicari  hoc  Evangelium  in  toto  orbe  terrarum,  in 
testimonium  omnibus  gentibus,  et  tune  veaiet  finis 
(ilfait/t.,  XXIV,  14).  »  Quid  ad  hœc  Fratres?  Plana  sunt, 
manifesta  sunt  :  Deus  fundavit  terram  scimus  :  opé- 
ra manuum  ejus  sunt  ceeli.  Ne  putetis  enim  quasi 
aliud  Deum  facere  manu,  aliud  verbo.  Quod  facit 
verbo,  hoc  facit  manu  :  non  enim  distinctus  est  cor- 
porels membris,  qui  dixit,  «  Ego  sum  qui  sum 
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ment  soit,  »  le  firmament  a  été  fait,  et  par  con- 
séquent il  a  été  fait  par  sa  parole.  Mais,  d^aatre 
part,  Dieu  a  dit  :  «  Faisons  l'homme  à  notre 
image  et  à  notre  ressemblance  {Gen. ,  i,  6,  26).  » 
Il  semblerait  alors  l'avoir  fait  avec  la  main. 
Écoutez  donc  ces  paroles  :  «  Les  cieux  sont  l'ou- 
vrage de  vos  mains.  Elles  prouvent  que  ce  qu'il 
a  fait  par  sa  parole,  il  Ta  fait  également  avec 
la  main,  parce  qu'il  l'a  fait  par  sa  force,  parce 
qu'il  l'a  fait  par  sa  puissance.  Considérez  plu- 
tôt ce  qu'il  a  fait  et  abstenez-vous  de  recher- 
cher comment  il  l'a  fait.  Car  il  vous  est  bien 
difficile  de  concevoir  comment  il  a  fait  ses 
œuvres,  alors  qu'il  vous  a  fait  vous-même  pour 
être  d'abord  son  serviteur  et  peut-être  ensuite 
son  ami  intelligent.  «  Les  cieux  sont  l'ouvrage 
de  vos  mains.  » 

13.  ((  Ils  périront  ;  vous,  au  contraire,  vous 
demeurerez  {Ps.,  ci,  27).  »  L'Apôtre  saint  Pierre 
Ta  dit  clairement  :  «  Autrefois  par  la  parole  de 
Dieu  existèrent  les  cieux,  sortis  de  l'eau  et 
subsistant  par  l'eau  ;  et  le  monde  qui 
fut  fait  alors  périt  inondé  par  les  mêmes 
eaux  qui  l'avaient  formé.  Mais  la  terre  et  les 
cieux  qui  existent  maintenant  ont  été  reconsti- 
tués par  cette  même  parole  et  sont  réservés  au 
feu  {\l  Pierre^  m,  5-7).  »  Il  dit  donc  que  les 
cieux  ont  péri  par  le  déluge,  et  nous  savons,  en 
effet  que  les  cieux  ont  péri  par  rapport  à  la 
quantité  et  aux  espaces  de  l'air  qui  nous  en- 
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toure.  Car  l'eau  s'est  soulevée,  et  sa  masse  a 
occupé  tout  l'espace  dans  lequel  volent  les  oi- 
seaux et  c'est  ainsi  qu'ont  péri  les  cieux  proches 
des  terres,  les  cieux  par  allusion  auxquels  on 
dit  les  oiseaux  du  ciel.  Or,  au-dessus  de  ce  pre- 
mier ciel  se  trouvent  les  cieux  des  cieux; 
doivent-ils  périr  aussi  par  le  feu,  ou  le  feu  ne 
sej'ait-il  que  pour  le  ciel  qui  a  péri  par  les  eaux 
du  déluge;  c'est  là  une  question,  discutée  entre 
les  savants,  question  qu'il  nous  est  difficile  de 
traiter,  surtout  pressés  comme  nous  le  sommes 
par  le  temps.  Laissons-la  donc  de  côté,  ou  du 
moins,  différons-la;  sachons  seulement  que  ces 
choses  périront  et  que  Dieu  demeure.  Et  si 
quelques-unes  des  créatures  faites  par  Dieu  de- 
meurent avec  lui,  elles  ne  subsistent  pas  par 
elles-mêmes,  mais  par  Dieu, en  ne  s'écartantpas 
de  Dieu.  Car  enfin,  dirons-nous,  mes  frères,  que 
les  Anges  doivent  périr  par  le  feu  qui  consu- 
mera le  monde?  Non  certainement.  Dirons-nous 
que  Dieu  n'a  pas  fait  les  Anges?  Non  encore. 
Que  dirons-nous  donc?  D'où  viendraient  les 
Anges,  s'ils  n'avaient  point  été  faits  par  lui  ? 
«  Il  a  dit  et  toutaété  iaitparlui;  ila commandé 
et  tout  a  été  créé  (A.,  wxii,  9).  »  Cette  parole 
a  été  écrite  dans  un  Psaume  où  le  Prophète  rap- 
pelait les  ouvrages  de  Dieu,  et  parmi  ces  ou- 
vrages il  a  nommé  les  Anges.  Les  Anges  seront 
donc  avec  lui,  même  lorsque  le  monde  sera 
embrasé  par  le  feu  ;   ce  sera  l'incendie  du 


(Exodi,  m,  14).  »  Et  forte  verLum  ejus  est  inaiius 
ejus.  Certe  manus  ejus  est  virtus  ejus.  Quia  enim 
dictum  est,  «  Fiat,  lirmamcntum,  ot  factum  est  fir- 
mamentum  {Gen.,  i,  6),  »  verbo  intelligilur  fecisse  : 
quiavero  dixit,  a  Faciamus  lioininem  ad  iinagiuein 
et  similitudinem  noslram  {Ihid.,  26),  »  quasi  manu 
videtur  fecisse.  Audi  ergo  :  «  Opéra  manuuin  tua- 
rumsunt  cœli.  «  licce  quod  verbo  fecit,  utique  ctiain 
manibus  fecit  :  quiavirtute  sua,  quia  potestate  sua 
fecit.  Adtende  polius  quid  fecerit,  et  noli  quœrere 
quomodo  fecerit.  Multum  est  ad  te  comprehendere 
quomodo  fecerit ,  cuiu  teipsum  sic  fecerit ,  ut 
prius  sis  servus  obediens  ,  et  postea  fortasse 
amicus  intelligens.  Ergo,  «  Opéra  manuum  tuarum 
sunt  cœli  ! 

13.  «  Ipsi  peribunt,  tu  auteni  permanes  (Ps.,  ci, 
27).  »  Aperte  dixit  hoc  apostolus  Petrus,  Cœli  erant 
olim  de  aqua  et  pev  aquain  coiistituti  Dei  verbo,  peu 
quœ  qui  factus  est  mundus,  aqua  inundatus  depe- 
riit  :  terra  autem  et  cœli  qui  nunc  sunt,  eodem 


verbo  repositi  sunt  igui  reservaudi  (II  Pet.,  m, 
5,  etc.).  »  Jam  ergo  dixit  périsse  ca^los  per  diluvium  : 
périsse  autem  novimus  cœlos  secundum  quantita- 
tem  et  spatia  aëris  hujus.  Excrevit  enim  aqua ,  et 
totam  istam  capacitatem  ubi  aves  volitant,  occupa- 
vit,  ac  sic  utique  cœli  pcrierunt  [iropinqui  terris  : 
cœli,  secuudum  quos  dicuntur  aves  cœli.  Sunt  autem 
et  cœli  cœlorum  superiores  in  lirmamento  :  sed 
utrum  et  ipsi  perituri  sint  igné,  au  hi  soli  cœli  qui 
etiam  diluvio  perierunt,  disceptatio  est  aliquanto 
scrupuiosior  iuter  doctos,  nec  facile,  maxime  in 
augustia  temporis,  explicari  potest.  Dimittamus 
ergo  eam  vel  differamus,  noverimus  tamen  perire 
ista,  Deum  mauere.  Et  si  manent  quœdam  curu  Deo, 
quai  facta  sunt  a  Deo  non  mauent  in  se,  sed  in  Deo, 
non  recedendo  a  Deo.  Quid  enim  ?  Dicturi  sumus, 
Fratres,  quod  Angeli  perituri  sunt  igne,  quo  incen- 
detur  mundus?  Absit.  Sed  quid?  Dicemus  quod 
AngelosDeus  non  fecerit  ?  Absit.  Sed  quid  dicemus  ? 
Et  unde  essent,  si  non  ab  illo  facti  essent?  «  Ipse 
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monde,  mais  il  n'atteindra  pas  les  saints  de  Dieu. 
Ce  qu'a  été  la  fournaise  royale  pour  les  trois 
jeunes  hommes  [Daniel^  iri),  le  monde  embrasé 
le  sera  pour  les  Justes  portant  le  sceau  de  la 
Trinilé. 

14.  Peut-être  pouvons-nous,  dans  ce  passage 
comprendre  avec  raison  par  les  cieux  Jes  justes, 
les  saints  de  Dieu,  dans  lesquels  Dieu  a  résidé 
et  fait  tonner  ses  commandements,  par  lesquels 
il  a  fait  briller  l'éclair  de  ses  miracles  et  arrosé 
la  terre  de  la  sagesse  de  la  vérité  ;  car  les  cieux 
ont  raconté  la  gloire  de  Dieu  (Ps.,  xxiii,  2). 
Mais  doivent-ils  aussi  périr  ?  Ou  de  quelle  ma- 
nière périront-ils?  De  quelle  manière?  dans 
leur  vêtement.  Que  signifient  ces  mots  :  dans 
leur  vêtement?  Quant  au  corps.  En  effet,  le 
corps  est  le  vêtement  de  l'âme,  et  le  Seigneur  a 
parlé  du  vêtement,  lorsqu'il  a  dit  :  «  L'àme 
n'est- elle  pas  plus  que  la  nourriture  et  le  corps 
plus  que  le  vêtement  {Matth.,  iv,  25)?  »  Com- 
ment donc  périt  ce  vêtement?  «Bien  que 
l'homme  extérieur  se  corrompe  en  nous,  dit 
l'Apôtre,  cependant  l'homme  intérieur  se  re- 
nouvelle de  jour  en  jour  (Il  Cor.,  iv,  16).  » 
Donc  ils  périront  aussi, mais  quant  à  leur  corps. 
((  Vous,  au  contraire,  vous  demeurez.  »  Mais 
s'ils  périssent  quant  au  corps,  que  devient  la 
résurrection  de  la  chair  ?  Que  devient  le  modèle 
donné  aux  membres  dans  leur  tête  qui  les  pré- 
cède. Ce  qu'il  devient?  Voulez-vous  le  savoir? 

dixit,  et  facta  sunt  (Psal.,  xxxii,  9);  »  ipse  mandavit, 
et  creata  s  un  t.  Dictum  est  eriini  hoc,  cum  operum 
ejus  coin  mémo  ratio  fieret,  in  quibus  et  Angelinomi- 
natisunt.  Erunt  ergo  cuai  illo  Angeli  eliam  muiido 
igne  flagrante  :  et  erit  incendium  mundi,  non  inceri- 
dens  sanctos  Dei.  Quod  fuit  caminus  régis  tribus 
pueris  [Ban,,  ni,  21,  etc.),  hoc  erit  ardens  mundus 
justis  iuTriiiitate  signatis. 

14.  Forte  hic  cselos  eliam  non  importune  intelli- 
gimus  ipsos  justos,  sanctos  Dei,  in  quibus  manens 
Deus  iiitonuit  prseceptis,  coruscavit  miraculis,  imbri- 
ficavit  terrain  sapieiitia  veritatis.  Cœli  enim  enarra- 
verunt  gloriam  Dei  ŒsaL,  xviii,  2).  »  Sed  numquid 
etiamipsi  peiibuiit  ?  An  secunduin  qiiemdani  modum 
peribunt?  Secundum  quem  modum  ?  Secundum 
vestimentum.  Quid  est,  secundum  vestimentum  ? 
Secundum  corpus.  Vestimentuni  enim  animée  cor- 
pus :  Dominus  enim  vestimentum  nominavit,  ubiait, 
«  ^'onne  anima  plus  est  quam  esca,  et  cori)U3  plus 
quani  vestimentum  (Matth, ^  vi,  25)?»  Quomodo  ergo 
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Le  corps  sera  changé  ;  il  ne  sera  pas  semblable 
à  ce  qu'il  était.  Écoutez  les  paroles  de  l'Apôtre  : 
((  Les  morts  ressusciteront  incorruptibles,  et 
nous,  nous  serons  changés?  (1  Cor.,  xv,  52).  » 
Comment  serons-nous  changés?  a  II  est  semé 
corps  animal,  il  ressuscitera  corps  spirituel 
[Ibid..,  44).  »  Il  est  donc  semé  mortel,  il  ressus- 
citera immortel;  il  est  semé  corruptible,  il  res- 
suscitera incorruptible.  C'est  pourquoi  nous  at- 
tendons un  changement,  et  c'est  ainsi  que  les  cieux 
périront  et  que  les  cieux  seront  changés.  Mais 
peut-être  n'est-ce  pas  ajuste  titre  cjue  les  corps 
des  saints  sont  appelés  des  cieux.  S'ils  ne  portent 
pas  Dieu^  qu'ils  ne  soient  pas  appelés  des  cieux. 
Et  comment,  dira-t-on,  me  prouvez-vous  qu'ils 
portent  Dieu?  Avez-vous  donc  oublié  à  ce  point 
ces  paroles  :  «Glorifiez  Dieu  et  portez- le  dans 
votre  cœur  {Id.,  vi,  20)?»  Ces  cieux  périront 
donc,  mais  non  pour  l'éternité  ;  ils  périront, 
mais  pour  être  changés.  N'est-ce  pas  ce  qui  est 
dit  dans  ce  Psaume?  Écoutez  ce  qui  suit  :  «  Ils 
vieilliront  tous  comme  un  vêtement,  et  vous  les 
changerez  comme  un  manteau  et  ils  seront 
changés  ;  vous^  au  contraire,  vous  êtes  toujours 
le  même  et  vos  années  ne  finiront  pas  (Ps.,  ci, 
27  et  28).  »  Vous  entendez  parler  de  vêtement, 
de  manteau,  et  vous  comprendriez  ici  autre 
chose  que  le  corps?  Espérons  donc  que  nos 
corps  seront  changés,  mais  par  celui  qui  était 
avant  nous  et  qui  subsiste  après ,  nous,  de  qui 

périt  vestimentum  ?  «  Et  si  exterior  homo  noster 
corrumpitur,  sed  interior  renovatur  de  die  in  diem 
(Il  Cor.,  IV,  16).  »  Ergo  ipsi  peribunt,  sed  secundum 
>corp'..;3  ;  «  Tu  autcm  permanes.  »  Si  ergo  secundum 
corpus  j  eribunt,  ubi  ergo  resui'rectio  carnis  ?  ubi, 
exemplum  membrorum  quod  prsecessit  in  capite? 
Ubi  ?  Vis  audire  ?  Mutabitur  :  non  taie  erit  quale 
fuit.  Audi  Apostolum  dicentein  :  a  Et  mortui  résur- 
gent incorrupti,  et  nos  immutabimur  (I  Cor.,  xv,  52).  » 
Quomodo  immutabimur?  »  Seminatur  corpus  animale, 
surget  corpus  spiritale  [Ihid.^  44).  »  Ergo  seminatur 
mortale,  resurget  immortale  :  seminatur  corrupti- 
bile,  resurget  incorruptibile.  Mutationem  itaque 
exspectamus  :  ita  peribunt  cseh,  et  immutabuntur 
caîli.  Sed  fortasse  sanctorum  corpora  non  recte  di- 
cuntur  cœli?  Si  non  portant  Deum,  non  sint  cœli. 
Et  unde,  inquit,  mihi  prubas  quia  portant  Deum  ? 
Usque  adeone  excidit  tibi,  «  Glorificate  et  portate 
Deum  in  corpore  vesiro  (Cor.,  vi,  20).  ))  Ergo  taies 
cœli  peribunt,  sed  uon  in  œternum  :  peribunt  ut 
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nous  tenons  ce  que  nous  sommes  et  à  qui  nous 
irons  quand  nous  serons  changés  :  lui-même 
nous  change  et  n'est  pas  cliangé,  nous  fait  et 
n'est  point  fait;  nous  conduit  et  demeure.  Et 
comment  la  chair  et  le  sang  comprendraient-ils 
cette  parole  :  «  Je  suis  celui  qui  suis?»  «  Mais 
vous,  vous  êtes  toujours  le  même  et  vos  années 
ne  finiront  pas.»  Mais  nous,  en  comparaison  de 
ces  années  de  Dieu,  que  sommes-nous  avec  nos 
haillons  d'années  ?  Que  sont  ces  lambeaux  d'an- 
nées? Nous  ne  devons  cependant  pas  désespé- 
rer. Car  dans  sa  majesté  et  dans  l'excellence  de 
sa  sagesse,  Dieu  avait  dit  :  «  Je  suis  celui  qui 
suis  :  «  et,  toutefois,  pour  nous  consoler,  il  a 
dit  aussi  :  «  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham,  et  le 
Dieu  d'isaac^  et  le  Dieu  de  Jacob  {EccL,  iii^lS).» 
Et  nous,  nous  sommes  la  race  d'Abraham  [Gai., 
II,  29);  et  malgré  notre  bassesse,  bien  que  n'é- 
tant que  terre  et  cendre,  nous  espérons  en  Dieu. 
Nous  sommes  des  esclaves;  mais  notre  Signeur 
a  daigné  prendre  pour  nous  la  forme  d'un 
esclave  {Phîlipp.^  ii,  7);  pour  nous  mortels,  lui 
immortel,  il  a  voulu  mourir  et  il  nous  a  montré 
l'exemple  de  la  résurrection.  Espérons  donc 
que  nous  parviendrons  à  ces  années  stables, 
dans  lesquelles  ce  n'est  pas  le  cours  du  soleil 
qui  forme  le  jour,  mais  dans  lesquelles  ce  qui 
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est  demeure  comme  il  est,  parce  que  cela  seul 
est  véritablement. 

15.  Mais  dites-nous ,  si  nous  pourrons  ja- 
mais y  parvenir  nous-mêmes.  Écoutez,  et  voyez 
si  vous  devez  désespérer;  écoutez  ce  qui  suit  : 
((  Les  enfants  de  vos  serviteurs  y  habiteront 
{Ps.,  CI,  29).  »  Où?  si  ce  n'est  dans  ces  années 
qui  ne  finiront  pas.  «  Les  enfants  de  vos  servi- 
teurs y  habiteront  et  leur  race  j  sera  dirigée 
pour  le  siècle  {Ibid.);  »pour  le  siècle  des  siècles, 
pour  le  siècle  éternel,  pour  le  siècle  qui  de- 
meure à  jamais.  Mais  le  Prophète  dit  :  «  Les  en- 
fants de  vos  serviteurs.  »  N'avons-nous  pas  à 
craindre  que  nous  ne  soyons  ces  serviteurs  de 
Dieu,  et  que  nos  enfants  n'habitent  le  ciel,  sans 
que  nous  y  habitions  nous-mêmes  ?  Mais  si  nous 
sommes,  au  contraire,  les  enfants  des  servi- 
teurs de  Dieu,  les  enfants  des  Apôtres,  que 
dirons-nous  ?  Enfants  des  Apôtres,  nés  après 
eux  et  glorieux  de  leur  avoir  succédé,  auiions- 
nous  la  coupable  audace  dédire  :  Nous  y  habi- 
terons et  les  Apôtres  n'y  habiteront  pas?  Loin 
de  notre  piété  filiale  une  telle  pensée  !  Loin  de 
la  foi  des  enfants  !  Loin  de  l'intelligence  des 
hommes  faits  !  Les  Apôtres  y  habiteront  ;  les 
béliers  marcheront  les  premiers  et  les  agneaux 
les  suivront.  Pourquoi  donc  le  Prophète  a-t-il 


mutentur.  An  non  hoc  dicit  Psalmus  ?  Lege  scquen- 
tia  ;  «  Et  omnes  sicut  vestimentum  veterascent,  et 
SLCut  opertorium  mutabis  eos,  et  mutabuntur  (Ps., 
CI,  27)  ;  »  «  Tu  autem  idrm  ipse  es,  et  anni  tui  non 
déficient  [Ihid.,  28).  »  Vestem  aiidis,  cooperlorium 
audis,  et  aliud  quam  corpus  intelligis?  Speremus 
ergo  etiam  immutationem  corporuni  noslrorura,  sed 
tamen  ab  illo  qui  erat  et  ante  nos,  et  inanet  post 
nos;  a  quo  sumus  quod  sumus,  ad  quem  veniemus 
cum  fuerimus  mutati,  inutantem  non  mutatum, 
facientem  non  factura,  et  moventem,  sed  maiientem  ; 
et  quoinodo  intelligi  a  carne  et  sanguine  potest,  Ego 
sum  qui  sum  :  «  Tu  vero  idem  ipse  es,  et  anni  tui 
non  deticient.  »  Sed  nos  ad  illos  annos  cum  hispan- 
nosis  annis  quid  sumus?  Et  illi  qui  sunt  ?  i\ec  tamen 
desperare  dehemus.  Jam  enim  magnitudine  quadam 
et  excellentia  sapientiœ  dixerat,  «  Ego  sum  qui 
sum  :  »  et  tamen  ad  nos  consolandos,  «  Ego  sum, 
inquit,  Deus  Abraham,  et  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob 
(Exodi,  ni,  15).  »  Et  nos  Abralise  semen  sumus  :  et 
nos  quamvis  abjecti,  quamvis  terra  et  cinis,  iii  illo 
speramus.  Servi  sumus,  sed  propter  nos  Uominus 


noster  formam  servi  accepit  (Philipp.,  ii,  7)  :  propter 
nos  [a)  mortales  innnortalis  mori  volait,  propter 
nos  hoc  exemplum  resurrectionis  ostendit.  Ergo 
speremus  venturos  nos  ad  lios  annos  stantes,  in 
qiiibus  non  circuitu  solis  peragantur  dies,  sed  manet 
quod  est  sicuti  est,  quia  hoc  solum  vere  est. 

15.  Nns  autem  utrum  aliquando  ibi  esse  possimus 
die.  Audi,  et  vide  utrum  debeas  desperare,  audi 
quod  sequilur  :  «  Filii  servorum  tuorum  inhabita- 
bunt  (Ps.,  CI,  20).  »  Ubi  nisi  in  annis  non  delicien- 
tibus?  «  Filii  servoruin  tuorum  inhabitabunt  :  et 
semen  eorum  in  sœculum  (6)  dirigetur  :  »  in  sœcu- 
ium  sœculi,  in  sseculum  œternum,  in  sœculum  ma- 
nens.  Sed  «  filii,  »  inquit,  «  servorum  tuorum.  » 
Meluendum  ne  nos  servi  Dei  simus,  et  fihi  nostri 
ibi  futuri  sint,  non  nos  ?  Aut  si  nos  fdii  sumus  ser- 
vorum, quia  filii  sumus  Apostolorum,  quid  dicturi 
sumus  ?  Qua?nam  tandem  audacia  tam  intelix  fiiio- 
rum  subnascentium,  et  recenti  successione  glorian- 
tium,  qua^  audeat  dicere.  Nos  ibi  erimus,  Apostoli 
ibi  non  erunt  ?  Absit  hoc  a  pietate  filiorum,  absit  a 
iide  parvulorum,  absit  ab  intelligentia  graudium. 


(o)  Hic  vox  mortales,  et  proximo  infra  loco  nos,  nou  est  iu  MSS.  (b)  Editi,  in  sœculu  m  sœculi  dirigetur. khesisoeculi  aUSS. 
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dit  :  «  les  enfants  de  vos  serviteurs,  »  et  non 
d'une  manière  plus  concise  :  vos  servi- 
teurs. Mais  les  premiers  serviteurs  et  les  en- 
fants de  ces  serviteurs,  et  les  enfants  de  leurs 
enfants,  que  sont-ils,  sinon  les  serviteurs  de 
Dieu?  Vous  les  indiqueriez  tous  par  ce  seul 
mot  :  ((  Vos  serviteurs  y  habiteront.  ))  Voyons 
donc  quel  enseignement  a  voulu  nous  donner  le 
Prophète.  Cette  parole  se  rapporte  à  des  faits 
de  siècles  antérieurs.  Pendant  quarante  ans,  les 
enfants  d'Israël  ont  été  détruits  dans  le  désert; 
aucun  d'eux  n'est  entré  dans  la  terre  promise, 
mais  leurs  enfants  y  sont  entrés;  ou  plutôt, 
puisque  je  me  rappelle  ce  détail,  il  en  est  deux, 
si  je  ne  me  trompe,  et  les  autres  ne  sont  point 
entrés  {Nomb,^  xiv,  29,  30).  De  tant  de  milliers 
d'hommes,  deux  seulement  sont  entrés  dans  la 
terre  promise.  C'est  donc  pour  eux  seuls  que 
Dieu  avait  pri«  tant  de  peine,  ou  plutôt,  car 
Dieu  fait  toutes  choses  sans  prendre  aucune 
peine,  c'est  pour  eux  que  ses  serviteurs  ont  pris 
cette  peine.  Que  de  souffrances  a  supportées 
Moïse,  que  de  murmures  de  la  part  d'hommes  qui 
ne  devaient  pas  entrer  dans  la  terre  promise? 
Que  signifie  donc  que  leurs  enfants  y  sont  en- 
trés? Que  l'homme  nouveau  y  est  entré  et  non 
le  vieil  homme.  Il  en  est  «cependant  deux  qui 
entrèrent  dans  cette  terre,  représentant  l'unique 
et  l'unité,  la  tête  et  le  corps,  le  Christ  et  l'É- 
glise, avec  tout  ce  qui  était  renouvelé,  c'est-à- 
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dire  les  enfants.  Par  conséquent,  «  les  enfants 
de  vos  serviteurs  y  habiteront.»  Les  entants  des 
serviteurs  sont  les  œuvres  des  serviteurs;  nul 
n'habitera  dans  les  années  élernelles  que  par  ses 
œuvres.  Que  signifient  donc  ces  paroles  :  et 
leurs  enfants  y  habiteront  ?  Que  nul  ne  pré- 
tende orgueilleusement  y  habiter  un  jour,  s'il 
se  dit  serviteur  de  Dieu  et  ne  fait  pas  les  œuvres 
d'un  serviteur  de  Dieu;  car  il  n'y  aura  que  les 
enfants  des  serviteurs  de  Dieu  qui  y  habiteront. 
Que  signifie  donc  :  a  Les  enfants  des  serviteurs 
de  Dieu  y  habiteront  ?  »  Les  serviteurs  de  Dieu 
y  habiteront  par  leurs  œuvres^  les  serviteurs  y 
habiteront  par  leurs  enfants.  Gardez-vous  donc 
bien  d'être  stérile,  si  vous  voulez  habiter  au 
ciel  :  envoyez  devant  vous  des  enfants  que  vous 
suivrez,  mais  en  les  faisant  marcher  devant 
vous,  et  non  en  les  emportant  au  tombeau.  Que 
vos  enfants  vous  conduisent  à  la  terre  promise, 
qui  est  la  terre  de  ceux  qui  vivent  et  non  de 
ceux  qui  meurent.  Tandis  que  vous  vivez  ici- 
bas,  dans  l'exil  de  la  terre,  qu'ils  vous  pré- 
cèdent et  vous  reçoivent  un  jour.  Pour  assurer 
à  son  père  une  subsistance  corporelle,  le  fils  de 
Jacob  l'a  précédé  en  Égypte,  et  là,  il  a  dit  à  son 
père  et  à  ses  frères  :  a  Je  suis  venu  d'avance 
préparer  votre  nourriture  {Genèse,  XLV,  7)  :  » 
Que  vos  enfan  ts  vous  précèdent  ainsi  ;  que  vos 
œuvres  vous  précèdent.  Tels  vous  aurez  en- 
voyé en  avant  vos  enfants,  tels  vous  les  suivrez. 


Ibi  eniîit  et  Apostoli  :  arietes  prœceduiit,  agni  se- 
quuntur.  Quare  crgo,  «  Filii  servorum  tuorum  ;  » 
et  non  de  compendio.  Servi  tui  ?  Et  illi  servi  tui,  et 
filii  eorum  servi  tui,  et  istorum  lilii  nepotes  illo- 
rum,  quid  nisi  servi  tui?  Omnes  compendio  inclu- 
deres,  si  diceres.  Servi  tui  inliabitabunt.  Yidearnus 
quid  nos  voluerit  admonere.  Est  enim  quiddam 
gestuni  in  prioribus  SGeculis.  Per  quadraginta  annos 
iilii  Israël  acltriti  sunt  in  eremo  :  nullus  eorum  in- 
travit  in  terram  promissionis,  sed  filii  eorum  :  in- 
trarunt  sane,  quia  ita  recordamur,  nisi  fallor,. duo, 
ceteri  non.  Intrarunt  de  tôt  millibus  duo.  Labora- 
tum  est  cuni  eis  tantum  :  sed  Deus  non  laborat; 
certe  laboraverunt  servi  ipsius.  Quanta  pertulit, 
quanta  audivit  Moyses  pro  hominibus  nonintraturis 
in  terram  promissionis  [Nwn.,  xiv,  38)  ?  Intrarunt 
iilii  eorum,  quid  significat?  Intrarunt  novi  homi- 
nes,  veteres  non  intrarunt.  Inde  tamen  intrarunt 
duo,  unus  et  unitas,  tamquam  caput  et  corpus. 


Christus  et  Ecclesia,  cum  omni  illa  novitate,  id  est, 
filiorum.  Ergo,  «  Filii  servorum  tuorum  inhabita- 
bunt.  Filii  servorum,  »  opéra  servorum  sunt  :  nemo 
ibi  babitabit,  nisi  per  opéra  sua.  Quid  igitur  est, 
et  filii  habitabunt  ?  Nemo  glorielur  se  liabitaturum, 
si  dicit  se  servum  Dei,  et  opéra  non  liabet  :  non 
enim  habitabunt  nisi  filii.  Quid  est  ergo,  «  Filii 
servorum  tuorum  inhalntabunt  ?  »  Servi  per  opéra 
sua  inhabitabunt,  servi  per  fdios  suosinbabitabunfc. 
Noli  ergo  esse  sterilis,  si  vis  babitare  :  praemitte 
fétus,  quos  sequaris,  praemittendo,  non  elferendo. 
FiUi  tui  te  deducant  ad  terram  promissionis,  ter- 
ram viventium,  non  morientium.  Cum  hic  vivis  in 
hac  peregrinatione,  illi  antecedant,  [a]  suscipiant 
te.  Propter  refectionem  carnalem,  fdius  antecessit 
Jacob  in  ^Egyptuin,  et  ait  patri  suo  et  fratribus  suis, 
Ego  prseveni  prseparare  vobis  escas.  Procédant  ergo 
filii  tui,  prsecedant  te  opéra  tua  :  quales  fdios  prœ- 
miseris,  (6)  taies  et  sequeris. 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  Alii,  suscipiente  te  propier  refectionem  carnalem  filios.  Antecessit  Joseph  Jacob  etc.  Editi  vero  ferebant, 
suscipiant  te  propter  refectionem  carnalem.  Filius  Joseph  antecessit  Jacob  etc. 
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i.  Que  dans  tout  don  du  Seigneur  notre 
Dieu,  dans  toutes  ses  consolations,  dans  tous 
ses  châtiments,  dans  toutes  les  grâces  qu'il  nous 
fait,  pour  toute  l'indulgence  qu'il  nous  accorde 
en  ne  nous  traitant  pas  comme  nous  le  méri- 
tons; que  notre  âme  bénisse  le  Seigneur  I  Voilà, 
en  effet,  ce  que  nous  venons  déchanter;  tel  est 
le  commencement  du  Psaume  dont  nous  allons 
parler,  selon  que  nous  donnera  de  le  faire 
celui  que  notre  àme  bénit.  Que  chacun  de  nous 
excite  et  exhorte  son  âme  et  en  lui  disant  : 
((  0  mon  âme,  bénis  le  Seigneur  (Ps.,  cii,  1).» 
Et  nous  tous  et  tous  nos  frères  de  l'univers  en- 
tier, nous  sommes  un  seul  homme,  dont  la  tète 
est  dans  le  ciel;  que  cet  homme,  qui  est  un, 
exhorte  son  âme  et  lui  dise  :  '(  0  mon  âme, 
bénis  le  Seigneur.  »  Il  écoute,  il  obéit,  il  le 
fait,  persuadé  qu'il  est,  non  par  les  dons  qu'il 
rec^.oit  de  nous,  mais  par  les  dons  de  celui  que 

IN  PSALMUM  CIL 

ENARRATIO. 

In  omni  inunere  Domiiii  Dei  nostri,  in  omni  ejus 
consolationc,  in  omni  correptione,  in  gratia  qiiara 
donare  dignatus  est,  in  indulgentia  qua  nobis  non 
hoc  reddidit  quod  debebat,  in  omnil)US  operibus 
ejus,  benedicat  anima  nostra  Dominum.  Hoc  enim 
cantavimus  :  inde  incipit  Psalmus,  de  quo  loque- 
mur,  douante  ipso,  quod  possumus,  quem  nostra 
anima  benedicit.  Unusquisque  nostrum  excitet  et 
exhortetur  animam  suam,  et  dicat  ei  :  «  Benedic 
anima  mea  Dominum  (Ps.,  cii,  i).  »  Et  omnes  nos, 
et  qui  nbique  sunt  fratres  in  Christo,  unus  homo, 
cujus  caput  in  cœlo  est,  exhortetur  ipse  unus  homo, 
animam  suam,  et  dicat  ei,  «  Benedic  anima  mea 


bénit  notre  âme.  En  effet,  ce  Psaume  a  pour 
but  de  nous  montrer  pourquoi  notre  âme  doit 
bénir  le  Seigneur;  il  est  comme  la  réponse  à 
cette  question  :  pourquoi  me  dites-vous,  bénis- 
sez le  Seigneur?  Écoutons  donc,  que  notre  àme 
elle-même  écoute,  qu'elle  considère  les  motifs 
propres  à  l'exciter  à  n'être  point  paresseuse 
pour  bénir  le  Seigneur  ;  qu'*elle  voie  si  on  lui  a 
dit  justement  :  «  0  mon  âme,  bénis  le  Sei- 
gneur; »  et  qu'elle  voie  si  elle  doit  bénir  autre 
chose  que  le  Seigneur.  «  0  mon  âme,  dit  le 
Prophète,  bénis  le  Seigneur.  » 

2.  Il  reprend  cette  parole  et  d'une  manière 
plus  expressive  encore  :  «0  mon  àme,  bénis  le 
Seigneur, et  quetout  ce  qui  est  au-dedansdemoi 
bénisse  son  saint  nom  {Ps.,  cii,  i).  »  Je  ne  pense 
pas  qu'il  s'adresse  à  ce  qui  est  au-dedans  de  son 
corps;  je  ne  pense  pas  qu'il  invite  nos  poumons, 
notre  foie_,  et  les  autres  parties  intérieures  de 

Dominum.  »  Obaudit,  obtempérât,  facit  hoc  ,  per- 
suadetur  ei,non  ex  donis  nostris,  scdex  illius  quem 
benedicit  anima  nostra.  Suscepit  enim  Psalmus  iste 
ostendere  nobis  quare  benedicat  anima  nostra  Do- 
minum, quasi  ei  respondisset  anima  sua,  Quare 
mihi  dicis,  Benedic  Dominum.  Audiamus  ergo, 
audiat  ipsa  anima  nostra,  consideret  omnia  quibus 
excitetur,  ne  pigra  sit  in  benedictione  Uomini,  et 
videat  an  justum  sit  quod  ei  dicitur,  «  Benedic  ani- 
ma mea  Dominum  :  »  videat  si  débet  aliud  bene- 
dicere  prteter  Dominum.  «  Benedic,  inquit,  anima 
mea  Dominum.  » 

2.  Repetit  hoc  ,  et  expressius  dicit  quod 
dixerat,  «  Benedic  anima  mea  Dominum.  Et  om- 
nia interiora  mea  nomen  sanctum  ejus.  »  Puto  quia 
non  ad  interiora  corporis  loquitur  :  puto  eum  non 
hoc  dicere,  ut  pulmo  noster  et  jecur,  et  si  qua  sunt 
intestina  carnis,  erumpant  in  vocem  benedictionis 
Domini.  Est  quidem  pulmo  ]  ectoris  nostri  quasi 


(1)  Discours  prononcé  dans  une  fête  de  Saints  Martyrs. 
TOM.  XIV. 
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notre  chair  à  ^faire  éclater  leurs  voix  pour  bé- 
nir le  Seigneur.  Sans  doute,  les  poumons  ren- 
fermés dans  notre  poitrine  sont  semblables  à  un 
soufflet,  qui  alternativement  aspire  et  refoule 
l'air;  c'est  au  moins  de  cet  air  que  nous  pro- 
duisons au  dehors  une  voix  et  un  son,  lorsque 
nous  prononçons  des  paroles,  et  nul  son  ne 
saurait  sortir  de  notre  bouche  si  le  poumon^  en 
refoulant  l'air^,  ne  l'envoyait  au  dehors.  Mais  ce 
n'est  pas  de  cela  qull  s'agit  ici,  car  ces  sons  de 
la  voix  se  s'adressent  qu'aux  oreilles  des  hommes. 
Dieu  a  des  oreilles  et  notre  cœur  a  aussi  sa  voix. 
L'homme  s'adresse  aux  puissances  intérieures 
de  son  cœur,  pour  qu'elles  béDissent  le  Sei- 
gneur et  il  leur  dit  :  «  Que  tout  ce  qui  est  au  de- 
dans de  moi  bénisse  son  saint  nom.»  Deman- 
dez-vous ce  qui  est  au  dedans  de  vous  ?  C'est 
votre  âme.  Ce  qu'a  dit  le  Prophète  :  «  0  mon 
âme,  bénis  le  Seigneur,  »  est  donc  la  même 
chose  que  ce  qui  suit  :  «  Et  que  tout  ce  qui  est 
en  dedans  de  moi  bénisse  son  saint  nom.  »  Le 
verbe  bénir  est  sous-entendu  dans  le  texte. 
Faites  donc  retentir  votre  voix,  si  c'est  un 
homme  qui  vous  écoute.  Restez  silencieux  delà 
lavoix,si  nul  ne  vous  écoute  :  quant  à  la  parole 
de  votre  âme,  elle  ne  peut  jamais  manquer 
d'être  entendue.  Ainsi  tout  à  l'iieure  des  pa- 
roles de  bénédiction  sortaient  de  notre  bouche 
et  nous  chantions  ce  verset  du  Psaume  :  «  0 
mon  âme;  bénis  le  Seigneur,  et  que  tout  ce  qui 

follis  quidam  [a)  anhelans  spiritum  reciprocum,  qui 
spiritus  concepti  aëiis  in  vocem  et  sonum  exprimi- 
tur,  cum  verba  (b)  digerimus  :  nec  potest  aliquid  vo- 
cis  sonare  ab  ore  nostro,  nisi  quod  puimo  expressus 
emiserit.  Sed  non  hinc  agitur,  hoc  totum  ad  aures 
hominum.  Habet  aures  Deus,  habet  et  sonum  cor. 
Interiora  sua  alloquitur  homo,  ut  benedicant  Domi- 
num,  et  dicit  eis,  Omnia  interiora  mea  nomen  san- 
ctum  ejus  benedicite.  Quseris  quse  sunt  interiora 
tua?  ipsa  anima  tua.  Quod  ergo  ait,  «  Benedic  ani- 
ma Dominum  :  »  hoc  ait  ,  «  omnia  interiora 
mea  nomen  sanctum  ejus  :  »  subauditur  enim,  be- 
nedicite. (c)  Clama  voce,  si  est  homo  qui  audiat  ; 
sile  voce,  quando  non  est  qui  audiat  :  interiora  tua 
numquam  deest  qui  audiat.  Itaque  sonabat  jam  du- 
dum  benedictio  de  ore  nostro,  et  hcpc  ipsa  verba 
cantabamus,  «  Benedic  anima  mea  Dominum  ,  et 
omnia  interiora  mea  nomen  sanctum  ejus.  »  Quan- 
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est  au-dedans  de  moi  bénisse  son  saint  nom.  >> 
Nous  avons  chanté  aussi  longtemps  qu'il  conve- 
nait, et  puis  nous  nous  sommes  tus,  est-ce  que, 
depuis  ce  moment,  l'intérieur  de  notre  âme  a 
dû  se  taire  et  cesser  de  louer  le  Seigneur?  Que 
notre  voix  se  taise  ou  chante  alternativement 
selon  les  moments,  mais  que  la  parole  inté- 
rieure de  notre  âme  ne  soit  jamais  interrompue. 
Lorsque  vous  vous  assemblez  dans  TEglise  pour 
y  chanter  des  hymnes,  votre  voix  fait  retentir 
les  louanges  de  Dieu  ;  vous  les  avez  célébrées 
selon  votre  pouvoir  et  vous  vous  êtes  retiré , 
que  votre  âme  fasse  retentir  les  louanges  de 
Dieu.  Vous  vous  occupez  de  quelque  aff'aire^ 
que  votre  âme  loue  le  Seigneur.  Vous  prenez 
votre  nourriture,  écoutez  ce  que  dit  l'Apôtre  : 
«  Soit  que  vous  mangiez,  soit  que  vous  buviez, 
faites  toutes  choses  pour  la  gloire  de  Dieu 
(I  6V.,x,  31).»  J'ose  le  dire  :  lorsque  vous 
dormez,  que  votre  âme  bénisse  le  Seigneur.  Ne 
soyez  pas  réveillé  par  la  pensée  du  mal  ;  ne 
soyez  pas  réveillé  par  le  soin  de  préparer  un 
vol  ;  ne  soyez  pas  réveillé  par  quelque  pacte  de 
corruption.  Votre  innocence,  même  lorsque  vous 
dormez,  est  la  voix  de  votre  âme.  «  0  mon  âme 
bénis  le  Seigneur  et  que  tout  ce  qui  est  au  de- 
dans de  moi  bénisse  son  saint  nom.  » 

3.  ((  0  mon  âme,  bénis  le  Seigneur  et  n'ou- 
blie jamais  aucun  de  ses  bienfaits  {Ps.,  eu,  2).» 
«  0  mon  âme,  dit  le  Prophète,  bénis  le  Sei- 

tum  satis  fuit  (d)  tempori  cantavimus,  et  siluimus  : 
numquid  interiora  nostra  silere  debeiit  a  benedi- 
ctione  Domini  ?  Alternet  pro  tempore  sonus  vocum, 
perpétua  sit  vox  interiorum.  Cum  convenis  ad  eccle- 
siam  hymnum  dicere,  sonat  vox  tua  laudes  Dei^ 
dixisti  quantum  potuisti,  discessisti  ;  sonet  anima 
tua  laudes  Dei.  Negotium  agis  :  laudet  Deum  anima 
tua.  Cibum  capis  :  vide  quid  ait  Apostolus,  ft  Sive 
manducatis  ,  sive  bibitis  ,  omnia  in  gloriam  Dei 
facite  (I  Cor., x,31).))Audeo  dicere,  cum  dormis,  bene- 
dicat  anima  tua  Dominum.  Non  te  excitet  cogitatio 
flagitii,  non  te  excitet  (e)  dispositio  furti,  non  te 
excitet  condicta  forte  corruptio.  Innocentia  tua 
etiam  in  dormiente  vox  est  animœ  tuae.  «  Benedic 
anima  mea  Dominum,  et  omnia  interiora  mea  nomen 
sanctum  ejus.  » 

3.  «  Benedic  anima  mea  Dominum,  et  noli  oblivisci 
omnes  retributiones  ejus.  Benedic,  inquit,  anima 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  editi,  anhelantis.  (b)  Plerique  MSS.  dirigimus.  (c)  Sic  MSS.  At  Am.  et  Er.  Clamât  :  et  infra, 
silet.  Editio  autem  Lov.   Clamas  :  siles,   (d)   Sic  Am.  et  MSS.  At  Er,  et  Lov.  temporis  (e)  Sic  MSS.  At  editi  depositio. 
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gneur.  »  Qu'est-ce  que  votre  âme?  Toutes  vos 
facultés  intérieures.  «  0  mon  âme^  hénis  le 
Seigneur.  »  Cette  répétition  est  une  forme  pres- 
sante d'exhortation.  Mais  pour  bénir  toujours 
le  Seigneur,  «  n'oubliez  jamais  tout  ce  qu'il 
vous  a  rendu.  »  Si  vous  l'oubliez^,  vous  resterez 
silencieux  devant  lui.  Mais  vous  ne  pouvez  avoir 
devant  les  yeux  tout  ce  que  le  Seigneur  vous  a 
rendu,  qu'autant  que  vos  péchés  y  sont  égale- 
ment. N'ayez  pas  devant  les  yeux  le  plaisir  que 
vous  a  causé  votre  péché  passé,  mais  bien  la 
condamnation  méritée  par  ce  péché.  La  con- 
damnation vient  de  vous,  la  rémission  vient  de 
Dieu.  En  effet,  le  Seigneur  vous  a  accordé  ce 
grand  bienfait,  afin  que  vous  pussiez  dire  avec 
le  Prophète  :  «  Que  rendrai  -je  au  Seigneur  pour 
tout  ce  qu'il  m'a  rendu  {Ps.,  cxv,  12)?  »  C'est  là 
ce  que  considéraient  les  martyrs,  dont  nous  cé- 
lébrons aujourd'hui  la  mémoire,  ainsi  que  tous 
les  saints  qui  ont  méprisé  cette  vie  et  qui,  selon 
ce  que  vous  avez  entendu  dans  l'Epître  de  saint 
Jean,  ont  donné  leur  vie  pour  leurs  frères 
(I  JeaJî,  III,  10).  Or  telle  est  lu  perfection  de 
l'amour,  selon  ces  paroles  du  Seigneur  :  «  Nul 
ne  peut  avoir  plus  d'amour  qu'en  donnant  sa 
vie  pour  ses  amis  {[Jean,xy,  13).»  C'est  donc  ce 
que  considéraient  les  saints  martyrs,  qui  ont 
ici-bas  méprisé  leur  âme,  pour  la  retrouver  au 
ciel,  et  qui  ont  suivi  ces  paroles  du  Seigneur  : 
«  Quiconque  aime  son  âme  la  perd,  et  celui  qui 
aura  perdu  son  âme  à  cause  de  moi  la  retrou- 
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vera  dans  la  vie  éternelle  {lôid.,  xu,  25).»  Les 
martyrs  ont  en  effet  voulu  payer  leur  dette. 
Qui?  Quelle  dette?  A  qui?  Des  hommes  ont 
consacré  à  Dieu  leur  service  jusqu'à  mourir 
pour  lui.  Mais  que  lui  ont-ils  rendu  que  Dieu 
ne  leur  ait  donné?  Que  lui  ont-ils  rendu  qu'ils 
n'aient  reçu  de  lui  ?  Celui-là  donc  a  véritable- 
ment rendu,  qui  seul  avait  donné  ;  mais  il  n'a 
pas  rendu  à  nos  péchés  ce  qu'ils  méritaient  : 
car  nous  avons  reçu  de  lui  tout  autre  chose 
que  ce  qui  nous  était  dù  et  que  nous  en  devions 
recevoir.  «  N'oubliez  jamais,  dit  le  Prophète, 
tout  ce  qu'il  vous  a  rendu,  »  non  pas  donné, 
mais  rendu.  Tout  autre  chose  vous  était  due,  et 
le  Seigneur  vous  a  rendu  ce  qui  ne  vous  était 
pas  dù.  C'est  pourquoi  le  Prophète  dit  :  «  Que 
rendrai-je  au  Seigneur  pour  tout  ce  ({u'il  m'a 
rendu  {Ps.,  cxv,  12)?  »  Il  ne  dit  point  pour  ce 
qu'il  m'a  donné,  mais  pour  ce  qu'il  m'a  rendu. 
Vous  lui  avez  rendu  le  mal  pour  le  bien  ;  il  vous 
a  rendu  le  bien  pour  le  mal.  Comment,  ô 
homme,  avez-vous  rendu  à  Dieu  le  mal  pour 
le  bien?  En  étant  d'abord  blasphémateur,  per- 
sécuteur et  oulrageux    (I  Tim.,  1,  3),  vous 
lui  avez  rendu  des  blasphèmes.  Pour  quels 
biens?  D'abord,  pour  l'être  que  vous  avez  reçu; 
mais  la  pierre  elle-même  est  un  être.  Ensuite, 
pour  votre  vie  ;  mais  les  animaux  vivent  aussi. 
Que  rendrez-vous  au  Seigneur  pour  vous  avoir 
fait  au-dessus  de  tous  les  animaux  et  de  tous 
les  oiseaux,  à  son  image  et  à  sa  ressemblance 


mea  Dominum  (Ps.,  cii,  2).  »  Quid  est  anima  tua? 
Omnia  iiiteriora  tua.  «  Benedic  anima  mea  Domi- 
num. »  Repetitio  ad  exliortatioiiem  valet.  Ut  autcun 
benedicas  semper  Dominum,  «  Noli  oblivisci  omiies 
retributiones  ejus.  »  Si  oblivisceris,  tacebis.  Non 
autem  poterunt  ante  oculos  tuos  esse  retributiones 
Domini,  nisi  ante  oculos  tuos  fuerint  peccata  tua.  Non 
sitante  oculos  tuos  delectatio  prœteriti  peccati,  sed 
sit  ante  oculos  tuos  damnatio  peccati  :  damnatio  a 
te,  remissio  a  Deo.  Ilœc  enim  retribuit  Domini i  s,  ut 
possis  dicere,  «  Quid  rctribuam  Domino,  pro  omni- 
bus quai  retribuit  milii  [Psal.,  cxv,  12)?  »  Hoc  enim 
considérantes  Martyres,  quorum  etiani  memoriam 
hodie  celebramus,  et  oumes  omnino  sancli  qui  vitam 
istam  contemserunt,  et  sicut  audistis  in  Epistola 
Johannis,  animas  suas  pro  fratribus  posuerunt,quse 
est  perfectio  caritalis  ([  iohan.,  m,  IG),  diceute 
Domino,  o  Majorem  caritatem  nemo  habet ,  quam 
ut  animam  suam  ponat  pro  amicis  suis  {Johan.,  xv, 


13).  »  Hoc  ergo  considérantes  sancti  Martyres , 
contemserunt  animas  suas  hic,  ut  ibi  eas  iuveni- 
rent  ,  sequentes  verba  Domini  dicentis  ,  «  Qui 
amat  animam  suam,  pcrdet  eam  ;  et  qui  perdiderit 
eam  p:  opter  me,  in  vitam  œti'rnam  inveniet  eam 
(Johan.j  xn,  2o).  »  Voluerunt  enim  retribuere  :  qui? 
et  quid?  et  cui  ?  Homines  ministerium  suum  usque 
ad  mortem  Deo  retribuerunt.  Quid,  quod  ille  non 
donaverit  ?  quid  dederunt,  quod  non  acceperint? 
Retribuit  ergo  ille  vere,  qui  solus  donat  :  sed  non 
retribuit  peccatis  nostris;  nam  retributiones  nobis 
aliœ  debebjntur  ,  et  aliae  redditœ  sunt.  «  Noli,  in- 
quit,  oblivisci  omues  retributiones  ejus  :  »  non  tri- 
buliones,  sed  «  retributiones.  »  Aliud  enim  debe- 
batur,  et  redditum  est  quod  non  debebatur.  Unde 
et  ille,  Quid  retribuara  Domino,  pro  omnibus,  in- 
quit,  qucc  retribuit  milii?  Non  ait,  quœ  tribuit 
milii  ;  sed,  quaî  retribuit  mihi.  Retribuisti  tu  mala 
pro  bonis,  retribuit  ipse  bona  pro  malis.  Quomodo 


228  DISCOURS  SUR 

{Genèse^  i,  26)?  Ne  cherchez  pas  ce  que  vous 
pourrez  lui  rendre,  rendez-lui  sa  propre  res- 
semhlance,  il  n'en  demande  pas  davantage  ;  il 
exige  seulement  l'effigie  de  sa  pièce  de  mon- 
naie  {Matth..  xxii,  21).  Vous,  au  contraire,  pour 
actions  de  grâces^  pour  acte  de  respect,  pour 
témoignage  de  soumission,  pour  culte  religieux, 
c'est-à-dire  pour  tous  les  biens  que  vous  devez 
à  votre  Dieu^  en  échange  des  biens  que  vous 
avez  reçus  de  lui  et  que  nous  venons  d^indiquer, 
vous  lui  avez  readu  des  blasphèmes.  Et  lui^  que 
dit-il  maintenant?  Confessez  vos  péchés  et  je 
vous  pardonnerai.  Je  vous  rends  ce  que  vous  ne 
m'avez  pas  rendu;  vous  m'avez  rendu  le  mal 
pour  le  bien,  et  moi  je  vous  rends  le  bien  pour 
le  mal. 

4.  Pense,  ô  mon  âme,  pense  à  tout  ce  que 
Dieu  t'a  rendu,  en  pensant  à  toutes  tes  actions 
mauvaises.  Aussi  nombreuses  sont  tes  mau- 
vaisès  actions,  aussi  nombreuses  sont  les  bien- 
faits qu'il  t'a  rendus.  Et  quelle  redevance  lui 
payer?  Quels  présents  lui  faire?  Quels  sacrifices 
lui  ofî'rir?  Si  tu  n'oublies  pas  ce  qu'il  t'a  rendu, 
ce  sera  un  sacrifice  agréable  pour  lui.  u  0  mon 
âme,  bénis  le  Seigneur.  Le  sacrifice  de  louange 
me  glorifiera  :  immole  au  Seigneur  un  sacrifice 
de  louange  et  rends  au  Très-Haut  les  vœux 
que  tu  lui  as  faits  (Ps.,  xLix,  iA,  23).»  Dieu  veut 

retribuisti  tu,  o  homo,  Deo  mala  pro  bonis  ?  Qui 
prius  fuisti  blasphémas,  et  persecutor,  et  injuriosus 
(l  Tim.,  I,  13),  retribuisti  blasphemias,  Pro  quibus 
bonis  ?  Primo,  quia  es  ;  sed  est  et  lapis.  Deinde,  quia 
vivis  :  sed  vivit  et  pecus.  Quid  rétribues  Domino, 
pro  eo  quod  super  omnia  pecora  et  super  omnia  vo- 
latilia  fecit  te  ad  imaginem  et  similitudinem  suani 
{Geiî.,  ],  26)?  Noli  quœrere  quid  ei  rétribuas  :  si- 
militudinem ipsius  rétribue  illi,  non  plus  quserit, 
nummum  suum  exigit  {Matth.,  xxn,  21).  Tu  autem 
pro  gratiis  agendis,  pro  humilitate,  pro  obsequio, 
pro  cultu  religioso,  id  est,  pro  his  omnibus  bonis, 
quse  debebas  Deo  tuo,  pro  bonis  quse  accepisti,  qiiae 
dixi,  retribuisti  blasphemias.  Quid  ergo  ille?  Confi- 
tere,  ignosco.  Retribuo  et  ego^  sed  non  quod  tu  re- 
tribuisti :  tu  retribuisti  mala  pro  bonis,  ego  retri- 
buo bona  pro  malis. 

4.  Cogita  ergo  anima  omnes  retributiones  Dei, 
cogitando  omnia  mala  facta  tua.  Quam  multa  enim 
mala  facta  tua,  tam  multœ  bonse  retributiones  ejus. 
Et  quid  illi  ofïeres  forte  exeniorum  ?  quid  munerum  ? 
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être  loué,  et  cela  pour  votre  profit  et  non  pour 
sa  propre  élévation.  Vous  êtes  tout  à  fait  inca- 
pable  de  lui  rendre  ce  qui  lui  est  dû,  et  ce  qu'il 
exige  de  vous,  ce  n'est  pas  pour  lui,  mais  pour 
vous  qu'il  l'exige  ;  c'est  un  bien  qui  vous  ser- 
vira, c'est  une  réserve  en  votre  faveur.  Il 
n'aime  rien  de  vous  qui  puisse  accroître  sa 
grandeur,  mais  il  aime  ce  qui  peut  vous  faire 
parvenir  jiisqu'à  lui.  C'est  pourquoi  les  martyrs 
cherchaient  à  lui  rendre  ce  qu'ils  avaient  reçu, 
ils  échouaient  dans  cette  recherche  et  ils 
avouaient  leur  impuissance  en  disant  :  «  Que 
rendrai-je  au  Seigneur,  pour  toutes  les  grâces 
qu'il  m'a  faites?»  Et  ils  n'ont  rien  trouvé  à  lui 
rendre,  si  ce  n'est  en  disant  :  «Je  prendrai  le 
calice  du  salut  et  j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur (P^.,  CYV^  12,  13).  »  Que  rendrez-vous  au 
Seigneur.  Vous  cherchiez  et  ne  trouviez  pas  : 
«  Je  prendrai  le  calice  du  salut.  »  Mais  quoi! 
n'est-ce  pas  le  Seigneur  lui-même  qui  a  donné 
le  calice  du  salut?  Rendez-lui,  si  vous  le  pouvez, 
quelque  chose  qui  vous  appartienne  en  propre. 
Ou  plutôt^  vous  dirai-je,  n'en  faites  rien;  ne  lui 
rendez  rien  qui  vienne  de  vous  ;  Dieu  ne  veut 
pas  que  vous  lui  rendiez  rien  de  votre  propre 
fond,  si  vous  lui  rendiez  quelque  chose  qui 
vint  de  vous,  ce  serait  le  péché.  Car,  tout  ce 
que  vous  possédez,  c'est  de  lui  que  vous  le  te- 

■  quid  sacriiiciorum  ?  Quoniam  non  oblivisceris  retri- 
butiones ejus^hocsacrificiodelectatur  :  benedic  anima 
Dominum.  Sacrificium  laudis  glorificabit  me.  Immola 
Deo  sacrificium  laudis,  et  redde  Altissimo  vota  tua. 
Laudari  se  vult  Deus  :  et  hoc  ut  tu  proficias,  non  ut 
ille  sublimetur.  Non  est  omnino  quod  iUi  [a]  retri- 
buere  ;  et  quod  exigit,  non  sibi,  sed  tibi  exigit  : 
tibi  proderit,  tibi  servatur.  Non  hoc  a  te  amat,  quod 
illum  augeat,  sed  quod  te  ad  illum  perducat.  Pro- 
ptereaquserebant  Martyres,  deficiebant  quodam  modo 
non  inveniendo,  et  dicebant,  «  Quid  retribuam  Do- 
mino, pro  omnibus  quœ  retribuit  mihi  {Psal.^  cxv, 
12)?  Et  non  invenerunt  quid  rétribuèrent,  nisi, 
((  Calicem  salutaris  accipiam,  et  nomen  Domini  in- 
vocabo  (Ibid.,  13).  »  Quid  rétribues  Domino?  Cogi- 
tabas  enim,  et  non  inveniebas  :  Calicem  salutaris 
accipiam.  Quid,  calicem  salutaris  nonne  ipse  Domi- 
nus  dédit?  De  tuo  aliquid  rétribue,  si  potes.  Non 
dixerim,  nefeceris,  noli  de  tuo  retribuere  :  non  vult 
Deus  de  tuo  sibi  retribui.  Si  de  tuo  retribuis_,  pecca- 
tum  retribuis.  Omnia  enim  quœ  habes,  ab  illo  habes  ; 


(a)  Ita  pi'ïBcipiii  MSS.  Quidam  vero,  retribuere  possis.  At  editi,  rétribuas. 


DISCOURS  SUR 

nez  ;  le  péché  seul  est  à  vous.  11  ne  veut  donc 
pas  ce  qui  vient  de  vous,  il  veut  ce  q\ie  vous 
tenez  de  lui.  De  même,  si  vous  apportez  au  la- 
boureur une  moisson  produite  par  la  terre  qu'il 
a  semée,  vous  ne  faites  que  rendre  au  labou- 
reur ce  qui  vient  de  lui;  mais  si  vous  lui  ap- 
portez des  épines,  ce  que  vous  lui  offrez  vient 
de  vous.  Rendez  à  Dieu  un  hommage  de  vérité, 
louez  le  Seigneur  en  vérité  ;  si  vous  voulez  le 
louer  de  vous-même,  vous  mentirez.  Celui  qui 
profère  le  mensonge  parle  de  son  propre  fond 
{Jean^  vin,  44).  Si  celui  qui  profère  le  men- 
songe parle  de  son  propre  fond,  celui  qui  parle 
avec  vérité  tient  un  langage  qui  vient  de  Dieu. 
Mais  qu'est-ce  que  prendre  le  calice  du  salut,  si 
ce  n'est  imiter  les  souffrances  du  Seigneur? 
C'est  ce  que  les  martyrs  ont  fait.  C'est  ce  que  le 
Seigneur  a  dit  à  deux  Apôtres  qui  s'enorgueil- 
lissaient, qui  convoitaient  déjà  les  places  les 
plus  excellentes,  qui  cherchaient  à  éviter  cette 
vallée  de  larmes,  et  demandaient  à  être  assis 
l'un  à  sa  droite  et  Tautre  à  sa  gauche.  Et  que 
leur  répondit  le  Seigneur  :  «  Pouvez -vous  boire 
le  calice  que  je  boirai  {Matth.^  xx,  22)?  »  De  là 
vient  que  le  martyr,  au  moment  d'être  immolé 
comme  une  sainte  victime,  dit  :  «  Je  prendrai 
le  calice  du  salut.  »  Je  prendrai  le  calice  du 
Christ,  je  boirai  la  passion  du  Seigneur.  Mais 
prenez  garde  que  les  forces  ne  vous  manquent? 

tuum  peccatum  solum  liabes.  Non  vult  sibi  rctribui 
de  tuo,  do  suo  vult.  Quomodo  agricolœ,  de  terra 
quam  semiuavit ,  si  scgGlem  adtuleris ,  de  agri- 
colœ fnictii  retriliuisti  :  si  spinas,  de  tuo  ob- 
tulisti.  Voritatcm  rétribue  ,  in  vcritate  Dorai num 
lauda  :  si  de  tuo  volueris,  mentieris.  Qui  loqui- 
tur  mendacium,  de  suo  loquitur  (Jo/tfm.,  vui ,  44). 
Si  qui  loqiiitur  mendacium,  de  suo  Liquitur  ;  qui 
loquitur  veritatem/  de  Dei  loquitur.  Quid  est  au- 
tem  accipere  calicem  salutaris,  nisi  passiones  Uo- 
mini  imitari?  lloc  Martyres  fecerunt.  Hoc  super- 
bientihus  dixit,  et  scdes  sublimes  jam  qusereiitibus, 
et  convallem  plorationis  devitaiitibus,  qui  volebant 
sedere,  unus  ad  dexteram,  alius  ad  sinistram.  Quid 
ergo  ait?  «  Potcstis  bibere  caHcem,  quem  ego  bibi- 
turus  sum  (Matth.,  xx,  22)?»  Jam  ergo  Martyr  para- 
tus  ad  viclimam  sanctam  dicit,  «  Calicem  salutaris 
accipiam  (PsaL,  cxv,  13).  »  Accipiam  calicem  Chris ti, 
bibam  passionem  Domini.  Cave  ne   deficias.  Sed 


LE  PSAUME  CH.  229 
c'est  pourquoi  «j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur. »  ((  Ceux  à  qui  les  forces  ont  manqué 
n'ont  pas  invoqué  le  Seigneur;  ils  ont  présumé 
de  leur  propre  force.  Pour  vous,  rendez  à  Dieu 
de  telle  façon  que  vous  vous  souveniez  avoir 
reçu  de  lui  ce  que  vous  lui  rendez.  Que  votre 
âme  bénisse  donc  le  Seigneur  de  manière  à  ne 
pas  oublier  tout  ce  qu'il  lui  a  rendu. 

5.  Écoutez  quels  sont  les  bienfaits  que  Dieu 
nous  rend,  ail  est  miséricordieux  pour  toutes 
vos  iniquités,  il  guérit  toutes  vos  langueurs. 
Il  rachète  votre  vie  de  la  corruption,  il  vous 
couronne  par  compassion  et  par  miséricorde. 
Il  comble  vos  désirs  par  l'abondance  de  ses 
biens,  votre  jeunesse  sera  renouvelée  comme 
celle  de  l'aigle  {Ps.^  cii,  3,  4  et  5).»  Voilà  ce 
que  le  Seigneur  vous  rend.  Que  devait-il  au 
pécheur,  si  ce  n'est  le  supplice?  Que  devait-il 
au  blasphémateur,  si  ce  n'est  la  flamme  dévo- 
rante de  l'enfer?  Ce  n'est  pas  là  ce  qu'il  leur  a 
rendu  :  ne  soyez  pas  épouvantés,  ne  frémissez 
pas  d'horreur  ;  que  votre  crainte  ne  bannisse 
pas  l'amour.  N'oubliez  pas  tout  le  bien  qu'il 
vous  a  rendu  et  changez  votre  vie,  de  peur 
qu'il  ne  vous  rende...  Que  dirai-je?  le  mal? 
Mais  si  c'est  chose  juste,  comment  serait-ce  un 
mal  ?  Ce  serait  un  mal  pour  vous  ;  mais 
pour  Dieu,  le  mal  que  vous  souÛrez  n'est  point 
un  mal.  Si  votre  soufi'rance  est  juste,  en  Dieu 

nomen  Domini  invocabo.  Qui  ergo  defccerunt, 
Dominum  non  invocaverunt  ,  de  sua  fortitudinc 
pra:^sumserunt.  Tu  sic  redde ,  ut  te  accepisso 
qiiod  reddis  memineris.  Sic  ergo  benedicat  anima 
tua  Domimnn,  ut  non  obliviscatur  omiies  retribu- 
tiones  ejus. 

5.  Audite  omncs  retribationcs  ejus.  a  Qui  projji- 
tins  fit  omnibus  iniquitatibus  tuis,  qui  sanat  omnes 
laiiguoi-es  tuos  (Ps.,  en,  3).  »  n  Qui  (a)  redimit  de 
coiTuptione  vitam  tuam,  qui  coronat  te  ia  mis^>ra- 
tione  et  miser icordia  (J6ic?,,  4).  »  Qui  satiat  in  bonis 
desiderium  tuum  :  renovabitur  sicut  aquilœ  juven- 
tus  tua  {Ibid.,  5).  »  Ecce  retributiones.  Quid  debe- 
batur  peccatori,  nisi  supplicium  ?  quid  debebatur 
blasphemo,  nisi  gebenna  iguis  ardentis?  non  ipsa 
retribiiit  :  ne  expavescas,  ne  exhorrescas,  ne  sine 
amore  timeas.  Noli  oblivisci  omnes  retributiones 
ejusbonas;  et  mutarejam,  ne  experiaris  retributio- 
nes ejus,  quid  dicain,  malas  ?  Si  justas,  non  malas. 


(o)  pleri(iue  MSS.  constantor  habent^  redimet. 
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elle  est  un  bien,  mais  elle  est  un  mal  pour  vous 
qui  la  supportez.  Voulez -vous  que  ce  qui 
est  juste  pour  Dieu  ne  soit  pas  un  mal  pour 
vous? Que  votre  iniquité  ne  soit  pas  un  mal  de- 
vant Dieu.  Car  Dieu  n'a  pas  cessé  de  vous  ap- 
peler ;  vous  ayant  appelé,  il  n'a  pas  négligé  de 
vous  instruire  ;  vous  ayant  instruit,  il  n'a  pas 
cessé  de  vous  rendre  parfait  ;  et  vous  ayant 
rendu  parfait,  il  n'a  pas  omis  de  vous  couron- 
ner. Que  dites-vous?  Que  vous  êtes  un  pécheur? 
Convertissez-vous  et  recevez  ce  que  le  Seigneur 
vous  rendra,  a  II  est  miséricordieux  pour  toute 
vos  iniquités  {Ibid.3).))A\)Yès  la  rémission  de  vos 
pécliéSjVous  portez  un  corps  rempli  d'infirmités; 
il  est  inévitable  que  les  désirs  de  ]a  chair  ne  s'élè- 
vent en  vous,  et  les  plaisirs  illicites  qulls  vous 
suggèrent  viennent  de  votre  état  de  langueur. 
Car  vous  traînez  encore  la  faiblesse  de  la  chair  ; 
la  mort  n'est  pas  encore  absorbée  dans  la  vic- 
toire; ce  qu'il  y  a  de  corruptible  en  vous  n'a  pas 
encore  revêtu  l'incorruptibilité  (I  Cor.,  xv,  53, 
54).  Votre  âme  elle-même,  après  que  les  péchés 
lui  ont  été  remis,  est  encore  agitée  de  certains 
troubles  ;  elle  est  encore  entourée  des  périls  des 
tentations  ;  il  est  encore  des  suggestions  dont 
elle  sent  l'attrait,  comme  il  yen  a  d'autres  qui 
sont  pour  elle  sans  attrait  ;  et  quelquefois  elle 
donne  consentement  à  quelqu'une  des  sugges- 
tions qui  lui  plaisent  et  elle  se  laisse  sur- 

(a)  Ad  te  ergo  malas  :  ad  Deum  autem  nec  hspc  quae 
pateris  mrila,  mila  sunt;  si  enim  justa  sunt  ,  bona 
suiit  :  sed  tibi  patienti  lisec  mala  surit.  Non  vis  ut 
niala  sint  tibi,  quaî  justa  sunt  Dei  ?  Non  sit  mala  in 
conspectu  Dei  iniquitas  tua.  Non  enim  cessavit  vo- 
care,  aut  vocatum  neglexit  instruere,  aut  instructum 
cessavit  perficere,  aut  perfectum  neglexit  coronare. 
Quid  dicis,  quia  es  peccator  ?  Convertere,  et  accipe 
retributiones  istas,  propitius  fit  omnibus  iniquitati- 
bus  tuis.  Post  reuîissionem  peccatorum  corpus  intir- 
mum  geiis,  necssse  est  sint  quœdam  desideria  car- 
nalia  quse  te  titillent,  et  quge  tibi  suggertait  delecta- 
tiones  illicitas,  de  languore  tuo  veniunt.  Adhuc  enim 
iniiriiiam  carnem  geris,  nondum  est  absorpta  mors 
in  victoriam  (I  Cor.,  xv,  53),  nondum  corruptibiie 
hoc  induit  incorruptionem  :  adimc  quibusdam  per- 
tùrbationibus  etiain  ipsa  anima  quatitur  post  rernis- 
sionem  peccatorum;  adhuc  in  periculis  tcntationum 
versatur,  quibusdam  suggestionibus  delectatur,  qui- 

(a)  Sic  meliores  MSS.  At  Lov.  A  te  ergo  malas,  a  Deo  auleni 
Deo  autem  bona.  Nec  hœc  quœ  etc. 
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prendre.    C'est  là  l'état  de  langueur ,  mais 
((  Dieu  guérit  toutes  les  langueurs.  »  Toutes  vos 
langueurs'seront  guéries, soyez  sans  crainte. Elles 
sont  grandes,  direz-vous  ;  le  médecin  est  plus 
grand  qu'elles.  Pour  un  médecin  tout  puissant, 
il  n'y  a  pas  de  langueur  incurable  ;  laissez- 
vous  seulement  guérir,  ne  repoussez  pas  la 
main  du  médecin,  il  sait  ce  qu'il  doit  faire. 
Ne  vous  réjouissez  pas  seulement  lorsqu'il  vous 
parle  doucement,  mais  supportez-le  lorsqu'il 
opère  le  fer  en  main;  supportez  la  douleur  du 
remède  en  pensant  à  la  santé  qu'il  vous  rendra. 
Voyez,  mes  frères  quelles  douleurs  supportent 
les  hommes  dans  les  maladies  de  leurs  corps, 
pour  prolonger  leur  vie   de  quelques  jours 
et  mourir  ensuite,  et  encore  ce  peu  de  jours 
est-il  incertain.  Beaucoup  de  malades,  après 
avoir  supporté  d'horribles  souffrances,  sous  le 
fer  des  médecins,  meurent  ou  bien  entre  les 
mains  de  ces  mêmes  médecins,  ou  bien,  à  peine 
guéris,  succombent  à  quelque  autre  mal  qui 
leur  sursdent.  S'ils  avaient  cru  leur  mort  aussi 
prochaine,  se  seraient-ils  décidés  à  supporter 
d'aussi  atroces  douleurs?  Vous,  du  moins,  vous 
ne  souffrez  pas  pour  un  résultat  incertain  : 
celui  qui  vous  a  promis  la  santé  ne  peut  se  trom- 
per. Quelquefois  le  médecin  se  trompe  en  pro- 
mettant au  malade  la  santé  du  corps.  Pourquoi 
se  trompe  t-il?  Parce  qu'il  n'a  pas  créé  ce  corps 

.busdara  non  delectatur,  et  in  eis  quibus  deîectatur, 
aliquando  quibusdam  consentit,  capitur.  Languor 
est,  sanat  et  omnes  languore;i  tuos.  Sanabuntur  om- 
nes  languores  tui,  noli  dmere.  Magni  sunt,  inquies  :  i 
sed  major  est  medicus.  Omnipoteuti  medico  nullus 
languor  insanabiUs  occurrit  :  tantum  tu  curari  te  ' 
sine,  mauusejus  ne  repelias;  iiovit  quid  agat.  Non 
tantum  delecteris  curn  fovet,  sed  etiam  tolères  cum 
secat  :  toléra  medicinalem  dolorem,  futuram  cogi- 
tans  sanitatem.  Videte  Fratres  mei,  in  istis  languo- 
ribus  corporis  quanta  homines  tolèrent,  ut  paucos 
dies  victuri  moriantur,  et  hos  paucos  dies  incertus. 
Multi  enim  post  tolerantiani  magnorum  dolorum, 
cum  a  medicis  secarentur,  autinter  manus  medico- 
ruui  mortui  sunt,  autjamsani  irruente  aliqua  segri- 
tudine  defuncti  sunt.  Si  tam  sibi  propinquam  mor- 
tem  sperarent,  idos  immensos  dolores  susciperent  | 
tolerandos?  Tu  no.i  toléras  ad  incertum  :  qui  pro-  1 
misit  sanitatem,  iioc  potest  falli.   Fallitur  medicus  j 

bonas.  Nec  hœc  quœ  pateris,  etc.  Am.  et  Er  A  te  ergo  mala,  a 


I 
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qu'il  soigne.  Mais  Dieu  a  fait  votre  corps,  Dieu 
a  fait  votre  âme  :  il  sait  comment  créer  de  nou- 
veau ce  qu'il  a  créé  d'abord,  il  sait  comment 
refaire  ce  qu'il  a  fait.  Confiez- vous  seulement 
aux  mains  de  ce  médecin  céleste,  car  il  hait 
celui  qui  repousse  son  secours.  On  ne  refuse  pas 
de  la  sorte  les  secours  de  l'homme  qui  est  mé- 
decin. Les  hommes  veulent  bien  qu'on  les  at- 
tache et  qu'on  leur  coupe  un  membre;  tout 
prêts  qu'ils  sont  à  supporter  une  douleur  cer- 
taine pour  recouvrer  une  santé  iucertaine  et  à 
payer  cette  douleur  d'un  riche  salaire.  Dieu 
vous  donnej  à  vous  qu'il  a  fait,  une  guérison 
certaine  et  gratuite.  Supportez  donc  le  secours 
de  ses  mains,  6  âme  qui  le  bénissez,et  n'oubliez 
pas  ce  qu'il  vous  a  rendu,  car  «  il  guérit  toutes 
vos  langueurs.  » 

6.  «  U  rachète  votre  vie  de  la  corruption 
Ibid.,  4).  ))  Il  guérit  toutes  vos  langueurs,  parce 
qu'il  rachète  votre  vie  de  la  corruption.  Car 
((  le  corps  qui  se  corrompt  appesantit  l'âme  {Sag., 
IX,  15).  »  Mon  âme  vit  donc  dans  un  corps  cor- 
ruptible. Quelle  vie  est-ce  là  ?  Elle  porte  un  far- 
deau, elle  supporte  un  poids.  S'agit-il  dépenser 
à  Dieu,  comme  il  convient  à  Thomme  de  le 
faire,  que  d'obstacles,  qui  surgissent  pour  ainsi 
dire  des  exigences  de  la  corruption  humaine? 
Que  de  choses  la  rappellent  en  arrière?  Que  de 
choses  la  détournent  de  ses  efforts  sublimes? 
Que  de  pensées  la  harcèlent?  Quelle  foule  de 

aliquando,  et  promittit  sanitatem  de  corpore  hu- 
mano.  Quare  fallitur  ?  Quia  non  hoc  curât  ,  quod 
fecit.  Deus  fecit  corpus  tuum^  Deus  fucit  animani 
tuam  :  novit  quemaJmodum  recreet  quod  creavit, 
novit  quemadmodum  reformet  quod  ipse  formavit  : 
tu  tantum  sub  manibus  medici  esto;  odit  enim 
repellentcm  manus  suas.  Non  sit  hoc  in  medici  ho- 
minis  manibus.  Ligari  se  voknit  homines,  et  secari; 
daturi  pro  incerla  sanitale  certum  dolorem,  magnam 
mercedera.  Deus  te,  quem  fecit,  et  certus  curai  ,  et 
gratis.  Ferto  ergo  manus  ejus,  o  anima  quae  benedi- 
cis  eum,  non  obliviscens  retributiones  ejus  :  «  sanat 
enim  omnes  laiiguores  tuos.  » 

6.  «Quiredimitde  corrupiione  vitam  tuam(Ps.,cii, 
4).))Iiide  sanat  omnes  languores  luos,  quiaredimit  de 
corruptione  vitam  tuam.  ce  Ecce  corpus  quod  cor- 
rumpitur,  aggravât  aaimam  (Sajp.,Tx,  15).  »  Vitam 
ergo  liabet  anima  in  corpore  corruptibih.  Qualem  vi- 
tam ?  Onera  paiitur,  pondéra  sustinet.  Ad  ipsum 
Deum  cogitandum.  sicut  dignum  est  ab  homine 
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fantômes?  Quels  peuples  de  suggestions!  Toutes 
ces  misères  fourmillent  dans  le  cœur  humain, 
comme  autant  de  vers  qui  naissent  de  sa  cor- 
ruption !  Nous  avons  montré  toute  la  gravité  du 
mal,  louons  aussi  le  médecin.  Celui  qui  vous 
avait  fait  exempt  de  toute  maladie  si  vous  aviez 
gardé  la  loi  qui  devait  assurer  votre  santé,  ne 
vous  guérira-t-ilpas?  Ne  vous  avait-il  pas  indiqué 
et  prescrit  ce  que  vous  deviez  toucher,  et  ce  que 
vous  deviez  ne  pas  toucher,  puur  conserver  votre 
santé  {Gen.,  ii,  16,  17)?  Vous  avez  refusé  de 
l'écouter  pour  la  conserver,  écoutez-le  pour  la 
recouvrer.  Vos  langueurs  vous  ont  fait  expé- 
rimenter la  vérité  de  ses  prescriptions.  Que 
l'homme  garde  enfin,  d'après  son  expérience, 
les  préceptes  qu'il  n'a  pas  voulu  garder  d'après 
les  conseils  de  Dieu.  Quelle  dureté  decceurque 
l'expérience  même  ne  peut  former  !  Celui  qui 
vous  avait  fait  pour  n'être  jamais  malade,  si 
vous  aviez  voulu  garder  ses  commandements, 
ne  vous  guérira-t-il  pas?  Celui  qui  a  fait  les 
Anges  et  qui,  en  vous  refaisant,  vous  égalera 
aux  Anges,  ne  vous  guérira-t-il  pas?  Celui  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  terre  ne  vous  guérira-t-il  pas, 
après  vous  avoir  fait  à  sonnnage?  Il  vous  gué- 
rira^ mais  il  faut  que  vous  consentiez  à  être 
guéri.  Il  guérit  parfaitement  tout  malade,  mais 
il  ne  le  guérit  pas  malgré  lui.  Mais  qu'y  a-t-il 
de  plus  heureux  que  vous,  qui  tenez  votre  santé 
dans  votre  volonté,  comme  dans  votre  main? 

cogitari  Deutn,  quanta  impediunt,  veluti  interpel- 
lantia  de  necessitate  corruptionis  humanaî  ?  quanta 
evocant?  quanta  a  sublinii  inlentione  detorqueiit  ? 
quanta  interpellant  ?  quœ  turba  pbantasmatum  ? 
qui  populi  sugqestionum?  Totum  hoc  in  corde  hu- 
mano,  tainquam  de  vermibus  corruptionis  bujus 
scatet.  Exaggeravimus  morbuui,  laudemus  et  medi- 
cum.  Non  ergo  te  sanabit,  qui  fecit  taie rn  quahsnon 
œgrotares,  si  legem  sanitatis  acceptam  servare  voluis- 
ses  ?  Nonne  tibi  et  disposuit  et  mandavit  quid  tan- 
geres,  quid  non  tangeres,  ad  retinendam  salutem 
(Gen.,  II,  16  et  17)?  Noluisti  audire  ad  retinendam, 
audi  ad  recipiendam.  Languore  tuo  expertus  es, 
quam  vera  ille  jussisset.  Jam  tandem  aliquando  ho- 
mo  quod  non  tenuitmonitus,  audiat  velexpertus.Quae 
duritia  est,  quam  nec  experieiitia  docet  ?  Non  trgo 
to  sanabit,  qui  talcm  fecerat  ut  iiumquam  œgrota- 
res,  si  ejus  priecepta  servare  voluisses  ?  Non  le  sana- 
bit, qui  fecit  Angelos,  et  te  refectum  aequaturus  est 
Angelis  ?  Non  sanabit  factum  ad  imagiuem  suam 
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Si  vous  aspiriez  à  quelque  haut  degré  d'hon- 
neur sur  la  terre,  si  vous  désiriez  un  comman- 
dement, un  titre  de  proconsul  ou  de  préfet, 
est-ce  que  vous  pourriez  y  arriver  de  suite  à 
votre  gré  ?  Est-ce  que  cette  charge  serait  à  la 
disposition  de  votre  volonté  ?  Beaucoup  veulent 
parvenir  à  ces  dignités  et  ne  le  peuvent,  mais 
y  parviendraient-ils,  à  quoi  bon  ces  honneurs 
pour  des  malades?  Or,  qui  n'est  malade  en  cette 
vie  ?  Qui  n'y  traîne  après  soi  de  longues  dou- 
leurs? Naître  ici-bas  dans  un  corps  mortel,  c'est 
commencer  à  être  malade.  Il  faut  chaque  jour 
mille  remèdes  pour  réparer  nos  délaillances; 
ces  remèdes  quotidiens  sont  les  soutiens  que 
réclament  toutes  nos  infirmités.  Est-ce  que  la 
faim  ne  vous  tuerait  pas  si  vous  n'y  portiez  re- 
mède? Est-ce  la  soif  ne  vous  ferait  pas  périr  si, 
en  buvant,  vous  ne  l'éloigniez,  sans  pouvoir 
d'ailleurs  l'éteindre  pour  toujours.  Car  la  soif, 
un  moment  tempérée,  reviendra.  Nous  soula- 
geons donc,  par  ce  moyen,  la  gravité  de  nos 
maladies.  Vous  êtes  fatigué  d'être  deboui,  vous 
refaites  vos  forces  en  vous  asseyant,  être  assis 
est  le  remède  à  ia  lassitude  ;  mais  ce  remède 
lui  même  vous  fatiguera  à  son  tour,  et  vous  ne 
pourrez  rester  longtemps  assis.  Quoique  l'on 
fasse,  tout  soulagement  à  une  fatigue  est  le 
commencement  d'une  autre  fatigue.  Pour- 
quoi donc,  étant  malade ,  désirez-vous  ces 
vains  honneurs  ?   Pensez    d'abord    à  votre 

quifecit  ceelum  et  terrain?  Sanabit  te,  opus  est  ut 
sanarl  velis.  Sanat  omnino  ille  quemlibetlanguidum, 
sed  non  sanat  invitum.  Quid  autem  te  beatius,quam 
ut  tamquam  in  manu  tua  (a),  sic  habeas  in  volun» 
tate  sanitatem  tuam?  Si  velles  esse  in  aliquo  subli- 
mi  honore  in  hac  terra,  ducatum,  proconsulatum, 
prsefecturam  si  concupisceres,  numquid  continuo 
posses  ut  velles  ?  numquid  voUmtatem  luam  pote- 
stas  sequeretur?  Multi  ad  ista  volunt  pervenire,  et 
non  possimt  :  sed  si  pervenirent,  quid  prodest  lio- 
nor  œgrotis?  Quis  enim  non  segrotat  in  hac  vita? 
qu'is  non  languorem  longum  trahit  ?  Nasci  hic  in 
corpore  mortali,  incipere  œgrotare  est.  Quotidia- 
nis  medicameiitis  fulciuntur  indigentiee  nostrœ, 
quotidiana  medicamenta  sunt  refectiones  omnium 
indigentiarum.  Famés  nonne  te  occideret,  nisi  me- 
dicamentuin  ejus  apponeres?  Sitis  nonne  te  peri- 
meret,  nisi  eam  tu  bibendo,  non  penitus  exstingue- 
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santé.  Parfois  un  homme  est  malade  en  sa 
maison,  dans  son  lit,  d'un  mal  plus  appa- 
rent ;  bien  que  cette  maladie,  que  les  hommes 
refusent  de  reconnaître,  ne  soit  pas  moins  cer- 
taine! Mais  enfin  un  homme  est  atteint  d'une 
de  ces  maladies  contre  laquelle  on  réclame  le 
secours  d'un  homme  pour  médecin.  Le  voilà 
malade  dans  sa  maison,  la  fièvre  l'oppresse 
dans  son  lit;  si,  par  hasard,  il  veut  prendre  soin 
de  ses  affaires,  donner  des  ordres  ou  régler 
quelque  chose  pour  sa  maison  ou  pour  ses 
terres,  aussitôt  il  est  détourné  de  tels  soins  par 
la  foule  des  siens  qui  s'agitent  et  murmurent 
autour  de  lui.  Laissez  cela,  lui  dit-on,  occupez- 
vous  de  votre  santé.  Voici  donc  ce  que  je  vous 
dis  :  0  homme,  qui  que  vous  soyez,  si  vous 
n'êtes  pas  malade,  pensez  à  d'autres  choses  qu'à 
votre  santé;  mais  si  votre  état  de  langueur  vous 
prouve  que  vous  êtes  malade,  pensez  d'abord 
à  votre  santé.  Votre  santé,  c'est  le  Christ,  pen- 
sez donc  au  Christ.  Prenez  le  calice  de  son 
salut  ;  c'est  celui  qui  guérit  toutes  vos  lan- 
gueurs; cette  guérison,  si  vous  la  désirez  sincè- 
rement, vous  l'obtiendrez.  Lorsque  vous  recher- 
cherez des  dignités  et  des  richesses^  vous  ne  les 
obtiendrez  pas  pour  les  avoir  désirées  ;  voilà  un 
bien  beaucoup  plus  précieux  qui  dépend  de 
votre  volonté,  a  II  guérit  toutes  vos  langueurs 
il  rachète  votre  vie  de  la  corruption,  r.  Vos  lan- 
gueurs seront  guéries,  quand  ce  qui  est  corrup- 

res,  sed  diffères  ?  Reditura  est  enim  sitis  paululum 
temperata.  Temperamus  ergo  istis  fomentis  eerum- 
nam  œgritudinis  nostrae.  Stando  lassatus  eras,  se- 
dendo  reficeris  ;  ipsum  sedere  medicina  est  lassitidu- 
nis  :  in  ipsa  medicina  rursus  lassaris,  diu  sedere 
non  poieris.  Quidquid  est  ubi  (6)  fatigationi  succur- 
ritur,  alia  fatigatio  inchoatur.  Quid  ergo  ista  desi- 
deras  languidus?  Prius  de  salute  tua  cogita.  AU- 
quando  segrotat  homo  in  domo  sua,  in  lecto  suo, 
œgritudine  manifestiore  :  quamquam  et  ista  mani- 
festa sit,  quam  nolunt  liomines  intueri  :  tamen  ea 
œgritudine,  ad  quam  quseruntur  medici  homines, 
œgrotat  quisque  in  domo  sua,  anhelat  febribus  in 
lecto  suo  ;  velit  forte  cogitare  de  re  familiari,  ah- 
quid  jubere  vel  in  domo,  vel  iu  fundo^  aut  dispone- 
re  ;  statim  cura  suorum  circumstrepente  et  mur- 
murante, revocatur  a  talibus  curis,  et  dicitur  illi, 
Dimitte  ista,  prms  de  sglute  tua  cogita.  Ergo  hoc 


(a)  Er.  et  Lov.  in  manu  tua  vitam.  Abest  vîtam  ab  Am.  et  a  MSS.  (b)  MSS.  fatigato. 
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tible  en  vous  sera  revêtu  d'incorruptibilité.  En 
effet,  votre  vie  a  été  rachetée  de  la  corruption  ; 
soyez  dès  à  présent  en  pleine  sécurité.  Un  pacte 
de  bonne  foi  a  été  conclu  :  nul  ne  peut  trom- 
per votre  rédempteur,  nul  ne  peut  le  circon- 
venir^ nul  ne  peut  exercer  de  pression  sur  lui. 
lia  fait  ici  un  traité;  il  a  payé  le  prix  de  ce 
qu'il  a  acheté,  il  a  répandu  son  sang.  Le  sang, 
je  le  répète,  le  sang  du  Fils  unique  de  Dieu  a 
été  répandu  pour  nous.  0  âme^  relève-toi,  voilà 
ce  que  tu  vaux.  «  H  a  racheté  votre  vie  de  la 
corruption.  »  11  vous  a  montré  par  son  exemple 
ce  qu'il  vous  a  promis  en  récompense.  Il  est 
mort  pour  nos  fautes,  et  il  est  ressuscité  pour 
notre  justification  {Rom. ,  iv,  25).  Que  les 
membres  espèrent  ce  qu'ils  voient  dans  leurs 
têtes.  Ne  guérira-t-il  pas  les  membres  dont  il 
a  déjà  élevé  la  tète  dans  le  ciel?  Il  rachète  donc 
de  la  corruption. 

7.  «  Il  vous  couronnera  par  compassion  et  par 
miséricorde  {Ps.,  cii,  4).  »  Peut-être,  commen- 
ciez-vous  à  concevoir  quelque  présomption  en 
entendant  ces  mots  :  «  il  vous  couronne.  »  Je 
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suis  donc  grand,  disiez-vous,  j'ai  donc  lutté  vic- 
torieusement. Avec  la  force  de  qui?  Avec  la 
vôtre,  mais  elle  venait  de  lui.  Vous  luttez, 
cela  est  évident,  et  vous  serez  couronné  parce 
que  vous  serez  vainqueur  ;  mais  voyez  qui  a  le 
premier  remporté  la  victoire,  et  voyez  qui  vous 
rend  vainqueur  après  lui.  «  J'ai  vaincu  le  monde, 
dit  le  Seigneur,  réjouissez- vous  (/e«n,xvi,  33).» 
Et  pourquoi  nous  réjouir  de  ce  qu'il  a  vaincu 
le  monde  ?  Est-ce  que  nous  l'aurions  vaincu 
nous-mêmes?  Oui,  réjouissons-nous,  parce  que 
nous  l'avons  vaincu.  Vaincus  en  nous-mêmes, 
nous  triomphons  en  lui.  Il  vous  couronne  donc, 
parce  qu'il  couronne  ses  dons  et  non  vos  mé- 
rites. ((  J'ai  travaillé,  dit  l'Apôtre,  plus  qu'eux 
tous  ;  »  mais  voyez  ce  qu'il  ajoute  :  «  Non 
pas  moi  toutefois,  mais  la  grâce  de  Dieu  avec 
moi  (I  Co?\,xv,iO).  ))Et  après  tous  ses  travaux, 
il  attend  la  couronne  et  il  dit  :  «  J'ai  combattu 
le  bon  combat,  j'ai  achevé  ma  course_,  j'ai  gardé 
la  foi  ;  il  me  reste  à  recevoir  la  couronne  de  jus- 
tice que  le  Seigneur,  juste  juge,  me  rendra  au 
jour  du  jugement  (II  Rom.,  iv,  7.  8).  »  Pour- 


tibi  dicitur,  Omnis  homo,  si  non  cpgrotas,  alla  co- 
gita :  si  te  œgrotantem  languor  ipse  convincit, 
prius  de  sal'ute  tua  cogita.  Salus  tua  (^liristus 
est  :  Cbristum  ergo  cogila.  AccijiC  calicem  salii- 
taris  ejus  (Psa/.,  cxv,  13),  «  Qui  sanat  omncs  lau- 
guores  tuos  :  »  liane  salutem  si  volueris,  obtine- 
bis.  Honores  et  divitias  cum  requisicris,  non  con- 
tinuo  si  volueris,  liabebis  :  hoc  et  pretiosius  est,  et 
sequitur  volun{atem.'«)((Qui  sanat  omnes  languores 
tuos,  qui  redirait  de  corrnptione  vitam  tuam.  »  Ibi 
sanabitur  omnis  languor  tuus,  cum  corruptibile  hoc 
induet  incorruptionem  (I  Cor.,  xv,  53).  Redemta 
est  enim  vita  tua  de  corruptione,  j  im  securus  esto  : 
initus  est  bonœ  fidei  contractus,  nemo  fallit  redem- 
torem  tuum,  nemo  circumvenit,  nemo  premit.  Egit 
hic  commercinm,  jam  pretium  solvit,  sangiiinem 
fudit.  Sanguinem,  inquam,  fudit  unicus  FiUus  Dei 
pronobis  ;  o  anima,  érige  te,  tanti  vales,  «  Redirait 
de  corrnptione  vitam  tuam.  »  Ostendit  exemplo, 
quod  promisit  in  prsemio.  Mortuus  est  propter  de- 
licta  nostra,  et  resurrexit  propter  ju^tificationem 
nostram  (Rom.,  iv,  25).  Sperent  membra,  qiiod  in 
capite  domonstratum  est.  Non  curabit  membra  sua, 
quormii  capnt  lovavit  in  cœlum?  Ergo  «  Hedimit  de 
comiptione  vitam  tuam.  w 

7.  «  Qui  coronat  te  in  miseratione  et  misericor- 
dia  [Ps.,  en,  4).  »  Jam  enim  forte  quasi  arrogans 


esse  cœperas,  cum  audires,  «  Coronat  te.  w  Ergo 
magnus  sum,  ergo  luctatus  sum.  Cujus  viribus? 
Tuis,  sed  ab  illo  subministralis.  Nam  luctaris,  ma- 
niiestum  est  ;  etidco  coronaberis,  quia  vinces  ;  sed 
vide  quis  prior  vicerit,  vide  quis  te  faciat  etiara  se- 
cundo viclorem,  u  Ego,  inquit,  vici  sa'culum,  gau- 
dete  (Johan.,  xvi,  33).  »  Et  unde  gaudemus,  si  ille 
vicit  saîculum  ?  quasi  nos  vicerimus  ?  Ita  plane  gau- 
deamus,  quia  nos  vicimus.  Qui  in  nobis  vicli  sumus, 
in  illo  vicimus.  Ergo  coronat  te,  quia  dona  sua  co- 
ronat, non  mérita  tua.  «  Plus  omnibus  illis  labora- 
vi  (I  Cor.,  XV,  iO),  wait  Apostolus:  sed  vide  quidad- 
jungit,  «  Nonegoautem,  sed  gratia  Dei  mecum.  »  Et 
pcst  labores  omnes  exspectat  ipsam  coronam,  et  dicit, 
«  Bonum  agonem  certavi,  cursum  consuramavi, 
fidem  servavi  :  de  cetero  snperest  milii  corona  ju- 
stitife,  quam  mihi  reddet  Dominus  in  illa  die  justus 
judcx  (l  Tim.,  IV,  7).  »  Quare?  Quia  agonem  cer- 
tavi.  Quare  ?  Quia  cursum  consummavi.  Quare? 
Quia  fidem  servavi.  Unde  certasti  ?  Unde  iidem 
servasti  ?  «  Non  ego  autem  ,  sed  gratia  Dei 
mccura  (I  Cor.,  xv,  10).  »  Ergo  et  quod  coronaris, 
illius  misericordia  coronaris.  Nusquam  sis  super - 
bus,  sempor  lauda  Dominum  ,  omui  s  retribu- 
tiones  ejus  noli  oblivisci.  Retributio  est,  cum  pecca- 
tor  et  impius  vocalus  es,  ut  justiticareris.  Retributio 
est ,  cum   (6)  erectus  et  gubernatus  es  ne  ca- 


(o)  Hic  editi  addunt,  ejus,  unde  et  subditur  :  quod  a  plerisque  MSS,  abest.  (b)  MSS.  reclus. 
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quoi?  Parce  que  «  J'ai  combattu  le  bon  com- 
bat. ))  Pourquoi?  Parce  que  a  j'ai  achevé  ma 
course.  »  Pourquoi  ?  Parce  que  «  j'ai  gardé  la 
foi.»  Mais  par  quel  secours  avez-vous  combattu? 
Par  quel  secours  avez-vous  conservé  la  foi  ? 
((  Non  pas  moi  toutefois,  mais  la  grâce  de  Dieu 
avec  moi.  »  Si  donc  vous  êtes  couronné,  vous 
êtes  couronné  grâce  à  la  miséricorde  de  Dieu. 
Ne  vous  enorgueillissez  jamais;  louez  toujours 
le  Seigneur,  n'oubliez  jamais  tout  ce  qu'il  vous 
a  rendu.  Ce  qu'il  vous  a  rendu,  c'est  qu'étant 
pécheur  et  impie  vous  avez  été  appelé  à  la  justi- 
fication. Ce  qu'il  vous  a  rendu,  c'est  qu'il  vous 
a  relevé  et  dirigé  pour  vous  empêeher  de  tom- 
ber. Ce  qu'il  vous  a  rendu,  c'est  qu'il  vous  a 
donné  des  forces,,  afin  que  vous  fussiez  capable 
de  persévérer  jusqu'à  la  fin.  Ce  qu'il  vous  a  rendu, 
c'est  que  votre  chair,  dont  le  poids  vous  oppri- 
mait, ressuscitera  un  jour  sans  qu'un  cheveu  de 
votre  tête  périsse.  Ce  qu'il  vous  a  rendu,  c'est 
qu'après  votre  résurrection  vous  serez  couron- 
né. Ce  qu'il  vous  a  rendu,  c'est  que  vous  louerez 
Dieu  sans  fin  pendant  l'éternité.  N'oubliez  donc 
pas  ce  que  Dieu  vous  a  rendu,  si  vous  voulez 
que  votre  âme  bénisse  le  Seigneur  «  qui  vous 
couronne  par  compassion  et  par  miséri- 
corde. » 

8.  Et  que  ferai-je,  lorsque  j'aurai  été  cou- 
ronné ?  J'ai  reçu  l'aide  du  Seigneur  pendant  la 
lutte  ;  le  combat  fini,  je  serai  couronné.  Je  n'au- 
rai plus  à  lutter  contre  aucune  suggestion  enne- 
mie, ou  contre  ma  propre  corruption.  En  cette 
vie,  nous  luttons  sans  relâche  contre  cette  cor- 

deres.  Retributio  est,  cum  tibi  vires  subministratae 
sunt,  ut  usque  in  fmem  perse verares.  Retributio 
est,  ut  etiani  caro  ista  tua  qua  premebaris,  resur- 
gat,  et  nec  capitis  tui  capillus  intereat,  Retributio 
est,  ut  post  resurrectionem  coroneris.  Retributio 
est,  ut  in  setenium  Deum  Ipsum  sine  defectu  laudes, 
Omnes  retributiones  ejus  noli-oblivisci,  si  vis  ut  be- 
nedicat  anima  tua  Dominum,  «  qui  coronat  te  in 
miseratione  et  misericordia.  » 

8.  Et  quid  agam  coroiiatus  ?  Ecce  adjuvabar  cum 
luctarer,  fmito  certamirie  coronabor,  jani  nulla  re- 
sidua  erit  inimica  suggestio  vel  corriiptio,  cum 
qua  lue  ter.  Semper  tnim  ia  hac  vita  luctamur  cum 
corruptione  ista  :  sed  quid  scriptum  est  ?  Novisiima 
inimica  destruetur  mors.  Post  destructionem  mor- 
tis^  nullum  timebi.5  iiiimiciim  :  inde  absorpta  est 
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ruption  ;  mais  qu'est-il  écrit?  «  En  dernier  lieu 
la  mort  notre  ennemie  sera  détruite.  »  Après  la 
destruction  de  la  mort^  vous  n'aurez  plus  à 
craindre  aucun  ennemi ,  car,  dit  l'Apôtre,  a  la 
mort  a  été  absorbée  dans  la  victoire  (I  Cor.,  xv, 
26,  54).  ))  Ce  sera  alors  la  victoire,  ce  sera  la 
couronne.  Je  serai  donc  couronné  après  la  vic- 
toire, mais  que  ferai-je  après  avoir  reçu  la  cou- 
ronne? Il  comble  vos  désirs  par  l'abondance  de 
ses  biens  {Ps.,  cii,  5).  »  Maintenant  vous  enten- 
dez parler  de  biens  et  vous  y  aspirez  ;  vous  en- 
tendez parler  de  biens,  et  vous  soupirez  après  : 
et  peut-être  quand  vous  péchez,  êtes-vous trompé 
par  votre  empressement  à  choisir  entre  ces 
biens  ;  vous  vous  rendez  coupable  de  ne  point 
écouter  le  bon  conseil  de  Dieu  sur  ce  que  vous 
devez  mépriser  ou  choisir,  et  peut-être  même 
de  négliger  de  savoir  si  vous  ne  vous  êtes  pas 
trompé  dans  le  choix  du  bien.  Toutes  les  fois 
que  vous  péchez,  vous  cherchez  une  sorte  de 
bien,  vous  cherchez  une  sorte  de  réfection  in- 
térieure. Les  choses  que  vous  cherchez  sont 
peut-être  bonnes,  mais  elles  deviendront  mau- 
vaises pour  vous,  si  vous  abandonnez  celui  qui 
les  a  faites  bonnes.  0  âme,  cherchez  votre  bien. 
Le  bien  d'un  autre  est  différent  du  vôtre,  et 
toutes  les  créatures  ont  un  bienqui  leur  est  pro- 
pre,dans  la  conservation  do  leur  intégrité  et  dans 
la  perfection  de  leur  nature  ;  il  importe  à  tout 
être  imparfait  d'acquérir  ce  qui  est  nécessaire 
pour  sa  perfection.  0  âme,  cherchez  votre  bien. 
Or,  «nul  n'est  bon,  si  ce  n'est  Dieu(ifa/M.,  xix, 
17).  ))  Le  souverain  bien  est  votre  bien.  Que 

mors  in  victor.'am  (l  Cor.,  xv,  54).  Tune  ergo  erit 
victorii,  tuiic  corona.  Post  certamen  ergo  corona- 
bor, post  coronam  quid  agam?  «  Qui  satiat  in  bonis 
desiderium  tuum  (Ps.,  cii,  5).  »  Modo  enim  audis 
bonuin,  et  anhelas  ;  au  lis  bonum,  et  suspiras  :  et 
hoc  ipsum  quod  iorte  peccas,  eligendi  boni  avidi- 
tate  falieris;  et  in  eo  reus  detineris,  quod  bonum 
consilium  Dei  non  audis,  quid  contemnendum  et 
quid  eligendum  sit  ;  quod  forte  negligis  discere,  si 
in  eligendo  bono  fallebaris.  Ubicumque  peccas  quasi 
bonum  quaTis,  quasi  refectionem  décideras.  Bona 
sunt  islaquae  qu9eris,sedmala  tibi  erunt,  deserto  illo 
a  quo  bona  facta  sunt.  Bonum  tuum  quatre,  o  ani- 
ma. Est  enim  boiium  aliud  alteri,  et  oranes  creatu- 
r<]e  habent  quoddam  bonum  suum,  integritatis  suœ, 
et  perfectionis  iiaturaB  suae  :  interest  quidcuique  rei 
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manque-t-il  donc  à  celui  dont  le  souverain  bien 
est  le  bien?  Il  y  a  des  biens  inférieurs  qui  sont 
bons  pour  d'autres  êtres.  Qu'y  a-t-il  de  bon, par 
exemple,  pourranimal,que  de  rassasier  sa  faim, 
de  ne  ressentir  aucun  besoin  ,  de  dormir,  de 
prendre  ses  ébats,  de  vivre,  d'être  en  santé,  de 
serepruduire?  Voilà  le  bien  pour  lui,  tel  qu'il 
lui  a  été  attribué  et  accordé  d'une  certaine  ma- 
nière et  dans  une  certaine  mesure  par  Dieu, 
créateur  de  toutes  choses.  Est-ce  là  le  bien  que 
vous  cherchez?  Dieu  vous  le  donne  aussi  ;  mais 
gardez-vous  de  ne  chercher  que  ce  seul  bien. 
Vous,  qui  êtes  attaché  au  Christ,  quel  plaisir 
trouvez-vous  à  être  le  compagnon  des  animaux? 
Élevez  votre  espérance  jusqu'à  celui  qui  est  le 
bien  des  biens.  Lui-même  sera  votre  bien,  lui 
qui  vous  a  fait  bon  dans  votre  espèce,  et  quia 
fait  toutes  choses  bonnes  dans  leur  espèce.  Car 
Dieu  a  fait  toutes  choses  merveilleusement 
bonnes.  Mais  si  nous  disons  du  souveiain  bien, 
qui  est  Dieu,  qu'il  est  excellent  ;  et  s'il  est  dit 
aussi  de  sa  création  :  «  Dieu  a  fait  toutes  choses 
excellentes  {Genèse^  i,  31)  ;  »  pourquoi  disons- 
nous  excellent  ce  bien  dont  il  est  dit  :  «  Nul 
n'est  bon,  si  ce  n'est  Dieu!  Car  en  parlant  ainsi, 
nous  nous  rappelons  que  toutes  les  créatures 
sont  déclarées  excellentes.  Que  dirons-nous 
donc  ?  L'expression  nous  manque  et  non 
l'amour.  Souvenons-nous  de  la  récente  explica- 

imperfcctse  nccessarium  sit,  ut  perficiatur  :  quœre 
tuum  bonum.  «  Nemo  bonus  nisi  uiius  Deus 
{Matth.,  XIX,  17).  »  Summum  honuni,  hoc  est  tuum 
bonum.  Quid  ergo  deest,  oui  summum  bonum  bo- 
num est?  Sunt  enim  et  inferiora  bona,  quai  aliis  et 
aliis  bona  sunt.  Pecori  quid  bonum  est,  Fratres,  nisi 
implere  ventrem,  carere  indigentia,dormirc,  gcstiie, 
viverc,  sanum  esse,  gencrare?  Bonum  illi  est ,  et 
usque  ad  quemdam  moduin  habet  boni  sui  mensu- 
ram  tributam,  et  coiicessam  ab  omnium  rerum  crea- 
tore  Uq).  Taie  tu  bonum  quaeris?  Dat  et  hoc  Deus; 
sed  noli  .solum  quîerere.  Coheres  Christi,  quid  gau- 
des,  quia  socius  es  pecori?  Erige  spem  tuani  ad  bo- 
num bonorum  omnium.  Ipse  erit  bunutn  tuum,  a 
quo  tu  in  tuo  gcnere  factus  es  bonus,  et  onuiia  in 
?uo  génère  facta  sunt  boiia.  «  Fecit  enim  Deus  orania 
bona  valde  {Gen.,  i,31).  »  Lrgo  illud  bonum,  quod 
Deus  est,  si  dicamus  valde  bonum,  jam  et  de  crea- 
tura  dictuni  est,  «  Fecit  Deus  omnia  bona  valde.  » 
Quid  ergo  illud  boi;um,  de  quo  dictuni  est,  «  iNemo 
bonus  nisi  uiius  Deus  {Matth.,  xix,  17)?  »  dicimus 
quia  bonum  est  valde?  Recurr^t  nobis  recordatio  de 
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tion  d'un  psaume  ;  ne  pouvant  nous  exprimer, 
soyons  dans  la  jubilation  {Ps.,  xcix,  1).  Dieu  est 
le  bien. Quel  bien?  qui  le  dira?  Nous  ne  pouvons 
le  dire  et  il  ne  nous  est  pas  permis  de  le  taire. 
Si  donc  nous  ne  pouvons  le  dire  et  que  notre 
joie  ne  nous  permette  pas  de  le  taire,  ne  parlons 
pas  et  ne  nous  taisons  pas  non  plus.  Que  ferons 
nous  donc  pour  ne  point  parler  et  ne  pas  nous 
taire  ?  Soyons  dans  la  jubilation.  «  Louez  dans 
la  jubilation  Dieu  notre  sauveur,  ô  terre  en- 
tière, louez  le  Seigneur  avec  jubilation  {Ibid.,).)) 
Que  signifie  :  «  Soyez  dans  la  jubilation  ?  » 
Emettez  l'ineffable  cri  de  vos  joies,  et  faites  re- 
tentir en  riionneur  de  Dieu  l'explosion  de 
votre  allégresse.  Et  quelle  sera  un  jour  cette 
explosion,  quand  nous  serons  rassasiés,  si,  dès  à 
présent,  après  notre  modique  repas,  notre  âme 
éprouve  un  tel  élan  d'amour?  Que  sera-ce, lors- 
que l'àme  rachetée  de  toute  corruption  sentira 
l'accomplissement  de  cette  parole  :  «  Il  comble 
vos  désirs  par  l'abondance  de  ses  biens  ?  » 

9.  Et  comme  si  vous  demandiez  :  Quand 
coinblera-t-il  ces  désirs?  Car  je  no  suis  pas 
encore  rassasié,  et  de  quelque  côté  que  je  me 
tourne,  ce  que  j'ai  acquis  me  parait  peu  de 
chose,  bien  que  le  désir  de  le  posséder  m'ait 
d'abord  enflammé.  Si  tout  ce  que  j'aime,  tant 
que  je  ne  le  possède  pas,  je  le  méprise  dès  que 
je  le  possède,  quel  bien  pourra  me  rassasier? 

omnibus  creaturis,  quia  dictum  est,  «  Fecit  Deus 
omnia  valde  bona.  Quid  er,i;o  dicturi  sumus  ?  Deû- 
cimus  in  voce,  sed  non  in  aiîectu.  Veniat  in  mentem 
recens  illa  tracta tio  Psalmi  :  explicare  no!i  possumus, 
jubilemus.  Bonum  est  Deus.  Quale  bonum  ,  quis 
dicat  ?  Ecce  non  possumus  dicere,  et  non  permitti- 
mur  tacere.  Ergo  si  non  possumus  dicere,  et  prœ 
gaudio  non  permittimur  tacere,  nec  loquamur,  nec 
taceamus.  Quid  ergo  facianuis,  non  loquentes  et  non 
tacentes  ?  Jubilemus.  «  Jubilate  Deo  salutari  nostro, 
jubila  te  Deoomnis  terra  (Psa/.,  xciv  1).  »  Quid  est,  Ju- 
bilate? Eiferte  vocem  ineiîaliilem  gaudiorum  vestro- 
rum,et  eructate  in  eumlailitias  vestras.  Et  quid  erit  illa 
ruclaliopastsagina!Ji,simodo  post  modicas  istas  refe- 
ctiones  tantum  aflicitur  anima  nustra?  Quid  erit, 
quando  tiet  post  redemtionem  ab  omni  corruptione, 
quod  dictum  est  in  isto  Psalmo,  «  Qui  saliat  in  bonis 
desiderium  tuum?  » 

9.  Et  quasi  quaireres,  Quando  satiat?  Modo  enim 
non  satior  :  ad  quodcunuj[ue  me  convertero,  vilescit 
milii  aileptum;  quamvis  accenderit  desideratum  : 
cuni  omnia  qute  dum  non  liabeo  anio,  cum  hubucro 
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La  louange  de  Dieu.  Mais  tant  que  le  corps  de 
corruption  appesantit  mon  âme,  tant  que  notre 
habitation  terrestre  déprime  notre  intelligence 
agitée  de  nombreuses  pensées  {Sag.,  ix,  15); 
cette  louange  elle-même  ne  remplit  pas  mon 
âme  et  ne  la  rend  point  parfaite  ;  d'autres  at- 
traits, nés  de  mes  besoins  et  de  ma  corruption, 
m'arrachent  à  la  louange  de  Dieu.  Quand  donc 
mes  désirs  seront-ils  rassasiés  par  l'abondance 
de  ses  biens  ?  Vous  demandez  quand  ce  sera  ? 
«  Votre  jeunesse  sera  renouvelée  comme  celle 
de  l'aigle  (Ps.,  cii,  5).  »  Demandez-vous  donc 
quand  votre  âme  sera  rassasiée  par  Tabondance 
des  biens  du  Seigneur  ?  Lorsque  votre  jeunesse 
sera  renouvelée  ;  et  le  Prophète  a  ajouté 
((  comme  celle  de  l'aigle.  »  Assurément  il  y  a 
là  un  mystère  caché  ;  c'est  pourquoi  disons  d'a- 
bord ce  que  l'on  rapporte  communément  de 
l'aigle,  parce  qu'il  n'est  pas  hors  de  notre  sujet 
de  le  remarquer.  Seulement  ayons  dans  le  cœur 
cette  conviction  que  l'Esprit-Saint  n'a  pas  dit 
sans  raison  :  «  Votre  jeunesse  sera  renouvelée 
comme  celle  de  l'aigle.  »  Il  nous  a  indiqué  là 
une  certaine  résurrection.  Sans  doute,  la  jeu- 
nesse de  l'aigle  se  renouvelle,  mais  non  pour 
lui  donner  l'immortalité.  Mais  cette  compa- 
raison est  faite  pour  indiquer,  autant  que  pos- 
sible, une  chose  immortelle  à  l'aide  d'une  chose 
mortelle,  et  non  pour  nous  la  mettre  réellement 
sous  les  yeux.  On  dit  donc  que  l'aigle,  lorsqu'il 
a  vieilli,  ne  peut  prendre  sa  nourriture,  parce 
que  son  bec  s'est  allongé  outre  mesure.  La  par- 

contemno,  quod  bonum  me  satiabit?  Laus  Dei.  Et 
ipsa,  cum  corpus  quod  corrumpitur  aggravât  ani- 
mam,  et  deprimit  terrena  inhabitatio  sensurn  multa 
cogitantem  (Sap.,  ix,  15),  non  impletur  {a)  anima 
mea,  non  perficitur  :  alise  de  corruptione  (6)  delecta- 
tiones  indigentiarum  detorquent  me  ab  illa.  Quando 
satiabitur  desiderium  meum  in  bonis  ?  Quando, 
quaîris?  «  Renovabitur  sicut  aquilaî  juventus  tua 
(Ps.,  en,  5).  »  Quaeris  ergo  quando  satietur  in  bonis 
anima  tua  ?  Quando  renovata  fuerit  juventus  tua. 
Et  addidit,  «  Sicut  aquilî-je.  »  Profecto  hic  aliquid 
latet  :  quod  tamen  dici  de  aquila  solet,  non  tacemus; 
quia  non  est  ab  re  hoc  intelligere.  Illud  tantum 
modo  insinuatum  sit  cordibus  nostris,  non  sine 
caussa  dictum  esse  ab  Spiritii  sancto,  «  Renovabitur 
sicut  aquilaî  juventus  tua.  »  Resurrectionem  enim 
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tie  supérieure  de  son  bec,  qui  se  recourbe  sur 
la  partie  inférieure,  prend  un  accroissement 
excessif  par  l'effet  de  la  vieillesse,  de  telle  sorte 
que  l'aigle  en  vient  à  ne  plus  pouvoir  ouvrir  le 
bec,  parce  que  la  partie  supérieure  est  comme 
rivée  au  dessous  de  la  partie  inférieure.  Or,  s'il 
n'y  a  aucun  intervalle  qui  s^ouvre  entre  les 
deux,  le  bec  ne  peut  plus  faire,  pour  ainsi  dire, 
office  de  ciseaux  et  donner  moyen  à  l'oiseau  de 
déchirer  sa  nourriture  pour  la  faire  entrer  dans 
son  gosier.  C'est  pourquoi,  la  partie  supérieure 
du  bec  s'étant  ainsi  allongée  et  recourbée,  l'oi- 
seau ne  peut  plus  ni  ouvrir  le  bec  ni  saisir  sa 
proie.  Tel  est  chez  lui  l'effet  de  la  vieillesse. 
Accablé  par  la  faiblesse  que  donnent  les  années 
et  privé  de  nourriture,  il  tombe  dans  une  lan- 
gueur extrême,  par  suite  de  ces  deux  causes, 
l'âge  et  la  faim.  C'est  pourquoi,  tirant  de  son 
instinct  naturel  un  moyen  de  se  faire,  en  quel- 
que sorte,  dans  une  certaine  mesure,  une  nou- 
velle jeunesse, l'aigle, 'Ut-on,  frappe  et  brise  sur 
une  pierre  la  partie  supérieure  de  son  bec,  dont 
l'accroissement  exagéré  fermait  l'entrée  à  la 
nourriture;  et  en  la  brisant  ainsi  sur  une  pierre^ 
il  la  fait  tomber,  et  se  délivre  de  ce  fardeau  qui 
faisait  obstacle  à  tout  aliment.Aussitôtil  se  remet 
à  manger  et  ses  forces  reviennent. De  vieux  qu'il 
était^  le  voilà  comme  unjeune  aigle  ;  ses  mem- 
bres retrouvent  de  la  vigueur,  sa  plume  de  l'é- 
clat, ses  ailes  la  force  de  voler  ;  il  s'élève 
comme  autrefois  dans  les  airs,  et  il  se  fait  en  lui 
comme  une  sorte  de  résurrection.  C'est  là,  en 

quamdam  significavit  nobis.  Et  quidem  renovatur  et 
juventus  aquilce,  sed  non  ad  immortalitatem.  Data 
est  enim  similitudo,  quantum  de  re  mortali  potuit 
trahi  ad  rem  utcumque  significandam  immortalem, 
non  ad  demonstrandam.  Dicitur  aquila,  cum  se- 
neclute  corporis  pressa  fuerit,  immoderatione  rostri 
crescentis  cibum  capere  non  posse.  Pars  enim  rostri 
ejus  superior,  quse  supra  partem  inferiorem  adun- 
catur,  cum  prœ  senecta  immoderatius  creverit,  lon- 
gitude ejus  incrément!  non  eam  sinit  os  aperire,  ut 
sit  aliquod  intervallum  inter  inferiorem  partem  et 
uncum  SLiperiorem.  Nisi  enim  aliquod  intervallum 
pateat,  non  habet  morsus  quasi  forcipem,  unde  velut 
toadeat  quod  transmittat  in  fauces.  Crescente  itaque 
superiore  parte,  et  nimis  aduncata,  non  poterit  os 
aperire  et  aliquid  capere.  Hoc  ei  facit  vetustas.  Prse- 


(a)  Nostri  omnes  MSS.  m  anima  mea.  (b)  Aliquot  MSS.  cogitaiiones. 
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effet,  que  tend  cette  comparaison  ;  comme  celle 
que  l'on  tire  de  la  lune  qui,  après  son  déclin 
et  sa  disparition, renaît  et  se  remplit  de  nouveau, 
symbole  de  notre  résurrection  ;  mais  parvenue 
à  son  plein,  elle  décroit  de  nouveau,  pour  re- 
produire constamment  le  même  symbole.  Il  en 
est  ainsi  de  ce  que  l'on  dit  de  l'aigle  ;  son  re- 
nouvellement de  vie  ne  lui  donne  pas  de  ne 
point  mourir,  tandis  que  le  nôtre  nous  assure 
la  vie  éternelle.  Mais  cette  comparaison  nous  a 
été  proposée  pour  nous  apprendre  que  la  pierre 
nous  délivrera  de  tout  obstacle.  Ne  présumez 
donc  pas  de  vos  forces.  C'est  la  solidité  de  la 
pierre  qui  brise  en  vous  le  vieil  homme.  «  Or 
la  pierre,  c'était  le  Christ  (l  6V.,  x,  4).  »  Notre 
jeunesse  sera  donc  renouvelée  dans  le  Christ 
comme  celle  de  l'aigle.  Nous  avons  vieilli  au 
milieu  de  nos  ennemis,  selon  cette  parole  si 
connue  du  Psalmiste  :  «  J^ai  vieilli  au  milieu 
de  tous  mes  ennemis  vr,  8),  »  Comment 
avons-nous  vieilli?  Par  cette  chair  mortelle, 
par  cette  chair  semblable  au  foin  ;  c'est  pour- 
quoi le  Prophète  a  dit  :  a  Mon  cœur  a  été 
frappé  comme  le  foin  et  s'est  desséché,  parce 

gravatur  languore  senectutis,  et  inopia  comedendi 
languescit  uimis  ;  utraque  re  ,  et  œtatis  et  egestatis 
accedente.  Itaque  modo  quodam  naturali  iu  luensura 
reparandœ  quasi  juveiitutis;  aquila  dicitur  coDidere 
et  percutere  ad  petram  ipsum  quasi  labium  suum 
superius,  quo  nimis  crescente  edendi  aditus  claudi- 
tur  :  atque  ita  conterendo  illud  ad  petram  excutit, 
et  caret  prions  rostri  onere,  quo  ciLus  impediebatur. 
Accedit  ad  cibum,  et  omiiia  repararitur  :  erit  post 
senectutem  tamquam  juveiiis  aquila;  redit  vigor 
omnium  membrorum,  iiitor  plumarum,  guberna- 
cula  pennarum,  volât  excelsa  sicut  aiitea,  lit  in  ca 
quœdam  resurrectio.  Ad  hoc  enim  exposita  est  ista 
similitudo  :  sicut  de  huia  ponitur,  quia  dcminuta  et 
quodam  modo  intercepta  luna  rursus  nascitur  et 
impletur,  et  signiticat  nobis  resurrectionem  :  sed 
impleta  illa  non  permanet,  rursus  minuitur,  ut 
semper  significet.  Sic  ergo  et  hoc  quod  de  aquila 
dictum  est  :  non  ad  immortalitatem  aquila  repara- 
tur,  nos  autera  ad  vitam  œternam  :  sed  tanien 
piopterea  inde  ducta  est  similitudo,  ut  quod  nos 
impedit,  petra  nobis  auferat.  Non  ergo  prœsumas  de 
viribus  tuis  :  firmitas  petrse  tibi  excutit  vetustatem. 
«  Petra  autem  erat  Christus  (I  Cor.,  x,  4).  »  in 
Christo  renovabitur  sicut  aquiJae  juventus  nostra. 
Etenim  inveteravimus  intei-  inimicos  nostros,  sicut 
nota  est  vox  Psalmi  :  «  Inveteravi,  inquit ,  in  ornai- 
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que  j'ai  oublié  de  manger  mon  pain (Ps.,  ci,  5).  » 
J'ai  oublié,  dit-il,  de  manger  mon  pain.  Votre 
vieillesse  est  devenue  semblable  à  celle  de 
l'aigle,  elle  a  fermé  votre  bouche,  brisez-la  sur 
la  pierre. 

10.  Ainsi  donc,  dans  le  Psaume  dont  nous 
traitons,  le  Prophète  dit  de  Dieu  :  a  11  comble 
vos  désirs  par  l'abondance  de  ses  biens  ;  »  et 
l'àme  semble  lui  répondre  :  Je  ne  serai  pas 
rassasiée  de  biens  périssables,  je  ne  serai  pas 
rassasiée  de  biens  temporels.  Que  le  Seigneur  me 
donne  quelque  chose  d'éternel,  qu'il  m'accorde 
quelque  chose  d'éternel  ;  qu'il  me  donne  sa 
propre  sagesse,  qu'il  me  donne  son  Verbe, 
Dieu  en  Dieu^  qu'il  se  donne  à  moi  lui-même, 
lui  mon  Dieu,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit.  Je  me 
tiens  comme  un  mendiant  devant  sa  porte  ; 
celui  que  j'invoque  ne  dort  pas,  qu'il  me  donne 
trois  pains.  Vous  vous  souvenez  ici  de  l'Évan- 
gile ;  voilà  l'avantage  de  connait.re  les  divines 
Écritures,  ceux  qui  les  ont  lues  sont  émus  de 
cette  allusion.  Vous  vous  souvenez,  en  etfet, 
qu'un  pauvre  est  venu  à  la  porte  de  son  ami  et 
lui  a  demandé  trois  pains.  Mais  celui-ci  dor- 

bus  inimicis  meis  {PsaL,  vi,  8).  »  Unde  inveteravi- 
mus? Carne  mortali,  carne  ista  fœnea  :  et  ideo, 
«  Percussuni  est  sicut  fœnum,  et  aruit  cor  meum, 
quoniam  oblitus  suai  maaducare  paaem  meum. 
Oblitus  sum,  inquit,  manducare  panem  meum 
{Fsal.,  CI,  5).  »  Crevit  vetustas,  os  clausit,  adteratur 
in  petra. 

10.  Sic  ergo  et  in  hoc  Psalmo  unde  agimus,  cum 
pi'œmisisset,  «  Qui  satiat  in  bonis  desideriuni  tuum  :  » 
quasi  responderct  anima,  Non  satiabor  de  mortali- 
bus,  non  satiabor  de  temporalibus,  aliquid  œternum 
(îonet,  aliquid  aîternum  concédât  :  Sapientiam  suam 
mibi  det,  Verbum  suum  mihi  det,  Deum  apud 
Deum,  et  se  Deum  Patrem,  et  Filium,  et  Spirituni 
saactum.  Mendicus  ante  januam  ejus  sto,  non  dor- 
mit quem  invoco,  det  mihi  très  panes.  Evangelium 
recordamini  :  ecce  quid  sit  nosse  Dei  litteras  ;  qui 
legerunt  moti  sunt.  Nam  recordamini  quemdam 
inonem  venisse  ad  domum  amici  sui,  et  petisse  très 
panes  [Lucœ,  xi,  5).  Et  ille  inquit,  dormiens  respon- 
debat  ei,  et  dicebat,  Jam  requiesco,  et  pueri  mei 
inius  mecum  dormiunt.  Ille  perseverans  in  petendo, 
extorsit  tœdio  quod  non  posset  merito.  Deus  autem 
dare  vult  :  sed  non  dat  nisi  petenti,  ne  det  non 
capienti.  (a)  Non  tœdio  tuo  vult  excitari.  Non  enim 
cum  oras  tamquam  dormienti  molestus  es  :  «  Non 
dormiet,  neque  dormitabit,  qui  cuslodit  Israël  (Ps., 


(«)  Sic  Am.  Ei\  et  plures  MSS.  At  Lov.A^am  tœdio  vulf,  etc. 
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malt  et  répondait  sans  so  lever  :  «  Je  suis  déjà 
couché  et  mes  enfants  dorment  aussi  comme 
moi  dans  la  maison.  Et  le  pauvre,  ayant  persé- 
véré dans  sa  demande,  a  arraché  par  l'ennui 
qu'il  causait  ce  qu'il  n^avait  point  obtenu  par 
considération  pour  lui-même  {Luc,  xi,  5,  8).» 
Dieu  aspire  à  donner,  mais  il  ne  donne  qu'à 
qui  demande,  pour  ne  point  donner  à  qui  re- 
fuserait. Il  veut  être  excité  par  votre  prière  ; 
mais  il  n'en  prendra  pas  d'ennui.  Car,  lorsque 
vous  le  priez,  ne  croyez  pas  lui  être  importun 
comme  à  un  homme  endormi  :  «  Celui  qui 
garde  Israël  ne  dormira  pas  :  il  ne  se  laissera 
pas  surprendre  par  le  sommeil  {Ps.^  cxx,  4).  » 
Le  Christ  a  dormi  une  fois,  afin  qu'une  épouse 
fût  tirée  de  son  côté ,  comme  Eve  du  côté 
d'Adam  {Gen.,  ii,  21).  11  a  dormi  sur  la  croix, 
le  fait  eot  évident.  Car  il  est  mort  pour  accom- 
plir cette  parole  :  a  Et  moi,  j'ai  dormi  et  j'ai 
cherché  le  sommeil  {Ps.^  m,  6).  »  Mais  celui 
qui  dort  ne  pourra-t-il  pas  se  relever  (Ps.,  xl_, 
9)?  ))  C'est  pourquoi  le  Prophète  ajoute  :  a  Et 
je  me  suis  levé,  parce  que  le  Seigneur  me  pren- 
dra sous  sa  protection  {Ps..  cii,  6).  »  Et  que  dit 
maintenant  l'Apôtre?  «  Le  Christ  ressuscité 
d'entre  les  morts  ne  meurt  plus  ,  et  la  mort 
n'aura  plus  d'empire  sur  lui  {Rom.^  vi,  9).  »  Il 
ne  dort  donc  pas  ;  mais  prenez  garde  que  votre 
foi  ne  dorme.  Écoutons  doncl'àme  qui  ressent 
déjà  le  désir  d'être  rassasiée  d'un  bien  sublime, 
inénarrable,  qu'elle  peut  louer  avec  jubilation 
et  qui  cause  sa  jubilation,  plutôt  qu'elle  ne  peut 
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exprimer  ce  qu'il  est  :  Car  déjà  elle  veut,  déjà 
elle  ressent  quelque  clioje;  elle  voit  qu'elle"  est 
gênée  par  le  poids  de  son  corps  et  qu'elle  ne 
saurait  être  rassasiée  dans  cette  vie;  qu'elle 
réponde  en  quelque  sorte  au  Prophète  et  lui 
dise  :  Pourquoi  me  dites-vous  :  votre  désir  sera 
comblé  par  l'abondance  de  ses  biens  ?  Je  sais 
quel  est  le  bien  que  je  désire,  je  sais  quel  est  le 
bien  qu'il  me  suffit,  je  le  vois  dans  ces  paroles 
de  l'Apôtre  Philippe  :  «  Montrez -nous,  dit-il  au 
Sauveur,  montrez-non  s  votre  Père  et  cela  nous 
suffira.  »  Philippe  ne  désirait  que  le  Père  et  le 
Seigneur  lui  enseigna  les  trois  pains  qu'il  de- 
vait désirer.  Celui  qui  est  un  pain  lui  donna 
cette  leçon  et  lui  dit  :  il  y  a  si  longtemps  que 
je  suis  avec  vous  et  vous  ne  connaissez  pas  mon 
Père  ?  Philippe,  quiconque  me  voit  voit  aussi 
mon  Père  {Jean,  xiv,  9).  »  Il  lui  promit  en 
outre  l'Esprit-Saint  a  que  mon  Père  dit-il^  en- 
verra en  mon  nom  {Ihid.,  16),  »  et  dont  il  dit 
aussi  :  a  Que  je  vous  enverrai  du  sein  de  mon 
Père  {Jean.,  xv,  26)^  ))  comme  un  don  venant 
de  lui  et  égal  à  lui.  Je  sais  ce  que  je  désire  ; 
mais  quand  donc  en  serai-je  rassasiée  ?  Voilà 
maintenant  que  ma  pensée  s'élève  jusqu'à  la 
Trinité,  moi  qui  ose  à  peine  avoir  sur  la  Trinité 
quelque  sentiment  incomplet,  qui  me  vient 
comme  en  énigme,  r-omme  au  moyen  d'un  mi- 
roir, quand  donc  serai-je  ra  ssasiée  ?  «  Votre 
jeunesse  sera  renouvelée  comme  celle  de  l'aigle 
{Ps.,  cii,  5).  ))  Vous  ne  serez  pas  rassasié  dans 
le  temps  présent,  parce  que  votre  âme  n'est 


cxx,  4).  »  Semel  Christus  dormivit,  ut  illi  de  latere 
conjux  tieret  [Gen.,  ii,  21)  :  dormivit  in  cruce,  ii.a- 
nifestum  est.  Mortuus  est  enim,  ut  diceret,  «  Ego 
dormivi,  et  somiium  cepi  [PsaL,  m,  6).  »  Sed  num- 
quid  qui  dormit,  non  adjiciet  ut  resurgat  ?  Propte- 
rea  ibi  sequitur,  EL  exsurrexi,  quoniatn  Domimis 
suscipiet  me.  QuiJ  vero  jam  Apostolus?  «  Cliristus, 
inquit,  siir^^ens  a  mortuis,  jam  non  moritur,  et  mors 
ei  ultra  non  dominabitur  (Rom.,  vj,  9).  »  Ipse  ergo 
non  dormit,  vide  ne  fides  tua  dormiat.  Dicat  ergo 
anima  jam  desiderans  satiari  quodain  excelso,  ine- 
narrabili  bono,  cui  jubilatur  potius,  et  de  quo 
jubilatur,  quam  aliquid  explicatur  :  jam  enim  vult, 
jam  sentit  inde  aliquid  :  videt  se  impediri  pra?gra- 
vatione  corporis,  non  se  posse  in  hac  vita  satiari  ;  et 
quasi  r,  spondoat,  et  dicat,  Quid  mihi  dicis,  Saliabi- 
urin    bonis  dasideriura  tuum?  Novi  bonum  ejus 


quod  desiderem,  novi  quid  mihi  sufficiat,  video  hoc 
in  Philippo  :  Oslende,  inquit,  nobis  Patrem,  et 
sufficit  nobis.  Solum  Patrem  quasi  desiderabat  : 
ostendit  Dominus  très  panes  desiderandos  ;  qui  est 
unus  panis,  oslendit,  et  dixit,  «  Tanto  tempore 
vobiscum  sum,  et  Patrem  nonnostis'?^  Philippe,  qui 
me  videt,  videt  et  Patrem  [Johan.,  xiv,  9).  »  Promi- 
sit  et  Spiritum  ;  «  Quem  mittet,  inquit,  Pater  in 
nomine  roeo  [Ibid.,  20)  ;  »  itemque  ait,  «  Quem  ego 
mittam  vobis  a  Pâtre  {Johan.,  xv,  20)  :  »  donum 
suum  œquale  sibi.  Novi  quid  desiderem,  sed  quando 
inde  satiabor?  Ecce  modo  de  Trinitate  cogito,  quo- 
modocumque  de  Trinitate,  vix  in  œnigmate,  per  spé- 
culum, ex  parte  audeo  aliquid  sentire  :  quando  satia- 
bor? «  Renovabitur  sicut  aquilse  juventus  tua.  »  Non 
satiaris  modo,  quia  non  est  idonea  anima  tua  ad 
solidum  illum  et  magaumcibum;  sed  rostro  clauso 
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pas  capable  de  supporter  cette  solide  et  sublime 
Dourriture.  Sa  bouche  est  fermée,  votre  âme 
ne  peut  recevoir  cette  nourriture.  La  vieillesse 
vous  a  fermé  la  bouche;  c'est  pourquoi  la  pierre 
vous  a  été  donnée  pour  y  briser  votre  vieillesse, 
et  renouveler  votre  jeunesse  comme  celle  de 
raigle,afîn  que  vous  puissiez  manger  votre  pain^ 
c'est-à-dire  celui  qui  a  dit  :  «  Je  suis  le  pain  vi_ 
vaut,  qui  suis  descendu  du  Ciel  {Jean,  vi,  41).  » 
((  Votre  jeunesse  sera  renouvelée  comme  celle 
ide  l'aigle  ;  »  alors  vous  serez  comblé  par  l'abon- 
dance des  biens  du  Seigneur. 

11.  «  Le  Seigneur  fait  miséricorde  et  justice 
à  ceux  qui  souffrent  l'injustice  (Ps,,  en,  6).  » 
11  nous  fait  maintenant  miséricorde,  mes  frères, 
en  attendant  que  nous  arrivions  à  être  renou- 
velés comme  l'aigle,  avant  que  nous  soyons 
comblés  par  l'abondance  de  ses  biens.  Que  nous 
arrive-t-il,  en  effet,  ici-bas,  dans  cet  exil,  dans 
cette  vie?  Sommes-nous  abandonnés?  Non. 
«  Le  Seigneur  fait  miséricorde.  »  Et  voyez 
comme  il  nous  fait  miséricorde;  il  nous  accom- 
pagne dans  le  désert,  il  nous  accompagne  dans 
la  solitude,  jusqu'à  ce  que  nous  parvenions  dans 
notre  patrie.  «  Il  fait  miséricorde;  »  mais  à 
qui?  ((  Heureux  les  miséricordieux,  parce  qu'il 
leur  sera  fait  miséricorde  {Matth.^  v,  7).  »  Vous 
avez  tout  à  l'heure  entendu  ces  paroles,  lorsque 
l'Evangile  a  été  lu  devant  vous.  Que  nul  ne 
croie  donc  qu'il  lui  sera  fait  miséricorde  dans 
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ravenir,s'il  n'est  lui-même  miséricordieux. Mais 
apprenez  quelle  est  la  mesure  delà  miséricorde; 
ne  croyez  pas  qu'elle  soit  due  à  votre  ami  seu- 
lement et  non  à  votre  ennemi.  Il  est  dit  :  ((  Ai- 
mez vos  ennemis  {Aîatth.,  Vi,  40).  »  Voulez-vous 
être  comblé  des  biens  de  Dieu:  comblez  en 
vous-même  la  mesure  de  la  miséricorde.  La 
pleine  miséricorde  est  la  miséricorde  parfaite  ; 
c'est  celle  qui  aime  et  chérit  même  celui  qui 
nous  hait.  Mais,  direz-vous,  que  dois-je  faire? 
Si  lorsque  j'aurai  commencé  à  aimer  mon  en- 
nemi, il  m'accable  d'injures,  d^vrai-je  souffrir 
les  injures  et  ne  pas  me  venger,  bien  que  les 
lois  me  protègent  ?  Il  est  juste  que  vous  vous 
vengiez,  je  vous  l'accorde,  parce  que  cela  est 
juste  ;  mais  voyez  d'abord  s'il  n'y  a  point  en 
vous  quelque  faute  dont  Dieu  ait  à  se  venger  et 
alors  vengez- vous.  Car  vous  dites  :  Ainsi  je  ne 
ne  dois  donc  pas  me  venger  ?  comme  si  Dieu 
refusait  ]a  vengeance  à  une  juste  cause,  et  ne 
voulait  pas  plutôt  éteindre  l'orgueil  de  celui  qui 
se  venge.  Est-ce  que  la  femme  adultère  n'avait 
pas  mérité  d'êlre  lapidée  ?  Si  elle  eût  été  lapidée, 
est-ce  que  ce  châtiment  eût  été  injuste?  Si  le 
châtiment  eût  été  injuste,  la  loi  qui  l'ordonnait 
était  injuste,  mais  ce  que  la  loi  ordonnait. 
Dieu  l'avait  ordonné.  Mais  vous,  ô  vengeurs, 
voyez  si  vous  n'êtes  pas  des  pécheurs.  La  femme 
adultère  a  été  amenée  pour  être  lapidée  d'après 
la  loi;  mais  elle  a  été  amenée  devant  celui  qui 


non  est  idonea.  Vetustas  tibi  os  clausit,  propterea 
petra  data  est,  ubi  vetustate  contrita,  renovetur  ju- 
ventus  tua  sicut  aquilœ;  ut  possis  manducare  panem 
tuum,  illuni  qui  ait,  «  Ego  suni  pnnis  vivus,  qui  de 
cœlo  descend!  [  Johan.,  vi,  41).  »  Renovabitur  juventus 
tua  sicut  aquilae:  »  tune  satiaberis  in  nobis. 

H.  «  Faciens  misericordias  Dominus,  et  judicium 
eis  qui  injuriam  accipiunt  [Ps.,  eu,  0).  »  Facit  modo, 
Fratres,  antequam  veniamus  ad  renovationem  sicut 
aquilse,  antequam  satiemur in  bonis.  Quid  enim  hic, 
quid  in  ista  peregrinatione,  quid  in  ista  (a)  vita 
numquid  deserimur?  Non.  «  Faciens  misericordias 
Domiiius.  »  Et  videte  quomodo  faciat  misericordias^ 
non  nos  relinquens  in  deserto,  non  nos  relinquens  in 
eremo,  donec  perveniamus  ad  patriam  :  faciat  mi- 
sericordias, sed  quibus?  «  Beati  miséricordes,  quo- 
niam  ipsi  misericordiam  consequentur  (Matth. ,  v,  7).» 
Modo  audistis  Fratres,  cum  Evangelium  legeretur. 


Non  ergo  putet  aliquis  futuram  in  se  esse  miseri- 
coi  diam  Dei,  si  est  ipse  immisericors.  Sed  audi  quœ 
sit  mensura  misericordia?,  ne  quasi  in  amicum  sit, 
et  non  sit  in  inimicum.  Dictum  est,  «  Diligitc  ini- 
micos  vestros  (Ibid.,  44).  »  Sntiari  vis  bonis  D-i, 
satiata  sit  in  te  misericordia.  (6)  Plena  misericordia, 
ipsa  est  perfocta  misericordia  :  ipsa  est  qua^  amat 
quaî  diligit  etiam  habentemse  odio.  Nam  (juid  fa- 
ciam,  inquis?  Si  cœpero  diligere  inimicum  meum, 
injurias  accipiam,  et  injurias  p<^rferam,  et  non  me 
vindicabo,  cum  adsint  leges?  Justum  est  ut  vindi- 
ces  te  ;  conceditur,  quia  justum  est  :  vide  utruni 
non  babeas  quod  in  te  vindicetur,  et  vindica.  Sic 
enim  dicis,  Itane  me  non  vindicibo  ?  quasi  Deus 
justitiam  vindictœ  reprimaty  et  non  superbiam  viii- 
dicantis  (c)  exstinguat.  Aut  vero  adultéra  non  erat 
lapidanda?  aut  si  lapidaretur,  iniquu  n  aliquid  !ic- 
ret?  Si  inique  lieret,  inique  jussutu  est  :  Lex  auteni 


(a)  Alu|uot  MSS.  via(b)  In  edit  is,  misericordia  Dei.  kh est  Dei  a  prœcipuis  MSS.  (c)Verbum  exstinguat,  a  pie  risque  MSS. 
Bibest. 
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avait  porté  la  loi.  Vous  sévissez,  vous  qui  ame- 
nez cetle  femme;  voyez  qui  vous  êtes  pour 
sévir  et  contre  qui  vous  sévissez.  Si  c'est  un 
pécheur  contre  une  pécheresse,  cessez  de  sévir, 
confessez  d'abord  vos  péchés.  Si  c'est  un  pé- 
cheur contre  une  pécheresse,  laissez-la;  le  Sei- 
gneur sait  que  penser  d^elle ,  comment  la  juger, 
comment  l'épargner,  comment  la  guérir.  Vous 
sévissez  contre  elle  d'après  la  loi  ?  l'auteur  de 
la  loi,  d'après  laquelle  vous  sévissez,  sait  mieux 
que  vous  ce  qu'il  doit  faire,  Déjà^  au  moment 
même  où  cette  malheureuse  lui  était  préseatée, 
le  Seigneur,  la  tête  inclinée,  écrivait  sur  la 
terre,  il  a  écrit  sur  la  terre,  au  moment  où  il 
s'est  incliné  vers  la  terre  ;  avant  de  slncliner 
vers  la  terre,  il  n'avait  point  écrit  sur  la  terre, 
mais  sur  la  pierre.  Assurément  la  terre  devait 
produire  quelque  clio?e  de  fructueux  des  lettres 
que  le  Seigneur  y  traçait.  Il  avait  écrit  sur  la 
pierre  pour  indiquer  la  dureté  de  cœur  des 
Juifs  ;  il  a  écrit  sur  la  terre  pour  indiquer  le  fruit 
que  produiraient  les  chrétiens.  Ceux  qui  avaient 
amené  la  femme  adultère  vinrent  donc  comme 
des  flots  furieux  se  précipiter  sur  la  pierre  ; 
mais  ils  furent  brisés  par  sa  réponse.  En  effet, 
il  leur  dit  :  c  Que  celui  de  vous  qui  est  sans 
péché  lui  jette  la  première  pierre.  »  Et  baissant 
de  nouveau  la  tète  il  continua  à  écrire  sur  la 

jussit,  Deus  jussit  :  sed,  ô  vos  ultores,  videte  si  non 
estis  peccatores.  Addiicta  est  adultéra  muUer  lapi- 
danda  ex  Lege,  sed  adducta  est  ad  latorem  Legis 
(Johan.,  Yiii,  3).  Ssevis  qui  adduxisti  :  vide  qui  sse- 
vias,  et  in  quam  ssevias  :  si  peccator  in  peccatricem; 
desine  ssevire,  prius  confitere  :  si  peccator  ssevis  in 
peccatricem,  relinque  illam;  novit  ille  quid  de  illa 
sentiat,  quid  judicet,  quomodo  parcat,  quomodo 
sanet.  Ex  Lege  sîbvIs  ?  Melius  novit  quid  agat  lator 
Legis,  ex  qua  ssevis.  Jam  Dominus  eo  tempore  quo 
illi  oblata  est,  inclinato  capite  scribebat  in  terra, 
ïunc  scripsit  in  terra,  quando  se  inclinavit  in  ter- 
ram  ;  antequam  se  inclinaret  in  terram,  non  in 
terra  scripsit,  sed  in  lapide.  Jam  fructuosum  aliqnid 
erat  terra  de  Domini  litteris  paritura.  hj  lapide  Le- 
gem  scripserat,  significans  duritiam  Judœorum 
(Exodij  XXIV,  i2)  :  in  terra  scripsit,  significans  fru- 
ctum  Cliristianorum.  Venerunt  ergo  illi  adducentes 
adulteram,  tamquam  sœvientes  fluctus  in  petram  , 
sed  ejus  responsiono  confracti  sunt.  Ait  enim  illis: 
«  Qui  in  vobis  sine  peccato  est,  prior  in  illam  lapi- 
dem  jactet  (Jo/ian.,  viir,  7).  »  Et  rursum  inclinato 


terre.  Et  chacun  d'eux  interrogeant  sa  con- 
science, ils  disparurent  jusqu'au  dernier  {Jean:, 
VIII,  3,9).  Ils  furent  repoussés  non  par  cette 
faible  femme  adultère,  maispar  leur  conscience 
souillée  d'adultères.  Ils  voulaient  punir  cette 
femme,  ils  voulaient  la  juger  ;  mais  ces  juges 
sont  venus  se  heurter  à  la  pierre  et  elle  les  a 
brisés  {Ps.,  cxl,  6), 

12.  «Le  Seigneur  fait  miséricorde.  »  Mais  à 
qui?  «  Rienheureux  les  miséricordieux,  parce 
qu'il  leur  sera  fait  miséricorde  [Matth.^  v,  7).  » 
Faites  miséricorde  à  tous  les  hommes.  Comment 
ferez-^^ous  miséricorde  au  juste?  Vous  ne  le 
pouvez  que  dans  ses  nécessités  corporelles,  aux- 
quelles Dieu  même,  à  votre  défaut,  ne  man- 
quera pas  de  subvenir.  Ce  que  vous  ferez  pour 
eux  vous  sera  donc  plus  utile  qu'à  eux.  Vous 
donnez  au  mendiant  qui  passe  et  vous  implore, 
cherchez  aussi  a  donner  au  juste  afin  qu'il  vous 
reçoive  dans  les  tabernacles  éternels,  parce  que 
((  celui  qui  reçoit  un  juste  en  qualité  de  juste, 
recevra  la  récompense  d'un  juste(7!/«ififA.,x,41).)) 
Le  mendiant  vous  cherche,  cherche^,  le  juste. 
Car  de  l'un  il  est  dit  :  «  Donnez  à  quiconque 
vous  demande  {Luc,  vi,  30);  »  et  il  est  dit  de 
l'autre  :  que  votre  aumône  se  trempe  delà  sueur 
de  votre  main,  jusqu'à  ce  que  vous  trouviez  un 
juste  à  qui  vous  la  donniez.  Et  si  vous  èteslong- 

capite,  scribebat  in  terra.  Et  unusquisque  jam  inter- 
rogans  conscientiam  suam,  non  comparuerunt.  Re- 
pulit  eos,  non  infirma  mulier  adultéra,  sed  adulte- 
rata  conscienlia.  Yindicare  volebant  ,  judicare 
cupiebant  :  venerunt  ad  petram  ,  «  absorpti 
sunt  juxta  petram  judices  eorum  (PsaL,  cxl,  6).  » 

12  «  Faciens  misericordias  Dominus  :  »  sed  qui- 
bus?  «  Beati  miséricordes,  cjuoniam  ipsi  misericor- 
diani  consequentur  [Matth.^y,  7).  »  hi  omnesfacmi- 
sericordiam.  Quam  misericordiam  facturus  est  justo? 
In  necessatibus  tanturn  corporalibus  :  quibus  si  defue- 
rint  supplementa  atû,  non  deerunt  a  Deo,  Qaod  ergo 
facis,tibi  plus  prodest.  Das  mendico  transeunti  et  pe- 
tenti  :  queeris  etjustum  cui  des,  per  quem  recipiaris 
in  tabernacula  œterna;  quia,  «  Qui  recipit  justuin 
in  nomine  justi,  mercedem  justi  accipiet  (Matth.,  x, 
51).  »  Mendicus  te  quserit,  justum  tu  quœre.  Dealio 
enim  dictum  est,  «  Omni  petenti  te  da  {Lucœ,  vi, 
30)  :  »  et  de  alio  dictum  est,  Desudet  eleemosyna 
in  manu  tua,  donec  invenias  justum,  cui  eamtra- 
das.  Et  si  diu  (a)  non  invenitur  ;  diu  qusere,  in- 
venies.  Sed  quid  prae^tabis  ?  Nonne  plus  tibi  prae- 


(a)  Pr;i3cipui  MSS.  Etsi  Jiu,  invenititr  :  diu  quœre,  invertis. 
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temps  à  le  trouver,  cherchez-le  longtemps  et 
vous  le  trouverez.  Mais  que  lui  donnerez-vous? 
n'est-ce  pas  vous  plutôt  qui  recevrez?  «  Si  nous 
avons  semé  en  vous^  dit  l'Apôtre,  des  biens  spi- 
rituels, est-ce  une  grande  chose  que  nous  mois- 
sonnions un  peu  de  vos  biens  temporels  (I  Cor., 
IX,  11)?  »  C'est  ce  que  signifie  aussi  ce  que  nous 
avons  récemment  expliqué  par  la  grâce  du 
Seigneur,  que  la  terre  produit  le  foin  pour  les 
animaux  de  culture  {Ps.,  cm,  14),  c'est-à-dire 
des  biens  charnels  pour  ceux  qui  cultivent  la 
terre,  selon  cette  parole  :  Vous  ne  lierez  pas  la 
bouche  au  bœuf  qui  foule  les  grains  (I  Cor.,  ix, 
11,9;  Deut.,  xxv,  4).  C'est  pourquoi  nous  vous 
avons  exhorté  à  être,  sur  ce  point,  soigneux, 
prudents  et  sobres  ;  et  à  regarder  vos  œuvres 
comme  vos  trésors.  Mais,  est-ce  que  nous  vous 
rappelons  ces  principes,  mes  frères,  pour  qu'ils 
nous  soient  appliqués  à  nous-mêmes?  Je  pense 
que  cette  parole,  dite  au  nom  du  Seigneur, 
peut-être  celle  d'hommes  faibles  par  eux-mê- 
mes, mais  cependant  elle  est  apostolique,  et  elle 
vous  est  profitable,  comme  le  dit  le  même  Apô- 
tre :  «  Ce  n'est  pas  que  je  recherche  vos  dons, 
mais  je  recherche  le  fruit  qui  vous  en  reviendra 
(Philip.,  IV,  17).  »  Quelle  aumône  ferez- vous 
donc  au  juste  ?  La  veuve  ne  nourrissait  pas 
le  Prophète,  je  parle  d'Elie,  le  corbeau  le  nour- 
rissait, parce  que  celui  qui  avait  fait  le  corbeau 
le  nourrissait  (III  Rois,  xxii,  6,  12).  Dieu  a  tou- 
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jours  de  quoi  donner  aux  siens  ;  quant  à  vous, 
voyez  ce  que  vous  pouvez  acheter  et,  quand  vous 
l'achetez,  à  quel  prix  vous  l'achetez.  Vous  pou- 
vez acheter  le  royaume  des  cieux;  et  vous  n'a- 
vez pour  l'acheter  d'autre  temps  que  cette  vie. 
Or  remarquez  pour  combien  peu  de  chose  vous 
l'achetez.  Il  ne  vous  coûte  que  ce  que  vous 
pouvez  avoir. 

13.  Faites  miséricorde  à  l'injuste,  mais  non 
en  tant  qu'injuste.  En  efî'et,  vous  ne  devez  pas 
accueillir  l'injuste,  en  tant  qu'il  est  injuste  ; 
c'est-à-dire  que  vous  ne  devez  pas  l'accueillir 
en  vue  et  par  amour  de  son  iniquité,  car  il  est 
défendu  de  donner  au  pécheur  et  d'accueillir 
le  pécheur  {Éccli.,  xii,  4).  Et  comment  conci- 
lier ce  précepte  avec  celui-ci  :  «  Donnez  à  qui- 
conque vous  demande  {Luc,  vi,  30),  »  et  avec 
celui-ci  :  «  Votre  ennemi  a-t-il  faim,  donnez- 
lui  à  manger  {Rom.,  xii,  20)?  »  Ces  préceptes 
paraissent  contradictoires,  mais  la  porte  s'ouvre 
à  ceux  qui  frappent  au  nom  du  Christ,  et  la 
vérité  se  dévoile  à  ceux  qui  la  cherchent.  «  Ne 
donnez  pas  au  pécheur  ;  ne  protégez  pas  le 
pécheur  ;  »  et  cependant  «  donnez  à  quiconque 
vous  demande.  »  Mais  c'est  un  pécheur  qui  me 
demande.  Donnez-lui,  mais  non  entant  qu'il 
est  péclieur.  Quand  lui  donnez-vous  en  tant 
qull  est  pécheur?  Lorsqu'il  vous  plaît  de  lui 
donner  à  cause  de  son  péché.  Que  Votre  Charité 
me  prête  un  peu  d'attention,  tandis  que  j'ex- 


j  âtatur  ?  «  Si  nos  vobis  ;  inquit,spiritalia  seminavimus, 
|:  magnum  est,  si  vestra  carnaUa  metamus  (I  Cor.,  ix, 
j  H)  ?»  Inde  est  et  ilhid  quod  pridem exposuimus  in 
nutu  Domini;  quia  producit  terra  fœnum  jumontis 
I  [PsaL,  cm,  14),  id  est,  carnaUa  eis  qui  triturant  ; 
;  quia,  «  Bovi  trituranti  os  non  infrenabis  (I  Cor.,  ix, 
I  9).  »  Unde  vos  adhortati  sumus,  ut  in  hac  re  dili- 
gentes sitis,  cauti,  sobrii  ;  opéra  vestra  thesauros 
yestros  deputetis.  Numquid  autem  hœc,  Fratrfis, 
ideo  dicimus,  ut  ita  fiant  in  nos  ?  Puto  in  nomine 
Domini  posse  esseistam  quamvis  infirmorumvocem, 
ApostoUcam  tamen,  sed  vobis  prodest,  sicut  ait  ipse 
Apostolus  :  «  Non  quia  quœro  datum,  sed  requiro 
fructum  (Philip.,  iv,  17).  »  Quam  ergo  eleemosynam 
I  facturus  es  justo  ?  Non  pascehat  vidua,  pascebat 
I  corvus;  quiapascebat,  qui  fecit  corvum  (HI  Reg., 
'  XVII,  6  et  12)  :  EHam  dico.  Non  ergo  deest  unde 
I  13eus  det  suis  :  tu  vide  quid  emas,  quando  emas, 
I  quanti  emis.Emis  enim  regnum  cœlorum  :  et  non  est, 


emendi  tompus,  nisi  inhac  vita.Et  quam  viU  emas 
adtende.  Tanti  tibi  valet,  quantum  habere  potueris. 

13.  Fac  misericordiam  inique,  non  tamquam  ini- 
quo.  Nam  ipsum  iniquum  inquantum  iniquus  est, 
ne  suscipias  :  id  est,  ne  quasi  intentione  et  amore 
iniquitatis  illius  suscipias  eum.  Nam  et  prohibitum 
est  dari  peccatori,  et  suscipere  peccatorês  {Eccli., 
XII,  4,etc).  Etquomodo,  «  Omni  petenti  te  da  (Lucx., 
VI,  30)  ?  ))  Et  quomodo,  «  Si  esurierit  inimicus  tuus, 
cibaiUum  [Rom.,  xii,  20)  ?  »  Quasi  contraria  viden- 
tur,  sed  aperiuntur  in  nomine  Christi  pulsantibus, 
et  manifesta  erunt  quœrentibus,  «  Ne  tradas  pecca- 
toi'i,  et  ne  suscipias  peccatorem  :  »  et  tamen, «Omni 
petenti  te  da.  »  Sed  peccator  est  qui  me  petit.  Da, 
non  tamquam  peccatori.  Quando  das  tamquam  pec- 
catori  ?  Quando  in  quo  peccator  est,  hoc  tibi  placet 
ut  des.  Pauluhim  adtendat  Garitas  Vestra,  donec 
evolvatur  res  etiam  exemplis,  multum  utilis  ad  in- 
telligendum.  Hoc  (a)  dixit,  Cum  esurierit  nescio  quis 


(a)  Editi,  dixi.  At  plures  MSS.  dixit  :  refer  ad  allata  testimonia  ex  Luc.  vi,  et  Rom.  xii. 
TOM.  XIV. 


16 


242  DISCOURS  SUI 

pliquerai  par  des  exemples  une  pensée  qu'il  est 
très-profitable  de  comprendre.  L'Écriture  vous 
dit  :  Au  premier  venu  qui  a  faim_,  si  vous  pou- 
vez donner  à  manger,  donnez.  Si  vous  voyez 
qu'il  y  ait  quelque  chose  à  donner  pour  le  se- 
courir, donnez.  Que  les  entrailles  de  votre  mi- 
séricorde ne  soient  point  paralysées  par  cette 
considération  que  c'est  un  pécheur  qui  se  pré- 
sente à  vous.  C'est  donc  un  homme  pécheur 
qui  vient  à  vous.  Mais  lorsque  je  dis  un  homme 
pécheur,  je  prononce  deux  noms  et  ces  deux 
noms  ne  sont  pas  superflus.  De  ces  deux  noms, 
l'un  est  celui  d'homme,  l'autre  celui  de  pé- 
cheur. Comme  homme,  il  est  l'œuvre  de  Dieu  ; 
comme  pécheur  il  est  l'œuvre  de  Fhomme  : 
donnez  à  l'œuvre  de  Dieu,  refusez  à  l'œuvre 
de  l'homme.  En  quel  sens,  direz-vous,  m'est-il 
défendu  de  donner  à  l'œuvre  de  l'homme? 
Qu'est-ce  que  donner  à  Tœuvre  de  l'homme  ? 
C'est  donner  au  pécheur  à  cause  de  son  péché, 
parce  qu'il  vous  plait  à  cause  de  ce  péché  :  Et 
qui  pourrait  faire  une  telle  chose,  me  direz- 
vous?  Qui  pourrait  le  faire?  Plut  à  Dieu  que 
personne  ne  le  fit  ;  plût  à  Dieu  qu^un  petit 
nombre  le  fît  ;  plût  à  Dieu  que  cela  ne  se  fit 
pas  publiquement.  Que  ceux  qui  donnent  de 
l'argent  aux  chasseurs  de  l'amphithéâtre  me 
dise  nt  pourquoi  ils  le  leur  donnent  ?  Pourquoi 
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on  leur  donne  ?  Parce  qu'on  les  aime  dans  le 
mal  même  qu'ils  commettent  ;  c'est  leur  infa- 
mie qu'on  nourrit  en  eux,  qu'on  habille  en  eux, 
cette  infamie  publiquement  étalée  en  spectacle 
aux  yeux  de  tous.  Celui  qui  donne  aux  his- 
trions, celui  qui  donne  aux  cochers  du  Cirque, 
celui  qui  donne  aux  courtisanes,  pourquoi  leur 
donne-t-il  ?  Mais  ils  donnent  à  des  êtres  hu- 
mains, direz-vous  ?  Non  :  ils  ne  considèrent  pas 
en  eux  leur  nature,  ouvrage  de  Dieu,  mais  leur 
iniquité^  ouvrage  de  l'homme.  Voulez -vous 
voir  ce  que  vous  honorez  dans  un  chasseur  de 
l'amphithéâtre,  quand  vous  lui  donnez  un  vête- 
ment ?  Que  Ton  vous  dise  :  Soyez  ce  qu'il  est, 
vous  l'aimez,  vous  trouvez  en  lui  votre  plaisir, 
vous  êtes  prêt  en  quelque  sorte  à  vous  dépouil- 
ler pour  le  revêtir  ;  ne  regardez  pas  comme 
une  injure  si  l'on  souhaite  que  vos  fils  lui  res- 
semblent. C'est  une  injure ,  répondez-vous. 
Pourquoi  une  injure_,  sinon  parce  que  le  métier 
de  cet  homme  est  une  iniquité  ?  Pourquoi  une 
injure,  sinon  parce  que  ce  métier  est  une  tur- 
pitude? Ce  que  vous  donnez,  vous  ne  le  don- 
nez pas  au  courage  mais  à  la  turpitude  de  ce 
misérable.  De  même  donc  que  celui  qui  donne 
à  un  chasseur  ne  donne  pas  à  l'homme,  mais  à 
son  art  infâme  ;  (car  s'il  n'était  qu'un  homme, 
et  non  un  chasseur,  vous  ne  lui  donneriez  rien; 


si  habes  unde  des,  da  ;  si  vides  dandum  esse  ad 
subveniendum,  da.  Ne  pigrescant  in  hoc  viscera 
misericordise,  quia  tibi  peccator  occurrit  :  tibi  eniin 
bomo  peccator  occurrit.  Cum  dico,  Occurrit  tibi 
homo  peccator,  duo  nominia  dixi  :  hsec  duo  nomina 
nonsuperilua  sunt  ;  duonomina,  aliud  quod  homo, 
aliudquod  peccator  :  quod  homo,opus  est  Dei  ;  quod 
peccator, opushominis  est  :  da  operi  Dei,noli  operiho- 
minis.Etquo  inodo,inquis,me  prohibes  dare  operi  ho- 
ininis?Quid  est  dare  operi  hominis?  Pcccatori  dare  pro- 
pter  peccatum, placent!  tibi  propterpeccatum.  Et  quis 
hoc  faciet,  inquis  ?  Quis  hoc  faciet  ?  Utinam  nemo, 
utinam  pauci,  utinam  non  publiée.  Qui  venatori- 
bus  donant,  quare  douant,  dicant  mihi  ?  Qaare  do. 
nat  venatori  ?  Hoc  in  illo  amat,  in  quo  nequissimus 
est  :  hoc  in  illo  pascit,  hoc  in  illo  vestit,  ipsam  ne- 
quitiam  publicam  spectaculis  omnium.  Qui  donat 
histrionibus,  qui  donat  (a)  aurigis,   qui  donat  mere- 


tricibus,  quare  donat  ?  Numquid  non  et  ipsi  homi- 
nibus  donant  ?  Non  tamen  ibi  adtendunt  naturam 
operis  Dei,  sed  nequitiam  operis  humani.  Vis  videre 
quid  honores  in  venatore,  quando  illum  vestis  ?  Di- 
catur  tibi,  Sis  talis  :  amas  illum,  gaudes  ad  illum, 
vis  quodam  modo  exspoliare  te,  et  illum  vestire  : 
noli  cum  injuria  accipere,  si  tibi  (6)  dicatur.  Taies 
sint  filii  tui.  Injuria  est,  inquis.  Quare  injuria  est, 
nisi  quia  illa  iniquitas?  quare  injuria,  nisi  quia  illa 
turpiludo?  Non  ergo  donas,  cum  (c)  donas,  fortitu- 
dini,  sed  turpitudini.  Quomodo  ergo  qui  venatori 
donat,  non  homini  donat,  sed  arti  nequissimee  :  (nam 
si  homo  tantum  esset,  et  venator  non  esset,  non 
donares  ;  honoras  in  eo  vitium,  non  naturam)  :  sic 
contra,  si  des  justo,  si  des  prophetee,  si  des  discipulo 
Christi  aliquid  cujus  indiget  ;  et  non  ibi  cogites 
quia  discipulus  Christi  est,  quia  minister  est  Dei, 
quia  dispensator  est  Dei  ;  sed  cogites  ibi  aliquod 


(a)  Am.  et  Er.  auguribus.  At  Lov.  et  MSS,  aurigis.  Gonfer  Enarrationem  Psal.  xxxix,  n.  8.  etc.  ubi  jam  de  aurigis,  de 
venatoriblus  et  histrionibus  dixit.  (6)  Editi,  si  tibi  meretricibus  dicatur,  Taies  sint  (iliœ  tuœ.  Injuria  est  etc.  Locum  ad 
melioris  notas  MSS.  restituinius.(c)  Sic  MSS.  At  Editi,  cum  non  das. 
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vous  honorez  en  lui  son  vice  et  non  sa  qualité 
d'homme  :)de  même  si  vous  donnez  à  un  juste, 
si  vous  donnez  à  un  prophète,  si  vous  donnez  à 
un  disciple  du  Christ  ce  dont  il  a  besoin,  et  si, 
en  le  faisant,  vous  n'avez  pas  égard  à  ce  qu'il 
est,  un  disciple  du  Christ,  un  ministre  de  Dieu, 
un  dispensateur  des  mystères  de  Dieu,  mais 
que  vous  pensiez  à  en  tirer  quelque  avantage 
temporel^  à  acheter  son  service,  par  exemple, 
au  moyen  de  ce  que  vous  lui  donnez,  pour  le 
moment  où  vous  aurez  besoin  de  lui,  vous  n'au- 
rez pas  plus  donné  à  un  juste,  par  cette  sorte 
de  largesse_,  que  l'autre  n'a  donné  à  un  homme, 
en  donnant  à  un  chasseur.  Mes  bien-aimés,  la 
question  est  donc  résolue  à  souhait,  et  je  pense 
que,  si  elle  était  obscure,  elle  est  devenue 
claire.  Il  semble  que  le  Seigneur,  en  disant  : 
((  Celui  qui  aura  reçu  un  juste,  »  n'exige  pas 
davantage  et'  qu'il  suffit  de  l'avoir  reçu.  Mais 
comme  vous  pouvez  recevoir  un  juste  avec  une, 
intention  toute  différente,  par  exemple  dans  la 
pensée  que  vous  en  tirerez  quelque  avantage 
temporel,  qu'ii  vous  aidera  à  satisfaire  quelque 
passion,  à  circonvenir  ou  à  opprimer  quelque 
autre  homme  ;  et  que  peut-être  vous  n'accueil- 
lez ce  juste  qu'à  raison  du  secours  que  vous  en 
attendez,  le  Seigneur  ne  vous  accorde  la  ré- 
compense du  juste  qu'à  une  certaine  condition. 
En  effet,  il  a  dit  :  «  Celui  qui  aura  reçu  un 
juste  en  sa  qualité  de  juste  ;  »  c'est-à-dire  qui 
l'aura  reçu,parce  que  c'est  un  juste  ;  «  celui  qui 
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aura  reçu  un  prophète,  »  non-seulement  qui 
aura  reçu  un  prophète,  mais  qui  l'aura  reçu 
«  en  Fa  qualité  de  prophète,  »  l'honorant  parce 
qu'il  est  un  prophète  ;  enfin,  «  celui  qui  aura 
donné  un  verre  d'eau  froide  à  l'un  de  ces  petits, 
seulement  en  sa  qualité  de  disciple,  »  c'est-à- 
dire  parce  qu'il  est  un  des  disciples  du  Christ, 
parce  qu'il  est  le  dispensateur  de  ses  sacre- 
ments, ((  en  vérité,  je  vous  le  dis,  il  ne  perdra 
pas  sa  récompense  {Matth.,  x,41,  42).  »  Delà 
même  manière  donc  que  vous  comprenez  ces 
paroles  :  «  Celui  qui  aura  reçu  un  juste  en  sa 
qualité  de  juste,  recevra  la  récompense  du 
juste,  »  de  même  comprenez  ces  autres  paroles  : 
celui  qui  aura  reçu  un  pécheur  en  sa  qualité 
de  pécheur,  perdra  sa  récompense. 

^  4.  Mes  frères,  exercez  donc  la  miséricorde. 
Elle  est  le  seul  lien  de  la  charité,  elle  est  le  seul 
char  sur  lequel  nous  puissions  passer  de  cette 
vie  dans  la  céleste  patrie.  Etendez  votre  amour 
jusque  sur  vos  ennemis  et  vous  serez  en  sécu- 
rité. C'est  elle  qui  a  fait  descendre  sur  terre  le 
Christ,  auquel  le  Prophète  a  dit  si  longtemps 
avant  sa  venue  :  a  Vous  avez  mis  une  louange 
parfaite  dans  la  bouche  des  enfants  et  des  nour- 
rissons, pour  détruire  l'ennemi,  et  le  vengeur 
{Ps.^  VIII,  3).  »  Selon  quelques  manuscrits,  il 
faudrait  dire  le  défenseur,  mais  le  vengeur  est 
préférable.  Le  Seigneur  a  voulu  dét^;*uire  le 
vengeur ,  c'est-à-dire  celui  qui  a  cherché  à  se 
venger,  et  qui  empêche  ainsi  que  ses  péchés 


commodum  temporale,  ut  fortasse  caussse  tuœ  ne- 
cessarius  quando  fuent,  venalis  tibi  sit,  quia  ei  ali- 
qiiid  porrexisli  ;  tam  tu  ncn  dedisti  justo,  si  sic 
dederis,  quani  ille  non  dédit  liomini,  quando  dédit 
venatori.  Res  ergo,  Carissimi,  in  promtu  posita  est, 
et  puto  quia  et  si  obscura  fuit,  jam  manifesta  est. 
Ad  hoc  Dominus  te  adstrinxit,  cum  diceret,  a  Qui 
receperit  justum  (Matth.,  x,  41)  :  »  '  sufliceret.  Sed 
quia  potest  recipi  justus  alia  intentione,  cum  puta- 
tur  prodesse  posse  ad  aliquid  temporale,  forte  ad 
supplendam  cupiditatem,  forte  ad  adjuvandum,  ut 
bomo  circumveniatur,  aut  opprimatur  ;  quia  taie 
ministerium  de  illo  quœris,  forte  propterea  suscipis: 
negavittibi  mercedem  justi,  nisi  cum  additamento. 
Ait  enim,  «  Qui  receperit  justum  in  nomine  justi,  » 
id  est,  ideo  recipiens  quia  justus  est.  Et,  «  Qui  re- 
ceperit prophetam  ;  »  non  tantum  receperit  pro- 
phetam,  sed,  in  nomine  prophetaî,  hoc  in  illo  ho- 
norans  quod  propheta  est.   Ad  extremum,  Qui 


dcderit  calicem  aquaî  frigidœ  uni  ex  minimis  istis 
(Ihid.y  44),  tantum  in  nomine  discipuli,  id  est  prop- 
terea quia  discipulus  Cbristi  est,  propterea  qnia  dis- 
pensator  sacramenti  est  :  amen  dico  vobis,  non 
perdct  mercedem  suam.  Quomodo  ergo  intelligis, 
«  Qui  receperit  justum  in  nomine  justi,  mercedem 
justi  accipiet  :  »  sic  intellige,  «  Qui  receperit  pecca- 
torem  in  nomine  pcccatoris,  perdet  mercedem. 

14.  Ergo  Fratres  exercete  misericordiam.  Non 
est  aliud  vinculum  caritatis,  non  est  aliud  vebicu- 
lum  quo  perducamur  ex  bac  vita  ad  illam  patriam; 
extendite  dilectionem  usque  ad  inimicos  :  securi 
estote.  Ideo  venit  Cbristus,  cui  tanto  ante  dictum 
est,  «  Ex  ore  infantium  et  lactentium  perfecisti 
laudem,  ut  destruas  inimicum  et  vindicatorem 
(Ps.,  vni,  3)  :  »  quod  nonnulli  codices  defensorem 
habent  :  sed  verius,  vindicatorem.  Destruere  voluit 
Dommus  vindicatorem,  id  est,  eum  qui  se  voluit 
vindicare,  ut  non  illi  dimittantur  peccata  sua.  Quid 
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lui  soient  remis.  Quoi  donc,  direz-vous?  Les 
lois  dormiront-elles?  Les  châtiments  seront-ils 
abolis?  Ils  ne  seront  pas  abolis.  Car  que  feriez- 
vous  d'un  fils  débauché?  Ne  le  chàtierez-vous 
pas?  Ne  le  frapperez -vous  pas?  Et  votre  servi- 
teur lui-même,  si  vous  le  voyez  vivre  dans  le 
désordre,  ne  le  maîtriserez-vous  pas  au  moyen 
de  châtiments  et  de  coups?  Faites-le  ;  faites-le; 
Dieu  vous  le  permet  ;  bien  plus,  il  vous  repren- 
drait de  ne  pas  le  faire  ;  mais  faites-le  en  esprit 
de  charité  et  non  en  esprit  de  vengeance.  Au 
contraire,  vous  avez  enduré  des  injustices  de 
la  part  de  plus  puissants  que  vous  ;  si  vous  ne 
pouvez  les  corriger  par  le  châtiment^,  ni  même 
peut-être  leur  donner  des  ordres  ou  les  avertir, 
souffrez,  souffrez  en  toute  sécurité  ;  écoutez  ce 
que  dit  l'Evangile  qui  vous  a  été  lu  tout  à 
l'heure  :  «  Vous  serez  heureux,  lorsque  les 
hommes  vous  persécuteront  et  diront  menson- 
gèrement  toute  sorte  de  mal  contre  vous,  à 
cause  de  mon  nom  {Matth.,  v,  11).  »  Le  Sei- 
gneur désigne  ici  le  motif  de  la  haine  des  mé- 
chants, de  peur  que  vous  ne  croyiez  que  ces 
malédictions  s'attaquent  à  vos  mérites  et  non 
aux  règles  de  la  justice  divine.  Car  il  ne  suffit 
pas  qu'on  dise  du  mal  d'un  homme,  pour  qu'il 
soit  juste  ;  il  faut  que  cet  homme  soit  juste  et 
qu'on  dise  injustement  du  mal  contre  lui.  Si 
alors  on  le  maltraite  injustement,,  il  recevra 
sa  récompense.  C'est  pourquoi,  soyez  miséri- 

ergo,  inquis,  dormiet  disciplina  ?  auferetur  omnis 
correptio  ?  Non  auferetur.  Quid  enim  de  luxurioso 
filio  facturus  es  ?  non  castigabis,  non  verberabis  ? 
Servumque  ipsum  tuum,  si  maie  viventem  videris, 
non  pœna  aliqua,  non  verberibas  refrenabis  ?  Fiat 
hoc,  fiat  :  admittit  Deus ;  immo  reprehendit,  sinon 
fiat  :  sed  animo  dilectionis  fac,  non  animo  ultionis. 
Ubi  autem  potentiores  aliquos  injuriosos  passus 
fueris,  ubi  tibi  nec  corrigere  disciplina  licet,  nec 
forte  etiam  monere  aut  prsecipere;  toléra,  securus 
toléra  :  audi  Evangehum,  quod  modum  lectum  est, 
«  Beati  eritis,  cum  vos  persecuti  fuerint  homines,  et 
dixerint  adversus  vos  omne  malum,  mentientes 
propter  nomen  meum  {Matth.,  v,  32).  »  Et  ibi  ad- 
didit  propter  quid,  ne  merito  tuo  accipias  maledicta, 
non  caussa  justiticationum  Dei.  Non  enim  qui  ma- 
ledictus  fuerit,  justus  est  :  sed  qui  justus  est,  et 
injuste  maledictus  :  et  si  injuste  maledicitur,  prse- 
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cordieux  en  toute  sécurité,  étendez  votre  bien- 
veillance jusque  sur  vos  ennemis,  et  quant  à 
ceux  qui  seraient  soumis  à  votre  direction,  pu- 
nissez-les, réprimez-les  avec  bienveillance,  avec 
charité,  dans  l'intérêt  de  leur  salut  éternel  ;  de 
peur  qu'en  épargnant  la  chair,  vous  ne  fassiez 
périr  l'âme.  Agissez  ainsi  ;  et  s'il  en  est  beau- 
coup qu'il  vous  faudra  supporter,  sans  pouvoir 
exercer  de  répression  contre  eux,  parce  qu'ils 
ne  seront  pas  soumis  à  votre  direction,  suppor- 
tez leurs  injustices  et  gardez  votre  sécurité. 
Car  ((  Dieu  fera  miséricorde  et  justice  à  tous 
ceux  qui  souffrent  l'injustice.  »  Il  vous  fera 
miséricorde^  si  vous  avez  été  miséricordieux,  et 
vous  serez  miséricordieux,  pour  que  les  injus- 
tices que  vous  aurez  souffertes  ne  demeurent 
pas  impunies  :  «  C'est  à  moi  qu'appartient  la 
vengeance,  dit  le  Seigneur,  et  je  l'exercerai 
{Deut.,  XXXII,  35).  » 

15.  «  Il  a  fait  connaître  ses  voies  à  Moïse 
(jPs.,  cii,  7).  »  Quelles  sont  ses  voies  qu'il  a  fait 
connaître  à  Moïse?  Pourquoi  a-t-il  choisi  Moïse? 
Par  Moïse,  il  faut  entendre  tous  les  justes,  tous 
les  saints;  le  Prophète  en  a  nommé  un,  que  tous 
se  présentent  en  sa  personne.  Cependant,  c'est 
par  le  ministère  de  Moïse  que  la  Loi  a  été 
donnée  et  la  promulgation  même  de  la  Loi  ren- 
ferme quelque  obscurité.  En  effet,  la  Loi  a  été 
donnée  pour  que  le  malade  fût  convaincu  de 
ses  langueurs  et  implorât  le  médecin.  Telle  est 

mium  illi  redditur.  Propterea  itaque  securus  esto 
misericors,  extende  dilectionem  usque  ad  inimicos  : 
qui  forte  pertinent  ad  gubernationem  tuam,  vin- 
dica,  coërce  'cum  dilectione,  cum  caritate,  adten- 
dens  salutem  eeternam  ;  ne  cum  parcis  carni,  anima 
pereat.  Fac  hoc  :  et  [a)  multos  passurus  es,  in  quos 
non  potes  exercere  disciplinam,  quia  non  pertinent 
ad  jura  gubernationis  tuse  :  ferto  injurias,  securus 
esto.  «  Faciet  enim  misericordias  Dominus,  et  judi- 
cium  omnibus  injuriam  accipientibus.  »  Sic  in  te 
faciet  misericordiam,  si  misertus  fueris  :  sic  eris 
misericors,  ut  quod  pateris  injuriam  non  sit  impu- 
nitum,  «  Mihi  vindictam,  et  ego  retribuam,  dicit 
Dominus  .(Dew^.,  xxxii,  35).  » 

15.  {(  Notas  fecit  vias  suas  Moysi  (Ps.,  cii,  7).  » 
Quas  vias  suas  notas  fecit  Moysi  ?  Quare  Moysen 
elegit?  Ex  Moyse  intellige  omnes  justos,  omnes 
sanctos  :  unum  posuit,  omnes  occurrant.  «  Tamen 


(a)  Quinque  MSS.  einon  inultus  passurws,  es  imquos,  m  quos  etc. 
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la  voie  cachée  de  Dieu.  Vous  avez  déjà  entendu 
ces  paroles  :  «  Il  guérit  toutes  vos  langueurs,  n 
Ces  langueurs,  les  malades  les  portaient  en  eux- 
mêmes  encore  cachées  et  dissimulées  ;  pour  les 
dévoiler,  les  cinq  livres  de  Moïse  furent  donnés 
aux  .luifs  ;  la  piscine  fut  entourée  de  cinq  por- 
tiques ;  les  malades  y  furent  exposés  publique- 
ment, mais  pour  y  rester  sur  leur  lit  de  dou- 
leur, pour  y  être  mis  en  évidence  et  non  pour 
y  être  guéris.  Les  cinq  portiques  mettaient  donc 
les  malades  en  évidence,  mais  ils  ne  les  guéris- 
saient pas  ;  la  piscine  n'en  guérissait  qu'un, 
celui  qui  pouvait  y  descendre  le  premier,  et 
seulement  lorsque  les  eaux  de  la  piscine  étaient 
troublées  {Jean,  v,  2-4).  Le  trouble  des  eaux 
de  la  piscine  signifiait  la  passion  du  Seigneur. 
Il  est  venu,  en  effet,  et  il  a  été  méconnu,  les 
uns  disant  :  C^est  le  Christ,  les  autres  :  ce  n'est 
pas  le  Christ  ;  c'est  un  juste,  c'est  un  pécheur  ; 
c'est  le  maître,  c'est  un  séducteur  ;  il  a  troublé 
l'eau,  c^est-à-dire  le  peuple,  et  dans  tout  ce 
trouble  de  l'eau,  un  malade  a  été  guéri,  c'est- 
à-dire  que  par  la  passion  du  Sauveur  l'unité  de 
l'Église  a  été  guérie.  Quiconque  reste  en  dehors 
de  l'unité,  quand  même  il  serait  couché  sous 
les  portiques,  ne  peut  être  guéri.  Quand  il  au- 
rait avec  lui  la  Loi,  il  ne  peut  arriver  au  salut. 
C'est  pourquoi,  en  raison  du  mystère  qui  est  ici 
caché,  il  nous  est  enseigne  que  la  Loi  a  été 
donnée  pour  convaincre  les  pécheurs,  afin 
qu'ils  invoquassent  le  médecin  pour  recevoir  la 

per  Moysen  data  et  Lex  (Johan.,  i,  17),  »  et  habet 
aliquid  obscurum  traditio  ipsa  Legis.  Ad  hoc  enim 
data  est  Lex,  ut  convinceretur  languidus,  et  medicum 
imploraret.  Ipsa  est  via  occulta  Dei.  Jam  dudum 
auJieras,  «Qui  sanat  omnes  languores  tuos  (Ps.,  cii, 
'à).  ))  Languores  m  œgrotis  latebant,  dati  sunt 
quinque  libri  Moysi  :  cincta  est  piscina  quinque 
porticibus  ;  produxil  languidos,  ut  ibi  jacerent,  ut 
proderentur,  non  ut  sanareiitur  {Johan  ,  v,  2).  Quin- 
que porticus  prodebant  languidos,  non  curabant  : 
piscina  curabat  descendente  utio,  et  lioc  piscina  tur- 
bata  :  turbatio  plscino?,  in  passione  Domini.  Veniens 
enim  et  ignotus  fuctus,  cum  dicitur  ab  aliis,  Ipse 
est  Cliristus  ;  ab  aliis.  Non  est  Cbristus  ;  justus  est, 
peccator  est;  magister  est,  seductor  est  :  turbavit 
aquam.,  id  est,  tin'bavit  populum  :  et  in  tota  illa 
perturbationo  aquœ  unus  sanabatur,  quis  in  pas- 
sione Domini  unitas  sanatur.  Qui  praeter  unitatem 
fuerit,  etsi  jacebit  in  porticibus,  sanari  non  poterit  : 
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grâce.  L'homme  ainsi  convaincu,  l'Apôtre  saint 
Paul  l'a  transfiguré  en  lui-même,  par  ces  pa- 
roles :  ((  Malheureux  homme  que  je  suis  I  Qui 
me  délivrera  du  corps  de  cette  mort  (i?om.,  vu, 
24)  ?  »  La  Loi  lui  a  dévoilé  la  lutte  intérieure 
qu'il  ressent  en  lui-même  et  dont  il  dit  :  «  Je 
vois  dans  mes  membres  une  autre  loi,  qui  com- 
bat la  loi  de  mon  esprit  et  me  tient  captif  sous 
la  loi  du  péché,  qui  est  dans  mes  membres 
{Ibid.^  23).))  Il  a  vu  qu'il  était  en  proie  à  la  mi- 
sère, aux  gémissements,  aux  luttes  et  aux  com- 
bats ;  qu'il  n'était  pas  d^accord  avec  lui-même  ; 
que  toute  harmonie  était  rompue  en  lui,  et 
qu'il  était  comme  refoulé  hors  de  lui.  Que  dit-il 
alors  dans  son  désir  de  la  paix,  de  la  paix  véri- 
table, de  la  paix  éternelle?  «Malheureux 
homme  que  je  suis  !  qui  me  délivrera  du  corps 
de  cette  mort?  La  grâce  de  Dieu  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  {Ibid.^  25).  )>  Car,  «  où  le 
péché  abondait,  la  grâce  a  été  surabondante 
{Bom.^  V,  20).  »  Mais  d'où  est  venue  l'abon- 
dance du  péché  ?  «  Or,  la  loi  est  survenue  pour 
que  le  péché  abondât  (Ibid.).  »  Pourquoi  la  loi 
étant  survenue,  le  péché  a-t-il  abondé?  Parce 
que  les  hommes  refusant  de  s'avouer  pécheurs, 
la  loi  leur  étant  donnée,  ils  devinrent  prévarica- 
teurs. Nul,  en  effet,  n'est  prévaricateur,  s'il  n'a 
transgressé  la  loi.  C'est  ce  que  dit  lui-même 
l'Apôtre  :  «  Où  il  n'y  a  pas  de  loi,  il  n'y  a  pas 
de  prévarication  {Rom.,  iv,  13).»  Le  péché  a 
donc  abondé,  afin  que  la  grâce  surabondât, 

etsi  Legem  tenet,  ad  salutem  non  pervenit.  Ergo  quia 
hoc  ibi  mysterium  est,  ideo  docet  datam  Legem,  ut 
convincerentur  peccatores,  et  ad  gratiam  accipien- 
dam  medicum  invocarent.  Unde  ille  convictus  est, 
quem  in  se  transfigurât  Paulus  apostolus,  dicens, 
«  Infelix  ego  homo,  quis  me  liberabit  de  corpore 
mortis  hujus  (Jîom.,  vn,  24)?  »  Per  mandatum  enim 
demonstrata  illi  erat  quaedam  rixa  in  seipso,  unde 
dicit,  «Video  aliamlegeminraembris  meis  repugnan- 
tem  legi  mentis  mese,  et  captivum  me  ducentem  sub 
lege  peccati,  quas  est  in  membrismeis  (Ibid.,  23).  «  Co- 
gnovit  se  in  miseria^  in  gemitu,  in  rixa  et  contentione  : 
ipse  secum  sibi  non  concordans,  a  se  dissonans,  a  se 
resiliens.  Et  quid  ait,  optans  pacem,  pacem  veram, 
pacem  supcrnam?  «Infelix  ego  homo,  quis  me  libera- 
bit de  corpore  mortis  hujus?  Gratia  Dei  per  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum.  «  Ubi  enim  abundavit 
peccatum,  superabundavit  gratia  (Eor/L,  v, 20.))) Unde 
autem  abundavit  peccatum? Lex  autem  subintra- 
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C'est  donc,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  parce  que  la  Loi 
renfermait  un  grand  mystère, qu'elle  a  été  don- 
née pour  que  les  orgueilleux  fassent  humiliés 
à  la  vue  du  nombre  toujours  croissant  de  leurs 
péchés  ;  qu'ainsi  humiliés, ils  confessassent  leurs 
fautes,  et  que  les  ayant  confessées,  ils  fussent 
guéris.  Telles  sont  les  voies  cachées  que  Dieu 
a  fait  connaître  à  Moïse,  par  le  ministère  du- 
quel il  a  donné  la  Loi,  qui  devait  faire  abonder 
le  péché  afin  que  la  grâce  surabondât.  Ce  n'é- 
tait point  cruauté  de  la  part  de  Dieu,  mais 
moyen  médicinal.  Ainsi  un  homme  se  croit  en 
bonne  santé,  et  pourtant  il  est  malade,  et  parce 
qu'il  ne  sent  pas  sa  maladie,  il  n'appelle  pas  le 
médecin  :  la  maladie  s'aggrave,  les  souffrances 
augmentent_,  le  médecin  est  appelé  et  tout  le 
mal  se  guérit.  «  Dieu  a  fait  connaître  ses  voies 
à  Moïse,  et  aux  enfants  d'Israël  ses  volontés.  » 
Est-ce  qu'il  les  a  fait  connaître  à  tous  les  en- 
fants d'Israël  ?  Non^  mais  aux  véritables  enfants 
d'Israël,  ou  plutôt  à  tous  les  enfants  d'Israël? 
En  effet,  ceux  qui  sont  menteurs,  perhdes,  hy- 
pocrites ne  sont  pas  enfants  d'Israël.  Et  quels 
sont  les  enfants  d'Israël?  (.Voilà,  dit  le  Sei- 
gueur,  un  vrai  Israélite,  dans  lequel  il  n'y  a  pas 
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de  déguisement  {Jean,  i,  47).  »  Il  a  fait  con- 
naître ses  volontés  aux  enfants  d'Israël.  » 

16.  Le  Seigneur  est  compatissant  et  miséri- 
cordieux, il  est  plein  de  longanimité,  il  est 
d'une  extrême  miséricorde  (Ps.,  cii,  8).»  Où 
trouver  autant  de  longanimité?  Où  trouver 
une  aussi  abondante  miséricorde?  L'homme 
pèche  et  ne  laisse  pas  de  vivre  ;  ses  péchés  s'ac- 
cumulent et  sa  vie  se  prolonge.  Tous  les  jours 
le  nom  de  Dieu  est  blasphémé,  et  Dieu  fait  lever 
son  soleil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants 
{Matth.,  V,  45).  De  tous  côtés,  il  nous  appelle  à 
une  vie  meilleure  ;  de  tous  côtés,  il  nous  appelle 
à  la  pénitence  :  il  nous  appelle  par  les  bienfaits 
de  la  création,  il  nous  appelle  en  nous  laissant 
la  vie,  il  nous  appelle  par  celui  qui  lit  les  Écri- 
tures, il  nous  appelle  par  le  prédicateur  qui  les 
explique,  il  nous  appelle  par  nos  pensées  inté- 
rieures, il  nous  appelle  par  ses  réprimandes  et 
ses  châtiments,  il  nous  appelle  par  la  douceur 
de  ses  consolations.  «  Il  est  plein  de  longanimité 
et  de  miséricorde.  »  Mais  prenez  garde,  en  abu- 
sant de  la  longanimité  de  la  miséricorde  divine, 
d'amasser  sur  vous,  comme  le  dit  l'Apôtre,  un 
trésor  de  colère  pour  le  jour  de  la  colère.  Voici, 


vit,  ut  abundaret  peccatum.  Quare  Lege  subintrante 
abundavit  peccatum?  Quia  nolebant  se  confiteri 
homines  peccatores,  addita  Lege  facti  sunt  et  prse- 
varicatores.  Praivaricator  enim  non  est  quisque, 
nisi  cum  legem  transgressus  ruerit.  Ipse  Apostolus 
hoc  dicit  :  «  Ubi  enim  non  est  lex,  nec  praevaricatio 
(Rom.,  IV,  15).  »  Abundavit  ergo  peccatum,  ut  su- 
perabundaret  gratia.  Ergo  utdicere  ccpperam,  quia 
hoc  est  in  Lege  magnum  mysterinm,  ideo  eam  da- 
tam,  ut  cresceiite  peccato,  liumiliarentur  superbi, 
humiliati  conliterentur,  confessi  sanarentur  :  istse 
sunt  viœ  occulta^,  quas  notas  fecit  Moysi,  per  quem 
Legem  dedit,  qua  peccatum  abundaret,  ut  supcra- 
bundaret  gratia.  Non  crudeliter  hoc  fecit  Deus, 
sed  consilio  medicinse,  Aliquando  enim  videlur  sibi 
homo  sanus,  et  fegrotat  :  et  in  eo  quod  œgrotat  et 
non  sentit,  medicum  non  qucerit  :  augetur  morbus^ 
crescit  molestia,  quseritur  medicus,  et  totum  sana- 
tur.  «  Notas  fecit  vias  suas  Moysi  .  filiis  Israël  vo- 
luntates  suas.  »  Numquid  omnibus  filiis  Israël  ?  Sed 
veris  liliis  Israël  :  immo  omnibus  filiis  Israël.  Qui 
enim  dolosi,  qui  insidiosi,  qui  liypocritae,  non  filii 
Israël.  Et  qui  tilii  Israël  ?  ce  Ecce  vere  Israëhta,  in 


quo  dolus  non  est  {Johan.,  i,  47).  »  «  Filiis  Israël 
voluntates  suas.  » 

16.  ((  Miserator  et  misericors  Dominus,  longani- 
mus  et  [a)  multum  misericordiai  (Ps.,  en,  8).  »  Quid 
tam  longanimum  ?  quid  tam  multum  in  misericor- 
dia  ?  Peccatur  et  vivitur  ;  accedunt  peccata,  auge- 
tur vita  :  bJ  as  phematur  quotidie,  et  «  facit  solem 
suum  oriri  super  bonos  et  malos  (Matth.,  v,  45).  » 
Vocat  undique  ad  correctionem,  vucat  undique  ad 
pœnitentiam,  vocat  beneficiis  crcaturae,  voeat  im- 
pertiendo  tempus  vivendi,  vocat  per  Lectorem,  vocat 
per  Tractatorem,  vocat  per  intimam  cogita  tionem, 
vocat  per  fligellum  correptionis,  vocat  per  miseri- 
cordiam  consolationis  :  a  Longanimus  et  multum 
misericordiae.wSed  observa  ne  longitudine  miseri- 
cordiaî  Dei  maie  utendo,  tu  tibi  thesaurizes,  quod 
ait  Apostolus,  a  iram  in  die  irae  (Rom.,  n,  v).  «Nam 
hoc  ait  Apostolus,  a  An  divitias  benignitatis  et  lon- 
g.niimitatis  ejus  contemnis,  ignorans  quia  patentia 
Dei  ad  pcenitentiam  te  adducit  {Ibid.,  4)?  »  Quod 
tibi  parcit,putas  quia  places  ei  ?  Ilœc  fecisti  inquit,  et 
tacui,  suspicatus  es  iniijuitatem  quod  ero  lui  similis 
(PsciL,xLix,  21).»  Non  milii  placent  peccata,  sed  lon- 


(a)  Editi,  multœ  misericordiœ ,  A.t  prascipui  MSS.  multum  misericordiœ  :  sic,  putamus,  Latinus  interpres  reddiderat  vo- 
cem  Grascam  nohjikzoç. 
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en  effet,  la  parole  de  l'Apôtre  :  «  Est-ce  que 
vous  méprisez  les  richesses  de  la  bonté  et  de  la 
longanimité  de  Dieu,  ignorant  que  sa  patience 
a  pour  bat  de  vous  amener  à  la  pénitence 
{JRom.,  II,  5,  4)?  ))  Parce  qu'il  vous  épargne, 
croyez-vous  lui  plaire  ?  «  Vous  avez  commis  ces 
péchés,  dit  le  Seigneur,  je  me  suis  tu  :  vous 
avez  supposé  que  je  serais  injuste,  semblable  à 
vous  {Ps.y  xLix,21).  »  Les  péchés  me  déplaisent; 
mais,  par  ma  longanimité,  je  cherche  à  vous 
amener  au  bien.  Si  je  punissais  les  pécheurs,  je 
n'aurais  plus  de  pénitents.  Dieu,  en  vous  épar- 
gnant dans  sa  longanimité,  veut  donc  vous 
amener  à  la  pénitence  ;  mais  vous,  tous  les  jours 
vous  dites  :  Laissons  finir  le  jour  présent;  de- 
main^ je  changerai  de  vie,  car  demain  ne  sera 
pas  mon  dernier  jour;  le  troisième  jour,  il  en 
est  de  même,  et  tout  à  coup  éclate  la  colère  de 
Dieu.  Frère,  ne  tarde  pas  à  te  convertir  au 
Seigneur  {Eccl.^  v,  8).  Il  y  a  des  pécheurs  qui 
préparent  leur  conversion,  et  la  diffèrent,  ils 
disent,  comme  le  corbeau  :  «CraSjCras,» demain, 
demain.  Le  corbeau  envoyé  hors  de  l'Arche 
n'est  pas  revenu  {Génèse,  m,  7).  Dieu  ne  veut 
pas  du  délai  qu'exprime  le  croassement  du  cor- 
beau ;  mais  la  confession  qu'exprime  le  gémis- 
sement de  la  colombe.  La  colombe,  envoyée 
hors  de  l'Arche  y  est  revenue. Combien  de  temps 
encore  direz-vous  :  demain,  demain?  Je  re- 
marque sur  ce  dernier  demain  que  vous  igno- 
rez quel  sera  le  dernier  ;  contentez-vous  donc 
d'avoir  vécu  en  pécheur  jusqu'aujourd'hui. 

ganimitate  quaro  recte-facta.Si  punirem  peccatores, 
non  invenirem  confessores.  Ergo  te  Deus  longaniiiii- 
tate  suaparcendo  ad  pœnitentiam  adducit  :  tu  autem 
cum  quotidie  dicis.Finitur  liodienius  dies,  et  sic  ero  et 
crastino  die,  non  enim  cras  eritultimus  :  et  tertio  die: 
et  subito  venit  ira  ejus.  Frater,  nontarcles  converti  ad 
Dominum.Sunt  euim  qui  prœparant  conversionem, 
et  differunt  {Eccli.,  v,  8),  et  sit  in  illis  vox  cor- 
viiia,  Cras,  cras.  Gorvus  do  arca  missus,  non  est 
reversus  (Gen.,  vu,  7). Non  quairitDeus  dilationem  in 
voce  corvina,  sed  confessionem  ingeuiitu  columbino. 
Missa  columba  reversa  est.  Quamdiu,  Cras,  cras  ? 
Observa  ultimum  cras  :  quia  i.;n  iras  quod  sit  ulti- 
mum  cras  ;  sufficiat  quodvixisti  usque  adhodiernum 
peccator.  Audisli,  sœpe  soles  audire,  audisti  et  liodie  : 
quam  quotidie  audis,  ta  m  quotidie  non  corrigeris. 
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Vous  l'avez  déjà  entendu,  vous  l'entendez  sou- 
vent, aujourd'hui  encore  vous  l'avez  entendu  : 
que  ne  vous  corrigez-vous  chaque  jour,  comme 
vous  l'entendez  chaque  jour!  «Parla  dureté  de 
votre  cœur,  par  votre  cœur  impénitent,  vous 
amassez  sur  vous  un  trésor  de  colère  pour  le 
jour  de  la  colère  et  de  la  manifestation  du  juste 
jugement  de  Dieu,  qui  rendra  à  chacun  selon 
ses  œuvres  (/?om.,  ii,  5,  6).»  Ne  considérez  pas 
tellement  la  miséricorde  de  Dieu  que  vous  n'a- 
perceviez pas  sa  justice.  «  Dieu  est  compatissant 
et  miséricordieux.  »  J'enten  1s  cette  parole  et  je 
m'en  réjouis,  dites-vous.  Entendez-la  et  réjouis- 
sez-vous. Le  Prophète  a  encore  ajouté  :  «  11  est 
plein  de  longanimité,  il  est  d'une  extrême  misé- 
ricorde. »  Mais  voici  le  dernier  mot  :  «et  d'une 
entière  vérité  {Ps.,  cii,  8).  »  Los  premières  pa- 
roles vous  réjouissent,  que  le  dernier  mot  vous 
effraie.  Il  est  rempli  de  longanimité  et  de  misé- 
ricorde, de  manière  à  être  aussi  d'une  entière 
vérité.  Lorsi[ue  vous  aurez  amassé  sur  vous  un 
trésor  de  colère  pour  le  jour  de  la  colère,  n'é- 
prouverez-vous  pas  sa  justice  après  avoir  mé- 
prisé sa  bonté? 

17.  «  Il  ne  gardera  pas  sa  colère  jusqu'à  la 
fin  et  son  indignation  ne  sera  pas  éternelle 
(Ps.,cn,  9).»  C'est  par  suite  de  son  indigna- 
tion que  nous  vivons  dans  les  châtiments  et  dans 
la  corruption  de  notre  condition  mortelle  :  ces 
douleurs  sont  la  peine  du  premier  péché.  Mes 
frères,  nous  ne  devons  pas  seulement  nous 
préoccuper  d'éviter  les  menaces  futures  de  Dieu, 

«  Tu  enim  secundum  duiitiam  cordistui  et  cor  impae- 
nitens,  tliesaurizas  tibi  iram  in  die  iraî  et  revela- 
tionis  justi  judicii  Dei,  qui  reddet  unicuique  secun- 
dum opéra  sua  (I{om.,u,5el  6\n  Non  tibi  sic  videatur 
Deus  misericors,  ut  non  videatur  justus.  «  Miseri- 
cors  et  miserator  Dominus.  »  Audio,  et  gaudeo.  Ita 
dicis  :  audi,  et  gaude;  adliuc  addidit,  «  Longanimus 
et  multum  misericors:  »  et  in  extremo,  «  Et  verax 
Gaudes  ad  verba  superiora,  ad  ultimum  treme.  Sic 
misericors  et  longaminis  est,  ut  si  et  verax,  Cum  tibi 
tlîesaurizaveris  iram  in  die  irae,  nonne  experieris 
justum,  quem  contemsisti  benignum  ? 

^  7.  «  Non  in  fmem  irascetur,  neque  in  œternum 
indignabitur  (Ps.,  en,  9).  »  Quia  et  quod  vivimus  in 
tlagellis  et  (a)  corruptione  mortalitatis,  de  iiidigna- 
tione  ipsius  est  ;  de  pœna  hoc  liabemus  primi  pec- 


(a)  Am.  et  aliquot  MSS,  correctione.  Alii  plures  cum  Er,  correptione. 
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mais  aussi  d'échapper  à  sa  colère  présente  ;  car  pourriez  éviter  de  soufifrir  sur  la  terre,  et  votre 
c'est  de  cette  colère  que  l'Apôtre  dit  avoir  été  souffrance  ne  finira  qu'avec  votre  vie.  Il  faut 
l'enfant,  et  nous  comme  lui.  Voici  ses  paroles  :  souffrir  en  chemin,  pour  nous  réjouir  dans  la 
«  Nous  avons  été  autrefois  par  notre  nature  des  patrie.  Le  Prophète  console  donc,  par  ses  pro- 
enfants de  colère,  comme  les  autres  {Ephés.,u,  messes,  vos  douleurs,  vos  sueurs  et  vos  tour- 
3).  »  C'est  donc  la  colère  de  Dieu  qui  a  condam-=  ments,  en  vous  disant  :  «  Il  ne  gardera  pas  sa 
né  l'homme  ici-bas  à  l'exil  et  à  la  souffrance,  colère  jusqu'à  la  fin  et  son  indignation  ne  sera 
N'est-ce  pas  par  suite  de  sa  colère  que  Dieu  a  pas  éternelle.  » 

dit  :  ((  Vous  mangerez  le  pain  de  votre  travail  18.  «  Il  ne  nousa  pas  traités  selon  nos  péchés 
et  de  vos  sueurs,  et  la  terre  vous  produira  des  {Ps.,  cii,  10).  »  Rendons  à  Dieu  des  actions  de 
épines  et  des  ronces  {Gen.,  m,  19)?  »  C'est  à  grâces,  de  ce  qu'il  ne  Ta  pas  voulu.  Nous  n'avons 
notre  premier  père  que  cet  «arrêt  a  été  pro-  pas  reçu  ce  que  nous  méritions  :  «  Il  ne  nous  a 
noncé.  Essaye»  de  tirer  autre  chose  de  notre  pas  traités  selon  nos  péchés  et  ne  nous  a  pas 
vie,  si  vous  le  pouvez  ;  cherchez  quelque  plaisir,  rendu  ce  que  méritaient  nos  iniquités  !  Car,  au- 
dans  lequel  vous  ne  sentiez  une  épine.  Choisis»  tant  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la  terre,  au- 
sez  tels  exemples  que  vous  le  voudrez  ;  celui  de  tant  le  Seigneur  a  affermi  sa  miséricorde  sur 
l'avare,  du  voluptueux,  pour  nous  borner  à  ces  ceux  qui  le  craignent  {Ibid.,  11).  »  Dans  quelle 
deux  vices  ;  ajoutez  encore  l'ambitieux,  que  proportion  le  Seigneur  a-t-il  affermi  sa  misé- 
d'épines  dans  le  désir  des  honneurs  !  Dans  les  ricorde  sur  ceux  qui  le  craignent  ?  En  propor- 
hideuses  passions  de  la  luxure,  que  d'épines!  tion  de  l'élévation  du  ciel  au-dessus  delà  terre. 
Dans  les  dévorantes  ardeurs  de  Tavarice,  que  Qu'a  voulu  dire  leProphète?  Si  le  ciel  pouvait  ja- 
d'épines  ?  Combien  de  tourments  traînent  avec  mais  s'abstenir  de  protéger  la  terre,  le  Seigneur 
elles  les  honteuses  passions  I  Que  d'inquiétudes  pourrait  cesser  également  de  protéger  ceux  qui 
dans  cette  vie  !  Je  ne  parle  pas  de  l'enfer  ;  mais  le  craignent.  Considérez  le  ciel  :  partout,  de 
voyez  si  déjà  vous  n'êtes  pas  un  enfer  pour  tous  côtés,  il  protège  la  terre,  et  il  n'y  a  aucune 
vous-même.  Toutes  ces  douleurs  ,  mes  frères  ,  partie  de  la  terre  qui  ne  soit  protégée  par  le 
proviennent  de  la  colère  de  Dieu  ;  et  seriez-vous  ciel.  Les  hommes  pèchent  sous  le  ciel,  ils  com- 
convertis  et  vivriez-vous  dans  la  justice,  vous  ne  mettent  toutes  leurs  fautes  sous  le  ciel,et  cepen- 


cati.  Fratres  mei,  non  solum  cogitare  debemus,  ut 
futuras  minas  ipsius  evadamus,  sed  et  pra^sentem 
iram  :  quia  et  ista  ira  ipsius  est,  cujus  et  se  et  nos 
fuisse  dicit  filios  Apostolus.  Ait  quippe,  «  Fuimus 
enim  et  nos  aliquando  natura  filii  iraî,  sicut  et  ce- 
teri(£p/ies.,  n.  3).  »  Ergo  ex  ira  ipsius  est  qiiod  hic 
homo  peregrinatur,  quod  laborat.  Non  est  ex  ira 
ipsius^  Fratres  mei,  «  In  sudore  et  in  labore  edes 
panem  tuum,  et  terra  spinas  et  tribulos  pariet  tibi 
(Gew.,  m,  19)  ?  »  {a)  Auctori  nostro  dictum  est.Aut 
si  est  aliud  vita  nostra,  si  potes,  convertere  ad  ali- 
quam  voluptatem,  ubi  spinas  non  sentias.  Elige 
quod  volueris,  (6)  avarus,  luxuriosus,  ut  duo  ista 
sola  dicamus  ;  adde  et  tertium,  ambitiosus  :  in  ho- 
norum  cupiditate  quantse  spinee  ?  In  luxurie  libi- 
dinum  quanta?  spinee  ?  In  ardore  avaritiae  quantse 
spinse  ?  Amores  turpes  quantas  molestias  liabent  ? 
quantas  sollicitudines  hic  in  ista  vita  ?  Omitto  ge- 
hennas.  Vide  ne  jam  ipse  tibi  gelienna  sis.  Hoc  ergo 
totum,  Fratres  mei,  de  ira  ipsius  est  :  et  cura  te  con- 
verteris,  ut  juste  agas,  non  poteris  nisi  laborare  in 


terra  :  et  non  finitur  labor,  nisi  cum  finita  fuerit 
via.  Oportet  in  via  laborare,  ut  in  patria  gaudea- 
mus.  Ergo  consolatur  promissione  sua  laborem 
tuum,  sudorem  tuum,  molestias  tuas,  et  dicit  tibi, 
«  Non  in  fmem  irascetur,  neque  in  seternum  indi- 
gnabitur.  » 

18.  «  Non  secundum  peccata  nostra  fecit  nobis 
(P&.,  en,  10).  »  Deo  gratias,  quia  hoc  voluit.  Non 
quod  merebamur  yccepimus  :  «  Non  secundum  pec- 
cata nostra  fecit  nobis,  neque  secundum  iniquitatès 
nostras  retribuit  nobis.  »  «  Quoniam  secundum  alti- 
tudinem  caeli  a  terra  ,  confirmavit  Dominus  miseri- 
cordiam  suam  super  timentes  eum  (Ibid.^  H).  » 
((  Confirmavit  Dominus  misericordiam  suam  super 
timentes  eum  :  »  secundum  quid  ?  «  secundum  alti- 
tudinem  cœli  a  terra.  »  Quid  dixit  ?  Si  aliquando 
potest  cœhim  abscedere  a  protectione  terrse,  ali- 
quando poterit  Deus  non  protegere  timentes  se. 
Adtsnde  et  cselum  :  ubique,  undique  procegit  ter- 
ram,  et  nulla  pars  terraeest,  qua3  non  ceelo  protega- 
tur.  Peccant  homines  sub  caelo,  faciunt  omnia  mala 


(■;.)  A  n.  Er.  Ab   auctore  nostro.  (b)  Sic  MSS.  At  editi,  Esta  avarus  luxuriosus  :  ut  duo  ista  sola  non  dicamus  ttc. 
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dantils  sontprotégéspar  leciel.Duciel,viennent 
la  lumière  pour  les  yeux,  l'air,  le  vent,  la  pluie 
qui  donne  à  la  terre  ses  fruits,  du  ciel  descend 
toute  miséricorde.  Otez  à  la  terre  les  secours  du 
ciel,  aussitôt  elle  périt.  De  même  donc  que  la 
protection  du  ciel  ne  cesse  de  s'étendre  sur  la 
terre,  ainsi  la  protection  de  Dieu  ne  cesse  de 
s'étendre  sur  ceux  qui  le  craignent.  Vous  crai- 
gnez le  Seigneur  et  sa  protection  est  sur  vous. 
Mais  peut-être  êtes-vous  châtié,  et  croyez-vous 
alors  que  Dieu  vous  a  délaissé.  Il  faudrait  pour 
cela  que  la  protection  du  ciel  eût  délaissé  la 
terre  :  «  Autant  le  ciel  est  élevé  au-dessus  de  la 
terre,  autant  le  Seigneur  a  affermi  sa  miséri- 
corde sur  ceux  qui  le  craignent.  » 

19.  Etqu'a-t-il  fait?  Il  ne  nous  a  pas  rendu 
ce  que  méritaient  nos  péchés.  Autant  le  Levant 
est  éloigné  du  Couchant,  autant  il  a  éloigné  nos 
péchés  de  iious{Ibid.,  12).  »  Autant  le  ciel  est 
élevé  au-dessus  de  la  terrc_,  autant  le  Seigneur 
a  affermi  sa  miséricorde  sur  nous.  Je  vous  ai 
dit  de  quelle  manière  :  en  nous  protégeant, 
(^.omment  ?  «  Autant  le  Levant  est  éloigné  du 
Couchant,  autant  il  a  éloigné  nos  péchés  de 
nous.  ))  C'est  ce  que  savent  ceux  qui  connaissent 
les  sacrements  ;  cependant  je  ne  dirai  ici  que  ce 
qu'il  est  permis  à  tous  d'entendre.  Lorsque  les 
péchés  vous  sont  remis,  ces  péchés  se  couchent 

sub  ca?.lo  :  tamen  proteguntur  cœlo.  Inde  lux  ad  ocu- 
los,  inde  &ër,  inde  spiritns,  inde  pluvia  ad  terram 
propter  fructus,  inde  omnis  misericordia  a  cœlo. 
Toile  auxilium  cœli  a  terra,  statim  deiiciet.  Sicut 
ergo  protectio  caeli  perraanct  super  terram,  sic  pro- 
tectio  Domiiii  perraanet  super  timenteseura.  Times 
Deum,  supra  te  est  protectio  ipsius.  Sed  forte  fla- 
gellaris,  et  putas  quia  deseruit  te  Deus.  Si  deserait 
protectio  cœU  terram  :  «  Quoniam  secundum  altitu- 
dinem  cœli  a  terra,  confirmavit  Dominus  misericor- 
diam  suam  super  timentes  eum .  » 

19.  Et  quid  fecit  ?  Quia  non  secundum  peccata  no- 
stra  retribuit  nobis.  «  Quantum  distat  Oriens  abOc- 
cidente,  longe  fecit  a  nobis  peccata  nostra  {lbid.,\^).)) 
Secundum  altitudinem  cœîi  a  terra,  confirmavit 
Dominus  misericordiam  snani  super  nos.  Dixi 
quare.  Propter  protectionem.  Unde  ?  «  Quantum 
distat  Oriens  ab  Occidente,  longe  fecit  esse  a  nobis 
peccata  nostra  ?  Noverunt  qui  sacramenta  sciunt  : 
tamen  quod  omnes  audire  possunt  dico.  Quando 
peccatum  remiltitnr,  occidunt  peccata  tua,  oritur 
gratia  tua  :  peccata  tua  tamquam  in  occasi*  snnt  ; 
gratia  qua  liberaris,  in  ortu  est.  «  Veritas  de  terra 
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et  k  grâce  se  lève  :  vos  péchés  sont  en  quelque 
sorte  au  Couchant  ;  et  la  grâce  qui  vous  délivre 
à  l'Orient.  «  La  vérité  s'est  levée  de  terre 
(Ps.y  Lxxxiv,  12).  ))  Que  signifie  :  «La  vérité  s'est 
levée  de  terre  ?  »  La  grâce  vous  est  née,  vos 
vos  péchés  se  couchent  et  vous  êtes  en  quelque 
sorte  renouvelé.  Vous  devez  vous  tourner  vers 
le  Levant,  vous  devez  vous  détourner  du  ou- 
chant.  Détournez-vous  de  vos  péchés,  tournez- 
vous  vers  la  grâce  de  Dieu  :  lors(jue  vos  péchés 
se  couchent,  vous  vous  levez  et  vous  avancez 
vers  Dieu.  Mais  la  partie  du  ciel  qui  se  lève  va 
ensuite  au  Couchant.  On  ne  peut  jamais,  quoi 
qu'on  fasse,  conduire  jusqu'au  bout  les  compa- 
raisons, ni  les  adapter  parfaitement  aux  choses 
auxquelles  on  les  applique  :  il  en  était  ainsi 
des  comparaisons  de  l'aigle  et  de  la  lune,  c'est 
encore  ici  la  même  chose.  Une  partie  du  ciel 
se  lève,  l'autre  se  couche  ;  mais  la  partie  qui  se 
lève  actuellement  se  couchera  dans  douze  heu- 
res. Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  grâce  qui  se  lève 
en  nous  ;  nos  péchés  se  couchent  pour  jamais 
et  la  grâce  demeure  éternellement. 

20.  Mais  pourquoi  Dieu  a-t-il  cloigoé  de  nous 
nos  péchés,  autant  que  le  Levant  est  éloigné  du 
couchant,  de  sorte  que  nos  péchés  se  couchent 
et  que  la  grâce  se  lève?  Pourquoi  pensez-vous 
qu'il  l'ait  fait?  u  Comme  un  père  a  compassion 

orta  est  (Psal.,  lxxxiv,  12).  »  Quid  est,  Veritas  de 
terra  orta  est  ?  Nata  est  gratia  tua,  occidunt  peccata 
tua^  innovaris  quodam  modo.  Ad  ortum  adtendere 
debes,  ab  occasu  averti  debes.  Avertere  a  peccatis 
tiiis,  convertere  ad  gratiam  Dei  :  illis  occidentibus 
surgis,  et  proficis.  Sed  pars  cœli  quse  surgit,  rursum 
in  occasum  it.  Non  undeciimque  possunt  similitii- 
dines  duci  ad  perfectum,  possunt  collineaii  ipsœ  res 
rébus  ad  quas  adhibentur  ;  sicut  dixit  de  aqiiila, 
sicut  de  lima,  sic  et  bic.  Occidlt  pars  ima  cœli  oritur 
altéra  :  sed  pars  qiiœ  oritur  modo,  post  duodecim 
lioras  occasura  est.  Non  sic  est  gratia,  quœ  nobis 
oritur  :  et  peccata  in  œternum  occidunt,  et  gratia 
in  œternum  manet. 

20.  Quare  autem,  «  Quantum  distat  Oriens  ab 
Occidente ,  tantum  longe  fecit  a  nobis  peccata 
nostra,  »  ut  illa  occidant^,  et  gratia  orialur  ?  Quare 
piitatis  ?  «  Sicut  miseratur  jiater  filios,  sic  miseratus 
est  Dominus  timentes  eum  (Ps.,  cii,  13).  »  Jam  sœ- 
viat  quantum  vnlt,  pater  est.  Sed  flagellavit  nos,  et 
afflixit  nos,  et  contrivit  nos  ;  pater  est.  Fili,  si  plo- 
ras,  sub  pâtre  jilora,  noli  cum  indignatione,  noli 
cum  typho  superbiœ.  Quod  pateris,  unde  plangis. 
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de  ses  enfants,  de  même  le  Seigneur  a  compas- 
sion de  ceux  qui  le  craignent  cii,  13).  » 
Qu'il  sévisse  autant  qu'il  le  voudra,  il  est  père. 
Mais  il  nous  a  châtiés,  il  nous  a  affligés,  il  nous 
a  brisés:  il  est  père.  Enfant,  si  vous  pleurez, 
pleurez  avec  soumission  envers  votre  père  ;  ne 
le  faites  pas  avec  colère^  ne  le  faites  pas  avec  le 
gonflement  de  l'orgueil.  Cette  soufl'rance  qui 
vous  fait  pleurer  est  un  remède  et  non  une 
peine  ;  c'est  une  correction  et  non  une  condam- 
nation.Ne  repoussez  pas  les  verges  qui  vous  frap- 
pent, si  vous  ne  voulez  être  repoussé  de  l'hé- 
ritage. N'examinez  pas  quelle  douleur  vous 
ressentez  sous  son  fouet,  mais  quelle  place  vous 
avez  en  réserve  dans  son  testament.  «Comme  un 
père  a  compassion  de  ses  enfants,  de  même  le 
Seigneur  a  compassion  de  ceux  qui  le  crai- 
gnent. » 

21.  ((  Parce  qu'il  sait  de  quelle  terre  nous 
sommes  façonnés  {Ibid.,  14).  »  Il  connait  notre 
faiblesse.  Il  sait  quelle  créature  il  a  faite,  com- 
ment elle  est  tombée,  comment  il  doit  la  refaire, 
comment  il  doit  l'adopter,  comment  il  doit  l'en- 
richir. Nous  avons  été  faits  du  limon  de  la  terre  : 
«  Le  premier  homme,  venu  de  la  terre,  est  ter- 
restre ;  le  second  homme,  venu  du  ciel,  est  cé- 
leste (I  Cor.,  XV,  47).  ))  Dieu  a  envoyé  son  Fils, 
qui  est  devenu  le  second  homme,  lui  qui  est 
Dieu,  existant  avant  toutes  choses.  Il  est  le  se- 
cond dans  son  avènement  sur  terre,  il  est  le 
premier  dans  son  retour  au  ciel.  Il  est  mort 
après  un  grand  nombre  d'hommes  ;  il  est  res- 

medicina  est,  non  pœna;  castigatio  est,  non  dam- 
natio.  Noli  repellere  flagellum,  si  non  vis  repelJi  ab 
liereditate.  Noli  adtendere  quam  pœiiam  habeas 
in  flagello,  sed  quem  locuiu  in  testamento.  «  Sicut 
miseratur  pater  filios,  sic  miseratus  est  Dominus 
timentes  eum.  » 

21.  «  Quoniam  ipse  cognovit  figmentum  nostrum 
{Ibid.,  U)  :  »  id  est,  iniiimitalem  nostram.  Novit 
quid  fecerit,  quomodo  lapsum  sit,  quomodo  reficieii- 
dum  sit,  quomodo  adoptandum  sit,  quomodo  ditan- 
dum  sit.  Ecce  facti  sumus  de  limo  :  «  Primus  homo 
de  terra  terrenus,  secundus  homo  de  cselo  cœlestis 
(I  Cor.,  XV,  47).  »  Misit  et  Fiiium  suum,  qui  factus 
est  secundus  homo,  qui  ante  omnia  Deus.  Secundus 
enim  in  adventu^  prior  in  reditu  :  post  multos  mor- 
tuus  est,  ante  omnes  resurrexit.  «  Ipse  cognovit 
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suscité  avant  tous  les  hommes.  «  Il  sait  de 
quelle  terre  nous  sommes  façonnés.  »  Qu'est-ce 
que  cette  terre  ?  Nous-mêmes. En  quel  sens  dites- 
vous  qu'il  sait  ?  En  ce  sens  qu'il  a  eu  pitié, 
u  Souvenez-vous  que  nous- sommes  poussière 
[Ibid.).  »  Le  Prophète  s'adresse  à  Dieu  même  et 
lui  dit  :  ((  Souvenez-vous,  »  comme  si  Dieu  pou- 
vait oublier.  Dieu  connait,  Dieu  sait  de  manière 
à  n'oublier  jamais.  Que  signifle  donc  :  «  Sou- 
venez-vous? »  Que  votre  miséricorde  envers 
nous  persévère.  Vous  savez  de  quelle  manière 
nous  sommes  façonnés,  n'oubliez  pas  notre  fra- 
gilité, de  peur  que  nous  ne  venions  à  oublier 
votre  grâce  :  «  Souvenez-nous  que  nous  som- 
mes poussière.  » 

22.  ((  Pour  l'homme,  ses  jours  sont  comme  du 
foin  {Ps.,  en,  15).  »  Que  l'homme  considère  ce 
qu'il  est,  que  l'homme  ne  s'enorgueillisse  pas  : 
((  Ses  jours  sont  comme  du  foin.  «  Pourquoi  de 
l'orgueil  dans  ce  foin  qui  fleurit  aujourd'hui  et 
se  dessèche  demain  ?  Pourquoi  de  l'orgueil  dans 
ce  foin  qui  n'est  vert  que  pour  un  moment,  et 
pour  un  court  moment,  jusqu'à  ce  que  le  soleil 
darde  sa  chaleur  ?  Il  nous  est  donc  profitable 
que  la  miséricorde  divine  plane  sur  nous  et 
change  le  foin  en  or.  Car,  «  Pour  l'homme,  ses 
jours  sont  comme  du  foin,  il  fleurira  comme  la 
fleur  des  champs  {Ibid.).  »  Toute  la  splendeur 
du  genre  humain,  dignités,  puissance,  riches- 
ses_,  grandeur,  possession,  tout  est  comme  la 
fleur  du  foin.  Telle  maison  est  florissante, 
telle  maison  est  grande,  telle  famille  est  floris- 

tigmentum nostrum.  »  Quod  figmentum?  Nos.  Unde 
loqueris,  quia  cognovit  ?  Quia  miseratus  est.  «  Mé- 
mento quia  pulvis  sumus.  »  Ad  ipsum  Deum  con- 
versus  ait,  w  Mémento,  »  quasi  obliviscatur  Deus  : 
sic  cognoscit,  sic  novit,  ut  non  obliviscatur.  Sed 
quid  est,  a  Mémento  ?  w  Perse  ver  et  erga  nos  mise- 
ricordia  tua.  Cognovisti  iigmentutn  nostrum  quo- 
dam  modo  :  ne  obliviscaris  figmentum  nostrum,  ne 
obliviscamur  gratiam  tuam.  «  Mémento  quia  pulvis 
sumus.  » 

22.  «  Homo  tamquam  fœnum  dies  illius  (Ps.,  eu, 
15).  ))  Adtendat  quid  sit  homo,  non  superbiat  homo  : 
«  tamquam  fœnum  dies  illius.  »  Quid  superbit 
fœnum  modo  florens,  post  paululum  arescens?  Quid 
superbit  fœnum  ad  tempus  (a)  virens,  et  hoc  ad  par- 
vum  tempus,  donec  sol  candescat  ?  Bonum  est  ergo 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  Alii  cum  editis,  vigens. 
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santé  ;  et  combien  y  en  a-t-il  qui  soient  floris- 
sants ?  et  combien  d'années  dure  cette  prospé- 
rité? Ces  années  sont  nombreuses  pour  vous; 
pour  Dieu  elles  sont  un  temps  bien  court.  Dieu 
ne  compte  pas  comme  vous  comptez.  En  com- 
paraison de  la  longue  durée  et  de  la  longue 
vie  des  siècles,  la  fleur  de  quelque  maison  que 
ce  soit  est  comme  la  fleur  des  champs.  C'est  à 
peine  si  la  beauté  d'une  année  dure  l'année  en- 
tière. Tout  ce  qu'une  année  produit  de  vigou- 
reux, tout  ce  qu'elle  produit  d'éclatant,  tout  ce 
qu'elle  produit  de  beau  ne  brille  pas  toute 
l'année,  ou  plutôt  rien  de  tout  cela  ne  peut 
durer  l'année  entière.  Car  bien  peu  de  temps 
vivent  les  fleurs,  et  les  fleurs  font  la  beauté  de 
l'herbe.  Plus  belle  est  une  chose,  plus  vite  elle 
passe.  «  Toute  chair  est  comme  du  foin  et  la 
gloire  de  l'homme  est  comme  la  fleur  du  foin. 
Le  foin  s'esL  desséché  et  la  fleur  est  tombée  ; 
mais  le  Verbe  du  Seigneur  demeure  éternelle- 
ment (7«.,  XI,  68).»  C'est  pourquoi^,  parce  qu'il 
sait  de  qu'elle  terre  nous  avons  été  façonnés, 
parce  qu'il  sait  que  nous  ne  sommes  que  foin  et 
que  nous  ne  pouvons  fleurir  que  pour  un  peu  de 
temps,  Dieu  le  Père  nous  a  envoyé  son  Verbe 
et  il  a  fait  son  Verbe,  qui  demeure  éternelle- 
ment, le  frère  de  cet  homme  qui  n'est  qu'une 

nobis,  ut  misericordia  ipsius  sit  super  nos,  et  de 
fœno  aurum  faciat.  Nam,  «  Homo  tamquam  fœnum 
dies  ejus;  sicut  flos  agri,  ila  efllorebit.  »  Totus  spleii- 
dor  geiieris  liumani,  honores,  potestates,  divitiœ, 
typlii,  minyp.,  (a)  flos  fœni  est.  Floret  illa  domus,  et 
magna  illa  donius,  floret  illa  familia  ;  et  quam  multi 
lloL-ent,  aut  quam  multis  annis  vivant?  Multi  anni 
tibi,  brève  tempus  Deo.  Deus  non  sic  iiumerat,  quo- 
modo  tu  numeras.  hi  comparatioue  longorum  et 
longe  viventiuH)  sœculorum,  omnis  flos  cujusque 
domus  sic  est,  quomodo  ilos  agri.  Vix  est  annua 
omnis  pulcritudo  amii.  Quidquid  ibi  viget,  quidquid 
ibi  candet,  quidquid  ibi  pulcrum  est,  non  perannat  ; 
immo  per  totum  annum  duci  non  potest,  Quam 
exiguo  tempore  transeunt  flores,  et  hoc  est  pulcrum 
in  herbis.  Hoc  quod  valde  pulcrum  est,  hoc  cito 
cadit.  «  Omnis  caro  fœnum,  et  claritas  hotuinis  ut 
flos  fœni.  Fœnum  aruit,  et  flos  dccidit  :  Verbum 
autem  Dominimanet  in  aiternum  [Isaî,  xl,  0).  »  Quia 
ergo  quomodo  Pater  cognovit  figmentuni  nostrum, 
quia  fœjium  sumus,  et  ad  tempus  florere  possumus  : 
misit  nobis  Verbum  suum,  et  Verbum  suum  quod 
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herbe  d'un  jour.  Il  a  fait  de  sou  Fils,  unique 
par  nature,  seul  engendré  de  sa  substance, 
le  frère  de  tant  de  frères  d'adoption.  Ne  vous 
étonnez  pas  de  participer  à  son  éternité,  puis- 
qu'il a  le  premier  participé  à  voire  nature  qui 
n'est  que  foin.  Vous  refusera-t-il  de  partager 
sa  grandeur,  après  avoir  voulu  partager  votre 
abaissement?  i^our  l'homme,  c'est-à-dire  quant 
à  riionime,  ses  jours  sont  donc  comme  du  foin 
et  il  fleurira  comme  la  fleur  des  champs. 

23.  ((  Car  un  souffle  passera  sur  lui  et  il  ne 
sera  plus,  et  on  ne  connaîtra  plus  le  lieu  où  il 
était  {Ps.  eu,  16).  »  C'est  là  une  perte  absolue, 
c'est  là  une  mort  complète.  Voilà  l'homme  qui 
s'enfle  d'orgueil,  voilà  Thomme  tout  bouffi  de 
vanité,  voilà  l'homme  qui  s'élève  avec  tant  de 
fierté  :  «  Un  souffle  passera  sur  lui  et  on  ne 
connaîtra  plus  le  lieu  où  il  était.  »  Voyez  mou- 
rir chaque  jour  quelqu'un  de  ces  superbes  : 
voilà  tout  ce  qu'il  en  sera  d'eux,  voilà  quelle 
sera  leur  fin.  Le  Prophète  ne  s'adresse  pas  ici 
à  l'homme  considéré  comme  n'étant  que  foin, 
mais  à  l'homme  pour  le  salut  duquel  le  Verbe 
s'est  fait  lui-même  semblable  au  foin.  En  effet, 
vous  êtes  homme  et  pour  vous  le  Verbe  s'est 
fait  homme  ;  vous  êtes  chair  et  pour  vous  le 
Verbe  s'est  fait  chair.  «  Toute  chair  n'est  que 

manet  in  œternum,  fœno  quod  non  manet  in  œter- 
num  fi-alrem  fecit  :  natura  Uuigenitum,  uiiicum 
nalum  de  substantia  sua  fratrem  adoptatis  tôt  ira- 
tribus  fecit.  Noli  mirari,  quia  particeps  eris  œterni- 
tatis  illius  ;  factus  est  ipse  pi  ior  particeps  fœni  tui. 
Quod  excelsum  est  a  te,  tilji  denegabit,  qui  quod 
huniile  erat  ex  te  suscepit?  Ergo,  a  Homo,  »  quan- 
tum ad  hominem  adtinet,  «  sicut  fœnum  dies  ejus; 
ticut  llus  agri,  ita  llorebit.  » 

23.  «  Quoniam  spiritus  pertransibit  in  eo,  et  non 
erit,  et  non  cogiioseet  amplius  locum  suum  (Ps.,  cni, 
16).  »  Quasi  perditio  qua^dam,  quasi  interitus  qui- 
dam. Ecce  qui  se  inflat,  ecce  qui  tumel,  esse  qui  se 
extollit,  «  Spiritus  pertransiet  in  eo,  el  non  erit,  et 
non  cognoscet  amplius  locum  suum.  »  Videte  quo- 
tidie  morie[ites  :  et  hoc  erit  totum,  ipse  erit  finis. 
Non  alloquitur  enim  fœnum,  sed  propter  quod  et 
VerLum  fœnum  factum  est.  Tu  enim  homo,  propter 
te  autem  et  Verbum  factum  est  homo  :  t.u  caro,  et 
propter  te  Verbum  caro  factum  est.  «  Omnis  caro 
fœnum  (Isai.,  xl,  C),  »  el  Verbum  cai'o  est  factum. 
Quanta  ergo  spes  fœni,  quando  Verbum  caro  factum 


(a)  Hic  in  editis  additur,  tumores  :  quod  MSS.  abest. 
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foin  {Isaie,  xl,  6)»  «  et  le  Verbe  s'est  fait  chair 
{Jean^  i,  14).  »  Quelle  espérance  donc  pour  le 
foin,  puisque  le  Verbe  s'est  fait  chair  !  Celui 
qui  demeure  éternellement  n'a  pas  dédaigné 
de  prendre  notre  nature  qui  n'est  que  foin, 
afin  que  le  foin  ne  désespérât  pas  pour  lui- 
même. 

24.  Quand  donc  vous  jetez  les  yeux  sur  vous- 
même,  pensez  à  votre  bassesse,  pensez  que  vous 
n'êtes  que  poussière,  gardez-vous  de  vous  éle- 
ver :  si  vous  devenez  quelque  chose  de  plus, 
vous  le  serez  par  la  grâce  de  Dieu,  vous  le 
serez  par  sa  miséricorde.  Car  écoutez  ce  qui 
suit  :  {(  Mais  la  miséricorde  du  Seigneur  s'étend 
de  siècle  en  siècle  sur  ceux  qui  le  craignent 
{Psal.^  cii,  17).  »  Vous  qui  ne  le  craignez  pas 
et  qui  n'êtes  que  foin,  vous  serez  rejeté  avec  le 
foin  et  brûlé  avec  le  foin. Car  votre  chair  ressus- 
citera pour  être  livrée  aux  tourments.  Que  ceux 
au  contraire  qui  craignent  le  Seigneur  se  ré- 
jouissent, parce  que  sa  miséricorde  s'étend  sur 
eux. 

25.  ((  Et  sa  justice  repose  sur  les  enfants  des 
enfants  {Ibid.^  18).  »  Par  ces  mots  :  u  Sur  les 
enfants  des  entants,  »  le  Prophète  énonce  une 
récompense. Combien  n'y  a-t-ilpas  de  serviteurs 
de  Dieu  qui  n'ont  pas  d'enfants  et  encore  moins 
d'enfauts  de  leurs  enfants  ?  Mais  par  les  enfants 
il  entend  les  œuvres ,  et  les  enfants  des  enfants 
représentent  la  récompense  des  œuvres.  «  Et  sa 

est  (Johan.,  i,  14)?  Illud  quod  manet  in  œternum, 
non  dedignatura  est  suscipere  fœnum,  ne  de  se 
desperaret  fœnum. 

24.  Ergo  quod  ad  te  adtendis,  liumilitatem  tuam 
cogita,  pulverem  tuum  cogita,  noli  extolli  :  quid- 
quid  melius  eris,  gratia  illius  eris,  misericordia 
illius  eris.  Audi  enim  quod  sequitur  :  «  Misericordia 
vero  Domini  in  sœculo  et  in  sseculiim,  super  ti- 
mentes  eum  (Ps.,  cm,  J7).  »  Qui  non  timetis  eum, 
fœnum,  et  in  fœno,  et  in  tormento  cum  fœno  eritis. 
Resurget  enim  caro  ad  tormentum.  Gaudeant  illi 
qui  timent  eum,  quia  super  eos  misericordia  ejus^ 

25.  «  Et  justitia  ejus  super  filios  fdiorum  [Ibid.^ 
18).  ■»  Retributionem  dicit,  super  filios  filiorum. 
Quam  raulti  sunt  servi  Dei  non  habentes  filios, 
quanto  minus  filios  filiorum?  Sed  filios  nostros 
dicit  opéra  nostra  :  filios  filiorum,  merccdem  ope- 
rum  nostrorum.  «  Justitia  ejus  super  filios  filiorum, 
custodientibus  testamentum  ejus.  »  Videant  ne 
putent  omnes  ad  se  pertinere  quod  dictum  est. 
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justice  repose  sur  les  enfants  des  enfants  de 
ceux  qui  gardent  son  alliance  {Ibid.).  »  Ne 
croyez  pas  que  ces  paroles  s'appliquent  à  tous  ; 
choisissez  pendant  qull  en  est  temps  encore.  Le 
Prophète  dit  :  «  De  ceux  qui  gardent  son  al- 
liance et  qui  conservent  dans  leur  mémoire  ses 
commandements,  pour  les  pratiquer  {Ibid.).  » 
Déjà  vous  étiez  disposé  à  vous  élever,  et  peut- 
être  âme  réciter  le  Psautier,  que  je  ne  sais  point 
par  cœur,  ou  même  à  répéter  toute  la  Loi  de 
mémoire.  Assurément  vous  avez  plus  de  mé- 
moire que  moi,  plus  de  mémoire  que  tel  autre 
juste  que  ce  soit,  si  ce  juste  ne  connaît  pas  la 
Loi  mot  pour  mot.  Mais  voyez  d'abord  à  en 
garder  les  préceptes.  Comment  devez- vous  les 
garder?  Dans  votre  vie  et  non  dans  votre  mé- 
moire. «  Qui  conservent  dans  leur  mémoire  ses 
commandements,  »  non  pour  les  réciter,  mais 
«  pour  les  pratiquer.  »  Peut-être  maintenant 
l'âme  de  chacun  de  vous  est-elle  troublée.  Qui 
pourrait  garder  tous  les  commandements  de 
Dieu  ?  Qui  pourrait  retenir  toutes  les  divines 
Ecritures  ?  Je  veux  non-seulement  les  garder 
dans  ma  mémoire,  mais  encore  les  pratiquer 
dans  toutes  mes  œuvres;  mais  qui  pourrait  tout, 
retenir  dans  sa  mémoire?  Ne  craignez  rien,vous 
ne  serez  pas  surchargé,  a  Toute  la  Loi  et  les 
Prophètes  sont  contenus  dans  deux  commande- 
ments {Matth.^  XXII,  40).  »  Mais  je  voudrais  rete- 
nir toute  la  Loi.  Faites-le,  si  vous  le  pouvez, 

Eligant,  cum  licet.  «  Custodientibus,  inquit,  testa- 
mentum ejus,  et  memoria  retinentibus  mandata  ejus, 
ut  faciant  ea.  »  Jam  te  disponebas  extollere,  et  forte 
reddere  mihi  Psalterium,  quod  ego  non  teneo,  aut 
totam  Legem  memoriter  pronuntiare.  Plane  in 
memoria  melior  me,  melior  quovis  justo,  si  justus 
ad  verbum  Legem  non  tenet  :  sed  vide  ut  prsecepta 
teneas.  Sed  qiiomodo  teneas?  Non  memoria,  sed 
vita.  «  Memoria  retinentibus  mandata  ejus  :  »  non  ut 
reddant  ea;  sed,  «  ut  faciant  ea.  »  Jam  forte  modo 
perturbatur  uniuscujusque  anima.  Quis  tenet  om- 
nia  mandata  Dei?  quis  tenet  omnes  litteras  Dei? 
Ecce  volo  non  solum  memoria  tenere,  sed  et  ope- 
ribus  meis  facere  :  sed  quis  tenet  omnia  memoria? 
Noli  timere,  non  te  onerat.  «  In  duobus  prseceptis 
tota  Lex  pendet,  et  Prophètes  (Matth.,  xxn,  40).  » 
Sed  tolam  Legem  volo  tenere.  Tene ,  si  potes, 
quando  potes,  quomodo  potes.  Quamcumquepaginam 
inteiTogaveris,  hoc  tibi  respond.ebit,  Quod  teues, 
tene  :  caritatem  tene.  «  Finis  praecepti  est  caritas 


DISCOURS  SUR 

quand  vous  le  pouvez,  et  autant  que  vous  le 
pouvez.  Mais  quelque  page  que  vous  interro- 
giez, elle  vous  répondra  :  Conservez-bien  ce 
que  vous  tenez,  conservez  bien  la  charité.  La 
charité  est  la  fin  du  précepte  (I  Tim.  i,  5).  » 
Nevouspréoccupezpasdela  multitude  des  bran- 
ches, mais  gardez  la  racine  et  vous  aurez  l'arbre 
entier.  «  Et  qui  conservent  dans  leur  mémoire 
ses  commandements  pour  les  pratiquer.  » 

26.  ((  Le  Seigneur  a  préparé  son  trône  dans 
le  ciel  {Ps.^  cii_,  19).  »  Qui  a  préparé  son  trône 
dans  le  ciel,  si  ce  n'est  le  Christ?  Celui  qui 
est  descendu  sur  terre  et  qui  est  monté  au  ciel^ 
qui  est  mort  et  qui  est  ressuscité,  et  qui  a  élevé 
au  ciel  l'homme  qu'il  a  pris,  le  Christ  a  préparé 
son  trône  dans  le  ciel.  Le  trône  est  le  siège  du 
juge  ;  vous  qui  m'écoutez,  remarquez  «  qu'il  a 
préparé  son  trône  dans  le  ciel.  »  Que  chacun 
fasse  sur  la  terre  ce  qu'il  voudra,  le  péché  ne 
demeurera  pas  impuni,  la  justice  ne  sera  pas 
sans  fruit,  parce  que  le  Seigneur,  qui  a  été  li- 
vré aux  insultes  devant  le  tribunal  d'un  homme 
quile  jugeait, apréparé  son  trône  dans  le  ciel .  «Le 
Seigneur  a  préparé  son  trône  dans  le  ciel  ;  et 
tout  sera  soumis  à  son  règne  {Ibid.).  »  Au  Sei- 
gneur de  régner  et  de  dominer  les  nations 
{Ps.,  XXI,  29).  »  «  Et  tout  sera  soumis  à  son 
règne.  » 

27.  ((  Anges  du  Seigneur,  bénissez-le,  vous 

(I  Tim,,  I,  5).  Noh  cogitare  de  multitudine  ramo- 
rum,  radicem  tene,  et  tota  arbor  in  te  est.  «  Etme- 
moria  retinentibus  mandata  ejus,  ut  faciant  ea.  » 

26.  «  Dominus  paravit  in  cœlo  throuuin  suum 
(Ps..  cm,  »  Quis,  nisi  Ghristus,  paravit  in  cœlo 
thronum  suum  ?  Qui  descendit  et  adscendit,  qui 
mortuus  est  et  resurrexit,  qui  liominem  assumtum 
in  cœlum  levavit,  ipse  paravit  in  cœlo  thronum 
suum.  Thronus  sedes  est  judicis  :  ohservate  ergo 
qui  auditis,  quia  «  paravit  in  ceelo  thronum  suum.  » 
Faciat  quisque  quod  vult  in  terra,  non  erit  impu- 
nitum  peccatum,  non  erit  infructuosa  justitia  :  quia 
Dominus  qui  ante  thronum  judicis  hominis  irrisus 
est,  in  caelo  paravit  thronum  suum.  «  Dominus  in 
cselo  paravit  thronum  suum  ;  et  regnum  ejus  om- 
nium dominabitur.  »  «  Domini  est  regnum,  et  ipse 
dominabitur  gentium  (Ps.,  xxi,  29).  »  «  Et  regnum 
ejus  omnium  dominabitur.  » 
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qui  êtes  puissants  par  la  force  et  qui  obéissez  à 
sa  parole  {Ps.,  cii,  20).  «Vous  n'êtes  donc  vous- 
même  juste  et  fidèle  à  la  parole  de  Dieu,  que 
quand  vous  la  pratiquez,  a  Vous  qui  êtes  puis- 
sants par  la  force  et  qui  obéissez  à  sa  parole, 
dès  que  vous  avez  entendu  le  son  de  sa  voix.  » 

28.  ((  Armées  du  Seigneur,  bénissez-le  toutes, 
vous  qui  êtes  ses  ministres  et  qui  exécutez  ses 
volontés  (7^Z(i. ,  21).  »  Anges  du  Seigneur,  qui 
tous  êtes  puissants  par  la  force  et  qui  obéissez  à 
sa  parole,  armées  du  Seigneur,  ministres  du 
Seigneur  qui  exécutez  ses  volontés,  à  vous,  à 
vous  de  bénir  le  Seigneur.  Car  tous  ceux  qui 
vivent  mal,  même  lorsque  leur  langue  garde  le 
silence,  maudissent  le  Seigneur  par  le  désordre 
de  leur  vie.  De  quoi  sert-il  que  votre  langue 
chante  un  hymne,  si  votre  vie  exhale  le  sacri- 
lège? En  vivant  mal,  vous  avez  excité  au  blas- 
phème un  grand  nombre  de  langues.  Votre 
langue  ne  chante  aucun  hymne,  mais  les  lan- 
gues de  ceux  qui  vous  voient  profèrent  des 
blasphèmes.  Si  donc  vous  voulez  bénir  le  Sei- 
gneur, pratiquez  sa  parole,  pratiquez  sa  vo- 
lonté. Bâtissez  sur  la  pierre,  et  non  sur  le  sable. 
Entendre  et  ne  pas  faire, c'est  bâtir  sur  le  sable; 
entendre  et  faire,  c'est  bâtir  sur  la  pierre  ;  ne 
point  entendre  et  ne  point  faire,  c'est  ne  point 
bâtir  du  tout.  Si  vous  bâtissez  sur  le  sable,  vous 
bâtissez  une  ruine;  si  vous  ne  bâtissez  rièn, 

27.  «  Benedicite  Dominiini  omnes  Angeli  ejus, 
potentes  fortitudine,  facientes  verbumejus  (Ps.,  cm, 
20).  »  Ergo  tu  vcrbo  Dei  nondum  justus  es  aut  fi- 
delis,  nisi  cum  facis.  «  Potentes  fortitudine,  fa- 
cientes vcrbum  ejus  :  (a)  ad  audiendam  vocem  ser- 
raonum  ejus.  » 

28.  «  Benedicite  Dominuni  omnes  "irtutes  ejus, 
ministri  ejus,  facientes  voluntatemipsius (J6îc?., 21).  » 
Omnes  Angeli,  omnes  (6)  potentes  fortitudine,  fa- 
cientes verbum  ejus,  omnes  virtutes  ejus,  omnes 
ministri  ejus,  facientes  voluntatem  ipsius,  vos,  vos 
benedicite  Dominum.  Omnes  enim  maie  viventes, 
etsi  lingua  taceant,  vita  Domino  maledicunt.  Quid 
prodest  quia  hymnum  cantat  lingua  tua,  si  sacriie- 
gium  exhalât  vita  tua  ?  Maie  vivendo  multas  linguas 
misisti  in  blasphemiam.  Lingua  tua  vacat  hymno, 
et  ceterœ  te  intuentium  vacant  blasphemiis.  Si  ergo 
vis  benedicere  Dominum,  fac  verbum  ejus,  fac  vo- 


(a)  Nostri  MSS.  omittunt,  ad  audiendam  vocem  sermonum  ejus.  (h)  Plures  MSS.  polextates  fortUndinis.  Alii,  potesfates, 
fortitudines. 
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vous  êtes  êtes  exposé  à  la  pluie,  aux  torrents  et 
aux  vents,  vous  serez  entraîné  avant  d'avoir  pu 
vous  arrêter  {Matth.,  vu,  24,  27).  Point  de  re- 
tard par  conséquent,  il  faut  bâtir,  mais  ne  point 
bâtir  pour  n'élever  qu'une  ruine  ;  il  faut 
bâtir  sur  la  pierre,  afin  que  nulle  attaque  ne 
renverse  l'édifice.  S'il  en  est  ainsi,  bénissez  le 
Seigneur;  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  ne  vous  flattez 
pas, sous  prétexte  que  votre  langue  l'aura  béni; 
interrogez  votre  vie  et  qu'elle  vous  réponde.  Si 
vous  trouvez  en  quoi  vous  êtes  coupable,  con- 
fessez vos  fautes;  vous  confesser  sera  déjà  bénir 
Dieu,  pourvu  que  la  persévérance  de  votre  con- 
version reste  pour  lui  une  bénédiction. 

29.  «  OEuvres  du  Seigneur,  bénissez-le  dans 
tous  les  lieux  de  sa  domination  {Ps.,  eu,  22).  » 
Ce  sera  donc  en  tous  lieux. Qu'il  ne  soit  pas  béni 
là  où  il  ne  règne  pas  :  «  Dans  tous  les  lieux  de 
sa  domination.  »  Le  Prophète  s'exprime  ainsi 
pour  que  personne  ne  vienne  à  dire  :  Je  ne  puis 
bénir  le  Seigneur  dans  l'Orient,  puisqu'il  est 
parti  pour  l'Occident;  ou  je  ne  puis  le  bénir 
dans  l'Occident  puisqu'il  est  dans  l'Orient.  Il 
n'est  question,  a  ni  de  l'Orient,  ni  du  Couchant, 
ni  des  montagnes  désertes  ;  car  c'est  Dieu  qui 
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vous  jugera  {Ps.,  lxxiv,  7,  8).  »  Il  est  partout, 
pour  être  béni  partout;  il  vient  de  toutes  parts, 
pour  que  de  toutes  parts  on  le  loue  dans  la  jubi- 
lation ;  il  est  béni  de  tous  côtés  pour  que  de  tous 
côtés  on  vive  saintement,  a  OEuvres  du  Seigneur 
bénissez-le.  »  En  efî'et,  lorsque  vous  commencez 
à  bénir  Dieu  par  la  sainteté  de  votre  vie,  ce 
sont  les  œuvres  du  Seigneur  qui  le  bénissent 
et  non  vos  mérites.  Car  c'est  lui  qui  fait  le  bien 
par  vous  et  en  vous,  selon  la  parole  de  l'Apô- 
tre :  «  Opérez  votre  salut  avec  crainte  et  trem- 
blement, car  c'est  Dieu  qui  opère  en  vous 
{Philipp.,  II,  12,  13).  ))  De  peur  que  vous  ne 
vous  éleviez,  parce  que  voais  pratiquez  sa  parole, 
parce  que  vous  faites  sa  volonté,  il  a  voulu  que 
vous  fussiez  humiliés  en  considérant  sa  grâce, 
qui  vous  a  donné  de  faire  le  bien.  «  Dans  tous 
les  lieux  de  sa  domination,  ô  mon  âme,  bénis  le 
Seigneur  {Ps.,  cii,  22).  »  Le  dernier  verset  est 
le  même  que  le  premier  :  bénédiction  au  com- 
mencement, bénédiction  à  la  fin.  Notre  point 
départ  a  été  une  bénédiction,  revenons  au 
même  point  par  une  bénédiction,  et  régnons 
en  ne  cessant  point  de  le  bénir. 


luntatem  ejus.  hi  petra  œdiiica,  noli  in  arena 
{Itîatth.,  vn,  24).  Audire  et  non  facere,  in  arena 
œdificare  est  :  audire  et  facere  in  petra  eedificare 
est  :  nec  audire,  nec  facere,  nihil  œdificare  est.  Si 
in  arena  sedificas„  ruinam  œdificas  ;  si  nihil  œdificas, 
expositus  pluvise,  flurninibiis,  ventis,  ante  rapieris 
quam  steteris.  Ergo  non  est  cessandum,  sed  œdifi- 
candum  :  nec  sic  œdificandum,  ut  ruina  sedificetur; 
sed  in  petra  sedificandum,  ut  tentatio  non  evertat. 
Si  sic  est,  benedic  Dominum  :  si  non  est  sic,  noli 
blandiri  linguœ  tuse,  vitam  tuim  interposa,  ipsa 
tibi  respondeat.  (a)  hivenis  quid  sis  raali,  geme, 
confitere  :  confessio  tua  potest  Dominum  benedi- 
cere,  sed  mutatio  lua  in  benedictone  perseveret. 

29.  «  Benedicite  Dominum  omnia  opéra  ejus, 
in  omni  loco  dominalionis  ejus  (Ps.,  cm,  22).  »  Ergo 
in  omni  loco.  Ibi  non  benedicatar,  ubi  non  domi- 
natur  :  «  In  omni  loco  dominationis  ejus.  w  Ne  forte 
aliquis  dicat,  Non  possum  benedicere  Dominmn  in 
Oriente  ;  quia  ad  Occidentem  profectus  est  :  aut,  Non 


possum  in  Occidente;  quia  in  Oriente  est,  «Non  ab 
Oriente  et  ab  Occidente,  non  a  desertis  montibus,  quo- 
niam  Deus  judex  est  (Vs.,  lxxiv,  7).  »  Sic  ubique 
est,  ut  ubique  benedicatur  :  sic  undique  est,  ut  illi 
undique  jubiletur  :  sic  undique  benedicitur,  ut  un- 
dique bene  vivatur.  «  Benedicite  Dominum  omnia 
opéra  ejus.  »  Quia  cum  cœperis  in  bona  vita  bene- 
dicere Dominum,  opéra  ejus  eum  benedicunt,  non 
mérita  tua.  Ipse  enim  per  te  et  in  te  bonum  opera- 
tur  dicente  Apostolo,  «  Cum  timoré  et  tremore  ve- 
stram  ipsorum  salutem  operami^ii  {Philip.,  ii,  12):  » 
Deus  enim  est  qui  operatur  in  vobis.  Ergo  ne  te 
extolleres,  quia  facis  verbum  ejus,  quia  facisvolun- 
tatem  ejus,  voluit  te  humiliari,  respiciendo  gratiam 
ejus,  unde  hoc  consecutus  es.  «  In  omni  loco  domi- 
nationis ejus.  Benedic  anima  mea  Dominum.  »  Ipse 
ullimus  versus  est,  qui  primus  ;  benedictio  a  capite, 
benedictio  in  line  ;  a  benedictione  profecti  sumus, 
ad  benedictionem  redeamus,  in  benedictione  re- 
gnemus. 


(a)  Aliquot  MSS.  Inw%i. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CIIIi. 


PREMIER  DISCOURS  SUR  LA  PREMIÈRE  PARTIE  DU  PSAUME  CIII. 


1.  Il  y  a  trois  jours,  si  vous  daignez  vous  en 
souvenir,  nous  avons  offert  à  vos  âmes  une 
abondante  nourriture  ;  mais  comme,  après  un 
discours  aussi  long,  vous  nous  avez  quitté  en- 
core dévorés  de  la  même  faim,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  frustrer  Votre  Sainteté  de  ce  que 
nous  lui  devons  aujourd'hui,  afin  que  ce  qui 
est  une  dette  devienne  un  gain.  Le  Psaume  qui 
a  été  lu  est  presque  dans  son  entier  composé  de 
figures  et  de  mystères ,  et  il  exige  toute  notre 
application  et  la  vôtre  ;  bien  que  tout  ce  qu'il 
renferme  puisse  être  pris  religieusement  à  la 
lettre.  Nous  y  trouvons  en  effet  l'énumération, 
sinon  de  tous  les  ouvrages  de  Dieu,  du  moins 
d'un  grand  nombre  de  ses  ouvrages,  lesquels 
sont  connus  de  tous  ceux  qui  les  contemplent 
et  qui  savent,  d'après  les  créatures  visibles  de 
Dieu,  apercevoir  par  l'intelligence  ses  créatures 


invisibles  {Rom. y  i,  20).  Le  Psaume  expose  à  nos 
yeux  le  vaste  ensemble  de  la  création  du  monde^ 
formé  du  ciel  et  de  la  terre  et  de  tout  ce  qu'ils 
contiennent  ;  la  beauté  et  la  grandeur  de  cette 
création  nous  élèvent  jusqu'à  la  majesté  inex- 
primable et  à  la  beauté  du  créateur,  et  bien  que 
nous  ne  le  voyons  pas  encore,  cependant  nous 
l'aimons  déjà.  En  effet,  Dieu  que  la  pureté  de 
notre  cœur  ne  peut  encore  voir,  n'a  pas  cessé  de 
placer  ses  ouvrages  sous  nos  yeux,  afin  que  la 
vue  de  ce  que  nous  pouvons  contempler  nous 
fasse  aimer  celui  que  nous  ne  pouvons  contem- 
pler, etciue  notre  amour  nous  rende  dignes  de  le 
voir  un  jour.  Toutefois,  dans  tous  les  détails 
que  mentionne  le  Psaume^  il  faut  chercher  le 
sens  spirituel  que  vos  prières,  au  nom  du  Christ, 
nous  aideront  à  pénétrer.  Frappez,  en  quelque 
sorte,  avec  des  mains  invisibles,  à  l'invisible 
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ENARRATIO. 
Sermo  I.  de  prima  parte  efusdem  Psalmi. 

1.  Die  quidem  nudiustertiano,  quantum  memi- 
nisse  dignamini,  abundanter  refecti  estis  :  sed  quia 
nos  etiam  post  longum  .«ermonem  (a)  avidissimi  di- 
misistis,  non  putavimus  Sanctitatem  Vestram  ho- 
dierni  diei  débite  fraudandam  ;  ut  hoc  sit  de  débite, 
illud  de  liicro.  Psalmus  qui  lectus  est,  prope  totus 
figuris  rerum  mysteriisque  contexitur,  et  opus  habet 
non  solum  nostra,  sed  etiam  vestra  non  parva  in- 


tentione  :  quamquam  etiam  cuncta  quae  dicta  sunt, 
po5sint  ad  littcram  religiose  accipi.  Enumerantur 
enim  etsi  non  omnia,  multa  tamen  opéra  Dei,  quae 
nota  sunt  omnibus  intuentibus,  qui  norunt  et  ex 
his  quae  facta  sunt  et  videntur,  illius  invisibilia  in- 
tellectu  coiispicere  {Rom., i, '20).  Videmus  enim  fabri- 
cam  mundiamplamquanidam,  ex  ca?lo  et  terra  et  om- 
nium quœ  in  eis  sunt  :  et  ex  hujus  fa])ricoe  magnitiidine 
ac  pulcritudine,  fabricalionis  ipfius  ina.'stimabilem 
magnitudincm  et  pulcritudinem,  etsi  nondum  vide- 
mus, jam  tame-n  amamus.  Non  enim  cessavit,  qui 
nondum  potest  nostri  cordis  puritate  conspici,  ante 
oculos  nostros  ponere  opéra  sua,  ut  videntes  quai 
possumus,  amemus  quem  videre  non  possumus,  ut 
ipsius  amoris  merito  aliquando  videre  possimus. 
Tamen  in  omnibus  quae  dicta  sunt,  quaerendus  est 
etiam  iiitellectus  spiritalis,  ad  quem  perscrutandum 
adjuvabunt  nos  in  Christi  noraine  desideria  vestra  : 


(1)  Ces  discours  ont  été  prononcés  à  Garthage  Disc,  n»  13),  par  saint  Augustin,  déjà  âgé  (2°  Disc,  n"  7). 
(a)  Editi,  avidissime,  Melius  MSS.  avidissimi. 
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porte,  afin  qu'elle  vous  soit  invisiblement  ou- 
verte, que  vous  entriez  invisiblement  et  que 
vous  soyez  invisiblement  guéris. 

2.  D'abord  disons  tous  :«  0  mon  âme,  bénis  le 
Seigneur  (Ps.,  cm,  1).  »  Adressons-nous  tous  à 
notre  âme,  car  notre  âme  à  tous  est  une  seule 
âme  parle  lien  d'une  seule  foi_,  et  tous,  qui  que 
nous  soyons  pour  croire  au  Christ,nous  sommes, 
dans  l'unité  de  son  corps,  un  seul  homme. 
Que  notre  âme  bénisse  le  Seigneur,  à  cause 
de  l'immensité  de  ses  bienfaits,  et  à  cause 
des  grâces  nombreuses  et  magnifiques  qu'il 
nous  a  prodiguées.  Ces   dons  de  sa  munifi- 
cence, nous  les  trouverons  indiqués  dans  le 
Psaume,  si  nous  l'examinons  avec  attention,  en 
écartant  les  nuages  de  nos  pensées  charnel- 
les, en  élevant  notre  esprit  comme  nous  le 
pouvons,  et  en  purifiant  l'œil  de  notre  cœur 
comme  nous  le  pouvons,  autant   que  la  vie 
présente  ne  nous  fera  point  obstacle,  autant 
que  les  désirs  des  choses  présentes  ne  nous 
posséderont  pas,  autant  qae  les  passions  du 
monde  ne  nous  aveugleront  pas.  Ayant  donc 
élevé  notre  esprit  de  la  sorte,  nous  entendrons 
le  récit  de  ces  dons  magnifiques,  dont  la  beauté 
nous  comblera  de  joie  et  dont  le  désir  seul 
exciter  a  en  nous  des  transports  de  joie  et  d'allé- 
gresse. Ces  biens  ineffables,  le  Prophète  qui 
avait  conçu  le  dessein  de  ce  Psaume_,  les  voyait 
des  yeux  de  l'esprit  ;  et,  dans  le  tressaillement 

quibus  quasi  manibus  invisibilibus  ad  invisibilem 
januam  pulsatis,  ut  invisibiliter  vobis  aperiatur,  et 
invisibiliter  intretis,  et  imisibiliter  sanemini. 

2.  Ego  dicamus  omnes  :  «  Benedic  anima  mea 
Dominuni  (PsaL, cm, 1).»  Alloquamur  omnes  animam 
nostram  :  quia  omnium  nostrum  anima,  per  unam 
fidem  una  anima  est  ;  et  omnes  nos  quicumque  in 
Christum  credimus,  propter  unitatem  corporis  ejus 
unus  liomo  sumns.  Benedicat  anima  nostra  Domi- 
num,  pro  tantis  beneficiis  ejus,  pro  tam  multis  et 
magnis  muneribus  gratiarum  ejus  :  quœ  munera 
invenimus  in  hoc  Psalmo  intenti,  et  excussa  ne- 
bula  carnalis  cogitationis ,  quantum  possumus 
erecta  mente,  et  quantum  possumus  directa  acie, 
et  quantum  possumus  puro  oculo  cordis  nostri, 
quantum  non  impedit  prsesens  vita,  quantum  non 
occupant  rerum  prfesentium  desideria,  quantum 
non  excsecat  cupiditas  sseculi.  Erecti  ergo  auditur 

(a)  Aliquot  MSS.  magnalia,  et  pulcra  desideria. 
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de  bonheur  que  cette  vue  lui  causait,  il  exhalait 
ses  sentiments  en  ces  termes  :  «  0  mon  âme, 
bénis  le  Seigneur.  » 

3.  «  Seigneur,  mon  Dieu,  vous  êtes  magni- 
fiquement glorifié  {Jbid.).  »  Voyez  quel  magni- 
fique discours  annonce  ce  début,  discours  ma- 
gnifique, qui  n'aura  d'autre  but  que  de  louer 
l'auteur  de  toutes  les  magnificences.  «  Vous 
avez  revêtu  la  confession  et  l'éclat  {Ibid.).  » 
0  Seigneur,  mon  Dieu,  qui  êtes  magnifique- 
ment glorifié,  comment  avez-vous  été  magni- 
fiquement glorifié?  N'ètes-vous  pas  toujours 
grand?  N'êtes-vous  pas  toujours  magnifique? 
N'ètes-vous  point  parfait,  et  pouvez-vous  de- 
venir plus  grand?  Pouvez-vous  être  affaibli,  et 
ressentir  quelque  amoindrissement?  Mais  puis- 
que vous  êtes  ce  que  vous  êtes  et  que  vous  êtes 
véritablement,  vous  qui  avez  ainsi  révélé  votre 
nom  à  votre  serviteur  Moïse  :  «  Je  suis  celui  qui 
suis  {Exodç,  CXI,  14);  »  vous  êtes  certainement 
grand  et  votre  grandeur  est  éternelle  ;  elle  n''a 
pas  eu  de  commencement  et  n'aura  pas  de  fin . 
Elle  n'a  pas  commencé  à  l'origine  du  temps, 
elle  ne  doit  ni  finir  avec  le  cours  du  temps,  ni 
souffrir  aucune  altération  dans  l'intervalle; 
car  votre  grandeur  est  immuable.  En  quel  sens 
dire  par  conséquent  :  «  Vous  êtes  magnifique- 
ment glorifié?  ))  C'est  ce  que  nous  apprend  un 
autre  Psaume  :  «  Votre  science  est  devenue  ad- 
mirable par  moi  {Ps.^  cxxxviii,  6).  »  Si  l'on 

sumus  (a)  magna,  laeta  et  pulcra,  desiderabilia  et 
plena  leetitiœ  gaudiorumque  munera  ejus,  quse  ïam 
ille  qui  conceperat  istum  Psalmum,  videbat  animo 
et  ipsius  visionis  exsultatione  ructabat_,  dicens,  a  Be- 
nedic anima  mea  Dominum.  » 

'à.  «  Domine  Deus  meus  magnificatus  es  nimis 
(Ibid.,!.))^  Vide  magmfica  qii£e  dicturus  est  :  in 
quibus  magnificis  non  utique  nisi  ille  laudandus  est 
auctor  omnium  magnificorum.  «  Confessionem  et 
decorem  induisti.  »0  Domine  Deus  meus,  qui  «  ma- 
gnificatus es  nimis,  unde  magnificatus  es  nimis  ?  » 
Nonne  semper  magnus?  nonne  semper  magnificus? 
Numquid  perfectus  non  es,  ut  crescas  ?  numquid 
deficis,  ut  aliquando  minuaris  ?  Sed  quia  es  quod 
es,  et  vere  es,  utique  nomen  tuum  dixisti  famulp 
tuo  «Moysi,  Ego  sum  qui  sum  {Exodi  m,  14)  :  »  uti- 
que magnus  es, et  magnitudo  tua  sempiterna  est,  nœc 
cœpit,  nec  desinit;  nec  ab  initio  temporis  incipit,  nec 
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peut  dire  convenablement  :  «  Votre  science  est 
devenne  admirable  par  moi,  »  on  peut  dire 
convenablement  aussi  :  Seigneur,  mon  Dieu, 
vous  êtes  magnifiquement  glorifié  par  moi. 
Mais  il  faut  encore  creuser  cette  pensée.  Dieu 
est-il  donc  magnifiquement  glorifié  par  moi? 
C'est  donc  qu'il  grandit  par  mes  louanges?  La 
réponse  va  nous  venir  de  la  prière  que  nous'ré- 
ciions  chaque  jour  pour  notre  salut  :  «  Que 
votre  nom  soit  sanctifié  {Matth.^  vi^  9).  »  Voilà 
ce  que  nous  demandons  tous  les  jours  ;  nous 
prions  tous  les  jours  pour  que  le  nom  de  Dieu 
soit  sanctifié.  Si  l'on  nous  dit  :  Que  demandez- 
vous  là  ?  que  le  nom  de  Dieu  soit  sanctifié  ? 
Il  n'est  donc  point  encore  saint,  qu'il  a  besoin 
d'être  sanctifié  ?  Et  cependant,  si  nous  ne  dé- 
sirions pas  qu'il  lût  sanctifié,  nous  n'en  ferions 
pas  la  demande.  Autre  chose  est  une  félicita- 
tion,  autre  chose  une  prière.  Nous  félicitons 
d'une  chose  qui  existe  ;  nous  prions  pour  ob- 
tenir ce  qui  n'existe  pas  encore.  Que  signifient 
donc  ces  paroles  :  «  Que  votre  nom  soit  sancti- 
fié? »  Nous  comprenons  d'ailleurs  que  ces  der- 
niers paroles  sont  analogues  à  celles-ci  :  «  Sei- 
gneur, mon  Dieu,  vous  êtes  magnifiquement 
glorifié.  »  Or,  a  que  votre  nom  soit  sanctifié,  » 
veut  dire,  que  votre  nom  soit  saint  parmi  les 
hommes.  Votre  nom  en  lui-même  est  toujours 
saint,  mais_,pour  certains  hommes  impurs,  votre 

usque  ad  fmem  temporis  excurrit^  nec  in  medio  ali- 
quid  patitur  :  incommutabilis  eiiim  magnitudo  est.Quo- 
modo  ergo  «  magnificatus  es  uimis  ?  »  Alius  Psalmiis 
admonet  nos;  ait  enim/c  Miiificata  est  scieiilia  tua  ex 
me  (Ps.,  cxxxvni^  6.)  »  Si  recte  dicitur,  «  Mirificata 
est  scientia  tua  ex  me  ;  »  recte  dicitur,  «  Magnifi- 
catus es  nimis  Domine  Deus  meus  ex  me,  »  Sed  et 
hoc  adhuc  quœrendum.  Ex  me  magnificatur  Deus 
meus  ?  Ergo  ex  me  fit  magnus.  Docet  nos  aliquid  et 
quotidiana  oratio  salutis  noslrœ.  «  Sanctificetur  no- 
men  tuum  [Matth.,  vi,  9):  »  quotidie  pelimus,  quo- 
tidie  rogamus  ut  fiât.  Si  nos  quisquam  interroget, 
Quid  est  quod  petitis,  ut  sanctificetur  nomeii  Dei  ? 
Aliquando  eiiim  sanctum  non  est,  ut  modo  sanctifi- 
cetur ?  Et  tamen  nisi  vellemus  fieri,  non  peteremus 
ut  fieret.  Afia  est  enim  gratulatio,  alia  oratio  ;  gra- 
tulamur,  ex  eo  quod  est  ;  oramus,  ut  sit  quod  non- 
dum  est.  Quid  est  ergo,  Sanctificetur  jiomen  tuum? 
Et  intehigimus,  quod  hic  dictum  est,  «Domine  Deus 
magiiiticatus  es  nimis.  »  Hoc  est,  Sanctificetur  no- 
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nom  n'est  pas  encore  saint.  Car  selon  la  parole 
de  l'Apôtre  :  «  Tout  est  pur  pour  ceux  qui  sont 
purs,  mais  pour  les  impurs  et  pour  les  infidèles 
rien  n'est  pur  {Tit.,  i,  15).  »  Je  demande  pour- 
quoi rien  n'est  pur  pour  les  impurs  et  pour  les 
infidèles  ;  et  l'Apôtre  me  répond  :  «  Parce  que 
leur  esprit  el  leur  conscience  sont  impurs 
[Ibid.].  »  Si  pour  eux  rien  n'est  pur.  Dieu  ne 
l'est  pas  non  plus  ;  à  moins  que  vous  ne  suppo- 
siez que  Dieu  paraisse  pur  à  ceux  qui  blas- 
phèment son  nom  tous  les  jours.  S'il  est  pur, 
il  doit  leur  plaire;  s'il  leur  plait,  ils  doivent  le 
louer.  Si,  au  contraire,  ils  blasphèment  son 
nom,  c'est  qu'il  leur  déplaît  et, s'il  leur  déplait, 
comment  serait-il  pur  à  leurs  yeux,  puisqu'il 
leur  déplait?  Que  demandons-nous  donc  par 
prière  :  «  Que  votre  nom  soit  sanctifié  ?  »  Que 
le  nom  de  Dieu  soit  saint  pour  ceux  qui  ne  le 
connaissent  pas  encore  à  cause  de  leur  infidélité  ; 
pour  ceux  aux  yeux  desquels  n'est  pas  encore 
saint  celui  qui  est  saint  par  lui-même,  en  lui- 
même  et  dans  ses  saints.  Nous  faisons  celte 
prière  pour  Je  genre  humain,  nous  la  faisons 
pour  l'univers  entier,  pour  toutes  les  nations, 
qui  tous  les  jours  soutiennent  dans  leurs  assem- 
blées que  Dieu  n'est  pas  juste  et  qu'il  ne  juge 
pas  selon  hi  justice;  afin  que  tous  les  hommes 
se  corrigent,  qu'ils  redressent  leur  cœur  sur 
celui  qui  est  la  rectitude  suprême,  qu'ils  s'at- 

men  tuum,  sanctum  sit  apud  homines  nomentuum. 
Sanctum  est  enim  semper  nomen  tuum,  sed  quibus- 
dam  immundis  nondum  est  sanctum  nomentuum. 
Dicit  enim  Apostolus,  «  ûmnia  manda  mundis,  im- 
mundis autem  et  iutidelibus  niliil  est  muudum 
{Tit.f  \,  15).  »  Si  immundis  et  infidefibus  nihil  est 
mundura,  qusero  caussam  :  «  (a)  Sed  polluta  sunt, 
inquit,  eorum  et  mens  et  conscientia  [Ibid.].  »  Si 
nihil  est  mundum  eis,  nec  Deus  :  nisi  forte  putatis 
mundum  videri  Deum  illis,  qui  quotidie  blasphé- 
mant eum.  Si  mundus  est:  placeat  :  si  placet,  lau- 
de'iur.  Si  autem  blasphematur,  displicet  :  et  si  dis- 
plicet,  quomodo  tibi  potest  mundus  esse,  qui  displi- 
cet? Quid  ergo  rogamus,  Sanctificetur  nomen  tuum  ? 
Ut  illis  hominibus,  qui  per  infidelitatem  nondum  ha- 
bent,  nomen  Dei  sanctum  sit,  quibus  nondum  est 
ille  sanctus,  qui  per  se  et  in  se  et  in  sanctis  suis 
sanctus  est.  Rogamus  pro  génère  humano,  rogamus 
pro  orbe  terrarum,  pro  omnibus  gentibu5,  quotidie 
sedentibus  et  disputautibus,  quia  non  est  rectus 


(a)  Hic  in  editis  additur,  aed  quibmdam  immundis  nondum  est  caussa  :  tjuod  a  inelioris  not^w  MSS.  abest. 
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tachent  à  lui,  et  que,  réglant  sur  sa  droiture 
leur  cœur  devenu  droit_,  ils  ne  l'attaquent  plus 
désormais,  mais  que  leur  justice  se  complaise 
dans  sa  justice,  selon  cette  parole  :  «  Que  le 
Dieu  d'Israël  est  bon,  mais  pour  les  hommes  au 
cœur  droit  {Ps.,  lxxii,  i).  »  Conséquemment, 
celui  qui  chante  dans  ce  Psaume,  (et  c'est  nous- 
mêmes,  le  corps  du  Christ,  les  membres  du 
Christ),  celui  qui  chante  dans  ce  psaume,  à  la 
vue  des  bienfaits  prodigués  par  Dieu  au  genre 
humain  qui  auparavant  niait  son  existence, 
ou  n^admettait  que  de  faux  dieux  ou  du  moins 
ne  connaissait  pas  sa  grandeur,  s'écrie,  en  le 
contemplant  dans  ses  œuvres  :  «  Seigneur,  mon 
Dieu,  vous  êtes  magnifiquement  glorifié;  » 
c'est-à-dire,  je  comprends,  moi  qui  ne  le  com- 
prenais pas  jusqu'alors,  combien  vous  êtes 
grand.  Vous  êtes  toujours  grand,  même  quand 
vous  êtes  caché;  mais  maintenant  vous  êtes 
grand  pour  moi^  parce  que  votre  grandeur 
éclate  à  mes  yeux.  Vous  êtes  donc  glorifié  par 
moi  ;  comme  votre  science  est  devenue  admirable 
par  moi,  parce  que  je  l'ai  reconnue  comme  ad- 
mirable. Je  l'admire, parce  que  je  me  suis  tourné 
vers  elle  ;  mais  lors  même  que  je  ne  me  serais 
pas  tourné  vers  elle,  ou  qu'après  ma  conver- 
sion, je  me  détournerais  d'elle,  elle  ne  resterait 
pas  moins  dans  l'intégrité  de  sa  perfection. 
Pour  moi,  grandi  en  elle,  et  de  chétif  que 
j'étais,  fortifié  en  elle,  je  m'étonne  de  ne  pas 

Deus,  et  non  recte  judicat  Deus  ;  ut  aliquando  ipsi 
se  corrigant,  et  rectum  cor  ad  illius  rectiludinem 
ducant  :  et  adhserentes  ei,  (a)  directi  ad  rectum, 
non  jam  vitupèrent,  sed  placeat  rectis  reclus  :  quia, 
«  Quam  bonus  Deus  Israël,  sed  rectis  corde  (Ps.  ,LXxn, 
2).  »  Erpfo  cum  videret  iste  qui  cantat,  iste  ipse  nos 
ipsi,  id  est,  corpus  Christi,  membra  Ghristi  ;  cum 
videret  quanta  prœstiterit  Deus  generi  humano,  cui 
antea  aut  nulius,  aut  falsus,  aut  non  tam  magnus 
videbatur  Deus,  in  operibus  ejus  eum  videns,  v  Do- 
mine Deus  meus,  inquit,  magnificatus  es  nimis  :  » 
id  est,  qui  nondum  te  intelligebam ,  intelligo  te  ma- 
gnum. Magnus  semper,  etiam  occultus  :  sed  mihi 
tune  magnus,  quando  apparuisti.  Magnificatus  es 
ergo  ex  me  :  quo  modo  «  Mirificata  est  scientia  tua 
ex  me  (Ps.,  cxxxvni,  6)  ;  »  mira  enim  facta  est  ex 
me.  Ego  illam  miror  conversus  ad  illam  :  illa  autem 
etsi  non  convertar,  etsi  post  conversionem  avertar, 
intégra  permanet,  Sed  ego  jam  magnus  factus  in  ea, 


l'avoir  plus  tôt  connue,  non  pas  que  sa  grandeur 
ait  augmenté  quand  j'ai  appris  à  la  connaître, 
mais  parce  que  je  suis  devenu  plus  grand  après 
l'avoir  connue.  Écoutez  maintenant  en  quoi 
Dieu_,  qui  est  toujours  grand,  a  été  magnifique- 
ment glorifié  ;  car  c'est  par  ses  œuvres  qu'il  a 
été  magnifiquement  glorifié  à  nos  yeux. 

4.  Vous  êtes  revêtu  de  confession  et  d'éclat 
{Ps.,  cm,  1).  »  Le  Prophète  met  la  confession 
avant  l'éclat,  et  l'éclat  veut  dire  ici  la  beauté. 
Vous  cherchez  la  beauté,  c'est  une  chose  excel- 
lente. Mais  pourquoi,  ô  âme,  recherchez-vous 
la  beauté  ?  Pour  que  votre  époux  vous  aime. 
Car  vos  souillures  lui  déplaisent.  Qu'est-il  en 
efi'et  lui-même  ?  «  Sa  beauté  surpasse  celle  des 
enfants  des  hommes  (Ps.,  xliv,3).))  Toute  souil- 
lée que  vous  êtes,  vous  voulez  recevoir  le  baiser 
de  celui  qui  est  la  beauté  même.  Mais  vous  ne 
faites  donc  pas  attention  que  vous  êtes  couverte 
d'iniquités.  «  La  grâce  est  répandue  sur  vos 
lèvres  {Ibid.).  »  Voilà  ce  que  le  Prophète  a  dit 
du  céleste  époux  :  «  Votre  beauté  surpasse  celle 
des  enfants  des  hommes  ,  la  grâce  est  répandue 
sur  vos  lèvres,  c'est  pourquoi  les  jeunes  filles 
vous  ont  aimé  (/^zc^.).  »  Il  y  a  donc  un  époux 
resplendissant  de  beauté,  plus  beau  que  les  en- 
fants des  hommes  et,  quoique  fils  de  l'homme, 
plus  beau  cependant  que  les  enfants  des  hommes. 
Prétendez-vous  lui  plaire,  ô  âme  humaine,  ô 
vous,  qui  êtes  unique  quoique  formée  de  plu- 

et  ex  deminuto  factus  integer  in  ea,  miror  quod  non 
noveram,  non  quod  modo  magnum  factum  est  ex 
quo  didici,  sed  quia  magnus  factus  sum  ex  quo  di- 
dici.  Audi  jam  et  ubi'  videtur  magnificatus  Deus 
nimis,  semper  magnus  :  magnificatus  enim  nimis 
in  operibus  suis  ad  nos. 

4.  «  Confessionem  et  decorem  induisti  (Ps,,  cm, 
1).  »  Ante  decorem  confessionem  posuit,  decus  in 
pulcritudine.  Quseris  pulcritudinem,  bonam  rem 
quseris.  Sed  quare  quaîris  pulcritudinem,  o  anima? 
Ut  amet  te  sponsus  tuus  :  etenim  displices  ei  fœda. 
nie  enim  qualis  est?  (.<  Speciosus  forma  prse  filiis 
hominum  (Ps. ,xliv,  3).»  Osculari  vis  fœdapulcrum; 
sed  non  adtendis,  quia  tu  iniquitatibus  plena  es. 
«  Diffusa  est  autem  gratia  in  labiis  tuis.  »  Sic  enim 
de  illo  dictum  est  :  «  Speciosus  forma  pr<B  filiis  ho- 
minum, diffusa  est  gratia  in  labiis  tuis,  propterea 
adolescentulae  dilexerunt  te.  »  Est  ergo  quidam 
formosus,  est  quidam  pulcher  prse  filiis  hominum  ; 


(a)  Sic  probse  notas   MSS.  At  editi,  et  adhœrenles  eidem  de  recto  ad  rectum. 
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sieurs? Écoutons  le  témoignage  rendu  àTÉglise  selon  ce  qui  est  dit  dans    un  autre  Psaume  : 
qu'ils  n'avaient  qu'une  âme  et  un  cœur  en  Dieu  <(  Commencez  par  la  confession  à  clianter  à  la 
(Ac^.,  IV,  32).  C'est  à  l'Église  que  le  Prophète  gloire  du  Seigneur  (Ps.,  cxlvi,  7).  »  Accusez 
s'adresse.  Avez-vous  la  volonté  de  lui  plaire?  d'abord  votre  souillure;  caria  souillure  de  l'âme 
Vous  ne  le  pouvez,  tant  que  vous  êtes  difforme;  vient  de  ses  péchés,  de  ses  iniquités.  En  accu- 
que  ferez-vous  pour  être  belle?  Il  faut  d'abord  sant  cette  souillure, vous  commencez  à  vous  con- 
que votre  difformité  vous  déplaise, et  alors  vous  fesser  et  cette  confession  commence  à  vous  don- 
mériterez  d'obtenir  la  beauté  de  celui  auquel  ner  la  beauté  ;  mais  de  qui  vous  viendra  cette 
vous  voulez  plaire  par  cette  beauté.  Celui  qui  beauté,  sinon  de  celui  dont  la  beauté  surpasse 
vous  a  formée  vous  réformera.  Examinez  donc  celle  des  enfants  des  hommes  ? 
d'abord  votre  état,  de  peur  d'oser  rechercher,  5.  Mais,  pour  rendre  belle  son  épouse,  le 
toute  couverte  de  souillures,  le  baiser  d'un  Christ,  j'ose  le  dire,  l'a  aimée  dans  toute  salai- 
époux  rempli  de  beauté.  Et   où  me  regar-  deur.  Que  signifie  qu'il  l'a  aimée  dans  toute  sa 
der,  direz -vous,  pour  me  voir  ?  Dieu  vous  laideur?  «  Le  Christ  est  mort  pour  des  impies 
a  donné  ses  Écritures  comme  un  miroir  ;  {Rom.^y,  6).   o   Quelle  vie  ne  réserve  pas  à 
et  il  est  dit  dans  l'Évangile  qu'on  vous  a  l'homme  juste  celui  qui  -a  subi  la  mort  pour 
la  :  ((  Bienheureux  ceux  dont  le  cœur  est  pur,  l'homme  impie  ?  Celui  qui  est  beau,  celui 
parce  qu'ils  verront  Dieu  {Matth.,  v,  8).  »  Ce  dont  la  beauté  surpasse  celle  des  enfants  des 
passage  de  l'Écriture  vous  est  offert  pour  vous  hommes,  parce  que  sa  justice  surpasse  celle  des 
servir  de  miroir  :  voyez  si  vous  êtes  ce  que  dit  enfants  des  hommes,  venant  chercher  son 
le  Seigneur;  si  vous  ne  l'êtes  pas  encore,  gé-  épouse  au  milieu  de  ses  souillures,  pour  la 
missez  pour  le  devenir.  Ce  miroir  reproduira  rendre  belle,  a  voulu  lui-même  (je  ne  crains 
fidèlement  votre  image,  mais  de  même  que  vous  pas  de  le  dire,  parce  que  je  le  trouve  dans 
ne  rencontrerez  pas  dans  le  miroir  un  adula-  l'Écriture)  devenir    souillé  comme  elle.  Ne 
teur,  de  même  gardez-vous   de  vous  flatter  m'écoutez  pas  avec  étonnement  lorsque  je  parle 
vous-même.  L'éclat  poli  du  miroir  vous  reflète  ainsi,  ne  croyez  pas  que  cette  expression  me 
tel  que  vous  êtes  ;  voyez  ce  que  vous  êtes  et,  si  soit  échappée  par  mégarde.  J'ai  dit  d'abord,  il 
ce  que  vous  voyez  vous  déplaît,  cherchez  à  n'être  l'a  aimée  dans  sa  laideur,  et  peut-être  aurais-je 
plus  ce  que  vous  êtes.  Si  votre  état  de  souillure  paru  à  quelques-uns  de  ceux  qui  aiment  le  Sei- 
vous  déplaît,  vous  plaisez  dès  lors  à  votre  époux,  gneur  parler  peu  convenablement,  si  je  n'avais 
Et  alors,  parce  que  votre  état  de  souillure  vous  eu  à  invoquer  un  témoin  qui  l'a  dit  avant  moi, 
déplaît,  vous  commencez  à  confesser  vos  fautes,  et  il  s'est  trouvé  que  je  n'ai  point  parlé  autre- 


etsi  filius  hominis,  tamen  prse  filiis  hominum.  Huic 
tu  placere  vis  o  anima  humana,  o  una  in  multis? 
Audiamus  Ecclesiam;  quia  erat  illis  anima  una  et 
cor  unum  in  Deum  (Act.,  iv,  32)  :  hanc  alloquitur 
Psalmus.  Vis  ei  placere  ?  Non  potes,  quamdiu  de- 
formis  es  :  quid  faciès  ut  pulcra  sis?  Prius  tibi  dis- 
pliceat  deiormitas  tua  :  et  tune  ab  illo  ipso  cui  vis 
placere  pulcra,  mereberis  pulcritudinem.  Ipse  euim 
erit  reformater  tuus,  qui  fuit  iormator  tuus.  Ergo 
prius  adtende  quae  sis,  ne  audeas  ire  fœda  in  ]»ulcri 
oscula.  Et  quid  intuens,  inquis,  me  videbo?  Posuit 
tibi  spéculum  Scripturam  suam,  legiturtibi,  «  Beati 
mundi  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt  {Matth.,y, 
3).  »  Spéculum  in  hacleclione  propositum  est:  vide 
si  hoc  es^  quod  dixit  ,•  si  notidum  es,  geme  ut  sis. 
Renuntiabit  tibi  spéculum  faciem  tuam  :  sicut  spé- 
culum non  senties  adulatorem,  sic  nec  te  palpes. 
Hoc  tibi  ostendit  nitor  ille  quod  es  ;  vide  quod  es  ; 


et  si  tibi  displicet,  quœre  ut  non  sis.  Si  enim  cum 
fœda  sis,  tibi  ipsi  adhuc  displices,  pulcro  jam  pla- 
ces. Quid  ergo  ?  Quoniam  displicet  tibi  fœdilas  tua, 
incipis  ei  in  confessione  :  sicut  alibi  dicitur,  «  Inci- 
Ijite  Domino  in  confessione  {Ps.,  cxlvi,  7).  »  Primo 
accusa  fœditatem  tuam  :  fœditas  enim  animœ  de 
peccatis,  de  iniquitatibus.  Accusando  fœditatem 
tuain  incipe  conûteri,  a  ^^onfessione  incipis  deco- 
rari  :  quo  décorante,  nisi  specioso  forma  prae  filiis 
hominum  ? 

5.  Ut  autem  et  decoram  faceret,  audêo  dicere, 
amavit  et  fœdam.  Quid  est,  amavit  et  fœdam?  Ete- 
nim  Christus  pro  impiis  mortuus  est  [Rom.,  v,  6).  » 
Uuamvitam  tibi  servat  justificato,  qui  suam  mortem 
doiiavit  et  impio  ?  Ecce  pulcher  ille  et  speciosus 
forma  praî  fdiis  hominum,  quia  justissimus  pra3 
filiis  hominum,  quoniam  veniebat  ad  fœdam,  ut  fa- 
ceret pulcram,  (dicam  et  hoc,  quia  in  Scripturis 
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ment  que  l'Apôtre.  Voulez-vous  donc  être  cer- 
tain que  le  Seigneur  a  aimé  son  épouse  quoi- 
que souillée?  «Le  Christ,  »  dit  saint  Paul,  «  est 
mort  pour  les  impies.  »  De  même,  j'ai  dit  que 
pour  venir  vers  une  épouse  toute  souillée,  il 
avait  lui-même  partagé  ses  souillures  et  sa  dif- 
formité. Comment  le  prouverai -je_,  lorsque  les 
divines  Écritures  me  le  montrent  comme  plus 
beau  que  les  enfants  des  hommes  ?  Mais,  d'un 
autre  côté,  dans  les  mêmes  Écritures,  je  lis  ces 
paroles  :  «  Nous  l'avons  vu  et  il  n'avait  ni  éclat 
ni  beauté  {haïe,  lui,  2).  »  «  Il  est  plus  beau  que 
les  enfants  des  hommes  ;  et  nous  l'avons  vu  sans 
éclat  ni  beauté,  wlsale  n'a  pas  dit  :  nous  ne  l'a- 
vons pas  vu  et,  par  conséquent,  nous  ne  savons 
s'il  avait  de  l'éclat  et  de  la  beauté  ;  mais  il  dit  : 
«Nous  Tavons  vu  et  il  n'avait  ni  éclat  ni  beauté.» 
Où  donc  l'a  vu  celui  qui  a  dit  :  a  Vous  êtes  plus 
beau  que  les  enfants  des  hommes?  »  et  où  l'a 
vu  celui  qui  a  dit  :  u  il  n'avait  ni  éclat  ni 
beauté?  »  Écoutez  d'abord  où  Ta  vu  celui  qui  a 
dit  :  c(  Vous  êtes  plus  beau  que  les  enfants  des 
hommes.  »  «  Etant  dans  la  forme  de  Dieu,  il  n'a 
pas  cru  que  ce  fût  une  usurpation  de  se  faire 
égal  à  Dieu  {Philipp.,  ii,  6).  »  C'est  donc  à  juste 
titre  qu'il  est  plus  beau  que  les  enfants  des 
hommes,  puisqu'il  est  égal  à  Dieu.  Voilcà  donc 
la  réponse;  voilà  que  je  sais  où  l'a  vu  celui  qui 
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a  dit  :  «  Vous  êtes  plus  beau  que  les  enfants  des 
hommes.  »  Il  nous  a  répondu  :  Vous  me  deman- 
dez où  je  l'ai  vu?  «  Dans  la  forme  de  Dieu.  » 
Où  l'avez-vous  vu  dans  la  forme  de  Dieu? 
Comment  l'avez-vous  vu  dans  la  forme  de  Dieu? 
((  Parce  que  les  perfections  invisibles  de  Dieu, 
dévoilées  à  l'intelligence  par  les  choses  qui  ont 
été  faites,  sont  devenues  visibles  {Rom.,  i, 
20).  ))  Bien,  très-bien;  j'ai  compris,  je  sais  qui 
vous  avez  vu,  quel  vous  l'avez  vu,  où  vous  l'avez 
vu,  comment  vous  l'avez  vu.  Qui  avez-vous  vu? 
Notre  époux.  Quel  l'avez-vous  vu?  Plus  beau 
que  les  enfants  des  hommes.  Où  l'avez-vous  vu? 
Dans  la  forme  de  Dieu.  Gomment  l"avez-vous 
vu  ?  Au  moyen  des  choses  créées  qui  rendent 
visibles  à  l'intelligence  ses  perfections  invi- 
sibles. Voyons  maintenant  ce  que  dit  de  lui  un 
autre  Prophète,  mais  non  un  esprit  différent,  car 
il  n'y  a  point  ici  de  contradiction.  L'un  nous  l'a 
montré  plus  beau  que  les  enfants  des  hommes, 
que  celui-là  nous  le  montre  aussi,  qui  a  dit  de 
lui  :  «  Nous  l'avons  vu,  et  il  n'avait  ni  éclat  ni 
beauté.» L'Apôtre  saint  Paul  réunitàlui  seul  ces 
deux  prophéties;  sa  parole  à  elle  seule  rend  témoi- 
gnage aux  deux  prophéties.D'unepart  je  trouve 
celui  qui  est  plus  beau  que  les  enfants  des  hom- 
mes :  c(  Étant  dans  la  forme  de  Dieu^  il  n'a  pas 
cru  que  ce  fût  une  usurpation  de  se  faire 


invenio),  fœdus  factus  est.  Non  me  in  hoc  audiatis^ 
ne  in  hoc  verbum  temere  lapsus  sim.  Sicut  enim 
dixeram,  Amavit  et  fœdarn  :  non  autem  quasi  con- 
gruenter  dixeram  quibusdam  illum  amantibus,  nisi 
mihi  testis  procederet;  et  dixi  quoddixit  Apostolus. 
Vis  nosse  quod  amarit  et  fœdam?  «  Christus  pro 
impiis  mortuus  est  ?  »  sic  et  modo  quod  dixi,  Ut 
veniret  ad  fœdam,  fœdus  factus  est,  deformis  factus 
est,  quomodo  probabo  ;  quaado  jam  mihi  praedixit 
divinum  eloquium,  Speciosus  forma  prse  filiis  homi- 
num  ?  »  Sed  in  ipso  divino  eloquio  rursus  habeo, 
((  Vidimus  eum,  et  non  liabebat  speciem,  neque 
decorem  (Isaz,  lui,  2).  »  «  Speciosus  forma  prse  filiis 
hominum  :  »  «  Vidimus  eum,  et  non  liabebat  spe- 
ciem neque  decorem.  »  Non  dixit,  Non  vidimus,  et 
ideo  nesciebamus  utrum  haberet  speciem  vel  deco- 
rem. tcce  vidimus,  et  non  liabebat  speciem  neque 
decorem.  Ubi  ergo  illum  vidit  qui  dixit,  «  Speciosus 
forma  prse  filiis  bomiuum  ?  »  et  ubi  illum  vidit  qui 
dixit,  «  Non  habebat  speciem  neque  decorem  ?  »  Audi 
ubi  eum  vidit  qui  dixit,  «  Speciosus  forma  prse  filiis 
hominum.  »  «  Cum  in  forma  Dei  esset,  non  rapinam 
àrbitratus  est  esse  seqiialis  Deo  (Philip.,  ii,  6.)  »  Me- 


rito  prse  filiis  hominum  ,  quia  eequalis  Deo.  Ecce 
àccepi,  et  agnovi  ubi  eum  viderit  qui  dixit,  «  Spe- 
ciosus forma  prse  filiis  hominum.  »  Respondit  enim 
nobis,  Ubi  viderim,  quœris?  In  forma  Dei.  Et  unde 
vidisti  in  forma  Dei  ?  quomodo  vidisti  in  forma  Dei? 
«  Quia  invisibilia  ejus  per  ea  quse  facta  sunt  intel- 
lecta  conspiciuntur  (Rom.,  i,  20.)  »  Bene^  optime, 
accepi,  agnovi,  et  quem  videris,  et  qaalem  videris, 
et  ubi  videris,  et  unde  videris.  Qaem  vidisti  ?  Spon- 
sum  iiostrum.  Qualem  vidisti?  Speciosum  forma 
prae  filiis  hominum.  Ubi  vidisti  ?  Cum  in  forma  Dei 
esset  :  Unde  vidisti?  Per  ea  quœ  facta  sunt  intellecta 
conspiciuntur.  Videamus  et  iste  quid  dicat  alius  Pro- 
pheta,sed  non  alius  spiritus:  non  enim  discordant  inter 
se.Exhibuit  nobis ille  speciosum  forma  prse  filiis  homi- 
num: exliibeat  et  iste  quod  ait,  «Vidimus  eum,  et  non 
liabebat  speciem  neque  decorem.  »  Urius  apostolus 
Paulus  Prophetam  utrumque  conjungit,  unum  capi- 
tiilum  Pauli  utrique  Prophetse  perhibettestimonium. 
Ibi  habeo  speciosum  forma  prœ  filiis  hominum  : 
«  Qui  cum  in  forma  Dei  esset^  non  rapinam  àrbitratus 
est  esse  sequalis  Deo  [Philip..,  ii,  6).  »  Ibi  dixit,  quod 
vidit  alius,  non  habentem  speciem  neque  decorem  : 
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égal  à  Dieu.  »  Et  aussitôt  après,  l'Apôtre  le 
dépeint  tel  que  Ta  vu  l'autre  Prophète,  n'ayant 
ni  éclat  ni  beauté,  a  II  s'est  anéanti  lui-même 
prenant  la  forme  d'esclave,  ayant  été  fait 
semblable  aux  hommes,  et  reconnu  pour  homme 
par  les  dehors;  il  s'est  humilié,  s'étant  fait 
obéissant  jusqu^à  la  mort  et  à  la  mort  de  la 
croix  {Philipp.,!!,  6-8).  »  Il  est  donc  vrai,  on 
l'a  vu,  et  il  n'avait  ni  éclatn  i  beauté.  Il  est  donc 
vrai  que  les  Juifs  branlaient  la  tète  devant  la 
croix,  en  disant:  Est-ce  là  tout  le  fils  de  Dieu? 
((  S'il  est  le  fils  de  Dieu,  qu'il  descende  de  ia 
croix  {Matth.,  xxvii,40).  »  C'est  qu'alors  il  n'a- 
vait ni  éclat  ni  beauté.  Mais  même  en  cet  état, 
il  est  le  fils  deDieu.  0  hommes  qui  êtes  choqués 
de  ce  qu'il  n^a  ni  éclat  ni  beauté  !  0  vous  qui 
branlez  la  tête  devant  la  croix,  au  lieu  de  la 
fixer  dans  cette  tête  suspendue  sur  la  croix  I  II  est 
juste  que  la  tête  de  ceux  qui  l'ont  insulté  reste 
branlante,  tant  que  celui  qu'ils  ont  insulté  ne 
sera  pas  devenu  leur  tête.  Voilà  que  le  Seigneur 
reprend  son  éclat  et  un  éclat  nouveau.  Voilà 
que  ce  que  vous  demandez  est  au-dessous  de  ce 
qu'il  a  fait. Vous  dites  :  «S'il  est  le  Fils  de  Dieu, 
qu'il  descende  de  la  croix;»  il  n'est  pas  descendu 
de  la  croix,  mais  il  est  sorti  ressuscité  de  son 
tombeau, 

6.  0  àme,  vous  ne  pouvez  donc  être  belle,  si 
vous  n'avez  confessé  votre  laideur  à  celui  qui 
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éternellement  est  beau,  et  qui  temporairement  a 
perdu  pour  vous  sa  beauté;  cependant,  s'il  a 
été  temporairement  sans  beauté  dans  la  forme 
d'esclave,  il  n'a  jamais  rien  perdu  de  la  beauté 
qu'il  possède  dans  la  forme  de  Dieu,  0  Église, 
vous  êtes  donc  belle,  il  vous  est  dit  dans  le  Can- 
tique des  Cantiques  :  «  Vous  êtes  belle  entre 
toutes  les  femmes  {Cant.,  v,  9)  ;  et  il  est  dit  de 
vous  :  ((  Quelle  est  celle  qui  s'élève  toute  blan- 
chie (/o?.,  VIII,  5,  version  des  Septante)?  »  Que 
signifie  toute  blanchie?  Tout  environnée  de  lu- 
mière et  non  blanchie  et  fardée,  comme  se  blan- 
chissent les  femmes  qui  veulent  paraitj'e  ce 
qu'elles  ne  sont  pas,  et  non  blanchie  comme 
une  muraille,  car  dit  l'Apôtre,  toute  muraille 
blanchie,  symbole  d'hypocrisie  et  de  dissimula- 
tion, sera  détruite  {Act.^  wm,  5).  La  muraille 
blanchie  brille  au  dehors  par  son  enduit,  au  de- 
dans ce  n'est  que  de  la  boue.  L'Eglise  n'est 
donc  pas  blanchie  de  la  sorte,  mais  elle  est 
blanchie  par  la  lumière  qui  la  couvre,  parce 
qu'elle  n'est  pas  blanche  par  elle-même.  «  J'ai 
d'abord  été  un  blasphémateur  (I  Tim,^  i,  13),  » 
dit  l'Apôtre,  et  encore  :  «  Nous  aussi  nous  avons 
été  autrefois  des  enfants  de  colère  comme  les 
autres  {Éphés.,  ir,  3).»  La  grâce  est  survenue, 
qui  vous  a  blanchie  et  éclairée;  vous  étiez 
noire  d'abord,  et  la  grâce  du  Seigneur  vous  a 
i^endu  blanche,  a  Vous  avez  été  ténèbres  autre- 


«  quia  semetipsum  exinanivit  formam  servi  acci- 
piens,  in  similitudino  hominum  factus,  et  habitu 
inventas  ut  homo  ;  humiliavit  se,  factus  obediens 
usque  ad  mortem,  mortem  autem  cruels  (IbicL,  7 
et  8).»  Merito  viderunt  eum,  et  non  habebat  speciem 
neque  decorem.  Merito  antc  crucem  agitabant  caput, 
Hiccine  est  totus  Filius  Dei  !  «  Si  Filius  Dei  est,  de- 
scendat  de  cruce  (Matth., xxvu,  40).  »  Sed  non  habc- 
bat  speciem  neque  decorem.  Etiam  sic,  o  qiiibus 
displicet,  quia  non  habebat  speciem  neque  deco- 
rem !  0  agitantes  caput  ante  crucem,  et  non  figen- 
tes  [a]  caput  in  capite  quod  pendebat  in  cruce  ! 
Merito  nutat  insultantium  caput  ;  donec  sit  eorum 
caput  ille  ipse,  cui  insultabatur.  Ecce  resumit  deco- 
rem, et  magnum  decorem.  Ecce  quod  dicis  tu,  mi- 
nus est  qnam  quod  fecit.  Dicis  tu,  Si  Filius  Dei  est, 
descendat  de  cruce.  Ecce  de  cruce  non  descendit, 
sed  de  sépulcre  resurrexit. 

6.  Ergo   anima  décora  esse  non  potes,  nisi  con- 


fessa fueris  fœditatem  ei  qui  semper  pulchcr,  et 
propter  te  ad  tempus  non  pulclier  ;  et  sic  ad  lem- 
pus  nrn  pulcber  in  forma  servi,  ut  numquam  de- 
fecerit  a  pulcritudine  qufp  est  in  forma  Dei.  Ergo 
tu  Ecclesia  habes  decorem  :  dicitur  et  tibi  in  Can- 
ticis  canticornm,  «  0  décora  inter  mulieres  (Cant., 
V,  9).  »  Dicitur  de  te,  «  Quœ  est  ista  quœ  adsceudit 
dealbata  (Caiit.,  vin,  b)  ?  Quid  est,  dcalbata?  lllu- 
minata  :  non  dealbata^  sicut  fucata,  quomodo  se 
dealbant  femince,  quœ  volunt  videri  qaod  non 
sunt  ;  non  dealbata  sicut  paries  dealbatus  ;  des- 
truetur  enim,  sicut  dicit  Apostolus,  paries  dealba- 
tus [Act.,  xxTii,  3),  hypocrisis  et  simulatio.  Paries 
dealbatus,  foris  tectorium,  intus  lulum.  Non  ergo 
illa  sic  dealbata;  sed  dealbata,  illuminata,  quia  non 
per  se  alba.  «  Prius,  inquit,  fui  blaspliemiis  (I  T/m., 
III,  13)  :  »  et  item,  «  Fuimus  enim  et  nos  aliquando 
natura  filii  irse,  sicut  et  céleri  [Ephes.,  ii,  3).  »  Ac- 
cedit  gratia  illuminans  et  dealbans  :  primo  nigra 


(a)  Aliquot  MSS.  et  non  figenies  crucem  in  capite. 
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fois,  maintenant,  au  contraire,  vous  êtes  lu- 
mière dans  le  Seigneur  (^/)/^es.,  v,  8).»  C'est 
donc  de  vous  qu'il  est  dit  :  «  Quelle  est  celle  qui 
s'élève  toute  blanchie  {Cant,,  viii,  5)?  Mainte- 
nant vous  êtes  admirable  ;  maintenant  on  peut 
à  peine  vous  contempler.  C'est,  en  effet,  une 
parole  d'admiration  que  celle-ci  :  Quelle  est 
celle  qui  s'élève  toute  blanchie,  toute  lumi- 
neuse, toute  pure  de  taches  et  de  rides  {Éphés.^ 
V,  28)?  N'est-ce  pas  celle  qui  était  plongée  dans 
un  bourbier  d'iniquités?  N'est-ce  pas  celle  qui 
se  prostituait  à  des  idoles?  N'est-ce  pas  celle 
qui  s'abandonnait  à  toutes  les  passions  mau- 
vaises et  à  toutes  les  convoitises  de  la  chair? 
«  Quelle  est  donc  celle  qui  s'élève  toute  blan- 
chie?» Considérez  quel  est  celui  qui,  pour  elle, 
a  perdu  tout  éclat  et  toute  beauté,  et  vous  com- 
prendrez combien  sa  splendeur  est  honorable 
pour  elle.  Vous  êtes  étonné  de  l'abaissement 
auquel  il  s'est  réduit  à  cause  d'elle,  ne  vous 
étonnez  plus  de  la  grandeur  qu'elle  possède  à 
cause  de  lui.  Combien  est  grande  la  félicité  de 
cette  épouse  ainsi  blanchie  qui,  alors  qu'elle 
était  noire,  voyait  à  ses  pieds  le  Seigneur 
éblouissant  de  beauté  qui  venait  mourir  pour 
des  impies  !  Le  Seigneur  notre  Dieu  s'est  donc 
revêtu  de  confession  et  d'éclat,  il  s'est  revêtu 
de  l'Eglise;  car  l'Eglise,  c'est  la  confession  et 
l'éclat.  La  confession  d'abord  et  l'éclat  ensuite, 
la  confession  des  péchés  et  l'éclat  des  bonnes 

fuisti,  sed  facta  es  alba  ex  gratia  illius.  a  Fuistis 
enim  aliquando  tenebrse,  nunc  autem  lux  in  Do- 
mino {Ephes.,  V,  8).  »  Dicitur  ergo  et  de  te,  Quse 
est  ista,  quse  adscendit  dealbata?  Jam  mirabilis,  jam 
vix  contemplabilis.  Arlmirantis  est  enim  dicere,  Quse 
est  ista,  quse  adscendit  dealbata,  tam  pulcra,  tam 
luminosa,  tam  sine  macula  et  ruga(I6zc?.,  27)? 
Nonne  ista  est,  quœ  jacebat  in  cœno  iniquitatum? 
Nonne  ista  est,  quse  jacebat  in  fornicatione  idolo- 
rum  ?  Nonne  ista  est,  quse  immunda  erat  in  omni 
cupiditate  desiderioque  carnali  ?  Quse  est  ergo  ista, 
quse  adscendit  dealbala?  Adtende  quis  sit  ille,  qui 
pro  ea  factus  est  non  habens  speciem  neque  deco- 
rem,  (a)  intelligis  liujus  clari  tatis  honorem.  Si  mi- 
raris  illius  liumilitatem  propter  hanc,  noli  jam  mi- 
rari  hujus  celsitudinera  propter  illum.  Quantse 
lelicitatis  est  ista  dealbata,  ut  et  cuni  esset  nigra, 
pulcruiïi  ad  se  deponeret,  qui  pro  impils  moreretur  ? 
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œuvres,  a  Vous  avez  revêtu  la  confession  et 
l'éclat.  )) 

7.  ((  Vous  êtes  entouré  de  lumière  comme 
d'un  vêtement  (Ps.,  cm,  2).»  Le  Seigneur  a 
pour  vêtement  l'Église,  dont  j'ai  dit  déjà  : 
«  Qu'elle  n'a  ni  aucune  tache,  ni  aucune  ride 
{Fphés.,  V,  27).  ))  Ici  elle  est  appelée  lumière, 
comme  déjà  je  l'ai  dit  aussi  :  «  Vous  étiez  au- 
trefois ténèbres,  vous  êtes  maintenant  lumière 
dans  le  Seigneur  {Éphés.^  v,  8).»  Ce  n'est  donc 
pas  en  vous,  puisque  par  vous-mêmesvous  êtes 
ténèbres,  mais  dans  le  Seigneur  que  vous  êtes 
lumière.  C'est  en  ce  sens  qu'il  nous  faut  dire  : 
((  Vous  êtes  entouré  de  lumière  comme  d'un  vê- 
tement. Il  a  étendu  le  ciel  comme  une  peau 
{Ps.,  ciiT,  2).  »  Comment  le  Seigneur  a-t-il  ac- 
compli cette  merveille,  de  s'entourer  de  l'Église 
comme  d'un  vêtement  de  lumière,  c'est  ce  qui 
va  nous  être  expliqué  à  l'aide  quelques  figures 
mystérieuses.  Écoutons  comment  l'Église  est 
devenue  lumière,  comment  elle  est  devenue 
sans  tache  et  sans  ride,  comment  elle  est  de- 
venue blanche,  comment  elle  a  été  blanchie, 
comment,  par  cette  blancheur,  elle  est  devenue 
le  vêtement  éblouissant  de  son  Époux,  a  II  a 
étendu  le  ciel  comme  une  peau.  »  Il  y  a  d'abord 
là  un  fait  visible.  Car,  qui  a  étendu  le  ciel  que 
contemplent  les  yeux  de  votre  chair,  si  ce  n'est 
Dieu  ?  Et  par  ces  mots  :  «  [1  a  étendu  le  ciel 
comme  une  peau,  »  le  Prophète  a  voulu  nous 

Ergo  induit  se  Dominus  Deus  no  s  ter  confessionem 
et  decorem,  induit  se  Ecclesiam  :  ipsa  enim  Eccle- 
sia  confessio  et  décor.  Ante  confessio,  postea  décor  : 
confessio  peccatorum ,  décor  recte-factorum.  «  Con- 
fessionem et  decorem  induisti.  » 

7.  «  Circumamictus  lucem,  sicut  vestimentuin 
(Ps.,  cm,  2).  »  Ipsaest  vestis  ejus,  de  qua  jam  dixi  : 
Non  habens  maculam,  neque  rugam.  Lux  vocatur; 
et  hoc  jam  dixi  :  «  Fuistis  aliquando  tenebrse,  nunc 
autem  lux  in  Domino.  »  Non  ergo  in  vobis  :  nam 
tenebrse  in  vobis,  lux  autem  in  Domino.  Ergo, 
«  Circumamictus  lacem,  velut  vestimentum.  Exten- 
dit  cselum  si-ut  pellem.  »  Quomodo  fecerit  hoc,  ut 
indueret  se  sicut  vestimentum  lucem  Ecclesiam, 
enumerare  vult  figuratis  quibusdam  sacramentis  : 
quomodo  lux  facta  sit  Ecclèsia,  quomodo  facta  sit 
sin:3  macula  et  ruga,  quomodo  facta  sit  caii- 
dida ,    dealbata,  fulgens  in  vestitu  sponsi  sui, 


(a)  Aliquot  MSS.  omittunt^  et  intelligis  hujus  claritatis  honorem. 
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montrer  avec  quelle  facilité  Dieu  a  agi,  si  nous 
prenons  ces  paroles  dans  leur  sens  littéral.  En 
effet,  à  la  vue  de  cette  œuvre  immense,  si  vous 
vous  rappelez  ce  qu'il  faut  à  un  homme  d'ap- 
prêts, de  travail,  de  peine  et  de  temps  pour  bâ- 
tir une  seule  petite  chambre,  de  peur  que  notre 
faiblesse  humaine  ne  suppose  quelque  travail 
de  genre  dans  les  œuvres  de  Dieu,  l'exemple 
d'une  chose  facile  à  exécuter  avec  vos  propres 
ressources  vous  a  été  présenté.  Mais  de  cette 
comparaison  il  faut  retenir  seulement  quelle 
est  la  facilité  avec  laquelle  Dieu  opère,  et  non 
vous  imaginer  que  Dieu  a  étendu  le  ciel,  comme 
vous  bâtissez  un  toit  pour  votre  maison:  il 
faut  retenir  seulement  qu'autant  il  vous  est 
facile  d'étendre  une  peau,  autant  il  lui  a  été  fa- 
cile d'étendre  l'immense  voûte  descieux.  Déjà 
cette  facilité  est  merveilleuse  ;  et  cependant 
l'Esprit-Saint  vous  parle  encore  ici  comme  à  un 
homme  de  lourde  intelligence.  Il  vous  parle, 
dis-je,  comme  à  un  homme  de  lourde  intelli- 
gence. Car  Dieu  n'a  pas  étendu  le  ciel  comme 
vous  étendez  une  peau.  Si,  en  effet,  il  travaille 
comme  vous,  voici  une  peau  refoulée  sur  elle- 
même  ou  pliée  avec  soin,  dites-lui  qu'elle  s'é- 
tende, faites-la  s'étendre  d'un  mot.  Je  ne  le 
puis,  direz-vous.  Vous  êtes  donc  bien  loin  de  la 
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puissance  divine^  même  quand  il  ne  s'agit  que 
d'étendre  une  peau.  En  effet,  a  il  a  dit  et  tout 
a  été  fait  {Ps.,  cxlviii,  5).  »  Il  a  dit  :  «  que  le 
firmament  soit  fait,  en  séparant  les  eaux  d'avec 
les  eaux,  et  cela  s'est  fait  ainsi  {Gen.,  n 
Cependant,  pour  nous  figurer  quelque  chose  de 
la  facilité  du  travail  divin,  il  est  bon  quelque- 
fois, dans  la  mesure  de  notre  intelligence,  de 
prendre  certaines  choses  à  la  lettre, 

8.  Mais  si  nous  voulons  chercher  ici  quelque 
mystère  caché^,  et  frapper  à  la  porte  qui  nous  est 
fermée,  noustrouverons  que  Dieu  a  étendu  le  ciel 
comme  une  peau,  et  nous  comprendrons  que  le 
ciel  signifie  la  sainte  Écriture.  L'Écriture  est  la 
première  autorité  que  Dieu  ait  établie  dans  son 
Église;  c'est  avec  elle  qu'il  a  formé  tout  le  reste, 
de  même  qu'il  a  établi  le  ciel  et  l'a  étendu 
comme  une  peau,  comparaison  qu'il  importe 
de  relever.  Il  a  d'abord  étendu  comme  une  peau 
la  renommée  de  ses  prédicateurs  :  la  peau  est 
la  figure  de  notre  condition  mortelle.  C'est 
pourquoi  les  deux  premiers  êtres  humains, 
nos  premiers  parents,  les  auteurs  du  péché  du 
genre  humain,  Adam  et  Éve,  ayant  méprisé  dans 
le  paradis  l'ordre  de  Dieu,  et  l'ayant  trans- 
gressé à  la  suggestion  et  à  la  persuasion  du 
serpent,  devinrent  mortels  et  furent  chassés  du 


inhœrens  illi,  quomodo  facta  sit,  audiamus.  «  Ex- 
tendit  cselum  sicut  pellem.  »  Et  hoc  quidem 
video.  Quis  enim  extendit  hoc  cselum ,  quod 
nostris  carnalibus  oculis  intuemur ,  nisi  Deus  ? 
Et  «  Extendit  sicut  pellem,  »  ad  facilitatem  (a)  re- 
degit,  si  ad  litteram  accipias.  Etenim  cum  videris 
istam  fabricam  magnam,  quia  quisquis  liominum 
unam  vel  parvam  cameram  extenderit,  magno  mo- 
limine,  magno  labore  et  difficultate  ac  diuturna  ope- 
ratione  id  facit ;  nehujusmodi  laborem  in  Dei  operi- 
businfirmitas  suspicareturhumana,adtulitquamdam 
facilitatem  pro  tua  capacitate,  ut  sic  quodam  modo 
incipias  credere  facile  operantem  Deum,  et  non 
putare  sic  eum  extendisse  cselum,  sicut  tu  tectum 
domus  tuse  ;  sed  quam  tibi  facile  extendere  unam 
pellem,  tam  facile  illi  fuisse  extendere  tam  ma- 
gnum cselum.  Mira  facilitas,  et  tamen  adliuc  Spiri- 
tus  tibi  (6)  tardo  loquitur.  Tibi,  inquam,  adliuc  tar- 
do  loquitur  Spiritus.  Nam  nec  sic  extendit  Deus 
cselum,  sicut  et  tu  pellem.  Si  enim  sic  extendit,  ecce 
ante  pellis  vel  rugosa,  vel  plicata  ponitur  :  die  ut 
extendatur,  dicto  tuo  extende  pellem.  Non  possum, 


inquis.  Ergo  et  in  extendenda  pelle  multum  longe 
es  a  facilitate  Dei .  «  Ipse  enim  dixit,  et  facta  sunt 
[Psal,  cxLvni,  5).  »  Uixit,  «  Fiat  iirmamenlum inter 
aquam  et  aquam  :  et  sic  factum  est  [Gen.,  i,  6).  » 
Tamen  propter  facilitatem  significandam,  secun- 
dum  sensum  tuum  acceperis  aliquid  intérim  ad  lit- 
teram. 

8.  Figurate  autcm  si  aliquid  tectum  retegi  volu- 
mus,  et  pulsare  ad  clausum,  invenimus  extendisse 
Deiuii  cœlum  sicut  pellem,  ut  intelligamus  cselum 
sanctam  Scripturam.  Hanc  auctoritatem  primo  po- 
suit  Deus  in  Ecclesia  sua,  inde  cœpit  exsequi  cetera: 
posuit  enim  caîlum,  et  extendit  sicut  pellem,  et  non 
frustra  sicut  pellem.  Primo  istam  famam  prsedican- 
tium  exlendit  sicut  pellem  :  pellis  mortalitatem  si- 
gnificat  :  propterea  et  illi  duo  hommes  primi  paren- 
tes nostri,  auctores  peccati  generis  huraaui,  Adam 
et  Eva,  cum  in  paradiso  comtemto  Dei  prsecepto  ad 
suggestionem  suasionemque  serpentis  transgressi 
essent  quod  jusserat  Deus,  facti  mortales  dimissi 
sunt  de  paradiso  ;  ut  autem  signiticaretur  ipsa  mor- 
talitas  eorum,  induti  sunt  tunicis  pelUceis  ;  de  pel- 


(a)  Quidam  MSS.   redigit.   Alii,  redigis,  (6)  Plures  MSS.  hic  et  infra,  tarde  loquitur. 
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Paradis.  Alors^  pour  leur  signifier  cette  condi- 
tion mortelle ,  Dieu  les  revêtit  de  tuniques  de  peau , 
et  ils  reçurent  en  effet  des  mains  de  Dieu  des 
vêtements  faits  de  peaux  de  bêtes  (Gen.,  m,  21). 
Or,  on  n'en]  ève  la  peau  des  animaux  qu'après  leur 
mort  ;  les  peaux  de  bêtes  sont  donc  le  symbole 
de  notre  condition  mortelle.  Comment  donc,  si 
les  divines  Écritures  sont  ici  figurées  par  une 
peau,  comment  Dieu  a-t-il  fait  le  ciel  avec  une 
peau  et  «a-t-il  étendu  le  ciel  comme  une  peau?» 
Parce  que  ceux  par  qui  les  Écritures  nous  ont 
été  prêchées  ont  été  des  hommes  mortels.  A  la 
vérité  le  Verbe  de  Dieu  est  toujours  le  même, 
toujours  immuable  et  toujours  immortel.  L'É- 
vangile le  dit  :  «  Au  commencement  était  le 
Verbe,  et  le  Verbe  était  en  Dieu,  et  le  Verbe 
était  Dieu  {Jean,  i,  4).  »  Ce  qu'il  était,  est-ce 
qu'il  ne  l'est  plus  ?  Il  l'est  et  le  sera  toujours.  Si 
donc  le  Verbe  de  Dieu  est  Dieu  en  Dieu,  lisez- 
le  si  vous  le  pouvez.  Que  me  ré})ondez-vous  ? 
qull  est  trop  haut  et  que  vous  ne  pouvez  le  lire  ? 
Le  Verbe  de  Dieu  est  partout;  il  atteint  avec 
force  d^une  extrémité  à  l'autre,  et  il  atteint  tou- 
tes choses  à  cause  de  sa  pureté  {Sag.,  viii,  1). 
((  Il  était  en  ce  monde  et  le  monde  a  été  fait 
par  lui  {Jean^  i,  10);  »  et,  lorsqu'il  est  venu 
sur  la  terre,  il  y  était  déjà.  En  effet,  il  y  est 
venu  dans  sa  chair,  sans  jamais  Tavoir  quittée 

libus  enim  tunicas  factas  acceperunt  (Gen.,  3)  :  pel- 
les autem  detrahi  non  soient,  nisi  animalibus  mor- 
tuis  :  ergo  pellium  nomine  mortalitas  illa  figiirata 
est.  Quid  ergo,  hic  si  divina  Scriptura  signiiicatur 
pellis  nomine,  quomodo  Deus  de  pelle  fecit  eselum, 
et  extendit  cselum  sicut  pellem?  Quia  per  quos  no- 
bis  Scriptura  prœdicata  est,  mortales  fuerunt.  Illud 
quidem  Yerbum  Dei  semper  incommutabile  atque 
indeficiens.  Ecce,  «  In  principio  erat  Verbum,  et 
Yerbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat  Verbum 
[3ohan.,  i,  1).  »  Numquid  erat,  et  modo  non  est?  Et 
est,  et  semper  erit.  Si  ergo  est  Yerbuin  Dei  Deus 
apudDeum,  lege  si  potes.  Sed  quid  dicis,  quia  sur- 
sum  est,  et  ideo  légère  non  potes  ?  Ubique  est  Ver- 
bum Dei  :  «  pertendit  a  fine  usque  ad  fmem  fortiter, 
et  adtingit  omnia  propter  suam  munditiam  (Sap.,vm, 
1).  »  «  In  hoc  mundo  ei'at,  et  mundus  per  ipsum 
factus  est  (Johan.,  i,  40)  :  »  et  cum  venit,  hic  erat. 
Venit  enim  in  carne,  numquam  absens  divinitate. 
Quare  ergo  légère  non  poteras  ?  «  Quia  in  sapientia 
Dei  non  cognovit  mundus  per  sapientiam  Deuin 


par  sa  divinité.  Pourquoi  donc  ne  pouviez-vous 
le  lire  ?  «  Parce  que,  selon  la  sagesse  de  Dieu,  le 
monde,  par  sa  propre  sagesse,  n'a  pas  connu 
Dieu  ;  »  le  Verbe  a  été  établi  en  ce  monde  dans 
la  sagesse  de  Dieu.  Toutes  choses,  ici-bas,  si  la 
sagesse  de  Dieu  se  retirait,  seraient  anéanties, 
et  vous  qui  avez  été  placé  dans  ce  monde,  vous 
ne  pouviez  connaître  Dieu  par  votre  sagesse  ;  il 
était  donc  nécessaire  qu'il  en  fût  comme  l'a  dit 
l'Apôtre  :  «  Il  a  plu  à  Dieu  de  sauver  ceux  qui 
croient  par  la  folie  de  la  prédication  (I  Co7\,  i, 
21).  »  C'est  parce  que  ceux  qui  croient  devaient 
être  sauvés  par  la  folie  de  la  prédication  que 
Dieu  a  choisi  ses  instruments  parmi  les  choses 
mortelles  ;  qu'il  a  choisi  des  hommes  sujets  à 
la  mort,  qui  sont  morts  en  effet  ;  qu'il  s'est 
servi  des  langues  mortelles  pour  en  tirer  des 
paroles  mortelles;  et  qu'en  usant  du  ministère 
d'hommes  mortels  il  a  employé  des  instruments 
mortels.  De  la  sorte,  il  a  formé  pour  vous  un 
ciel  où  vous  avez  pu  connaître  au  moyen  d'une 
chose  mortelle  son  Verbe  immortel,  et  devenir 
vous-même  immortel  par  votre  participation  à 
son  Verbe.  Moïse  a  vécu  et  il  est  mort,  car  Dieu 
a  dit  :  a  Montez  sur  la  montagne  et  mourez 
{Deu(.,  XXXII,  49).))  Jérémie  est  mort,  et  tant 
de  Prophètes  sont  morts  également;  et  les  pa- 
roles de  ces  morts  demeureront  jusqu'à  notre 

(I  Cor.,  1,  21),  »  ibi  constitutus  in  sapientia  Dei; 
bmnia  enim  ibi,  et  ipsa  subtracta  nulla  sunt  ;  ibi 
constitutus  non  poteras  cognoscere  per  sapientiam 
Deura  :  ergo  necessarium  erat  quod  sequitur,  «  Pla- 
cuit  Deo  per  stultitiam  prœdicationis  salvos  facere 
credentes  [Ibid.).  »  Si  per  stultitiam  prœdicationis 
salvi  futuri  erant  credentes,  elegit  Deus  qusedam 
mortalia,  elegit  liomines  mortales  et  morituros,  ad- 
hibita  lingua  mortali  exhibuit  sonos  mortales,  adhi- 
bita  dispensatione  mortalium  adhibuit  instrumenta 
moitalia,  et  in  eo  tibi  factum  est  cselum,  ut  in  re 
mortali  cognosceres  Yerbum  immortale,  et  fieres  tu 
quoque  ejusdera  Yerbi  participatione  immortalis. 
(a)  Yixit  Moyses,  et  mortuus  est  :  ait  enim  ill  i  Deus, 
«  Adscende  in  montem,  etmorere  {Beut:,xxm,  49).» 
Mortuus  est  Jeremias,  et  tôt  Prophetœ  mortui  sunt  : 
et  mortuorum  dicta,  quia  non  eorum,  sed  per  eos 
illius  erant,  qui  extendit  cœlum  sicut  pellem,  ma- 
nent  usque  ad  posteritatemnostram.  Fcce  Apostolus 
solutus  de  hac  vita,  qui  dixit,  «  dissolvi  et  esse  cum 
Christo  (Philip,  j  i,  23),  »  multo  magis  esse  optimum, 


(a)  Potiores  MSS.  Dixit  Moyses. 
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dernière  postérité,  parce  qu'elles  ne  sont  pas 
leurs  paroles  mais,  par  leur  bouche,  les  paroles 
de  celui  qui  a  étendu  le  ciel  comme  une  peau.» 
L'Apôtre  a  été  affranchi  de  cette  vie,  lui  qui 
avait  dit  que  le  plus  grand  bien  qui  pût  lui 
arriver  était  d'être  dissous  et  d'être  avec  le 
Christ  {Philipp.,  T,  53)  ;  il  vit  maintenant  avec 
le  Christ,  comme  tous  les  Prophètes  vivent  avec 
le  Christ;  mais  quels  instruments  a-t-il  mis  en 
œuvre  pour  nous  donner  les  Epîtres  que  nous 
hsons  maintenant  ?  Toutes  choses  qui  devaient 
périr  :  sa  bouche,  sa  langue,  ses  dents,  ses  mains. 
Tous  ces  membres,  par  lesquels  l'Apôtre  a  fait 
ce  que  nous  lisons,  exécutaient  des  fonctions 
corporelles,  mais  ils  étaient  dirigés  par  l'âme, 
que  Dieu  même  dirigeait  :  c'est  pourquoi  le 
ciel  a  été  étendu  comme  une  peau.  Nous  qui 
sommes  sous  le  ciel,  nous  lisons  maintenant  sur 
cette  peau  des  divines  Écritures,  tant  qu'elle  reste 
étendue  pour  nous.  Car  plus  tard  «  le  ciel  sera 
plié  comme  un  livre  {Jsaï'e,  xxxiv,  4).  »  Ce  n'est 
pas  sans  raison,  mes  frères,  que  le  ciel  nous  est 
représenté,  ici  comme  une  peau,  là  comme  un 
livre  ;  il  y  a  quelque  mystère  sous  ces  figures. 
En  la  considérant  dans  les  saintes  Écritures,  la 
parole  de  ces  morts  reçoit  de  Textension  :  elle 
est  donc  étendue  comme  une  peau,  et  elle  est 
d'autant  plus  étendue  que  ces  hommes  sont 
morts.  Car  c'est  après  leur  mort  que  les  Pro- 
phètes et  les  Apôtres  ont  eu  le  plus  de  retentis- 

vivit  nunc  cum  Christo,  sicut  illi  Prophetse  omnes 
vivunt  cum  Christo  :  sed  per  quid  nobis  dispensavit 
id  quod  legimus  ?  Per  id  quod  moriturum  erat,  per 
os,  per  linguam,  dentés,  manus.  Omiiia  ista  quibus 
operatus  est  Apostolus  totum  quod  legimus,  corporis 
officia  sunt,  sed  jubente  anima  cui  jubcbat  Deus  : 
propterea  extentum  est  cœlum  sicut  pellis.  Nos  sub 
caelo,  tamquam  sub  pelle  divinarum  Scripturarum 
legitnus  modo,  cum  tenditur.  Eienim  postea  cœlum 
plicabitur  ut  liber  (Isaz.,xxxiv,  4).  Non  frustra,  Fra- 
tres,  hic  ut  pellis,  ibi  ut  liber:  figuratum  ibi  quid- 
dam  nobis  est.  Quod  ad  divinam  Scripturam  adtinet, 
extenditur  sermo  mortuorum  :  ergo  ideo  tenditur 
sicut  pellis  ;  et  mullo  m  a  gis  tenditur,  quia  ilU  mor- 
tui  srnt.  Nam  post  mortcm  plus  innotuerunt  Pro- 
pbetae  et  Apustoli,  non  erant  tam  noti  cum  vive- 
rerit  :  Propbetas  vivos  sola  Judœa  liabuit,  mortuos 
omnes  gentes.  Cum  enim  viverent,  nondum  erat 

(a)  Sic  Am.  Er.  et  plerique  MSS.  At  Lov.  protegis. 


SUR  LE  PSAUME  CIII.  265 

sèment  ;  ils  n'étaient  pas  aussi  connus  pendant 
leur  vie.  La  seule  Judée  a  possédé  les  Prophètes 
pendant  leur  vie,  toutes  les  nations  les  possè- 
dent après  leur  mort.  En  effet,  pendant  qu'ils 
vivaient,  le  ciel  des  Écritures  n'était  pas  encore 
étendu  pour  couvrir  tout  l'univers.  <y  II  a  donc 
étendu  le  ciel  comme  une  peau.  » 

9.  «  Il  en  couvre  par  les  eaux  la  partie  supé- 
rieure [Ps.,  GUI,  3).  »  En  lisant  ces  paroles, 
nous  les  comprenons  parfaitement  dans  leur 
sens  littéral.  En  effet,  quand  Dieu  a  ordonné 
que  le  firmament  fût  fait  en  séparant  les  eaux 
d'avec  les  eaux,  il  est  arrivé  que  les  eaux  infé- 
rieures ont  été  destinées  à  arroser  la  terre  et 
que  les  eaux  supérieures  ont  été  placées  hors 
de  la  portée  de  nos  yeux,  bien  que  notre  foi  en 
connût  l'existence,  a  Que  les  eaux  qui  sont  au- 
dessus  des  cieux,  dit  l'Écriture,  glorifient  le 
nom  du  Seigneur,  car  il  a  dit  et  tout  a  été  fait, 
il  a  donné  ses  ordres  et  toutes  choses  ont  été 
créées  {Ps.,  cxLviii,  4,  5).  »  Voilà  le  sens  litté- 
ral de  ces  paroles  :  «  Il  en  couvre  par  les  eaux 
la  partie  supérieure.  »  Mais  que  signifient-elles 
au  figuré  ?  Nous  avons  établi  que  la  peau  figu- 
rait la  sainte  Écriture  et  l'autorité  de  la  parole 
divine  communiquée  au  monde  par  des  hommes 
mortels,  dont  l'action  et  la  renommée  se  sont 
étendues  après  leur  mort.  D'après  cela,  com- 
ment expliquer  que  Dieu  en  couvre  par  les  eaux 
la  partie  supérieure  ?  La  partie  supérieure  do 

extenta  pellis,  nondum  erat  extentum  cœlum,  ut 
tegeret  orbem  terrarum.  «  Extendit  ergo  cœlum  si- 
cut pelle  m.  » 

9.  «  Qui  [a)  protegit  in  aquis  superiora  ejus 
(Ps.,  cni,  3).  »  Et  hoc  legimus,  et  ad  Jiiteram  bene 
intelligitur,  Quando  enim  jussit  ut  fieret  firmamen- 
tum  inter  aquas  et  aquas,  factum  est  {Gen.,  i,  6),  ut 
sint  aquœ  inferiores  quœ  perfundunt  terras,  et  sint 
aquœ.  superiores  remotœ  ab  adspectibus,  tauien  fidei 
commendatœ.  «  Et  aquœ,  inquit,  quœ  super  cœlos 
sunt,  laudent  nomen  Domini  :  quoniam  ipse  dixit, 
et  facta  sunt  ;  ipse  mandavit,  et  creata  sunt 
(Ps.,  cxLvm,  4  et  3).  »  Ergo  explicatus  est  sensus  ad 
litteram  :  «  protegit  enim  in  aquis  superiora  ejus.» 
Quid  ad  tiguram  ?  Quoniam  in  figura  accepimus 
pellem  Scripturam  sanctam,  et  auctoritatem  divini 
verbi  dispensatam  nobis  per  morlales,  quibus  mor- 
tuis  ejusdem  dispensationis  fama  extenditur  :  secun- 
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quoi  ?  Du  ciel.  Et  qu'est-ce  que  le  ciel?  La  sainte 
Écriture.  Quelle  est  la  partie  supérieure  de  la 
sainte  Écriture?  Que  trouvons-nous  dans  la 
sainte  Écriture  qui  soit  plus  élevé  que  le  reste? 
Interrogez  saint  Paul  :  «  Je  vais,  dit-il,  vous 
montrer  une  voie  plus  excellente  encore  (I  Cor., 
XII,  31).  »  Quelle  est  cette  voie  qu'il  dit  plus 
excellente  que  les  autres?  «  Lors  même,  dit-il, 
que  je  parlerais  les  langues  des  hommes  et 
des  anges,  si  je  n'ai  pas  la  charité,  je  suis 
comme  un  airain  sonnant  ou  une  cymbale  re- 
tentissante (I  Cor.,  xiiT,  1).  »  Si  donc  on  ne 
peut  rien  trouver  dans  les  Écritures  de  plus  ex- 
cellent que  la  charité,  comment  la  partie  supé- 
rieure du  ciel  est-elle  couverte  par  les  eaux,  si 
le  précepte  de  la  charité  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
élevé  dans  l'Écriture?  L'Apôtre  va  nous  le  dire: 
u  L'amour  de  Dieu  a  été  répandu  dans  nos 
cœurs  par  l'Esprit-Saint,  qui  nous  a  été  donné 
{Rom.  v,5).  ))  Déjà  par  le  mot  de  «  répandu,  » 
vous  reconnaissez  des  eaux  dans  la  charité  qui 
vient  de  l'Esprit-Saiht.  Ce  sont  les  eaux  dont  il 
est  dit  au  livre  des  Proverbes  :  a  Que  vos  eaux 
coulent  sur  vos  places  et  que  nul  étranger  n'y 
ait  part  avec  vous  (Proy.,v,  16,  17).  »  En  effet, 
tous  ceux  qui  sont  étrangers  à  la  voix  de  la  vé- 
ritéj  païens,  juifs,  hérétiques  ou  mauvais  chré- 
tiens, peuvent  posséder  de  nombreux  dons  spi- 
rituels, mais  ils  ne  peuvent  avoir  celui  de  la 
charité.  Or,  ce  don  quel  est-il  ?  Ne  parlons  pas 
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ici  des  dons  extérieurs  que  possèdent  tous  les 
hommes,  parce  que  Dieu  fait  lever  son  soleil 
sur  les  bons  et  sur  les  méchants  {Matth.,y .A^). 
Ces  dons  viennent  de  Dieu  et  ils  ne  sont  pas 
seulement  communs  aux  bons  et  aux  méchants, 
mais  aux  bêtes  et  aux  troupeaux. Étre,vivre, voir, 
sentir,  entendre  et  jouir  du  bienfait  des  autres 
sens  sont  des  dons  de  Dieu;  mais  voyez  avec  com- 
bien d'êtres, et  avec  quelle  sorte  d'êtres  que  vous 
ne  voudriez  pas  imiter,  ils  vous  sont  communs. 
Les  hommes  les  plus  pervers  eux-mêmes  ontune 
intelligence  aiguisée;  les  histrions  les  plus  infâ- 
mes ont  dans  leur  art  une  habileté  industrieuse  ; 
les  larrons  possèdent  des  richesses,  et  beaucoup 
de  méchants  ont  des  épouses  et  des  enfants. Tous 
ces  dons  de  Dieu  sont  magnifiques,  nul  ne  le 
conteste  ;  mais  voyez  avec  quels  misérables  il  les 
faut  partager.  Jetez  les  yeux  sur  les  dons  de 
l'Église  de  Dieu.  Qu'ils  sont  magnifiques  dans 
les  sacrements,  dans  le  baptême,  dans  l'Eucha- 
ristie, dans  les  autres  sacrements;  qulls  sont 
magnifiques  I  Mais  ces  dons,  Simon  le  magicien 
les  a  possédés  {Acf.,  viii,  13  et  18).  Quoi  de  plus 
sublime  que  le  don  de  prophétie  ?  Mais  le  mau- 
vais roi  Saiil  a  prophétisé,  et  il  a  prophétisé  dans 
le  temps  même  où  il  persécutait  le  saint  homme 
David.  Remarquez-le  bien;  je  ne  dis  pas,  après 
qu'il  eût  perséctité.  Peut-être,  en  effet,  après 
avoir  persécuté  David,  eût- il  fait  pénitence  et 
fût -il  devenu  digne  de  recevoir  l'esprit  depro- 


dum  hoc  quomodo  «  protegit  in  aquis  superiora 
ejus  ?  »  Cujus  superiora  ?  Ca&li.  Et  quid  caelum  ? 
Sancta  Scriptura.  Quse  sunt  superiora  sanctœ  Scri- 
pturœ  ?  Quid  invenimus  in  Scripturis  sanctis  supe- 
rius  ?  Paul  am  interroga  :  «  Supereminentiorem,  in- 
quit,  viam  vobis  demonstro  (I  Cor.,  xii,  31).  o  Quam 
dicit  supereminentiorem  viam  ?  «  Si  linguis  homi- 
num  loquar  et  Angelorum,  caritatem  autem  non 
habeam,  lactus  sum  velut  seramentum  sonaiis,  aut 
cymbalum  tiniiiens  (I  Gor.,  xiii,  \).  »  Si  ergo  nihil 
supereminentius  in  Scriptura  sancta  inveniri  potest 
quam  caritas  ;  superiora  cœli  quomodo  in  aquis  pro- 
teguntur,  si  superiora  Scripturee  prœcepta  caritatis 
sunt?  Audi  quemadmodum  :  «  Garitas,  inquit,  Dei 
diffusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spiritum-sanctum, 
qui  datus  est  nobis  {Rom.,  v,  5).  »  Jam  nomirie  dif- 
fusion! s  intelhge  aquas  in  caritate  Spirilus-sancti 
Hse  sunt  aquse,  de  quibus  dintur  in  quadam 
Scriptura,  «  Et  in  plate is  tuis  discurrant  aquae 
tuse,   nemo  alienus  comraunicet  tibi  {Prov.,  v. 


16  et  17).  »  Alieni  enim  omnes  a  via  veritatis,  sive 
pagani,  sive  Judœi,  sive  haeretici,  et  mali  quique 
Christiani  habere  multa  dona  possunt,  caritatem  non 
possunt.  Hoc  ipsum  quale  donum  est  ?  ut  non  lo- 
quamur  de  donis  aliis  loris,  quœ  dona  habent 
omnes  h  )mineS;,  «  quia  facit  solem  suum  oriri  super 
bonos  et  malos  [Matth.,  v,  4o)  :  »  dona  Dei  sunt,  et 
non  tantum  bonis  et  malis  communia,  sedetiam  be- 
stiis  etpecoribus.  Ipsum  esse,  vivere,  videre,  sentire, 
audire,  et  cet3ris  fungi  sensiium  muneribus,  dona 
Dei  sunt  :  sed  videte  cum  qualibus  et  quam  multis 
communia,  et  cuni  eis  quos.  nolis  imilari.  Ipsum  in- 
genium  acutum  habent  et  pessimi  homines,  soller, 
tem  artium  industriam  habent  et  turpissimi  scenici- 
divitias  habent  et  latrones,  conjugia,  lilios  multi 
mali  habent.  Pulcra  dona  Dei  omnia,  nemo  negat  : 
sed  vide  cum  quibus  communia.  Respice  ad  mufie- 
ra  ipsius  Ecclesise.  Munus  sacramentorum  in  baptis- 
mo,  in  Eucharistia,  in  ceteris  sanctis  sacramentis, 
quale  munus  est  ?  Hoc  munus  adeptus  est  et  Simon 
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phétie.  Mais  ce  n*est  ni  après  l'avoir  persécuté, 
ni  avant  de  le  persécuter,  c'est  au  moment 
même  où  il  persécutait  David,  qu'il  a  prophé- 
tisé. Il  a  envoyé  ses  soldats  pour  se  saisir  de 
David;  et  David,  en  ce  temps- là,  était  au  milieu 
des  Proj)liètes,parmi  lesquels  se  trouvait  le  saint 
vieillard  Samuel.  Ceux  qui  avaient  été  envoyés 
pour  prendre  David  furent  remplis  de  l'esprit 
de  prophétie  et  ils  prophétisèrent  eux-mêmes. 
Mais  peut-être  étaient-ils  venus  là  avec  une 
bonne  intention,  ou  par  obéissance  aux  néces- 
sités de  leur  service,  ou  avec  le  parti  pris  de 
ne  pas  exécuter  les  ordres  qu'ils  avaient  reçus. 
Saul  en  envoya  d'autres,  et  la  même  chose  leur 
arriva;  admettons  en  eux  les  dispositions  que 
nous  avons  supposées  dans  les  premiers. Comme 
ils  tardaient  à  revenir,  Saiil,  furieux,  respirant 
le  carnage,  altéré  du  sang  innocent  qu'il  ne 
pouvait  verser  sans  une  noire  ingratitude,  ar- 
riva lui-même  et  fut  aussitôt  rempli  de  l'esprit 
de  prophétie  et  il  prophétisa  (I /?o?5,xix,  J8-24). 
Que  ceux-là  donc  ne  se  vantent  pas,  qui  ont 
possédé  peut-être,  sans  avoir  la  charité,  ce  saint 
don  de  Dieu,  comme  ils  ont  reçu  le  saint  bap- 
tême ;  qu'ils  voient  plutôt  quel  compte  ils  au- 
ront à  rendre  à  Dieu  pour  n'avoir  pas  usé  sain- 
tement des  choses  saintes.  Il  y  en  aura  parmi 
eux  qui  diront  :  «  Seigneur,  nous  avons  pro- 
phétisé en  votre  nom.  »  Le  Seigneur  ne  leur 
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dira  pas,  vous  meniez,  mais  il  leur  dira  :  «  Je 
ne  vous  connais  pas;  retirez-vous  de  moi,  vous 
qui  commettez  l'iniquité  (it/a//^.,  vu,  22,  23).  » 
((  Lors  même  que  j'aurais  tout  don  de  prophé- 
tie, si  je  n'aipaslacharité,  je  nesuisrien(lCor., 
XIII,  2).  ))  Saiil  a  prophétisé  mais  il  commettait 
l'iniquité.  Or,qui  commet  l'iniquité,  sinon  celui 
qui  n'a  pas  la  charité?  «  La  charité  est  la  plé- 
nitude de  la  Loi  {Boni.,  xiii,  10).  »  Qu'a  donc 
voulu  dire  le  Prophète  par  ces  mots  :  «  Il  couvre 
par  les  eaux  la  partie  supérieure  du  ciel?  »  Dans 
toute  la  sainte  Écriture  la  charité  suit  la  voie  la 
plus  élevée,  elle  est  placée  au  rang  le  plus  émi- 
nent;  il  n'y  a  que  les  bons  qui  aspirent  à  elle  , 
les  méchants  n'y  «)nt  aucune  part  avec  nous  ; 
ils  peuvent  avoir  part  au  baptême,  ils  peuvent 
avoir  part  aux  autres  sacrements,  ils  peuvent 
avoir  part  à  la  prière,  ils  peuvent  avoir  part  à 
ces  murailles  et  à  cette  assemblée,  ils  n'ont 
aucune  part  avec  nous  à  la  charité.  Car  elle  est 
la  source  particulière  qui  n'appartient  qu'aux 
bons,  »[ui  n'appartient  qu'aux  saints,  dont  il 
est  dit  :  u  Que  nul  étranger  n'y  ait  part  avec 
vous.»  Quels  sont  ces  étrangers?  Tous  ceux  à 
qui  le  Seigneur  dit  :  «  Je  ne  vous  connais  pas.  » 
En  effet,  s'il  ne  connait  pas  ceux  à  qui  il  dit  : 
((  Je  ne  vous  connais  pas,  »  c'est  évidemment 
qu'ils  lui  sont  étrangers.  La  voie  supérieure  de 
la  charité  reçoit  donc  ceux  qui  appartiennent 


magus  (Act.,  vni,  13  et  18).  Prophetia  quale  munus 
est?  Prophetavit  et  Saiil  malus  rex,  et  tune  ]K'oplie- 
tavit,  cum  David  sanctum  persequeretur  (l  Reg.,xix, 
23).  hitendite  :  non  dixi,  cum  |tersecutiis  fuisset. 
Fortassis  enim  eum  persecutus  pcCnitentium  gessit, 
et  dignus  fuit  spiritu  proplietandi.  Non  persecutus, 
neque  persecuturus,  sed  persequens  prophetavit. 
Misit  ad  comprelieudendum  David  ministros  suos  : 
David  vero  eo  tempore  inter  prophelas  erat,  ubi 
erat  et  sanctus  Samuel  ;  impleti  sunt  spiritu  pro- 
phétise qui  missi  sunt,  et  prophetaverunt.  Sed  forte 
bono  illi  animo  vénérant^  vel  ob  necessitatem  officii 
sui,  vel  non  factiu'i  quod  jussum  est.  Misit  et  alios  : 
hoc  et  in  eis  factum  est  ;  et  eorum  hoc  modo  ani- 
mum  interpretemur.  Cum  illi  tardarent,  venit  ipse 
furens,  anhelans  caedem,  sanguinem  sitiens  inno- 
cer>tis  sancti,  cui  etiam  ingratus  erat  :  et  ipse  im- 
pletus  est  spiritu  proplietandi,  et  prophetavit.  Non 
ergo  se  jactent  qui  forte  sine  caritate  habuerint  hoc 
munus  Dei  sanctum,  sicut  sanctum  baptismum  : 
sed  videant  qualem  rationem  habituri  sunt  cum 


Dec,  qui  sanctis  non  sancte  utuntur.  Ex  his  erunt 
qui  dicturi  sunt,  «  hi  nomine  tuo'  prophetavimus 
{Matth.fMi,  22).  »  Non  illis  dicetur,  Àlentimini  :  sed 
dicetur.  Non  novi  vos,  recedite  a  me  qui  opera- 
mini  iniquitatem.  «  Quia  si  habeam  omnem  pro- 
phetiam,  caritateai  autem  non  habeam  ,  nihil  sum 
(I  Cor.,  xni.  2).  »  Prophetavit  et  Saûl,  sed  operaba- 
tur  iniquitatem.  Quis  autem  operatur  iniquitatem, 
nisi  qui  non  habuerit  caritatem  ?  «  Plenitudo  euim 
Legis,  caritas  {Rom.,  xiii,  10).  »  Ergo  «  protegit  in 
aquis  superiora  ejus  :  »  quid  dixit  ?  In  omnibus 
Scripturis  supereminentissimam  viam ,  superemi- 
nentissimum  locum  caritas  obtinet,  non  ad  eam 
a  Ispirant  nisi  boni,  hanc  nobiscum  non  commu- 
nicant malt  :  possunt  communicare  baptismum, 
possunt  communicare  cetej'a  sacramenta,  possunt 
communicare  orationem,  possunt  communicare  istos 
parietes,  et  istam  conjunctionem  ;  caritatem  nobis- 
cum non  communicant.  Ipse  est  enim  fons  proprius 
bonorum,  proprius  sanctorum,  de  quo  dicitur, 
«  Nemo  alienus  communicet  tibi (Prot;.,  v,  17).  »  Qui 
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proprement  au  royaume  des  cieux.  Le  précepte 
de  la  charité  est  donc  élevé  au- dessus  des  cieux, 
au-dessus  de  tous  les  livres,  car  les  livres  lui 
sont  soumis  ;  la  langue  de  tous  les  saints  combat 
pour  le  soutenir,  ainsi  que  toutes  les  actions  du 
corps  et  de  l'âme  des  ministres  de  Dieu.  Sa  voix 
est  supérieure  à  toutes  et  c'est  à  juste  titre  qu'elle 
couvre  de  ses  eaux  la  partie  supérieure  du  ciel, 
parce  que  vous  ne  trouverez,  dans  les  livres  sa- 
crés, rien  qui  soit  au-dessus  de  la  charité. 

10.  Mais  je  veux  vous  montrer  d'une  manière 
plus  évidente  encore  ce  que  sont  ces  eaux. 
Nous  avons  dit  que  l'amour  de  Dieu  a  été  ré- 
pandu dans  nos  cœurs  par  le  Saint-Esprit,  qui 
nous  a  été  donné  (i?om.,  v,  5);  nous  avons  dit 
aussi  :  «  Que  vos  eaux  coulent  sur  vos  places 
{Prov.,  V,  16).  »  Mais,  m^objectera-t-on,  il  n'est 
pas  dit  expressément  qu'il  s'agisse  ici  de  la 
charité  ;  que  répondrai-je,  si  un  autre  l'inter- 
prète autrement?  Retenez  seulement  ce  que  dit 
l'Apôtre  :  a  L'amour  de  Dieu  a  été  répandu 
dans  nos  coeurs.  »  Comment?  «  Par  l'Esprit 
Saint,  qui  nous  a  été  donné.  »  Écoutez  mainte- 
nant le  maître  des  Apôtres  :  «  Si  quelqu'un  a 
soif,  qu'il  vienne  et  qu'il  boive  {Jean^  vu,  37).  » 
Que  le  Seigneur  ajoute  pour  vous  instruire  : 
«  Si  quelqu'un  croit  en  moi,  des  eaux  vives 
jailliront  de  son  sein  {Ibid.,  38).  »  Vous  deman- 

sunt  alieni  ?  «  Omnes  qui  audiunt,  «  Non  novi  vos 
[Matth.,  33).  »  Si  enim  non  cognoscuntur,  uti- 
que  alieni  sutit,  quibus  dicitur,  INon  novi  vos.  Su- 
pereminens  ergo  via  caritatis  tenet  eos,  qui  proprie 
pertinent  ad  regnum  cseJorum.  Ergo  prœceptum 
caritatis  super  cselos^  super  omnes  libros  :  ei  enim 
subduntur  libri,  ei  militât  omnis  lingua  sanctorum, 
et  omnis  motus  dispensatorum  Dei,  et  animi  et  cor- 
poris.  Supereminens  est  ergo  via,  et  merito  protegit 
in  aquis  super  iora  cseli:  quia  nihil  invenis  eminen- 
tiiis  caritate  in  divinis  libris. 

iO.  Sed  adliuc  evidentius  audi  quid  aqua  sit. 
Diximus  enim  quod  «  Caritas  Dei  diffusa  sit  in 
cordibus  nostris  per  Spiritum-sanctiim,  qui  da- 
tus  est  nobis  (Rom.  ,  v,  5).  »  Diximus  etiam, 
«  In  plateis  discurrant  aquse  tuse  (Prou.,  v,  16).  » 
Et  ait  mihi  aliquis.  Non  ibi  expresse  dictum  est, 
utrum  caritatem  intelUgere  debeam  :  quid  si  alius 
aliud  aliquid  inteiligat  ?  Tantmn  mémento  quod  ait 
Aposlolus,  «  Caritas  Dei  diffusa  est  in  cordibus  no- 
stris. »  Unde?  Per  Spiritum-sanctum,  qui  datus  est 
nobis.  Audi  jamDominum  magistrum  Apostolorum  : 
«  Si  quis  sitit,  veniat  et  bibat  [Johan.,  vn,38et38).  » 
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dez  ce  que  cela  signifie  ?  Que  l'Évangéliste  vous 
l'explique  lui-même  :  «  Or,  le  Seigneur  disait 
cela  de  l'Esprit  Saint  que  devaient  recevoir  ceux 
qui  croiraient  en  lui.  En  effet,  l'Esprit  n'avait 
pas  encore  été  donné,  parce  que  Jésus  n'avait 
pas  encore  été  glorifié  {Ibid.^  39).  »  Donc,  mes 
frères,  si  l'Esprit  Saif\t  n'avait  pas  encore  été 
donné,  parce  que  Jésus  n'avait  pas  encore  été 
glorifié,  lorscju'il  a  été  glorifié  en  montant  dans 
les  cieux,  le  Saint-Esprit  a  été  envoyé  {Act., 
II,  4)  et  les  Apôtres  ont  été  remplis  de  la  charité, 
répandue  dans  les  cœurs  par  l'Ésprit  Saint  qui 
leur  avait  été  donné,  parce  que  la  partie  supé- 
rieure du  ciel  est  couverte  par  les  eaux.  Et  cela 
était  juste,  puisque  le  Seigneur  était  monté  dans 
les  cieux^  pour  être  au-dessus  des  cieux  et  pour 
envoyer  de  là  la  charité  sur  la  terre.  Celui  au- 
dessus  de  qui  Dieu  se  place,  ne  soutient  pas 
Dieu  qu'il  parait  porter  :  au  contraire.  Dieu 
soutient  celui  qui  parait  le  porter^  bien  loin  de 
le  charger.  Il  n'a  donc  placé  les  eaux  au-dessus 
du  ciel  que  pour  le  relever  par  l'Esprit  Saint. 
La  force  qui  élève  est  en  haut,  le  poids  qui 
est  soulevé  est  en  bas  :  l'un  suspend,  l'autre 
pend.  Si  donc  la  charité  suspend_,  le  ciel  pend. 
Écoutez  la  preuve  que  le  ciel  des  Écritures  est 
suspendu  à  la  charité.  Il  y  a  deux  préceptes  de 
charité  que  personne  n*ignore.  Or,  «  toute  lu 

Dicat  adhuc  :  «  Qui  crédit  in  me,  flumina  aquse  vitse 
fluent  de  ventre  ejus.  »  Quid  est  hoc?  Exponat 
Evangelista  :  «  Hoc  autem  dicebat,  inquit,  de  Spiri- 
tu  quem  accepturi  erant  credentes  in  emn  :  Spiritus 
enim  nondum  erat  datus,  quia  Jésus  nondum  erat 
gloriffcatus  (Ibid.,  39).  »  Ergo  Fratres,  si  propterea 
spiritus  nondum  erat  datus,  quia  Jésus  nondum 
erat  gloriffcatus,  gloriffcato  eo  et  adscendente  in 
cœlos,  missus  est  Spiritus-sanctus  (Act.,  u,  4),  »  et 
caritate  impleti  sunt  Apostoli,  diffusa  in  cordibus 
eorum  per  Spiritum-sanctum,  qui  datus  est  eis; 
qui  superiora  cœii  aqui:^.  proteguiitur.  Et  bene 
quia  Dominus  in  cselos  adscendit,  ut  superior  esset 
cœlis,  et  inde  mitteret  caritatem.  Non  enim  sic 
Deus  protegit,  ut  quasi  sustentetur  ab  eo  quem 
protegit  :  sublevat  quem  protegit,  non  onerat.  Ita 
ergo  cselum  aquis  protegit,  ut  magis  illud  divino 
Spiritu  sublevetu^\  Quod  sublevat,  sursum  est; 
quod  sublevatur,  infra  âst  ;  illud  suspendit,  hoc 
pendet.  Si  ergo  illud  suspendit^  hoc  pendet;  audi 
quia  hoc  cselum  Scripturarum  ex  caritate  pendet. 
Duo  sunt  nempe  illa  notissima  prsecepta  diïectio- 
nis  :  «  ïn  his  duobus  prgeceptis  tota  Lex  pendet  et 
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Loi  et  les  Prophètes  dépendent  de  ces  deux  com- 
mandements {Matth.,  XXII,  40).  »  «  Il  couvre 
par  les  eaux  la  partie  supérieure  du  ciel.  » 

11.  ((  Il  a  placé  les  nuées  comme  des  degrés 
pour  monter  {Ps.,  cm,  3).  »  Ces  paroles  se  com- 
prennent convenablement  à  la  lettre.  Le  Sei- 
gneur est  monté  visiblement  dans  le  ciel.  Com- 
ment les  nuées  lui  ont-elles  servi  de  degrés  ? 
«  Après  qu'il  eut  dit  ces  mots,  une  nuée  le  re- 
çut {Acf.y  1,  9).  ))  La  même  chose  a  été  prédite 
touchant  notre  résurrection  :  a  Ceux  qui  sont 
morts  dans  le  Christ,  dit  l'Apôtre,  ressusciteront 
les  premiers,  ensuite,  nous  qui  sommes  vivants, 
nous  serons  emportés  avec  eux  sur  les  nuées, 
au-devant  du  Christ  dans  les  airs,  et  ainsi  nous 
serons  à  jamais  avec  le  Seigneur  (I  Thess.^  iv, 
15,  16).  »  Vous  voyez  comment  les  nuées  sont 
les  degrés  de  ce  ciel  visible  ;  je  veux  vous  mon- 
trer aussi  comment  elles  sont  les  degrés  du  ciel 
des  divines  Écritures.  Que  vais-je  vous  dire, 
mes  frères?  Daigne  le  Seigneur  mon  Dieu  me 
compter  au  nombre  de  ces  nuées,  même  des 
plus  petites  de  toutes ,  bien  qu'il  voie  quelle 
obscure  nuée  je  suis.  Quoi  qu'il  en  soit,  com- 
prenez sous  le  nom  de  nuées  tous  les  prédica- 
teurs de  la  parole  de  vérité.  Que  tous  les  faibles 
qui  ne  peuvent  monter  jusqu'au  ciel  des  Écri- 
tures, c'est-à-dire  qui  ne  peuvent  s'élever  à 
Tintelligence  des  Écritures,  y  montent  donc  par 
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le  secours  des  nuées.  C'est  peut-être  là  ce  qui 
arrive  en  ce  moment  à  votre  égard.  Si  nous  ob- 
tenons quelque  résultat,  si  notre  travail  et  no- 
tre sueur  ne  sont  pas  infructueux,  vous  mon- 
tez dans  le  ciel  des  divines  Écritures  à  l'aide 
de  notre  prédication,  c'est-à-dire  que  notre 
prédication  vous  en  donne  rintelligence.  Com- 
bien le  ciel  était  élevé  dans  le  Psaume  que  je 
vous  explique  !  Nul  de  vous  ne  voyait  ce  que 
cachaient  ces  figures,  «  Il  a  étendu  le  ciel  comme 
une  peau  ;  il  en  couvre  par  les  eaux  la  partie 
supérieure.  »  Les  paroles  suivantes  :  «  Il  a 
placé  les  nuées  comme  des  degrés  pour  monter,  » 
voilà,  maintenant  que  notre  prédication  vous 
les  a  fait  comprendre  aussi  bien  que  le  Seigneur 
nous  a  donné  de  vous  les  expliquer  ;  car  ce 
n'est  point  par  elles-mêmes  que  les  nuées  répan- 
dent la  pluie.  Montez  donc  par  l'intelligence  de 
ces  mystères,  et  que  cette  intelligence  vous 
donne  de  porter  du  fruit,  afin  de  n'être  pas 
comme  cette  vigne  dont  le  Seigneur  disait  par 
son  Prophète  :  «  Je  défendrai  à  mes  nuées  de 
répandre  leur  pluie  sur  elle  (/s.,  v,  6).  »  Il 
reprochait  en  eflet  à  une  vigne  d'avoir  produit 
des  épines  au  lieu  de  raisins  et  d'avoir  été  in- 
grate pour  la  douce  pluie  qu'elle  avait  reçue. 
Car  celui  qui  entend  le  bien  et  fait  le  mal  reçoit 
une  pluie  douce  et  produit  des  épines.  Nous 
n'avons  pas  lieu  de  supposer,  mes  frères,  que  le 


Prophetse  (Matth.,  xxii,  40).  »  «  Qui  protegisin  aquis 
superiora  ejus.  » 

H.  «  Qui  ponit  nubes  adscensum ejus  (Ps.,cm,3).)) 
Accipitur  et  hoc  beue  ad  litteram.  Dominus  visibi- 
liter  adscendit  in  cœlum.  Quomodo  positœsunt  nu- 
bes adscensus  cœli  ?  «  Hœc  cum  dixisset,  nubes  susce- 
pit  eum  [Ad.,  i,  9).  »  Habes  item  de  resurreclioue 
nostra  preedictum  :  «  Et  mortui,  inquit,  in  Christo 
résurgent  primi;  deinde  et  nos  qui  viviinus,  simul 
cum  illis  rapiemur  in  nubibus  in  obviam  Christo  in 
aëra,  atque  ita  semper  cum  Domino  erimus  (I  Thess., 
IV,  15).  »  Habes  nubes  adscensnm  cœh  :  ostendam 
et  nubes  adscensum  cœli  hujus,  id  est,  divinamm 
Scripturarum .  Quid  est  hoc,  Fratres?  Utinam  me 
Dominus  Deus  meus  inter  illas  qualescumque  nubes 
numerare  dignetur;  viderit  quam  nebulosa  nubes 
sim  :  omnes  tamen  pra^dicatores  verbi  veritatis  nu- 
bes accipite.  Quicumque  ergo  inhrmi  non  possunt 
adscendere  in  hoc  ceelum,  id  est,  ad  intellectum 


Scripturarum,  per  nubes  adsceudant.  Forte  enini  et 
modo  (a)  sit  vobis,  si  ahquid  agimus,  si  labor  su- 
dorque  noster  non  est  infrucluosus,  adscenditis  in 
cœlum  Scripturarum  divinarum,  hoc  est,  in  intel- 
lectum earum  per  prœdicationem  nostram.  Quam 
altum  erat  cœlum  in  Psalmo  i^to  !  Nemo  enim  ve- 
strum  videbat,  quid  esset  in  figura  :  «  Extendit  cae- 
lum  sicut  pellem,  qui  protegit  in  aquis  superiora 
ejus.  »  Hoc  ipsum,  quod  dictum  est,  «  Qui  ponit 
"  nubes  adscensum  ejus  :  »  ecce  jam  intellectum  est, 
quantum  Dominus  donavit,  prœdicantibus  nobis; 
non  enim  nubes  de  suo  munere  pluunt.  Vos  intelli- 
gendo  adscendite,  in  intellectu  ipso  fructiticate  ; 
ne  sitis  quafis  illa  vinea,  de^qua  dicitur  apud  Prophe- 
tam,  «  Mandabo  nubibus  meis  ne  phiant  super  eam 
{Isai.f  V,  6).  »  Accusabalur  enim  quœdam  vinea  , 
quod  pro  uva  spinas  dederat,non  reddiderat  dignam 
gratiam  dulci  pluvise.  Qui  enim  bona  audit,  et  mala 
operatur,  dulci  pluvia  compluitur,  et  spinas  gene- 


(a)  Sic  plerique  MSS.  At  Am.  et  Er.  satis  fit  vobis.  Low satis  fU  vobis. 
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Seigneur  ait  ici  parlé  d'une  vigne  terrestre  et 
visible  ;  car,  de  peur  que  l'obscurité  de  ces  pa- 
roles ne  laissât  une  excuse  à  l'iniquité,  le  Sei- 
gneur lui-même  a  expliqué,  par  la  bouche  du 
Prophète,  à  quelle  vigne  et  de  quelle  vigne  il 
parlait  :  «  La  vigne  du  Seigneur  des  armées, 
dit-il,  c'est  la  maison  d'Israël  {Ihid,).  »  Pourquoi 
vos  cœurs,  ô  impies,  s'égarent-ils  au  miUeudes 
montagnes  et  des  collines  du  vignoble? 
Je  sais,  dit  le  Seigneur,  de  quelle  vigne  je  veux 
parler  ;  je  sais  dans  quelle  vigne  je  cherchais 
des  raisins  et  n'ai  trouvé  que  des  épines.  C'est 
en  pure  perte  que  vous  soupçonnez  et  supposez 
une  chose  et  une  autre,  ne  voulant  pas  com- 
prendre pour  bien  faire.  Car  il  est  écrit  :  a  II 
n'a  pas  voulu  comprendre  pour  bien  faire  (Ps., 
2XXV,  ^).  ))  Repoussez  de  vos  cœurs  toutes  sup- 
positions, ((  la  vigne  du  Seigneur  des  armées, 
c'est  la  maison  d'Israël;  et  les  hommes  de  Juda 
sont  le  plant  qu'il  chérit  (/s.,  v,  1,  7).  »  Il  le 
chérissait  quand  il  l'a  planté  ;  il  l'a  condamné 
quand  il  n'y  a  trouvé  que  des  épines.  Est-ce 
donc,  mes  frères,  que  cette  vigne  est  seulement 
la  maison  d'Israël,  et  que  nous  ne  sommes  pas 
cette  mêjne  vigne?  Écoutons  avec  crainte  les 
paroles  qui  ont  été  prononcées  contre  les  Juifs. 
Voyez  comment  l'Apôtre  menace  les  rameaux 
entés  sur  l' olivier,  d'après  le  sort  des  rameaux 
primitifs  qui  ont  été  brisés  :  par  l'exemple  des 
rameaux  brisés,  il  nous  fait  redouter  la  sévérité 
de  Dieu,  et,  par  l'exemple  des  rameaux  entés,  il 

rat.  Non  est  ut  suspicemur,  Fratres,  de  aliqua  ter- 
rena  etista  visibili  vinea  Dominum  locutum.  Nam- 
que  ibi  ne  sub  obscuritate  sermon is  lateret  excusa- 
tio  iniquitatis,  ipse  Dominus  per  ipsum  Prophetam 
exposuit  cui  vincce  loqueretur,  et  de  qiia  vinea  ista 
diceret  :  Vinea,  inquit,  Domini  Sabaoth,  domus 
Israël  est.  Quid  vagantur,  o  iniqui,  corda  vestra  per 
montes  et  colles  vinitorum^  ?  INovi,  inquit,  de  qiia 
vinea  loquar,  novi  ubi  quserebam  uvam,  et  inveni 
spinas  :  sine  caussa  aliud  atque  aliud  suspicamini 
et  opinamini,  nolentes  intelligere  ut  bene  agatis. 
Nam  et  hoc  scriptum  est,  «  Noluit  intelligere  ut 
bene  ageret  [Vsal.,  xxxv,  4).  »  Tollite  omnes  suspi- 
ciones  vestras  de  medio  :  «  Vinea  Domini  Sabaoth, 
domus  Israël  est  ;  et  homo  Juda,  novellum  di- 
lectum.wDilectum,  cum  plantatum  est  :  damnatum, 
cum  spinas  creavit.  Ergo,  Fratres,  forte  vinea  fuit 
domus  Israël,  et  nos  non  sumus  vinea?  Cum  timoré 
audiamus  quod  Judœis  dictum  videmus.  Videte 


nous  fait  aimer  sa  bonté  {Rom.,  xi,  20).  Ne 
soyez  pas  sans  fruit  sous  le  régime  de  sa  bonté, 
de  peur  que  votre  stérilité  n'attire  sur  vous  sa 
sévérité.  Mais,  direz- vous,  je  ne  suis  pas  cette 
vigne.  Que  deviennent  alors  les  paroles  du  Sei- 
gneur :  «  Je  suis  la  vigne  et  vous  en  êtes  les 
sarments,  mon  père  en  est  le  cultivateur  {Jean, 
XV,  1-5)?»  Que  deviennent  les  paroles  de  l'Apôtre  : 
«  Qui  plante  une  vigne  et  n'en  récolte  pas  le 
fruit  (I  Co7\,  IX,  7)?  ))  Vous  êtes  donc  la  vigne, 
ô  sainte  Église,  et  c'est  Dieu  qui  vous  cultive. 
Nul  cultivateur  humain  ne  peut  faire  pleuvoir 
sur  sa  vigne.  Mes  frères  bien-aimés,  vous,  les 
entrailles  de  l'Église;  vous,  les  gages  de 
l'Église,  enfants  de  cette  mère  céleste,  écoutez, 
lorsqu'il  en  est  temps  encore.  Dieu  a  lancé 
contre  cette  vigne  une  épouvantable  menace  : 
((  Je  défendrai  à  mes  nuées,  a  t-il  dit,  de  ré- 
pandre leur  pluie  sur  elle  {Is.,  v,  6).  »  Et  cette 
menace  s'est  accomplie.  Les  Apôtres  sont  venus 
vers  les  Juifs  et  ceux-ci  les  ont  repoussés.  Et  les 
Apôtres  ont  dit  :  a  Nous  avions  été  envoyés  vers 
vous,  mais,  puisque  vous  avez  repoussé  la  pa- 
role de  Dieu,  nous  allons  vers  les  Gentils  {Act., 
XIII,  46).))  Vous  voyez  comment,  sous  l'impulsion 
du  même  esprit  de  Dieu,  par  les  ordres  inté- 
rieurs de  celui  qui  habite  dans  le  cœurdes  siens, 
il  a  été  défendu  aux  nuées  de  Dieu  de  répandre 
leur  pluie  sur  la  vigne,  de  laquelle  on  attendait 
des  raisins  et  qui  n'a  produit  que  des  épines. 
C'est  pour  cela  qu'il  a  placé  les  nuées  comme 

quemadmodum  Apostolus  terreat  ramos  insertos  de 
ramis  fractis  (Rom.,  xi,  20),  et  in  ramis  fractis  com- 
mendet  timendam  severitatem,  in  ramis  insertis 
commendet  amandam  bonitatem.  Noli  esse  infru- 
ctuosus  in  bonitate,  ne  sterilis  sentias  severitatem. 
Sed  non  sum  vitis,  dicis  mihi.  Ubi  est  Domini  vox, 
«  Ego  sum  vitis,  vos  estis  sarmenta,  Pater  meus 
agricola  [Johan.y  xv,  l  et  5)  ?  »  Ubi  vox  Apostoli, 
((  Quis  plantât  vineam,  et  de  fructu  ejus  non  perci- 
pit  (I  Cor.,  IX,  7)  ?  ))  Vinea  ergo  es,  o  Ecclesia,  et 
habes  agricolam  Deum.  Nemo  agricola  homo  com- 
pluit  vineam  suam.  Fratres  ergo  dilectissimi,  viscera 
Ecclesise,  pignera  Ecclesiae,  filii  matris  cselestis, 
audite,  cum  tempus  est.  Minatus  est  Deus  illi  vinese 
atrocissima  comminatione  :  «  Mandabo  nubibus 
meis,  inquit,  ne  pluant  super  eam.  »  Et  factum  est  ; 
venerunt  Apostoli  ad  Judeeos,  respuerunt  eos  ;  et 
dixerunt  illis,  «  Ad  vos  missi  eramus,  sed  quia  repu- 
listis  verbum  Dei,  imus  ad  Gentes  (Act.,  xiii,  46).  » 
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des  degrés  pour  monter,  et  qu'il  a  étendu  le 
ciel  comme  une  peau.  Vous  n'avez  pas  à  vous 
plaindre  ;  l'autorité  des  Écritures  s'est  étendue 
sur  tout  le  globe  terrestre,  les  nuées  ne  man- 
quent pas,  la  parole  de  vérité/  est  prêchée, 
toutes  les  obscurités  sont  expliquées  ;  afin  que 
vos  cœurs  puissent  monter  au  ciel  par  le  secours 
des  nuées.  Voyez  ce  que  vous  devez  croire; 
voyez  ce  que  vous  devez  contempler  sur  vos 
têtes  :  après  le  prédicateur  viendra  le  juge, 
après  le  serviteur  viendra  le  maître.  «  Il  a  placé 
les  nuées  comme  des  degrés,  pour  monter.  » 

12.  «  Il  devance  les  ailes  des  vents  {Ps.,  clu, 
3).  »  Voilà  pour  cette  fois  des  paroles  qu'il  se- 
rait dangereux  de  prendreàla  lettre. Car  quelles 
sont  les  ailes  des  vents  ?  Ou  bien,  fdlit-il  nous 
représenter,  comme  le  font  les  peintres,  les 
vents  prenant  leur  vol  et  ayant  des  ailes?  Mes 
frères,  le  Yent  n'est  pas  autre  chose  que  ce  que 
nous  sentons,  un  mouvement  et  comme  des  flots 
d'air,  qui  poussent  en  avant  selon  leur  force. 
Que  sont  les  ailes  des  vents?  Mais  que  sont 
aussi  les  ailes  de  Dieu  ?  Et  cependant  il  est  dit  : 
«  Ils  espéreront  sous  l'ombre  de  vos  ailes  {Ps., 
XXXV,  8).  »  Prenons  donc  cette  parole  à  la  lettre, 
en  admettant  que  telle  soit  la  forme  donnée  à 
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cette  créature.  Peut -être r Écriture  a-t-elle  voulu 
exprimer  ici  la  rapidité  de  la  parole,  rapidité 
dont  nous  avons  déjà  parlé  à  propos  d'un  autre 
Psaume  où  il  est  écrit  :  «  Sa  parole  court  avec 
une  extrême  rapidité (P5.,cxlvti,  15).  »  En  efî'et, 
les  hommes  ne  connaissent  rien  de  plus  rapide 
que  les  vents.  De  même  que  la  facilité  avec  la- 
quelle Dieu  travaille  a  été  figurée  par  la  peau 
qui  s'étend,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  facile 
pourHiomme  que  d'étendre  une  peau;  ainsi  pour 
nous  faire  entendre  que  Dieu, ou  son  Verbe  tou- 
jours présent,  ne  s'éloigne  de  quoi  que  ce  soit, 
tant  son  mouvement  est  rapide,  le  Prophète 
vous  dit,  parce  que  vous  ne  connaissez  rien  de 
plus  rapide  que  le  vent.  «  Il  devance  les  ailes 
des  vents  ;  »  c'est-à  dire,  sa  rapidité  devance 
la  rapidité  des  vents.  En  vous  donnant  les  ailes 
des  vents  comme  une  image  de  la  rapidité  des 
vents,  le  Prophète  vous  donne  donc  à  entendre 
que  la  parole  de  Dieu  est  plus  rapide  que  tous 
les  vents.  Voilà  la  considération  qui  se  présente 
à  première  vue  ;  mais  frappons  maintenant  à 
une  porte  intérieure,  et  la  lettre  du  Psaume  ne 
manquera  pas  sans  doute  de  nous  indiquer  un 
sens  figuré. 

13.  Sous  cet  emblème  des  vents,  nous  pou- 


Videtis  quomodo  in  eodem  Spiritu  Dei,  illo  jubente 
intrinsecus  qui  habitat  in  cordibus  suorum,  manda- 
tum  sit  nubibus  Dei  ne  compluerent  vineam,  quœ 
cum  exspectaretur  ut  faceret  uvam,  fecit  spinas 
(Isai,  V,  4).  Ideo  et  nubes  fecit  adscensum  ejus,  et 
cœlum  tetendit  sicut  pellem.  INon  est  quod  quera- 
mini  :  auctoritas  Scripturarum  extenta  est  super 
orbem  terrarum,  nubes  non  desunt,  prœdicatur 
verbum  veritatis,  exponuntur  omnia  quœ  obscura 
sunt,  ut  corda  vestra  per  nubes  adscendant.  Vi- 
dete  quomodo  credatis,  videte  quid  suscipiatis  : 
post  prœdicatorem  veniet  judex,  post  dispensa- 
torem  veniet  exactor.  «  Qui  pouit  nubes  adscensum 
ejus.  » 

12.  «  Qui  ambulat  super  pennas  ventorum  (Ps., 
cm,  3).  »  Hoc  jam  periculosum  est  accipere  ad  litte- 
ram.  Aut  quœ  sunt  pennse  ventorum?  Aut  vero 
quomodo  in  pictura,  facturi  nobis  sumus  ventos 
volantes,  et  alas  habentes  ?  Ventus  non  est,  Fratres, 
nisi  quem  sentimus,  motus  quidam  et  quasi  fluctus 
aeris,  impellens  quod  potest  pro  viribus.  Quse 
pennse  ventorum  sunt?  Sed  et  quœ  alœ  Dei?  Et 
tamen  dictum  est,  «  Sub  umbra  alarum  tuarum 


sperabunt  (Psa/.,  xxxv,  8).  »  Conemur  ergo  et  hoc 
accipere  ad  litteram,  veluti  proprie  factum  in  crea- 
tura  ista.  Velocitatem  verbi  fortasse  commendat 
Scriptura;  de  qua  velocitate  jam  pridem  in  alio 
Psalmo  locuti  sumus,  ubi  scriptum  est,  «  Usque  in 
velocitatem  currit  verbum  ejus  (Ps.,  cxlvu,  15).  » 
Quia  nihil  ventis  velocius  (a)  norunt  homines.  Quo- 
modo illa  faciUtas  conimendabatur  in  pelle  ;  nihil 
enim  facilius  ab  homine  quam  pellis  extenditur  :  sic 
et  hic  iusinuans  Deum  [h]  vel  Verbum  ejus  ubique 
preesentem,  velocitate  motus  nihil  deserere,  quia  tu 
non  noveras  aliquid  vento  velocius,  «  Ambulat, 
inquit,  super  pennas  ventorum,  »  id  est,  velocitas 
ejus  superat  velocitatem  ventorum  :  ut  per  pennas 
ventorum  intelligas  velocitatem  ventorum,  et  ver- 
bum Dei  intelligas  velocius  omnibus  ventis.  Et  sic 
in  prima  facie  considerationis  :  pulsemus  ad  ali- 
quid interius,  et  figurate  aliquid  nobis  indicent  istae 
litterse. 

13.  Ventos  quidem  intelligimus  in  figura  non 
absurde  animas  :  non  quia  ventus  est  anima,  sed 
quia  invisibilis  est  venUis;  quamvis  res  corporea, 
corpora  impellens,  tamen  quia  humani  oculi  aciem 


(a)  Sic  MSS.  Editi  vero, 
Deum  per  verbum  ejus. 


Quia  nihil  ventis  velocius.  Nostis  omnes  quantum  illa  facilitas^  etc.  (6)  Sic  MSS.  Ât  editi, 
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vons  raisonnablement  comprendre  les  âmes; 
non  que  le  vent  soit  une  âme,  mais  parce  que  le 
vent  est  une  chose  invisible.  Sans  doutOjle  vent 
est  une  chose  corporelle  qui  fait  mouvoir  les 
corps,  mais  il  échappe  à  l'œil  humain,  et  l'âme 
est  également  invisible;  c'est  pourquoi  nous 
admettons  que  les  vents  puissent  figurer  les 
âmes.  De  là  vient  qu'il  est  dit  dans  l'Écriture, 
que  Dieu  a  envoyé  un  souffle  de  vie  sur  l'homme 
après  l'avoir  formé_,  «  et  que  l'homme  est  de- 
venu une  âme  vivante  {Genèse,  ii,  7).  d  II  n'est 
donc  pas  déraisonnable  d'accepter  comme  une 
allégorie  que  les  vents  représentent  les  âmes. 
Mais  n'allez  pas  croire  qu'en  parlant  d'allégo- 
rie, j'ai  fait  allusion  aux  pantomimes.  Car,  il  y 
a  des  mots,  qui  en  tant  que  mots  et  que  dérivés 
de  notre  langue,  nous  sont  communs  avec  cer- 
tains termes  peu  convenables  employés  au 
théâtre.  Ces  mots  sont  reçus  dans  l'Église  et  ils 
sont  employés  sur  la  scène.  Je  n'ai  rien  dit  que 
n'ait  dit  l'Apôtre,  lorsqu'en  parlant  des  deux 
enfants  d'Abraham,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Tout 
cela  est  une  allégorie  {Galat.^  iv,  24).  »  Il  y  a 
allégorie,  lorsque,  dans  le  discours,  les  mots 
semblent  signifier  une  chose,  tandis  que  l'intel- 
ligence en  découvre  une  autre.  Ainsi  le  Christ 
est  appelé  un  agneau  {Jean,  i,  29),  est-ce  qu'il 
est  un  animal  de  nos  troupeaux?  Le  Christ  est 
un  lion  {Apoc^  v,  5),  est-ce  qu'il  est  une  bête 
sauvage.^  Le  Christ  est  une  pierre  (I,  Cor,  x. 
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4),  est-ce  qu'il  en  a  la  dureté?  Le  Christ  est  une 
montagne  {Daniel,  ii,  35),  est  ce  qu'il  est  une 
excroissance  de  terre?  Il  y  a  donc  beaucoup 
d'expressions  qui  présentent  à  nos  oreilles  un 
son  et  à  notre  intelligence  un  sens  tout  diffé- 
rents; c'estlà  ce  qu'on  appelle  une  allégorie. Ce- 
lui qui  croiraitqu'enparlantd'allégoriej'ai  em- 
prunté un  terme  de  théâtre,  devrait  dire  qu'en 
parlant  de  parabole  le  Seigneur  a  emprunté  un 
terme  d'amphithéâtre.  Voilà  Tinconvénient  de 
parler  dans  une  ville  où  il  y  a  tantde  spectacles; 
je  parlerais  avee  plus  de  sécurité  au  milieu  du 
peuple  de  la  campagne,  car  peut-être  mes  au- 
diteurs n'y  auraient  appris  que  par  les  saintes 
Écritures  ce  que  c'est  qu'une  allégorie.  Si  donc 
nous  disons  que  l'allégorie  est  une  figure,  tout 
mystère  figuratif  est  une  allégorie.  Comment 
donc  comprendre  notre  texte  :  «  Il  devance  les 
ailes  des  vents?  »  Nous  l'avons  dit,  on  peut  voir 
dans  les  vents  une  figure  des  âmes.  Mais  alors 
que  sont  les  ailes  des  vents,  ou  les  ailes  des 
âmes,  sinon  ce  qui  les  élève  vers  le  ciel  ?  Les 
plumes  des  âmes  sont  donc  les  vertus,  les  bonnes 
œuvres,  les  actions  droites.  Tous  ces  plumes 
sont  rangées  dans  deux  ailes,  parce  que  deux 
commandements  renferment  tous  les  autres. 
Celui  qui  aime  Dieu  et  le  prochain  a  une  âme 
pourvue  de  ses  plumes,  ses  ailes  sont  libres,  et 
dans  l'élan  d'un  saint  amour  elle  vole  vers  le 
Seigneur.  Celui  qui  est  enlacé  dans  les  liens 


fugit,  est  autem  anima  invisibilis,  propterea  bene 
intelligimus  animas  ventos.  Inde  est  quod  et  Deus 
insufflasse  dicitur  spiritum  vitse  formate  homini  ; 
«  et  factus  est  liomo  in  animam  viventem  [Gen.,  ii, 
7).  )-  Ergo  venti,  animai  in  allegoria  non  absurde 
accipiuntur.  Videte  autem  ne  putetis  nominata 
allegoria,  pantomimi  aliquid  me  dixisse.  Nam  quse- 
dam  verba,  quoniam  verba  sunt,  et  ex  lingua  pro- 
cedunt,  communia  nobis  sunt  etiam  cum  rébus 
ludicris,  et  non  honestis  ;  tamen  locum  suum  ha- 
bent  verba  ista  in  Ecclesia,  et  locum  suum  in  scena. 
?s'on  enim  ego  dixi,  quod  Apostolus  non  dixil,  cum 
de  duobus  filiis  Abrahse  diceret  :  «  Quse  sunt,  inquitj 
in  allegoria  {Gai.,  iv,  24),  »  Allegoria  dicitur,  cum 
aliquid  aliud  videtur  sonare  in  verbis^  et  aliud  in 
intellectu  significare.  Quomodo  dicitur  agnus  Chri- 
stus  [Johan.,  i,  29)  :  numquid  pecus?  Léo  Christus 
(Apoc,  V,  5)  :  numquid  bestia  ?  Petra  Christus 
(T  Cor.,  X,  4)  :  numquid  duritia?  Mons  Christus  : 
numquid  tumor  torrcC  ?  Et  sic  multa  aliud  videntiu' 


sonare,  aliud  significare  ;  et  vocaiur  allegoria.  Nam 
qui  putat  me  de  theatro  diiisse  allegoriam,  putet 
et  Dominum  de  amphitheatro  dixisse  parabolam. 
Videtis  quid  faciat  civitas,  ubi  abundant  spectacula  : 
in  agro  seeurius  loquerer  ;  quid  sit  enim  allegoria, 
non  ibi  forte  didicissent  homines,  nisi  in  Scripturis 
Dei.  Ergo  quod  dicimus  allegoriam  figuram  esse, 
sacramentum  figuratuui  allegoria  est.  Et  quid  hic 
accipimus,  «  Adsceridit  super  pennas  ventorum  ?  » 
Diximus,  bene  accipi  figurate  ventos  animas.  Pennse 
ventorum,  pennœ  animarum  quae  sunt,  nisi  a  qui- 
bus  sursum  adtolluntur?  Pennaî  ergo  animarum 
virtutes,  bona  opéra,  recte-facta.  In  duabus  alis 
habent  omnes  pennas  :  omnia  enim  prsecepta  in 
duobus  prœceptis  sunt.  Qui-iquis  dilexerit  Deum  et 
proximum,  animam  habet  pennatam,  liberis  alis, 
sancto  a  more  volantem  ad  Dominum.  Quicumque 
implicatur  amore  carnaU,  viscum  habet  in  pennis. 
Nam  si  anima  non  habet  alas  et  pennas,  unde  ille 
gemens  in  tribulationibus  dicit,  «  Quis  dabit  mihi 
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d'un  amour  charnel  a  de  la  glu  aux  plumes.  Si 
Pâme  n'avait  ainsi  des  plumes  et  des  ailes,  com- 
ment celui  qui  gémissait  dans  les  tribulations 
aurait-il  dit:  «Qui  me  donnera  des  ailes  comme 
à  la  colombe?  »  et  encore  «  Et  je  m'envolerai 
et  je  me  reposerai(i^s.,Liv^  7)?  »  et  ailleurs  dans 
un  autre  Psaume  :  «  Où  irai-je  loin  de  votre 
esprit?  où  fuir&i-je  votre  face?  Si  je  monte 
dans  le  Ciel,  vous  y  êtes  ;  si  je  descends  dans 
l'enfer^  vous  y  êtes  encore  ;  si  je  reçois  des  ailes 
comme  la  colombe  et  que  je  vole  aux  extrémités 
de  la  mer(Ps.,  cxxxviii,  7).  »  C'est  comme  s'il 
disait  :  je  pourrai  fuir  votre  visage  irrité,  si  je 
reçois  des  ailes  comme  la  colombe  et  que  je  vole 
jusqu'aux  extrémités  de  la  mer.  Voler*  jusqu'aux 
extrémités  de  la  mer,  c'est  placer,  dès  à  présent, 
son  espérance  à  la  fin  des  siècles,  comme  celui 
qui  a  dit  :  «  C'est  un  travail  pour  moi,  jusqu'à 
ce  que  j'entre  dans  le  sanctuaire  de  Dieu  el  que 
je  comprenne  les  fins  dernières  (/'s.,  lxxii,  16).» 
Et  comment  arrivera-t-il  jusqu'aux  extrémités 
de  la  mer,  même  après  avoir  reçu  des  ailes  ? 
((  Votre  main  m'y  fera  parvenir  et  votre  droite 
me  conduira  jusque-là  {Ps.,  cxxxviii,  10);  ))  car 
même  avec  le  secours  de  mes  ailes,  je  tomberai, 
si  vous  ne  me  conduisez  au  but.  Les  âmes  ont 
donc  des  ailes  excellentes  et  libres,  dégagées  de 
toute  glu  malfaisante,  lorsqu'elles  observent 
bien  les  commandements  de  Dieu  et  qu'elles  ont 

I    pennas  sicut  columbae  (Psal.,  uv,  7)?»  Etsequitur, 
Et  volabo,  et  requiescam.  Item  alio  loco  :  «  Quo  ibo 
a  spiritu  tuo,  et  quo  a  facie  tua  fugiam  ?  Si  adsccn- 
dero  in  cœlum,  tu  ibi  es  ;  si  descendero  ad  infer- 
num,  ades  :  si  accepero  pennas  me  as  sicut  columba, 
et  volabo  in  CKtrema  maris  [Psal.,  cxxxvni,  7).  » 
Tamquam  diceret,  Sic  possum  fugere  a  facie  ira? 
tuœ,  si  accepero  pennas  ut  columba,  et  volavero 
in  extrema  maris.  In  cxtrema  maris  volare,  est 
spemjam  prœtendere  in  finem  seeculi,  quomodo 
ille  qui  ait,  «  Hoc  labor  est  ante  me,  donec  in- 
troeam  in  sanctuarium  Dei,  et  intelligam  in  novis- 
sima  (Psa/.,  lxxii,  16).  »  Et  quomodo  venit  in 
extrema  maris,  etiam  acceptis  pennis?  «  Etenim 
illuc,  inquit,  manus  tua  deducet  me,  et  perducet  me 
dextera  tua  [Psal.,  cxxxviii,  10).  »  Nam  etcum  pen- 
I    nis  mais  casura  sura,  nisi  tu  deducas.  Ergo  alas  ba- 
I   bent  bonas  et  libéras,  et  nuUo  visco  obligatas,  ani- 
j    mse  bene  opérantes  prœcepta  Dei,  habentes  carita- 
I    tem  de  conscientia  pura  et  fide  non  ficta  (1  Tim.,  i. 
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la  charité,  fruit  d'une  conscience  pure  et  d'une 
foi  sincère  (I  Tim.,  \,  5).  Mais,  à  quelque  degré 
qu'elles  possèdent  la  charité,  qu'est-ce  que  leur 
amour,  en  comparaison  de  celui  que  Dieu  leur 
a  porté,  même  lorsqu'elles  avaient  les  ailes  en- 
chaînées par  la  glu  ?  L'amour  de  Dieu  envers 
nous  est  donc  plus  grand  que  notre  amour  en- 
vers lui.  Notre  amour,  voilà  nos  ailes;  «  Mais 
Dieu  surpasse  en  vitesse  lés  ailes  des  vents.  « 

14.  Déjà  l'Apôtre  disait  aux  Éphésiens  :  «  Je 
fléchis  les  genoux  devant  Dieu  le  Père,  pour 
qu'il  vous  accorde  que  le  Christ  habite  dans  vos 
cœurs  par  la  foi,  selon  l'homme  intérieur,  et 
que  vous  soyez  enracinés  et  fondés  dans  la  ohd.- 
viié  {Ephés.,  m,  W).  »  Déjà  il  leur  attribue  la 
charité,  déjà  il  leur  attribue  des  plumes  et  des 
ailes.  ((  Afin  que  vous  puissiez,  »  continue-t-il, 
«  comprendre  quelle  est  la  largeur,  lalongueur, 
la  hauteur  et  la  profondeur  {Ihid.).  »  Peut- 
être  par  ces  mots,  désigne-t-il  la  croix  du  Sei- 
gneur. En  effet,  la  largeur  de  la  croix  était  la 
partie  où  les  mains  du  Sauveur  étaient  éten- 
dues ;  la  longueur,  la  partie  qui  s'élevait  de 
terre  et  sur  laquelle  son  corps  était  cloué;  la 
hauteur,  la  partie  qui  s'élevait  au-dessus  du  bois 
qui  traversait  la  croix;  et  la  profondeur,  la  par- 
tie fixée  dans  la  terre,  qui  portait  toute  l'espé- 
rance de  notre  vie.  La  largeur  consiste  dans  les 
bonnes  œuvres,  la  longueur  dans  la  persévé- 

5).  ))  Sed  quantumvis  sint  prieditaî  virtutibus  cari- 
tatis,  quid  ad  illam  dilectioncm  Dci,  qua  sunt  di- 
lectxe,  etiam  cum  visco  essent  implicatœ?  Major  ergo 
in  nos  dilectio  Dei,  quam  nostra  in  illum.  Nostra 
dilectio  p«innaî  nostrœ  sunt  :  sed  ille  «  ambulat  et 
super  pennas  ventorum.  » 

14.  Jam  diccbat  quibusdam  Apostolus,  «  Flecto 
genua  mea  pro  vobis  ad  Patrein,  ut  det  vobis  se- 
cundum  interiorem  liominem  liabitare  Cliristuin 
prr  fidem  in  cordibus  vestris,  ut  in  caritaie  radicati 
et  fundati  {Ephes.,  ni,  14).  »  Jam  dat  illis  caritatem 
(a),  jam  dat  illis  alas  et  pennas.  «  Ut  possitis,  inquit, 
comprebendere  qase  sit  latitudo,  longitudo,  altiludo 
et  profundum.  »  F'ortassis  crucem  Domini  significat. 
Erat  enim  latitudo,  in  qua  porrectse  sunt  manus; 
longitudo  a  terra  surgens,  in  qua  erat  corpus  in- 
fixum;  altitudo,  ab  illo  devexo  ligno  sursum  quod 
eminet  ;  profundum  ,  ubi  fixa  erat  crux,  et  ibi 
omnis  spes  vitse  nostrae.  Latitudo  enim  est  in  bonis 
operibus,  longitudo  in  perse verando  usque  in  finem. 


(a)  Hic  in  editis  addltur^  Deus  :  quod  a  MSS.  abest. 
TOM.  XIV. 
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rancejusqu'àla  fin^et  la  hauteur  dans  l'élévation 
du  cœur  vers  le  ciel  ;  afin  que,  toutes  nos  bonnes 
œuvres,  dans  lesquelles  nous  aurons  persévéré 
jusqu'à  la  fin, ayant  la  largeur  qui  produit  lebien 
etlalongueurquin'est  autre  chose  que  la  persé- 
vérance jusqu'à  la  fin, ne  soient  en  outre  accom- 
plies que  dans  l'espérance  des  récompenses  céles- 
tes. C'est  là  la  hauteur  de  nos  actions,  de  cher- 
cher notre  récompense,  non  point  ici-bas,  mais 
au  ciel;  de  peur  que  nous  n'entendions  un  jour 
ces  paroles  :  «  En  vérité^  je  vous  le  dis  :  ils  ont 
reçu  leur  récompense  (/}fa^/A.,  Yi,2).  »  La  pro- 
fondeur de  la  croix  était,  comme  je  l'ai  dit,  la 
partie  enfoncée  en  terre  et  qu'on  ne  voyait  pas, 
d'où  s'élevaient  les  parties  que  l'on  voyait.  Qu'y 
a-t-il  donc  de  caché,  qu'y  a-t-ii  qui  ne  soit  pu- 
blic dans  l'Église?  Le  sacrement  du  Raptème, 
le  sacrement  de  l'Eucharistie.  En  effet,  les  païens 
eux-mêmes  voient  nos  bonnes  œuvres,  tandis 
que  nos  sacrements  leur  sont  cachés  ;  mais  des 
profondeurs  qu'ils  ne  voient  pas,  surgissent  les 
œuvres  qu'ils  voient,  de  même  que  du  pied  de 
la  croix,  enfoncée  en  terre,  surgissait  toute  la 
croix  qui  apparaissait  aux  regards.  Et  que  s'en- 
suit-il de  là?  Après  les  paroles  que  nous  avons 

rapportées,  l'Apôtre  ajoute  :  «  et  connaître 

aussi  la  science  de  la  charité  du  Christ,  laquelle 
surpasse  toute  science  m,  91  );  »  alors 

qu'il  avait  déjà  dit  :  «  étant  enracinés  et  fondés 

altitudo  propter  Sursum  cor,  ut  omnia  bona  opéra 
nostra,  in  quibus  perseveramus  usque  in  fmem,  ha- 
bentes  latitudinem  (a)  qua  bene  operamiir,  et  lon- 
gitudinem  qua  perseveramus  usque  in  fiiiem,  non 
faciamus  nisi  spe  ca^lestium  prsemiorura.  Ipsa  est 
enim  altitudo,  non  hic  quserere  mercedem,  sed  sur- 
sum :  ne  dicatur  nobis,  «  Amen  dico  vobis,  perce- 
perunt  mercedem  suam  (Matth.,  vi,  2).  »  Profun- 
dum  autem  quod  dixi,  ubi  lixa  erat  pars  cruels,  et 
non  videbatur;  inde  surgebant,  quae  videbantur. 
Quid  est  quod  ocultum  est,  et  non  publiciim  in 
Ecclesia?  Sacramentum  baptismi,  sacramentum  Eu- 
charistise.  Opéra  enim  nostra  bona  vident,  etpagani, 
sacramenta  vero  occultantur  illis  :  sed  ab  bis  quee 
[b]  non  vident,  surgunt  illa  quiQ  vident;  sicut  a  pro- 
fundo  crucis  quod  in  terra  figitur,  surgit  tota  crux 
qu8e  apparet  et  cernitur.  Et  quid  postea?  Cum  hoc 
dixisset  Apostolus,  adjecit,  «  Scire  etiam  superemi- 
nentem  scientiam  caritatis  Cliristi  [Ephes.,  ni,  19)  :  » 

(a)  Alîquot  MSS.  lioc  et  proximo  loco,  quia.  (6)  Sic  MSS, 
vident. 
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dans  la  charité.  »  Vous  aimez  le  Christ,  et  vous 
accomplissez  par  conséquent  vos  œuvres  sur  le 
modèle  de  sa  croix.  Mais  l'aimez-vous  autant 
qu'il  vous  a  aimés?  Cependant,  dès  que  vous 
l'aimez,  et  en  proportion  même  de  votre  amour, 
vous  volez  vers  lui,  pour  connaître  combien  il 
vous  a  aimés,  c'est-à-dire,  pour  connaître  de 
combien  la  charité  du  Christ  surpasse  la  nôtre. 
Car  vous  l'aimez  autant  que  vous  le  pouvez, 
vous  volez  vers  lui  autant  que  vous  le  pouvez; 
mais  il  surpasse  en  rapidité  les  ailes  des  vents. 
((  Usurpasse  les  ailes  des  vents.  » 

15.  ((  Il  se  sert  de  purs  esprits  pour  en  faire  ses 
anges,  et  de  llammes  ardentes  pour  en  faire  ses 
ministres  {Ps.,  cm,  4).  »  Il  en  est  ainsi,  bien 
que  nous  ne  voyions  pas  les  anges  apparaître, 
car  leurs  actions  sont  cachées  à  nos  yeux,  et  ils 
sont  comme  les  citoyens  d'un  grand  État  dont 
Dieu  est  le  chef.  Cependant,  nous  connaissons 
par  la  foi  l'existence  des  anges  ;  nous  avons  lu 
dans  les  Écritures  qu'ils  ont  apparu  à  plusieurs, 
nous  le  tenons  pour  certain  et  il  ne  nous  est 
pas  permis  d'en  douter.  Les  anges  sont  des  es- 
prits ;  en  tant  qu'esprits,  ils  ne  sont  pas  des 
anges,  mais,  lorsque  Dieu  les  envoie,  ils  de- 
viennent des  anges.  Le  nom  d'ange  est  le  nom 
de  leur  ministère,  et  non  celui  de  leur  nature. 
Vous  demandez  le  nom  qu'ils  doivent  à  leur  na- 
ture, ce  sont  des  esprits;  vous  demandez  le 

cum  jam  dictum  fuisset,  In  caritate  radicati  et 
fimdati  Amatis  enim  Christum ,  ideo  in  cruce 
operamini.  Sed  numquid  amatis  ,  quantum  vos 
ille  amavit  ?  Amando  autem  qiiantumcumque  ama- 
tis, volatis  ad  ipsum,  ut  cognoscatis  quemadmodum 
ipse  vos  amaverit  :  hoc  est,  ut  sciatis  supereminen- 
tiam  caritatis  Ghristi.  Amatis  enim  vos  quantum  po- 
testis,  et  volatis  quantum  potestis  :  sed  ille  ambulat 
et  super  pennas  ventorum.  c(  Qui  ambulat  super 
pennas  ventorum.  » 

15.  «  Qui  facit  Angeles  suos  spiritus,  et  ministres 
suos  ignem  tlagrantem  {Ps.,  cm,  4).  »  Et  hoc, 
quamvis  non  videamus  apparitionem  Angelorum; 
abscondita  est  enim  ab  ocuHs  nostris,  et  est  in  qua- 
dam  repubUca  magna  imperatoris  Dei  ;  tamen  esse 
Angelos  novimus  ex  fide,  et  multis  apparuisse  scri-  j 
ptum  legimus,  et  tenemus,  nec  inde  dubitare  fas 
nobis  est.  Spiritus  autem  AngeH  sunt  ;  et  cum  spiri- 
tus  sunt,  non  sunt  Angeli;  cum  mittuntur,  fiunt  An- 

At  editi,  sed  ab  his  quœ  vident,  surgunt  ad  illa  quœ  non 
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nom  qu'ils  doivent  à  leur  ministère,  ce  sont  des 
anges  :  esprits,  par  ce  qu'ils  sont,  anges  par  ce 
qu'ils  font.  Il  en  est  de  même  de  l'homme.  Le 
nom  qu'il  tient  de  sa  nature  est  celui  d'homme; 
le  nom  qu'il  tient  de  sa  fonction  est,  par  exem- 
ple, celui  de  soldat  ;  par  sa  nature,  il  peut  s'ap- 
peler homme  fait,  et  s'appeler  héraut  d'après 
sa  fonction;  c'est-à-dire  que  l'homme  peut  se 
faire  héraut,  mais  il  ne  peut  être  d'abord  hé- 
raut pour  devenir  ensuite  un  homme.  Ainsi, 
ceux  qui  ont  été  créés  par  Dieu  en  qualité  de 
purs  esprits  deviennent  des  anges,  quand  Dieu 
les  envoie  porter  ses  commandements,  et  la 
flamme  ardente  devient  le  ministre  de  Dieu. 
Nous  avons  lu  dans  l'Écriture  que  des  flammes 
ont  apparu  dans  un  buisson  {Exode,  lu,  3); 
nous  avons  lu  aussi  que  le  feu  avait  été  envoyé 
d'en  haut  et  qu'il  avait  accompli  les  ordres  qu'il 
avait  reçus.  Il  a  donc,  en  les  exécutant,  rempli 
un  ministère  :  par  son  être,  il  existait  selon  la 
nature  qu'il  a  reçue  ;  en  obéissant  à  l'ordre  qui 
lui  a  été  donné,  il  a  rempli  un  ininistère.  Voilà 
comment  ce  verset  s'applique  à  la  lettre  aux 
créatures. 

16.  Mais  quel  en  est  le  sens  figuratif,  en  ce 
qui  concerne  l'Église?  Comment  intepréterons- 
nous  ces  paroles  :  a  II  se  sert  de  purs  esprits 
pour  en  faire  ses  anges^,  et  de  flammes  ardentes 
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pour  en  faire  ses  ministres  ?  wL'Esprit parle  des 
hommes  spirituels.  Tlprendleshommes  spirituels 
pouren  faireses  anges,  c'est-à-dire, les  messagers 
de  sa  parole.  «Car  celui  qui  est  spirituel  juge  tou- 
tes choses,  et  n'est  jugé  par  personne  {\Coi\,  m, 
15).»  Vous  voyez  que  l'homme  spirituel  devient  un 
ange  de  Dieu.a  Je  n'ai  pu,  ditl'Apôtre,  vous  par 
1er  comme  à  des  hommes  spirituels,  mais  comme 
à  des  hommes  charnels  (/s., ni,  1).  »  Il  avait 
été  envoyé, en  quelque  sorte,  hors  de  ses  senti- 
ments spirituels,  vers  des  hommes  charnels, 
commeun  ange  envoyé  du  ciel  sur  la  terre. 
Que  signifient  ces  autres  paroles  :  «  et  de  flam- 
mes ardentes  pour  en  faire  ses  ministres  ,  » 
sinon  la  ferveur  d'esprit  dont  parle  l'Apô- 
tre {Rom.,  XII,  11)?  Tout  ministre  de  Dieu, 
fervent  d'esprit,  est  donc  une  flamme  ardente. 
Etienne  n'était-il  pas  ardent?  De  quel  feu  brû- 
lait-il ?  Et  quel  feu  n'était-il  pas  lui-même,  lors- 
qu'on le  lapidait  et  qu'il  priait  pour  ceux  qui 
le  lapidaient  {Act.,  vu,  59)?  Lorsque  vous  en- 
tendez ces  mots  :  le  feu  est  le  ministre  de  Dieu, 
croyez-vous  qu'il  doive  tout  brûler?  Qu'il  brûle, 
mais  votre  foin;  c'est-à-dire, que  le  ministre  de 
Dieu  brûle  vos  désirs  charnels  par  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu.  Écoutez  l'Apôtre  : 
((  Que  les  hommes,  dit-il,  nous  regardent 
comme  ministres  du  Christ,  et  comme  dispen- 


geli.  Angélus  enim  offlcii  nomen  est,  non  naturœ. 
Quseris  nomen  hujus  naturœ,  spiritus  est;  quseris  ofii- 
cium,  Angélus  est:  ex  eo  quod  est,  spiritus  est;  exeo 
quod  agit.  Angélus  est.  Vide  illud  in  liomine.  Nomen 
naturse  homo,  officii  miles  :  nomen  natui-œ  vir,  ofiicii 
prseco  :  homo  enim  fit  prœco;  id  est,  qui  liomo  cratlit 
pi'îEco,  non  qui  crat  prœco  fit  homo.  Sic  ergo  qui 
erant  jam  spiritus  conditi  a  creatore  Deo,  facit  eos 
Angelos,  mittendo  eos  nuntiare  quod  jusserit,  et 
ignem  flagrantem  facit  ministros  suos.  Legimus  ap- 
paraisse ignem  in  rubo  {Exod.,m,  2),  legimus  etiam 
missum  ignem  de  super,  et  implesse  quod  prœee- 
ptum  est.  Ministravit  ergo,  cum  impleret  :  cum  es- 
set,  in  natura  sua  erat  :  cum  egit  quod  jussum  est, 
minLsteriumimplevit.Sicsccundumlilteram  in  créa- 
tura. 

16.  Quid  est  autem  in  Ecclesia  figurate?  Quomodo 
accipimus,  «  Qui  facit  Angelos  suos  spiritus,  et  mi- 
nistros suos  ignem  flagrantem  ?  »  Spiritus  spiritales 
dicit.  Bene  facit  Angelos  suos  spùitales,  id  est,  nun- 


tios  verbi  sui.  «  Spiritalis  enim  omnia  judicat,  ipse 
autem  a  neinine  dijudicatur  (I  Cor.,  n,  15).  »  Vide 
spiritalem  faclum  Angelum  Dei.  «  Non  potui,  in- 
quit,  vobis  loqui  quasi  spiritalibus  sed  quasi  carna- 
libus  (I  Cor.,  ni,  1).  »  De  spiritali  quadam  («)  aff'ec- 
tione  missus  est  ad  carnales,  tamquam  Angélus  de 
cn^lo  ad  terram.  Quomodo  dicit,  «  et  ministros  suos 
ignem  flagrantem,  »  nisi  quomodo  dicit,  c<  Spiritu 
ferventes  (Rom.,  xn,  1 1)  ?»  Sic  enim  fervens  spiritu, 
ignis  ardens  est  omnis  minister  Dei.  Nonne  ardebat 
Stephanus?  Quo  igne  ardebat?  Et  quis  ille  ignis 
erat,  quando  lapidabatur,  et  pro  eis  a  quibus  lapi- 
dabatur  rogabat  (Ac^.,  vu,  59)  ?  Cum  audis,  Ignis 
est  minister  Dei,  incensurum  iflum  putas  ?  Incendat 
lient,  sed  fœnum  tuum,  id  est,  carnalia  omnia  desi- 
deria  tua  urat  minister  Dei,  prccdicans  verbum  Dei. 
Audi  iflum  :  «  Sic  nos  existimet  homo,  quasi  mini- 
stros Cliristi,  et  dispensatores  mysteriorum  Dei 
(I  Cor.,  iv_,  1).  »  Quomodo  autem  ardebat,  cum  di- 
ceret.  «  Os  nostrum  patet  ad  vos,  o  Corinthii,  cor 


(a)  A-liquot  MSS.  effecHone. 
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sateiirs  des  mystères  de  Dieu  ([  Cor.,  iv^  1).  » 
De  quel  feu  n'était-il  pas  embrasé,  lorsqu'il  di- 
sait :  c(  Notre  bouche  est  ouverte  pour  vous,  ô 
Corinthiens,  pour  vous  notre  cœur  s'est  dilaté 
(Il  Cor.,  VI,  H)  !  »  11  était  tout  brûlant,  tout  em- 
brasé par  la  charité,  et  il  allait  vers  eux  pour 
les  enflammer.  Voilà  le  feu  que  le  Seigneur  pro- 
mettait d'envoyer  sur  la  terre,  quand  il  disait  : 
«  Je  suis  venu  porter  le  feu  sur  la  terre  {Luc, 
XII,  49).»  Comme  il  y  a  porté  le  glaive  x, 
34),  de  même  il  y  a  porté  le  feu.  Le  fer  retran- 
che les  affections  charnelles,  le  feu  les  consume. 
Il  faut  comprendre  tout  dans  la  parole  de  Dieu, 
il  faut  tout  connaître  par  l'esprit  de  Dieu. 
Commencez  à  être  embrasés  de  charité  par  la 
parole  de  Dieu,  et  vous  verrez  ce  que  fera  en 
vous  le  feu,  ministre  de  Dieu.  «  11  se  sert  de 
purs  esprits  pour  en  faire  ses  anges  et  de 
flammes  ardentes  pour  en  faire  ses  minis- 
tres. » 

17,  ((  Il  a  fondé  la  terre  sur  son  inébranlable 
appui_,  elle  ne  sera  pas  inclinée  dans  les  siècles 
des  siècles  {Ps.,  cm,  6).  »  Appliquer  ces  paroles 
à  cette  terre  serait,  je  le  crains,  entrer  dans 
une  voie  sans  issue  ;  car  comment  dire  qu'elle 
«  ne  sera  pas  inclinée  dans  les  siècles  des 
siècles,  »  alors  que  l'Évangile  a  dit  :  «  Le  ciel 
et  la  terre  passeront  {Luc,  xxiv,  3^  5)?  »  Il  y  a 
donc  fort  à  faire  pour  prendre  ces  paroles  à  la 
lettre.  Car  si  le  Prophète  dit  que  Dieu  «a  fondé  la 
terre  sur  son  inébranlable  appui,  »  cela  suppose 
qu'il  y  a  quelque  part  un  appui,  caché  à  nos 

nostrum  dilatatum  est  (II  Cor.,  vi,  41)?  »  Ardebat  et 
flagrabat  caritate,  et  ibat  in  eos  utmcenderet.  Hune 
ignem  se  missurum  Dominus  in  terram  dicebat, 
cum  ait,  «  Ignem  veni  mittere  in  terram  {Lucœ,  xii, 
49).  »  Quomodo  gladium  (Matth.,  34),  sic  ignem. 
Gladius  dividit  aiïectum  carnalem,  ignis  absumit. 
Totum  in  verbo  Dei  intellige,  totum  in  spiritu  Dei 
cognosce.  Incipe  fervere  caritate  per  verbum  quod 
audis,  et  vide  quid  in  te  fecerit  ignis  minister  Dei. 
«  Qui  facit  Angeles  suos  spiritus,  et  ministres  suos 
ignem  flagrantem.  » 

17.  «  Fundavit  terram  super  firmitatem  ejus,  non 
inclinabitur  In  sœculum  sseculi  (Ps.,  cin,  5).  »  De 
terra  ista  hoc  accipere^  nescio  utrum  habeat  uUum 
exitum,  utrum  recte  dicatur,  «  Non  inclinabitur  in 
sseculum  sœculi  :  »  de  qua  dictum  est,  «  Cselum  et 
terra  transient  {Matth.,  xxiv,  35).  »  Laboratur  hic, 
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yeux,  qui  affermit  la  terre.  Le  Prophète  dit  en- 
core :  «  Dieu  l'a  fondé,  »  sur  quoi?  Sur  cet  ap- 
pui inébranlable  que  vous  n'apercevez  pas,  que  , 
Dieu  aurait  créé  pour  la  soutenir.  Mais  que  ces 
choses  restent  cachées  dans  la  création  ;  ce  n'est 
point  quelque  obscurité  d'une  créature  qui  nous 
dérobera  la  connaissance  du  Créateur  :  voyons 
ce  que  nous  pouvons  voir  et,  d'après  ce  que  I 
nous  voyons,  aimons-le  et  glorifions-le.  Mais 
maintenant  appliquons-nous  à  rechercher  ce  qui 
est  ici  figuré,  a  II  a  fondé  la  terre.  »  Je  com- 
prends par  là  l'Église.  «  La  terre  avec  tout  ce 
qu'elle  contient  appartient  au  Seigneur  (Ps., 
xxiii,!).»  Je  comprends  que  la  terre  signifie  l'É- 
glise.L'ÉgUse  est  cette  terre  altérée,  la  même  qui 
est  une  formée  de  toutes  lésâmes,  et  qui  dit  dans  ^ 
le  Psaume:  aMon  àme  est  comme  une  terre  sans 
eau  {Ps.,  CXLU,  6).  »  Que  signifie  :  «  sans  eau?» 
Qu'elle  a  soif.  Mon  âme  a  soif  de  vous  comme 
une  terre  sans  eau;  en  effet,  si  elle  n'avait  soif, 
il  ne  conviendrait  pas  qu'elle  fiit  arrosée.  La 
pluie  est  le  déluge  de  l'âme  enivrée  :  il  faut 
donc  qu'elle  ait  soif,  car  «  Bienheureux  ceux 
qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice  {Matth.,  v,  6);  » 
il  faut  qu'elle  dise  :  «  Mon  âme  est  comme  une 
terre  sans  eau,  »  parce  qu'elle  dit  ailleurs  :  «Mon 
âme  a  soif  du  Dieu  vivant  {Ps.,xu,  3).  »  Par  la 
terre  je-comprends  donc  l'Église.  Quel  est  l'iné- 
branlable appui  sur  lequel  elle  repose,  si  ce  j 
n'est  le  fondement  qu'elle  a  reçu?  Avons-nous  | 
tort  de  dire  que  cet  appui  n'est  autre  que  le  fon-  j 
dément  sur  lequel  est  établie  l'Église?  Or,  quel  | 

'  si  ad  litteram  quseras  accipere.  Nam  quod  ait, 
((  Fundavit  terram  super  firmitatem  ejus  ;  »  fortasse 
quœdam  est  firmitas  occulta  nobis,  quœ  continet 
terram  :  et  hoc  dixit,  «  Fundavit.  »  Super  quid  ? 
Super  firmitatem  ipsius  terrse,  quam  ei  supposuit,  i 
ut  contineretur,  qu8e  latet  forte  oculos  luos.  Sint 
ista  occulta  in  creatura,  non  de  obscuritate  creaturse 
Creator  latebit  :  quae  possumus  videamus,  ex  his 
quaî  videmus  illum  laudemus,  et  amemus.  Conver- 
tamus  nos  ad  quserendum  aliquid  hic  in  figura  posi- 
tum.  «  Fundavit  terram,  ))  intelUgo  Ecclesiam.  «  Do- 
mini  est  terra  et  plenitudo  ejus  (Ps.,  xxnr,  i)  :  intel- 
ligo  Ecclesiam  terram.  Ipsa  est  terra  sitiens,  ipsa  est 
quaï  dicit  in  Psalmis  ;  una  enim  dicit  ex  omnibus  ; 
«  Anima  mea  sicut  terra  sine  aqua  libi  (Ps.,cxLir,6).  » 
Quid  est,  sine  aqua  ?  Sitiens.  Sic  sitit  anima  mea  ad 
te,  tamquam  terra  sine  aqua  :  nisi  enim  sitiat,  non 


I 
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est  ce  fondement?  «  Nul,  »  dit  TApôtre,  «  ne 
peut  poser  un  autre  fondement  que  celui  qui  a 
été  posé,  lequel  est  le  Christ  Jésus  (L  Cor.,  m, 
11).  »  C'est  donc  en  lui  que  nous  avons  un  iné- 
branlable appui  ;  et  comme  nous  somme  fondés 
sur  lui,  nous  ne  serons  pas  renversés  dans  les 
siècles  des  siècles;  car  rien  n'est  plus  solide  que 
ce  fondement.  Vous  étiez  faible,  mais  un  fon- 
dement inébranlable  vous  soutient.  Vous  ne 
pouviez  être  ferme  par  vous-même,  vous  le 
serez  à  jamais,  si  vous  ne  quittez  pas  ce  ferme 
fondement,  a  Elle  ne  sera  pas  inclinée  dans 
les  siècles  des  siècles  {Ps.,  cm,  5).  »  «  Elle  est 
la  colonne  prédestinée  et  le  ferme  support  de 
la  vérité  ([  T^zm.,  m,  15).  » 

18.  a  L'abîme  l'entoure  comme  son  manteau, 
les  eaux  séjourneront  au-dessus  des  montagnes. 
Elles  fuiront  au  bruit  de  vos  menaces,  elles 
seront  saisies  d'effroi  au  grondement  de  votre 
tonnerre.  Les  montagnes  s'élèvent  et  les 
plaines  s'abaissent  dans  le  lieu  que  vous  avez 
fondé  pour  elles.  Vous  avez  posé  aux  eaux  des 
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limites  qu'elles  ne  franchiront  pas,  et  elles  ne 
reviendront  pas  couvrir  la  terre.  Vous  faites 
couler  les  sources  dans  les  vallées  ;  les  eaux 
descendront  au  milieu  des  montagnes.  Tous  les 
animaux  des  champs  y  boiront  ;  les  onagres  s'y 
désaltéreront  selon  leur  soif.  Au-dessus  habi- 
teront les  oiseaux  du  ciel  ;  ils  feront  retentir 
leur  voix  du  milieu  des  pierres.  Dieu  arrose  les 
montagnes  du  haut  de  sa  demeure  ;  la  terre 
sera  rassasiée  du  fruit  de  vos  ouvrages.  Elle 
produit  le  foin  pour  les  bêtes  do  somme,  et 
l'herbe  pour  les  animaux  qui  sont  au  service 
des  hommes  ,  afin  de  faire  sortir  le  pain  de  la 
terre;  et  le  vin  donne  la  joie  au  cœur  de 
l'homme,  afin  qu'il  réjouisse  son  visage  par 
l'huile,  et  le  pain  fortifie  le  cœur  de  l'homme. 
Les  arbres  des  champs  seront  rassasiés,  ainsi 
que  les  cèdres  du  Liban  que  le  Seigneur  a 
plantés.  Les  passereaux  y  feront  leurs  nids,  la 
maison  de  la  foulque  en  est  le  chet  {Ps.,  cm,  6- 
17).  n  Vous  contemplez  le  ciel  déroulé  sous  vos 
yeux,  vous  voudriez,  je  le  vois,  y  monter  par 


recte  irrigabitur.  Animœ  ebiiac  pluvia  dikivium 
est,  sitiat  oportet  :  «  Beati  enim  qui  esuriunt  et  si- 
tiunt  justitiam  (il-fai^/i.,  v,  6)  :  «  et  dicat,  «  Anima 
mea  tamquain  terra  sine  aqua  tibi  :  »  quia  dicit 
alibi,  «  Sitivit  anima  mea  inDeumvivum  (Psa/,,  xli, 
3).  »  Terram  ergo  intelligo  Ecclesinm.  Qua3  est  lir- 
mitas  ejus,  super  quam  fundata  est ,  nîsi  funda- 
mentunr  ejus  ?  An  incongrue  intelligimus  firmita- 
tem,  super  quam  fundata  est  terra,  fundamcntum 
ubi  constituta  est  Ecclesia  ?  Quod  est  illud  funda- 
mentum?  «  Fundamenium,  inquit,  nemo  polest 
ponere  prœter  quam  quod  positum  est quod  est 
Christus  Jésus  (I  Cor.,  m,  2).  »  Ibi  ergo  firmati  su- 
mus.  Merito  quia  ibi  firmati ,  non  inclinabimur  in 
saeculum  sajcidi  :  niliil  enim  firmius  isto  funda- 
mento.  Iniirmus  tu  eras,  sed  firmum  fundamcntum 
te  portât.  In  te  firmus  esse  non  poteras  :  firmus  eris 
semper,  si  ab  illo  tirmo  fundamento  non  recédas. 
«  Non  inclinabitur  in  sœculum  sœculi.  »  Ipsa  est 
prœdestinata  «  columna  et  firmamentam  veritatis 
(I  Tim.,  ni,  15).  « 

18.  «  Abyssus  sicut  vestimentum  amictus  ipsius  : 
super  montes  slabunt  aquœ  (Ps.,  cm,  6).  »  «  Ab 
increpatione  tua  fugient,  a  voce  tcnitrus  tui  formi- 
dabunt  (Ibid.,  7).  »  «  Adscendunt  montes,  et  descen- 
dunt  campi,  in  locum  quem  fundasti  eis  {Ibid.,H).  » 
«  Terminum  posuisti,  qiiem  non  transgredientur. 


neque  revertentur  tegere  tcrram  (Ibid.,  9).  »  «  Qui 
emiltis  fontes  in  convallibus,  inter  mcdium  mon- 
tium  pertransibunt  aqu.-e  [Ibid.,  10).  »  «  Potabunt 
omnes  bestiœ  agri,  suscipient  onagri  in  siiim  suam 
[Ibid.^U).  »  «  Super  illos  volatilia  cœli  inliabita- 
bunt,  de  medio  petrarum  dabunt  vocem  suam 
[Ibid.,  12).  »  «  Rigans  montes  de  superioribus  suis  , 
de  fructu  operuni  tuorum  satiabitur  terra  (Ibid., 
13).  »  «  Produccns  fœnum  jumenlis,  et  herbam 
scrvituti  hominum.  Ut  (o.)  educat  panem  de  terra 
(Ibid.,  14)  :  »  «  et  vinum  (6)  lœtificat  cor  bominis. 
Ut  exliilaret  faciem  in  oleo  :  et  panis  cor  bominis 
confirmât  ilbid.,  -!5).  »  «  Satiabuntur  (c)  ligna 
campi,  et  cedri  Libani  quas  plantavit  [Ibid.,  16).  » 
«  lllic  passeres  nidificabimt  :  fulica:^,  domus  dus  est 
eomm  [Ibid-,  17i.  »  Animadvertitisextentum  ca:^lum, 
vultis  inlellectu  adscendere,  et  ego  video.  Quam 
tamen  altum  sit,  pulo  quod  mecum  consideret  Ca- 
ritas  Vestra.  Nam  ideo  multos  versus  vokii  pro- 
nuntiare,  ut  videatis  quam  alte  sint  posita  sacra- 
menta  Dei ,  ne  fastidiamus  oblata  ,  ne  promta 
vilescant,  ut  semper  quœsita  etsi  cnm  difficulta'e, 
cum  majori  jocunditate  iuveniantur.  Inter  cetera 
tamen,  Fratres,  quœ  possunt  accipi  ad  liiteram  ; 
numquid  et  lioc  quod  dicttun  est,  «  lllic  passeres 
nidificabunt,  fulicœ  domus  dux  est  eorum?  »  Num- 
quid domus  fulicœ  dux  est  passerum  ?  aut  domus 


(a)  km.  Er.  et  plures  MSS.  Ut  educas.  (b)  Editi,  et  vinum  lœtificet  corlwminis  :  pauloque  post,  et  panis  cor  hominis 
fmnet.  At  melioris  nola-.  MSS.  habent,  lœtificat  confinum,  juxta  Gi-ascum  lxx,  quem  Hebraismum  esse  observât  Nob 
(c)  Hic  in  editis  additur.  omnia  :  quod  abest  a  MSS. 


278  DISCOURS  SUR 

l'intelligence.  Cependant  je  crois  que  Votre 
Charité  pensera  cle  suite  comme  moi  à  quel  point 
ce  ciel  est  élevé.  Car  j^ai  voulu  réciter  de  suite 
plusieurs  versets  du  Psaume  pour  vous  mon- 
trer à  quelle  hauteur  Dieu  a  placé  ses  mys- 
tères, de  peur  qu'offerts  dans  l'obscurité,  ils  ne 
fussent  dédaignés,  et  que,  mis  à  notre  portée, 
ils  ne  s'avilissent  à  nos  yeux.  Au  contraire,  si 
nous  sommes  obUgés  de  les  chercher,  même 
avec  grande  difficulté,  nous  les  trouverons  avec 
une  joie  plus  grande.  En  effet,  mes  frères,  au 
milieu  d'autres  passages  que  Ton  peut  com- 
prendre à  la  lettre,  serait-il  possiblecle  compren- 
dre ainsi  ces  paroles  :  «  Les  passereaux  y  feront 
leurs  nids  ;  la  maison  de  la  foulque  en  est  le 
chef  ?  »  Est-ce  que  la  maison  de  la  foulque  est  le 
chef  des  passereaux?  ou  bien  la  maison  de  la 
foulque  est-elle  le  chef  des  cèdres?  car  voici 
l'ensemble  du  passage  :  a  Et  les  cèdres  du  Liban 
que  le  Seigneur  a  plantés.  Les  passereaux  y 
feront  leurs  nids;  la  maison  de  la  foulque  en  est 
le  chef.  »  Nous  ne  pouvons  d'ailleurs,  d'après 
le  texte  latin,  dire  qu'il  soit  ici  question  des 
cèdres,  le  pronom  étant  au  masculin  et  le  mot 
qui  signifie  cèdre  étant  féminin.  Mais  alors 
comment  la  maison  de  la  foulque  est-elle  le 
chef  des  passereaux?  C'est  une  chose  impossible 
quant  à  ce  genre  d'oiseau,  tel  que  nous  le  con- 
naissons. Nous  savons  en  effet  que  les  foulques 
sont  des  oiseaux  de  mer  ou  du  moins  des  oi- 
seaux d'étang.  La  maison  de  la  foulque  ne  peut 
être  que  son  nid,  comment  alors  la  maison  de 
la  foulque  serait-elle  le  chef  des  passereaux? 
Pourquoi  donc,  dans  les  choses  qui  sont  visibles, 
l'Esprit- Saint  mèle-t-il  quelquefois  des  choses 
qui  semblent  absurdes,  sinon  pour  nous  forcer 
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à  y  chercher  un  sens  spirituel,  par  cela  même 
que  nous  ne  pouvons  les  comprendre  à  la  lettre  ? 

19.  Sidoncvous  voulez,  commejel'aidit,  mon-  î 
ter  jusqu'au  ciel,  c'est-à-direjusqu"àlapeau  éten-  j 
due  qui  représente  les  Ecritures,  souvenez-vous  | 
que  Dieu  a  fait  de  ses  nuées  des  degrés  pour  y  ! 
monter  ;  mais  la  nuée  qui  vous  parle  est  trop 
faible  aujourd'hui  pour  vous  expliquer  tous  ces 
mystères.  Soyez  donc  indulgents,  sinon  pour  I 
votre  faiblesse,  du  moins  pour  la  mienne.  A  la 
vérité ,  j  e  vois  combien  vous  êtes  avides  de  la  parole 
de  Dieu  et  prêts  à  m'écouter  toujours,  mais  il  y 
a  deux  choses  dont  il  faut  tenir  bon  compte. 
Il  faut  considérer  le  peu  de  force  de  notre  corps 
et  le  souvenir  des  choses  mêmes  que  nous  vous 
expliquons.  Méditez  donc  d'abord  ce  que  vous 
avez  entendu.  Que  dis-je  ?  Ruminez  la  nourri-  j 
ture  que  vous  avez  mangée.  Vous  serez  ainsi  | 
des  animaux  purs,  dignes  des  festins  de  Dieu. 
Mais  que  le  fruit  de  cette  nourriture  se  montre 
dans  vos  œuvres.  Car  celui-là  digère  mal  qui 
entend  bien  et  n'agit  pas  bien,  parce  que  le 
Seigneur  notre  Dieu  ne  manque  jamais  de  nous 
pourvoir  de  "  nourriture.  Vous  savez  tous  que 
nous  rendrons  compte  du  pain  que  nous  avons 
reçu  et  que  nous  vous  donnons.  Votre  Charité 
le  sait  parfaitement^  car  les  Saintes  Ecritures 
ne  gardent  pas  le  silence  et  Dieu  ne  nous  flatte  j 
pas.  Vous  pouvez  observer  avec  quelle  liberté  je 
vous  parle  du  haut  de  cette  chaire,  ou  du  moins 
si  personnellement,  je  suis  moins  libre  au  milieu 
de  vous,  avec  quelle  liberté  tous  vous  parlent  du 
haut  de  cette  chaire,  en  supposant  plus  de 
réserve  de  ma  part.  Assurément,  la  parole 
de    Dieu   ne    craint   personne.   Par  consé- 
quent,   que   nous  parlions  avec  timidité  ou 


fulicœ,  dux  est  cedrorum  ?  Et  hoc  enim  ibi  est,  «  Et 
cedri  Libani,  quas  plantavit,  illic  passeres  niditi- 
cabuntj  fulicse  domus  dux  est  eoram.  »  Et  quidem 
Latiiia  locutione,  eorum  cedrorum,  non  possumus 
intelligere  ;  cedri  enim  feminini  generis  simt.  Fulicœ 
itaque  domus,  quomodo  est  dux  passerum?  Hoc 
enim  in  ista  creatura,  quaî  oculis  nostris  adjacet, 
intelligi  nullo  pacto  potest.  Fulicas  enim  aves  esse 
marinas  vcl  stagnenses  novimus.  I^omus  fulicœ  sit 
nidus  fulicse  :  quomodo  ergo  domus  fulicœ  dux 
passerum?  Quare quœdam  in  robus  visibilibus  quasi 
absurda  miscet  Spiritus-sanctus,  nisi  ut  ex  eo  quod 


non  possumus  accipere  ad  litteram,  cogat  nos  ista 
spiritaliter  quserere  ? 

•19.  Ergo  si  ad  caîlum  intellectu,  ut  dixi,  ad  ex- 
tcntam  pellcm  vultis  adscendere,  et  nubes  fecit 
adscensionem  ejus  ;  nubes  ista  quœ  vobis  loquitur, 
invalida  est  hodie  ad  omnia  ista  exponenda.  Date 
veniam,  et  si  non  vestrœ,  mete  certe  intirmitati. 
Aviditatem  quidem  vestram  tantam  video,  ut  sem- 
per  parati  sitis  nudire  :  sed  duce  res  sunt,  quarum 
ratio  non  contemnenda  est,  Nam  et  intirmitas  cor- 
poris  nostri  consideranda  est,  et  ipsarum  rerum 
quœ  exponuntur  memoria.  Intérim  quae  audistis 
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que  nous  parlions  librement,  nous  sommes  for- 
cés d^annoncer  celui  qui  ne  crait  personne. 
Ce  n'est  point  aux  hommes,  c'est  à  lui  que  vous 
devez  d'entendre,  même  par  le  ministère 
d'hommes  timides,  le  Dieu  qui  parle  en  toute 
liberté.  Vous  n'aurez  donc  pas  d'excuse  lors  du 
jugement  de  Dieu,  si  vous  ne  vous  êtes  pas 
exercés  aux  bonnes  œuvres,  et  si  vous  n'avez 
pas  fait  rendre  aux  paroles  que  vous  aurez  en- 
tendues, et  qui  étaient  comme  une  pluie  salu- 
taire, le  fruit  qu'il  convenait  d'en  tirer.  Ce  fruit 
qu'il  convenait  d'en  tirer,  ce  sont  les  bonnes 
œuvres  ;  ce  fruit,  c'est  un  amour  sincère,  non- 
seulement  pour  votre  frère,  mais  même  pour 
votre  ennemi.  Ne  méprisez  jamais  aucun  sup- 
pUant,  ne  méprisez  pas  celui  à  qui  vous  ne  pou- 
vez donner  ce  qu'il  demande  :  si  vous  le  pouvez, 
donnez-le  lui  ;  si  vous  ne  le  pouvez,  du  moins 
montrez-vous  affable  à  son  égard.  Dieu  cou- 
ronne la  bonne  volonté  intérieure,  lorsqu'il  voit 
que  le  pouvoir  seul  fait  défaut.  Que  nul  ne 
dise  :  Je  n'-ai  rien.  La  charité  ne  vient  pas  de 
la  bourse;  car  tout  ce  que  nous  disons,  tout  ce 
que  nous  avons  dit  et  tout  ce  que  nous  pourrons 
dire,  nous  et  ceux'qui  ont  parlé  avant  nous  et 
ceux  qui  parleront  après  nous,  n'a  d'autre  but 
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que  la  charité  ;  parce  que  la  fm  de  Ja  Loi  est  la 
charité,  qui  part  d'un  cœur  pur^  d'une  bonne 
conscience  et  d'une  foi  sincère  (I  Tim.,  i,  5). 
Interrogez  vos  cœurs,  lorsque  vous  priez  Dieu  ; 
voyez  comment  vous  traduisez  ce  verset  de 
l'Evangile:  a  Remettez-nous  nos  dettes,  comme 
nous  remettons  nous-mêmes  à  nos  débiteurs  ce 
qu'ils  nous  doivent  {Matth.^  vi,  12).  »  Vous  ne 
priez  pas  si  vous  ne  faites  cette  prière  ;  si  vous 
en  dites  une  autre.  Dieu  ne  vous  exaucera  pas, 
car  elle  n'est  pas  une  prière  enseignée  par  le 
divin  jurisconsulte  qu'il  vous  a  envoyé.  Il  est 
nécessaire  que,  quand  nous  prononçons  en 
priant  des  paroles  qui  viennent  de  nous,  nous 
les  disions  dans  Tesprit  de  cette  même  prière, 
et  que,  quand  nous  prononçons  les  paroles  de 
cette  prière,  nous  ayons  l'intelligence  de  ce  que 
nous  disons,  car  Dieu  a  voulu  qu'elle  fût  parfaite- 
ment claire  pour  notre  esprit.  Si  donc  vous  ne 
priez,  vous  n'aurez  pas  lieu  d'espérer;  si  vous 
priez  autrement  que  le  Maître  ne  l'a  enseigné, 
vous  ne  serez  pas  exaucés;  si  vous  mentez  en 
priant,  vous  n'obtiendrez  pas  ce  que  vous 
demandez.  Il  faut  donc  prier,  et  dire  la  vérité  en 
priant,  et  prier  comme  il  vous  a  été  enseigné  de 
le  faire.  Bon  gré  mal  gré,  vous  direz  tous  les 


cogitate.  Quid  dixi  ?  Quac  manducastis  ruminatc. 
Sic  enim  eritis  munda  animalia,  et  apla  epulis  Dei. 
Fructum  autem  vestrum  in  operibus  vestris  adver- 
tite.  Valde  enim  malo  digerit  is  qui  bcnc  audit,  et 
non  bene  opéra tur  :  quia  Dominus  Deus  nosler  non 
deest  pascere.  Notum  est  omnibus,  quia  de  pane 
quem  accepimus,  et  quem  erogamus,  reddituri  su- 
mus  rationem.  Optime  novit  Caritas  Vestra;  non 
enim  tacet  nobis  pagina  divina,  aut  (a)  adulatui-  nos 
Deus.  De  isto  loco  quam  liberi  simus  ad  vos,  po- 
testis  advertere  ;  et  si  forte  ego  minus  liber  sum, 
vel  omnes  qui  in  hoc  loco  vobis  loquuntur,  si  mi- 
nus liberi  sumus,  certe  ipse  scrmo  Dei  neminem 
timet.  Nos  autem  sive  timeamus,  sive  libeii  simus, 
eum  cogimur  annuntiare,  qui  neminem  timet  ; 
hoc  vobis  non  liomines,  sed  Deus  prœstitit,  utetper 
timidos  liberum  audiatis.  Excusationem  in  judicio 
Dei  non  habebitis,  nisi  vos  in  bonis  operibus  exer- 
cueritis,  et  eorum  quœ  andistis  tamquam  pluviœ 
fructum  congruum  ded eritis.  Fructus  congruus 
opéra  bona  ;  fmctus  congruus  sincera  dilectio,  non 
solum  fratris,  sed  et  iniriiici.  Supplicem  nulhim 
spernas,  et  cui  dare  non  potes  quod  petierit,  non 


eum  spernas  :  si  poies  dare,  da  ;  si  non  potes,  af- 
fabilem  te  prœsta.  Coronat  Deus  intus  (6)  volunta- 
tem,  ubi  non  invenit  facultatom.  Xemo  dicat,  Aon 
habeo.  Caritas  non  de  sacccllo  erogatur  :  quia  quid- 
quid  dicimus,  et  quidquid  diximus,  et  quidquid 
dicere  potuerimus,  vel  nos,  vel  post  nos,  vel  qui 
ante  nos,  iinem  non  liabent  nisi  caritatem  :  quia 
c<  finis  proîcepti  caritas  est ,  de  'corde  puro  et 
con;^cientia  bona,  et  fide  non  ficta  (I  Tm.,  i,  o).  » 
Interrogate,  quando  rogatis  Deum,  corda  vestra  ; 
videte  quomodo  transmittatis  versum  istum  :  «  Di- 
mitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimus 
debitoribus  nostris  (Matth.,  vi,  12).  »  Non  eris 
oi'ans,  nisi  istam  (c)dicas  :  si  aliam  dicas,  non  te  ex- 
audit ille  ;  quia  non  ipsam  tibi  diclavit  Jmisperitus 
quem  misit.  Necesse  est  ergo,  ut  et  quando  verba 
nostra  dicimus  in  oratione.  secundum  ipsam  dica- 
mus  :  et  quando  ipsa  verba  dicimus,  bene  intelli- 
gamus  quod  dicimus ,  quia  manifestam  illam 
esse  Deus  voluit.  Si  ergo  non  oraveritis ,  spem 
non  Jiabebitis  :  si  aliter  quam  Magister  docnit  ora- 
veritis, non  exaudiemmi  :  aut  si  in  oratione  men- 
titi  fueritis,  non  impetrabitis.  Ergo,  et  orandum. 


(a)  Plures  MSS.  adulai  no-^.  (6)  Âm.  Er.  et  plerique  MSS.  borMatem.  (c)  Subaudi,  precem. 
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jours  :  «  Remettez-nous  nos  dettes  comme  nous 
remettons  nous-mêmes  à  nos  débiteurs  ce  qu'ils 

et  vemm  dicendum  est,  et  sic  orandum  est,  quo- 
modo  ille  docuit.  Velis  nolis ,  quotidie  dicturus 
es,  «  Dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et  nos  di- 
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nous  doivent  ;  »  mais  voulez-vous  le  dire  en 
toute  sécurité?  Faites  ce  que  vous  dites. 

mittimus  debitoribus  nostris.  »  Vis  securus  dicere? 
Fac  quod  dicis. 


DEUXIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CIII. 


d .  Je  sais  que  vous  nous  tenez  pour  voire  débi- 
teur/enchaîné  que  nous  sommes  non  par  la  né- 
cessité, mais  ce  qui  est  plus  puissant  encore, 
par  la  charité.  Oui,  nous  sommes,  débiteur, 
d'abord  envers  le  Seigneur  notre  Dieu,  qui  ha- 
bite en  vous  et  qui  réclame  de  nous  cette  dette  ; 
puis  envers  notre  maître  et  père,  qui  assiste  à  ce 
discours,  qui  mel'a  demandé  etquiprie  pourmoi; 
enfin,  envers  vous-mêmes, dont lapieuse  violence 
impose  ce  travail  à  mes  forces  affaiblies.  Cepen- 
dant, autant  que  Dieu  me  donnera  de  le  faire, 
et  puisse-t-il  me  le  donner  par  vos  prières, comme 
nous  avons  déjà  expliqué  les  premiers  versets  du 
Psaume,  il  y  a  quelques  jours,  nous  allons  en- 

SERMO  SEGUNDUS 

In  eumdem  Psalmum  CIII 

1.  Seio  quia  débiteras  nos  tenetis,  non  necessitate, 
sed  quod  est  vehementius,  caritate.  Debemus  autem 
hoc  primo  Domino  Deo  nostro,  qui  habitans  et  in 
vobis,  exigit  ista  de  nobis  :  deinde  [a)  domno  et 
patri,  prîjesenti  et  jubenti  et  oranti  pro  me  :  deinde 
vestrcC  violentiœ,  qua  extorquetis  etiam  infirmis  vi- 
ribus  nostris.  Tamen  quantum  Dominus  donat,  qui 
et  ipsas  vires  vobis  orantibus  donare  dignetur,  quo- 
niam  Psalmi  hujus  primas  partes  die  jara  nuper 
prœcedente  tractavimus,  etiam  sequentia  suscipienda 


treprendre  de  développer  ce  qui  suit,  et  d'ache- 
ver cette  explication  avec  l'aide  de  celui  au 
nom  duquel  elle  a  été  commencée.  Or,  nous 
avons  fait  remarquer  à  Votre  Charité,  à  ceux 
du  moins  qui  étaient  présents,  que  le  Psaume 
entier  n'est  qu'un  enchaînement  défigures  et  de 
mystères.  Mais  ce  qui  est  plus  difficile  à  cher- 
cher est  plus  doux  à  trouver.  Ne  croyez  pas  que 
ces  mystères  vous  soient  soustraits  parleur  obs- 
curité, mais  plutôt  qu'ils  sont  assaisonnés  par 
leur  difficulté  ;  et  cela,  comme  je  Tai  ditsouvent, 
pour  qu'il  soit  donné  à  ceux  qui  demandent, 
pour  qu'il  soit  trouvé  par  ceux  qui  cherchent,et 
qu'il  soit  ouvert  à  ceux  qui  frappent  (Matth.j 

suntj  et  illo  adjuvante,  in  cujus  nomine  cœpimus, 
terminan  Ja  sunt,  Commendaveramus  autem  Cari- 
tati  Vestrœ,  qui  adfuistis,  totum  istum  Psalmum 
figuratis  mysteriis  esse  contextum.  Unde  quod  diffi- 
cilius  quseritur,  solet  dulcius  inveniri.  Nec  putetis 
ista  vobis,  obscuritate,  subtracta  ;  sed  difficultate, 
condita  :  ad  hoc,  quod  sœpe  jam  diximus,  ut  detur 
petentibus,  inveniatur  a  quaerentibus,  intretur  a 
pulsantibus  (Matth.,  vu,  7  et  8).  Sed  opus  est  nobis 
aliquanto  majore  et  silentio  vestro,  et  patientiave- 
stra,  ut  pauca  qufe  dicturi  sumus,  non  per  strepi- 
tum  tempus  amplius  occupent.  Pauca  eniin  nos  di- 
cere temporis  cogit  angustia,  quod  novit  et  Caritas 
Vestra  debere  nos  exsequiis  fidelis  corporis  soUemne 
obsequium.  Ecce  jam  quse  dicta  sunt  répétera,  et 


(a)  Sic  MSS.  At   ecliti,  Domino. 
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VII,  7,  8).  Mais  j'ai  besoin  que  vous  m'écoutiez 
avec  un  peu  plus  de  silence  et  de  patience,  afin 
que  le  peu  que  je  dirai  ne  prenne  pas  plus  de 
temps  qu'il  ne  faut  à  cause  du  bruit.  Nous 
sommes  obligé,  en  effet,  par  les  courts  ins- 
tants dont  nous  pouvons  disposer,  à  ne  vous  dire 
que  peu  de  chose,  car  Votre  Charité  n'ignore 
pas  que  nous  devons  ensuite  rendre  solennel- 
lement les  derniers  honneurs  aux  restes  d'un 
fidèle.  Ne  nous  obligez  pas  d'ailleurs  à  répéter 
ce  que  nous  avons  déjà  dit  et  à  l'exposer  de  nou- 
veau. Si  quelques-uns  d'entre  vous  n'assistaient 
pas  à  notre  discours,  un  grand  nombre  d'autres 
s'y  trouvaient;  et  peut-être  ne  sera-t-ilpas  inu- 
tile aux  premiers  de  ne  pas  enter^dre  aujour- 
d'hui ce  qu'ont  entendu  ceux  qui  étaient  pré- 
sents, parce  qu'ils  apprendront  par  là  à  n'y 
plus  manquer.  Nous  allons  donc  nous  résumer 
rapidement. 

2.  «  0  mon  àmc,  bénis  le  Seigneur  {Ps.^ 
cm,  J).))  Que  toutes  les  âmes,  qui  ne  font 
qu'une  âme  dans  le  Christ,  disent  ensemble  : 
((  Seigneur  mon  Dieu,  vous  êtes  magnifique- 
ment glorifié  (Ibid.).))  Confessez-vous,  afin  qu'il 
vous  donne  la  grâce  et  vous  revête  d'une  écla- 
tante beauté.  «  11  est  eatouré  de  la  lumière, 
comme  d'un  vêtement  (/^?V/.,  2).»  Il  est  entouré 
de  son  Église,  qui  est  devenue  lumière  en  lui, 
tandis  qu'elle  n'était  d'abord  que  ténèbres  en 
elle-même,  selon  ces  paroles  de  l'Apùtre  : 
a  Vous  étiez  autrefois  ténèbres,   mais  vous 

rursus  exponere  non  cogamur  :  (a)  si  defuerunt  ali- 
qui,  qui  non  audierunt  ;  non  deessent  :  prodest  aulem 
illis  fortasse,  quod  non  audiunt  modo,  quod  audie- 
runt qui  adfuerunt,  ut  et  ipsi  discant  adesse.  Lega- 
mus  ergo  cursim. 

2.  «  Benedic  anima  mea  Dominum  (Ps.,ciii,  i).  » 
Omnium  nostrura  anima  dicat,  una  facta  in  Ghristo  : 
«  Domine  Deus  meus  magniticatus  es  nimis.  »  Unde 
magnificatus  es?  «  Confessionena  et  decorem  in- 
duisti.  »  Confitemini,  ut  decoremini,  ut  induat  vos. 
«  Circumamictus  lucera  sicut  veslimentiim  (/6<'(f.,2).)) 
Circuniamictus  Kcclesiam  suam  :  quia  ipsa  facta  est 
lux  in  illo,  quaî  prius  erat  tenebrœ  in  se,  dicente 
Aposlolo,  «  Fuistis  aliquando  tenebrœ,  nunc  auteni 
lux  in  Domino  [Ephes.,  v,  8).  »  «  Extendens  eœlum 
sicut  pellem  :  »  vel  tam  facile  quam  tu  pellem,  si 
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êtes  maintenant  lumière  dans  le  Seigneur 
{Éphès.,  V,  8).  »  «  11  a  étendu  le  ciel  comme 
une  peau  {Ps.,  cm,  2).  o  Ou  bien,  en  prenant 
ces  paroles  à  la  lettre,  Dieu  a  étendu  le  ciel 
avec  autant  de  facilité  que  vous  étendez  une 
peau,  si  toutefois  déjà  c'est  chose  aussi  facile 
pour  vous;  on  bien,  sous  cette  figure  d'une 
peau,  nous  comprenons  que  l'autorité  des  Écri- 
tures a  été  étendue  dans  le  monde  entier.  Car 
la  peau  est  la  figure  de  notre  condition  mortelle  ; 
or  toute  l'autorité  des  Écritures  a  été  révélée 
par  le  ministère  d'hommes  mortels,  dont  la  re- 
nommée n'a  fait  que  s'étendre  après  leur 
mort. 

3.  ((Il  en  couvre  par  les  eaux  la  partie  supé- 
rieure {Ibid.,  3).  »  La  partie  supérieure  de  quoi? 
Du  ciel.  Qu'est-ce  que  le  ciel?  Figurativement, 
avons-nous  dit,  c'est  la  Sainte  Écriture.  Quelle 
est  la  partie  supérieure  des  Écritures  ?  Le  pré- 
cepte au  dessus  duquel  il  n'y  a  rien,  le  précepte 
de  la  cliarilé.  Mais  pourquoi  la  charité  est-elle 
comparée  à  des  eaux?  ((  Parce  que  la  charité  do 
Dieu  a  été  répandue  dans  nos  cœurs  par  l'Esprit- 
Saint  qui  nous  a  été  donné  {Rom.,  v,  5).» 
Pourquoi  l'Esprit-Saint  est-il  comparé  à  une 
eau  ?  Parce  que  ((  Jésus  se  tenait  debout  et  s'é- 
criait :  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il  vienne  et  qu'il 
boive.  Si  quelqu'un  croit  en  moi,  des  sources 
vivcsjaillirontdeson  sein  .»  Comment  prouvons- 
nous  que  c'est  de  l'Esprit-Saint  que  Jésus  par- 
lait? L'Évangéliste  va  vous  répondre,  car  il 

tam  facile  sit,  tamquam  ad  litteram  accipias  :  vel 
auctoritatem  Scripturarum  intelUgamus  distentam 
per  totuni  munduni  nomiue  pellis  ;  quia  mortalitas 
in  pelle  signilicatur,  dispensata  est  autem  nobis 
omuis  auctoritas  Scripturarum  divinarum  per  homi- 
nes  mortales,  quorum  jaiii  mortuorum  fama  disten- 
ditur. 

3.  a  Qui  protegit  in  aquis  superiora  ejus  (Z^s.,ciiJ, 
3).  »  Cujus  superiora?  Ca^ii.  Quid  est  cœkim ?  Figu- 
rale  dumtaxat  diximus,  Scripturam  divinam.  Quœ 
superiora  Scripturœ  divince  ?  Preeceptum,  quo  iiihil 
est  eminentius,  caritatis.  Quare  autem  aipiis  compa- 
rata  est  caritas?  «Quia  caritas  Dei  diffusa  est  in  cordi- 
bus  nostris  per  Spiritum-sanctum,  qui  datas  est  nobis 
(Ilo??2.,v,5).  »  Unde  aqua  ipse  Spiritus?  Quia  sta])at  Jé- 
sus, et  clamabat,  «Si  quis  sitit,  veniat  ad  me  et  bibal. 


(o)  Sic  proboa  nota3  MSS.  Editi  autem,  sed  si  defueriut  aîiqui,  qui  non  audierunt,  qui  iitinam  non  deessent  -.prodest  autem 
illis  forlasse  qui  non  audiunt  modo.  etc. 
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ajoute  :  «  Or,  il  disait  cela  de  l'Esprit^,  que  de- 
vaient recevoir  ceux  qui  croiraient  en  lui  {Jean^ 
VI,  37-39).»  «  Il  devance  les  ailes  '  des  vents 
(Ps.,  cm,  3);  »  c'est-à-dire  les  vertus  des  âmes. 
Quelle  est  la  vertu  de  l'âme?  La  charité.  Mais 
comment  Dieu  devance-t-il  l'âme?  En  ce  sens 
que  l'amour  de  Dieu  envers  nous  est  plus  grand 
que  notre  amour  envers  lui. 

4.  «  Il  se  sert  de  purs  esprits  pour  en  faire 
ses  Anges  et  de  flammes  ardentes  pour  en  faire 
ses  ministres  [Ibid.,  4);»  c'est-à-dire:  de  ceux 
qui  sont  déjà  des  esprits,  qui  sont  spirituels  et 
non  charnels,  Dieu  fait  ses  Anges  en  les  en- 
voyant prêcher  l'Évangile.  «  Et  de  flammes  ar- 
dentes pour  en  faire  ses  ministres  {Ibid.).))  Car  si 
le  ministre  qui  prêche  sa  parole  n'est  embrasé 
lui-même,  il  ne  peut  enflammer  celui  à  qui  il 
parle. 

5.  ((Il  a  fondé  la  terre  sur  son  inébranlable 
appui  {Ibid.,  5).  »  Il  a  afî'ermi  l'Eglise  par  l'ap- 
pui qull  lui  a  donné.  Quel  est  l'appui  de  l'É- 
glise, sinon  le  fondement  de  l'Église  ?  Quel  est 
le  fondement  de  l'Église^,  sinon  celui  dont  l'A- 
pôtre a  dit  :  ((  Nul  ne  peut  poser  un  autre  fon- 
dement que  celui  qui  a  été  posé,  qui  est  le 
Christ  Jésus  (I  Cor.,  m,  11)?  »  Et  comme  l'É- 

Qui  crédit  in  me,  flumina  aquse  vivse  fluent  de  ventre 
ejus  (Jo/icwî.,viT,37).))  Unde  probamus,  quia  de  Spiritu 
dictum  e.st  ?  Dicat  ipse  Evangelista  ;  qui  sequitm^ 
et  ait.  ((  Hoc  autem  dicebat  de  Spiritu,  quem  ac- 
cepturi  erant  lii  quiineum  fuerant  credituri.»  «  Qui 
ambulat  super  peanas  ventorum  :  »  id  est,  super 
virtutes  animarum.  Quse  est  virtus  animse  ?  Ipsa 
caritas.  Quomodo  autem  ille  super  illam  ambulat  ? 
Quia  major  est  caritas  Dei  in  nos,  quam  nostra  in 
Deum. 

4.  «  Qui  facit  Angeles  suos  spiritus,  et  ministres 
suos  ignem  flagrantem  (Ps.,  cm,  4)  :  »  id  est,  eos 
qui  jam  spiritus  sunt,  qui  spiritales,  non  carnales 
sunt,  facit  Angeles  suos,  mittende  ut  prsedicent  ejus 
Evangeiium.  ((  Et  ministres  sues  ignem  flagrantem. 
Nisi  enim  ardeat  minister  prœdicans,  non  accendit 
eum  cui  prœdicat. 

5.  ((  Fundavit  terram  super  lirmamentum  ejus 
(Ibid.,  ô).  »  Firmavit  Ecclesiam  super  firmamentum 
Ecclesiai.  Qued  est  lirmamentum  Ecclesia?,  nisi  fun- 
damentum  Ecclesiœ  ?  Quod  est  fundamentum  Eccle- 
sise,  nisi  de  que  dicit  Apostolus,  «  Fundamentum 
nemo  petest  ponere  prseter  quam  quod  positum  est, 
quod  est  Ghristus  Jésus  (I  Cor.,  ni,  11)?  »  Et  idée  tali 


LES  PSAUMES. 

glise  repose  sur  un  ssmblable  fondement,  qu'a- 
t-elle  mérité  qu'il  fût  dit  à  son  sujet?  ((  Elle  ne 
sera  pas  inclinée  dans  les  siècles  des  siècles  {Ps., 
cm,  5).  »  ((  Il  a  fondé  la  terre  sur  son  inébran- 
lable appui,  »  c'est-à-dire  il  a  afî'ermi  l'Église 
sur  son  fondement,  qui  est  le  Christ.  L'Église 
chancellera  si  son  fondement  vient  à  chanceler. 
Mais  comment  le  Christ  pourrait-il  chanceler, 
puisque,  avant  qu'il  vint  sur  terre  et  prit  notre 
nature,  ((  Toutes  choses  ont  été  faites  par  lui  et 
que  rien  n"a  été  fait  sans  lui  {Jean^  i,  3).»  C'est 
lui  qui  soutient  toutes  choses  par  sa  majesté  et 
nous  par  sa  bonté.  Le  Christ  ne  pouvant  chan- 
celer, l'Église  ((  ne  sera  pas  inclinée  dans  les 
siècles  des  siècles.  »  Où  sont  ceux  qui  disent  que 
l'Église  a  péri  de  dessus  la  face  du  monde,  alors 
qu'elle  ne  peut  même  être  inclinée? 

6.  Mais  comment  le  Seigneur  a-t-il  commencé 
à  produire  cette  Église,,  à  la  révéler,  à  la  faire 
naitre,  à  la  montrer,  à  la  répandre?  Comment 
a-t-il  commencé  ce  grand  ouvrage  ?  Qu^y 
avait-il  antérieurement?  ((  Parce  qu'il  a  fondé 
la  terre  sur  son  inébranlable  appui,  elle  ne  sera 
pas  inclinée  dans  les  siècles  des  siècles.  L'abime 
l'entoure  comme  son  manteau.  »  Le  manteau 
de  qui?  Serait-ce  le  manteau  de  Dieu?  Mais  le 

fundamente  suffulta,  quid  meruit  audire?  ((  Non 
inclinabitur  in  sseculum  sœculi.  Fundavit  terram 
super  firmitatem  ejus,  »  id  est,  firmavit  Ecclesiam 
super  fundamentum  Christum.  Nutabit  Ecclesia,  si 
nutaverit  fundamentum  ;  sed  unde  nutabit  Ghristus, 
qui  antequam  veniret  ad  nos,  et  carnem  susciperet, 
«  emnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  fine  ipso  factum 
est  nihil  [Johan.,  i,  3);  »  qui  emnia  continet  ma- 
jestate,  et  nos  benitate?  Non  nutante  Christo,  «  non 
inclinabitur  in  ssoculum  ssecuii.  »  Ubi  sunt  qui  dicunt 
périsse  de  mundo  Ecclesiam,  quande  nec  inclinari 
petest  ? 

6.  Sed  unde  cœpit  Deminus  asserere  istam  Eccle- 
siam, revelare,  iucipere,  ostendere,  diffundere  ? 
Unde  cœpit  hoc?  Quid  erat  primo?  Quia  ((  fundavit 
terram  super  firmamentum  ejus,  non  inclinabitur 
in  sseculum  sœculi  (Ps.,  cm,  G).  »  «  Abyssus  sicut 
vestimentum  amictus  ipsius  [Ibid.,  2).  »  Cujus  ? 
numquid  forte  Dei  ?  Sed  jam  de  araictu  ejus  dixerat, 
Circumamictus  lucem,  velut  vestimentum.  Audio 
Deum  luce  vestitum,  et  lux  ipsa  si  velumus,  nos 
sumus.  Quid  est,  si  velumus  ?  Si  jam  (a)  tenebrœ 
non  sumus.  Erge  si  Deus  luce  vestitus  est,  cujus 
rursum  vestimentum  est  abyssus  ?  Abyssus  enim 


(a)  Melioi'es  MSS.  Si  jam  tenebrœ  fuimus.  Nonnulli,  Si  jam  tenebras  fugimus. 


DEUXIÈME  DISCOURS 

Prophète  a  déjà  parlé  du  manteau  de  Dieu  en 
disant  :  «  Il  est  entouré  de  la  lumière  comme 
d'un  vêtement.  »  J'apprends  par  là  que  Dieu  est 
revêtu  de  la  lumière  et  que,  si  nous  le  voulons, 
c'est  nous  qui  sommes  cetle  lumière.  Que  veut 
dire  :  Si  nous  le  voulons?  Si  déjà  nous  ne 
sommes  plus  ténèbres.  Si  donc  Dieu  est  revêtu 
de  la  lumière,  de  quiTabime  est-il  le  vèt  ment? 
Le  nom  d'abîme  est  donné  à  l'étendue  des 
eaux  ;  tout  ce  qui  est  eau,  tout  ce  qui  est  hu- 
mide dans  la  nature,  toute  cette  substance  ré- 
pandue dans  les  mers,  dans  les  fleuves  et  dans  les 
sources  cachées,  tout  cela  est  compris  dans  le 
mot  d^abîme.  D'autre  part,  nous  savons  ce  qu'est 
la  terre  :  «  Il  a  fondé  la  terre  sur  son  inébran- 
lable appui  ;  elle  ne  sera  pas  inclinée  dans  les 
siècles  des  siècles.  »  C'est  d'elle  qu'il  est  dit,  je 
crois  :  a  L'abîme  l'entoure  comme  son  man- 
teau. ))  En  effet,  l'eau  est  comme  le  manteau 
de  la  terre,  qu'elle  entoure  et  touche  de  tous 
côtés.  Mais  un  jour,  au  moment  du  déluge,  ce 
vêtement  de  la  terre  s'est  accru  au  point  de  la 
couvrir  entièrement  et  de  s'élever  d'environ 
quinze  coudées,  comme  l'atteste  l'Écriture,  au- 
dessus  des  plus  hautes  .montagnes  {Genèse, 
VII,  20).  »  C'est  peut-être  à  ce  temps  que  le 
Psaume  fait  allusion  en  disant  :  a  L'abîme 
l'entoure  comme  d^un  manteau.  » 

7.  Les  eaux  séjourneront  au-dessus  des  mon- 
tagnes cm,  6).  ))  C'est-à-dire  que  le  vête- 
ment delà  terre,  qui  est  l'abîme,  s'est  tellement 

dicitur  immensa  aquarum  copia  :  omnis  aqua,  omnis 
liumida  natura,  atque  substantia  circumquaque 
diffusa  per  maria,  et  fluraina,  et  antra  occulta,  simul 
uno  nomine  abyssus  vocatur.  Evgo  terram  intelligi- 
mus,  de  qua  dixit,  «  Fundavit  terram  super  hrma- 
rnentum  ejus,  non  inclinabitur  in  s^culum  sœculi  :  » 
de  illa  diclum  credo,  «  Abyssus  sicut  vestimentum 
am ictus  ipsius.  w  Terrse  enim  quasi  vestimentum 
est  aqua,  circumdans  eam  et  contegens  eam.  Sed 
aliquando  in  diluvio  ita  crevit  liœc  vestis  terne,  ut 
omnia  omniiio  cooperiret,  et  transcenderet  altissi- 
mos  montes,  sicut  Scriptura  testatur,  cubitis  ferme 
quindecim  {Gen.,  vu,  20).  Portasse  ipsum  tempus 
signilicavit  iste  Psalmus,  cum  diceret,  «  Abyssus 
sicut  vestimentum  amictus  ipsius.  » 

7.  «  Super  montes  stabunt  aquœ  (Ps.,  m,  6)  :  »  id 
est,  vestimentum  terrae,  quod  est  abyssus,  ita  crevit, 
ut  etiam  super  montes  aquse  starent.  Legimus  hoc, 
ut  dixi,  factum  in  diluvio.  Inde  loquebatur  Pro- 
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gonflé,  que  les  eaux  ont  séjourné  même  au- 
dessus  des  montagnes.  Nous  avons  lu  ce  fait, 
arrivé,  comme  je  l'ai  dit,  au  moment  du  dé- 
luge. Mais  est-ce  bien  de  ce  fait  que  parlait  le 
Prophète  ?  Nous  racontait-il  le  passé  ou  nous 
prédisait-il  l'avenir?  S  il  eût  raconté  le  passé, 
il  n*eût  pas  dit  :  «  Les  eaux  séjourneront  au- 
dessus  des  montagnes.  »  Mais  les  eaux  ont  sé- 
journé. Nous  trouvons  souvent  dans  les  saintes 
Écritures,  le  passé  employé  au  lieu  du  futur_, 
l'Esprit  voyant  par  avance  les  choses  à  venir 
comme  si  elles  étaient  déjà  accomplies.  Tel  est, 
par  exemple,  ce  passage  d'un  Psaume  que  nous 
connaissons  tous,  dans  lequel  rÉvangile  est  en 
quelque  sorte  rapporté  :  «  Us  ont  percémes  mains 
et  mes  pieds,  ils  ont  compté  tous  mes  os,  ils  ont 
jeté  le  sort  sur  ma  rohe{Ps.,  xxi,  17-19).)) Toutes 
ces  choses  sont  rapportées  comme  déjà  faites, 
bien  qu'elles  fussent  aperçues  dans  l'avenir. 
D'autre  part,  que  peut  notre  travail  personnel  ? 
Que  pouvons-nous  réaliser  avec  toute  notre 
occupation?  Quand  aurons-nous  étudié  une 
question  avec  assez  de  loisir  pour  dire  en  toute 
certitude  :  voilà  ce  qui  est?  Et  pourtant,  disons 
que  nous  avons  souvent  remarqué  que  les  Pro- 
phètes rapportent  au  passé  les  choses  à  venir  : 
mais  qu'il  serait  difficile  au  lecteur  de  trouver 
quelque  exemple  d'un  événement  passé  expri- 
mé sous  la  forme  du  futur.  Je  n'ose  dire  :  il  n'y 
en  a  pas  d'exemple  ;  mais  je  signale,  à  ceux  qui 
étudient  les   Écritures   avec    zèle,  un  point 

pheta  ?  narrabat  nobis  prœterita,  an  prœnuntiabat 
futura?  Sed  si  nanaret  prœterita,  non  nobis  diceret, 
«  Super  montes  stabunt  aquaî  ;  »  sed,  Super  montes 
steterunt  aquœ.  Prœteiitum  enim  tempus  pro  fu- 
turosolere  poni  in  Scripturis,  ita  pra-vidente  Spiritu 
quse  Ventura  sunt,  quasi  jam  facta  sint,  solemus 
légère.  Inde  est  quod  illud  in  aho  Psalmo  novimus 
omnes,  u])i  tamqmm  Evangelium  rccitatur,  Fode- 
runt  manusmeas  et  pedes,  dinumeraverunt  om  lia 
ossa  mea,  super  vestimentum  raeum  miserunt  sor- 
tem  (Psal.,  xxi,  il).  «  Omnia  quasi  jam  facto  com- 
me morantur,  quœutiqueadliuc  venturacernebantur. 
Sed  quantum  potest  nostra  diligentia?  quantum 
autem  potest  lanta  occupatio  ?  aut  quando  sic 
vacat,  ut  possimus  pro  ccrto  dicere,  Ita  est  ?  Ani- 
madvei'timus  sœpe  Prophetas  prœterito  tempore 
verborum  dicere  quœ  futura  sunt  :  figura  autem 
futuri  dicere  praîterita,  non  facile  occurrit  legenti. 
Non  audeo  dicere,  Non  est  :  sed  certe  studiosis  ea- 
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digne  de  leurs  recherches.  S'ils  en  trou- 
vent des  cas  et  nous  les  indiquent,  nous  qui 
sommes  vieux  et  occupé,  nous  féliciterons  les 
jeunes  gens  d'utiliser  leurs  loisirs  par  l'étude, 
et  nous  serons  charmé  d'apprendre  quelque 
chose  de  leur  ministère.  C'est  chose  que  nous 
ne  dédaignerons  jamais,  car  le  Christ  se  sert  de 
tous  pour  ses  enseignements.  Le  Prophète  nous 
dit  donc  :  «  Les  eaux  séjourneront  au-dessus  des 
montagnes.  »  Le  Prophète,  qui  prend  soin  de 
nous  prédire  l'avenir  et  non  de  raconter  le 
passé,  parle  ainsi,  pour  faire  entendre  que 
l'Église  serait  un  jour  livrée  au  déluge  des  per- 
sécutions. 11  fut  un  temps,  en  effet,  où  les  eaux 
delà  persécution  couvraient  la  terre  de  Dieu, 
l'Église  de  Dieu,  à  tel  point  qu'on  n'apercevait 
même  plus  les  grands  serviteurs  de  Dieu,  qui 
sont  les  montagnes  de  cette  terre.  Comment,  en 
effet,  lorsqu'ils  étaient  partout  obligés  de  fuir, 
auraient-ils  pu  ne  pas  disparaître?  C'est  peut- 
être  de  ces  eaux  qu'il  est  dit  :  a  Sauvez-moi,  mon 
Dieu,  car  les  eaux  ont  pénétré  jusqu'à  mon 
âme  {Ps.,  ex VIII,  2).  »  Les  eaux  qui  forment  la 
mer  sont  surtout  sujettes  aux  tempêtes  et  im- 
productives. Car  Feau  de  la  mer,  quelque  terre 
qu'elle  couvre,  la  fécondera  moins  qu'elle  ne  la 
rendra  stérile.  Les  montagnes  étaient  sous  les 
eaux,  parce  que  les  eaux  s'étaient  élevées  au- 
dessus  des  montagnes.  Les  peuples,  en  résis- 
tant à  l'autorité  de  tous  ceux  qui  répandaient 

rum  litterarum  indixerim  quid  qusprant.  Si  invene- 
rint,  et  ad  nos  adtulerint,  gralulabimur  adolescen- 
tium  studiis  otiosomra  occupati  senes,  et  ex  eorum 
ministerio  et  nos  aliquid  discemus.  Non  enim  dedi- 
gnamur;  quando  Christus  de  omnibus  docet.  Hoc 
ergo  dicit  :  «  Super  montes  stabunt  aquse,  »  Pro- 
pheta  curans  futura  prsedicere,  non  narrare  pra?te- 
rita,  propterea  dixit,  quia  Ecclesiam  futuram  in  di- 
luvio  persecutionum  volebat  intelligi.  Fuit  enim 
tempus  aliquando,  quo  terram  Dei,  Ecclesiam  Dei 
cooperuerant  aquse.  persequentium;  et  ita  cooperue- 
rant,  ut  non  apparerent  nec  ipsi  magni,  qui  sunt 
montes.  Quando  enim  ubique  fugiebant,  quomodo 
non  minus  apparebant?  Et  fortasse  de  ilhs  aquis 
est  vox  illa,  ((  Salvum  me  fac  Deus,  quoniam  intra- 
verunt  aquse  usque  ad  animam  meam  (PsaL,  Lxvm, 
2).  »  Maxime  aqu8e  quse  mare  faciunt,  procellosse, 
infructuosse.  Non  enim  quamcumque  terram  coo- 
peruerit  aqua  marina,  fecundabit  eam  potius,quam 
ad  sterilitatem  perducet.  Erant  enim  et  montes  ?ub 
aquis  :  quia  super  montes  stabant  aquse  :  populi 
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de  toutes  parts  avec  courage  la  bonne  nouvelle 
de  la  parole  de  Dieu,  les  avaient  couverts 
comme  d'une  masse  d'eau,  ils  les  submergeaient 
sous  leur  poids  et  ils  disaient  :  opprimez-les, 
opprimez-les,  et  ils  les  opprimaient.  Faites-les 
périr  et  qu'ils  disparaissent,  disaient-ils  encore. 
Ils  parlaient  ainsi  et  ils  l'emportaient  de  vive 
force  sur  les  martyrs  ;  les  chrétiens  s'enfuyaient 
et  les  Apôtres  disparaissaient  aux  regards,  par 
une  sorte  de  fuite.  Pourquoi  les  Apôtres  dispa- 
raissaient-ils, par  une  sorte  de  fuite?  Parce 
que  les  eaux  séjournaient  au-dessus  des 
montagnes.  La  puissance  des  eaux  était  grande , 
mais  combien  de  temps  a-t-elle  duré  ?  Écoutez 
ce  qui  suit. 

8.  «  Elles  fuiront  au  bruit  de  vos  menaces 
{Ps.,  cm,  7).  ))  C'est  là,  mes  frères,  ce  qui  est 
arrivé  ;  les  eaux  ont  fui  devant  les  menaces  de 
Dieu,  c'est-à-dire  qu'elles  ont  cessé  d'opprimer 
les  montagnes.  Voyez  déjà  deux  de  ces  monta- 
gnes, Pierre  et  Paul:  à  quelle  hauteur  elles  s'é- 
lèvent! "Ceux  qui  étaient  opprimés  par  les  per- 
sécuteurs sont  maintenant  vénérés  par  les  empe- 
reurs. Les  eaux  ont  fui  au  bruit  des  menaces 
de  Dieu,  parce  que  le  cœur  des  rois  est  dans  la 
maindeDieu;illeurafaitprendre  la  route  qu'il  lui 
a  plu  {Prov.,  XXI,  1),  il  a  voulu  donner  par  eux 
la  paix  aux  Chrétiens,  et  l'autorité  des  Apôtres 
s'est  élevée  avec  un  vif  éclat.  Est-ce  que  les 
montagnes,  du  temps  que  les  eaux  séjournaient 

resistentes  superaverant  auctoritatem  omnium  ubi- 
que fortiter  evangelizantium  verbum  Dei ,  cooperue- 
rant eos  aquse,  et  super  illos  stabant  aquse,  dicebant, 
Preme,  preme;  et  premebant  :  Exstingue,  non 
appareant.  Dicebant  ista,  et  prsevalebant  super 
Martyres,  et  fugiebant  ubique  Ghristiani,  et  fuga 
quadam  occultabantur  Apostoli.  Unde  fuga  occulta- 
bantur  Apostoli?  Quia  super  montes  stabant  aquse. 
Erat  potestas  aquarum  magna.  Sed  quamdiu  ?  Audi 
quod  sequitur. 

8.  «  Ab  increpatione  tua  fugient  (Ps.,  cjii,7).  »  Et 
hocfactam  est,  Fratres,  ab  increpatione  Dei  fuge- 
runt  aquse  :  hoc  est,  a  pressura  montium  recesse- 
runt.  Jam  montes  ipsi  exstant  Petrus  et  Paul  us  : 
quomodo  eminent?  Qui  ante  a  perseculoribus  pre- 
mebantur,  nunc  ab  Imperatoribus  venerantur.  Fu.- 
gerant  eiiim  aquae  ab  increpatione  Dei  ;  quia  cor 
regum  in  manu  Dei,  deflexit  quo  voluit  ,  jussit 
per  eos  pacem  dari  Christianis  ;  emicuit  et  eminuit 
auctoritas  apostolica.  Numquid  et  quando  supra 
erant  aqur,  montium  defecerat  magnitudo  ?  Sed 
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au-dessus  d'elles,  avaient  perdu  leur  élévation? 
Non  :  mais  cependant,  mes  frères,  pour  que  l'é- 
lévation des  montagnes  parût  aux  yeux  de  tous, 
puisqu'elles  devaient  être  le  salut  du  genre  hu- 
main, selon  ces  paroles  :  «  J'ai  levé  les  yeux 
vers  les  montagnes,  d'où  me  viendra  le  secours 
{Ps.^  cxXjl),  ))  les  eaux  ont  fui  au  bruit  des  me- 
naces de  Dieu.  «  Elles  seront  saisies  d'effroi  au 
grondement  de  votre  tonnerre  {Ps.,  cm,  7).  » 
Qui  donc  ne  serait  saisi  d'effroi,  lorsque  la  voix 
de  Dieu  éclate  parla  bouche  des  Apôtres,  lors- 
que la  voix  de  Dieu  tonne  par  les  Écritures  et 
par  ses  nuées?  La  mer  s'est  apaisée,  les  eaux 
ont  été  saisies  d'effroi,  les  montagnes  sont  res- 
tées à  découvert,  un  ordre  est  venu  de  l'empe- 
reur. Mais  quel  empereur  aurait  donné  de  tels 
ordres,  si  Dieu  n'avait  fait  entendre  son  ton- 
nerre ?  Parce  que  Dieu  l'a  voulu,  les  empereurs 
ont  porté  des  lois  et  tout  fut  fini. Que  nul  homme 
ne  s'attribue  donc  quoi  que  ce  soit  :  les  eaux 
ont  été  saisies  d'effroi,  mais  «  au  grondement  de 
votre  tonnerre.  »  Car,  lorsque  Dieu  Ta  voulu, 
les  eaux  ont  fui  pour  ne  plus  opprimer  les  mon- 
tagnes ;  mais  avant  que  cela  ne  se  fît,  les  mon- 
tagnes étaient  restées  fermes  sous  les  eaux. 

9.  «Les  montagnes  s'élèvent  et  les  plaines 
s'abaissent  dans  le  lieu  que  vous  avez  fondé 
pour  elles  {Ps.,  cm,  8).  »  C'est  encore  des  eaux 

tamen,  Fratres  mei,  ut  omnes  vidèrent  eminentiam 
montium  ,  per  quos  montes  salus  esset  generi 
Immano,  quia,  «  Levavi  oculos  meos  in  montes, 
unde  veniet  auxilium  milii  (Ps.,  cxx,  1)  ;  »  ab  incre- 
patione  Dei  fugerunt  aquse.  «  A  voce  toni- 
trus  tui  formidabuiit.  »  Jam  quis  non  terreatur  a 
voce  Dei  per  Apostolos  ,  voce  Dei  per  Scripturas  , 
per  nubes  ejus  ?  Conquievit  mare  ,  formidaverunt 
aquœ,  nudati  suiit  montes,  jussit  imperator.  Sed 
quis  jussisset,  nisi  Deus  tonuisset?  Quia  voluit 
Deus,  illi  jusserunt,  et  factum  est.  Ergo  nuUus  slbi 
hominum  arroget  aliquid  ,  formidaverunt  aquœ, 
sed  «  a  voce  tonitrus  tui.  »  Nam  ecce  cum  voluit 
Deus,  fugerunt  aquœ,  ne  premerent  montes  :  an- 
tequam  id  lieret,  et  sub  aquis  lirmi  erant  montes. 

9.  «  Adscendunt  montes,  et  descendant  campi,  in 
locum  quem  fundasti  eis  (Ps.,  ciir,  8).  »  Adliuc  de 
aquis  loquitur.  Non  hic  montes  accipianius,  quasi 
terrenos  ;  neque  campos,  quasi  terrcnos  ;  sed  flu- 
ctus  tam  magnos,  ut  montibus  comparentur.  Flu- 
ctuavit  aliqnando  mare,  et  fluctus  ejus  tamquam 
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que  le  Prophète  parle  ici.  Ne  considérons  pas 
les  montagnes  comme  des  montagnes  terrestres, 
ni  ces  plaines  comme  des  plaines  terrestres  ; 
voyons-y  des  vagues  assez  considérables  pour 
être  comparées  à  des  montagnes.  La  mer  a  été 
quelque  temps  agitée  et  ses  flots  ont  été  comme 
des  montagnes  qui  couvraient  les  montagnes, 
c'est-à-dire  les  Apôtres.  Mais  combien  de  temps 
«  les  montagnes  s'élèvent-elles  et  les  plaines  s'a- 
baissent-elles? Les  flots  ont  été  furieux  et  ils  se 
sont  apaisés.Tantqu'aduréleurfureur,ils  étaient 
des  montagnes;  apaisés,  ils  sont  devenus  des 
plaines.  Car  Dieu  leur  a  marqué  leur  place,  il 
y  a  comme  un  gouffre  béant,  comme  un  lieu 
profond  où  sont,  en  quelque  sorte,  concentrés 
tous  les  cœurs  furieux  des  mortels.  Combien  y 
a-t-il  encore  de  ces  flots,  salés  et  amers,  et  ce- 
pendant tranquilles.  Combien  y  en  a-t-il  qui 
refusent  de  s'adoucir?  Quels  sont  ceux  qui  re- 
fusent de  s'adoucir?  Ceux  qui  refusent  encore 
de  croire  au  Christ.  Et  quoique  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  embrassé  la  foi  soient  nombreux,  que 
font-ils  à  l'Église?  Ils  étaient  autrefois  des  mon- 
tagnes, maintenant,  ils  sont  des  plaines,  et  la 
mer  entière  est  dans  un  calme  plat.  Pourquoi 
ne  nous  persécutent-ils  plus?  Pourquoi  ne  sont- 
ils  plus  en  fureur?  Pourquoi  ne  font-ils  plus 
aucun  effort  contre  nous  ?  S'ils  ne  peuvent  ren- 

montes  fuerunt,  qui  montes  illos  Apostolos  operirent. 
Sed  quamdiu  «  adscendunt  montes,  et  descendunt 
campi?  «Sœvierunt,  et  placatisunt.  Cum  sœviebant, 
montes  erant  :  cunj  placati  sunt,  campi  facti  sunt  : 
fundavit  enim  eis  locum.  Est  quidam  (a)  meatus, 
quasi  profundus  locus,  quo  recepta  sunt  quodam 
modo  omnia  saîvientia  corda  mortalium.  Quam 
multi  modo  et  saisi,  et  amari  sunt  ;  et  tamen 
quieti?  Quam  multi  sunt,  qui  dulcescere  nolunt? 
Qui  sunt,  qui  dulcescere  nolunt?  Qui  in  Christum 
adhuc  credere  nolunt.  Et  quamvis  multi  sunt  ,  qui 
nondum  crediderunt,  quid  faciunt  Ecclesiae  ?  Mon- 
tes erant  aliquando,  modo  campi  sunt  :  tamen, 
Fratres  mei,  [b)  et  malaciamareest.  Quare  enim  non 
saeviunt  modo?  quare  non  insaniunt?  quare  non 
dant  operam  ?  Si  non  possunt  evertere  terram  no- 
stram,  certe  contegere  (c). Quare  non?  Audi  :  «  Ter- 
minum  posuisti,  quem  non  transgredientur,  neque 
revertentur  tegere  terram  (Ibid,,  9}.» 

10.  Quid  ergo  quia  jam  fluctus  amarissirai  mo- 
dum  acceperunt,  ut  liceat  uobis  talia  etiam  libère 


(o)  Omnes  MSS.  melus.  (b)  Editi,  malitia.  Sed  legenduni  malacia  :  quod  mare  mortuum  dicitui%  cum  stat  sine  ventis 
et  sine  motu.  (c)  Supple  possunt. 
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verser  la  terre,  ils  peuvent  du  moins  la  couvrir 
de  leurs  flots.  Pourquoi  ne  le  peuvent-ils  pas? 
Écoutez  :  «  Vous  avez  posé  aux  eaux  des  li- 
mites qu'elles  ne  franchiront  pas,  et  elles  ne  re- 
viendront pas  couvrir  la  terre  {Ps.,  cm,  9).  » 

10.  Et  maintenant  que  les  flots  les  plus  amers 
ont  reçu  un  frein,  de  sorte  iu'il  nous  est  permis 
de  prêcher  librement,  comme  nous  le  faisons; 
maintenant  qu'ils  ont  été  renfermés  dans  des 
limites  certaines  et  qu'ils  ne  peuvent  ni  franchir 
les  bornes  prescrites  ni  couvrir  la  terre,  qu'ar- 
rive-t-il  à  la  terre  elle-mêrae  ?  Que  s'y  fait-il, 
lorsque  la  mer  Ta  laissée  à  sec?  Bien  que  des 
flots  légers  viennent  bruire  sur  le  bord,  bien 
que  des  païens  murmurent  encore,  j'entends 
le  retentissement  des  rivages  ,  mais  je  ne 
crains  plus  les  horreurs  du  déluge.  Mais  qu'ar- 
rive-t-ilà  la  terre?  «Vous faites  couler  les  eaux 
dans  les  vallées  {Ibi'd.,  10),  »  Vous  faites  couler 
dit  le  Prophète,  les  eaux  dans  les  vallées.  Les 
vallées,  vous  le  savez,  sont  les  lieux  les  plus  bas 
de  la  terre.  Car  on  oppose  par  contraste,  aux 
collines  et  aux  montagnes,  les  vallons  et  les 
vallées.  Les  collines  et  les  montagnes  sont 
comme  les  gonflements  de  la  terre  ;  les  vallons 
et  les  vallées  en  sont  les  abaissements.  Ne  mé- 
prisez pas  ces  abaissements;  c'est  là  que  coulent 
les  sources:  «  Vous  faites  couler  les  sources  dans 
les  vallées.  »  Ecoutez  le  langage  d'une  mon- 
,   tagne  :  «  J'ai  travaillé  plus  qu'eux  tous,  »  dit 

prœdicare;  quia  terminum  acceperunt  debitum,  quia 
transgredi  non  possunt  impositum  finem,  neque  re- 
vertentur  tegere  terram;  quid  sit  in  ipsa  terra  ?  quse 
operationes  ibi  fmnt.  quam  jam  mare  nudavit?Etsi 
ad  ejus  oram  teniaes  fUictus  perstrepunt,  etsi  adhuc 
murmurant  pagarii;  scnatum  littorum  audio,  dilu- 
viumnon  perliorresco.  Qjudergo,  quid  sit  in  terra? 
«  Qui  emittis  fontes  ia  coKfallibus.waEmittis,  inquit, 
fontes  in  convallibus  (Ibid.,  10).  »  Convalles  nostis 
quid  sinl,  depressa  loca  terrarum.  Nam  collibus  et 
montibus  contraria  figura  opponuntur  valles  vel 
convalles.  Colles  et  montes,  turaoros  terrarum  sunt  : 
valles  autem  vel  convalles,  liumilitates  terrarum.  Noli 
contemnere  humiliiates;  inde  fluunt fonte  s  :  «Emit- 
tis fontes  in  convallibus.  »  Audi  monteni  :  dicit  Apo- 
stolus,  «  Plus  illis  omnibus  laboravi  (I  Cor.,  xv,  10).  » 
Magnitudo  qusedam  commendatur  :  statim  tamen, 
ut  profluant  aquse,  convallem  se  fecit  :  Non  ego 
autem,  scd  gratia  Uei  niecum.  Non  répugnât  ut  qui 
sunt  montes,  siut  et  convalles  :  sicut  enim  montes 
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l'Apôtre  ;  il  nous  présente  une  idée  de  gran- 
deur; mais  aussitôt,  pour  que  les  eaux  puissent 
couler,  il  se  fait  humble  vallée  ;  a  ce  n'est  pas 
moi  cependant,  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi 
(ï  Cor.,XY,  10).  »  Il  n'y  a  point  de  contradiction 
à  ce  que  ceux  qui  sont  des  montagnes  soient 
aussi  des  vallées;  on  les  appelle  des  montagnes 
à  cause  de  leur  grandeur  spirituelle,  ils  sont 
des  vallées  à  cause  de  l'humilité  de  leur  esprit. 
((  Ce  n'est  pas  moi,  cependant,  mais  la  grâce 
de  Dieu  avec  moi.  »  «  Ce  n'est  pas  moi,  »  voilà 
la  vallée;  «  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi,  » 
voilà  la  source.  «  Vous  qui  faites  couler  les 
sources  dans  les  vallées.  »  C'est  àl'Esprit-Saint 
que  s'appliquent  les  paroles  que  j'ai  rappelées 
tout  à  rheure  :  «  Si  quelqu'un  a  soif,  qu'il 
vienne  et  qu'il  boive.  Si  quelqu'un  croit  en 
moi,  des  sources  d'eau  vive  jailliront  de  son 
sein.  Or  le  Seigneur  disait  cela  de  l'Esprit  que 
devaient  recevoir  ceux  qui  croiraient  eu  lui 
{Jea7î,  VII,  37-39).  ».  Voyons  quelles  sont  les 
vallées,  où  les  sources  pourront  se  répandre? 
Écoutez  le  Prophète  :  a  Sur  qui  reposera  mon 
Esprit,  si  ce  n'est  sur  l'humble,  sur  l'homme  pa- 
cifique, sur  celui  qui  tremble  devant  mes  pa- 
roles (76*.,  Lxvi,  2)?»  Que  signifient  ces  paroles: 
Sur  qui  reposera  mon  Esprit,  sur  l'homme 
humble  et  pacifique?»  Elles  signifient  :  qui  re- 
cevra les  eaux  de  ma  source  ?  Les  vallées. 
11.  «Les  eaux  descendront  au  milieu  des 


dicuntur  propter  spiritalem  magnitudinem ,  ita  et 
convalles  propter  sui  spiritus  humihtatem.  Non  ego, 
inquit,  sed  gi  atia  Dei  mecum.  Non  ego,  convallis 
est;  et  gratia  Dei  mecum,  fons  est.  «  Qui  emittis 
fontes  in  convallibus.  »  De  Spiritu  dicebatur  quod 
modo  commemoravi,  «  Si  quis  sitit,  veniat  ad  me,  et 
bibat:  qui  crédit  in  me,  flumina  aquae  vivae  fluent  de 
ventre  ejus  {Johan . ,  vu,  37 ,  etc .) .  »  Hoc  a  utem  dicebat  de 
Spiritu,  quem  accepturi  erant  lii  qui  in  eum  fuerant 
credituri.  Videamus  si  convalles  sunt,  ut  emittantur 
fontes  in  convallibus.  Audi  Prophetam  :  «  Super 
quem  requiescet  Spiritus  meus  ?  nisi  super  humilem 
et  quietum  et  tremcntem  verba  mea  (Isai.,  xi,  2) .  » 
Quid  est,  Super  quem  requiescet  Spiritus  meus, 
super  humilem  et  quietum  ?  Quis  habebit  fontem 
m  eum  ?  Convallis. 

11.  «  Inter  médium  montium  pertransibunt  aquse 
(Ps.,  cm,  10).  »  Hue  usque  a  Lectore  pronuntiatus 
est  Psalmus,  hue  usque  Caritati  Vestree  sufficiat.  Hoc 
dicemus,  etinnomine  Dei  sermonem  terminabimu3. 
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montagnes  (/^5.,  cm,  10).  »  Le  lecteur  a  lu  le 
Psaume  jusqu'à  ce  verset;  que  Votre  Charité 
s'en  contente.  Nous  vous  expliquerons  ces  pa- 
roles et  terminerons  là  notre  discours  au  nom 
de  Dieu.  Que  signifient  ces  paroles  :  «  Les  eaux 
descendront  au  milieu  des  montagnes?  »  Nous 
avons  appris  ce  que  sont  les  montagnes;  ce 
sont  les  grands  prédicateurs  de  la  parole,  les 
anges  sublimes  de  Dieu ,  bien  qu'ils  soient  en- 
core captifs  dans  cette  chair  mortelle.  Ils  sont 
élevés,  non  par  leur  propre  force,  mais  par  la 
grâce  de  Dieu  ;  en  eux-mêmes  ils  sont  des  val- 
lées qui  reçoivent  humblement  les  sources.  Or, 
dit  le  Prophète,  «  les  eaux  descendront  au  mi- 
lieu des  montagnes.  »  Prenons  ce  texte  en  ce 
sens  :  Les  prédications  de  la  parole  de  vérité 
passeront  au  milieu  des  Apôtres.  Que  signifie  : 
au  milieu  des  Apôtres?  Qui  dit  au  milieu,  dit 
en  commun.  Un  bien  commun,  duquel  tous  vi- 
vent également,  est  au  milieu  de  tous  ;  il  ne 
m'appartient  pas  en  propre,  mais  il  n'appartient 
en  propre  ni  à  vous  ni  à  moi.  C'est  pourquoi 
nous  parlons  ainsi  de  certains  hommes.  Ils  ont 
la  paix  entre  eux,  ils  ont  la  foi  entre  eux,  ils 
ont  la  charité  entre  eux.  Voilà  certainement 
une  de  nos  manières  de  parler.  Que  veut  dire 
entre  eux?  que  veut  dire  au  milieu  d'eux?  Que 
ce  bien  leur  est  commun.  Écoutez  comment  les 
eaux  descendront  au  milieu  des  montagnes.  Ils 
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avaient  en  commun  la  même  foi  et  aucun  d'eux 
ne  possédait  les  eaux  comme  sa  propriété  par- 
ticulière. Si,  en  effet,  ces  eaux  ne  sont  pas  au 
milieu  de  tous,  elles  deviennent  comme  une 
propriété  privée;  j'ai  la  mienne,  un  autre  aura 
la  sienne,  ce  que  j'ai  ou  ce  qu'un  autre  a  n'est 
pas  au  milieu  de  nous;  une  telle  prédication  ne 
sera  point  pacifique.  Mais  écoutez  ce  que  disait 
une  montagne  pour  faire  couler  les  eaux  au 
milieu  des  montagnes  :  «  Que  Dieu  vous  donne 
d'être  unis  de  sentiments  les  uns  avec  les  autres 
{Rom.,  XV,  5);  »  et  encore  :  «  Ayez  tous  les 
mêmes  sentiments  et  qu'il  n'y  ait  pas  de  schisme 
parmi  vous  (I  Co)\,  1,10).»  Ce  que  je  sens, 
vous  le  sentez;  l'eau  coule  au  milieu  de  nous, 
je  n'ai  rien  qui  me  soit  propre  et  vous  n'avez 
rien  qui  vous  soit  propre.  Que  la  vérité  ne  soit 
ni  ma  propriété,  ni  la  vôtre,  afin  qu'elle  appar- 
tienne également  à  vous  et  à  moi  :  a  Les  eaux 
descendront  au  milieu  des  montagnes.  »  Appre- 
nez d'une  montagne  ce  que  je  viens  de  dire,  que 
((  les  eaux  descendront  au  milieu  des  monta- 
gnes. »  L'Apôtre  a  dit  :  «  Soit  moi,  soit  eux, 
voilà  ce  que  nous  prêchons,  voilà  ce  que  vous 
avez  cru  {Id.^  xv,  11).  »  lia  dit  avec  assurance: 
«  Soit  moi,  soit  eux,  voilà  ce  que  nous  prêchons, 
voilà  ce  que  vous  avez  cru  ;  »  car  les  eaux  des- 
cendaient au  milieu  des  montagnes  ,  et  il  n'y 
avait,  au  sujet  des  eaux,  nulle  discorde  entre 


Quid  est,  «  Inter  médium  montium  pertransibunt 
aquee  ?  »  Audivimus  qui  sint  montes,  magni  prœdi- 
catores  verbi,  sublimes  Angeli  Dei,  quamvis  a  lhuc 
in  carne  morlali  :  excelsi  non  sua  virtiite,  sed  illius 
gratia  ;  quantum  autem  ad  ipsos  adtinet,  convalles 
sunt,  humiliter  emittunt  fontes  :  Et  «  inter  médium 
I    montium,  inquit,  pertransibunt  aquœ.  »  Putemus 
hoc  ita  dictum,  Inter  Apostolorum  médium  pertran- 
sibunt (a)  prcedicationes  verbi  veritatis.  Quid  est, 
Inter  médium  Apostolorum?  Quod  médium  dicitur, 
;    commune  est.  Hes  communis,  unde  omnes  œquali- 
i    ter  vivunt,  média  est,  nec  adtinet  ad  me  ;  sed  née 
!    adtinet  ad  te,  nec  ad  me.  Propterea  loquimur  et 
i    sic  de  aliquibus  liominibus  :  Hal)ent  inter  se  pacem, 
habent  inter  se  fidem,  habent  inter  se  caritatem  : 
sic  certe  dicimus.  Quid  est,  inter  se?  In  raedio  sui. 
Quid  est,  in  medio  sui?  Commune  est  illis.  Audi 
aquas  inter  médium  montium.  Quia  communis  illis 
tides  erat,  nec  quisque  aquas  quasi  proprias  et  suas 


liabebat.  Si  cnim  non  sunt  in  medio,  quasi  privatœ 
sunt,  non  publiée  lluunt,*  et  ego  habeo  meam,  et 
ille  liabet  suani,  non  est  in  medio  quod  et  ego  et 
ipse  habeat;  sed  talis  non  est  pacifica  prœdicatio. 
At  yero  ut  inter  médium  montium  fluant  aqua^, 
audi  voccm  montis  :  «  Ddus,  inquit,  pacis,  det  vobis 
idipsum  saperc  in  invicem  (JRom.,  xv,  5).  »  Et  ite- 
rum,  «  Ut  idipsum  sapiatis  omnes,  et  non  sint  in 
vobis  schismata  (I  Cor.,  i,  10).  »  Quod  sentio  sentis, 
in  medio  fhiit  aqua  :  non  babeo  quasi  privatum 
meum-  nec  tu  privatum  tuum.  Veritas  nec  mea  sit 
propria,  nec  tua,  ut  et  tua  sit  et  mea  :  «  Inter  mé- 
dium montium  pertransibunt  aqua^  »  Audi  ipsum 
montem,  ut  dixi,  quia  «  inter  medinm  montium 
pertransibunt  aquœ.  »  «  Sive  autem  ego,  sive  illi, 
sic  prœdicamus,  et  sic  credidistis  (I  Cor.,  xv,  11).  » 
Securus  dixit,  «  Sive  ego,  sive  illi,  sic  prœdicamus, 
et  sic  credidistis  :  »  inter  médium  enim  montium 
fluebant  aquœ ;  nulla  de  aquis  discordia  montium, 


(o)  Sic  Am.  Er.   et  MSS.  At  Lov.  prcedicatores. 
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les  montagnes,  mais  la  paix  qui  naît  d'un  com- 
mun accord  et  l'union  de  la  charité.  Si  quel- 
qu'un eût  voulu  prêcher  autre  chose,  il  eût  prê- 
ché de  son  propre  fond  et  non  du  fond  commun 
à  tous.  Écoutez  ce  que  dit  de  qui  se  sépare 
celui  qui  a  fait  couler  les  sources  dans  les  val- 
lons :  «  Celui  qui  tient  le  langage  du  mensonge 
parle  de  son  propre  fond  {Jean,  viii,  44).  » 
C'est  pourquoi,  de  crainte  que  l'on  n'accueillit 
quelque  montagne  qui  eût  donnée  de  son  eau 
et  non  de  l'eau  commune  à  tous,  TApôtre  a  dit  : 
«  Si  quelqu'un  vous  prêche  un  Évangile  autre 
que  celui  que  vous  avez  reçu,  qu'il  soit  ana- 
thème  ,  i,  9).  »  Et  voyez  à  quel  point  il 
craint  qu'on  ne  présume  de  quelque  montagne, 
et  que  celle-ci  ne  s'éloigne  des  eaux  qui  cou- 
lent en  commun,  pour  y  substituer  des  eaux  de 
son  propre  fond  :  «Et  si  nous-même,  »  dit-il, 
(et  quelle  sublime  montagne  parlait  ainsi!  Avec 
quelle  abondance  l'eau  coulait  de  son  vallon  ! 
Cependant  il  voulait  que  cette  eau  coulât  au 
milieu  des  autres  montagnes,  et  que  là  se  trou- 
vât la  foi  certaine  des  peuples  où  se  trouve- 
raient les  eaux  que  les  Apôtres  garderaient  en 
commun  comme  coulant  au  milieu  d'eux.)  «  Et 
si  nous-même^  ou  un  ange  venu  du  ciel,  vous 
annonçons  autre  chose  que  ce  que  vous  avez 
reçu,  qu'il  soit  anathème  [Ibid.^  8).  »  Si  une 

sed  pax  consensionis,  et  soc^'etas  caritatis  :  si  quis 
autem  vellet  aliud  praedicare,  jam  de  suo  prsedi- 
caret,  non  de  medio.  Et  audi  quid  de  illo  dicatur 
•ab  ipso  qui  emisit  fontes  in  convallibus  :  «  Qui  lo- 
quitur  meadacium,  de  suo  loquitur  (Johan.,  vin, 
44).  »  Itaque  ne  acciperetur  aliquis  mons  non  de 
medio,  sed  de  suo  manans,  ait  Apostolus,  «  Qui?- 
quis  vobis  evangelizaverit  prfeter  quam  quod  acce- 
pistis,  anathema  sit  (Gai.,  ï,  9).  »  Et  vide  quemad- 
modum  noluerit  de  monte  prœsumi  :  ne  forte  mons 
discedat  ab  aquis  per  médium  currentibus,  et  ali- 
quid  proprium  velit  influere.  «  Licet  si  nos  (Ibid., 
8)  :  »  (Et  qiiantus  mons  dixit  hoc,  quam  uberrime 
aqua  fluebat  de  convalle  ejus  !  Tanien  hoc  vole- 
bat  ut  medios  inter  montes  curreret,  et  ibi  esset 
fides  (a)  certa  populorum,  quod  inter  se  médium 
atque  commune  Apostoli  retinebant).  Licet  si  nos, 
inquit.  Et  tu  Paule  potes  aliquid  aliter  praedicare  ? 
De  Paulo  qusestio  ;  audi  quod  sequitur  :  «  Licet  si 
nos,  aut  Angélus  de  cselo  annuntiaverit  vobis  prœier 
quam  quod  accepistis,  anathema  sit  [Ibid.).))  Si  ve- 
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montagne  vient  prêcher  un  autre  évangile, 
qu'elle  soit  anathême.Si  un  ange  vient  prêcher 
un  autre  évangile  qu'il  soit  anathème.  Pourquoi 
cela?  parce  qu'il  prétendra  verser  les  eaux  de 
son  propre  fond  et  non  les  eaux  de  la  source 
commune.  Mais  quand  un  homme  embarrassé 
par  le  nuage  de  la  chair  et  réduit  à  son  propre 
mensonge  pour  avoir  quitté  la  source  commune 
pourrait  prêcher  ainsi,  est-ce  qu'un  ange  pour- 
rait le  faire?  Est-il  nécessaire  de  le  demander? 
Si  Adam  n'avait  pas  écouté,dans  le  Paradis,  un 
ange  qui  versait  ses  propres  eaux,  nous  n'au- 
rions pas  été  précipités  dans  la  mort.  Il  y  avait 
une  eau  préparée  pour  tous  les  hommes  ensem- 
ble, le  commandement  de  Dieu  ;  cette  eau  était 
au  milieu  de  tous,  elle  était  comme  publique, 
et  sa  vertu  était  d'être  vraie;  car,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  à  Votre  Charité^  elle  coulait 
dégagée  de  toute  impureté  et  de  tout  limon 
boueux.  Si  nos  premiers  parents  avaient  tou- 
jours bu  cette  eau  pure,  ils  auraient  toujours 
vécu.  Mais  un  ange  déchu  du  ciel  est  venu  sous 
la  forme  d'un  serpent,  voulant  répandre  sur 
eux,  en  trahison,  son  venin,  a  11  a  lancé  son 
poison,  il  a  parlé  de  lui-même,  il  a  parlé  de 
son  propre  fond  ;  «  car  celui  qui  tient  le  lan- 
gage du  mensonge  parle  de  son  propre  fond.  » 
Et  nos  malheureux  parents,  en  l'écoutant,  ont 

niât  mons  aliud  evangelizans,  anathemetur:  si  ve- 
niat  Angélus  aliud  evangelizans,  anathemetur.  Unde 
hoc  ?  Quia  de  privato  vult  fliiere,  non  de  medio.  Et 
hoc  forte  homo  carnali  nebula  prœpeditus,  et  a  fonte 
communi  ad  propriam  suam  falsitatem  redactus, 
possit  hoc  facere  :  numquid  et  Angélus  ?  Vere  num- 
quid  et  Angélus  ?  Si  Angélus  de  proprio  fluens  in 
paradiso  non  esset  auditus,  non  prœcipitaremur  in 
mortem.  Media  aqua  posita  erat  hominibus,  prsece- 
ptum  Dei  :  aqua  média,  aqua  quodammodo  publica, 
sine  fraude  (6)  valebat,  quod  diximus  Caritati  Vestrœ, 
sine  labe,  sine  cœno  fluebat.  Si  ipsa  aqua  semper 
biberetur  semper  viveretur.  Venit  angélus  lapsus  de 
cselo,  factus  serpens,  quia  insidiose  jam  venena 
spargere  cupiebat  :  emisit  venenum,  de  proprio  lo- 
cutus  est,  de  suo  ;  quia  «  Qui  loquitur  mendacium, 
de  suo  loquitur  {Johan.,  vni,  44)  :  »  et  miseri  au- 
diendo  dimiserunt  quod  commune  erat,  unde  beati 
erant  ;  et  ad  suum  proprium  redacti,  cum  volunt 
perverse  esse  similes  Deo,  (hoc  enim  eis  dixerat, 
H  Gustate,  et  eritis  sicut  dii  {Gen.^  ni,  5),  r>)  appe- 


la) Sic  omnes  MSS.  Editi  vero,  recta,  (b)  Plures  MSS.  non  habent,  valebat,  quod  diximus  Caritati  Vestrœ. 
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abandonné  la  source  commune  qui  les  ren- 
dait bienheureux;  et  réduits  à  leur  propre 
fond,  voulant  par  perversité  être  semblables  à 
Dieu,  (carie  serpent  leur  avait  dit  :  mangez  de 
ce  fruit  et  vous  serez  comme  des  dieux  {Genèse, 
m,  5),)  dans  leur  désir  insensé  d'être  ce  qu'ils 
n'étaient  pas,  ils  ont  perdu  ce  qu'ils  avaient 
reçu.  Mes  frères,  faites  donc  votre  profit  de  ce 
que  nous  avons  dit  à  Votre  Charité  au  sujet  des 

tentes  quod  non  erant,  quod  accaparant  amiserunt. 
Ergo,  Fratres,  ad  hoc  valeat  quod  diximus  Caritati 
Vestrœ,  propter  fontes  ;  ut  fluant  de  vobis,  convalles 
estote^  et  cum  omnibus  conferte  quod  de  Deo  habe- 

(a)  Sic  meliores  MSS.  At  editi,  manate,  iaturate. 
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eaux  :  pour  qu'elles  coulent  en  vous,  soyez  des 
vallées  et  mettez  en  commun  tout  ce  que  vous 
recevrez  de  Dieu.  Que  les  eaux  coulent  au  mi- 
lieu de  vous,  ne  les  enviez  à  personne  ;  buvez, 
rassasiez-vous,  et  quand  vous  serez  rassasiés, 
faites  couler  ces  eaux  spirituelles.  Que  l'eau 
donnée  à  tous  par  Dieu  soit  partout  glorifiée, 
et  non  les  mensonges  particuliers  des  hommes. 

tis.  Inter  médium  fluant  aquce,  nuUi  invideatis,  bi- 
bite,  saturamini,  manate  (a)  saturati.  Ubique  com- 
munis  aqua  Dei  habeat  gloriam,  non  hominum 
privata  meudacia. 


T.  XIV. 
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SUR  LE  MÊME  PSAUME  GUI. 


1 .  Votre  Charité  se  souvient  que  nous  lui  de- 
vons l'explication  du  reste  de  ce  Psaume.  Il 
n'est  donc  pas  besoin  que  je  tâche  d'exciter 
votre  attention  par  quelque  exorde.  Car  je  vois 
que  votre  vif  désir  de  comprendre  les  mystères 
des  prophéties  vous  tient  en  haleine,  et  il  est 
inutile  que  mes  paroles  exhortent  à  l'attention 
des  fidèles  que  l'esprit  de  Dieu  a  rendus  si  atten- 
tifs. Faisons  plutôt  ce  qui  presse  davantage.  Je 
vous  ai  déjà  entretenus  des  sources  qui  coulent 
dans  les  vallées  et  des  eaux  qui  descendent  au 
milieu  des  montagnes:  c'est  à  ce  point  que  je 
me  suis  arrêté,  c'est  de  ce  point  que  je  vais 
partir  en  commençant  ce  discours. 

2.  Voici  ce  qui  suit  :  «  Tous  les  animaux  des 
forêts  y  boiront  (Ps.,  cm,  11).  »  Que  boiront-ils? 

SERMO  TERTIUS 

lîi  eumdem  Psalmum  GUI. 

1.  Reliquarum  partium  Psalmi  liujus  pertractan- 
darum  debitores  nos  esse,  meminit  Caritas  Vestra. 
Non  ergo  opus  est  ut  intentionem  vestram  aliquo 
proœmio  [a]  moveam.  Video  enim  vos  ad  intelli- 
genda  sacramenta  phrophetica  omni  alacritate  sus- 
pensos  :  nec  opus  est  ut  intentes  faciat  sermo  meus, 
quos  jam  fecit  Spiritus  Dei.  Hoc  potius  agamus  quod 
urget.  De  fontibus  emissis  in  convallihus,  al  de 
aquis  inter  médium  montium  pertranseuntibus  jam 
dictum  est  :  sed  hue  usque  dictum,  hinc  deinceps 
ordiamur. 

2.  Sequitur  enim,  «  Potabunt  omnes  bestiee  silvee 
(Ps.,ciii,  11).  »  Quid  potabunt?  Aquas  pertranseuntes 


Les  eaux  qui  descendent  au  milieu  des  monta- 
gnes. Et  qui  les  boira  ?  Les  animaux  des  forêts. 
Nous  voyons,  en  effet,  dans  la  création,  les  ani- 
maux des  forêts  boire  aux  sources  et  aux  ruis- 
seaux qui  coulent  entre  les  montagnes;  mais 
puisqu'il  a  plu  à  Dieu  de  cacher  sa  sagesse  sous 
la  figure  de  ces  choses,  sans  la  ravir  à  ceux  qui 
la  cherchent  avec  zèle,  mais  en  fermant  aux 
indolents  une  porte  qu'il  ouvre  à  ceux  qui  y 
frappent  ;  il  a  plu  également  au  Seigneur  notre 
Dieu  de  vous  exhorter  par  notre  entremise  à  re- 
chercher dans  toutes  ces  paroles, qui  paraissent 
dites  des  créatures  corporelles  et  visibles,  quel- 
que signification  spirituelle  cachée  sous  ces 
apparences,  dont  la  découverte  sera  pour  nous 
une  joie.  Par  les  animaux  de  la  forêt,  nous 

inter  médium  montium.  Quid  potabunt?  Fontes 
emissos  in  convallibus.  Et  qui  potabunt  ?  Bestiœ 
silvse.  Videmus  quidem  hoc  etiam  in  ista  creatura, 
bestias  silvse  b  ibère  de  fontibus  et  de  ri  vis  inter 
montes  currentibus  :  sed  jam  quoniam  Deo  placuit 
talium  rerum  figuris  abscondere  sapientiam  suam, 
non  auferre  studiosis,  sed  claudere  negligenti- 
bus,  aperire  pulsantibus  placuit  etiam  ipsi  Do- 
mino Deo  nostro  ad  hoc  hortari  vos  per  nos,  ut  in 
his  omnibus,  quœ  velut  de  corporali  et  de  visibili 
creatura  dicuntur,  quœramus  aUquid  spiritaliter 
absconditum  ,  quo  invento  gaudeamus.  Bestias 
silvse,  Gentes  intelligimus  ;  et  multis  hoc  locis 
Scriptura  test  atur.  Sed  tamen  evidentissima  duo 
maxime  occurrunt  documenta,  quod  in  arca  Noë 
{Gen.,  VII,  2  et  14),  qua  nemo  nostrum  dubitat  Ec- 
clesiam  esseprœfiguratam,  non  includerentur  omnia 
gênera  animalium,  nisi  in  illa  unitate  compaginis 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  MSS.  A.t  Lov.  moneam. 
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comprenons  ]es  Gentils.  Cetto  interprétation, 
l'Écriture  la  confirme  en  beaucoup  d'endroits; 
mais  elle  nous  est  surtout  démontrée  par  deux 
exemples.  Le  premier  est  que  dans  l'arche  de 
Noé  {Genèse^yu,  2,  14)  où  personne  n'hésite  à 
reconnaitre  la  figure  propliétique  de  l'Église, 
Dieu  n'eût  pas  fait  renfermer  toutes  les  espèces 
d'animaux,  si  cette  unique  et  intime  réunion 
n'eût  dû  représenter  celle  de  toutes  les  nations; 
à  moins  que  nous  ne  pensions  par  hasard  que, 
si  ces  races  avaient  été  complètement  détruites 
par  le  déluge,  Dieu  n'aurait  pas  eu  le  pouvoir 
d'ordonner  à  la  terre  d'en  produire  de  nouveau, 
comme  elle  les  avait  produites  sur  sa  première 
parole  (M,  i,  23). Ce  n'est  donc  pas  sans  raison, 
ni  au  hasard,  ni  par  quelque  faiblesse  ou  im- 
puissance de  Dieu,  que  Noé  a  reçu  l'ordre  de 
renfermer  tous  les  animaux  dans  l'arche.  En 
effet,  lorsque  le  temps  fut  venu,  (car  nous  de- 
vons joindre  le  deuxième  exemple,  qui  est  par- 
faitement clair,  à  celui  qui  vient  d'être  exposé,) 
lorsqae  le  temps  fut  venu,  de  l'accomplissement 
dans  l'Église  du  mystère  figuré  dans  l'arche, 
l'Apôtre  saint  Pierre  étant  dans  le  doute  s'il  de- 
vait communiquer  aux  Gentils  incirconcis  le 
sacrement  de  l'Évangile,  ou  plutôt  ne  doutant 
pas  et  croyant  absolument  ne  pas  devoir  le 
donner,  monta  pour  prier  sur  le  haut  de  la  mai- 
son,alors  qu'il  avait  faim  et  se  disposait  à  pren- 

dmnes  gentes  signlficarentur  :  nisi  forte  putamus, 
si  omniataliapenitusdiliivio  delerentur,  defuturam 
fuisse  Deo  potestatem  jubendi  ut  terra  ea  pro- 
duceret,  sicut  primo  verbo  t'jus  produxcrat  (Ge/i., 
I,  24).  Non  ergo  frustra,  non  temere,  non  aliqua 
^  ndigentia  Dei  vel  inopia  potostatis  jussa  sunt  ani- 
imaha  illain  arca  includi.  Nam  postea  quam  venit 
teinpus  :  (jamenim  debemu-  etalterum  evidentissi- 
mum  adjungere  testimoniuni  :  )  cum  ergo  venit 
tempus,  illud  quod  in  arca  er  il  prseiiguratum,  jam 
in  Ecclesia  compleretiir,  Petrus  Apostolus  dubitans 
dare  sacramentam  Evangelicum  Gentibus  incir- 
cunicisis,  immo  non  dubitans,  sed  omnino  dandum 
esse  non  putans,  quodam  die  esuriens  cum  prandere 
vellet,  adscendit  ut  oraret.  Hoc  in  Actibus  Aposto- 
lorum  omnibus  bcne  legentibus  et  bene  audientibus 
notum  est.  Illo  igitar  orantc  facta  est  illi  mentis 
alienatio,  quam  Grœci  ecstasin  dicunt  :  id  est,  aver- 
sa  est  mens  ejus  a  consuetudine  corporali  ad  visum 
quemdam  contemplandum,  [a)  alienata  a  prœsenti- 
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dre  son  repas.  Tous  ceux  qui  ont  lu  ou  écouté 
avec  soin  les  Actes  des  Apôtres  connaissent  ces 
détails.  Tandis  qu'il  était  en  prière, il  lui  survint 
un  ravissement  d'esprit  ou,  comme  disent  les 
Grecs,  une  extase  ;  c'est-à  -dire  que  son  esprit  fut 
détourné  de  la  dépendance  ordinaire  de  son 
corps,  pour  contempler  une  vision,  et  devint 
étranger  à  toutes  les  choses  présentes.  Il  vit 
alors  un  vase  ou  plutôt  une  sorte  de  nappe 
suspendue  par  les  quatre  coins,  qui  descendait 
du  ciel;  elle  était  remplie  de  toutes  les  espèces 
d'animaux  et  de  toutes  les  espèces  de  bêtes,  et 
une  voix  lui  cria  :  «  Pierre,  tuez  et  mangez 
{Act.,  X,  13,  etc).  ))  Mais  lui,  qui  avait  été  ins- 
truit dans  la  Loi,  qui  avait  grandi  sous  l'empire 
des  coutumes  juives,  qui  gardait  en  son  cœur 
les  commandements  établis  par  Moïse,  le  servi- 
teur de  Dieu,  et  qui  toute  sa  vie  les  avait  fidè- 
lement observés,  répondit  :  «  A  Dieu  ne  plaise. 
Seigneur,  car  jamais  rien  de  commun  n'est  en- 
tré dans  ma  bouche.  »  Or  les  Juifs  et  la  Loi  ap- 
pellent commun  tout  ce  qui  est  impur;  ceux 
qui  ont  étudié  les  saintes  Lettres  le  savent.  Et 
la  voix  lui  dit  :  «  N'appelez  pas  impures  des 
choses  que  Dieu  a  purifiées.  »  La  vision  se  ré- 
péta trois  fois  et  la  nappe,  qu'il  avait  vue  par 
trois  fois  descendre  du  ciel,  disparut.  Cette 
nappe,  attachée  par  les  quatre  coins,  figurait  le 
globe  terrestre  formé  de  quatre  parties.  L'Écri- 

bus.Tunc  vidit  vas  quoddam  veluti  linteum  quatuor 
lineis  submitti  de  cœlo,  ubi  erant  omnia  animaUa, 
omnis  generis  bestiae  :  et  sonuit  ei  vox,  «  Petre, 
macla,  et  manduca  [Act.,  x,  13,  etc.).  »  llle  autem 
qui  iu  Legc  f'uerat  eruditus,  et  in  consuetudine  Ju- 
daïca  creverat,  pra^ceptumque  per  Moysen  Dei  fa- 
mulum  retinebat,  totamque  vitam  suam  fideliter 
custodierat,  respondit,  «  Absit  a  me  Domine,  num- 
quam  commune  aliquid  intravit  inosmeum  ilbid.).)^ 
Commune  autem  iminundum  dici  a  Judœis  et  a 
Lege,  bene  110 verunt,  qui  Ecclesiasticaslitteras  didi- 
cerunt.  Et  vox  ad  illum,  «  Quai  Deus  mimdavifc,  tu 
iramuada  ne  dixeris.  »  Hoc  autem  factuin  est  ter, 
et  ablatus  est  ille  discus,  qui  demonstrabatur  ter  de 
cœlo  submissus.  Discus  qui  quatuor  lineis  contine- 
batur,  orbis  terrarum  erat  in  quatuor  partibus. 
Has  quatuor  partes  seepe  Scriptura  commémorât, 
Orientem  et  Occidentem.  Aquilonem  et  Meridiem. 
Ideo  quia  totus  orbis  per  Evangelium  vocabatur, 
quatuor  Evangelia  conscripta  sunt.  Ter  autum  sub- 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  MSS.  At  Lov  alienum  a  prœsentibus. 


292  DISCOURS  SUR 

ture  rappelle  souvent  ces  quatre  parties,  qui 
sont  :  l'Orient  et  l'Occident,  TAquilon  et  le 
Midi.  C'est  parce  que  l'univers  entier  a  été  ap- 
pelé à  la  foi  par  l'Évangile,  que  quatre  Évan- 
giles ont  été  écrits;  et  la  nappe  trois  fois  abais- 
sée du  ciel  en  terre  est  la  figure  de  ce  que  le 
Seigneur  a  dit  aux  Apôtres  :  a  Allez,  baptisez 
toutes  les  nations,  au  nom  du  Père  et  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit  [Matth.,  xxviii,  12).  »  De  la 
multiplication  de  ces  deux  nombres  est  formé, 
comme  vous  le  savez,  le  nombre  des  douze  dis- 
ciples ;  et  ce  nombre  était  tellement  sacré  qu'il 
était  impossible  que  l'on  n'ordonnât  pas  un 
Apôtre  pour  remplacer  celui  qui  était  tombé. 
Pourquoi  douze  Apôtres  ?  Parce  qu'il  y  a  quatre 
parties  dans  l'univers,  que  tout  l'univers  a  été 
appelé  par  l'Évangile,  d'où  les  quatre  Évangi- 
les^ et  que  l'univers,  pour  former  l'Église,  a  été 
appelé  au  nom  de  la  Trinité  ;  or  le  nombre 
quatre  trois  fois  répété  forme  le  nombre  douze. 
Ne  soyons  donc  pas  surpris  si  tous  les  animaux 
des  forêts  boivent  des  eaux  qui  descendent  au 
milieu  des  montagnes,  c'est-à-dire  s'ils  s'abreu- 
vent aux  eaux  de  la  doctrine  apostolique,  qui 
coulent  au  milieu  de  tous  pour  conserver  l'u- 
nité de  communion.  Ils  étaient  tous  dans  l'ar- 
che, ils  étaient  tous  dans  la  nappe  ;  Pierre  les 
tua  et  les  mangea  tous,  parce  que  Pierre  est  la 
pierre  et  que  la  pierre  est  l'Église.  Que  veut 
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dire  les  tuer  et  les  manger  ?  Tuer  en  eux  ce 
qu'ils  étaient  et  les  absorber  dans  ses  propres 
entrailles.  En  dissuadant  le  païen  de  commettre 
ses  sacrilèges,  vous  avez  tué  ce  qu'il  était  ;  en 
lui  donnant  ]e  sacrement  du  Christ,  vous  l'avez 
incorporé  dans  l'Église,  vous  l'avez  mangé. 

3.  Les  animaux  boivent  donc  ces  eaux,  bien 
qu'elles  passent  au  milieu  des  montagnes; 
qu'elles  ne  restent  pas,  mais  qu'elles  passent.  Car 
toute  doctrine  qui  est  enseignée  dans  le  temps 
présent  passe.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  l'Apôtre  : 
«  La  science  sera  détruite  et  les  prophéties  dis- 
paraîtront. ))  Pourquoi  disparaitront-elles?  «Car 
c'est  imparfaitement  que  nous  connaissons  et 
imparfaitement  que  nous  prophétisons  ;  mais, 
quand  viendra  ce  qui  est  parfait,  ce  qui  est  im- 
parfait disparaîtra  (I  Cor.,  8,  10).  »  A  moins 
peut-être,  que  Votre  Charité  ne  croie  que,  dans 
cette  ville  à  laquelle  le  Prophète  a  dit  :  a  Jéru- 
salem, louez  le  Seigneur,  Sion  louez  votre  Dieu, 
p£yi;ce  qu'il  a  consolidé  les  serrures  de  vos  por- 
tes (Ps.,  cxLxii,  12,  13);  »  quand  les  serrures 
ont  été  consolidées,  la  cité  fermée,de  sorte  que 
nul  ami,  comme  nous  l'avons  dit  autrefois,  n'en 
sorte  et  qu'aucun  ennemi  n'y  entre  ;  nous  au- 
rons à  lire  les  livres  saints  et  à  les  expliquer  par 
des  discours,comme  nous  le  faisons  maintenant. 
Nous  les  expliquons  maintenant,pour  qu'au  ciel 
vous  les  possédiez  ;  nous  les  étudions  mainte- 


inissum  de  cselo  vas  hoc  significat,  quia  dictum  est 
Apostolis,  lté  baptizate  omnes  gentes  in  nomine  Pa- 
tris,  et  Filii  ,  et  Spiritus-sancti.  Inde  colligitur, 
sicut  jam  nostis  ,  duodenarius  etiam  numerus  disci- 
pulorum.  Non  enim  frustra  duodeeim  habere  vo- 
luit  :  et  ita  numerus  ille  sacratus  est,  ut  in  locum 
unius  qui  ceciderat,  non  posset  nisi  alter  ordinari. 
Quare  duodeeim  Apostoli  ?  Quia  enim  quatuor  sunt 
orbis  partes,  et  totus  orbis  in  Evangeho  vocabatur, 
unde  quatuor  Evangelia  conscrip'ta  sunt,  et  totus 
orbis  in  nomine  Trinitatis  vocatur,  ut  congregetur 
Ecclesia  :  quatuor  ter  ducta,  duodeeim  fnmt.  Ergo 
non  miremur  si  de  illis  aquis  inter  médium  mon- 
tium  pertranseuntibus_,  in  illa  doctrina  Apostolica 
fluente  in  medio  propter  concordiam  communionis, 
omnes  bestiae  silvse  bibunt.  Omnes  enim  erant  in 
arca,  omnes  in  disco,  omnes  mactat  et  manducat 
Petras;  quiaPetrus  petra,  petra  Ecclesia.  Quid  est 
mactare  et  manducare  ?  Occidere  in  eis  quod  erant^ 


et  in  sua  viscera  assumere.  Dissuasisti  pagano  sacri- 
legia,  occidisti  quod  erat  :  dato  sacramento  Ghristi 
incorporasti  Ecclesiae,  manducasti. 

3.  Ipsaî  ergo  bestise  potant  istas  aquas,  pertran- 
seuntes  tamen  ;  non  manentes,  sed  pertranseuntes. 
Omnis  enim  doctrina  quse  toto  isto  tempore  dispen- 
satur,  transit.  Inde  dicit  Apostolus,  «  Et  scientia  de- 
struetur,  et  prophelia  evacuabitur  (I  Cor.,  xni,  8).» 
Quare  ista  evacuabuntur  ?  «  Ex  parte  enim  scimus, 
et  ex  parte  propbetamus  :  cum  autem  venerit  quod 
perfectum  est,  quod  ex  parte  est,  evacuabitur  {îhid., 
9  et  10).»  Nisi  forte  putat  Caritas  '  Vestra,  quia  in 
illa  civitate  cui  dicitur,  «  Collauda  Jérusalem  Do- 
minum,  lauda  Deum  tuum  Sion,  quoniam  coniir- 
mavit,  vectes  portarum  tuarum  (PsaL,  CLxvn,  12  et 
13)  :  »  jam  confirmatis  vectibus  et  clausa  civitate, 
unde,  ut  jam  pridem  diximus  (a),  nemo  exit  ami- 
cus,  et  quo  nemo  intrat  inimicus  :  quod  codex  ibi 
nobis  legendus  est,  aut  tractandus  sermo,  quemad- 


(a)  Gonfer  Enarrationem  in  Psal  Lxxxiv,  n,  10  et  in  Psal.  cxLvn.  ad  v.  xni.  quibus  locis  hoc  ipsum  dictum  reperies. 


TROISIÈME  DISCOURS 

nant,  syllabe  par  syllabe,  afm  qu'au  ciel  vous 
les  contempliez  dans  leur  ensemble  et  d'une 
même  vue.  La  parole  de  Dieu  ne  vous  y  man- 
quera pas,  mais  elle  ne  vous  sera  pas  présentée 
à  l'aide  de  lettres,  de  sons  ou  de  livres,  ni  par  un 
lecteur  ou  par  un  commentateur.  Comment  la 
posséderons-nous  donc?  Nous  la  posséderons 
telle  qu'au  «  commencement  était  le  Verbe, et  le 
Verbe  était  en  Dieu  et  le  Verbe  était  Dieu 
[Jean,  i,  1).  »  Car  il  n'est  pas  venu  parmi  nous, 
de  manière  à  s'éloigner  alors  de  Dieu  ;  parce 
qu'il  était  en  ce  monde  et  que  le  monde  a  été 
fait  par  lui  (/M.,  i,  10).  Voilà  le  Verbe  que 
nous  sommes  appelés  à  contempler;  car  (t  Le 
Dieu  des  dieux  apparaîtra  dans  Sion  {Ps.y 
Lxxxiii,  8).  »  Mais  à  quand  ce  bonheur?  Après 
l'exil^  à  la fm  du  voyage  ;  si  toutefois,  à  lafm  du 
voyage,  nous  ne  sommes  pas  livrés  au  juge, 
pour  que  le  juge  nous  envoie  en  prison.  Mais 
si,  à  la  fin  du  voyage,  nous  parvenons  dans  la 
patrie,  comme  nous  l'espérons,  comme  nous  le 
désirons,  comme  nous  y  tendons  de  tous  nos 
efforts,  là  nous  contemplerons  ce  que  nos  louan- 
ges glorifieront  toujours.  Ce  qui  nous  aura  été 
donné  ne  manquera  jamais,  non  plus  que  nous 
qui  en  jouirons.  Celui  qui  mangera  n'aura  ja- 
mais de  dégOLit  ;  ce  qu'il  mangera  n'aura  ja- 

modum  vobis  modo  tractatur.  Ideo  modo  tractatur, 
utibi  teneatur  :  ideo  modo  per  syllabas  dividitur, 
utibitotus  atque  integer  contemplelur.  Non  ibi 
deei'it  verbum  Dci  :  sod  tamen  non  per  litteras.  non 
per  sonos,  non  per  codices,  non  per  lectorem,  non 
per  tractatorem.  Quomodo  ergo  ?  Sicut  «  in  prinei- 
pio  erat  Verbmn,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et 
Deus  erat  Verbum  (Johan.,  i,  1).  »  Non  enitn  sic  ad 
nos  venit;  ut  iiidc  discederet  :  quia  in  hoc  mundo 
erat,  et  rnundus  per  eum  factus  est.  Taie  verbum 
contemplaturi  sumus.  «  Apparebit  enim  Deus  deo- 
rum  lu  Sion  (Psa?.,  Lxxxni,  8).  ■»  Sed  hoc  quando  ? 
Post  peregrinatiouem  finita  via  :  si  tamen  post  lini- 
tam  viam  non  judici  tradamur,  ut  judex  mittat  in 
carcerem.  Sed  si  fniita  via,  sicut  speramus  et  opta- 
mus  et  studemus,  ad  patriam  venerimus,  ibi  con- 
ternplabiraur  quod  semper  laudabinms  :  nec  ilhid 
dcfi(  iet  quod  nobis  prœsto  est,  nec  nos  qui  fruimur; 
nec  fastidiet  qui  manducabit,  nec  dehciet  quod 
manducabit.  Magna  illa  et  mira  contemplatio  erit. 
Et  quis  de  illa  digne  dicit  isto  tempore,  cuin  inter 
montes  fluunt  aquœ  ?  Intérim  ergo  fluant  aqu(3e 
inter  montes,  et  petr  anseant  :  cum  pertranseunt 
aquœ,  bibitur  in  peregrinatione,  ne  siti  in  via  defi- 
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mais  de  fin.  Ce  sera  une  admirable  et  magni- 
fique contemplation.  Qui  pourrait  en  parler 
dignement  dans  le  temps  où  les  eaux  coulent 
entre  les  montagnes  ?  Qu'elles  coulent  donc  au 
milieu  des  montagnes,  et  qu'elles  passent; 
mais  tandis  qu'elles  passent,  buvons  de  ces 
eaux  dans  notre  route,  de  peur  que  la  soif  ne 
nous  fasse  périr  sur  le  chemin,  a  Tous  les  ani- 
maux des  forêts  y  boiront.  »  C'est  de  là  que 
vous  êtes  venus,  c'est  de  la  forêt  que  vous  avez 
été  rassemblés.  Et  de  quelle  forêt  ?  Aucun 
homme  n'y  passait,  parce  qu'aucun  Prophète 
n'y  avait  été  envoyé.  Mais ,  pour  construire 
l'arche,  des  bois  ont  été  coupés  dans  les  forêts  ; 
c'est  de  là,  bois  et  animaux,  c'est  de  là  que 
vous  êtes  venus.  Buvons  donc  de  ces  eaux. 
((  Tous  les  animaux  des  forêts  y  boiront.  » 

4.  «  Les  onagres  s'y  abreuveront,  selon 
leur  soif  {Ps.,  cm,  11).  »  Le  Prophète,  en 
nommant  les  onagres,  désigne  des  animaux  de 
grande  taille.  Qui  ne  sait  que  l'on  appelle  ona- 
gres les  ânes  sauvages?  Il  figure  donc  par  là 
des  personnages  puissants  et  indomptés.  En 
effet,  les  Gentils  n'étaient  pas  soumis  au  joug 
do  la  loi  ;  beaucoup  de  nations  vivaient  à  leur 
guise^  elles  erraient  dans  leur  orguilleuse  jac- 
tance comme  dans  un  désert.  Tous  les  animaux^ 

ciamus.  «  Potabunt  omnes  bestiœ  silvœ,  »  Inde 
venistis,  de  silva  colleeti  estis.  Et  quali  silva  ?  Nul- 
liis  hominum  ibi  transibat,  quia  nullus  Propheta 
illuc  missus  erat.  Sed  ad  arcam  construendam  con- 
cisa  sunt  ligna  de  silvis  {Gen.,  \i,  li)  ;  inde  ligna, 
inde  bestial,  inde  venistis.  Ergo  bibite.  «  Potabunt 
oranes  bestiœ  silvœ.  » 

4.  «Suscipient  onagri  insitim  suam(Ps.,  en,  H).» 
Onagros  magnas  quasdara  bestias  dicit.  Quis  enim 
nesciat  onagros  dici  agrestes  asinos  ?  Magnos  ergo 
quosdam  dicit  indomitos.  Nullum  enim  habe- 
bant  Gentes  jugum  Legis  :  vivebant  mullse  Gen- 
tes  moribus  suis,  superba  jactantia  vagantes,  tam- 
quam  in  deserto.  Et  omnes  quidem  bestiae  ita,  sed 
onagri  positi  sunt  ad  significationem  magnitudi- 
nis.  Potabunt  et  ipsi  in  sitim  siiam  :  fluunt  enim 
et  illis  aqiiœ.  Iride  bibit  lepus,  inde  onager  , 
lepus  parvus,  et  onager  magiius  ;  lepus  timidus  : 
et  onager  férus  uterque  inde  bibit,  sed  quisque 
«  in  sitim  suam.»  Non  dicit  aqua,  Lepori  sufficio,  et 
repellit  onagrum  ;  neque  hoc  dicit,  Onager  ac- 
cédât, lepus  si  accesserit,  rapietur.  Tarn  fideliter 
et  temperate  finit,  ut  sic  onagrum  satiet,  ne  lepo- 
rem  terreat.  Sonat  strepitus  vocis  Tullianœ,  Cicero 
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à  la  vérité,  vivent  ainsi,  mais  les  onagres  ont  cachés  ;  il  est  tel^  cependant, que  les  enfants  eux- 

été  choisis  pour   figurer   quelque   chose  de  mêmes  prennent  plaisir  à  l'entendre  chanter: 

grand.  Us  boiront  eux-mêmes  de  ces  eaux  selon  les  ignorants  s'en  approchent  pour  boire,  et 

leur  soif;  car  les  eaux  coulent  aussi  pour  eux.  manifestent,  en  le  chantant  de  nouveau,  qu'ils 

Où  boit  le  lièvre,  l'onagre  boit  aussi  :  le  lièvre  sont  rassasiés.  Les  animaux,  grands  et  petits, 

est  petit  et  l'onagre  est  grand  ;  le  lièvre  est  boivent  donc  à  ces  eaux,  mais  les  grands  y 

timide  etl'onagre  est  fier  ;  l'un  et  l'autre  boiront  boivent  plus  abondamment,  parce  que  «  les 

des  mêmes  eaux,  mais  chacun  «selon  sa  soif.  »  onagres  s'y  abreuveront  selon  leur  soif.  »  Par 

L'eau  ne  dit  pas  :  je  ne  suis  bonne  que  pour  le  exemple,  que  les  petits  boivent  cette  parole  de 

lièvre,  repoussant  ainsi  l'onagre  ;  elle  ne  dit  l'Apôtre  :  «  Maris,  aimez  vos  épouses,  comme 

pas  non  plus  :  que  l'onagre  vienne  boire  ;  quant  le  Christ  a  aimé  l'Église.  Que  les  femmes  soient 

au  lièvre,  s'il  appro<'-lie,  il  périra  dans  le  tor-  soumises  à  leurs  époux  {Éphés.^  v,  25,  24).  ») 

rent.  Elle  coule  avec  tant  de  douceur  et  de  Que  les  petits  boivent  cette  parole.  Mais,  comme 

modération  que,  tout  en  désaltérant  Tonagre,  on  demandait  au  Seigneur,  s'il  était  permis  à 

elle  n'effraie  pas  le  lièvre.  La  grande  voix  de  un  homme  de  répudier  sa  femme  pour  quelque 

TuUius  retentit,  on  lit  Cicéron,  c'est  quelque  cause  que  ce  fût,  le  Seigneur  en  fit  la  défense 

livre,  quelque  dialogue  de  lui  ou  de  Platon,  ou  et  déclara  que  cela  n'était  pas  })ermis.  a  Ne 

de  quelque  autre  grand  philosophe;  les  igno-  savez-vous  pas^,  dit-il,  que  Dieu,  dès  le  com- 

rants,  les  hommes  au  cœur  faible  viennent  à  mencement,  a  fait  l'homme,  mâle  et  femelle  ? 

entendre  cette  lecture  ,  mais  qui  d'entre  eux  Ce  que  Dieu  a  uni,  que  l'homme  ne  le  sépare 

prétendrait  en  faire  l'étude?  C'est  le  fracas  pas.  »  Puis  il  ajouta  :  «  Celui  qui  renvoie  sa 

d'une  eau  retentissante  et  peut-être  troublée,  femme,  si  ce  n'est  pour  cause  d'adultère,  la 

mais  qui,  sans  contredit,  coule  d'une  façon  si  rend  adultère  et,  s'il  en  épouse  une  autre,  il  se 

impétueuse  qu'aucun  animal  timide  n'ose  s'en  rend  adultère  {Matth.,  xix,  3).  »  Le  Seigneur 

approcher  et  y  boire.  Au  contraire,  quel  est  affermit  ainsi  le  lien  du  mariage.  Ce  précepte 

celui  qui  entendant  cette  parole  :  «Aucommen-  convient  à  celui  qui  s'est  lié,  il  n'avait  qu'à 

cément.  Dieu  a  fait  le  ciel  et  la  terre  {Gen.^  éviter  d'abord  de  se  lier.  «  Êtes-vous  lié  à  une 

L,i),  »  n'ait  point  osé  s'approcher  etboire?  Quel  épouse,  ne  cherchez  pas  à  vous  délier  d'elle, 

est  celui  qui,  à  la  lecture  des  Psaumes,  dira  :  N'ètes-vous  pas  lié  à  une  épouse,  ne  cherchez 

C'est  trop  pour  moi?  Assurément,  le  Psaume  pas  ce  lien  ([  Cor.,  xii,  27).  »  Si  vous  n'êtes  pas 

que  nous  expliquons  est  rempli  de  mystères  un  onagre,  libre  de  tout  mariage,  vous  aurez 


legitar,  aliquis  liber  est,  dialogus  ejus  est,  sive 
ipsius,  sive  Platonis,  seu  ciijuscumque  talium  :  au- 
diunt  imperiti,  intirmi  iiiinoris  cordis,  quis  audet 
illuc  adspirare?  Strepitus  aquse,  et  forte  turbatœ  ; 
certe  tamen  tam  rapaciter  fluentis,  ut  animal  timi- 
dum  non  audeat  accedere  et  bibere.  Gui  sonuit,  «  In 
principio  fecit  Deus  ceelum  et  terram  {Gen.,  i,  1),  » 
et  non  ausus  est  bibere  ?  Gui  sonat  Psalmus,  et  dicat, 
Multum  est  ad  me  ?  Ecce  modo  quod  sonat  Psal- 
mus,  certe  occulta  sunt  mysteria  :  tamen  ita  sonat, 
ut  et  pueros  audire  delectet,  et  imperiti  accédant  ad 
bibenrium,  et  satiati  ructent  in  psallendo.  Bibunt 
ergo  minores  bestial  et  majores;  sed  capacius  ma- 
jores, quia  «  suscipient  onagri  in  sitim  suam.  »  Bi- 
bant  minores,  quoddictum  est,  a  Viri  diligite  uxores 
vestras,  sicut  et  Ghristus  dilexit  Ecclesiani.  Mulieres 
viris  suis  subditœ  sint  (E]3/ies.,v,25).))  Bibant  minores. 
Dictûm  est  autem  Domino,  «  Si  licet  dimittere  uxo- 
rem  ex  omni  caussa  {Matth.,  xix,  3,  etc.).  »  Prohi- 


buit  Dominus,  et  dixit  non  licere.  «  Non  scitis,  in- 
quit,  quia  Deus  ab  inilio  masculura  et  feminam 
fecit?  Quod  Deus  conjunxit,  homo  non  separet.  » 
Dcinde  addidit,  «  Qui  dimiserit  uxorem  suam,  ex- 
cepta causa  fornicationis,  facit  eam  mœcliari  ;  et  si 
aliam  duxerit,  mœchatur.  Confirmavit  compe- 
dem:  hoc  expeJit  colligato  ;  prius  ageret  ne  li,^a- 
retur.  «  Alligatus  es  uxori?  ne  quaesieris  solutio- 
nem.  Solutus  es  ab  uxore  ?  ne  qusesieris  uxorem 
(1  Gor.,  VII,  27).  »  Si  nondum  es  onager,  et  solutus 
ab  uxore,  habes  ibi  quod  et  lepus  bibas  :  et  si  acce- 
peiis  uxorem,  non  i)eccasti.  Discipuli  autem  cum 
audirent  dictum  a  Domino,  non  licere  uUo  modo 
praeler  caussam  fornicationis  disjungi  conjugia,  «  Si 
talis  est,  inquiunt,  caussa  cum  uxore,  non  expedit 
ducere  (Matth.,  xix,  10  et  ii).  »  Et  Dominu?,  «  Non 
omnes  capiunt  verbuin  hoc.  »  Nam  verum  dicitis, 
quia  si  talis  est  caussa  cum  uxore,  non  expedit  du- 
cere :  sed  numquid  soli  onagri  bibituri  sunt?  Non 
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ici,  petit  lièvre,  de  quoi  boire  ;  si  vous  avez  pris 
une  épouse,  vous  n'avez  pas  péché.  Mais  les 
disciples,  en  entendant  le  Seigneur  déclarer 
qu'il   n'était    permis   soas  aucun  prétexte, 
hors  le  cas  d'adultère,  de  se  séparer  de  son 
épouse,  lui  dirent  :  «  Si  telle  est  la  condition 
de  l'homme  à  Tégard  de  sa  femme,  il  n'est  pas 
bon  de  se  marier.  »  Le  Seigneur  répondit  •* 
«  Tous  ne  comprennent  pas  cette  parole 
XIX,  iO-12).  »  Vous  dites  vrai,  si  telle  est  la 
condition  de  l'homme  à  l'égard  d'une  épouse, 
il  n'est  pas  bon  de  se  marier;  mais  les  onagres 
seuls  doivent-ils  boire  de  ces  eaux  ?  Tous  ne 
comprennent  pas  cette  parole;  beaucoup  ne  la 
comprennent  pas.  Et  quels  sont  ceux  qui  la 
comprennent?  «  Les  onagres  s'y  abreuveront 
selon  leur  soif.  »  Qu'est-ce  que  cette  parole  : 
«  Les  onagres      abreuveront  selon  leur  soif?» 
La  même  que  celle-ci  :  a  Que  celui  qui  peut 
comprendre  comprenne  {fbid.,  -12).  » 

5.  Voici  ce  que  le  Psaume  dit  ensuite  :  «  Au- 
dessushabiterontlesoiseauxduciel(A'5.,cii,12).» 
Au-dessus  de  quoi?  Au-dessus  des  onagres  ou 
plutôt  au-dessus  des  montagnes?  Voici,  en  efifet, 
la  suite  des  idées  :  «  Les  eaux  descendront  au 
milieu  des  montagnes.  Tous  les  animaux  des 
forêts  y  boiront  ;  les  onagrtîs  s'y  abreuveront 
selon  leur  soif.  Au-dessus  habiteront  les  oiseaux 
du  ciel.  »  Nous  admettons  comme  plus  conve- 
nable qu'il  s'agit  ici  des  montagnes  ;  car  ce  sens 

omnes  capiunt  verbum  hoc,  multi  non  capiunt.  Et 
qui  sunt  qui  capiunt?  «  Suscipient  onagri  in  sitim 
siiam.  »  Quid  est,  «  Suscipient  onagri  in  sitim 
suam?  ))  «  Qui  potest  capere,  capiat  (Ibid.).^> 

5.  Deinde  sequitur  in  contextione  sua  >'salmus, 
«  Super  illos  volatiliacœli  inhabitabunt  (Ps.,cni,12).)) 
Super  quos?  super  onagres,  anpotius  super  montes? 
Illinc  enim  sensus  iste  dirigitur,  «  Inter  médium 
montium  pertransibuntaquae:  potabunt  omnes  bestiae 
silvœ  :  suscipient  onagri  in  sitim  suam  :  super  illos 
volatilia  caeli  inhabitabunt.  »  Congruentius  intelligi- 
mus  super  montes,  quia  hoc  est  etiam  huic  simile 
creaturae.  Super  montes  possunt  habitare  volatilia, 
(a)  super  onagros  non  ;  hoc  intelligeremus,  si  néces- 
sitas cogeret.  Super  montes  ergo  volatilia  cœli  inha- 
bitabunt. Videmus  aves  istas  habitare  super  mon- 
tes :  sed  multae  earum  habitant  in  campis,  multes  in 
convallibus,  multae  in  nemoribus,  multae  in  hortis, 
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est  en  rapport  avec  les  habitudes  des  oiseaux. 
Les  oiseaux  peuvent  habiter  sur  les  montagnes 
et  non  sur  les  onagres.  Nous  ne  devrions  accep- 
ter ce  dernier  sens,  que  si  la  nécessité  nous  y 
contraignait.  C'est  donc  sur  les  montagnes  que 
les  oiseaux  du  ciel  habiteront.  Mais  si  nous 
voyons  les  oiseaux  habiter  sur  les  montagnes, 
il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  habitent  dans 
les  champs,  beaucoup  dans  les  vallées,  beau- 
coup dans  les  bois,  beaucoup  dans  les  jardins  ; 
ils  n'habitent  pas  tous  sur  les  montagnes.  Au 
contraire,  il  y  a  certains  oiseaux  qui  n'habitent 
que  sur  les  montagnes.  Ce  nom  représente  cer- 
taines âmes  spirituelles.  Les  oiseaux  du  ciel 
sont  les  âmes  spirituelles  qui  volent  dans  l'air 
en  toute  liberté.  Ces  oiseaux  jouissent  de  la 
sérénité  du  ciel  ;  mais  cependant  leur  nourri- 
ture est  sur  ley  montagnes,  c'est  li  qu'ils  ha- 
bitent. Vous  savez  ce  que  sont  les  montagnes? 
nous  vous  l'avons  déjà  expliqué.  Les  montagnes 
sont  les  Prophètes,  les  montagnes  sont  les  Apô- 
tres_,  les  montagnes  sont  tous  les  prédicateurs  de 
la  vérité.  Tout  homme  qui  veut  être  spirituel 
doit  habiter  ces  montagnes,  et  non  pas  suivre 
les  erreurs  de  son  cœur  ;  qu'il  y  habite,  qu'il 
s'y  porte  en  volant.  Nous  savons  donc  que  les 
oiseaux  signifient  quelque  chose  de  spirituel. 
Ce  n'est  pas  sans  raison  que  le  Prophète  a  dit  : 
((  Votre  jeunesse  sera  renouvelée  comme  celle 
de  l'aigle  {Ps.,  cii,  5).  »  Ce  n'est  pas  sans  rai- 
non  omnes  buper  montes.  Sunt  quaedam  volatilia, 
quae  non  habit  mt  nisi  super  montes. Spiritales  quas- 
dam  animas  significat  hoc  nomen.  Volatilia,  spiri- 
talia  corda  sunt,  quae  aëre  libero  peifruuntur.  Gau- 
dent  sereiiitate  caeli  aves  istae  :  sed  tanien  pastus 
earum  in  montibus,  illic  inhabitabunt.  Nostis  montes, 
jam  tractati  sunt.  Montes  Prophetœ,  montes  Apo- 
stoli,  montes  omnes  praedicatores  veritatis.  Quicum- 
que  vult  esse  spiritalis,  ibi  inhabitet  :  non  in  corde 
suo  (6)  aberret;   habitet,  perferat  voiaiido.  Habe- 
mus  avi's  significantes  aliquid  spiritale.  Non  frustra 
dictum  est,  «  Renovabitur  juventus  tua  sicut  aquilae 
{Psal.,  en,  5).  »  Non  frustra  dictum  est  de  Abraham, 
«  Aves  autem  non  divisit  (Gen.,  xv,  10).  m  Abraham 
in  illo  sacrificio  satis  mystico  accepit  tria  animalia, 
arietem  trimum,  vaccam  trimam,  capram  trimam, 
etturturem,  et  columbam.  Divisus  est  aries,  et  ad- 
versus  invicem  partes  constitut  e  :  divisa  capra, 


(o)  Sic  potiores  MSS.  At  editi,  non  super  onagros.  Non  hoc  intelligeremus ,  si  non  nécessitas  cogeret.  (b)  Âliquot  MSS.  unde 
iberret  volando  :  cumque  his  alii  plures  verba,  habitet  y  perferat,  omittunt. 
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son  qu'il  a  été  dit  d'Abraham  :  «  Mais  il  ne  di- 
visa pas  les  oiseaux  {Gen.,  xv,  10).  »  Abraham 
dans  un  sacrifice  mystique  ordonné  par  Dieu 
prit  un  bélier  de  trois  ans,  une  vache  de  trois 
ans,  une  chèvre  de  trois  ans,  une  tourterelle  et 
une  colombe.  Il  partagea  le  bélier  en  deux 
moitiés  et  mit  ces  deux  moitiés  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre  ;  il  partagea  la  chèvre  et  les  deux 
moitiés  furent  également  placées  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre  ;  il  partagea  la  vache  et  fit  de  même, 
et  l'Écriture  ajoute  :  t(  Mais  il  ne  divisa  pas  les 
oiseaux.  »  Elle  dit  que  le  bélier  avait  trois  ans, 
que  la  vache  avait  trois  ans,  que  la  chèvre 
avait  trois  ans,  mais  il  ne  parle  pas  de  l'âge 
des  oiseaux.  Pourquoi,  je  vous  prie,  n'en  parle- 
t-elle  pas,  sinon  parce  que  les  oiseaux  figurent 
des  hommes  spirituels,  dont  l'âge  dans  le  temps 
n'est  pas  indiqué,  en  raison  de  ce  qu'ils  méditent 
les  choses  éternelles  et  dépassent  toutes  les 
choses  temporelles,  par  l'élan  de  leurs  désirs 
et  de  leur  intelligence  ?  Les  hommes  spirituels 
jugent  toutes  choses  et  ne  sont  jugés  par  per- 
sonne (I  Cor.,  m,  15)  ;  c'est  pourquoi  eux  seuls 
ne  sont  divisés  ni  en  schismes  ni  en  hérésies. 
Le  bélier  représente  les  pasteurs,  car  ceux-ci  di- 
rigent les  troupeaux  de  l'Église.  La  vache  re- 
présente le  peuple  des  Juifs,  car  il  a  porté  le 
joug  de  la  Loi,  et  travaillé  péniblement  sous 
ce  joug.  La  chèvre  représente  l'Église  tirée 
des  Gentils,  car  elle  bondissait  en  liberté  par 

nihilo  minus  adversus  se  partes  constitutse  :  divisa 
vacca,  sic  etiam  de  ipsius  carne  factum  est  :  et 
subjecit  Scriptura,  Aves  autem  non  divisit.  Deinde 
dicitur,  trimus  aries,  trima  vacca,  trima  capra  :  de 
avium  eetate  tacetur.  Unde,  rogo  vos,  nisi  quia  si- 
gnificantur  in  avibus  quidam  spiritales,  quorum 
a>tas  temporalis  propterea  tacetur,  quia  œterna  me- 
ditantur,  et  traiisgrediuntur  desiderio  et  intellectu 
omnia  temporalia  ?  «  Spiritales  viri  qui  de  omnibus 
judicant,  et  a  nemine  judicantur  (I  Cor.,  ii,  15)  :  » 
itaque  ipsi  soli  non  dividuntur  in  hajreses  et  schis- 
mata.  In  ariete  intelliguntur  prœpositi,  ducunt 
enim  greges.  In  vacca  plebs  intelligitur  Judaeorum  ; 
habuit  enim  jugum  Legis,  sub  quo  laborabat.  In 
capra  intelligitur  Ecclesia  de  Gentibus  ;  quibusdam 
enim  liberis  saltibus  insultabat,  et  amaro  pasceba- 
tur  oleaslro.  Trima  sunt  dicta  hsec  aniraalia,  quia 
tertio  terapore  gratia  revelata  est.  Nam  primum 
fuit  ante  Legem  :  secundum,  ex  quo  Lex  data  est  ; 
terlium,  quod  nunc  est,  ex  quo  regnum  cœlorum 
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des  sauts  capricieux  et  se  nourrissait  des  feuilles 
amères  de  l'olivier  sauvage.  Il  est  dit  que  ces 
animaux  avaient  trois  ans,  parce  que  c'est  dans 
le  troisième  âge  du  monde  que  la  grâce  a  été 
révélée.  En  effet,  le  premier  âge  est  le  temps 
écoulé  avant  la  Loi,  le  second  date  du  temps 
où  la  Loi  a  été  donnée  ;  le  troisième,  qui  est  le 
temps  actuel,  a  commencé  avec  la  prédication 
du  royaume  des  cieux.  Dirons-nous  qu'il  ne 
fallait  pas  diviser  le  bélier  ?  Mais  des  évéques 
n'ont-ils  pas  été  les  auteurs  de  schismes  et 
d'hérésies?  Et  d'autre  part,  si  les  peuples  eux- 
mêmes  ne  s'étaient  pas  divisés,  c'est-à-dire,  si 
la  vache,  si  la  chèvre  n^avaient  pas  été  divisées, 
peut-être  les  évéques  auraient-ils  rougi  de  leurs 
divisions  et  seraient-ils  revenus  à  l'unité.  Mais 
les  chefs  se  divisent  et  les  peuples  se  divisent 
aussi,  pour  que  l'aveugle  suive  l'aveugle  et 
qu'ils  tombent  ensemble  dans  la  même  fosse 
{Mattk.,  xv,  14);  Voilà  pourquoi  leurs  moitiés 
partagées  ont  été  mises  vis-à-vis  les  unes  des 
autres.  Mais  Abraham  «  ne  divisa  pas  les  oi- 
seaux. »  Les  hommes  spirituels  ne  connaissent 
pas  les  divisions,  ils  ne  méditent  pas  de  schis- 
mes ;  la  paix  règne  parmi  eux  et  ils  la  con- 
servent, autant  qu'ils  le  peuvent,  parmi  les 
autres  ;  s'ils  ne  réussissent  pas  à  la  maintenir 
parmi  les  autres,  il  la  gardent  pour  eux-mêmes. 
«  S'il  se  trouve  dans  une  maison,  dit  le  Sei- 
gneur, un  enfant  de  la  paix,  votre  paix  repo- 

prsedicatur.  Quid  ergo  dicimus,  quod  aries non divi- 
datur?  Nonne  episcopi  fueruntauctores  schismatum 
et  hœresum?  Porro  autem  si  plèbes  ipsse non  divide- 
rentur,  id  est,  si  vacca  non  divideretur,  si  capra  non 
divideretur  ;  erubuissent  fortasss  i]li  in  divisionibus 
suis,  et  ad  compagem  remeassent.  Dividuntur  duces, 
dividuntur  et  plèbes,  ut  csecum  sequatur,  et  simulin 
foveam  cadant  (Matth.,  xv,  ii)  :  ponuntur  adversus 
invicem.  Aves  autem  non  divisit  :  Spiritales  non 
habent  divisionem,  non  cogitant  scliismata  ;  pax  est 
in  eis,  custodiunt  eam  in  ceteris  quantum  possunt; 
ubi  in  aliis  deficiunt,  in  se  tenent.  a  Si  erit  ibi,  in- 
quit,  filius  pacis,  requiescet  super  eum  pax  vestra  : 
si  qiio  minus,  ad  vos  revertetur  (Lucœ,  x,  6).  » 
Non  est  filius  pacis,  dividi  voluit,  revertetur  ad  te 
pax  tua  ;  quia  aves  non  divisit.  Veniet  et  caminus  : 
nam  consedit  ibi  Abraham  usque  ad  vesperam,  et 
venit  magnus  terror  diei  judicii.  Vespera  enim  illa 
finis  est  saeculi,  et  caminus  ille  veniens  dies  judicii. 
Divisit  inter  m  edia  illa  quse  divisa  erant,  etiam  ca- 
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sera  sur  lui;  sinon,  elle  reviendra  sur  vous 
{Luc,  X,  6).  »  Quelqu'un  n'est  il  point  un  en- 
fant de  la  paix  et  cherclie-t-il  la  division,  vo- 
tre paix  reviendra  sur  vous,  car  Abraham  n^a 
pas  divisé  les  oiseaux.  Puis,  viendra  la  four- 
naise ardente.  Car  Abraham  se  tint  jusqu'au 
soir  près  des  chairs  divisées,  et  Dieu  lui  fit 
sentir  les  terreurs  du  dernier  jugement.  En 
effet,  le  soir  figure  ici  la  fin  des  siècles_,  et  la 
fournaise  ardente  le  jour  du  jugement.  Cette 
flamme  qui  s'avançait  marqua  aussi  la  division 
entre  ces  chairs  déjà  divisées  {Gen.,  xv,  9-17). 
Si  la  flamme  a  passé  au  milieu  de  ces  chairs, 
elle  en  a  mis  une  partie  à  droite  et  l'autre  par- 
tie à  gauche.  Il  y  a  donc  des  chrétiens  charnels, 
qui  cependant  sont  dans  le  giron  de  l'Église, 
bien  qu'ils  y  vivent  à  leur  guise  :  nous  crai- 
gnons pour  eux  qu'ils  ne  se  laissent  séduire 
par  les  hérétiques  ;  car,  tant  qu'ils  sont  char- 
nels, ils  peuvent  être  divisés.  Abraham  «  n'a 
pas  divisé  les  oiseaux,  »  mais  les  animaux 
charnels  ont  été  divisés,  a  Je  n'ai  pu  vous  par- 
ler comme  à  des  hommes  spirituels,  ditl'Apôtre, 
mais  je  vous  ai  parlé  comme  à  des  hommes 
charnels  (I  Cor.,  m,  d).  »  Et  où  trouvons-nous 
la  preuve  de  la  division  des  hommes  charnels? 
L'Apôtre  ajoute  :  «  Lorsque  chacun  de  vous  dit  : 
moi,  je  suis  à  Paul,  moi,  je  suis  à  Apollon,  moi, 
je  suis  à  Céphas  ;  n'ètes-vous  pas  charnels  et 
ne  marchez-vous  pas  selon  l'homme  {Ibid.,  4)  ?  » 
Je  vous  en  conjure,  mes  frères,  écoutez  et  pro- 
filez ;  séparez-vous  énergiquement  de  tout  ce 
qui  est  charnel,  courez  vers  la  tourterelle  et  la 

minus.  Si  inter  média  transiit  caminus,  alia  in  dex- 
tram,  alia  in  sinistram  separavit.  Sunt  ergo  quidam 
carnales  et  tamen  Ecclesia3  gremio  continentur,  vi- 
ventes  secundum  quemdam  modum  siium,  quibus 
timemusne  seducanturab  hœreticis.  Quamdiu  enim 
carnales  sunt,  divisibiles  sunt.  «  Aves  quippe  non  di- 
visit:  »  carnales  dividiintur.  «  Non  potui  loqiii  vobis 
quasi  spiritalibus ,  sed  quasi  carnalibus  (I  Cor., 
m,  i).  ))  Et  quomodo  probatur ,  quia  carnales 
dividuntur?  Adjungit,  Cum  enim  dicit  unusquis- 
gue  vestrum,  «  Ego  sum  Pauli,  ego  autem  ApoUo, 
ego  vero  Cephœ,  nonne  carnales  estis,  et  se- 
cundum hominem  ambulatis  [Ihid.,  4)?»  Rogo 
vos,  Fratres,  audite,  et  proficito  ;  exciitite  vos 
de  loco  carnali,  pergite  in  turtiirem  et  colum- 
bam  :  Aves  enim  non  divisit.  Sed  quicumque  talis 
permanserit,  et  secundum  quemdam  modum  vitee 
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colombe,  car  Abraham  «  n'a  pas  divisé  les  oi- 
seaux. »  Mais  pour  quiconque  sera  demeuré 
charnel  et  se  sera  conformé  par  son  genre  de 
vie  aux  hommes  charnels,  sans  toutefois  se  sé- 
parer de  l'Église  et  se  sera  laisser  séduire  par 
les  hérétiques  de  manière  à  être  divisé  et  rejeté 
dans  leur  partie,  la  fournaise  ardente  viendra 
et  il  ne  pourra  être  placé  à  droite  que  par  la 
flamme.  S'il  ne  veut  point  passer  par  l'épreuve 
de  la  flamme,  qu'il  se  réfuge  près  de  la  tourte- 
relle et  de  la  colombe.  Que  celui-là  comprenne, 
qui  peut  comprendre  {Matth.,  xiv,  12).  Pre- 
nons, au  contraire,  un  chrétien  qui  n'aura  pas 
cette  force,  qui  n'aura  élevé  sur  le  fondement 
que  des  constructions  de  bois,  de  foin  ou  de  paille, 
c'est-à-dire  qui  n'aura  placé  sur  le  fondement 
de  sa  foi  que  l'amour  du  monde  ;  pourvu  toute- 
fois que  le  Christ  soit  dans  le  fondement,  c'est- 
à-dire  qu'il  ait  la  première  place  dans  le  cœur 
de  ce  chrétien  et  que  rien  n'y  soit  préféré  au 
Christ  ;  il  sera  supporté,  il  sera  toléré  comme 
ceux  qui  lui  ressemblent  ;  mais  la  fournaise  vien- 
dra, et  brûlera  le  bois,  le  foin  et  la  paille,  u  II 
sera  sauvé,  dit  l'Apôtre,  mais  comme  par  le  feu 
(l  Cor.,  m,  12  et  15).  »  Voilà  donc  ce  que  fera 
la  fournaise  ;  elle  rejetera  les  uns  à  la  gauche 
et  purifiera,  en  quelque  sorte,  les  autres  en  les 
plaçant  à  droite.  Quant  aux  oiseaux,  ils  n'ont 
pas  été  divisés.  Mais  que  les  oiseaux  examinent 
s'ils  sont  bien  de  ceux  qui  habitent  sur  les  mon- 
tagnes, dont  nous  avons  parlé  ;  car  ils  ne  doivent 
pas  suivre  l'orgueil  de  leur  cœur,  comme  ceux 
dont  le  Prophète  a  dit:  «  Ils  ont  élevé  leur  front 

aptum  carnalibus ,  et  de  gremio  Ecclesise  non 
recesserit,  et  non  fuerit  seductus  ab  liœreticis,  ut  ex 
contraria  parte  dividatur;  veniet  ca  minus  ,  et  ad 
dextram  poni  sine  camino  non  poterit.  Sed  si  cami- 
num  pati  non  vult,  pergat  in  tiirtiirem  et  colum- 
bara.  «  Quipotest  capere  capiat  (Matth.,  xix,  12).  » 
Si  autem  non  sic  erit,  et  tcdificaverit  super  funda- 
mentum  ligna,  fœnum,  stipulam  (T  Cor.,  m,  12),  » 
id  est,  amores  seeculares  fundamento  fidei  siioe  su- 
perœdificaverit;  tamen  si  in  fundamento  sit  Cliri- 
stus,  ut  prlmum  locum  ipse  liabeat  in  corde,  et  ei 
nihil  omnino  anteponatur;  porfcantur  et  taies,  tole- 
rantur  et  taies  :  veniet  caminus,  incendet  ligna,  fœ- 
num, stipulam  :  «  Ipse  autem,  inquit,  salvus  erit, 
sic  tamen  quasi  per  ignem  {Ibid.,  i^).  «  Hoc  aget 
caminus  ;  alios  in  sinistram  separabit,  alios  in  dex- 
Iram  quodam  modo  eliquabit.  Aves  autem  non  divi- 
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jusqu'au  ciel  {Ps.,  uxii,  9).  »  Pour  que  les 
vents  ne  les  enlèvent  pas,  qu'ils  se  reposent  sur 
les  montagnes.  Appuyés  sur  Tautorité  de 
saints,  qu'ils  se  reposent  sur  les  montagnes, 
sur  les  Apôtres,  sur  les  Prophètes.  C'est  là  que 
doivent  habiter  les  oiseaux,  parce  que  dans  les 
montagnes_,  ils  trouvent  des  pierres,  c'est-à- 
dire  l'appui  des  commandements  du  Seigneur. 
De  même,  en  effet, que  le  Christ,  Verbe  de  Dieu, 
est  la  pierre  unique,  de  même  les  nombreuses 
paroles  de  Dieu  sont  autant  de  pierres,  et  ces 
pierres  se  trouvent  dans  les  montagnes.  Voilà 
l'habitation  des  oiseaux,  a  Au-dessus  habite- 
ront les  oiseaux  du  ciel.  » 

6.  Mais  gardez-vous  de  croire  que  les  oiseaux 
du  ciel  se  livrent  à  leurs  propres  inspirations  ; 
voyez  ce  que  dit  le  Psaume  :  «  Ils  feront  reten- 
tir leurs  voix  du  milieu  des  pierres  {Ps.^  cm, 
12).))  Si  je  vous  disais  à  cet  instant  :  Croyez-en 
cette  parole,  elle  est  de  Cicéron,  elle  est  de  Pla- 
ton, elle  est  de  Pythagore,  qui  de  vous  ne  se 
moquerait  de  moi?  Je  serais  un  oiseau  qui  ne 
ferait  pas  retentir  sa  voix  du  milieu  des  pierres. 
Que  devrait  me  dire  chacun  de  vous  ?  Que  de- 
vrait me  dire  quiconque  connaît  les  préceptes 
de  l'Apôtre?  u  Si  quelqu'un  vous  prêche  un 
Évangile  autre  que  celui  que  vous  avez  reçu, 
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qu'il  soit  anathème  {Galat.,  i,  9)!»  Que  me 
parlez-vous  de  Platon^  de  Cicéron  et  de  Virgile? 
Vous  avez  devant  vous  les  pierres  des  mon- 
tagnes ;  faites-moi  entendre  votre  voix  du  mi- 
lieu des  pierres.  ((  Ils  feront  retentir  leur  voix 
du  milieu  des  pierres.  )>  Il  ne  faut  écouter  que 
ceux  qui  écoutent  la  pierre  ;  il  faut  les  écou- 
ter_,  parce  que  du  milieu  de  toutes  ces  pierres, 
on  n'entend  la  voix  que  de  la  seule  pierre,  et 
cette  pierre  est  le  Christ  (I  Cor.,  x,  4).  Que  l'on 
écoute  donc  avec  joie  ceux  qui  font  retentir 
leur  voix  du  milieu  des  pierres.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  doux  que  la  voix,  de  ces  oiseaux.  Ils  font 
retentir  leur  voix  et  les  pierres  en  répètent 
l'écho  ;  les  pierres  retentissent,  et  les  hommes 
spirituels  commentent  leur  langage;  les  pierres 
retentissent,  et  les  témoignages  des  Ecritures 
leur  répondent  et  les  autorisent.  Voilà  com- 
ment les  oiseaux  font  retentir  leur  voix  du  mi- 
lieu des  pierres,  car  ils  habitent  sur  la  mon- 
tagne. 

7.  Mais  d'où  les  montagnes  elles-mêmes  et  les 
pierres  tirent-elles  les  paroles  qu'elles  font  en- 
tendre? En  effet,  pour  recevoir  les  eaux  des 
saintes  Écritures,  nous  avons  recours  à  l'Apôtre 
saint  Paul.  Mais  lui,  d'où  les  a-t-il  reçues  ? 
Nous  avons  recours  à  Isaïe.  Mais  Isaïe,  d'où  les 


sit.  Sed  aves  videant,  si  aves  taies  sunf,  quse  super 
montes  illos  inhabitent  :  non  debent  sequi  altitudi- 
nem  cordis  sui,  de  qualibus  dicitur,  Posuerunt  in 
cselum  os  suum  {Psal..  lxxii,  9).  »  Ne  a  ventis  tol- 
lantur  in  montibus  requiescant.  Habent  auctoritatem 
sanctorum,  requiescant  in  montibus,  in  Apostolis, 
in  Proplietis  :  illic  inhabitent  taies  aves,  quia  in 
montibus  petras  inveniunt,  firmamenta  quaedam 
prseceptorum.  Sicut  enim  una  illa  petra,  Ghristus 
Verbum  Dei;  sic  multa  verba  Dei,  multœ  petrse, 
et  istee  petrse  in  montibus.  Vide  aves  ibi  habi- 
tantes :  a  Super  illos  volatilia  cœli  inhabita- 
bunt.  » 

6.  Sed  noli  putare,  quia  ista  volatilia  cseli  auctori- 
tatem suam  sequuntur;  vide  quid  dicat  Psalmus  : 
«  De  medio  petrarum  iabunt  vocem  suam  (Ps.,  cm, 
12).  w  Modo  si  dicam  vobis.  Crédite,  hoc  enim 
dixit  Cicero;  hoc  dixit  Plato,  hoc  dicit  Pytha- 
goras  :  quis  vestrum  non  irridebit  me  ?  Ero 
enim  avis,  quse  non  de  petra  emitto  vocem  meam. 
Quid  mihi  unusquisque  vestrum  débet  dicere?  Quid 
débet  dicere  ille  qui  sic  instructus  est?  «  Si  quis 


vobis  evangehzaverit  praeter  quam  quod  accepisti?, 
anathemasit  {Gai,  i,  9).  »  Quid  mihi  dicis  de  Pla- 
tone,  et  de  Cicérone,  et  de  Virgilio?  Habes  ante  te 
petras  montium,  de  medio  petrarum  mihi  da  vocem 
tuam.  «  De  medio  petrarum  dabunt  vocem  suam.  » 
Audiantur,  (a)  qui  a  petra  audiunt  :  audiantur, 
quia  et  in  illis  multis  pétris  petra  auditur  :  «  Petra 
enim  erat  Christus  (l  Cor.,  x,  4).  »  Audiantur  ergo 
libenter,  de  medio  petrarum  dantes  vocem  suam. 
Nihil  saavius  tali  voce  alitum.  Illse  sonant,  et  petrae 
résonant  :  sonant  illa3,  disputant  spiritales  ;  résonant 
petrse,  test'monia  respondent  Scripturse.  Ecce  inde 
volatilia  de  medio  petrarum  dant  vocem  suam;  habi- 
tant enim  in  montibus. 

7,  Ipsi  montes  et  illse  petrœ  unde  habent  vocem? 
Ut  enim  rigemur  Scripturis,  confiigimus  ad  aposto- 
lum  Paulum.  Ille  unde  habet?  Confugimus  ad 
Isaiam.  Isaias  unde?  Audi  unde  ;  «  Rigans  montes 
de  superioribus  suis  (Ps.,  cm,  43).  »  Modo  si  ad  nos 
venerit  homo  Gentilis  incircumcisus  ,  c  editurus 
Christo,  damus  ei  baptismum,  nec  revocamus  ad 
illa  opéra  Legis.  Et  si  nos  interroget  Judseus  quare  ita 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  Alii  quidam,  Audiunt,  qui  a  petra  audiunt.  At  editi,  Âudxantur,  quia  petra  audiuniur 
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a-t-il  reçues?  Voici  d'où  elles  viennent  :  a  Dieu 
arrose  les  montagnes  du  haut  de  sa  demeure 
(Ps.,  cm,  i3).  ».  Si  un  gentil  incirconcis  vient 
à  nous  présentement,  dans  l'intention  d'em- 
brasser )a  foi  du  Christ,  nous  lui  donnons  le 
baptême  et  ne  le  renvojons  pas  aux  œuvres  de 
la  Loi.  Qu'un  Juif  nous  demande  pourquoi  nous 
agissons  de  la  sorte  I  notre  voix  sort  de  la 
pierre  et  nous  disons  :  C'est  ce  qu'a  fait  saint 
Pierre,  c'est  ce  qu'a  fait  saint  Paul;  nous  fai- 
sons retentir  notre  voix  du  milieu  des  pierres. 
Or,  cette  pierre,  cette  haute  montagne,  l'A- 
pôtre saint  Pierre,  au  moment  où  il  priait  et 
con  templait  la  vision  que  nous  avons  rapportée, 
était  arrosé  du  haut  de  la  demeure  de  Dieu, 
L'Apôtre  saint  Paul  a  dit  aux  Gentils  :  «  Si 
vous  vous  faites  circoncire,  le  Christ  ne  vous 
servira  de  rien  [Galat.,  v,  2).»  Paul  nous  donne 
cet  enseignement  en  qualité  de  montagne; 
nous  le  répétons  après  lui,  notre  voix  sort  de  la' 
pierre.  Qae  le  Seigneur  arrose  la  pierre  elle- 
même  du  haut  de  sa  demeure.  En  effet,  lorsque 
cette  pierre  était  encore  dans  la  dureté  de  son 
incrédulité,  le  Seigneur,  voulant  l'arroser  du 
haut  de  sa  demeure,  pour  que  l'eau  coulât  dans 
la  vallée,  lui  a  crié  :  a  Saul,  Saul,  pourquoi  me 
persécutez-vous  (Ac^.,  ix,  4)?»  IL  ne  lui  a  pas 
lu  les  livres  d'un  Prophète  ;  il  ne  lui  a  pas  lu 
les  écrits  d'un  autre  Apôtre,  car  cette  mon- 
tagne alors  orgueilleuse  eût  méprisé  tous  ces 
moyens  ;  mais  le  Seigneur  l'a  arrosé  du  haut  de 
sa  demeure.  Aussitôt,  ayant  reçu  ces  eaux  et 

faciamus,  sonamus  dépêtra,  dicimus,  Hoc  fecitPetrus- 
hoc  fecit  Paulus  :  de  meJio  pelrarum  damus  vocem 
nostram.  Illaautem  petr.i,  ipse  Petrusmoiis  luagnus, 
quando  orabat  et  illum  visum  videbat,  de  superiori- 
bus  rigabatu^  Paulus  aposlolus  dicit  Gentibus,  «  Si 
circumcidamiiii,  Chr.stus  vobis  nilnl  proderit  (Ga/.,v, 
2).»  Dicit  hoc  Paulus,  tamqua m  mons  :  inde  nos  dici- 
mus, sonantes  de  petra.  Riget  Doniiuus  ipsam  petram 
de  superioribus  suis.  Nam  cum  ista  petra  adhuc  esset 
in  infidelitate  aspera,  volens  eara  rigare  de  superio- 
ribus  suis,  ut  flueret  aqua  in  c  nvalle,  clamavit, 
«  Saule,  Saule,  quid  me  perse queris  {Act.,  iv,  4)  ?  »_ 
Non  ei  legit  Prophetam,  non  ei  legit  alterum  x\po- 
stolum;  omnia  enimista  contemneret  mons  magnus  : 
rigavit  illum  de  superioribus  suis;  et  statiiii  rigatus 
et  manare  jam  volens,  <(  Domine,  ait,  quid  me  jubes 

(o)  Sic  plenque  MSS.  quibus  Am.  et  Er.  favent.  At  editio 
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aspirant  à  les  répandre,  il  répondit  :  a  Sei- 
gneur, que  voulez-vous  que  je  fasse  {Ibid.,  6).» 
Prenez  ainsi  telle  montagne  ou  telle  pierre, 
d'où  puisse  sortir  votre  voix,  examinez-la,  et 
constatez  qu'elle  est  arrosée  du  haut  des  de- 
meures célestes,  et  qu'elle  fait  couler  ses  eaux 
sur  les  régions  inférieures.  Écoutez  saint  Paul 
exprimer  ces  deux  choses  dans  un  seul  endroit 
de  ses  Epîtres  :  «  Si  nous  sommes  ravi  en  es- 
prit, c'est  pour  Dieu  :  si  nous  sommes  plus  re- 
tenu, c'est  pour  vous  (II  Cor.,  v,  13).  »  Ces 
mots  :  «  Si  nous  sommes  ravi  en  esprit,  »  vous 
ne  pouvez  les  comprendre.  Ils  veulent  dire  que 
nous  avons  dépassé  toutes  les  choses  de  la 
chair,  et  vous  êtes  encore  charnels.  Nous  avons 
donc  été  ravi  en  esprit  pour  Dieu  et  ce  que 
nous  avons  vu  durant  le  ravissement  de  notre 
esprit,  nous  ne  pouvons  l'exprimer.  En  effet, 
«  il  y  a  entendu  des  paroles  ineffables  qu'il 
n'est  pas  permis  à  l'homme  de  dire  (/c?.,  xii, 
4).))  Mais  quoi,  diront  les  hommes  charnels, 
ces  lièvres  dont  nous  avons  parlé,  les  eaux  ne 
seront-elles  pas  aussi  pour  nous  ?  N'en  arrivera- 
t-il  rien  jusqu'à  nous?  Que  deviendra  cette  pa- 
role :  «Dieu  a  fait  couler  les  sources  dans  les 
vallées;  »  et  celle-ci  :  «  les  eaux  descendront  au 
milieu  des  moniagnes?  «L'Apôtre  y  fait  allu- 
sion en  disant  :  «  Si  nous  sommes  plus  retenu, 
c'est  pour  vous.  «Et  pourquoi?  A  l'imitation 
de  qui?  «  L'amour  du  Christ  nous  pousse  {Ibid., 
V,  14).»  Vous  qui  avez  part  au  Verbe,  si  au- 
jourd'hui vous  êtes  spirituel,  hier  encore  vous 

facere  [Ibicl.,  6)  ?  »  Accipe  illum  moatem  vel  petram, 
unde  possis  dare  vocem  tuam;  accipe  illum,  et  vide 
riL;ari  de  superioribus,  et  effluere  in  inferioribus. 
Audi  hoc  et  in  uno  loco  :  «  Sive,  inquii,  mente  ex- 
cessimus  Deo,  sive  tempérantes  sumus  vobis  (l  Cor., 
V,  -J3).  »  Quod  ait,  a  Mente  excessimus  :  »  vos  capere 
non  potestis.  Excessimus  enim  omnia  ista  carnalia, 
vos  adhuc  carnales  estis.  Deo  orgo  mente  excessimus  : 
et  quod  videmus  cum  mente  excedimus,  effari  non 
pobsumus.  Ibi  enim  audivit  ineffabilia  verba,  quée 
non  licethomini  loqui  (II  Cor.,  xn).  Quid  ergo,  in- 
quiunt  illi  carnales,  illi  lepores,  nos  non  iriigabi- 
mur?  ad  nos  nihil  perveniet  ?  Et  quomodo  emittit 
fontes  in  convallibus?  Et  quomodo  in  medio  mon- 
tium  petransibunt  aquae?  Ad  hoc  ergo  pertinet, 
Sive  tempérantes  sumus  vobis.  Unde  (a)  hoc  ?  Quem 

Lov.  habet,  Unde  et  hic  quem  imitatur. 
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étiez  cliarnel,  cléilaignerez-vous  de  descendre 
jusqu'à  des  hommes  charnels^  lorsque  le  Verbe 
lui-même  s'est  fait  chair  pour  habiter  parmi 
nous  [Jean,  i,  14)  ? 

8.  Bénissons  donc  le  Seigneur  et  glorifions-le, 
car  c'est  lui  qui  arrose  les  montagnes  du  haut 
de  sa  demeure.  De  là  les  eaux  descendront  sur 
la  terre,  de  là  les  plus  humbles  créatures  seront 
rassasiées,  car  le  Prophète  continue  ainsi  :  ((  La 
terre  sera  [rassasiée  du  fruit  de  yos  ouvrages 

ciii,13).))  Que  veut  dire  a  du  fruit  de  vos  ou- 
vrages? ))  Que  nul  ne  se  glorifie  de  ses  propres 
œuvres;  mais  que  celui  qui  se  glorifie  se  glorifie 
dans  le  Seigneur  (ï  Cor.^  i,  31).  L'homme  est  ras- 
sasié par  votre  grâce  ;  lorsqu'il  est  rassasié, 
qu'il  ne  dise  pas  que  la  grâce  a  été^donnée  à  ses 
mérites.  Si  on  l'appelle  la  grâce,  elle  est  donnée 
gratuitement  ;  si  elle  est  rendue  à  l'homme  en 
raison  de  ses  œuvres,  elle  est  une  récompense 
{Rom.,  IV,  4,  5).  Recevez-la  donc  gratuite- 
ment, pour  être  justifié  de  votre  impiété.  «  La 
terre  sera  rassasiée  du  fruit  de  vos  ouvra- 
ges. )) 

9.  ((  Elle  produit  le  foin  pour  les  bêtes  de 
somme  et  l'herbe  pour  les  animaux  qui  sont  au 
service  des  hommes  {Ps.,  cm,  14).  »  C'est  une 
vérité  sensible,  je  reconnais  la  création  dans 
ces  paroles.  La  terre  produit  le  foin  pour  les 
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bêtes  de  somme,  l'herbe  pour  les  animaux  qui 
sont  au  service  des  hommes  ;  mais  je  vois  aussi 
que  ces  bêtes  de  somme  sont  la  figure  d'autres 
animaux  du  Seigneur,  selon  ce  texte  de  l'Écri-  [ 
ture  :  «  Vous  ne  lierez  pas  la  bouche  au  bœuf  ! 
qui  foule  les  grains  (I  Cor.,  ix,  9).  »  Et  l'un  de  j 
ces  animaux  du  Seigneur  dit  lui-même  à  pro-  | 
pos  de  cette  parole  :  «  Est-ce  que  Dieu  a  souci  ' 
des  bœufs  (/^/i/,,  10)  ?  ))  C'est  donc  pour  nous 
que  l'Écriture  le  dit.  Eu  ce  cas,  comment  la 
terre  produit-elle  le  foin  pour  les  bêtes  de  | 
somme  ?  Parce  que  «  le  Seigneur  a  établi  que  j 
ceux  qui  annoncent  l'Évangile  vivent  de  l'É- 
vangile.»  Il  a  envoyé  ses  prédicateurs  et  leur  a 
dit  :  ((  Mangez  ce  qu'on  vous  présentera,  car 
l'ouvrier  mérite  son  salaire  {Luc,  x,  7,  8).  »  En 
effet,  après  avoir  dit  :  «  Mangez  ce  qu'on  vous 
présentera,  »  dans  la  crainte  que  les  prédica- 
teurs ne  lui  répondissent  :  Voulez-vous  que  nous 
soyons  assez  téméraires,  assez  effrontés  pour  j 
nous  présenter  à  la  table  des  autres,  lorsque 
nous  serons  dans  la  besoin?  le  Seigneur  a 
ajouté  ?  ce  que  vous  recevrez  n'est  pas  un  don  j 
de  leur  part,  c'est  le  salaire  qui  vous  est  dû.  De 
quelle  œuvre  est-ce  le  salaire?  Que  donnent-ils  ? 
Que  reçoivent-ils  ?  Ils  donnent  les  biens  spiri- 
tuels et  reçoivent  des  biens  charnels  ;  ils  don- 
nent de  l'or  et  reçoivent  du  foin.  «  Car  toute 


imitamur?  «  Caritas,  inquit,  Christi  compellit  nos 
([I  Cor.,  V,  14).  »  Tu  particeps  Verbi,  etsi  hodie  spi- 
talis,  heri  carnalis,  ad  carnales  dedignaris  descendere, 
cum  ipsum  «  Verbum.caro  factum  sit,  ut  habitaret 
in  nobis  (Johan.,  i,  14)  ?  » 

8.  Benedicamus  ergo  Dominum,  et  laudemus  eum 
qui  rigat  montes  de  superioribus  suis.  Inde  veniet 
irrigatio  ad  terram,  inde  et  humilia  satiabuntur  : 
sequitur  enim,  «  De  fructu  operum  tuorum  satiabi- 
tur  terra  (Ps.,  cm,  13).  »  Quid  est,  «  De  fructu  ope- 
rum tuorum  ?  »  Nemo  glorietur  in  operibus  suis  : 
«  sed  qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.,  i, 
31).  »  Gratia  tua  satiatur,  cum  satiatur  :  non  dicat 
meritis  suis  datam  gratiam  fuisse .  Si  gratia  dicitur, 
gratis  datur  :  si  operibus  redditur,  merces  redditur 
(Rom.,  IV,  4  et  5).  Gratis  ergo  accipe,  quia  impius 
justificaris.  «  De  fructu  operum  tuorum  satiabitur 
terra. » 

9.  «  Producens  fœnum  jumentis,  et  herbam  ser- 
vituti  hominuai  (Ps.,  cnr, -14).  »  Verum  est,  video, 
agnosco  crealuram  :  producit  terra  fœnum  jumen- 

(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  alii  cum  editis  carent  particula  cum. 


tis,  et  herbam  servituti  hominum.  Sed  video  et  alia 
jumenta  Domini,  quse  significantur,  cum  dicitur, 
«Bovi  trituranti  os  non  infrenabis  (I  Cor.,  ix,  9).  » 
Dicit  enim  ipsum  jumentum,  «  Numquid  de  bobus 
pertinet  ad  Deum  (ZMc?.).  ))  Propter  nos  ergo  Scri- 
tura  dicit.  Quomodo  ergo  producit  terra  fœmim  ju- 
mentis ?  Quia  Dominus  constituit  ut  qui  Evangelium 
annuntiant.  de  Evangelio  vivant.  Misit  praedicatores, 
et  ait  illis,  «  Omnia  quse  ab  ipsis  apponuntur  vobis, 
mandueate  :  dignus  est  enim  operarius  mercede  sua 
(Lucœ,  X,  7  et  8).  »  Cum  enim  dixisset,  Quee  appo- 
nuntur vobis,  mandueate  :  ne  illi  dicerent,  Improbi 
erimus  ad  mensas  aliénas,  [a)  eum  indigebimus, 
vis  nos  ita  esse  frontosos  ?  Non,  inquit,  non  est illa 
donatio  eorum,  sed  vestra  merces.  Cujus  rei  merces  ? 
Quiddant?  quid  accipiunt  ?  Dant  spiritalia,  acci- 
piunt  carnalia  ;  dant  aurum,  accipiunt  fœnum. 
«Omnis  enim  caro  fœnum,  et  claritas  carnis  ut  flos 
fœni  [Isaï.,  xl,  6).»  Omnia  temporalia  quitibi  super- 
fluunt  etredundant,  fœnum  jumentorum  est.  Quare? 
Quia  carnalia  sunt.  Audi  quorum  jumentorum  sit 
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chair  est  comme  le  foin  et  la  gloire  de  la  chair 
est  comme  la  fleur  du  foin  {haie,  xl,  6).  »  Tous 
ces  biens  temporels,  qui  sont  superflus  et  sura- 
bondants pour  vous,  sont  le  foin  des  animaux  du 
Seigneur.  Pourquoi  ?  Parce  que  ces  biens  sont 
charnels.  Ecoutez  de  quels  animaux  c'est  là  le 
foin  :  a  Si  nous  avons  semé  en  vous  des  biens 
spirituels,  est-ce  une  grande  chose  que  nous 
moissonnions  quelque  partie  de  vos  biens  tem- 
porels (I  Cor.,  ix^  41)  ?»  Voilà  ce  que  dit  l'A- 
pôtre, ce  prédicateur  si  courageux,  si  labo- 
rieux, si  infatigable,  et  assez  généreux  en  même 
temps  pour  laisser  à  la  terre  le  foin  qu'elle  pro- 
duisait. ((  Quant  à  moi,  dit-il, je  n'ai  usé  d'aucun 
de  ces  droits  (//vîV/.,  15).  ))  Il  a  montré  ce  qui 
lui  était  dù  et  qu'il  n'a  pas  voulu  recevoir,  mais 
il  n'a  pas  blâmé  ceux  qui  avaient  reçu  ce  qui 
leur  était  dû.  Ceux-là  seuls  sont  condamnables 
qui  exigent  ce  qu'on  ne  leur  doit  pas,  et  non 
ceux  qui  reçoivent  un  salaire  mérité;  lui,  ce- 
pendant, a  fait  remise  de  son  salaire  même. 
Mais,  de  ce  que  l'un  vous  a  remis  une  dette,  il 
ne  s'ensuit  pas  que  vous  ne  deviez  plus  à  un 
autre,  sinon,  vous  ne  seriez  pas  cette  terre 
arrosée  qui  produit  le  foin  pour  les  animaux. 
«  La  terre^  dit  le  Prophète,  sera  rassasiée  du 
fruit  de  vos  ouvrages  ;  elle  produit  le  foin  pour 
la  bête  de  somme.  »  Gardez-vous  d'être  stérile, 
produisez  le  foin  pour  les  bêtes  de  somme  ;  si 
elles  refusent  votre  foin,  que  cependant  elles 
ne  vous  trouvent  pas  stérile.  Vous  recevez  des 
biens  spirituels,  rendez  en  échange  des  biens 
temporels.  Ces  biens  sont  dus  au  soldat;  ren- 

fœnura.  «  Si  nos  vobis  spiritilia  seminavimus,  ma- 
gnum est  si  canialia  vestra  metamus  '  I  Cor.,  ix,  H  ■  ?  « 
Hoc  Apostolu5  dixit,  talis.  annuiitiator  tam  labo- 
riosus^  tam  impiger,  tam  exercitatus,  ut  ipsum  fœ- 
num  donaret  terrae.  «  Ego,  inquit,  nullius  horum 
usus  sum  iI6îVi.,  \o;.  »  Ostendit  sibi  deberi,  et  non 
accepii  :  nec  condemnavit  eos  qui  acceperunt  quod 
debebatur.  Condemuandi  enim  erant  exigentes  in- 
debita,  non  accipientes  mercedem  suam  :  ille  tamen 
et  ipsam  mercedem  suam  donavit.  Non  quia  alius 
tibidonavit,  non  debes  alteri  ;  alioquin  non  eris 
UTigata  terra,  quœ  producit  fœnum  jumentis.  «  De 
fructu  operum  tuorum,  inquit,  satiabitur  terra  : 
producens  fœnum  jumentis.  »  Tu  noU  esse  sterihs, 
produc  fœnum  jumentis  :  si  nclunt  jumenta  fœnum 
tuum,  non  te  tamen  sterilem  inveniant.  Accipis 
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dez-les  au  soldat,  vous  êtes  le  provincial  ou  le 
fournisseur  du  Christ.  <ïQui  fait  jamais  la  guerre 
à  ses  frais?  Qui  plante  une  vigne  et  n'en  mange 
pas  les  fruits?  Qui  nourrit  un  troujjeau  et  n'en 
recueille  pas  lelait^/6<rf.,  7)?»  Je  ne  dis  pas  cela 
pour  que  l'on  agisse  ainsi  à  mon  égard.  II  s'est 
trouvé  un  soldat  qui  a  fait  remise  de  ses  vi^Tes 
au  provincial,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que 
le  provincial  ne  fournisse  pas  les  vivres  dont 
il  est  débiteur.  Mais  reprenons  de  préférence 
l'expression  de  bête  de  somme  employée  par 
l'Écriture  :  «  Vous  ne  lierez  pas  la  bouche  du 
bœuf  qui  foule  les  grains.  «  La  terre  produit, 
dit  le  Psalmiste,  le  foin  pour  les  bêtes  de 
somme,  »  et  comme  pour  expliquer  sa  pensée, 
il  ajoute  :  «  et  l'herbe  pour  les  animaux  qui 
sont  au  service  des  hommes.  »  De  crainte  que 
l'on  ne  comprit  pas  ces  premières  paroles  : 
((  Elle  produit  le  foin  pour  les  bêtes  de  somme,» 
il  les  a  expliquées  en  les  répétant.  Il  donne  le 
nom  «  d'herbe  »  à  ce  qu'il  a  d'abord  appelé 
«  foin  »  et  après  avoir  dit  :  «  pour  les  bêtes  de 
somme,»  il  reprend,  «  pour  les  animaux  qui 
sont  au  service  des  hommes.  »  Il  est  donc  ques- 
tion de  service  et  non  de  liberté.  Mais  que  de- 
vient ce  que  dit  l'Apôtre  :  «  Vous  avez  été  ap- 
pelés à  la  liberté  [Gai.,  v,  13)?  »  L'Apôtre  va 
vous  répondre  lui-même  :  a  Bien  que  je  sois  li- 
bre à  l'égard  de  tous,  je  me  suis  fait  le  serviteur 
de  tous,  pour  en  gagner  un  plus  grand  nombre 
(I  Cor.,  IX,  19;.  »  Qu'avait-il  ajouté  d'ailleurs 
pour  ceux  auxquels  il  disait  :  «  Vous  avez  été 
appelés  à  la  liberté  ?  »  «  Seulement,  ne  faites 

spiritalia,  redde  camaha  :  débita  sunt  militi,  militi 
reddis,  Provincialis  Chi-isti  es.  u  (juis  miUtat  suis 
stipendiis  umquam?  (juis  plantât  vineam,  ei  de 
fructu  ejus  non  edit  ?  Quis  pascit  gregem ,  et  de 
lacté  ejus  non  percipit  [Ibid.,  7,  etc.,  ?  »  Non  ideo 
dico,  ut  ista  fiant  in  me.  Fuit  quidam  miles  qui 
etiam  ProvinciaU  donaret  annonam  ;  sed  tamen  red- 
dat  Provincialis  annonam.  Ut  autem  hinc  dicam 
potius;  jumenta  sunt  :  «  Bovi  triturant!  os  non 
infrenabis  neuf.,  xxv,  4/.  »  Producens,  inquit,  fœ- 
num jumentis  :  »  et  quasi  hoc  exponens  adjecit, 
«  Et  herbam  servituti  hominum  :  »  ne  non  intelli- 
geres  quod  diclum  est,  «  Producens  fœnum  jumen- 
tis, »  repetitione  exposuit  quod  prœmisit.  Quod 
enim  dixit  supra  «  fœnum,  »  poslea  «  herbam  » 
uomiuavit    :  quod  autem  dixerat  «  jumentis,  hoc 
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pas  de  celte  liberté  une  occasion  pour  la  chair, 
mais  soyez,  par  la  charité,  les  serviteurs  les 
uns  des  autres  {Gai.,  v,  13).  »  Ceux  qu'il  dé- 
clare libres,  il  les  fait  esclaves,  non  point  à 
cause  de  leur  condition,  mais  à  cause  de  la  ré- 
demption du  Christ,  non  par  nécessité,  mais 
par  la  charité.  «  Soyez,  dit-il,  par  la  charité, 
les  serviteurs  les  uns  des  autres.»  Nous 
servons  tous  ensemble  le  Christ,  dira-t-on 
mais  non  les  peuples,  les  hommes  charnels  et 
faibles.  Vous  servez  dignement  le  Christ,  si  vous 
servez  ceux  que  le  Christ  a  servis.  N'a  t-il  pas 
été  dit  de  lui  qu'il  a  été  le  serviteur  dévoué  de 
tous  ?  Ces  paroles  du  Prophète  ne  sont  appli- 
quées qu'au  Christ.  Cependant  écoutons  sa  pro- 
pre parole  voix  dans  l'Évangile  :  «  Quiconque 
voudra  être  le  plus  grand  parmi  vous  devra 
être  votre  serviteur  {Matth.^  xx,  27).  »  Celui 
qui  vous  a  rendu  libre  au  prix  de  son  sang  a 
fait  de  vous  mon  serviteur.  Ne  craignez  pas 
de  nous  en  dire  autant,  car  vous  direz  la  vérité.' 
Écoutez  saint  Paul  dans  un  autre  endroit.  «Pour 
nous,  nous  sommes  vos  serviteurs  par  Jésus 
(II  Cor.^  IV,  5).  ))  Aimez  sincèrement  vos  servi- 
teurs, mais  en  votre  Seigneur!  Qu'il  nous  ac- 
corde d'être  de  bons  serviteurs.  Car_,  bon  gré 
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mal  gré,  nous  sommes  des  serviteurs  ;  mais  si 
nous  le  sommes  de  bonne  volonté,  nous  serons, le 
non  par  nécessité  mais  par  charité.  En  effet, 
l'orgueil  des  serviteurs  du  Christ  parut  comme 
offusqué  de  ces  paroles  du  Seigneur:  «  Quicon- 
que voudra  être  le  plus  g.^and  parmi  vous,  de- 
vra être  votre  serviteur.»  Car  les  fils  du  Zébédée 
lui  avaient  déjà  demandé  les  places  les  plus 
élevées  auprès  de  lui  ;  l'un  voulait  siéger  à  sa 
droite  et  l'autre  à  sa  gauche,  et  ils  avaient  ex- 
primé leur  désir  par  la  bouche  de  leur  mère 
{Matth,,  XX,  21).  Le  Seigneur  ne  leur  a  pas  refusé 
ces  places,  mais  il  leur  a  montré  d'abord  la 
vallée  des  larmes,  comme  s'il  leur  eût  dit  : 
Voulez-vous  venir  où  je  suis?  Passez  par  la 
même  route  que  moi.  Que  veut  dire  :  passez 
par  la  même  route  que  moi?  Par  l'humilité.  Je 
suis  descendu  d'en  haut  et,  j'y  remonterai 
après  m'être  humilié.  Je  vous  ai  trouvés  sur  la 
terre  et  vous  voulez  voler  avant  d'avoir  été 
nourris  dans  le  nid  ;  mangez  d'abord,  formez- 
vous,  supportez  le  nid.  Que  dit-il,  en  effet? 
Comment  les  rappelle-t-il  h  l'humilité,  lors- 
que déjà  ils  cherchaient  à  s'élever?  «  Pouvez- 
vous  boire  le  calice  que  je  boirai  {Matth.,  xx, 
22)  ?  ))  Et  ces  deux  Apôtres,  montrant  leur  or- 


servituti  hominum  »  dixit.  Ergo  servituti,  et  non 
libertati.  Ubi  ergo  est,  «  Vos  in  libertatem  vocati 
eslis  (GaL,  v,  13)?  »  sed  audi  eumdem  ipsum  ; 
«  Cum  enira  liber  sim  ex  omnibus,  omnium  servum 
me  feci,  ut  plures  lucrifacerem  (I  Cor.,  ix,  19).» 
Et  quibus  dixit.  In  libertatem  vocati  estis  ?  Et  quid 
adjunxit?«Tantum  ne  libertatem  in  occasionem  Gar- 
nis detis,  sed  per  caritatem  servite  invicem.  »  Quos 
liberos  fecerat,  servos  fecit;  non  conditione,  sed  ta- 
men  Cbristi  redemtione;  non  necessitate,  sed  can- 
tate. Per  caritatem,  inquit,  servite  invicem.  Sed 
Christo  servimus  itivicem,  ait,  non  populis,  non  car- 
nalibus,  non  infirmis.  Bene  Christo  servis,  si  servis 
quibus  Christus  servivit.  iNonne  de  illo  dictum  est, 
Bene  servientem  plurim  s  ?  Proplieta  legitur  ;  de 
nuUo  nisi  de  Christo  accipi  solet.  Audiamus  tamen 
proprie  et  in  Evaugelio  vocem  ejus,  «  Quicumque, 
inqnit,  in  vobis  vult  major  esse,  erit  vester  servus 
[Matth.,  XX,  20).  »  Servum  {a)  meum  te  fecit,  qui  te 
suo  sanguine  liberum  fecit.  Dicite  hoc  nobis,  quia 
verimi  dicitis.  Audi  illum  alio  loco,  «  Nos  autem 
servos  vestms  per  Jesuin  (II  Cor.,  iv,  5).  »  Bene  dili- 
gite  servos  vestros,  sel  in  Domino  vestro.  Praestet 

(a)  Sic  in  MSS.  At  in  editis,  suum. 


nobis  ut  bene  serviamus.  Nam  velimus,  nolimus, 
servi  sumus  :  et  tamen  si  volontés  sumus,  non 
necessitate,  sed  caritate  servimus.  Quodam  modo 
ènim  quasi  superbia  servorum  stomachata  videba- 
tur,  cum  diceret  Dominus,  Erit  vester  servus  qui 
voluerit  inter  vos  major  esse.  Jam  enim  iilii  Zebe- 
deei  sedes  altissimas  quœrebant,  unus  volebat  sede- 
re  ad  dexteram^  aller  ad  sinistram,  dicentes  per 
matrem  quod  ipsi  cupiebant  [Matth.,  xx,  21).  Do- 
minus non  illis  sedes  invidit,  sed  convallem  prius 
plorationis  ostendit,  quasi  diceret,  Illuc  vultis  venire, 
ubi  sum  ego?  venite  qua  ego.  Quid  est,  venite  qua 
ego?  Per  humilitatem.  Ego  de  sublimi  descendi,  et 
humiliatus  adscendo  :  vos  in  terra  inveni,  et  ante 
vultis  volare  quam  pasci  :  prius  nutrimini,  educa- 
mini,  ferte  nidum.  Quid  enim  ait?  Qiiomodo  illos 
revocavit  ad  humilitatem,  jam  quaerentes  altitudi- 
nem  ?  «  Potestis  bibere  calicem,  y|uem  ego  l)ibiturus 
suoi  (Matth.,  XX,  22)  ?  »  Et  illi,  etiam  in  hoc  su- 
perbi,  a  Possuqius  {Matth.,  xxvi,35,39,  etc.).  »  Quo- 
modo  Petrus,  «  Tecum  usque  ad  mortem.  »  Fortis 
vir,  donec  femina  diceret,  «  Etistecum  illis  erat.  » 
Sic  et  isti,  «  Possumus.  »  Potestis  ?  Possumus.  Et 
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gueil  même  en  ce  point,  répondirent  :  «  Nous 
le  pouvons.  »  Ainsi  Pierre  dit  un  jour  au  Sei- 
gneur :  «  Je  vous  suivrai  jusqu'à  la  mort 
{Matth.,  xvvi,  3)  :  »  liomme  plein  de  force,  j.us- 
qu'au  moment  où  une  femme  vint  à  dire  : 
((  Celui-là  aussi  était  avec  eux  {Ibid.^  69).  »  De 
même  ces  Apôtres  répondent  :  «  Nous  le  pou- 
vons. «Le  pouvez-vous  ?»  «Nous  le  pouvons.»  Et 
le  Seigneur  leur  dit  :  «  A  la  vérité  vous  boirez 
mon  calice,  »  bien  que  vous  ne  le  puissiez 
maintenant,  vous  le  boirez  :  comme  il  a  dit  à 
Pierre  ;  «  Vous  ne  pouvez  me  suivre  mainte- 
nant, plus  tard  vous  me  suivrez  {Jean,  xii>5 
36)  ;  »  «  A  la  vérité  vous  boirez  mon  calice, 
mais  il  ne  m'appartient  pas  de  vous  donner 
d^être  assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche  (Matth., 
XX,  20,  ^7).  »  Que  signifie  :  «  il  ne  m'appartient 
pas  de  vous  donner  ?  »  Il  ne  m'appartient  pas 
de  donner  à  des  orgueilleux.  Vous  à  qui  je 
parle  actuellement,  vous  êtes  des  orgueilleux; 
c'est  pourquoi  je  dis  :  u  II  ne  m'appartient 
pas  de  vous  donner.  »  Mais  peut-être  diront- 
ils  :  Nous  serons  humbles.  Alors  vous  ne  serez 
plus  vous-mêmes  :  Or  j'ai  dit  :  «  de  vous  don- 
ner. »  Je  n'ai  pas  dit  :  je  ne  vous  l'accorderai 
pas  quand  vous  serez  humbles,  mais  je  ne 
vous  l'accorderai  pas  tant  que  vous  serez  or- 
gueilleux. Or  celui  qui  d'orgueilleux  deviend'ra 
humble  ne  sera  plus  ce  qu'il  était. 
10.  Les  prédicateurs  de  la  parole  sont  donc 


ille,  «  Calicem  quidem  meum  bibetis,  etsi  modo  non 
potestis,  bibetis  {Matth.,  xx,  23)  :  »  quomodo  Petro, 
«  Non  potes  me  modo  sequi,  sequeris  me  postea.  » 
«  Calicem  quidem  meum  bibetis,  sedere  autem  ad 
dexteram  meam  vel  ad  sinistram,  non  est  meum 
dare  vobis  {Johan.,  xiii,  36).  »  Quid  est,  «  Non 
est  meum  dare  vobis?  »  Non  est  meum  dare 
superbis.  Modo  quibus  loquor,  superbi  estis  :  ideo 
dixi,  ((  Non  est  meum  dare  vobis.  »  Sed  forte  dice- 
rent,  Erimus  liumiles.  Non  crgo  eritis  vos  :  ego, 
Vobis  dixi.  Non  dixi.  Non  dabo  huniilibus  :  sed,  nou 
dabo  superbis.  Qui  autem  ex  supcrbo  fit  liumilis 
non  erit  qui  erat. 

10.  Ergo  prsedicatores  verbi,  et  jumenta  et  servi 
sunt.  Producat  terra,  si  irrigata  est,  «  fœnum  ju- 
mentis,  et  herbam  servituli  liominum.  »  Ipse  est 
enim  fructus,  ut  possit  fie  ri  quod  dictum  est  in 
Evangelio,  «  Ut  et  ipsi  recipiant  vos  in  tabernacula 
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ceux  que  le  Psaume  appelle  bêtes  de  somme  et 
serviteurs.  Que  la  terre,  si  elle  a  été  arrosée, 
produise  «  le  foin  pour  les  bêtes  de  somme 
et  l'herbe  pour  les  animaux  qui  sont  au  ser- 
vice des  hommes.  »'  Le  fruit  que  la  terre  en 
retirera  sera  faciomplissement  de  ces  paroles 
de  l'Évangile  :  «  Afin  qu'il  vous  reçoivent  dans 
les  tabernacles  éternels  {Luc,  xvi,  9).  »  Voyez 
ce  que  vous  faites  de  ce  foin  ;  voyez  ce  que  vous 
achetez  à  ce  vil  prix?  «  Afin,  dit  le  Seigneur, 
qu'ils  vous  reçoivent  dans  les  tabernacles  éter- 
nels ;  ))  qu'ils  vous  reçoivent  dans  le  lieu  même 
où  ils  seront.  Pourquoi  cela  ?  «  Parce  que  celui 
qui  reçoit  un  juste  en  qualité  de  juste  recevra 
la  récompense  du  juste  ;  que  celui  qui  reçoit  un 
Prophète  en  qualité  de  Prophète  recevra  la  ré- 
compense du  Prophète  ;  et  que  celui  qui  aura 
donné  un  verre  d'eau  froide  à  l'un  des  plus  pe- 
tits des  miens,  seulement  en  sa  qualité  de  dis- 
ciple ;  en  vérité  je  vous  le  dis,  ne  perdra  pas  sa 
récompense  (i/a/M.,  x,  41,  42).  »  Quelle  récom- 
pense neperdra-t-il  pas?  Ils  vous  recevront  dans 
les  tabernach  s  éternels.  Qui  ne  se  hâterait  de 
le  mériter?  Qui  ne  courrait  au  plus  vite  pour 
y  parvenir  ?  Si  vous  êtes  une  terre,  soyez  ar- 
rosée du  fruit  des  ouvrages  de  Dieu;  ne  dites 
pas  :  nous  n'avons  personneà  qui  nous  puissions 
faire  ce  que  le  Christ  recommande  ;  nos  pré- 
dicateurs, ces  bœufs  qui  foulent  le  grain,  ces 
hommes  qui  nous  servent,  n'ont  pas  besoin  de 

œterna  {Lucœ,  xvi,  9).  »  Vide  de  fœno  quid  facias, 
vide  de  re  vili  quid  emas.  «  Ut  recipiant,  vos,  in- 
quit,  in  tabernacula  œterna.  »  Ubi  eruiit  ipsi,  illuc 
vos  recipiant.  Quare  hoc?  a  Quia  qui  suscipit  justum 
in  noniine  justi,  mercedem  justi  accipiet  :  et  qui 
suscipit  Proplietam  in  nomine  Prophetse,  mercedem 
Proplietœ  accipiet  :  et  qui  dederit  calicem  aquœ  fri- 
gidœ  uni  ex  liis  minimis,  tantum  in  nomine  disci- 
puli,  amen  dico  vobis  non  p  -rdet  mercedem  suani. 
Quam  mercedem  nou  perdait?  Récipient  vos  in  ta- 
bernacula œterna  (Matth.,  x,  41,  etc.).  »  Quis  non 
festinet?  Quis  non  alacrius  currat?  Si  terra  estis, 
rigamini  de  fructu  operum  Dei  :  ne  dicatis,  Non 
sunt  cum  quibus  fajiamus  :  prsedicatores  nostri  ju- 
menta  triturantia,  liomines  servientes  non  indigent 
nostri.  Quaeie  tamen,  ne  quis  indigeat  :  postremo  et 
qui  nou  indiget,  inveniat  in  te  quod  (a)  nolit  acci- 
pere.  Accipit  enim  bonam  voluntatem,  cum  tu  acci- 


(a)  Sic  melioria  notée  MSS.  At  editi,  velit. 


304  DISCOURS  SUR 

nous.  Cherchez  cependant  s'il  n'y  en  a  pas  qui 
aient  besoin  de  vous,  et  que  celui  même  qui  n'a 
besoin  de  rien  trouve  en  vous  ce  qu'il  refuse- 
rait de  recevoir.  Il  recevra  votre  bonne  volonté, 
en  même  temps  que  vous  recevrez  sa  paix.  Car 
s'il  ne  cherche  pas  vos  dons,  il  cherche  le  fruit 
qui  vous  en  reviendra  {Philipp.,  iv,  49).  Cher- 
chez donc.de  crainte  que  quelqu'un  ne  soit  dans  le 
besoin, et  gardez-vous  de  dire  :  s'il  demande,  jelui 
donnerai.  Attendrez-vous  donc  qu'il  demande? 
Nourrirez-vous  donc  le  bœuf  qui  fait  l'œuvre 
de  Dieu,  comme  un  mendiant,  qui  passe  ?  Vous 
donnez  à  ce  mendiant  parce  qu'il  est  écrit  : 
((  Donnez  à  qui  vous  demandera  {Luc^  VI,  30)  ;  » 
mais  qu'est-il  écrit  au  sujet  del'ouvrier  de  Dieu? 
c(  Heureux   qui  comprend    l'indigent  et  le 
pauvre  [Ps.,  xl,  2).  »  Cherchez  à  qui  donner, 
car  ((  Heureux  qui  comprend  l'indigent  et  le 
pauvre,  )>  et  qui  va  au-devant  de  la  voix  qui 
veut  l'implorer.  Si  parmi  vous  les  soldats  du 
Christ  sont  dans  une  telle  indigence  qu'ils 
soient  forcés  de  demander,  prenez  garde  qu'ils 
ne  vousjugent  avant  de  demander. Mais  comment 
puis-je  les  rechercher  ?  Soj^ez  diligents  à  péné- 
trer leur  secret,  soyez  prévoyants  ;  portez  votre 
attention  sur  les  moyens  que  chacun  a  pour  vi- 
vre ;  informez-vous  comment  il  se  procure  le 
nécessaire,  quelles  sont  ses  ressources;  c'est 
une  curiosité  que  l'on  ne  saurait  blâmer;  vous 
serez  une  terre  a  produisant  le  foin  pour  les 

pias  pacem.  Et  si  enim  non  quserit  datum,  sed  re- 
quirit  fructum.  Qusere  tamen,  ne  quis  indigeat  ;  et 
noli  dicere.  Si  petierit,  dabo.  Exspectas  ergo,  ut 
petat?  Sic  pascis  bovem  Dei,  quomodo  transeuntem 
mendicum  ?  Illi  petenti  das,  quia  scriptum  est, 
«  Omni  petenti  te  da  {Lucœ,  vt,  30).  «  De  isto  quid 
scriptum  est?  «  Beatus  qui  intelligit  super  egenum 
et  pauperem  (Ps.,  xl,  2).  »  QuiEre  oui  des  :  Beatus 
enim  qui  intelligit  super  egenum  et  pauperem,  qui 
préoccupât  vocem  petituri.  Si  sic  inter  vos  indigent 
milites  Christi,  ut  etiam  petant  ;  videte  ne  vos  judi- 
cent,  antequam  petant.  Quomodo,  inquis,  qusero  ? 
Esto   curiosus,   esto  providus:  prospice,  adtende 
unde  quisque  vivat,  unde  se  transigat,  unde  ha- 
beat  :  non  reprehendetur  ista  ciu^iositas  tua,  terra 
eris  «  producens  fœnum  jumeutis  et  herbam  servi- 
tuti  hominum.  »  Curiosus  esto,  et  intellige  super 
egenum  et  pauperem.  Alius  ad  te  venit,  ut  petat  : 
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bêtes  de  somme  et  l'herbe  pour  les  animaux 
qui  sont  au  service  des  hommes.  »  Soyez  curieux 
et  intelUgent  pour  découvrir  l'indigent  le  pau- 
vre. L'un  d'eux  vient  à  vous  pour  demander,  j 
prévenez  l'autre,  pour  qu'il  ne  demande  pas. 
Car,  de  même  qu'il  est  dit  de  celui  qui  de- 
mande :  «  Donnez  à  quiconque  vous  demande,» 
de  même  il  est  dit,  à  l'égard  de  celui  que  vous 
devez  chercher  :  «  que  votre  aumône  sue  dans 
votre  main,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  trouvé  un 
juste  à  qui  la  donner.  »  Sans  doute^  vous  devez 
donner  aux  pauvres  qui  demandent,  Dieu  ne 
vous  détourne  pas  de  leur  faire  l'aumône, 
puisque  le  Christ  a  dit  en  parlant  d'eux  :  «  Lors- 
que vous  faites  un  festin,  appelez-y  les  aveu- 
gles, les  boiteux,  les  infirmes,  qui  n'ont  rien 
à  vous  rendre,  et  ce  que  vous  aurez  donné  vous 
sera  rendu  lors  de  la  résurrection  des  justes 
[Luc,  XIV,  13,  14).  »  Appelez  donc  ces  pauvres, 
nourrisez-les,  que  ce  soit  un  festin   pour  vous 
de  leur  donner  un  festin,  que  ce  soit  votrejoiede 
les  voir  rassasiés;  car  ils  seront  rassasiés  par  votre 
pain   et  vous  par   la  justice  de  Dieu.  Que 
personne  ne  vous  dise  :  c'est  un  précepte  du 
Christ,  donnez  au  serviteur  de  Dieu,  ne  donnez  | 
pas  au  mendiant.  A  Dieu  ne  plaise  I  Celui  qui 
parle  ainsi  est  un  impie.  Donnez  à  l'un  ;  mais 
donnez  beaucoup  plus  à  l'autre.  L'un  vous  de- 
mande et,  selon  sa  prière,  vous  savez  àqui  vous  , 
donnez  ;  au  contraire,  moins  l'autre  demande, 

i 

alium  tu  prseveni,  ne  petat.  Sicut  enim  de  illo  qui  | 
te  quserit  dictum  ett.  ((  Omni  petenti  te  da  :  sic  de 
illo  quemtu  debes  quserere  dictum  est,  «Sudet  olee- 
mosyna  in  manu  tua,  donec  invenias  justum  cui  eam 
tradas.  »  Gum  enim  dandum  sit  et  istis  pauperibus 
petentibus  :  (a)  non  enim  ab  eis  inhibuit  Deus  eleemo- 
synas,  cum  Christus  de  ipsis  dicat,  «  Quando  facis 
epulum,  convoca  cœcos,  claudos,  débiles,  non  haben- 
tesundetibireddant.  retribueturautemtibi  in  resur- 
rectione  just  o  rum  (Lum,  xiv,13  et  14)  :  »  voca  etipsos 
pasce  et  ipsos,  epulare,cum  iUiepulantur  ;  delectare, 
cum  illi  saginantur  :  illi  enim  pane  tuo,  tu  justitia 
Dei.  Nemo  vobis  dicat,  Prseceptum  est  a  Cliristo  ut 
servo  Dei  detur,  mendico  non  detur.  Absit  :  pror- 
sus  impius  ista  loquitur.  Da  illi,  sed  multo  magis 
illi.  111e  enim  petit,  et  in  voce  petentis  agnoscis  cui 
des  ;  i)le  autem  quanto  minus  petit,  tanto  magis 
tibi  vigilaudum  est  ut  preeoccupes  petitiu'um  )  aut 


(a)  Hic  in  editis  additur,  palet  :  quod  a  MSS.  abest. 
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plus  vous  devez  veiller  à  prévenir  sa  demande, 
parce  que  peut-être  il  ne  demandera  pas  présen- 
tement et  vous  condamnera  un  jour.  C'est  pour- 
quoi,  mes  frères,  vous  devez  être  curieux  sur  ce 
point;  vous  découvrirez  les  besoins  d'un  grand 
nombre  de  serviteurs  df;  Dieu  :  seulement,  il  faut 
vouloir  les  trouver.  Mais,  co  mme  vous  êtes  sa- 
tisfaits d'avoir  à  donner  cette  excuse  :  nous 
l'ignorions,  il  arrive  que  vous  ne  trouvez  ja- 
mais rien. 

11.  Le  Seigneur  lui-même  avait  une  bourse 
où  l'on  mettait  le  nécessaire  {Jean,  xiii,  29),  il 
possédait  de  Targent  pour  les  besoins  de  ceux 
qui  étaient  avec  lui  et  pour  son  propre  usage. 
Quand  l'Évangéliste  dit  du  Seigneur  qu'il  a  eu 
faim  {Matt/i.,  iv,  et  xxr,  18),  l'Évangéliste 
dit  la  vérité.  Le  Seigneur  a  voulu  avoir  laim  à 
cause  de  vous,  pour  que  vous  n'eussiez  pas 
faim  en  lui,  qui  s'est  fait  pauvre,  de  riche  qu'il 
était,  pour  que  sa  pauvreté  nous  enriciiît(ll  Coi\, 
viii,9).  Il  avait  donc  une  bourse,  et  il  est  dit  de 
quelques  femmes  pieuses,  qu'elles  le  suivaient 
partout  où  ses  pieds  le  portaient  pour  annon- 
cer l'Evangile  et  qu'elles  fournissaient  de  leur 
bien  à  sa  subsistance.  Ces  femmes  sont  nom- 
mées dans  l'Evangile  et,  dans  le  nombre,  se  trou- 
vait même  Fépouse  d'un  certain  Chuza,  inten- 
dant d'Hérode  {Luc,  viii,  3).  Voyez  ce  que  faisait 
Jésus  en  acceptant  ces  dons.  Plus  tard,  Paul 
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devait  s'abstenir  de  rien  chercher  de  pareil  et 
faire  remise  de  tout  à  ses  provinciaux.  Mais 
parce  que  le  nombre  des  faibles  qui  devaient 
chercher  ainsi  leur  subsistance  était  grand,  le 
Christ  a  préféré  la  condition  des  faibles.  Est-ce 
donc  que  Paul  s'est  élevé  ici  au-dessus  du  Christ 
lui-même  ?  Le  Christ  est  resté  au-dessus,  parce 
que  sa  conduite  a  été  plus  miséricordieuse.  Car 
Jésus,  sachant  que  Paul  ne 'demanderait  le  se- 
cours de  personne,  a  pris  soin  que  l'exemple  de 
l'Apôtre  ne  fût  pas  la  condamnation  de  ceux 
qui  le  demanderaient  et  il  a  lui-même  agi 
comme  les  faibles.  De  même,  le  Christ  prévoyait 
qu'il  y  aurait  beaucoup  de  martyrs  qui  mar- 
cheraient avec  empressement  et  avec  joie  au 
supplice,  et  qui  triompheraient  dans  les  tour- 
ments, semblables  aux  grains  mis  dans  le  gre- 
nier après  avoir  rendu  cent  pour  un  ;  mais  il 
prévoyait  aussi  qu'il  y  aurait  des  chrétiens  plus 
faibles,  <iue  l'approche  des  soutfi  ances  trouble- 
rait ;  c'est  pourquoi,  pour  qu'ils  ne  perdissent 
point  courage,  et  pour  qu'ils  eussent  la  force 
de  conformer  leur  volonté  humaine  à  la  volonté 
du  Créateur,  il  a  pris  lui-même  leur  rôle,  et 
s'est  revêtu  de  leur  faiblesse  dans  sa  passion, 
en  disant  :  «  Mon  àme  est  triste  jusqu'à  la  mort,» 
et  aussi  :  «  Mon  Père,  si  cela  est  possible,  que 
ce  calice  s'éloigne  de  moi.  »  Il  a  montré  ce  que 
diraient  les  faibles,  mais  il  a  aussi  enseigné  ce 


forte  modo  non  petiturum,  et  aliquando  damna- 
turum.  Itaque  curiosi  estote  ad  ista,  Fratres  mai  : 
invenietis  multorum  Dei  servoruni  indigentiam,  tan- 
tum  ut  velitis  invenire.  Sed  quia  delectat  vos  excu- 
satio,  qua  vultis  dicere,  Nesciebanms  :  propterea 
noninvenitis. 

M.Ipse  Dominus  loculos  liabebat,  quo  mitteban- 
turnecessaria,  et  possidebantur  nummipropter  usus 
eorum  qui  cum  illo  erant  et  ejus  [Johan.,  xiii,  29)  ; 
non  enim  cum  dicituv,  «  Esurivit  {Matth.,  iv,  2  et 
XXI,  18),  »  Evangelista  menlitur.  Voluit  esurire 
propter  te,  ne  tu  esurias  in  illo,  qui  pauper  factus 
est,  cum  dives  esset,  ut  illius  paiipertate  nos  dita- 
remur  (II  Cor'.,  viii,  9).  Habuit  enini  loculos:  et  di- 
ctumest  dequibusdam  feminis  religiosis,quod  am- 
bulabant  qua  ibant  pedes  ejus  evangelizaiites  et  mi- 
nistrabant  ei  de  substantia  sua.  Nominantur  illse 
muUeres  in  Evangelio,  ubi  erat  quœdam  etiam  uxor 
cujusdam  Chuzse  procuratoris  Herodis  {Lucœ  vni. 


3).  Videqueetiebant.  Futurus  erat  Paulus  nihil  taie 
aliquando  qu?erens,  et  omnia  Provincialibus  donans. 
S^'.d  quia  multi  intirmi  ista  quaesituri  erant,  magis 
infirmoruni  personam  suscepit  Christus.  Subliinius 
Paulus,  numquid  et  Chrislo  ?  Sublimius  Christus, 
quia  misericordius.  Cum  enim  videret  Paulum  ista 
non  esse  quœsiturum,  providit  ne  damnaret  quœ- 
siturum,  et  prœbuit  exemplum  infirrao  :  quomodo 
cum  videret  multos  pronos  et  gaudentes  ituros  ad 
martyriumpassioms,exsultaturos  in  ipsa  passione(a), 
fortes,  centenarios  maturos  ad  horreum  ;  quorum- 
dam  tamen  infirmorum,  quos  videbat  posse  contur- 
bari  ventura  passione,  ne  deiicerent  tamen,  sed 
potius  voluntatem  humanam  voluntati  Grealoris 
conjungerent,  ipsorum  personam  voluit  suscipere 
in  passione  Christus,  dicens,  «  Tristis  est  anima  mea 
usque  ad  mortem  [Matth.,  xxvi,  38  et  39}  ;  »  et 
iterum,  «  Pater,  si  fieri  potest,  transeat  a  me  calix 
iste.  «  Do  cuit  quid  esset  dicturus  infirmus,  sed 


(a)  Sic  MSS.   Editi  vero,  forte. 
TOM.  XIY. 
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que  devraient  faire  les  faibles,  en  ajoutant  : 
((  Mais  cependant,  qu'il  en  soit  non  ce  que  je 
veux,  mon  Père,  mais  ce  que  vous  voulez 
(Matth.,  XXVI,  38,  39).  »  Ainsi  donc,  dans  sa 
passion,  il  a  comme  revêtu  la  personne  des 
faibles,  figurée  d'avance  dans  son  corps,  parce 
que  les  faibles  sont  aussi  ses  membres  ;  car  il 
n'est  point  écrit  vainement  :  «  Vos  yeux  ont  vu 
mon  imperfection/ tous  seront  écrits  dans  votre 
livre  (Ps.,  cxxxviii,  16).  »  De  même,  en  ayant 
une  bourse,  et  en  recevant,  pour  ainsi  dire, 
une  solde  qu'il  ne  demandait  pas,  mais  qu'on 
offrait,  il  a  pris  sur  lui  notre  indigence.  Zaccliée 
l'a  reçu  chez  lui  et  s'en  est  réjoui  (Zwc,  xix,  6). 
A  qui  cette  hospitalité  a-t-elle  profité  ?  Au  Christ 
ou  à  Zaccliée  ?  Si  Zacchéene  Teùtpasreçu,  est-ce 
que  le  Créateur  du  monde  n'aurait  pas  eu  où 
se  retirer  ?  Ou  si  Zacchée  ne  l'avait  pas  nourri, 
est-ce  que  celui  qui  avait  rassasié  tant  de  mil- 
liers d'hommes  avec  cinq  pains  aurait  manqué 
du  nécessaire?  Par  conséquent,  lorsqu'on  re- 
çoit un  saint,  le  profit  n'est  pas  pour  celui  qui 
est  reçu,  mais  pour  celui  qui  reçoit.  Est-ce  que, 
malgré  la  famine,  Élie  n'avait  pas  sa  nourri- 
ture ?  Un  corbeau  ne  lui  apportait-il  pas  du 
pain  et  de  la  viande,  la  créature  servant  le  ser- 
viteur de  Dieu  (III  Rois^  xvii,  6)?  Cependant 
Dieu  l'a  envoyé  chez  une  veuve  pour  qu'elle  le 
nourrit  ;  et  celapour  le  bien,  non  de  son  soldat, 
mais  du  provincial  de  ce  soldat. 

secutus  ostendit  quid  facere  deberet  infirmus,  «  Ve- 
rumtatnen  non  quod  ego  volo,  sed  quod  tu  vis, 
Pater.  »  Quomodo  ergo  in  passione  infirmorum  per- 
sonam  sustinuit,  prœfigurata  illa  in  corpore  suo, 
quia  et  illa  membra  ejus  ;  neque  enim  frustra  di- 
ctura  est,  «  Imperfectura  meum  viderunt  oculi  tui, 
et  in  libro  tuo  oranes  scribentur  (PsaL,  cxxxvni, 
1(3)  :  »  sic  et  in  loculis  habendis,et  in  exigenda  quo- 
dam  modo  annona,  non  (a)  petenda,  sed  prœ.benda, 
indigeritiain  suscepit.  Suscepit  eum  Zaccha-us,  et 
gaudet  (Lucœ.,  xix,  6).  Cui  hoc  bonum  ?  Christo,  an 
Zaccnœo  ?  Vere,  si  non  susciperet  Zacchœus,  non 
erat  ubi  maneret  mundi  fabricator  ?  Autsi  non  pa- 
sceret  Zacchœus,  indigeret  is  qui  de  quinque  pani- 
bus  tôt  miUia  liominurn  saturavit  ?  Cura,  ergo  quis- 
que  sanctum  suscipit,  non  suscepto,  sed  susceptori 
pra^statur.  Numquid  in  illa  famé  non  pascebatur 
Elias  ?  Nonne  corvus  afferebat  panem  ec  carnem, 
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12.  Comme  nous  vous  disions,  mes  frères, 
qu'il  faut  nourrir  les  pauvres,  remarquez  que 
le  Seigneur,  qui  avait  une  bourse,  ayant  dit  à 
Judas  qui  allait  le  trahir  :  «  Ce  que  vous  faites, 
faites-le  vite,  »  ne  fut  pas  compris  par  les  autres 
Apôtres,  qui  crurent  qu'il  avait  dit  à  Judas  de 
préparer  quelque  chose  pour  le  donner  aux  pau- 
vres. En  effet,  il  est  écrit  dans  l'Évangile  que 
Jiidas  était  chargé  de  la  bourse  {Jean,  xiii, 
27-29).  Mais  les  .disciples  auraient-ils  fait  une 
semblable  supposition,  si  telle  n'avait  été  l'ha- 
bitude du  Seigneur?  On  donnait  donc  à  ces 
pauvres,  que  Dieu  nous  enseigne  à  ne  pas  mé- 
priser, une  partie  de  ce  qui  était  offert  au  Christ 
et  déposé  dans  sa  bourse.  Mais  si  vous  ne  mé- 
prisez pas  le  pauvre,  combien  plus  devez-vous 
faire  cas  du  bœuf  qui  foule  les  grains  dans 
l'aire?  Combien  plus  devez  -  vous  faire  cas  de 
votre  serviteur  ?  Il  ne  manque  pas  de  nourri- 
ture, peut-être  manque-t-il  de  vêtements.  S'il 
ne  manque  pas  de  vêtements,  peut-être  n'a-t-il 
pas  de  toit  pour  s'abriter,  peut-être  élève-t-il 
une  église ,  peut-être  a-t-il  entrepris  dans  la 
maison  de  Dieu  d'utiles  travaux.  Il  attend  que 
vous  deveniez  attentif  à  ses  besoins,  il  attend 
que  vous  compreniez  vos  devoirs  envers  le  pau- 
vre et  l'indigent.  Vous,  au  contraire,  terre  en- 
durcie, terre  de  pierre,  terre  non  arrosée  ou 
inutilement  arrosée^  vous  vous  réservez  de  dire  : 
je  l'ignorais,  je  n^en  savais  rien,  personne  ne 

servo  Dei  serviente  creatura  (III  Ileg.,  xvii,  6)  ?  Mis- 
sus  est  tamen  pasceiidus  ad  viduam  :  non  ut  militi, 
sed  ut  Provinciali  aliquid  prsestaretur. 

12.  Ergo  quia  dicebamus  Fratres,  et  de  pascendis 
pauperibus,  cum  Dominus  loculos  liaberet,  tamen 
quando  dixit  Judae  eum  tradituro,  «  Quod  facis,  fac 
velociter  [Johan.,  xm,  27)  :  »  non  intelhgentes  ceteri 
quid  dixisset,  arbitrati  sunt  eum  dixisse,  ut  aliquid 
praepararet,  quod  daretur  pauperibus.  Ille  eniin  lo- 
culos habebat,  hoc  in  Evangelio  scriptum  est.  Pos- 
sent  hoc  suspicari,  nisi  hoc  liaberet  in  consuetudine 
Dominus  ?  De  his  ergo  quse  dabantur  et  in  loculos 
mittebantur,  dabatur  tamen  et.  illis  pauperibus, 
quos  Deus  docuit  non  «,;ontemnendos.  Sed  si  illum 
non  contemnis,  qiianto  niagis  bovem  per  quem  tri- 
turatur  iiaec  area  ?  Quanto  magis  servum  tuum  ? 
Non  indiget  cibo,  forte  veste  indiget.  Non  indiget 
veste,  forte  tecto  indiget,  forte  Ecclesiam  fabricat. 


(a)  Am.  Er.  et  plerique  MSS.  non  i^etendo,  sed  prœbendo. 
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me  l'avait  dit.  Personne  ne  vous  l'avait  dit  ? 
Mais  le  Christ  ne  cesse  de  vous  le  dire,  le  Pro- 
phète ne  cesse  de  vous  le  dire  :  u  Heureux  celui 
qui  comprend  l'indigent  et  le  pauvre  {Ps,,  xl, 
2).  »  Vous  ne  voyez  pas  que  la  bourse  de  votre 
pasteur  est  vide?  Mais  vous  voyez  assurément 
s'élever  l'édifice  où  vous  entrerez  et  ferez  vos 
prières.  Est-ce  qu'il  ne  vous  saute  point  aux 
yeux?  A  moins,  mes  frères,  que  vous  ne  pen- 
siez que  vos  pasteurs  ne  s'occupent  à  thésau- 
riser; mais  nous  en  connaissons  beaucoup  qui 
ne  thésaurisent  pas,  et  qui  manquent  même 
chaque  jour  du  nécessaire,  et  personne  ne  s'en 
doute;  vous  les  découvririez  cependant,  si  vous 
le  vouliez,  si  vous  en  faisiez  la  recherche,  si 
vous  portiez  votre  vigilance  de  ce  côté  pour 
produire  vous-même  du  fruit.  J'ai  dit  ce  que 
j'ai  pu  et  autant  que  je  l'ai  pu.  Mais,  je  le  pense, 
vous  nous  connaissez  assez  pour  savoir  que, 
comme  le  dit  l'Apôtre,  nous  ne  vous  parlons 
pas  de  la  sorte  pour  que  vous  agissiez  ainsi  à 
notre  profit.  Plaise  à  Dieu  que  je  n'aie  point 
parlé  en  vain;  plaise  à  Dieu  que  vous  soyez 
une  terre  arrosée  et  non  une  terre  de  pierre, 
comme  étaient  les  Juifs  qui,  par  leur  dureté, 
ont  mérité  de  recevoir  la  loi  écrite  sur  des  ta- 
bles de  pierre.  Soyez  au  contraire  une  terre 

forte  aliquid  utile  in  domo  Dei  molitur  ;  exspectat 
ut  adtendas,  exspectat  ut  intehigas  super  egentem 
et  pauperem.  Tu  contra,  terra  dura,  lapidea,  non 
irrigata,  aut  frustra  irrigata,  servas  tibi  dicere.  Non 
sciebam,  non  noveram,  nemo  mihi  dixit.  Nemo  tibi 
dixit  ?  Christus  non  cessât  dicere  ,  Proplieta  non 
cessât  dicere,  «  Beatus  qui  intelligit  super  egenum 
et  pauperem  (PsaL,  xl,  2).  »  Non  vides  arcam  ina- 
nem  prœpositi  tui  ?  Vides  certe  vel  surgentem  fa- 
bricam,  quo  intraturus  et  oraturus  es.  Nonne  admo- 
vetur  oculis  luis  ?  Nisi  forte  putatis  Fratres,  quia 
prœpositi  vestri  Ihesaurizant  :  et  novimus  multos 
non  thesaurizare,  et  ad  quotidiana  egere,  de  quibus 
omnino  non  creditur  :  quos  et  vos  inveniretis^  si 
velietis,  si  circumspiceretis,  si  ad  hoc  vigilaretis^ 
ut  fructum  daretis.  Dixiquod  potui  quantum  potui. 
Piito  autem  manifestos  nos  esse  vobis,  sicut  ait 
Apostolus,  non  ideo  nos  dicere,  ut  in  nos  ista  faciatis. 
Prsestet  Deus,  ut  liœc  non  frustra  dixerim  :  prœstet 
I  Deus,  ut  terra  irrigata  sitis,  non  lapidea,  sicut  Ju- 
I  dseorum,  unde  tabulas  lapideas  accipere  merue- 
I    runt  :  sedterra  fruclifera,  terra  quee  irrigata  reddat 


SUR  LE  PSAUME  CIH.  307 

fertile  en  fruits,  une  terre  qui  étant  bien  arro- 
sée récompense  les  soins  du  cultivateur.  Les 
Juifs  eux-mêmes,  bien  que  leur  cœur  fîit  de 
pierre,  ce  que  figuraient  les  tables  de  pierre  de 
la  loi,  ne  laissaient  pas  de  payer  la  dime.  Vous 
gémissez  et  rien  ne  sort  encore  de  vos  gémis- 
sements. Si  vous  gémissez,  portez  vos  fruits;  et 
si  vous  les  portez,  enfantez-les.  Pourquoi  de 
vains  gémissements?  Pourquoi  de  stériles  gé- 
missements ?  Vos  entrailles  sont  torturées, 
n^ont-elles  donc  intérieurement  rien  à  pro- 
duire ?  «  Il  arrose  les  montagnes  du  haut  de  sa 
demeure  ;  la  terre  sera  rassasiée  du  fruit  de  vos 
ouvrages.  »  Heureux  ceux  qui  font  l'aumône  ; 
heureux  ceux  qui  écoutent  utilement  ces  pa- 
roles ;  heureux  ceux  qui  ne  crient  pas  en  vain. 
((  La  terre  sera  rassasiée  du  fruit  de  vos  ou- 
vrages; elle  produit  le  foin  pour  les  bêtes  de 
somme,  et  l'herbe  pour  les  animaux  qui  sont 
au  service  des  hommes  {Ps.,  cm,  14).  »  Dans 
quel  but  ?  a  Afin  de  faire  sortir  le  pain  de  la 
terre  {Ibid.).  »  Quel  pain?  Le  Christ.  De  quelle 
terre  ?  De  Pierre,  de  Paul,  des  autres  dispensa- 
teurs de  la  vérité.  Écoutez  que  c'est  bien  là  sor- 
tir de  la  terre  :  a  Nous  portons  ce  trésor,  dit 
l'Apôtre,  dans  des  vases  d'argile  afin  que  la 
grandeur  appartienne  à  la  vertu  de  Dieu  (II  Cor., 

agricola?.  lUi  ipsi  corde  la]udeo,  quod  significatum 
est  lapideis  tabulis,  décimas  dabant.  Etiam  {a)  ge- 
milis,  et  nihil  adhue  exit.  Si  g-'mitis,  parturite  ;  si 
parturitis,  parité.  Quare  gemitus  inanis  ?  quare 
gemitas  sterilis  ?  Viscera  torqueiitur,  an  non  est 
intus  quod  edatur  ?  «  Higans  montes  de  superiori- 
bus  suis  :  de  fructu  operum  tuorum  satiabitur  terra.» 
Beati  qui  faciunt,  beati  qui  ista  fructuose  andiu.nt; 
beati  qui  noninaniter  clamant.  «  De  fructu  operum 
tuorum  satiabitur  terra  :  prodncens  fœnum  jumen- 
tis,  et  berham  servituti  hominum.  »  (6)  Ut  quid  hoc? 
«  Ut  educant  panem  de  terra.  »  Quem  panem  ?  Cl.ri- 
stum.  Dequa  terra  ?  De  Petro,  de  Paulo,  de  ceteris 
dispensatoribus  veritatis.  Audi  quia  de  terra  :  «  Ha- 
bemus,  inquit,  thesaurum  istum  in  vasis  fictilibus, 
ut  eminentia  sit  virtutis  Dei  II  Cor.,  iv,  7).  »  Ip>e 
est  panisqui  de  cœlo,  descendit  [Johan.,  vi,  4l), 
ut  e  terra  educatur,  cum  per  servoruni  suorumcar- 
nem  pra?dicatur.  Terra  fœnum  producit,  ut  panem 
de  terra  educ  il.  Quœ  terra  fœnum  producit  ?  Plè- 
bes piœ,  plèbes  sanclœ.  Ut  de  qua  terra  panis  educa- 
tur ?  Verbum  Dei  de  Apostolis,  de  dispensatoribus 


(a)  Am.  Er.  et  MSS.  Etiam  gemile,  et  nihil  hue  exeat.  (6)  Sic  prtecipui  MSS.  At  editi,  Ut  quid  locat  ?  Ut  quid  hoc  ? 
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IV,  7).  ))  Le  Christ  est  le  pain  descendu  du  ciel 
{Jean,  vi,  41),  pour  être  tiré  de  la  terre,  lors- 
qu'il est  prêché  par  ses  serviteurs  qui  ne  sont 
que  chair. La  terre  produit  le  foin,  afin  de  faire 
sortir  le  pain  de  la  terre.  Quelle  est  la  terre  qui 
produit  le  foin  ?  Les  nations  pieuses,  les  nations 
saintes.  Afin  de  faire  sortir  le  pain  de  quelle 
terre?  Afin  de  faire  sortir  la  parole  de  Dieu, 
des  Apôtres,  des  dispensateurs  des  sacrements 
de  Dieu,  qui  marchent  encore  sur  la  terre,  et 
portent  encore  un  corps  de  terre. 

13.  «Et  le  vin  donne  la  joie- au  cœur  de 
l'homme  (Ps.,  cm,  15).  »  Que  personne  ne  se 
prépare  ici  à  l'ivresse  ;  ou  plutôt,  je  me  trompe, 
que  tout  homme,  au  contraire,  se  prépare  à  l'i- 
vresse. ((  Que  votre  coupe  enivrante  est  déli- 
cieuse {Ps.y  XXII,  5)  !»  Nous  ne  voulons  pas  dire  : 
Que  nul  ne  s'enivre.  Au  contraire,  enivrez- 
voustous;  mais  voyez  comment.  Si  vous  vous 
enivrez  à  la  coupe  délicieuse  du  Seigneur,  cette 
sainte  ivresse  éclatera  dans  vos  œuvres,  elle 
éclatera  dans  votre  saint  amour  pour  la  justice, 
elle  éidatera  enfin  dans  le  ravissement  de  votre 
esprit,  transporté  des  choses  de  la  terre  jusque 
dans  le  ciel.  «Afin  qu'il  réjouisse  son  visage 
par  riiuile  {Ps.,  cm,  15).»  Je  vois  quelle  est  la 
qualité  de  la  terre  par  le  fruit  qu'elle  donne, 
si  elle  produit  le  foin  pour  les  bêtes  de  somme. 
Les  serviteurs  de  Dieu  ne  vendent  pas  ce  qu^ils 
donnent,  ils  ne  vendent  pas  l'Évangile  ;  ils  le 
donnent  gratuitement,  parce  qu'ils  l'ont  reçu 

sacramentorum  Dei,  adhuc  in  terra  ambulantibus, 
adhuc  corpus  terrenum  portantibus. 

13.«  Et vinum  Isetificat  cor  bominis  (Ps.,  cm, 15).  » 
Nemo  se  ad  ebrietatem  paret,  immo  se  omnis  homo  ad 
ebrietatemparetwCalix  tuus  inebrians  quaraprseclarus 
est  (PsaL, XXII,  5).»  Nolumus dicere,  Nemo  se  inebriet. 
luebriamini,  sed  videte  unde.Si  vosinebriat  calix  Do- 
mini  pr3eclarus,videbiiur  ista  ebrietas  inoperibus  ve- 
striSjVidebitur  in  sancto  amore  justitiee,  videbitur 
postremo  in  alienatione  mentis  vestree,  sedaterre- 
nis  in  cselum.  «  Ut  exhilaret  faciem  ej us  in  oleo.»  Vi- 
deo quee  terra  quantum  fructum  educat,  si  produ- 
cat fœnum  jumentis.  Non  isti  servi  vendunt  quod 
dant  ;  non  enim  venditores  Evangelii  surit  ;  gratis 
dant,  quia  gratis  acceperunt.  Gaudent  bonis  ope- 
ribus  vestris,  hoc  enim  vobis  prodest  :  non  enim 
quœrunt  datum,  sed  requirunt  fructum.  Quid  est 
exhilai'atio  faciei  in  oleo?  Gratia  Dei,  nitor  quidam 


gratuitement.  Ils  se  réjouissent  de  vos  bonnes 
œuvres,  parce  qu'elles  vous  profitent  ;  car  ils 
ne  cherchent  pas  ce  qu'on  leur  donne,  mais  le 
fruit  que  vous  en  tirez.  Qu'est-ce  maintenant 
que  cette  joie  du  visage  que  donne  l'huile  ? 
C'est  un  éclat  que  donne  la  grâce  de  Dieu  en  se 
manifestant  en  nous,  selon  ces  paroles  de  l'A- 
pôtre saint  Paul  :  a  L'esprit  est  donné  à  chacun 
pour  se  manifester  au  dehors  (l  Cor,,  xii,  7).» 
Le  Prophète  compare  à  l'huile  une  certaine 
grâce  qui  se  manifeste  d'homme  à  homme,  et 
qui  attire  au  juste  un  saint  amour,  par  l'éclat 
divin  qu'il  répand.  C'est  parce  qu'elle  brille 
excellemment  dans  le  Christ,  que  l'univers  en- 
tier brûle  de  son  amour.  Après  avoir  été  mé- 
prisé ici-bas,  il  est  maintenant  adoré  par  toutes 
les  nations  :  «  Car  c'est  à  lui  qu'il  appartient 
de  régner,  et  il  dominera  les  nations  (Ps.,  xxi, 
29).))  Sa  grâce  est  si  parfaite  que  beaucoup 
d'hommes,  qui  necroientpas  en  lui,  le  louent  et 
déclarent  qu'ils  ne  lui  refusent  leur  foi  que  parce 
que  nul  n^est  capable  d'accomplir  ce  qu'il  or- 
donne. Ceux  qui  l'injuriaient  dans  leur  fureur 
sont  pris  dans  leurs  louanges.  Il  est  aimé  par 
tous  les  hommes,  il  est  prêché  par  tous  les 
hommes,  parce  qull  a  reçu  l'onction  la  plus 
excellente,  parce  qu'il  est  le  Christ.  En  effet, 
Christ  signifie  oint  et  le  nom  de  Christ  vient  de 
chrême  ou  onction.  Messie  en  hébreu,  Christ 
en  grec,  et  Oint  en  latin  ont  la  même  signifi- 
cation. Mais  le  Christ  a  oint  tout  son  corps  ; 

in  manifestationem  :  sicut  dicit  Apostolus,  «  Unicui- 
que  autem  datur  Spiritus  ad  manifestationem 
(I  Cor.,  XII,  7).  »  Gratia  qusedam,  quaî  est  hominum 
ad  homines  perspicua,  ad  conciliandum  sanctum 
amorem,  oleum  dicitur,  in  nitore  divino  ;  et  quo- 
niam  excelleiitissima  in  Cliristo  apparuit,  totus  orbis 
eum  difigit  :  qui  cum  contemtus  hic  esset,  adoratur 
modo  ab  omni  gente  :  «  Quoniamipsiusest  regnum, 
et  ipse  dominabitur  gentium  (Ps.,  xxi_,  29).  »  Taiita 
est  enim  ejus  gratia^  ut  multi  qui  in  eum  non  cre- 
dunt,  laudent  eum,  et  propterea  dicant  nolle  se  in 
eum  credere,  quia  nemo  potest  implere  quod  jubet. 
Laudando  impediuntur,  qui  in  illum  vituperando 
swviebant.  Amatur  tamen  ab  omnibus,  preedicatur 
ab  omnibus  ;  quia  excellenter  unctus,  ideo  Cbristus. 
Christus  enim  unctus,  a  cbrismate  dictus  Cbristus. 
Messias  Hebraice,  Grsece  Christus,  Latine  unctus  ; 
sed  corpus  suura  totum  perunguit.   Omnes  ergo 
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tous  ceux  qui  vienrienl  à  lui  reçoivent  donc  la 
grâce,  afin  que  l'huile  réjouisse  leur  visage. 

14.  «  Et  le  pain  fortifie  le  cœur  de  l'homme 
{Ps.,  cm,  15).  »  Qu'est-ce  que  cette  parole, 
mes  frères  ?  Le  Prophète  nous  a  comme  forcés 
à  comprendre  quel  est  le  pain  dont  il  parle. 
Car  le  pain  visible  fortifie  l'estomac,  fortifie  les 
entrailles  :  mais  il  est  un  autre  pain  qui  forti- 
fie le  cœur,  parce  qu'il  est  le  pain  du  cœur.  Le 
Prophète  avait  déjà  dit  du  pain  :  ((  Afin  de  faire 
sortir  le  pain  de  la  terre  {ïbid.,  14),))  mais  il 
n'avait  pas  dit  quel  était  3e  pain?  a  Et  le  vin 
réjouit  le  cœur  de  fhomme  {lôid.,  15).»  On 
voit  qu'il  parlait  déjà  du  vin  spirituel,  car  c'est 
là  le  vin  qui  réjouit  le  cœur  de  l'homme.  Mais 
peut-être  croiriez-vous  qu'il  parle  encore  du  vin 
que  nous  buvons,  parce  que  ceux  qui  sont  dans 
l'ivresse  semblent  avoir  le  cœur  gai.  Plùt  à 
Dieu  que  leur  gaieté  ne  dégénérât  point  en  dis- 
pute. Vous  me  dites  :  Qu'y  a-t-il  de  plus  gai 
qu'un  homme  ivre?  Je  vous  réponds  :  Qu*y  a- 
t-il  de  plus  insensé  qu'un  homme  ivre?  Qu'y 
a-t-il,  la  plupart  du  temps,  de  plus  furieux  ?  Il 
y  a  donc  un  vin  qui  réjouit  véritablement  le 
cœur,  et  qui  ne  sait  que  réjouir  le  cœur.  Mais 
de  peur  que  vous  ne  pensiez  qu'il  s'agît  ici  d'un 
vin  spirituel,  mais  d'un  pain  ordinaire,  le  Pro- 
phète explique  que  ce  pain  est  également  spi- 
rituel. «  Et  le  pain,  dit-il,  fortifie  le  cœur  de 


SUR  LE  PSAUME  CïII.  309 

l'homme.  »  Interprétez  donc  ce  pain  comme 
vous  interprétez  le  vin  :  Ayez-en  faim  au  de- 
dans de  vous  ;  ayez-en  soif  au  dedans  de  vous. 
Car  :  a  Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la 
justice,  parce  qu'ils  seront  rassasiés  {Mat th. ,  v, 
6).»  Ce  pain,  c'est  la  justice;  ce  vin,  c'est  la 
justice  ;  c'est  la  vérité,  et  la  vérité,  c'est  le 
Christ  Liv,  6).  «  Je  suis,  dit  le  Seigneur, 

le  pain  vivant,  descendu  du  ciel  {Id,,  vi,  41);  » 
et  encore  :  «  Je  suis  la  vigne  et  vous  êtes  les 
branches  {Id.,  xv,  5.  »  «  Et  le  pain  fortifie  le 
cœur  de  l'homme  {Ps.,  cm,  15).» 

15.  «  Les  arbres  des  champs  seront  rassasiés 
(Ibid.,  16);»  cette  grâce  sortira  delà  terre. «  Les 
arbres  des  champs  »  sont  les  peuples.  «  Ainsi  cjue 
les  cèdres  du  Liban  que  le  Seigneur  a  plantés 
{Ibid.).  »  Les  cèdres  du  Liban  sont  les  puissants 
du  monde  et  ils  seront  eux-mêmes  rassasiés.  Le 
pain,  le  vin  et  l'huile  du  Christ  sont  parvenus 
jusqu'aux  sénateurs,  aux  nobles  et  aux  rois  ; 
les  arbres  des  champs  ont  été  rassasiés.  D'abord 
les  humbles  ont  été  rassasiés,  puis  les  cèdres  du 
Liban,  mais  «  ceux  que  Dieu  a  plantés.  »  Les 
cèdres  pieux  représentent  les  fidèles  religieux  ; 
car  ce  sont  là  ceux  que  Dieu  a  plantés.  En  effet, 
les  impies  sont  également  des  cèdres  du  Liban, 
puisqu'il  est  dit  :  «  Le  Seigneur  brisera  les  cè- 
dres du  Liban  {Ps.,  xxviii,  5).  »  Le  Liban  est 
une  montagne,  et  les  cèdres  qui  y  poussent, 


venientes  accipiunt  gratiam,  ut  exhilaretur  faciès  in 
oleo. 

14.  «Et  paiiis  corliominis  confirmât  (Ps. , cm,  1 5).  » 
Quid  est  hoc,  Fratres  ?  Quasi  coegit  intelligi  de  quo 
pane  diceret.  Panis  cnim  iste  visibilis  stomaclium 
confirmât,  ventrem  confirmât  :  est  alius  panis  qui 
cor  contirmat,  quia  panis  est  cordis.  Jam  enim 
dixerat  de  pane  siiperius,  «  Ut  educat  panem  de 
terra  {Ibid.,  14),  »  sed  non  dixerat  qualis  panis  sit 
ille.  ((  Et  vinum  Isetiiïcat  corliominis.  »  Videturjam 
dicere  de  spiritali  vino  ;  iiam  id  la;tificat  cor  liomi- 
nis.  Sed  adliuc  putetur  de  vino  isto  dici,  quia  ebrii 
quasi  leeti  corde  videntur  apparere.  Utinam  lo^ten- 
tur,  et  non  rixentur.  Dicis  mihi,  Quid  Isetius  ebrio  ? 
Immo  quid  insanius  ebrio?  quid  plerumque  iracun- 
dius  ?  Est  ergo  vinum  quod  vere  Isetiiicat  cor,  et 
non  novit  aliud  nisi  la3tificare  cor.  Sed  ne  putes  hoc 
quidem  de  spiritali  vino  debere  accipi,  de  illo  pane 
autem  non  ;  quod  et  ipse  spiritalis  sit,  exposuit  et 
ipsum  :  «  Et  panis,  inquit,  cor  hominis  confirmât.» 
Ergo  sic  accipe  de  pane,  quomodo  accipis  de  vino  : 


intus  esuri,  intus  siti.  «  Beati  enim  qui  esuriunt  et 
sitiunt  justitiam,  quia  ipsi  saturabuntur  [Matth.,  \, 
6).  »  Panis  ille  justitia  est,  vinum  illud  justitia  est  : 
veritas  est,  veritas  Christus  est  (Johan.,  xiv,  6). 
«Ego  sum,  inquit,  panis  vivus,  qui  de  cœlo  descendi 
(Johan.,  VI,  41).  »  Et,  «  Ego  sum  vitis,  vossarmenta 
[Johan. f  XV,  5).  »  «  Et  panis  cor  hominis  confirmât.» 

15.  «  Satiabuntur  ligna  campi  (Ps.,  cm,  16):  » 
sed  de  ista  gratia  educta  de  terra.  «  Ligna  campi,  » 
plèbes  populorum.  «  Et  cedri  Libani  quas  planta- 
vit.  »  Cedri  Libani,  potentes  in  sfeculo,  et  ipsi 
satiabuntur.  Pervenit  panis  et  vinum  et  oleum 
Christi  ad  senatores,  ad  nobiles,  ad  reges  :  satiata 
sunt  ligna  campi.  Prius  liumiles  satiati  sunt, 
deinde  etiam  cedri  Libani,  sed  «  quas  planta- 
vit  »  ipse  :  pise  cedri,  religiosi  fidèles,  taies  enim 
plantavit.  Nam  et  impii  sunt  cedri  Libani,  guiacon- 
teret  Dominus  cedros  Libani  (Ps.,  xxviii,  li).  Liba- 
nus  enim  mons  est  ;  ibi  istae  arbores  etiam  secun- 
dum  litteram  annosissimœ  sunt  et  excellentissimae. 
Libanus  autem  interpretatur,  sicut  legimus  in  eis  qui 
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pour  prendre  cette  parole  à  la  lettre,  sont  très- 
vieux  et  très-élevés.  Le  nom  de  Liban,  selon 
l'interprétation  donnée  par  ceux  qui  ont  écrit 
à  ce  sujet,  signifie  blancheur, ou  action  de  blan- 
chir. Or,  le  monde,  dans  le  temps  présent,  pa- 
raît blanc  par  l'éclat  et  la  splendeur  de  ses 
pompe?.  Là  sont  les  cèdres  du  Liban  que  le  Sei- 
gneur a  plantés;  ceux  que  le  Seigneur  a  plantés 
seront  rassasiés.  «  Car  tout  arbre,  »  dit  le  Sei- 
gneur, ((  que  mon  Père  n'a  pas  planté,  sera  dé- 
raciné {Matfh.,  XV,  13).  »  ((  Et  les  cèdres  du 
Liban  que  le  Seigneur  a  plantés.  » 

16.«  Les  passereaux  y  feront  leurs  nids  ;la  mai- 
son de  la  foulque  enestlechef(P.9.,ciir,17).))Où 
les  passereaux  feront-ils  leurs  nids?  Sur  les  cè- 
dres du  Liban.  Nous  savons  déjà  ce  que  sont  les 
cèdres  du  Liban,  les  nobles  du  monde,  grands 
par  la  naissance,  par  les  richesses,  par  les  di- 
gnités; ces  mêmes  cèdres  seront  rassasiés,  ceux 
toutefois  que  Dieu  a  plantés.  C'est  sur  eux  <|ue 
les  passereaux  feront  leurs  nids.  Qu'est-ce  que 
ces  passereaux  ?  Les  passereaux  sont  des  vola- 
tiles, ce  sont  de>  oiseaux  du  ciel  ;  mais  sous  le 
nom  de  passereaux,  on  a  coutume  de  désigner 
les  plus  petits  d'entre  eux.  Il  y  a  donc  des  pas- 
sereaux spirituels,  qui  établissent  leur  demeure 
sur  les  cèdres  du  Liban  ;  c'est-à-dire  qu'il  y  a 
des  serviteurs  de  Dieu  qui  écoutent  ces  paroles 
de  l'Évangile  :  «  Abandonnez  tous  vos  biens,  » 
ou  :  «  Vendez  tous  vos  biens  et  donnez-en  le 
prix  aux  pauvres,  et  vous  aurez  un  trésor  dans 
les  Cieux;  puis,  venez  et  suivez-moi  {Matth.^ 

sta  scri  pserunt,  candidatio.  Libanus  dicitur  candi- 
datio  :  videtur  autern  candidatio  esse  sœculi  hujus, 
modo  nitentis  et  fulgentis  iii  pompis  suis.  Sunt  ibi 
cedri  Libajii,  quas  plaiitavit  Uominus,  ipsse  satia- 
buntur  quas  plantavit  Dominas.  «  Nam  arbor,  in- 
quit,  quam  non  plantavit  Pater  meus,  eradicalDitur 
[Matth.,  XV,  13).))  «  Et  cedri  Libani  quas  plantavit.  » 

10.  «  Illic  pa-^seres  niditicabunt.  Fulicse  dumus 
dvix  est  eojum  (Ps.,  cm,  17).  ))  Ubi  passeres  nidifi- 
cabimt?  In  cediis  Libani.  Jam  audivimus  quœ  sint 
cedi-i  Libaiu,  nobiles  sœculi,  excelsi  génère,  opibus, 
honoribus  :  et  ipsœ  cedri  satiantur,  illœ  tameri  quas 
plantavit  ipse.  hi  his  cedris  passeres  nidificant.  Qui 
sunt  passeres?  Aves  quidêni  et  v  ilatilia  cœli  sunt 
passeres,  sed  minuta  volatilia  soL'ut  dici  passeres. 
Sunt  ergo  quidam  spiritales  nidiOcantes  in  cedris 
Libani  :  id  est,  sunt  quidam  servi  Dei  au(hentes  in 
Evangeiio,  «  Dimitte  omnia  tua,  vel  vende  omnia 
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XIX,  0  Ces  paroles  ont  été  entendues  non- 
seulement  des  grands.,  mais  encore  des  petits, 
et  les  petits  ont  aussi  voulu  les  accomplir  et  de- 
venir des  hommes  spirituels.  Ils  ont  renoncé  à 
s'engager  dans  le  mariage,  à  se  charger  des 
soucis  d'une  famille,  à  posséder  une  demeure 
particulière  qui  fût  un  lienpour  eux,  afin  de  se 
retirer  dans  la  vie  commune.  Mais  qu'ont-ils 
abandonné,  ces  passereaux?  Car  les  petits  de  ce 
monde  sont  vraiment  des  passereaux.  Qu'ont-ils 
abandonné?  Qu'ont-ils  laissé  de  grand?  Un 
homme  s'est  converti,  il  a  laissé  la  pauvre  ca- 
bane de  son  père,  où  se  trouvaient  à  peine  un 
lit  et  un  coffre.  Il  s'est  converti  cependant;  il 
est  devenu  un  passereau  et  il  cherche  les  biens 
spirituels.  Bien,  très-bien;  ne  ['insultons  pas, 
ne  lui  disons  pas:  Vous  n'avez  rien  abandonné! 
Que  celui  qui  alaissé  de  grands  biens  nes'enor- 
gueillisse  pas.  Nous  savons  que  Pierre  était  un 
pêcheur;  qu'a-t-il  laissé  poursuivre  le  Seigneur? 
Qu'ont  laissé  André  son  frère,  ou  les  fils  de  Zé- 
bédée,  Jacques  et  Jean,  qui  étaient  aussi  des  pê- 
cheurs (M(«^//?.,ïV, 18,21)  ?  Et  cependant  qu'ont- 
ils  dit  ?  a  Voilà  que  nous  avons  tout  quitté  et 
que  nous  vous  avons  suivi  xix,  27).  »  Le 

Seigneur  ne  leur  a  pas  dit:  Vous  avez  oublié 
votre  pauvreté,  qu'avez-vous  quitté  pour  rece- 
voir en  échange  le  monde  entier?  Celui-là  a 
beaucoup  quitté,  mes  frères,  celui-là  a  beau- 
coup quitté  qui  n'a  pas  seulement  quitté  ce  qu'il 
avait,  mais  encore  ce  qu'il  désirait  acquérir. 
Quel  pauvre,  en  effet,  ne  se  gonfle  des  espé- 

tua,  et  da  pauperibus,  et  habebis  thesaurum  in 
cselis,  et  veui,  sequere  me  {Matth.,  xix,  21).  »  Et 
non  tantum  hoc  audierunt  magni,  sed  audierunt 
et  parvi,  et  voluerunt  hoc  facere  et  parvi,  et  esse 
spiritales,  non  juiigi  uxorjbus,  non  macerari  cura 
liliorum,  non  habere  proprias  sedes  quibus  deliga- 
rentur,  sed  ire  in  vitarn  qiiamdam  co.-nmunem.  Sed 
quid  dimiserunt  isti  passeres  ?  Minuti  enim  sœculi 
Imjus  passeres  videntur.  Quid  dimiserunt?  quid 
magnum  dimiserunt?  Alius  se  Ci;nvt  rtii,  dimisit  cel- 
hm  patris  sui  inopem,  vix  unum  lectum  et  unam 
arcam.  Convertit  se  tamen,  factus  est  passer,  quae- 
sivit  spiritalia.  Bene,  optime  :  non  illi  insultemus, 
non  dicamus,  Nihil  dimisisti.  Non  superbiat  qui 
multa  dimisit.  Petrus  ut  sequeretur  Doininum,  no- 
vinms  quod  piscator  erat,  quid  potuit  dimittere 
(Matth.,  IV,  18  et  21)?  Vel  frater  ejus  Andréas,  vel 
filii  Zebedœi  Johannes  et  Jacobus,  etiam  ipsi  pisca- 
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rances  de  ce  monde  ?  Qui  ne  désire  tous,  les 
jours  augmenter  ce  qu'il  a  ?  Ces  désirs  ont  été 
retranchés;  ils  s'élevaient  à  l'infini,  ils  ont  reçu 
des  limites,  est-ce  donc  là  n'avoir  rien  quitté? 
Pierre  a  réellement  quitté  le  monde  entier,  et 
Pierre  a  reçu  le  monde  entier.  Soyons,  dit  l'A- 
pôtre, comme  n'ayant  rien  et  comme  possédant 
toutes  choses (II  Cor.,  vi,  16).  Beaucoup  agis- 
sent de  la  sorte  ;  c'est  ce  que  font  ceux  qui  n'ont 
que  peu  de  chose,  qui  s'en  détachent  et  qui  de- 
viennent d'utiles  passereaux.  Ils  paraissent  pe- 
tits, parce  qu'ils  ne  possèdent  pas  la  grandeur 
des  dignités  séculières,  ils  font  leurs  nids  sur  les 
cèdres  du  Liban.  En  effet,  les  cèdres  du  Liban_, 
ces  nobles,  ces  riches,  ces  grands  du  monde, 
lorsqu'ils  écoutent  avec  crainte  cette  parole  : 
((  Heureux  qui  comprend  le  pauvre  et  l'indigent 
{Ps.^XL,  2),  »  considèrent  leurs  biens,  leurs 
fermes  et  toutes  ces  richesses  superflues  qui 
les  font  paraître  grands,  et  les  donnent  aux 
serviteurs  de  Dieu  :  ils  donnent  leurs  champs, 
ils  donnent  leurs  jardins,  ils  bâtissent  des 
églises  et  des  monastères,  ils  rassemblent  les 
passereaux, afin  que  les  passereaux  fassent  leurs 
nids  sur  les  cèdres  du  Liban.  «  Les  cèdres  du 
Liban  que  le  Seigneur  a  plantés  sont  donc  ras- 
sasiés,et  les  passereaux  y  font  leurs  nids.»  Voyez 

tores  :  et  tamen  quid  dixenmt?  «  Ecce  nos  Jimisi- 
mus  omnia,  et  secuti  su  mus  te  {Matth.,  xix  27).  » 
Non  ei  dixit  Dominus,  Oblitus  es  paupertatem  tuam  : 
quid  dimisisli  ut  totum  munduiu  acciperes?  Mul- 
tum  dimisit,  Fratres  mei,  multum  dimisit,  qui  non 
solum  dimisit  quidquid  habebat,  sed  etiani  quidquid 
habere  cupiebat.  Quis  enim  pauper  non  turgescit  in 
spem  sseculi  hujus?  Quis  non  quotidie  cupit  augere 
quod  habet?  Ista  cupiditas  prœcisa  est  :  ibat  in 
immensum,  accepit  modum,  et  nibil  dimissuni  est? 
Prorsus  totum  mundum  dimisit  Petrus,  et  totum 
mundum  Petrus  accepit.  «  Quasi  nihil  babentes,  et 
ornnia  possidentes  (Il  Cor.,  vi,  iO).  »  Faciunt  hoc 
multi  :  ista  faciunt  qui  parum  habent,  et  veniunt, 
et  tiunt  passeres  utUes.  Minuti  videnlur,  quia  non 
habent  altitudineni  dignitatis  sa^cularis  niditicaut 
in  cedris  Libaiii.  Etenini  et  cedri  Libani,  nobiles  et 
divites  et  excelsi  hujus  sseculi,  quoniam  cum  timoré 
audiunt,  «  Beatus  qui  ititelligit  super  egenum  et 
pauperem  {PsaL,  xl,  2)  :  w  adtendnnt  res  suas,  vil- 
las suas,  et  omnes  superlJuas  copias,  quibus  viden- 
tur  excelsi,  et  prœbent  illas  servis  Dei  ;  dant  agros. 
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si,  dans  toute  la  terre,  il  n'en  est  pas  ainsi. Pour 
vous  parler  de  la  sorte,  non-seulement  j'ai  cru, 
mais  j'ai  vu;  l'expérience  même  m'a  donné  l'in- 
telligence. Interrogez  les  terres  les  plus  éloi- 
gnées, vous  qui  les  connaissez,  et  voyez  com- 
bien sont  nombreux  les  cèdres  du  Liban  sur  les- 
quels les  passereaux  dont  j'ai  parlé  établissent 
leurs  nids. 

17.  Cependant,  mes  frères,  ces  passereaux, 
s'ils  sont  spirituels,  bien  qu'ils  fassent  leurs 
nids  sur  les  cèdres  du  Liban,  ne  doivent  pas 
croire  que  ceux-ci  possèdent  la  vraie  grandeur, 
ni  regarder  comme  supérieurs  à  eux-mêmes 
ceux  qui  leur  fournissent  les  choses  nécessaires  à 
la  vie.  Ces  hommes  sont  des  cèdres  du  Liban,, 
mais  pour  eux  ils  sont  des  passereaux.  Or,  «La 
maison  delà  foulque  est  le  chef  des  passereaux 
{Ps.,  cm,  17).»  Rien  que  les  passereaux  fassent 
leurs  nids  sur  les  cèdres  du  Liban,  cependant 
les  cèdres  du  Liljan  ne  sont  pas  les  chefs  des 
passereaux.  Voilà  que  les  arbres  des  champs, 
c'est-à-dire,  tous  les  peuples,  seront  rassasiés  ; 
ainsi  que  les  cèdres  du  Liban  que  le  Seigneur  a 
plantés,  c'est-à-dire,  tous  les  fidèles  élevés  en 
noblesse  et  en  dignité  :  là,  c'est-à-dire  sur  les 
cèdres  du  Liban,lespassereaux  feront  leurs  nids; 
les  cèdres  fourniront  leurs  vastes  rameaux  pour 

dant  horto?,  aîdificant  ecclesia^,  monasteria,  colli- 
gunt  passeres,  ut  in  cedris  Libani  nidificent  pas- 
seres. (a)  Ergo  satiantur  «  cedri  Libanij  quas  plan- 
tavit  »  jjominus,  et  m  illic  passeres  nidilicabunt.  » 
Adtendite  totam  terram,  si  no»:  ita  est.  Ut  loquerer 
ista,  non  solum  credidi,  sed  et  vidi  ;  dédit  mibi 
intellectum  ipsum  experimentum.  hiterrogate  la- 
tissimas  terras  qui  nostis,  et  videte  in  quam  multis 
cedris  Libani  passeras  illi,  de  quibus  ^ocutus  sum, 
niditicaut. 

17.  Sed  tamen,  Fratres  mei,  ipsi  passeres  si 
spiritales  sunt,  quamvis  niditicent  in  cedris  Li- 
bani, non  pro  magno  habere  debent  cedros  Li- 
bani, et  putare  illos  esse  superiorcs,  a  quibus 
eorum  necessaria  complentur.  Passeres  enim  sunt, 
illoe  autem  cedri  Libani  sunt.  Ergo  «  Fulicaî  domus 
dux  est  passerum  (Ps.,  cm,  17).  »  Quamvis  in  cedris 
Libani  niditicent  passeres,  non  tamen  cedri  Libani 
duces  sunt  passerum.  Ecce  satiabun  ur  ligna  campi, 
omnes  po])uU  :  et  ce iri  Libani  saii  >buntui,  quas 
l)]antavit  Djminus,  omnes  nobiles  et  excelsi  fidèles, 
liiic,  id  est,  in  cedris  Libani,  passeres  nidilicabunt, 


(a)  Sic  MSS.  At.  editi,  Passeres  ergo  saiiantur  cedris  Libani. 
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rassembler  ces  petits  oiseaux  spirituels.  Voilà  ce 
que  fournissent,  voilà  ce  que  font  les  cèdres  du 
Liban  qu'a  plantés  le  Seigneur;  ils  le  font  et  le 
font  avec  plaisir,  ils  savent  ce  qu'ils  font,  ils 
savent  ce  qu'ils  recevront.  Mais,  quoique  les 
passereaux  fassent  leurs  nids  sur  les  cèdres  du 
LibaB,  ((  ils  ont  pour  chef  la  maison  de  la  foul- 
que. »  Quelle  est  la  maison  de  la  foulque?  La 
foulque,  ainsi  que  nous  le  savons  tous,  est  un 
oiseau  d'eau,  elle  vit  soit  dans  les  étangs,  soit 
au  bord  de  la  mer.  Elle  habite  une  demeure 
de  difficile  accès  sur  le  bord  de  l'eau,  ou  bien 
même  elle  ne  réside  qu'au  milieu  des  eaux,  sur 
quelque  pierre  ou  rocher  entouré  d'eau  de  tous 
côtés.  Une  pierre  est  donc  la  demeure  qui  con- 
vient ]e  mieux  à  la  foulque;  elle  n'habite  nulle 
part  avec  plusde  sûreté  et  de  tranquillité  qu'au 
creux  d'une  pierre.  Et  de  quelle  pierre?  D'une 
pierre  placée  dans  la  mer.  Combien  de  flots 
sont  venus  frapper  notre  pierre^  c'est-à-dire  le 
Christ  notre  Seigneur?  Les  Juifs  se  sont  heurtés 
contre  lui;  ils  ont  été  brisés  et  il  est  resté  intact. 
C'est  pourquoi  tout  imitateur  du  Christ 
doit  se  tenir  en  ce  monde ,  c'est-à-dire 
au  milieu  de  cette  mer  où  il  ne  peut  que  ressen- 
tir les  tempêtes  et  les  ouragans,  de  manière  à 
résister  à  tous  les  vents,  à  tous  les  flots,  à  rece- 
voir leur  choc  et  à  rester  intact.  La  maison  de 
la  foulque  est  donc  à  la  fois  forte  et  humble, 

prsebebunt  ramos  facultatunx  suarum  colligendis 
minutis  spiritalibus.  Prsebtnt  ista ,  faciunt  hsec 
cedri  Libani  quas  plantavit  Doniinus  ;  faciunt,  et 
libenter  faciunt;  noverunt  quid  faciant,  novemnt 
quid  accipiaut.  Sed  passeras  quamvis  in  cedi^is 
Libani  iiidificabunt,  «  Fulic£e  domus  dax  est  eorum.  « 
Quœ  est  fulicaî  domus  ?  Fulica,  sicut  omnes  novi- 
mus,  marina  avis  est,  vel  in  stagais  est,  vel  in  mari 
est.  llabet  qiiamdam  domuai  non  facile  in  littore 
terne,  aut  nutnquam;  sed  in  iis  quae  in  média  aqua 
sunt  :  plerumque  ergo  in  pétris  quas  acnia  circura- 
dat.  Intelligimus  ergo  petram  e?sc  idoneam  fulicce 
domum,  nusquam  fortius  et  firmius  habitat,  quam 
in  petra.  In  quali  petra  ?  In  mari  constituta.  Et  si 
tunditur  fluctibus,  frangit  tamen  fluctus,  non  fran- 
gitur  :  lioc  habet  magnum  petra  in  mari  constiiuta. 
Quanti  fluclus  contuderunt  petram  nostram,  Domi- 
num  Christum?  Elisi  sunt  in  illum  Judœi,  illi  fracti 
sunt,  ille  integer  mansit.  Et  unusquisque  imitans 
Christum,  ita  sit  in  isto  sseculo,  id  est,  in  isto  mari, 
ubi  non  polest  nisi  procellas  tempestatesque  sentire, 
ut  nuUi  vento  cedat,  nulli  fluctui,  sed  omnia  exci- 
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La  foulque  ne  pose  pas  son  nid  sur  les  hauteurs; 
rien  n'est  plus  fort  que  sa  demeure,  et  rien 
n'est  plus  humble.  A  la  vérité,  les  passereaux 
font  leurs  nids  sur  les  cèdres,  afin  de  pourvoir  à 
la  nécessité  présente  ;  mais  ils  ont  pour  chef 
cette  pierre  qui  est  battue  des  flots  et  n'est  pas 
brisée;  car  ils  imitent  les  souffrances  du  Christ. 
Et  si,  par  hasard,  les  cèdres  du  Liban  s'irritaient 
et  suscitaient,  dans  leurs  rameaux,  des  souf- 
frances et  des  scandales  aux  serviteurs  de  Dieu, 
les  passereaux  s'envoleraient  au  loin,  mais  mal- 
heur au  cèdre  qui  resterait  privé  de  nids  de 
passereaux  !  Quant  aux  passereaux,  ils  ne  feront 
pas  naufrage;  ils  ne  périront  pas,  «  parce  que 
la  maison  de  la  foulque  en  est  le  chef.  » 

18.  Quelle  parole  vient  ensuite?  »  La  cime  des 
montagnes  appartient  aux  cerfs  {Ps.,  cm,  18).» 
Les  cerfs  sont  les  grands,  les  hommes  spirituels, 
qui  franchissent  à  la  course  les  épines  des  buis- 
sons et  des  forêts.  «  Dieu  a  rendu  mes  pieds 
aussi  légers  que  ceux  des  cerfs_,  dit  le  Prophète, 
et  il  m'établira  sur  les  hauteurs  {Ps.,  xvii,  34).» 
Qu'ils  habitent  donc  la  cime  des  montagnes, 
qulls  observent  les  préceptes  les  plus  élevés, 
qu'ils  méditent  les  mystères  les  plus  sublimes, 
qu'ils  montent  jusqu'au  sommet  des  Écritures, 
et  qu'ils  se  sanctifient  dans  ces  hautes  régions  ; 
car  la  cime  des  montagnes  appartient  aux 
cerfs.  Et  qu'en  sera-t-il  d'animaux  plus  hum- 

■piat,  et  integer  maneat.  Ergo  fuUcae  domus  et  fortis 
est,  et  bumilis.  Non  habet  domum  fulica  in  excel- 
sis  :  nihil  illa  domo  firmius,  et  nihil  liumilius.  In 
cedris  quidem  nidificant  passeres,  propter  prsesen- 
tem  necessitatem  :  sed  petram  illam  haloent  ducem, 
quse  fluctibus  tunditu.r,  et  non  frangitur  ;  iœitantur 
enim  Christi  passiones.  Et  si  forte  cedri  Libani  iratte 
fuerint,  et  aliquid  molestiœ;  vel  scandali  servis  Dei 
in  ramis  suis  commoverint,  volabunt  quidem  inde 
passeres  ;  sed  vse  cedro  rcmanenti  sine  nidis  passe- 
ruin,  Passeres  enim  non  naiifragabunt,  non  peri- 
bunt  ;  quia  «  fulicee  domus  dux  est  eorum.  » 

18.  Quid  ergo  sequitur?  «  Montes  altissimi  cer- 
vis  (Ps.,  cni,  18).  »  Cervi,  magni,  spiritales,  trans- 
cendentes  in  cursu  omnia  spinosa  veprium  atque 
silvarum.  «  Qui  perficit,  inquit,  pedes  meos  sicut 
cervi,  et  super  excelsa  statuet  me  (Psa/.,  xvii,  3i).  » 
ïeneant  montes  altos,  alta  praecepta  Dei,  sublimia 
cogitent,  teneant  ea  quas  multum  eminent  in  Scri- 
pturis,  justifiée  iitur  in  summis  :  rervis  enim  sunt  illi 
montes  altissimi.  Quid  de  humilibus  bestiis?quid 
de  lepore?  quid  de  hericio?  Lepus  minutum  ani- 
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bles?  du  lièvre?  du  hérisson?  le  lièvre  est  un 
animal  petit  et  faible,  le  hérisson  aussi,  bien 
qu'il  porte  des  épines  :  l'un  est  timide,  l'autre 
est  couvert  d'épines.  Que  figurent  les  épines, 
sinon  les  pécheurs?  Celui  qui  pèche  tous  les 
jours,  lors  même  que  ses  péchés  ne  seraient 
pas  graves,  est  couvert  de  petites  épines.  Par  ]a 
crainte,  cet  homme  ressemble  au  lièvre;  par 
les  petites  épines  dont  il  est  couvert,  il  res- 
semble au  hérisson,  il  ne  peut  donc  s'élever  à 
la  pratique  de  la  perfection.  Car  «  la  cime  des 
montagnes  appartient  aux  cerfs.  »  Quoi  donc?- 
ces  hommes  périront-ils?  Non.  Car,  si  la  cime 
des  montagnes  appartient  aux  cerfs,  vous  pou- 
vez voir  dans  la  suite  du  texte  que  a  La  pierre 
est  le  refuge  des  hérissons  et  des  lièvres  {Ps., 
ciiT,  18)  ;  »)  parce  que  le  Seigneur  est  devenu  le 
refuge  du  pauvre  {Ps.,  ix,  10).  Mettez  cette 
pierre  sur  la  terre,  elle  est  le  refuge  des  héris- 
sons et  des  lièvres  ;  mettez-la  dans  la  mer,  elle 
est  la  demeure  de  la  foulque.  Partout  la  pierre 
est  utile.  Elle  est  utile  même  aux  montagnes; 
les  montagnes,  si  la  pierre  ne  leur  servait  de 
fondement,  s'écrouleraient  d'elles-mêmes.  N'a- 
t-ilpas  été  dit  précédemment  à  l'égard  des  mon- 
tagnes: ((  Au-dessus  d'elles  habiteront  les  oiseaux 
du  ciel  ;  ils  feront  retentir  leur  voix  du  milieu 
des  pierres  ?  »  La  pierre  est  donc  partout  notre 
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refuge;  qu'elle  soit  élevée  sur  les  montagnes, 
qu'elle  résiste  au  milieu  de  la  mer  à  la  fureur 
des  flots,  ou  qu'elle  ait  sur  terre  une  base  iné- 
branlable ;  les  cerfs  viennent  à  elle,  le  lièvre  et 
le  hérisson  viennent  à  elle.  Que  les  lièvres  se 
frappent  la  poitrine,  que  les  hérissons  confes- 
sent leurs  péchés;  bien  qu'ils  soient  couverts  de 
péchés,  de  ces  péchés  légers  qu'ils  commettent 
chaque  jour,  la  pierre  ne  leur  manque  pas, 
elle  qui  leur  a  enseigné  cette  prière  :  c  Remet- 
tez-nous nos  dettes,  comme  nous  remettons  à 
nos  débiteurs  ce  qu'ils  nous  doivent  (Mafth., 
VI,  12).  ))  «  La  pierre  est  le  refuge  des  héris- 
sons et  des  lièvres.  » 

19.((  Il  a  créé  la  lune  pour  la  durée  des  temps 
{Ps.,  cm,  19).  »  Nous  interprétons  spirituelle- 
ment ces  paroles  de  l'Église,  qui  a  grandi  en 
commençant  presque  de  rien  et  qui  vieillit,  en 
quelque  sorte,  dans  cette  vie  mortelle,  mais 
pour  se  rapprocher  du  soleil.  Je  ne  parle  donc 
pas  de  cette  lune  visible  aux  yeux,  mais  de 
l'Église  figurée  sous  son  nom.  Lorsque  cette 
Église  était  encore  obscure,  lorsqu'elle  n'avait 
point  encore  d'éclat,  lorsqu'elle  ne  s'élevait  pas 
encore  au-dessus  de  l'horizon,  les  hommes  se 
laissaient  séduire  et  disaient  :  Voilà  l'Église  ! 
voilà  le  Christ!  et  cela»  pour  percer  de  flèches, 
en  l'absence  de  la  lune,  les  hommes  au  cœur 


mal  et  infirmum ,  hericius  etiam  spinosum  :  (a) 
illud  animal  timidum  ,  illud  animal  spinis  cooper- 
tum.  Spiiiœ  quid  significniit,  nisi  peccatores?  Qui 
peccat  quotidie,  etiamsi  non  magna  peccata,  rainutis- 
simis spinis  coopertus  est.  In  eo  quod  timet,  lepusest  ; 
in  eo  quod  minutissimis  peccatis  operitur,  hericius 
est  ;  et  non  potest  tenere  excelsa  illa  et  perfecta  prœ- 
cepta.  lUi  enim  «  montes  altissimi  cervis.  »  Quidergo, 
isti  pereunt  ?  Non.  Sic  enim  «  montes  altissimi  cer- 
vis, »  ut  et  his  videas  quid  sequatur  :  «  Petra  refu- 
gium  hericiis  et  leporibus.  »  Quia  «  factus  est  Do- 
minus  refugium  pauperi  (Psal.,  ix,  10).  »  Ponas 
petram  illam  in  terra,  refugium  est  hericiis  et  lepo- 
ribus :  ponas  illam  in  mari,  domus  est  fulicœ. 
Ubique  utilis  petra.  Et  in  montibus  ipsa  utilis  : 
montes  sine  petrœ  fuudamento  ruèrent  in  profun- 
dum.  Nonne  jam  dudum  de  montibus  dicebatur, 
«  lUic  volatilia  cœli  inhabitabunt,  de  medio  petra- 
rum  dabunt  voces  suas  (Ps.,  cm,  12)?»  Ubique 
ergo  petra  refugium  nostrum,  sive  m  montibus 


frangatur,  sive  in  terra  solidetur  ;  ad  illam  cervi, 
ad  illam  fulica,  ad  illam  lepus  et  hericius.  Tundant 
pectora  lepores,  et  hcricii  coniiteantur  peccata  sua  : 
liceL  cooperti  sint  minutis  qu'dem  quotidianisque 
peccatis  ;  non  eis  tanien  deesl  ])etra,  qutC  illos  do- 
cuit  dicero,  «  Dimitte  nobis  débita  nostra,  sicut  et 
nos  dimittimus  debitoribus  no-tris  {Matth.,\iy  12).  » 
ù  Petra  refugium  hericiis  et  leporibus.  » 

19.  «  Fecit  lunam  in  tempora  (Ps.,  cni,  19).  » 
Intclligimus  spiritaliter  Ecclesiam  crcscentem  de 
minimo,  et  ista  mortalitate  vitœ  quodam  niodo  se- 
nescenlem  :  sed  ut  propinquet  ad  solem.  Non  istam 
lunam  dico  visibilem  ocuhs,  sed  quse  hoc  nomine 
signiticatur.  Ista  quando  obscura  erat  Ecclesia, 
quando  nondum  apparebat,  nondum  eminebat,  se- 
ducebantur  liomines,  et  dicebatur,  Hœc  est  Ecclesia, 
hic  est  Christus  ;  «  ut  sagittarent  in  obscura  luna 
rectos  corde  (Psal.,  x,  3).  »  Modo  quam  cœcus  est, 
qui  plena  luna  errât?  «  Fecit  lunam  in  tempora.  » 
Hic  enim  temporaliter  transit  Ecclesia  ;  non  enim 
hic  erit  semper  ista  mortalitas.  Augeri  et  minni  (6) 


excelsa  sit,  sive  in  mari  tundatur  fluctibus,  non 

quod  a  MSS.  abest.  (b)  Sic  MSS.  At  editi.,  Angei-i  et    minui  potest,  aliquando 


(a)  Hic  in  editis  additur,  minor  eorum 
Tpertranaibif. 
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droit  {Ps.^  X,  3).  »  Maintenant  au  contraire 
combien  est  aveugle  celui  qui  s'égare  en  temps 
de  pleine  lune  !  «  Il  a  créé  la  lune  pour  la  durée 
des  temps.  »  L'Église  passe  temporellement 
ici-bas,  mais  elle  ne  sera  pas  toujours  soumise 
à  cette  condition  mortelle.  Croître,  décroître 
cessera  un  jour,  car  l'Eglise  est  faite  pour  la 
durée  des  temps.  «  Le  soleil  a  connu  son  cou- 
cher {Ps.,  cm,  19).  »  De  quel  soleil  s'agit-il  ici, 
si  ce  n'est  de  ce  soleil  de  justice,  que  les  impies 
déploreront  au  jour  du  jugement  de  n'avoir  pas 
vu  se  lever  pour  eux?  Que  diront-ils  en  ce  jour 
terrible  ?  «  Nous  nous  sommes  donc  égarés  de  la 
voie  de  la  vérité  ;  la  lumière  de  la  justice  n'a 
pas  brillé  sur  nous  et  le  soleil  ne  s'est  pas  levé 
pour  nous  {Sag.,  v,  6).  »  Le  soleil  se  lève  pour 
celui  qui  comprend  le  Christ.  Mais  le  Christ 
s'éloigne  de  l'intelligence  de  l'homme  qui  s'ir- 
rite contre  son  frère  au  point  de  le  haïr.  C'est 
pourquoi  le  Prophète  a  dit  :  «  Mettez-vous  en 
colère  et  ne  péchez  pas  vi,  5).  »  La  cha- 
rité s'irrite  bien  contre  un  coupable  pour  le  cor- 
riger, mais  sa  colère  n'est  point  une  faute,  parce 
qu'elle  ne  s'invétère  pas  au  point  de  se  conver- 
tir en  haine.  Mais  si  votre  colère  se  convertit 
en  haine,  le  soleil  se  couclie  sur  votre  colère, 
malgré  ce  précepte  :  a  Que  le  soleil  ne  se  couche 
pas  sur  votre  colère  {Éphés.,  iv,  26).  » 

20.  Ne  croyez  pas  non  plus,  mes  frères,  qu'il 
y  ait  lieu  d'adorer  le  soleil,  parce  que,  dans 
certains  passages  des  Ecritures,  le  soleil  repré- 
sente le  Christ.  Telle  est  en  effet  la  folie  de 

aliquan<Io  transibit  :  in  tempora  facta  est.  «  Sol 
agnovit  occasum  suum.  »  Et  hic  quis  sol,  nisi  sol 
ille  justitiœ,  quera  sibi  non  ortum  impii  plangerit 
in  die  judicii  ?  Qui  dicturi  s'mt  iii  illo  die,  «  t^rgo 
erravimus  a  via  vedtatis  et  justitise  lumen  non  luxit 
nobis,  et  sol  non  (»rtns  est  nobis  [Sap.^  v,  6).  »  Ei 
sol  iste  orilur,  qui  intelligit  Christum.  Recedit  au- 
tem  ab  intellectu  ejus  Christus,  qui  sic  iratus  fuerit 
fratri  suo,  ut  teaeat  odium.  «  Ituque  irascimini,  et 
nolite  peccare  (Psal.,  iv,  5).  »  Caritas  etsi  irascitur 
aliquando  ,  ut  corngat,  non  tenetur  rea  :  quia  non 
inveteravit  ira,  ut  verteretur  in  odium.  Si  autem  ira 
conversa  fuerit  in  odiam,  occidlt  sol  super  iracun- 
diam  vestram.  Non  igitur  occidat  sol  super  iracun- 
diam  vestram. 

20.  Nec  putetis  Fratres  ideo  nonnulhs  solem  esse 
adorandam,  quia  sol  in  Scripturis  abquando  Chri- 
tum  signifieat.  Talis  est  enim  dementia  bominum  : 
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certains  hommes,  qu'ils  croient  qu'on  présente 
le  soleil  à  leur  adoration_,  lorsqu'on  dit  :  le  soleil 
est  la  figure  du  Christ.  Adorez  donc  aussi  les 
pierres,  puisque  la  pierre  est  la  figure  du  Christ 
(I  Cor.,  X,  4).  Il  est  dit  du  Christ  qu'il  a  été 
conduit  comme  une  brebis  pour  être  immolé 
{haïe.,  LUI,  7)  ;  adorez  aussi  la  brebis,  puis- 
qu'elle représente  le  Christ.  Le  lion  de  la  tribu 
de  Juda  a  été  victorieux  {Apoc,  v,  5);  adorez 
encore  le  lion,  puisqu'il  est  la  figure  du  Christ. 
Voyez  combien  d'objets  différents  sont  la  figure 
du  Christ;  toutes  ces  choses  représentent  leChrist 
par  comparaison^  mais  ne  le  représentent  pas 
au  propre.  Cherchez-vous  le  Christ  en  lui-même 
et  au  propre  ?  «  Au  commencement  était  le 
Verbe  et  le  Verbe  était  en  Dieu  {Jean,  i,  1).  »> 
Voilà  en  lui-même  le  Christ  qui  vous  a  fait. 
Voulez -vous  connaître  en  lui-même  le  Christ 
qui  vous  a  refait  ?  a  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair 
et  il  a  habité  parmi  nous  {Ibid.,  14).  »  Tout  le 
reste  n'est  que  comparaisons.  Comprenez  donc 
l'Écriture,  saisissez-en  le  sens,  afin  de  vous  ren- 
dre compte  qu'une  chose  frappe  vos  yeux,  en 
même  temps  qu'une  autre  chose  se  présente  à 
votre  cœur. 

21.  Ce  n'est  donc  pas  sans  raison  que  ce  so- 
leil, nous  le  disons  maintenant  en  toute  assu- 
rance, que  ce  soleil  de  justice  ne  se  lève  pas 
pour  les  impies, lors  même  qu'ils  le  veulent;  car 
la  Sagesse  elle-même  a  dit  :  a  Les  méchants 
me  chercheront  et  ne  me  trouveront  pas  {Prov., 
i,  28).  I)  Ils  chercheront  et  ne  trouveront  pas. 

quasi  adorandum  aUquid  dicatur ,  cum  dicitur , 
«  Sol  Christum  oignificri  (I  Cor.,  x,  4).  »  Adora 
ergo  et  petram,  quia  Christum  signifieat.  Sicut  ovis 
ad  victimam  ductus  est  {Isai.^  un,  7)  :  adora  et 
ovem,  quia  Christum  signifieat.  «  Vicit  leo  de  tribu 
Juda  (Apoc,  V,  5)  :  »  adora  et  leonem,  quia  Chri- 
stum signifieat.  Videte  quam  raulta  Christum  signi- 
iicent  :  omnia  isia  Christus  in  similitudine,  non  in 
pr;)j)rietale.  Quaeris  proprietatem  Cliristi  ?  «  In  prin- 
cipio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum 
{Johan.,  I,  1).  »  Ecce  proprietas  Cliristi,  per  quam 
factus  es.  Vis  audire  et  proprietatem  per  quam  re- 
fectus  es  ?  «  Et  Verbum  caro  factum  est,  et  habita- 
vit  in  nobis.  »  Cetera  similitudines  sunt.  Intellige, 
esto  Scripturee  capax,  ut  aliud  videas  objici  oculis 
tuis,  aliud  innui  cordi  tuo. 

21.  Sol  ergo  ille,  jam  securidicimus,  sol  ille  justitiae, 
non  sine  caussa  impiis  non  oritur,  etsi  volunt  ;  ipsa 
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Pourquoi  ?  Parce  qu'ils  haïssent  la  sagesse.  La 
sagesse  elle-même  le  dit  :  «  Les  méchants  me 
chercheront  et  ne  me  trouveront  pas,  car  ils 
haïssent  la  sagesse  (7M. ,  29).»  S'ils  la  haïs- 
sent, pourquoi  la  cherchent-ils?  Ils  la  cher- 
chent, non  pour  en  tirer  des  fruits,  mais  pour 
en  faire  vanité  :  ils  la  cherchent  dans  leurs  dis- 
cours, et  la  haïssent  dans  leurs  mœurs.  «  Or, 
l'Esprit-Saint  fuira  toute  feinte  de  sagesse  et  se 
retirera  des  pensées  qui  sont  sans  intelligence 
{Sag.,  I,  5).  ))  Ce  divin  soleil  neselève  donc  pas 
pour  les  impies,  il  ne  se  lève  pas  pour  les  mé- 
chants. Mai  s  qu'a  dit  le  Seigneur  de  notre  soleil 
visible?  «  Dieu  fait  lever  son  soleil  sur  les  bons 
et  sur  les  méchants,  et  tomber  sa  pluie  sur  les 
justes  et  sur  les  injustes  {Motth.^  v,  45).  Le 
Psaume  indique  donc  ici  je  ne  sais  quel  mystère 
touchant  le  soleil  de  justice  ;  car  nous  voyons 
que  ces  mots  :  a  Le  eoleil  a  connu  son  cou- 
cher, ))  s'appliquent  très-bien  aux  phénomènes 
visibles  de  la  création.  Que  signifient  ces  pa- 
roles :  «  Le  soleil  a  connu  son  coucher?  ;>  Le 
Christ  a  connu  d'avance  sa  passion  ;  le  coucher 
du  Christ,  c'est  la  passion  du  Christ.  Mais  est-ce 
que  le  soleil  se  couche  sans  se  lever  ensuite? 
(f  Celui  qui  dort  ne  pourra-t-il  se  relever  {Ps.-, 
XL,  9)  ?  ))  N'a-t-il  pas  dit  lui-même  :  «  J'ai 
dormi  d'un  sommeil  troublé?  »  Et  n'a-t-il  pas 
été  dit  de  lui  :  a  0  Dieu  élevez-vous  au-dessus 

enim  Sapieatia  dicit,  «Quœrent  me  niali,  et  non  in- 
venient  (Proî;.,  i,  28).  »  Q  usèrent,  et  non  invenient. 
Et  quare?  «  Oderunt  eiim  sapientiam  [Ibid.,  29).  » 
Ipsa  Sapientia  loqiùtur,  et  dicit,  «  Quœ.rent  me 
raali,  et  non  invenient,  oderunt  enim  sapientiam.  » 
Si  ergo  oderunt,  quare  quserunt  ?  Quœruiit,  non  ut 
fruantur,  sed  ut  iriflentur  :  quœrunt  sermonibus 
oderunt  moribas.  «  Spiritus  enim  sanctus  disciplinse 
fugiet  iictum,  et  auferet  se  a  cogilationibiis  quœ 
suut  sine  intellectu  {Sap.,  i,  5).  »  IS\  n  ergo  sol  ille 
oritur  impiis,  non  oritur  malis.  At  vero  de  isto  sole 
quid  dictum  est?  «  Qui  facit  solem  suum  oriri  super 
bonos  et  malos,  et  pluit  super  justos  et  injustos 
(Matth.,  V,  45).  »  Ergo  de  illo  sole  justilise  nescio 
quid  sigiiiticat  Psalmus  iste  secundum  myslerium  ; 
nam  \idemus  ista  heri  in  creatura  etiam  secundum 
specieni  reruni  visibilium  ;  «  Sol  agnovit  occasum 
suum.  (x Quid  est,  »  Sol  agnovit  occasum  suum?  » 
Christus  agnovit  passionem  snam.  Occasus  Cbris'i, 
passio  Christi.  Sed  numquid  sic  sol  occidit,  ut  non 
oriatur,  «  Numquid  qui  dormit,  non  adjiciet  ut 
resurgat  (Psa/.,  xl,  9)?  »  nonne  ipse  dixit,  «  Dor- 
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des  cieux  {Ps.,  xli,  o,  6)?  »  a  Le  soleil  a  connu 
son  coucher;  »  Que  veut  dire  :  «  a  connu?  »  Il 
a  approuvé,  il  a  trouvé  bon.  Et  comment  mon- 
trerons-nous que  connaître  veut  dire  ici  trou- 
ver bon?  Qu'y  a-t-il  que  Dieu  ne  connaisse? 
qu'y  a-t-il  que  le  Christ  ne  connaisse  ?  Et  ce- 
pendant, à  la  fin  des  siècles,  il  dira  à  certains 
hommes  :  «  Je  ne  vous  connais  pas  {Matth. ^  vu, 
23).  »  Dans  ce  passage  :  «  Je  ne  vous  connais 
pas  ;>  ne  signifie  pas  :  vous  m'êtes  inconnus, 
mais,  vous  ne  me  plaisez  pas;  de  même  ici  :  «  Il 
a  connu  son  coucher  »  signifie  qu'il  lui  a  plu, 
qu'il  a  trouvé  bon  do  se  coucher.  Car  s'il  ne  lui 
avait  pas  convenu  de  souffrir,  comment  aurait-il 
souffert?  L'homme,  parce  qu'il  n'est  pas  le  so- 
leil, souffre,  bien  qu'il  lui  déplaise  de  souffrir^ 
ce  qu'il  ne  voudrait  pas  endurer.  Mais  le  Christ 
n'aurait  pas  souffert  s'il  ne  lui  avait  [  lu  de 
soufirir;  c'est-à-dire  qu'il  ne  se  serait  pas  couché 
s'il  n'avait  trouvé  bon  de  se  coucher,  car  il  a 
dit  lui-même  :  a  J'ai  le  pouvoir  de  déposer  ma 
vie  et  de  la  reprendre;  personne  ne  me  la  ravit 
mais  je  la  dépose  moi-même  [Jean,  x,  18).»  «  Il 
a  donc  connu  son  coucher.  » 

22.  Mais  qu'est-il  arrivé  lorsque  le  soleil  s'est 
couché,  lorsque  le  Seigneur  a  souffert?  Des  té- 
nèbres ont  envahi  les  Apôtres  ;  ils  ont  senti  dé- 
faillir leur  espérance  en  celui  qui,  d'abord, leur 
avait  paru  grand   et  qu'ils  avaient  regardé 

mivi  turbatus  {Psal.,  lvi,  5  et  6)  ?  »  et  de  illo  dictum 
est,  «  Exaltare  super  cœlos  Deus  ?  »  Ergo,  «  Sol 
agnovit  occasum  suum  :  quid  est,  agnovit?  »  Appro- 
bavit,  placuit  ei.  Et  unde  ostendimus,  quia  agnovit, 
hoc  est,  placuit  éi  ?  Quid  enim  non  novit  Deus? 
quid  non  novit  Christus  ?  Et  tamen  dicturus  est  in 
line  quibusdam,  «  Non  novi  vos  [Matth.,  vn,  23).  » 
Quomotlo  ergo  ibi.  Non  novi  vos,  non  est  quasi, 
mihi  ignoti  estis,  sed  non  mibi  placetis  :  sic  et  hic, 
«  agnovit  occasum  suum,  »  placuit  illi  occasus  suus. 
Si  enim  ei  displiceret,  quomodo  pateretur  ?  Homini 
enim,  quia  non  est  ille  soi,  etiatnsi  displiceat  passio 
sua,  patitur  et  quod  non  vult.  Ille  auti^m  non  pate- 
retur, nisi  ei  placeret  :  id  est,  ni^i  agnosceret 
occasum  suum,  non  occideret  ;  quia  ipse  ait,  «  Po- 
testalem  habeo  ponendi  animara  meam,  et  potesta- 
tem  babeo  iterum  sumendi  eam  :  nemo  tollit  eam  a 
me,  sed  ego  ipse  eam  pono  a  me  (Johan.,  x,  18).  » 
Ergo,  «  agnov.t  occasum  suum.  » 

22.  Et  quid,  cum  occidit  sol,  cum  passus  est  Do- 
minus?  Factœ.  sunt  qua?dam  tenebrse  in  Apostolis, 
defecit  spes  eorum,  quibus  primo  magnus  et  redem- 
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comme  le  rédempteur  des  hommes.  Pourquoi? 
((  Vous  avez  répandu  les  ténèbres  et  la  nuit  a 
été  faite  ;  toutes  les  bêtes  des  forêts  s'y  promè- 
neront ;  les  petits  des  lions  rugiront  pour  ravir 
leur  proie  (1)  et  demanderont  à  Dieu  leur  nour- 
riture (/*5.,  cm,  20  et  21).  »  Comment  puis-je 
interpréter  les  petits  des  lions,  selon  le  sens  spi- 
rituel, si  ce  n'est  par  les  esprits  de  malice 
{Éphés.,  VI,  12)?  Que  verrai-je  en  eux,  sinon  les 
méchants  démons  qui  senourrissent  des  erreurs 
des  hommes.  Or,  il  y  a  parmi  eux  les  princes 
des  démons  et  des  démons  d'un  ordre  vulgaire. 
Ces  démons  cherchent  à  séduire  les  âmes,  mais 
aux  lieux  où  le  soleil  n'est  pas  levé,  et  où  il  n'y 
a  que  ténèbres.  Et  c'est  dans  les  ténèbres  que 
les  petits  des  lions  cherchent  qui  dévorer. 
Quant  au  lion,  prince  de  tous  ces  lionceaux, 
qu'a-t-il  été  dit  de  lui?  «  ïgnorez-vous,  dit  saint 
Pierre,  que  le  diable  voire  ennemi  rode  autour 
de  vous  comme  un  lion  rugissant cherchant 
qui  dévorer  (I  Pierre,  v,  8)  ?  »  Les  lions  de- 
mandent à  Dieu  leur  nourriture,  parce  que  le 
diable  ne  peut  tenter  personne  ,  si  Dieu  ne  le 
lui  permet.  Le  saint  homme  Job  était  en  face  du 
démon  et  cependant  il  était  bien  éloigné  de  lui; 
il  était  sous  son  regard,  mais  loin  de  son|pouvoir. 
Comment  le  démon  aurait-il  osé  tenter  Job,  soit 
dans  sa  chair,  soit  dans  les  richesses  qu'il  pos- 
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sédait,  s'il  n'en  avait  reçu  le  pouvoir  ?  Et  pour- 
quoi ce  pouvoir  lui  est-il  donné  ?  Pour  la  con- 
damnation des  injustes  et  pour  la  probation  des 
justes.  Dieu  agit  en  tout  cela  avec  une  suprême 
justice,  et  le  démon  n^a  de  pouvoir  sur  personne 
ni  sur  les  biens  de  personne,  qu'autant  qu'il 
l'a  reçu  de  celui  dont  la  puissance  est  sublime 
et  souveraine.  Ainsi  le  diable,  ainsi  l'homme 
n'ont  sur  l'homme  aucun  pouvoir,  s'il  ne  leur  a 
été  donné  d'en  haut.  Celui  qui  jagera  les  vi- 
vants et  les  morts,  était  devant  l'homme  son 
juge,  et  cet  homme  juge,  se  gonflant  d'orgueil 
en  voyant  le  Christ  devant  son  tribunal,  s'écria: 
fl  Ne  savez-vous  pas  que  j'ai  le  pouvoir  de  vous 
faire  mourir  ou  de  vous  délivrer  ?  »  Mais  le 
Seigneur,  qui  était  venu  pour  instruire  celui 
qui  le  jugeait,  répondit  :  «  Vous  n'auriez  sur 
moi  aucun  pouvoir,  s'il  ne  vous  avait  été  donné 
d'en  haut  {Jean,  xix,  10  et  11).  )>  Ni  homme,  ni 
diable,  ni  démon,  quels  qu'ils  soient,  ne  peu- 
vent nuire,  s'ils  n'en  ont  reçu  le  pouvoir  ;  mais 
ils  ne  nuisent  pas  à  ceux  qui  s'avancent  dans  la 
sainte  voie.  A  l'égard  des  méchants,  ils  sont  ce 
qu'est  le  feu  pour  le  foin  ;  à  l'égard  des  bons, 
ils  sont  ce  qu'est  le  feu  pour  l'or.  Judas  a  été 
dévoré  comme  du  foin  ;  Job  a  été  purifié  comme 
de  l'or.  ((  Vous  avez  répanda  les  ténèbres  et  la 
nuit  a  été  faite  ;  toutes  les  bêtes  des  forêts  s'y 


tor  omnium  videbatur.  Quare?  <(  Posuisti  tene- 
bras,  et  facta  est  nox  ;  ibi  pertransibunt  omnes 
bestise  silvœ.  Catuli  leonum  rugientes,  ut  rapiant, 
quserentes  a  Deo  escam  sibi  (Ps.,  cm,  20  et  21).  » 
Quid  intelligam  spiritaliter  catulos  leonum,  nisi 
spiritalia  nequitiœ  [Ephes.,  vi,  12)?  quid  intelligam 
nisi  mala  dsemonia,  quse  dsemonia  pascimtur  erro- 
ribiis  hominum?  Sunt  enim  principes  dsemoniorum, 
et  sunt  dsemonia  qusedam  contemtibilia.  Ista  deemo- 
nia  seducere  animas  quserunt,  sed  ubi  sol  non  ortus 
est;  tenebrse  enim  sunt.  Et  cum  tenebrae  sunt,  quse- 
runt  catuli  leonum  quos  dévorent.  Ipse  leo  major, 
princeps  omnium  talium  leonum,  quid  de  illo 
dictum  est  ?  «  Nescitis  quia  adversarius  vester  dia- 
bolus,  tamquam  leo  rugiens  circuit,  quserens  quem 
devoret  (l  Pet.,  v,  8;.  »  Ideo  quœrentes  a  Deo  escam 
sibi;  quia  nec  tentari  quis  potest  a  diabolo,  nisi  per- 
mitten'e  Deo.  Job  sanctus  ante  diabolum  erat,  et 
tamen  longe  ab  illo  erat  :  adspectu  ante  illum,  po- 


testate  remotus  ab  illo.  Quando  auderet  tentare  vel 
carnem,  vel  facultates  ejusqiias  possidebat,  nisi  ac- 
cepisset  potestatem  ?  Quare  autem  datur  potestas  ? 
Aut  ad  damnandos  impios,  aut  ad  probandos  pios. 
Juste  hoc  totum  Dominus  agit  :  et  in  neminem  habet 
diabolus  potestatem,  vel  in  aliquid  ejus,  nisi  ille 
concédât,  cui  est  potestas  surama  et  sublimis.  Sic 
diabolo,  sic  homini  nulla  est  potestas  in  hominem, 
nisi  de  super  detur.  Stabat  judex  vivorum  et  mor- 
tuorum  ante  liominem  judicem,  et  inflavit  se  homo 
judex  videns  ante  se  Cliristum,  et  ait,  «  Nescis  quia 
potestatem  habeo  occidendi  et  diniittendi  te  (Johan., 
XIX,  10)?  »  At  ille  quivenerat  et  eum  docere,  aquo 
judicabatur  :  «  Non  haberes,  inquit,  in  me  potesta- 
tem, nisi  esset  tibi  de  super  data  (Ibid  ,  li).  »  Et 
homo  et  diabolus  et  quselibet  dsemonia  nonnisi  ac- 
cepta potestate  nocent  :  sed  proficieutibus  non  no- 
cent.  Malis  ita  sunt  tamquam  ignis  fœno,  bonis  ite 
sunt  tamquam  ignis  auro.  Manducatus  est  Judas  ut 


(t)  Saint  Augustin  a  déjà  expliqué  ces  versets,  dans  le  Discours  sur  le  Ps.  G.  n"  12. 
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promèneront.  »  Nous  avons  déjà  vu  les  bêtes 
des  forêts  figurant  autre  chose,  car  ces  comparai- 
sons sont  à  chaque  instant  employées  en  divers 
sensjc'est  ainsi  que  le  Seigneur  lui-même  esttan- 
tôt  un  agneau,  tantôt  un  lion  ;  quoi  déplus  diffé- 
rent que  l'agneau  et  le  lion  ?  mais  qu'est-ce  que 
cet  agneau?  le  vainqueur  du  loup,  le  vainqueur 
du  lion.  Le  Seigneur  est  successivement  appelé 
la  pierre,  le  pasteur,  la  porte.  Pasteur,  il  entre 
parla  porte  et  il  dit  :  «  Je  suis  le  bon  pasteur 
et  il  dit  aussi  :  je  suis  la  porte  {Jcan^  x,  7,  H),» 
Le  nom  de  lion  est  donné  au  Seigneur  :  a  Le 
lion  de  la  tribu  de  Juda  a  vaincu  {Apoc,  v,  3)  ;» 
et  il  est  donné  au  démon  :  a  II  a  foulé  aux  pieds 
le  lion  et  le  dragon  {Ps.^  xc,  13).  »  Apprenez 
donc  à  discerner  ces  allégories  et  à  les  appli- 
quer comme  il  convient  ;  et  après  avoir  lu, 
par  exemple,  que  la  pierre  est  la  figure 
du  Christ  (I  Cor.,  x,  4),  n'allez  pas  croire 
que  partout  la  pierre  signifie  le  Christ.  Chaque 
figure  signifie  tantôt  une  chose,  tantôt  une  au- 
tre, comme  une  lettre  dont  il  faut  regarder  la 
position  pour  en  comprendre  la  valeur.  Si, 
parce  que  le  nom  de  Dieu  commence  par  la 
lettre  D,  vous  croyez  qu'elle  ne  peut  se  trouver 
dans  aucun  autre  nom,  vous  l'effacerez  de  celui 
du  diable.  En  effet,  le  nom  de  Dieu  commence 
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par  la  même  lettre  que  le  nom  du  diable,  et  il 
n'y  a  rien  de  si  opposé  que  Dieu  et  le  diable. 
Voyez  donc  quelle  serait,  dans  les  choses  hu- 
maines comme  dans  les  choses  divines,  l'ab- 
surdité de  celui  qui  dirait  que  la  lettre  D  ne 
doit  pas  se  retrouver  au  commencement  du  nom 
du  diable,  et  qui,  si  vous  lui  demandiez  pour- 
quoi, vous  répondrait  :  J'ai  lu  cette  même  lettre 
en  tête  du  nom  de  Dieu.  On  se  moquerait  de 
lui  ;  car  il  ne  mériterait  pas  d'autre  explication. 
Gardez- vous  donc  de  comprendre  les  divines 
Écritures  d'unekmaniêre  si  puérile,  que  de  trou- 
ver une  contradiction  dans  mes  paroles,  parce 
que  j'ai  dit  plus  haut  que  les  bêtes  des  forêts 
figuraient  les  Gentils,  et  que  je  dis  maintenant 
que  les  bêtes  des  forêts  figurent  les  démons  et 
lesanges  de  prévarication. Ce  sont  là  des  compa- 
raisons, et,  dans  les  passages  où  elles  se  trouvent, 
elles  sont  expliquées  par  tout  ce  qui  les  entoure. 
((  Toutes  les  bêtes  des  forêts  s'y  promèneront.» 
Où?  Dans  la  nuit  qu'a  répandue  le  Seigneur, 
«  parce  que  le  soleil  a  connu  son  coucher.  Les 
petits  des  lions  rugiront  pour  ravir  leur  proie, 
et  demanderont  à  Dieu  leur  nourriture.  »  C'est 
avec  raison  que  le  Seigneur  sur  le  point  de  se 
coucher,que  le  soleil  de  justice  connaissant  son 
coucher,  a  dit  à  ses  disciples  que  les  ténèbres  al- 


fœnum,  probatus  est  Job  ut  aurum.  «  Posuisti  tene- 
bras,  et  facta  est  iiox  :  illic  pertransibunt  omnes 
besliae  silvse.  »  Jam  besticB  silvœ  alio  modo  :  alio 
enim  et  alio  modo  (a)  semper  ista  intelliguntur  ; 
quomodo  Dominus  ipse  agnus,  ipse  leo.  Quid  tam 
diversum  quam  agnus  et  leo  ?  Sed  qualis  agnus  ? 
Qui  vinceret  lupum,  vinceret  leonem.  Ipso  petra, 
ipse  pastor,  ipse  janua.  «  Pastor  intrat  perjanuam: 
et  dicit.  Ego  sum  pastor  bonus  :  et  dicit,  Ego  sum 
janua  {Johan.,  x,  7  et  11).  »  Ipsum  leonis  nomen 
Dominum  significat  >  «  quia  vicit  leo  de  tribu  Juda 
{Apoc.  V,  5):»  et  diabolum;  «  quia  conculcavit 
leonem  et  draconem  (Ps.,  xc,  13).  »  Discite  sic  iu- 
telligere,  cum  ligurate  ista  dicuntur  ;  ne  forte  ubi 
legeritis  quod  Christum  significat  petra,  ubique  pe- 
tram  Christum  putetis  (I  Cor.,  x,4).  »  Siguilicat  alla 
atque  aha,  sicut  littera  quo  loco  ponatur  vide,  ibi 
intelligis  ejus  vim.  Si  audieris  litteram  primam  in 
nomine  Dei,  et  putaveris  eam  semper  ibi  poiiendam, 
delebis  eam  in  nomine  diaboli.  Ab  eadem  enim  lit- 
tera incipit  nomen  Dei,  a  qua  incipit  nomem  dia- 
boh;  et  nihil  tam  disjunctum,  quam  Deus  et  diabo- 
lus.  Vide  ergo  quam  absurdus  est  a  rébus  et  huma- 
(a)  Très  MSS.  sape. 


uis  et  divinis,  qui  dixerit  de  littera  singulari  D, 
Non  débet  haberi  in  capite  nominis  diaboli.  Et  cum 
quœsieris,  quare  ?  Hespondeat  ;  Ego  in  nomine  Dei 
legi  istam  litteram.  Ridetur  iste  ;  nam  nec  talis  est, 
cui  digrieris  reddere  rationem.  Nolite  ergo  tam 
pueriliter  sapere  etiam  ista  divina,  ut  forte  aliquis 
vestrum,  quia  dixi  superius  bestias  silvae  significare 
gentes,  modo  ai  item  dico  bestias  silvae  signiticare 
dœûionia  et  angelos  prsevaricationis,  putet  iis  me 
aliquid  contrarium  dicere.  Siniilitudines  enim  sunt, 
et  in  quocumque  loco  sunt,  circumstantia  sui  expo- 
nuntur.  «  Illic  pertransibunt  omnes  bestise  silvae.  » 
Ubi  ?  In  nocte  quam  posuit  Dominus,  quia  sol  agno- 
vit  occasum  suum.  «  Caluli  leonum  rugientes,  ut 
rapiant,  quaerentes  a  Deo  escam  sibi.  »  Merito  Domi- 
nus venturus  ad  occasum  suum,  ipse  sol  justitiae 
agnoscens  occasum  suum,  ait  discipulis,  tamquam 
tenebris  futuris,  circuituro  leone,  ut  qusereret  quem 
devoraret,  quod  ille  leo  neminem  devoraret,  nisi 
peteret  :  «  Hac  nocte,  inquit,  postula  vit  satanas 
vexare  vos  sicut  triticum,  et  ego  rogavi  pro  te  Petre, 
ne  deficiat  fides  tua  [Lucœ,  xxn,  31).  »  Nonne  Petrus 
cum  ter  negavit  {Matth.,  xxvi,  60,  etc.),  jam  inter 
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laieiit  envahir,  que  le  lion  rôderait  autour 
d'eux  pour  chercher  qui  dévorer,  et  que  ce  lion 
ne  dévorerait  aucun  d'eux,  qu'après  l'avoir  de- 
mandé. «  Cette  nuit,  Satan  a  demandé  à  vous 
cribler  comme  du  froment,  et  j'ai  prié  pour 
vous,  Pierre,  afin  que  votre  foi  ne  défaille  pas 
{Luc^  XXII,  31,  32).))  Est-ce  que  Pierre,  lorsqu'il 
a  renié  trois  fois  le  Christ  {Matth.,  xxvi,  70-74) 
n'était  pas  déjà  entre  les  dents  du  lion?  «  Les 
petits  des  lions  rugiront  pour  ravir  leur  proie, 
et  demanderont  à  Dieu  leur  nourriture. 

23.  «  Le  soleil  s'est  levé  {Ps.^  cm,  22).  » 
Celui  qui  a  dit  :  «  J'ai  le  pouvoir  de  déposer 
ma  vie  et  j'ai  le  pouvoir  de  la  reprendre  {Jean^ 
X,  18),  ))  a  connu  son  coucher  et  a  déposé  sa 
vie  ;  «  Le  soleil  s'est  levé,  r  et  il  l'a  reprise.  aLe 
soleil  s'est  levé,  »  parce  que  le  soleil  s'était 
couché,  mais  ne  s'était  pas  éteint.  Pour  ceux 
qui  ne  comprennent  pas  encore  le  Christ,  il  est 
encore  nuit,  pour  eux  le  soleil  n'est  point  en- 
core levé  ;  qu'ils  s'efforcent  de  le  comprendre, 
de  peur  que  le  lion  rugissant  ne  les  ravisse.  Car 
les  lionceaux  n'osent  attaquer  ceux  pour  qui 
le  soleil  s'est  levé.  Voici,  en  effet,  ce  qui  suit  : 
«  Le  soleil  s'est  levé,  et  ils  se  sont  rassemblés  et 
retirés  dans  leurs  tanières  {Ps.j  cm,  22).  »  A 
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mesure  que  ce  soleil  monte  sur  l'horizon,  pour 
être  compris  du  globe  entier,  pour  que  le 
Christ  soit  glorifié  dans  tout  le  monde,  les 
lionceaux  se  rassemblent,  les  démons  se  reti- 
rent et  cessent  de  poursuivre  l'Église,  après 
s'èire  acharnés  à  persécuter  la  maison  de  Dieu, 
en  agissant  sur  les  fils  de  l'incrédulité.  Car  il  est 
écrit  :  «  Vous  avez  marché  selon  le  prince  des 
puissances  de  Fair,  qui  agit  efficacement  à  cette 
heure  sur  les  fils  de  l'incrédulité  {Éphés.,  ii,  2).» 
Maintenant,  aucun  d'eux  n'ose  persécuter 
l'Église,  ((  parce  que  le  soleil  s'est  levé  et  qu'ils 
se  sont  rassemblés.  »  Où  sont-ils?  «  Ils  se  sont 
retirés  dans  leurs  tanières.  »  Leurs  tanières 
sont  les  cœurs  des  infidèles.  Combien  il  y  en  a 
c[ui  portent  des  lions  au  fond  de  leurs  cœurs  ! 
Ils  ne  s'en  échappent  point;  ils  ne  s'élancent 
pas  de  là  contre  la  Jérusalem  voyageuse.  Pour- 
quoi ?  parce  que  u  le  soleil  est  levé,  et  qu'il 
brille  sur  le  globe  entier.  » 

24.  Examinez  donc  ce  qui  suit.  Il  vient  d'être 
dit  :  c(  Le  soleil  s'est  levé  et  ils  se  sont  rassem- 
blés et  retirés  dans  leurs  tanières  ;  »  que  deve- 
nez-vous donc,  ô  hommes  de  Dieu?  Que  devenez- 
vous,  ô  Église  de  Dieu?  Que  devenez-vous,  ô 
corps  du  Christ,  dont  la  tête  est  au  Ciel?  Que 


dentés  leonis  erat  ?  «  Catuli  leonum  rugientes,  ut 
rapiant,  et  ut  quserant  a  Deo  escam  sibi.  » 

23.  a  Ortus  est  sol  (PsaL,  cm,  22).  »  Qui 
dixit  ;  «  Potestatem  habeo  ponendi  animam  meam, 
et  potestatem  habeo  iterum  sumendi  eam  [Johan., 
X,  18)  :  »  agnovit  occasum  suum,  et  posuit 
eam  ;  «  ortus  est  sol,  »  et  recepit  eam.  «  Ortus  est 
sol,  »  quia  occidit  sol,  sed  non  exstinctus  est  sol. 
Adhuc  eis  qui  non  intelligunt  Christum,  ipsa  nox  est; 
adhuc  eis  sol  ortus  non  est  :  instent,  ut  intelligant, 
ne  rapiantur  a  rugiente  leone.  Nam  ecce  quibus 
ortus  est,  non  eos  audent  invadere  catuU  leonum. 
Sequitur  enim,  «Ortus  est  sol,  et  congregati  sunt, 
et  in  cubilibus  suis  cubabunt.  »  Magis  magisque  {a) 
ubi  oritur  sol  iste,  ut  inteUigatur  ab  orbe  terrarum, 
et  clareficetur  Christus  in  loto  mundo,  congregantur 
catuli  leonum, illa  dœmonia  recedunt  a  persecutione 
Ecclesiaî,  quse  instigabant  persequi  domum  Dei, 
operando  in  iiliis  diffidentiye?  Nam  dictum  est, 
«  secundum  principem  potestatis  aëris,  qui  nunc 
oper.itur  in  tiliis  intidehlatis(Ep/ies., ii, 2).» Modo  jam 
quia  nemo  eorurn  persequi  audet  Ecclesiam,  «  Ortus 
est  sol,  et  congregati  sunt.  »  Et  ubi  sunt  ?  «  Et  in 


cubilibus  suis  cubabunt.  »  Cubilia  eorum,  corda 
infidelium.  Quam  multi  gerunt  leones  cubantes  in 
cordibus  suis  ?  Non  inde  erumpunt,  non  faciunt 
impetum  in  istam  peregrinantem  Jérusalem.  Quare 
non  faciunt?  Quia  jam  ortus  est  sol,  et  splendet  in 
toto  orbe  terrarum . 

24.  Ergo  vide  quid  sequatur,  quia  «  Ortus  est  sol, 
et  congregati  sunt,  et  in  cubilibus  suis  cubabunt.  » 
Quid  tu,  O  liomo  Dei  ?  quid  tu,  o  Ecclesia  Dei  ?  quid 
tu,  0  corpus  Cbristi,  cnjus  caput  in  cœlo  est?  quid 
tu  ficis,  o  homo  unilas  ejus?  «  Exiet,  inquit,  liomo 
ad  opus  suum  (Ps.,  ciii,  23).  »  operetur  ergo  iste 
bomo  opéra  bana  in  securitate  p  acis  Ecclesiœ,  ope- 
retur usque  in  finem.  Aliquando  enim  erit  quse- 
dam  (6)  contenebratio,  et  fret  quidam  impetus,  sed 
in  vespera,  id  est,  in  fine  miindi  :  modo  autem  in 
pace  et  tranquillitate  operatur  Ecclesia;  quia  «Exiet 
homo  ad  opus  suum,  et  ad  operationem  suam  usque 
ad  vesperam.  » 

25.  «  Quam  magnificata  sunt  opéra  tu;i,  Domine 
(Ihid.,  24)  !  »  MeTito  magna,  merito  excelsa.  Ubi  facta 
sunt  opéra  ista,  tam  magna?  quse  illa  statio  Dei  ubi 
(c)  stetit,  vel  quse  illa  sessio  ubi  sedit,  et  ista  operatus 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  ibi  onr«r.(6)Plures  MSS.  conte nebricatio.  (c)  MSS.  carent  his  verbis,  stetit,  velquœ  illa^sessio,  ubi. 
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faites-vous,  ô homme,  unité  du  Christ?  «Alors, 
l'homme,  dit  le  Psaume,  sortira  pour  aller  à 
son  travail  {Ps.,  cm,  23).  »  Que  l'homme  ac- 
complisse donc  de  bonnes  œuvres  dans  la  sécu- 
rité de  la  paix  cle  l'Église,  qu'il  travaille  jusqu'à 
la  fin.  Car  un  jour  les  ténèbres  reviendront,  et 
les  lions  s'élanceront  de  leurs  tanières,  mais 
sur  le  soir  seulement,  c'est-à-dire  à  la  fin  du 
monde.  A  présent,  au  contraire,  l'Église  ac- 
complit son  œuvre  dans  la  paix  et  la  tranquil- 
lité ;  car  u  l'homme  sortira  pour  aller  à  son 
travail  et  s'y  livrer  jusqu'au  so'w  {Ibid.).n 

25.  ((  Seigneur,  que  vos  ouvrages  sont  ma- 
gnifiques {Ibid.  24).  »  Oui,  ils  sont  grands  ;  oui, 
ils  sont  sublimes.  Où  ont-ils  été  accomplis,  ces 
ouvrages  si  grands?  Quel  est  l'endroit  où  Dieu 
le  tenait,  ou  bien  en  quel  endroit  était-il  assis, 
lorsqu'il  accomplissait  ces  merveilles  ?  Quel  est 
le  lieu  où  il  a  travaillé  ?  D'où  sont  venues 
d'abord  ces  œuvres  si  belles?  Si  vous  prenez 
ces  paroles  à  la  lettre,  d'où  vient  toute 
cette  création,  faite  avec  ordre,  marchant  avec 
ordre,  belle  avec  ordre,  se  levant  avec  ordre, 
se  couchant  avec  ordre,  accomplissant  sa 
course  avec  ordre,  d^)ù  vient-elle?  Mais,  dans 
un  sens  spirituel,  comment  l'Église  elle-même 
a-t-elle  reçu  son  accroissement_,  son  développe- 
ment, sa  perfection?  Comment  est-elle  destinée 
à  une  fin,  qui  n'est  autre  que  Timmorlalité ? 
Par  quels  éloges  est-elle  glorifiée?  Par  quels 
mystères  est-elle  signalée?  Sous  quels  sacre- 
ments est-elle  cachée?  Par  quelle  prédication 
est-elle  révélée?  Où  Dieu  a-t-il  fait  ces  choses  ? 

est  ?  quis  locus  ubi  ista  operatus  est  ?  unde  proces- 
seruiit  primo  istatam  pulcra?  Si  ad  litteram  acci- 
pias,  omnis  oïdinata  creatura,  ordinate  curreiis, 
ordinale  pulcra,  ordinate  oriens,  ordinate  occidens, 
ordinate  peragens  omnia  tempora,  uudc  processii  ? 
Ipsa  autem  Ecclesia  quomodo  accepit  i;icrementa, 
successus,  perfectionem  ?  Quomodo  destiiiatur  ad  ti- 
nem  quemdam  immortalitatis  ?  Quibus  prœconiis 
prEedicatur?  quibus  mysteriis  commetidatur?  quibus 
sairamentis  occultatur?  qua  prusdicatione  revela- 
tur?  ubi  fecit  hœc  Meus?  Video  magna  opéra  : 
«  Quam  magnificata  sunt  opei'a  tua,  Domine.»  Quœ- 
ro  ubi  fecerit,  locum  non  invenio,  sed  video  quid 
sequatur.  «  Omnia  in  sapientia  fecisti.  »  Ergo  omnia 
in  Cliristo  fecisti.  Ille  contemtus,  ilie  expalmatus, 
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Je  vois  la  grandeur  de  ses  ouvrages  :  a  Seigneur, 
que  vos  ouvrages  sont  magnifiques  !  Je  cherche 
e«  quel  lieu  Dieu  a  travaillé,  et  je  ne  le  trouve 
pas;  ou  plutôt  je  vois  ce  qu'ajoute  le  Prophète  : 
«  Vous  avez  fait  toutes  choses  dans  la  Sagesse 
{lôid. ).))  Y oasdivez  donc  fait  toutes  choses  dans  le 
Christ.  11  a  été  méprisé,  il  a  été  souffleté,  il  a  été 
couvert  de  crachats_,  il  a  été  couronné  d'épines, 
il  a  éié  crucifié  :  et  c'est  en  lui  que  vous  avez 
fait  toutes  choses.  J'entends  ce  que  vous  an- 
noncez aux  hommes  sur  le  Christ  votre  soldat; 
j'eatends  ce  que  vous  prêchez  aux  nations  sur 
votre  saint  envoyé,  déclarant  qu'il  est  le  Christ, 
Vertu  de  Dieu  et  Sagesse  de  Dieu.  Que  les  Juifs 
se  rient  du  Christ  crucifié,  parce  qu'il  est  pour 
eux  un  scandale  ;  que  les  païens  se  rient  du 
Christ  crucifié,  parce  qu'il  est  pour  eux  une 
folie.  «  Quant  à  nous,  dit  l'Apôtre,  nous  prê- 
chons le  Christ  crucifié,  scandale  pour  les  Juifs, 
folie  pour  les  païens,  mais  pour  ceux  qui  sont 
appelé>,  soit  Juifs,  soit  Grecs,  Vertu  de  Dieu  et 
Sagesse  de  Dieu  (I  Cor.,  i,  22,  24)  »  «  Vous  avez 
fait  toute  chose  dans  la  Sagesse.  » 

26.  ((La  terre  est  remplie  de  vos  créatures 
{Ps.,  cm,  24).  »  La  terre  est  remplie  des  créa- 
tures du  Christ.  Et  comment,  comme  nous  le 
voyons.  Car,  qu'est-ce  qui  n'a  pas  été  créé  du 
Père  par  le  Fils?  Tout  ce  qui  marche  ou  rampe 
sur  la  terre,  tout  ce  qui  nage  dans  les  eaux, 
tout  ce  qui  vole  dans  les  airs,  tout  ce  qui 
roule  dans  le  ciel  et  à  plus  forte  raison  la  terre; 
en  un  mot,  le  monde  entier  est  la  créature  de 
Dieu.  Mais  il  est  ici  question  de  je  ne  sais  quelle 

ille  consputus,  ille  si)inis  coronatus,  ille  crucilixus, 
omnia  lU  illo  fecisti.  Audio,  audio  quid  de  illo  tuo 
milite  nunties  bominibus,  quid  de  illo  prœcone  san- 
cto  prœdices  gentibus,  Cliristum  Dei  Virtutem  et  Dei 
Saiiientiam.  Irrideant  Judœi  crucilixum  Cliristum 
quia  scaudalum  est  eis;  irrideant  Pagani  crucitixum 
Caristum,  quia  stultitia  est  eis  : -«  Nus  autem,  in- 
quit,  prœdicamus  Christum  crucitixum  ,  Judaeis 
quidem  scandalum,  Gentibus  auteiu  stultitia  m  ;  ip.-is 
vero  vucatis  Judaeis  et  Grœcis  Christum  Dei  Virtu- 
tem et  Dei  Sapientiam  {\Cor.,  i,  23  et24i.  Omnia 
in  sa  pientia  fecisti.  » 

23-  vv  Replela  est  terra  creatura  tua  (Ps.,  cm, 24).» 
Repleta  est  terra  creatura  [a)  Christi.  Et  quomodo  ? 
Quomodo  videmus.  Quid  enim  non  a  Pâtre  per  Fi- 


(o)  Sic  aliç^uot  MSS   At  editi,  creatura    tua  Christe, 
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créature  nouvelle,  dont  TApôtre  a  dit  :  «  Si 
donc  quelqu'un  est  en  Jésus-Christ,  il  est  une 
créature  nouvelle;  les  choses  anciennes  ont 
passé  ;  voilà  que  tout  est  devenu  nouveau,  et 
tout  vient  de  Dieu  (II  Cor.,  v,  17,  18).  »  Cette 
créature  nouvelle  qui  a  été  faite,  c'est  tout 
homme  qui  croit  au  Christ_,  qui  se  dépouille  du 
vieil  homme  et  revêt  le  nouveau  {Ephé.<i.,i\,'2'2, 
24).  ((  La  terre  est  remplie  de  vos  créatures.  Le 
Christ  a  été  crucifié  dans  un  seul  lieu  de  la 
terre,  ce  grain  est  tombé  dans  un  seul  petit 
coin  de  la  terre,  et  y  est  mort  ;  mais  il  a  pro- 
duit des  fruits  sans  nombre.  Vous  étiez  seul, 
Seigneur  Jésus,  jusqu'à  ce  que  vous  eussiez 

lium  creatum  est  ?  Quidquid  ambulat  et  répit  - in 
terris,  quidquid  natat  in  a:|uis,  quidquid  volât  in 
aëre,  quidqaid  in  caelo  circumagitur,  quanto  magis 
terra,  totusmundus  creaturaDei  est.  Sed  nescio  qiiid 
hic  signihcat  de  quadam  creatura  nova,  de  qua  dicit 
Apostolus,  «  Si  qua  in  Christo  nova  creatura,  vetera 
transieruiit,  ecce  facta  siint  (a)  omnia  nova,  omnia 
autetîi  ex  Deo  (Il  Cor.,  v,  17).  »  Nova  creatura  quse 
facta  est,  omnes  credentes  in  Christum,  exuentes  se 
veterem  homiiiem,  etinduenles  novum  [Ephes.,  iv, 
22).  «  Repleta  est  terra  creatura  tua.  »  In  uno 
loco  terrée  cruciiixus  erat,  in  uno  exiguo  loco  ceci- 


passé.  Je  reconnais,  dans  un  autre  Psaume, 
cette  parole  qui  est  de  vous  :  «  Pour  moi,  je 
suis  seul,  jusqu'à  ce  que  je  passe(Ps.,cxi,  10).  » 
Vous  étiez  donc  seul,  jusqu'à  ce  que  vous  eus- 
siez passé  ;  vous  étiez  seul,  lorsque  vous  avez 
connu  votre  coucher  ;  mais  vous  êtes  passé  du 
coucher  an  lever.  Vous  vous  êtes  levé,  vous  avez 
brillé,  vous  avez  été  glorifié,  lorsque  vous  êtes: 
monté  au  ciel  ;  «  Et  la  terre  a  été  remplie  de  vos 
créatures.»  Mes  frères,  nous  n'avons  pas  encore 
achevé  d'expliquer  le  Psaume,  mais  il  nous  faut 
en  différer  quelque  chose,  au  nom  de  Dieu, 
jusqu'au  jour  du  Seigneur. 

dit  granum  illud  in  terram,  et  mortificatum  est;  sed 
magnum  fructura  adtulit.  Singularis  eras  Domine 
Jesu,  donec  transires  :  agnosco  in  alio  Psalmo  vocem 
tuain,  qua  dixisti,  «  Singularis  ego  snm,  donec 
transeam  (Psal.,  cxl,  10).  »  Singularis  ergo  eras, 
donec  transires;  singularis  eras,  cum  agnovisti  occa- 
sum  tuum  :  sed  ab  occasu  in  ortum  transisti.  Ortus 
es,  splenduisli,  clarificatus  es,  cum  in  cselum  ad- 
scendisti,  et  «  repleta  est  terra  creatura  tua. .»  Psal- 
mum,  Fratres,  nondum  fmivimus  :  sed  aliquid  inde 
in  nomine  Christi  etiam  ad  diem  Dominicum  diffe- 
ramus. 


(a)  Vox  omnia,  hoc  loco  in  MSS.  omitti  solet. 


0 


QUATRIEME  DISCOURS 

SUR     LE     MÊME     PSAUME  GUI. 


1.  La  parole  de  Dieu  est  une,  bien  qu'elle 
soit  développée  dans  toutes  les  Ecritures  ;  et  le 
Verbe,  quoiqu'il  parle  par  les  bouches  nom- 
breuses des  Saints,  est  unique,  Dieu  en  Dieu 
dès  le  commencement  i,  1  ).»  Là,  il  ne 

parle  point  par  syllabes,  parce  qu'il  n'est  pas 
soumis  à  la  succession  du  temps.  Il  ne  faut  pas 
nous  étonnercependant  que,  pour  s'accommoder 
à  notre  faiblesse,  il  ait  daigné  condescendre  à 
user  des  particules  et  des  sons  de  nos  mots, 
puisqu'il  a  voulu  condescendre  à  revêtir  la  fai- 
blesse de  notre  corps.  Malgré  cette  unité  de  la 
parole  de  Dieu,  Votre  Charité  se  souvient  que 
notre  Psaume  nous  a  déjà  fourni  plusieurs  dis- 
cours et  que  les  mystères,  qui  y  sont  tenus  ren- 
fermés pour  être  ouverts  à  ceux  qui  frappent, 
ont  exigé  de  nous,  pendant  plusieurs  jours,  un 
temps  considérable,  pour  les  énoncer,  pour  les 
signaler  à  votre  attention,  pour  en  indiquer  le 
difficile  accès  sous  portes  closes,  pour  en  ouvrir 

SERMO  QUARTUS 

In  eumdem  Psalmum  CIIL 

1.  Memiiiit  Caritas  Vestra  cum  sit  mms  Sermo 
Dei  in  Scripturis  omnibus  dilatatus,  et  per  multa  ora 
sanctorum  unum  Verbum  sonet,  quod  cum  sit  in 
principio  Deus  apnd  Deum  {.]oha?i,,  i,  {),  ibi  non 
habet  syllabas,  quia  non  habet  tempora,  nec  mi- 
randum  nobis  sit,  quia  propter  infirmitatemnostram 
descendit  ad  particulas  sonorum  nostrorum,  cum 
descendent  ad  suscipiendam  infirmitatem  corporis 
nostri  :istum.tamen  Psalmum  jam  multos  nobis 
fecisse  sermones,  mysteriaque  ipsa  qiiœ  hic  clnusa 
TOM.  XIV. 


les  portes,  pour  les  arracher  de  leur  retraite, 
enfin  pour  les  produire  au  grand  jour.  Votre 
Charité  se  souvient  donc,  comme  je  l'ai  dit,  que 
nous  n'avons  même  pu,  la  dernière  fois,  arriver 
jusqu'à  la  fin  de  ce  Psaume_,  et  que  nous  avons 
remis  ce  travail  au  jour  présent.  Le  Seigneur 
a  bien  voulu  nous  accorder  le  temps  de  payer 
notre  dette;  il  m'a  permis,  à  moi  votre  débiteur, 
d'acquitter  ce  que  je  dois  et  de  rassurer  mes 
créanciers  :  qu'il  daigne  maintenant  nous  ac- 
corder un  bien  que  nous  puissions  vous  rendre, 
de  même  qu'il  ne  nous  a  pas  rendu  le  mal  que 
nous  avons  pu  faire. 

2.  Du  plus  profond  de  notre  cœur,  vous  le 
savez,  vous  vous  le  rappelez  avec  autant  de  pié^ 
té  que  de  joie,  nous  nous  sommes  écriés  avec 
le  Psalmiste  :  «  Seigneur,  que  vos  ouvrages 
sont  magnifiques  î  Vous  avez  fait  toutes  choses 
dans  la  sagesse  ;  la  terre  est  remplie  de  vos 
créatures  (Ps.,  cm,  2i).  ))  Tout  ce  que  Dieu  a 

tenentur,  utpulsantibus  aperirentur,  adtuhsse  nobis 
non  parvas  per  aliquot  dies  moras  temporis  ,  cum 
promintiantu  r,  cum  commendantur,  cum  clausa 
esse  monstrantur,  cum  aperiuntur,  cum  eruuntur, 
cum  ostenduntur  :  ac  per  hoc  meminit  ,  ut  dixi, 
Caritas  Vestra,  nec  prseterito  die  ad  ejus  terminum 
Psalmi  nospervenire  potuisse,  et  distulisse  in  hune 
diem.  Voluit  Dominus  et  tempus  redditionis  nobis 
exhibere,  et  me  debitorem  debito  satisfacere,  et 
exactores  securiores  eflicere  ;  det  ergo  ipse  bonum 
quod  reddamus,  qui  non  reddidit  quidquid  mali 
feceramus. 

2.  Exclaniaverunt,  ut  nostis,  ut  cum  pietate  gau- 
dioque  recolitis,  exclamaverant  cum  Psalmo  viscera 
cordis  nostri,  et  dixerunt,  «  Quam  magnificata  sunt 
opéra  tua.  Domine  !  Omnia  in  sapientia  fecisti  : 
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fait,  il  Ta  fait  dans  la  Sagesse,  et  ill'a  fait  par  la 
sagesse.  Tout  ce  qui  connaît  la  Sagesse  et  tout  ce 
qui  ne  la  connaît  pas  est  cependant  la  créature 
de  Dieu  et  a  été  fait  dans  la  Sagesse  et  par  la  Sa- 
gesse. Ceux  qui  connaissent  la  Sagesse  ont  la  Sa- 
gesse pour  lumière;  ceux  quine  la  connaissentpas 
l'ont  du  moins  pour  créatrice,  bien  qu'ils  soient 
captivés  par  leur  ignorance.  Ceux  qui  l'ont  pour 
lumière  l'ont  aussi  pour  créatrice  ;  mais  tous 
ceux  qui  l'ont  pour  créatrice  ne  l'ont  pas  pour 
lumière.  Parmi  les  hommes,  beaucoup  la  pos- 
sèdent, et  ils  sont  appelés  sages  ;  beaucoup  ne 
la  possèdent  pas,  et  ils  sont  appelés  insensés. 
C'est  à  tort,  du  reste,  qu'on  leur  donne  ce  nom 
d'insensés;  car  s'ils  s'appliquaient  à  l'étude  de 
la  sagesse,  s'ils  la  demandaient,  s'ils  la  cher- 
chaient, s'ils  frappaient  â  la  porte,  ils  pour- 
raient parvenir  à  y  participer  ;  ce  n'est  pas  à  leur 
nature,  mais  à  leur  négligence  qu'elle  est  re- 
fusée. Il  est,  au  contraire,  d'autres  créatures 
qui  ne  peuvent  avoir  part  à  la  Sagesse,  comme 
tous  les  animaux,  toutes  les  bêtes  ,  tous  les 
arbres  qui  n'ont  aucune  raison.  Mais  dece  qu'ils 
ne  peuvent  avoir  part  à  la  Sagesse,  s'ensuit-il 
qu'ils  n'aient  pas  été  créés  dans  la  Sagesse  et  par 
la  Sagesse?  Dieu  n'exige  pas  du  cheval  ou  du 
mulet  qu'Usaient  de  l'intelligence;  mais  il  dit 

repleta  est  terra  creatura  tua  (Ps.,  cni.  24).  »  Quid- 
quid  a  Deo  factum  est,  in  sapientia  factura  est  ,  et 
per  sapientiam  factum  est.  Quidquid  novit  sapien- 
tiam,  et  quidquid  non  novit  sapientiam,  el  tamen 
in  creatura  Dei  est,  in  sapientia  factum  est,  et  per 
sapientiam  factum  est.  Qui  cognoscunt  sapien- 
tiam, lucem  habent  sapientiam;  qui  non  cogno- 
scunt, habent  tamen  artificem  sapientiam,  (a)  cum 
sint  ipsi  detenti  insipientia  :  et  qui  eam  lucem  ha- 
bent, etiam  artificem  habent  ;  non  quicumque  arti- 
ficem habent,  etiam  lucem  habent.  Et  quidem  in 
hominibus  multi  sunt  qui  ejus  participes  liant,  et 
sapientes  s'ocantur  ;  multi  ejus  expertes,  stulti  no- 
minantur.  Propter  hoc  vitioso  nomine  stulti  appel- 
lantur,  quia  si  studeant  sapientise,  si  petant,  si  quse- 
rant,  si  puisent,  possunt  pervenire  ad  ejus  partici- 
pationem  :  non  enim  naturaî,  sed  negligentiœ  dene- 
gatur.  Sunt  autem  alise  creaturse,  quse  non  possunt 
fieri  participes  sapientise  ;  sicut  omnes  bestise,  om- 
nia  pecora,  omnes  arbores,  qu£E  nec  sensum  habent 
uUum.  Numquid  quia  participes  sapientiœ  esse  non 


aux  hommes  :  «  Gardez-vous  d'être  comme  le 
cheval  et  le  mulet,  qui  n'ont  pas  d'intelligence 
{Ps.,  XXXI,  9).»  Pour  le  cheval,  c'est  l'effet  de 
sa  nature,  pour  l'homme,  ce  serait  un  crime. 
Voici  donc  ce  que  Dieu  dit  :  Je  n'exige  point 
de  ceux  que  je  n'ai  pas  faits  à  mon  image  de 
participer  à  ma  Sagesse;  mais  je  l'exige  de  ceux 
que  j'ai  créés  dans  cette  condition,  et  je  veux 
quMls  fassent  usage  de  mes  dons.  Que  les 
hommes  rendent  donc  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu, 
s'ils  rendent  à  César  ce  qui  est  à  César  {Matth., 
xxiï,  21)  ;  c'est-à-dire  que,  rendant  à  César  son 
image  et  rendant  à  Dieu  son  image,  ils  élèvent 
leur  pensée,  non  vers  eux-mêmes,  mais  jusqu'à 
leur  Céateur,  jusqu'à  la  lumière  d'où  ils  tirent 
leur,  origine,  jusqu'au  foyer  spirituel  qui  les 
échauffe  et  loin  duquel  ils  perdent  toute  cha- 
leur; de  même  qu'en  s'éloignant  de  cette  lu- 
mière, ils  tombent  dans  les  ténèbres,  et  qu'en 
y  revenant,  ils  sont  éclairés  de  nouveau.  S'ils 
disent  alors  pieusement  à  Dieu  :  «  Seigneur 
vous  allumerez  ma  lampe  ;  mon  Dieu,  vous 
éclairerez  mes  ténèbres  (Ps.,  xvii,  29),  »  les 
ténèbres  de  la  sottise  terrestre  se  dissipent  ; 
ouvrant  la  bouche  et  attirant  à  eux  l'esprit,  ils 
lèvent  avec  confiance,  comme  je  l'ai  dit,  les 
yeux  de  leur  coeur;  ils  examinent  en  esprit  le 

possunt,  ideo  non  in  sapientia  et  per  sapientiam 
facta  sunt?  Non  ergo  exigit  Deus  intellectum  de 
equo  et  mulo  :  sed  hominibus  dicit,  «  Nolite  esse 
sicut  equus  et  mulus,  quibus  non  est  intellectus 
{Psal.,  XXXI,  9).  »  Quod  equo  natura  est,  homini 
crimen  est.  Hoc  ergo  dicit  Deus,  Non  exigo  partici- 
pationem  sapientise  mese  ab  eis,  quse  non  feci  ad  • 
imaginem  meam  ;  sed  ubi  feci,  inde  exigo,  et  usum 
ejus  rei  postulo^  quam  donavi.  Homines  ergo  red- 
dentes  Deo  quse,  Dei  sunt,  si  Csesari  reddunt  quod  Gse- 
saris  est  (Matth.,  xxii,  21)  ;  id  est,  reddentes  Csesari 
imaginem  suam,  et  reddentes  Deo  imaginem  suam, 
erigunt  ipsam  mentem  suam,  non  ad  se,  sed  ad 
artilicem  suum,  et  ad  lumen  unde  sunt,  et  ad  calo- 
rem  quemdam  spiritalem  unde  fervescunt,  et  unde 
rfmoti  frigescunt,  et  unde  recedentes  contenebran- 
tur,  et  quo  revertentes  illuminantur  :  et  quia  pie 
illi  dixerunt,  «  Tu  illuminabis  lucernam  meam  Do- 
mine, Deus  meus  illuminabis  tenebrasmeas  (Ps.  ,xvii, 
29)  ;  »  discussis  tenebris  terreuse  stultitise,  aperientes 
os  et  ducentes  spiritum,  erigunt,  ut  dixi,  fidentem 


(a)  Plures  MSS.  omittunt,  cum  sint  ipsi  detenti  insipientia.  Nonnulli  loco  insipientia,  habent  sapientia.  Mit  cum  Am.  et 
Er.  m  sapientia. 
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monde  entier,  la  terre,  la  mer  et  le  ciel  ;  ils 
voient  que  tout  y  est  magnifiquement  disposé, 
que  tout  y  marche  dans*un  ordre  admirable, 
chaque  chose  étant  distincte  dans  son  espèce, 
que  chaque  espèce  se  conserve  par  ses  semences, 
bien  que  les  êtres  changent  par  des  généra- 
tions successives,  et  que  toutes  choses  suivent  le 
cours  des  temps.  Alors  le  Créateur  leur  plait 
dans  toutes  ces  merveilles,  afin  qu'eux-mêmes 
plaisent  au  Créateur  dans  son  propre  travail  ; 
et,  dans  les  transports  de  leur  joie_,  car  rien  ne 
peut  être  comparé  à  cette  joie,  ils  s'écrient  : 
«  Seigneur,  que  vos  ouvrages  sont  magnifiques  I 
Vous  avez  fait  toutes  choses  dans  la  Sagesse.  » 
Où  réside  cette  Sagesse  dans  laquelle  vous  avez 
créé  toutes  choses  ?  Quel  sens  peut  l'atteindre  ? 
Quel  œil  peut  la  voir  ?  Par  quel  effort  la  cher- 
cher ?  Par  quel  mérite  la  posséder?  Comment, 
en  un  mot,  sinon  par  la  grâce  de  Dieu?  (^elui 
qui  nous  a  donné  d'être  nous  donne  d'être  bons. 
11  le  donne  à  ceux  qui  se  convertissent ,  car 
avant  leur  conversion,  tandis  qu'éloignés  des 
voies  de  Dieu,  ils  suivaient  leurs  propres  voies, 
n'est-ce  pas  lui  qui  les  a  cherchés  ?  N'est- il  pas 
descendu  jusqu'à  eux  ?  Le  Verbe  ne  s'est-il  pas 
fait  chair  et  n'a-t-il  pas  habité  parmi  nous 
{Jean,  i,  14)?  N'a-t-il  pas  allumé  la  lampe  de 
sa  propre  chair,  lorsqu'il  était  suspendu  sur  la 
croix,  pour  chercher  la  drachme  perdue  {Luc, 
XV,  8)  ?  Il  Ta  cherchée  et  l'a  trouvée  et  ses  voi- 

oculum  cordis  ;  et  circumspiciunt  mente  universum 
mundum,  terrain,  mare  et  eaelum,  et  videntes  om- 
nia  pulcre  disposita,  ordinata  currere,  digeri  gene- 
ribus,  fulciri  seminibus,  mutari  successionibus,  cur- 
rere temporibus,  placet  eis  in  bis  artifex,  ut  et  ipsi 
placeant  (  a)  artifieio  artifici  ;  et  exclamant  praï  ma- 
gno  gaudio,  quia  vere  huic  Isetitise  nibil  comparari 
potest,  «  Quam  magnificata  sunt  opéra  tua, Domine  î 
Omnia  in  sapientia  fecisti.  »  Ubi  est  ipsa  sapieutia^ 
in  qua  omnia  fecisti?  quo  sensu  adtingitur?  quo 
oculo  videtur  ?  quo  studio  quœritur?  quo  merito 
possidetur?  Quo  putatis,  nisi  gratia  sua?  Qui  dona- 
vit  ut  simus,  donat  ut  boni  simus.  Donat  conversis, 
qui  antequam  converterentur,  et  cura  aversi  irent 
post  vias  suas,  nonne  qusesivit  eos  ?  nonne  descen  - 
dit  ?  nonne  «  Verbum  caro  factura  est,  et  liabitavit 
in  nobis  (Johan.f  i,  14)?»  nonne  accendit  lucernam 
carnis  suae,  dura  penderet  in  cruce,  et  quaesivit 
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sins,  c'est-à-dire  toute  créature  spirituelle  qui 
s'approche  4|  Dieu,  l'en  ont  félicité.  La  drachme 
perdue  a  été  retrouvée  à  la  joie  des  voisins  ; 
l'âme  humaine  a  été  retrouvée  à  la  joie  des 
Anges.  Elle  a  été  retrouvée  ;  qu'elle  se  réjouisse 
donc  et  qu'elle  dise  :  a  Seigneur,  que  vos  ou- 
vrages sont  magnifiques  !  Vous  avez  fait  toutes 
choses  dans  la  Sagesse.  » 

3.  «  La  terre  est  remplie  de  vos  créatures.  » 
De  quelles  créatures  la  terre  est-elle  remplie  ? 
La  terre  est  remplie  de  toutes  les  créatures  de 
Dieu  :  de  tous  les  arbres  et  arbrisseaux,  de  tous 
les  animaux  et  bêtes  de  somme  et  de  tout  le 
genre  humain  lui-même.  En  elles,  nous  voyons 
nous  savons,  nous  lisons,  nous  reconnaissons, 
nous  louons,  nous  glorifions  Dieu,  et  nous  ne 
suffisons  pas  à  le  louer  en  elles  à  proportion 
de  la  joie  que  la  vue  de  tant  de  merveilles  fait 
abonder  dans  notre  cœur.  Mais  nous  devons 
nous  attacher  plus  encore  à  la  créature  dont 
parle  l'Apôtre  :  «  Si  quelqu'un  est  en  Jésus- 
Christ,  il  est  une  créature  nouvelle  ;  les  choses 
anciennes  ont  passé.  Voilà  que  tout  est  devenu 
nouveau  (II  Cor. ,  v,  17).  »  Quelles  sont  les 
choses  anciennes  qui  ont  passé?  Toute  idolâtrie 
parmi  les  Gentils,  toute  servitude  sous  la  Loi 
parmi  les  Juifs,et  tous  lessacrifices  qui  figuraient 
le  sacrifice  actuel.  Alors  le  vieil  homme  ab- 
sorbait l'humanité  ;  le  Christ  est  venu  renou- 
veler son  ouvrage,  il  est  venu  refondre  son  ar- 

perditam  drachmam  (Lucœ,  xv,  8)?  Quaesivit,  et 
invenit  vicinis  congratulantibus,  id  est,  omni  crea- 
tura  spiritali  quac  Drium  proxirae  aJtingit.  Vicinis 
laetantibus  inventa  est  anima  liumana.  hiventa  est 
drachma,  Angclis  loptautibus  inventa  est,  ergo  gau- 
deat,  et  dicat,  «  Quam  magnificata  sunt  opéra  tua, 
Domine  !  Omnia  in  sapientia  fecisti.  » 

3-  «Repleta  est  terra  creatiira  (Ps.,  cm,  24).»  Qua 
creatura  tua  repleta  est  terra  ?  Omnibus  arboribus 
et  frutectis,  omnibus  animalihus  et  pecoribus  ;  et 
universo  ipso  génère  humano,  repleta  est  terra 
creatura  Dei.  Videmus,  novim  is,  legimus,  agno- 
sciraus,  laudamus,  et  in  bis  prœdicamus  ;  et  in  bis 
non  sufficimus  laudare'  tantum,  quantum  abun- 
dat  ex  bona  inspectione  cor  nostrum.  Sed  ad  illara 
magis  creaturam  debemus  adtendere  ,  unde  dicit 
Apostolus,  «  Si  qua  igitur  in  Cbristo  nova  creatura, 
vetera  transierunt,  ecce  facta  sunt  nova  (II  Cor.,  v, 


(a)  Sic  plures  MSS.  At  editi^  in  artifice  artifici. 


324  DISCOURS  SUR 

gent,  rectifier  sa  monDaie,  et  nous  voyons  au- 
jourd'hui la  terre  remplie  de  cj^^étiens  qui 
croient  en  Dieu,  qui  se  détournent  de  leurs 
anciennes  souillures  et  de  leur  idolâtrie,  et  qui 
laissent  leurs  anciennes  espérances  pour  l'espé- 
rance du  siècle  nouveau.  Si  le  siècle  nouveau 
n'existe  pas  encore  en  réalité,  nous  le  possé- 
dons du  moins  en  espérance,  et  cette  espérance 
nous  inspire  et  nous  fait  déjà  chanter  ces  pa- 
roles :  «  La  terre  est  remplie  de  vos  créatures.» 
Nous  ne  les  chantons  pas  encore  dans  la  patrie, 
nous  ne  le  chantons  pas  encore  dans  le  repos 
qui  nous  est  promis,  parce  que  les  serrures  des 
portes  de  Jérusalem  ne  sont  pas  encore  fermées 
à  jamais  (Ps.,  cxlyiI;  13)  ;»  mais,  encore  exilés, 
nous  considérons  ce  monde  tout  entier  et  nous 
voyons  de  tous  côtés  les  hommes  accourir  à  la 
foi,  redoutant  Tenfer,  aimant  la  vie  éternelle 
et  dédaignant  la  vie  présente.  Alors,  remplis 
d'allégresse  à  la  vue  de  ce  spectacle,  nous  nous 
écrions  :  «  La  terre  est  remplie  de  vos  créa- 
tures. )) 

4.  Mais  ce  monde  est  encore  battu  des  flots 
des  tentations,  il  est  encore  agité  par  les  tem- 
pêtes des  tribulations  et  par  les  soulèvements  des 
orages  ;  c'est  pourtant  par  là  qu'il  faut  passer. 

17).  »  Quse  veierdi  transierunt?  In  Gentibus  omnis 
idololatria,  in  ipsis  Judseis  omnis  illa  servitus  Le- 
gis,  omnia  illa  sacrificia  preenuntiantia  pressens  sa- 
crificium.  Abundabat  tune  vetustas  hominis,  venit 
qui  renovaret  opus  suum,  venit  qui  conflaret  ar- 
gentum  suum,  qui  formaret  monetam  suam,  et 
adtendimus  plenam  terram  Christianis  credentibus 
in  Deum,  avertentibus  se  a  prioribus  immunditiis 
suis  et  idololatria,  a  spe  prœterita  ad  spem  novi 
sseculi  ;  et  ecce  nondum  est  in  re,  et  jam  tenetur  in 
spe,  et  per  ipsam  spem  jam  cantamus  et  dicimus, 
«  Repleta  est  terra  creatura  tua.  »  Nondum  enim  in 
patria  cantamus  hoc,  nondum  in  illa  requie  quae 
promittitur,  nondum  conflrmatis  vectibus  portarum 
Jérusalem  (PsaL,  cxlvii,  13);  sed  adbuc  in  peregri- 
natione  intuentes  mundum  islum  totum,  et  undique 
homines  currentes  ad  fidem,  timentes  gehennas, 
contemnentes  mortem  ,  amantes  vitam  œternam, 
spernentes  prœsentem,  et  tali  spectaculo  complet! 
gaudio  dicimus,  «  Repleta  est  terra  creatura  tua.  » 

4.  Hoc  autem  sseculum  adbuc  tentationum  flucti- 
bus  quatitur,  adbuc  tempestatibus  et  procellis  tri- 
bulationum  et  (a)  tumorum  turbatur  :  bac  tamen 
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Que  la  mer  nous  menace,  qu'elle  gonfle  ses  va- 
gues et  enfante  des  tempêtes  ;  il  faut  passer 
par  là,  et  Dieu  nous  a-'donné  un  arbre  sur  lequel 
nous  naviguons.  «  La  terre  est  remplie  de  vos 
créatures.  »  Nous  ne  sommes  pas  encore  dans 
la  terre  des  vivants,  cette  terre  est  encore  celle 
des  mortels  ;  mais  nous  crions  vers  Dieu  et  nous 
disons  :  «  Vous  êtes  mon  espérance,  et  ma  por- 
tion dans  la  terre  des  vivants  {Ps.,  cxli,  6).  » 
Vous  êtes  mon  espérance  dans  la  terre  des  mor- 
tels, et  ma  portion  dans  la  terre  des  vivants. 
Voilà  la  terre  qui  est  remplie  des  créatures  de 
Dieu.  Mais  celui  qui  est  encore  dans  la  terre  des 
mortels,  et  non  dans  la  terre  des  vivants,  par 
où  passe-t-il  pour  y  arriver  ?  Écoutez  ce  qui 
suit  :  u  Cette  mer  est  vaste  et  spacieuse,  là  na- 
gent des  poissons  innombrables,  de  petits  et  de 
grands  animaux  {Ps.,  cm,  25).  »  Voilà  la  pein- 
ture d'une  mer  terrible,  où  nagent  des  poissons 
innombrables. Ceux  qui  nous  tendent  des  pièges 
rampent  autour  de  nous  dans  le  monde,  et  les 
imprudents  y  sont  pris  tout  à  coup.  Qui  pour- 
rait compter,  en  effet,  les  tentations  qui  ram- 
pent autour  de  nous?  Elles  rampent;  mais  veillez, 
de  peur  qu  elles  ne  vous  saisissent.  Tenons -nous 
en  veillant  sur  le  bois  du  salut,  et  même  aiimi- 

itur.  Minetur  licet  mare,  et  tumeat  fluctibus,  pro- 
cellasque  parturiat  ;  bac  itur,  datum  est  nobis  li- 
gnum  in  quo  navigemus  :  «  Repleta  est  terra 
creatura  tua.  »  Sed  nondum  sumus  in  terra  viven- 
tium,  adbuc  ista  terra  morientium  est  :  clamamus 
autem,  et  dicimus,  «  Spes  mea  es  tu,  portio  mea 
in  terra  viventium  {PsaL,  clxi,  6).  »  In  terra  mo- 
rientium spes  mea,  in  terra  viventium  portio  mea. 
Ecce  ista  terra,  quœ  repleta  est  creatura  Dei.  Quid 
adbuc  est  in  ista  terra  morientium,  nondum  in 
terra  viventium  ,  qua  transit  ?  Audi  sequentia  : 
«  Hoc  mare  magnum  et  spatiosum ,  ibi  repentia 
quorum  non  est  numerus,  animal ia  pusilla  et  ma- 
gna (Ps.,  cm,  25).  »  Terribile  mare  significat  ; 
«  ibi  sunt  repentia  quorum  non  est  numerus.  » 
Insidiœ  repunt  in  hoc  sseculo,  et  incautos  repente 
occupant.  Repentes  autem  tentationes  quis  numerat? 
Repunt,  sed  cave,  ne  subripiant.  Vigiletur  in  ligne, 
etiam  in  aquis,  (6)  etiam  in  fluctibus  tuti  sumus  : 
non  dormiat  Christus,  non  dormiat  fides  ;  et  si  dor- 
mierit,  excitetur;  imperabit  ventis,  placabit  mare; 
linietur  via,  gaudebitur  in  patria.  «  Ibi  repentia  quo- 
rum non  est  numerus,  animalia  pusilla  et  magna.  » 


(a)  Aliquot  MSS.  hmorem^  :  et  quidam,  lumore.  (b)  Hic  in  editis  additur,  m  cnice  navigamus  :  quod  a  melioribus 
abest. 


QUATRIÈME  DISCOURS 

lieu  des  eaux,  même  au  milieu  des  flots^  nous 
serons  en  sûreté.  Ne  laissons  pas  dormir  le 
Christ,  ne  laissons  pas  dormir  notr^e  foi  :  si  le 
Chrisl  dort,  réveillons-le;  il  commande  aux 
vents,  il  apaisera  la  mer  {Matth.^  viii,  24-26); 
notre  voyage  prendra  fin  et  nous  nous  réjoui- 
rons dans  la  patrie.  Au  milieu  de  cette  mer  for- 
midable, je  vois  encore  des  incrédules;  ils  sont 
ballottés  au  milieu  d'eaux  amères  et  stériles; 
il  y  en  a  de  petits  et  il  y  en  a  de  grands.  Nous 
le  savons,  il  y  a  dans  le  monde  beaucoup  de 
petits  qui  ne  croient  pas  encore,  il  y  a  beaucoup 
de  grands  qui  ne  croient  pas  encore  non  plus;  ily 
a  donc  dans  cette  mer  «  de  petits  et  de  grands 
animaux.  »  Ils  haïssent  l'Eglise,  le  nom  du 
Christ  les  offusque  ;  ils  n''exercent  pas  de  sévices, 
parce  qu'ils  ne  le  peuvent:  la  fureur  qui  ne 
peut  armer  leurs  bras  reste  enfermée  dans 
leur  cœur.  Car  tous  ceux,  petits  ou  grands, 
«  petits  ou  grands  animaux,  »  qui  regrettent 
que  les  temples  soient  fermés,  les  autels  ren- 
versés, les  idoles  brisées,  les  sacrifices  interdits 
par  les  lois  sous  peine  de  mort,  tous  ceux, dis-je, 
qui  déplorent  ces  changements  sont  encore  dans 
la  mer.  Et  nous?  Par  quelle  route  irons-nous 
donc  dans  notre  patrie?  Par  le  même  océan, 
mais  sur  le  bois  de  la  croix.  Ne  craignez  pas  le 
danger;  le  bois  qui  vous  porte  maintient  le 
monde.  Faites  donc  réflexion  sur  ces  paroles  : 

Video  enim  adhuc  in  mari  isto  formidoloso  nondum 
credentes  :  ipsi  enim  versantur  in  amaris  aquis 
et  sterilihus,  iUi  autem  et  pusilli  et  magni  sunt.  INovi- 
mus  hoc,  multi  pusilli  sœculi  nondum  crediderunt, 
raulti  primates  soîculi  nondum  crediderunt:  «  anima- 
lia  pusilla  et  magna  »  STint  in  hoc  mari.  Oderunt 
Ecclesiam ,  prcmuntui^  Christi  nomine  ;  non  sœ- 
viunt,  quia  non  permitturitur  :  iii  manus  non 
erumpens,  clausa  est  in  corde  seevitia.  Nam  om- 
nes  sive  pusilli,  sive  magni,  «  animalia  pusilla  et  ma- 
gna, »  quœ  modo  dolent  templa  clausa  esse,  aras 
eversas ,  simulacra  confracta ,  leges  latas  ut  sacri- 
ficare  idolis  capitale  sit  crimen,  omnes  qui  dolent 
hœc,  iu  mari  sunt  adlmc.  Quid  ergo  nos»  ad  pa- 
triam  qua  ituri  sunius  ?  Fer  ipsum  mare,  sed  in 
igno.  Nolitimere  periculum,  lignum  te  portât  quod 
continet  sseculiim.  Ergo  adtendite  ?  «  Hoc  mare 
magnum  et  spatiosum,  ibi  repentia  quorum  non 
est  numerus,  animalia  pusilla  et  magna.  wNoli 
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«  Cette  mer  est  vaste  et  spacieuse;  là  nagent  des 
poissons  innombrables,  de  petits  et  de  grands 
animaux.  »  Ne  craignez  rien^  ne  vous  laissez 
pas  effrayer  ;  aspirez  à  la  patrie,  comprenez  ce 
qu'est  votre  voyage. 

5.  «  liCs  navires  la  traverseront  (Ps.,  cm, 
26).  »  Voici  que  sur  cette  mer  qui  nous  effrayait, 
les  navires  flottent  et  ne  sont  pas  submergés. 
Par  ces  navires,  nous  comprenons  les  Églises  : 
elles  traversent  la  mer  au  milieu  des  tempêtes, 
au  milieu  des  orages  des  tentations,  au  milieu 
des  flots  du  monde,  au  milieu  des  petits  et  des 
grands  animaux  :  le  Christ  est  leur  pilote  sur 
le  bois  de  sa  croix.  «  Les  navires  la  traverse- 
ront. ))  Que  les  navires  ne  craignent  rien;  qu'ils 
remarquent  moinsle  lieu  où  ils  naviguent  que 
celui  qui  tient  le  gouvernail.  «  Les  navires  la 
traverseront.  »  Quelle  traversée  peut  leur  pa- 
raître pénible,  quand  ils  sentent  que  le  Christ 
les  dirige?  Ils  traverseront  la  mer  en  toute  sé- 
curité; qu'ils  la  traversent  avec  persévérance, 
ils  parviendront  au  terme  promis,  ils  seront 
conduits  à  la  terre  du  repos. 

6. 11  y  a  aussi  dans  cette  mer  quelque  chose  qui 
surpasse  encore  tous  les  an  imaux  petits  ou  grands. 
Qu'est  cela?  Écoutons  le  Psaume  :  «  Là  est  ce 
dragon  que  vous  avez  fait  pour  servir  de  jouet 
{Ibid.).  »  Ily  a  dans  cette  mer  d'innombrables 
poissons,  de  petits  et  de  grands  animaux;  et 

timere,  noli  terreri,  desidera  patriam,  intellige  pe- 
regrinationem . 

5.  ((  Illic  naves  commeabunt  (Ps.,  cm,  26).  »  Ecce 
in  eo  quod  terrebat,  naves  natant,  et  non  mergun- 
tur.  Naves  Ecclesias  intelligimus,  comnieant  inter 
tempestates,  inter  procellas  tentationum,  inter  flu- 
ctus  sœculi, inter  animalia  pusilla  et  magna.  Guber- 
nator  est  (.Inistus  in  ligno  crucis  suœ.  «  Illic  naves 
commeabunt,  ))  Non  timeant  naves,  non  valde  ad- 
tendant  ubi  natent,  sed  a  quo  gubernentur.  «  Illic 
naves  commeabunt.  »  Quem  commeatum  reperiunt 
tristem,  quando  gubernatorem  sentiunt  Christum  ? 
Commeabunt  secure,  {a)  commeent  perseveranter, 
venient  ad  fmem  del3itum,  perducentur  ad  terram 
quietis. 

0.  Est  in  isto  mari  aliquid  etiani,  qnod  superat 
omnia  animalia  pusilla  et  magna  ?  Quid  est  hoc. 
Psalmum  audiamus  :  «  Draco  hic  quem  finxisti  ad 
illudendum  ei  (rôîd.,  26).  »  Ibi  repentia  quorum 


(a)  Sic  plerique  MSS.  At  oditi,  commeabunt  persevera^iter. 
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les  navires  la  traverseront,  sans  craindre  non- 
seulement  les  innombrables  poissons  jii  les  pe- 
tits et  les  grands  animaux^  mais  encore  le  dra- 
gon que  vous  y  avez  placé,  dit  le  Prophète  à 
Dieu,  pour  servir  de  jouet.  11  y  a  là  un  grand 
mystère,  et  cependant  vous  connaissez  ce  que 
je  vais  vous  en  dire.  Vous  savez  qu'il  y  a  un 
dragon  ennemi  de  l'Église  ;  vous  ne  l'avez  pas 
vu  des  yeux  de  la  chair,  mais  vous  le  voyez  des 
yeux  de  la  foi.  C'est  le  même  qui  est  aussi  ap- 
pelé lion,  et  l'Écriture  dit  de  lui  :  uVous  foulerez 
aux  pieds  le  lion  et  le  dragon  {Ps.,  xc,  13).  »  11 
est  sous  la  domination  de  notre  tète,  qu'il  soit 
également  soumis  au  corps;  mais  que  les  mem- 
bres aient  soin  de  s'attacher  à  leur  tête,  pour 
en  être  véritablement  les  membres.  L'Ecriture 
raconte  que  ce  dragon  a  séduit  la  première 
femme,  c'est-à-dire  Ève,  à  qui  il  a  donné  un 
conseil  de  mort,  et  dans  le  faible  cœur  de  la- 
quelle il  s'est  glissé  à  la  façon  du  serpent  par 
une  astucieuse  persuasion.  11  en  est  arrivé  ce 
que  nous  savons,  ce  que  nous  avons  fait  nous- 
mêmes^  ce  que  nous  déplorons.  En  effet,  tout  le 
genre  humain  était  là  dans  ses  deux  ancêtres  : 
c'est  d'eux  que  lamort  s'est  propagée  en  nous, 
c'est  d'eux  que  vient  la  faute  dont  les  enfants 
mêmes  ont  contracté  la  dette,  a  Car,  »  dit  l'É- 
criture, «  qui  est  pur  à  vos  yeux?  Nul  homme, 
pas  même  l'enfant  qui  n'a  qu'un  jour  de  vie  sur 
la  terre  {Job,  xiv,  4,  5).  »  C'est  dupremier  pé- 

non  est  numerus,  ibi  animalia  pusilla  et  magna, 
illic  naves  commeabunt,  et  non  timebunt,  non 
solum  repentia,  quorum  non  est  numerus,  et  ani- 
malia pusilla  et  magna,  sed  nec  draconera  qui  ibi 
est  :  «  Quem  fmxisti,  inquitDeo,  adiliudendum  ei.» 
Magnum  secretum,  et  tamen  quod  nostis  dicturus 
sum.  Nostis  inimicum  Ecclesiaî  quemdam  draco- 
nem  :  non  vidistis  oculis  carnis,  sed  videtis  oculis 
fidei.  Ipse  est  qui  et  leo  dicitur  :  de  illo  Scriptura 
dicit,  «  Conculcabis  leonem  et  draconem  {PsaL, 
xc,  13).  «  Subditus  est  iste  capiti  tuo,  subdetur  et 
corpori  ejus  ;  hsereant  tautum  membra  capiti  suo, 
ut  membra  ejus  sint.  Dictum  est  de  prima  femina, 
quam  seduxit  hic  draco,  Eva  scilicet  illa,  cui  con- 
silium  mortis  dédit,  et  persuasione  astuta  in  cor 
femineum  more  serpentis  irrepsit.  Factum  est  quod 
noviîiius,  quod  ibi  et  nos  fecimus,  quod  doleinus. 
In  illis  enim  duobus  hominibus  tolum  genus  hu- 
manum.  Inde  propago  mortis,  inde  et  in  parvulis 
débita,  delicta.  «  Quis  enim  mundus,  ait  Scriptura, 
in  conspectu  tuo  (Job.,  xiv,  4  et  5)  ?  »  Nec  infans 
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ché  que  part  cette  communication  du  péché, 
cette  communication  de  la  mort  aux  généra- 
tions successives.  Vous  savez  aussi  ce  qui  a  été 
dit  à  la  femme,  ou  plutôt  au  serpent,  lorsque 
Dieu  a  puni  le  péché  du  premier  homme  :  «  Elle 
guettera  votre  tête  et  vous  guetterez  son  talon 
{Gcn.  ,111,15).))  Cette  parole  qui  cachait  un  grand 
mystère,  était  dite  figurativement  de  l'Église 
future,  formée  du  côté  de  son  époux,  tandis 
qu'il  dormait.  Or,Adam  était  la  figure  de  celui 
qui  devait  venir,  selon  la  parole  de  l'Apôtre  : 
((  11  est  la  figure  de  celui  qui  devait  venir  (i?(9m., 
V,  14).  »  Ce  qui  devait  arriver  a  été  figuré  par 
avance  :  l'Église  a  été  formée  du  côté  du  Sei- 
gneur, lorsqu'il  dormait  sur  la  croix  ;  car  du 
côté  entr'ouvert  de  Jésus  crucifié  ont  coulé  les 
sacrements  de  l'Église  {Jean,  xiv,  34).))Qu'a-t-il 
donc  été  dit  à  l'Église?  Écoutez-le,  compre- 
nez-le, soyez  sur  vos  gardes  :-  «  Elle  guettera 
votre  tête  et  vous  guetterez  son  talon.  »  0 
Église,  guettez  la  tête  du  serpent.  Qu'est-ce 
que  la  tête  du  serpent?  La  première  suggestion 
du  péché.  Je  ne  sais  quelle  pensée  illicite  germe 
dans  votre  esprit;  gardez  vous  d'y  attacher 
votre  attention,  gardez-vous  d'y  consentir.  Ce 
qui  vous  vient  dans  l'esprit,  c'est  la  tète  du  ser- 
pent; foulez  aux  pieds  sa  tête,  et  vous  échappe- 
rez à  tous  ses  mouvements.  Que  veut  dire  :  fou- 
lez auxpieds  sa  tête?Méprisez  cette  suggestion. 
Mais  il  s'agit  d'un  gain  ;  vous  avez  un  gain  con- 

cujus  est  unius  diei  vita  super  terram.  Tradux  pec- 
cati,  tradux  mortis  de  primo  peccato.  Nostis  enim 
et  quid  dictum  est  mulieri,  vel  potins  serpenti,  cum 
audiret  Deus  peccatum  primi  hominis  ;  «  Ipsa  tuum 
observabit  caput,  et  tu  ejus  obstTvabis  calcaneum 
{G€7i.,  m,  13).  »  In  magiio  mysterio  dictum,  in  fi- 
gura dictum  Ecclesise  fiiturse,  factse  de  latere  viri 
sui,  et  hoc  dormientis.  Erat  autem  Adam  forma  fu- 
turi .  Hoc  Apostolus  dicit  :  «  Qui  est  forma  futuri 
(Rom.,  V,  44).))Prœfiguratum  est  qnod  futurum  erat, 
facta  est  Ecclesia  de  latere  Domini  dormientis  in 
cruce.  Nam  de  latere  criicifixi  percusso,  sacrameiita 
Ecclesiœ  profluxerunt  (Johan.,  xix,  34).  Quid  ergo 
dictum  est  EcclesiLe?  Jam  modo  audite,  intelligite, 
cavete  :  Ipsa  tuum  observabit  caput,  et  tu  ejus  cal- 
caneum. 0  Ecclesia,  caput  serpentis  observa.  Quod 
est  caput  serpentis  ?  Prima  peccati  suggestio.  Venit 
tibi  in  mentem  nescio  quid  illicitum  :  noli  ibi  te- 
nere  mentem  tuam,  noli  consentire.  Hoc  quod  venit 
in  mentem,  caput  serpentis  est  :  caput  calca,  et 
évades  ceteros  motus.  Quid  est,  caput  calca  ?  Ipsam 
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sidérable  à  faire,"  vous  gagnerez  beaucoup  d^'or; 
si  vous  commettez  telle  fraude,  vous  serez  ri- 
che. C'est  la  tête  du  serpent;  foulez-la  aux 
pieds.  Que  signifie  :  foulez-la  aux  pieds.  Mépri- 
sez ce  que  le  démon  vous  a  suggéré.  Mais  il  est 
question  de  beaucoup  d'or.  «  Et  que  sert  à  un 
homme  de  gagner  le  monde  entier  s'il  perd  son 
ame  {Matth.,  xvi,  26)?  »  Périsse  le  gain  du 
monde  entier,  plutôt  que  votre  âme  ne  se  perde. 
Si  vous  parlez  ainsi,  vous  aurez  guetté  et  foulé 
aux  pieds  la  tête  du  serpent.  Mais,  de  son  côté, 
le  démon  guette  votre  talon.  Qu'est-ce  à  dire 
qu'il  guette  votre  talon?  Il  observe  le  moment 
où  vous  glisserez  de  la  voie  de  Dieu.  \ous  guet- 
tez sa  première  suggestion,  il  guette  votre  pre- 
mier faux  jtas.  Si,  en  effet,  vous  faites  un  faux 
pas,  vous  tomberez;  si  vous  tombez,  il  sera 
maître  de  vous.  Pour  ne  pas  tomber,  ne  quittez 
pas  la  voie.  Dieu  yous  a  tracé  une  voie  étroite; 
partout,  en  dehors  de  cette  voie,  le  terrain  est 
glissant.  C'est  pourquoi  le  Christ  est  votre  lu- 
mière^ et  le  Christ  est  votre  voie.  «  Il  était,  » 
dit  l'Évangile,  «  la  véritable  lumière  qui  éclaire 
tout  homme  venant  dans  ce  monde  {Jean,  1,9);» 
et  il  dit  de  lui-même  :  «  Je  suis  la  voie  et  la  vé- 
rité et  la  vie  {Id.,  XIV,  f)).  »  Vous  allez  par  moi, 
vous  allez  à  moi.  Si  donc  il  est  la  lumière,  et 
s'il  est  aussi  la  voie,  en  vous  éloignant  de  lui, 
vous  ne  serez  ni  dans  la  lumière  ni  dans  la  voie. 

suggestionem  contemne.  Sed  lucrum  suggessit  : 
magnum  ibi  lucrum  est,  magnum  ibi  aurum  est;  si 
hanc  fraudem  feceris,  dives  eris.  Caput  serpentis  est, 
calca.  Quid  est,  calca  ?  Contemne  quod  suggessit. 
Sed  magnum  aurum  suggessit.  «  Et  quid  prodest 
homini,  si  totum  mvmdum  lucretur,  animae  autem 
suœ  detrimentum  patiatur  {Matth.,  xvi,  26)  ?  »  Pe- 
reat  mundi  lucrum,  ne  fiât  anima?  damnum.  Hœc 
dicens,  observasti  caput  serpentis,  et  calcasti.  Ille 
autem  diabolus  calcaneum  tuum  observât.  Quid  est, 
observât  calcaneum  tuum?  Quando  labaris  a  via 
Dei.  Tu  observas  primam  suggestionem,  ille  obser- 
vât lapsum  tuum.  Si  enim  lapsus  fueris,  cades  ;  si 
cecideris,  possidebit.  Ut  autem  non  cadas,  uoUexire 
de  via.  Angustam  tibi  semitam  stravit  Deus  :  quid- 
quid  extra  illam,  lubricum  est.  Propterea  lumen 
est  Chrislu.s_,  et  via  est  Cliristus.  «  Erat  lumen  verum 
quod  illuminât  omnem  hominem  venientemin  bunc 
mundum  {Johan.,  i,  9).  »  Et,  «  Ego  sum  via,  et  Veri- 
tas, etvita  [Johan.,  xiv,  6).  »  Per  me  is,  {a)  ad  me 
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Et  quelle  en  sera  pour  vous  la  conséquence  ?  Ce 
sera  l'application  de  ces  paroles  d'un  autre 
Psaume  :  a  Que  leur  chemin  devienne  obscur 
et  glissant        xxxiv,  6).  » 

7.  Ce  dragon,  notre  vieil  ennemi,  enflammé 
de  fureur  et  plein  de  ruse  dans  les  pièges  qu'il 
tend,  est  au  milieu  de  la  grande  mer.  «  Là  est 
le  dragon  que  vous  avez  fait  pour  servir  de 
jouet.  »  Que  le  dragon  soit  dès  à  présent  votre 
jouet,  car  depuis  qu'il  est  devenu  dragon  ,  il 
n'a  point  d'autre  sort.  Déchu  par  son  péché  de 
la  hauteur  des  cieux  où  il  demeurait,  d'ange 
qu'il  était,  devenu  démon,  il  a  été  rélégué  dans 
cette  grande  et  vaste  mer.  Vous  croyez  qu'elle 
est  son  royaume,  elle  est  sa  prison.  Beaucoup 
disent  en  effet  :  Pourquoi  le  démon  a  t-il  reçu 
un  si  grand  pouvoir  qu'il  domine  en  ce  monde, 
et  qu'il  y  soit  si  fort  et  si  puissant  ?  Quelle  est 
donc  sa  force  ou  sa  puissance  ?  Il  ne  peut  rien 
qu'il  n'en  ait  reçu  la  permission.  Vivez  donc  de 
telle  sorte  que  rien  ne  lui  soit  permis  contre 
vous;  ou  que,  s'il  lui  est  permis  de  vous  tenter, 
il  soit  vaincu  et  mis  en  fuite,  loin  de  vous  pos- 
séder. En  effet,  il  lui  a  été  permis  de  tenter 
quelques  saints  serviteurs  de  Dieu  ;  mais  ils 
l'ont  vaincu,  parce  qu'ils  ne  se  sont  pas  écartés 
de  la  voie  ;  il  guettait  leur  talon,  mais  ils  n'ont 
pas  chancelé.  Le  saint  hom  me  Job ,  quoiqu'étendu 
sur  son  fumier,  courait  dans  la  voie  de  Dieu  ; 

is.  Si  ergo  ipse  est  lumen,  et  ipse  est  via  ;  si  ab  illo 
recesseiis,  nec  in  lumine  eris,  nec  in  via.  Et  quid 
te  sequilur  ?  Quod  dicit  de  impiis  quidam  Psalmus  : 
«  Fiat  via  illorum  tenebrse  et  lubricum  (PsaZ,,  xxxiv, 
6).  » 

7.  Hic  ergo  draco,  antiquus  bostis  noster,  ira 
fervidus^  insidiis  astutus,  in  mari  magno  est.  «  Dra- 
co hic  quem  linxisti  ad  illudendum  ei.  o  Jam  tu 
illude  draconi  :  ad  hoc  enim  hic  factus  est  draco. 
Ipse  cadens  peccato  suo  de  subUmi  liabitatione  cœ- 
lorum,  et  ex  Angelo  factus  diabolus,  accepit  quem- 
dam  locum  suum  in  hoc  mari  magno  et  spatioso. 
Regnum  ejus  quod  putas,  carcer  ejus  est.  Multi 
enim  dicunt,  Quare  tautam  potestatem  diabolus 
accepit,' ut  dominetur  in  isto  sgeculo,  et  tantum 
valeat,  tantum  possit  ?  Quantum  valet,  aut  quantum 
potest  ?  iNisi  permissus,  nihil  potest.  Tu  sic  âge,  ne 
perinittatur  in  te  ;  aut  si  permissus  fuerit  ad  ten- 
tandum,  victus  abscedat,  et  non  possideat.  Permis- 
sus  est  enim  ad  tentandos  quosdam  sanctos  viros 


(o)  Editi,  si  ad  mets.  Particula    abest  a  MSS. 
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voyez  comme  il  guettait  la  tête  du  dragon  et 
comme  celui-ci  observait  son  talon.  Job  repous- 
sait une  tentation,  le  démon  espérait  une  chute. 
Il  s'empara  de  la  femme  de  Job  :  après  lui 
avoir  enlevé  tous  ses  biens,  il  n'épargna  que 
cette  femme  pour  s'en  faire  une  auxiliaire  qui 
devînt,  non  la  consolatrice,  mais  la  tentatrice 
de  son  mari.  Il  s'empara  de  cette  femme,  parce 
qu'elle  ne  guettait  point  sa  tête.  C'était  encore 
Eve,  mais  ce  n'était  plus  Adam.  Quand  tout  lui 
eut  été  enlevé,  Job  resta  avec  sa  femme,  pour 
le  tenter,  et  avec  Dieu,  pour  le  diriger.  Qui  de- 
vint jamais  subitement  aussi  pauvre  que  lui, 
si  vous  considérez  sa  demeure?  Qui  fut  jamais 
plus  riche,  si  vous  examinez  son  cœur?  Voyez 
la  pauvreté  de  sa  demeure,  tout  lui  a  été  en- 
levé ;  voyez  les  richesses  de  son  coeur  :  «  Le 
Seigneur  me  l'avait  donné,  le  Seigneur  me  l'a 
ôté  ;  il  a  été  fait  comme  il  a  plu  au  Seigneur  : 
que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  (/06,  i,  21).  » 
Le  Seigneur  me  l'avait  donné,  le  Seigneur  me 
l'a  ôté,  il  connaissait  et  qui  le  dirigeait  et  qui 
le  tentait;  il  savait  qui  donnait  pouvoir  au  ten- 
tateur. Que  le  démon,  dit-il,  ne  s'attribue  au- 
cune puissance  ;  il  a  la  volonté  de  me  nuire^ 
mais,  sll  n'en  recevait  le  pouvoir,  il  ne  l'aurait 
jamais.  Autant  il  a  reçu  de  pouvoir,  autant  je 

famulos  Dei  :  superaverunt  eum,  quia  de  via  non 
recesserunt,  non  lapsi  sunt ,  quorum  observabat 
calcaneam.  Job  ille  saactus  sedjbat  in  stercore,  et 
currebatin  via  :  videte  quomodo  observaverit  caput 
ejus,  et  quemadmodum  ille  calcaneum  ejus  adten- 
débat.  Ille  repellebat  suggerentem,  ille  sperabat  la- 
bentem  :  cepit  et  ejus  mulierculam  :  subtraxit  omnia 
quae  habebat,;Solain  dimisit  adjutricem  suam,  non 
mariti  consolatricem,  (a)  sed  potius  tentatricem  ; 
cepit  etiam  îpsam  non  observantem  caput  ejus. 
Adhuc  enim  illa  Eva  erat  ;  sed  jam  ille  Adam  non 
erat.  Ablatis  omnibus^  remansit  Job  cum  uxore, 
per  quam  tentaretur  ;  et  cum  Deo,  a  quo  regere- 
tur.  Quidillo  pauperibus  subito  factum,  si  domum 
ejus  considères  ?  Quid  illo  ditius,  si  cor  ejus  cogites  ? 
Vide  paupertatem  domus  :  ablata  sunt  omnia.  Vide 
divitiascordis  :  «  Dominus  dédit, Dominus  abstulit;si- 
cut  Domino  placuit,  ila  factum  est;  sit  nomeu  Do- 
mini  benedictum  {Job.,i,  21).  ))  Dominus  dédit,  Domi- 
nus abstulit:  noverat  rectorem  suum,  et  tentatorem 
suum,  permissorem  tentatoris  sui  noverat.  Nihil 
sibi ,  inquil,  diabolus  tribuat  :  voluntatem  babet 
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souffre  :  ce  n'est  donc  pas  de  lui  que  vient  ma 
souffrance,  mais  de  celui  qui  lui  a  donné  ce 
pouvoir  :  je  veux  mépriser  l'orgueil  de  mon 
tentateur,  je  veux  supporter  les  coups  de  mon 
père.  Job  guettait  donc  la  tête  du  tentateur  et 
celui-ci,  repoussé  victorieusement,  n'a  pu  péné- 
trer dans  son  cœur.  11  a  attaqué  au  dehors 
cette  ville  ceinte  de  murailles  ;  il  ne  s'en  est 
point  emparé.  11  a  alors  essayé  d'une  autre  ten- 
tation ;  il  lui  a  été  permis  d'attaquer  Job  dans 
son  corps,  et  il  l'a  couvert  de  plaies  de  la  tête 
aux  pieds.  Tout  rongé  de  pourritures,  et  dévoré 
par  les  vers,  Job,  après  la  ruine  de  sa  maison 
était  étendu  sur  le  fumier.  Là,  sa  femme,  nou- 
velle Ève,  captive  du  démon,  placée  près  de 
son  mari,  non  pour  lui  venir  en  aide,  mais  pour  le 
faire  chanceler,  luisuggéra  de  blasphémer  le  nom 
deDieu.Ledémon,dansle  paradis,  avait  suggéré 
de  mépriser  l'ordre  de  Dieu  :  maintenant  il  sug- 
gère de  blasphémer  son  nom.  La  première  fois 
il  a  triomphé  d'un  homme  en  santé,  cette  fois 
il  est  vaincu  par  un  homme  rongé  de  pourri- 
ture. Vainqueur  dans  le  paradis,  il  est  vaincu 
sur  un  fumier.  Or,  le  dragon  examinait  si  Job 
tomberait  par  la  langue.  Car  tout  homme,  lors- 
qu'il fait  quelque  chose,  a  ses  pieds  dans  l'ac- 
tion qu'il  fait  ;  il  marche^  pour  ainsi  dire,  là 

nocendi,  potestatem  autem  nisi  acciperet,  non  lia,- 
beret  :  quantum  ac  cepit  ille  potestatis,  tantum  ego 
patior  :  non  ergo  ab  illo  patior,  sed  ab  eo  qui  pote- 
statem dédit  ;  contemnatur  superbia  tentatoris  mei^ 
sustineantur  flagella  patris  mei.  Repulsus  est  tenta- 
tor,  observatum  est  caput  ejus,  penetrare  non  po- 
tuit  in  cor.  Murattan  civitatem  forinsecus  oppu- 
gnavit,  sed  non  expugnavit.  Accessit  alia  tentatio, 
permissus  est  ad  corpus  ejus,  percussit  gravi  vul- 
nere  a  capite  usque  ad  pedes,  contabescebat  pu- 
tredine,  scatebat  vermibus,  amissa  domo  sedebat  in 
stercore.  Ibi  Eva  captivata,  (6)  a  diabolo  non  ad  ad- 
julorium  marito  supposita,  sed  adlapsum,  suggerit 
ut  blasphemetur  Deus.  Primo  sugge;isit  in  paradiso 
ut  conteraneretur  Deus,  modo  ut  blasphemetur 
Deus.  Val uit  tune  in  integrum,  nunc  victus  est  a' 
putri  :  iïi  paradiso  dejecit,  in  stercore  superatus  est. 
Adtendebat  autem  ille  draco  utrum  Job  lingua  la- 
beretur.  Omnis  enim  liomo  in  actu  suo  pedes  habet 
in  eo  quod  agit  ;  in  quo  movetur,  ibi  tamquam  am- 
bulat.  Dicebat  ille  multa  ;  quanta  enim  disit  Job, 
qui  legmit,  noverunt  :  in  tam  multis  illis  verbis  ob- 


(a)  Aliquot  MSS.  omittunt,  sed  potius  tentatricem.  (h)  Plures  xMSS.  Ibi  Eva  captivata,  diabolo  ad  adjuiorium,  marito  sxip' 
posita  ad  lapsum.  Ad  hanc  lectionem  pi-ope  accédant  Am.  et  Er. 
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où  il  se  meut.  Job  parla  beaucoup;  ceux  qui 
ont  lu  le  livre  de  Job  savent  combien  de  choses 
il  a  dites.  Au  milieu  de  ses  nombreux  discours, 
le  serpent  guettait  son  talon  ,  pour  voir  s'il  fe- 
rait un  faux  pas.  Mais  lui,  qui  guettait  la  tète 
du  serpent,  a  repoussé  toutes  ses  suggestions. 
Il  a  répondu  à  sa  femme,  comme  il  était  con- 
venable de  répondre  à  une  femme  :  «  Vous  avez 
parlé  comme  une  femme  insensée  ;  si  nous 
avons  reçu  nos  biens  de  la  main  du  Seigneur, 
ne  saurons-nous  pas  supporter  avec  patience 
les  maux  qu'il  nous  envoie  {Job^  ii,  ^0)?  »  Et 
dans  toutes  les  paroles  qu'il  dit,  il  ne  pécha 
point.  C'est  ce  que  plusieurs  ne  comprennent 
pas  en  lisant  les  discours  de  Job,  dans  certains 
passages  desquels  ils  croient  que  Job  aurait  dit 
contre  Dieu  quelque  chose  de  dur. 

8.  En  effet,  parmi  bien  d'autres  choses,  Job 
dit  en  s'adressant  à  Dieu  :  «  Plût  au  ciel,  qu'il 
y  eût  un  arbitre  entre  nous  {Job,  ix,  33,  selon 
les  Septante)  !  »  11  semblerait  qu'il  eût  parlé  ici 
avec  quelque  colère  contre  Dieu,  ainsi  que  l'ont 
pensé  ceux  qui  ne  Pont  pas  compris ,  tandis 
qu'il  portait  en  lui-même  la  grande  figure  d'un 
grand  Prophète.  Que  veut  dire  :  «  Plût  au  ciel, 
qu'il  y  eût  un  arbitre  entre  nous  (1)?  »  Qu'il  y 
eût  quelqu'un  qui  jugeât  entre  nous,  et  dont  le 
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jugement  me  donnât  gain  de  cause  !  C'est  le 
sens  qui  se  présente  tout  d'abord  en  entendant 
ces  paroles  ;  mais  discutez  avec  vous-même,  de 
peur  de  faire  un  faux  pas,  car  le  serpent  guette 
votre  talon.  Que  croyez-vous  qu'ait  dit  Job? 
«  Plût  au  ciel  qu'il  eût  un  arbitre  entre  nous  !  » 
Plût  au  ciel  qu'il  y  eût  un  tiers  qui  jugeât  entre 
vous  et  moi  !  Est-ce  un  homme  qui  parle  ainsi 
à  Dieu?  Est-ce  un  homme  étendu  sur  son  fu- 
mier, ou  même  est-ce  un  ange  dans  le  ciel  qui 
dit  à  Dieu  :  «  Plût  au  ciel  qu'il  y  eût  un  ar- 
bitre entre  nous!  »  Que  voyait  donc  Job  dans 
l'avenir?  Que  désirait  il?  «  Beaucoup  de  justes 
et  de  Prophètes,  dit  le  Seigneur,  ont  désiré  voir 
ce  que  vous  voyez  et  ils  ne  l'ont  pas  \u.{Matth., 
XIII,  17).  »  n  désirait  un  arbitre.  Qu'est-ce  qu'un 
arbitre?  Un  tiers  chargé  de  régler  un  différend. 
N'étions-nous  pas  ennemis  de  Dieu  et  n'avions- 
nous  pas  devant  son  tribunal  une  mauvaise 
cause?  Qui  pouvait  terminer  cette  mauvaise 
cause ,  si  ce  n'est  un  arbitre ,  un  médiateur, 
sans  la  venue  duquel  tout  chemin  était  fermé 
à  la  miséricorde?  C'est  de  lui  que  l'Apùtre  a 
dit  :  <(  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  et  qu'un  médioteur 
entre  Dieu  et  les  hommes,  le  Christ  Jésus 
homme  (I  Tùn.,  ii,  5).  »  S'il  n'était  homme,  il 
ne  serait  point  médiateur,  parce  qu'il  est  Dieu 


servabat  serpens  calcaiieum  labentis.  Ille  auteni  qui 
caput  observabat  serpentis,  repulit  omnem  sugge- 
stionem.  Respondit  et  mulieri,  sicut  dignuni  erat 
respondere  mulieri  :  «  Locuta  es,  inquit,  tamquam 
iina  de  insipientibus  mulierihus  :  si  bona  percepi- 
mus  de  manu  Domini ,  mala  non  sustinebimus 
{Job  ,  II ,  iO)  ?  ))  Et  inter  illa  omnia  quœ  dixit,  nus- 
quam  lapsus  est.  Quod  muiti  in  illis  verbis  non  iu- 
telligunt,  et  qua'dam  ibi  sic  accipiunt,  quasi  aliquid 
durum  dixerit  Job  in  Deum. 

8.  Nam  inter  multa  etiam  hoc  dixit,  velut  sto- 
machans  adversus  Deum,  sicut  vidi'batur  non  in- 
telligentibus  :  illcautem  gestabat  personam  magnam 
magnœ  prophetiœ  :  «  Utinarn,  inquit  loquens  ad 
Deum,  utinani  esset  nobis  arbitcr  (Job.,  ix,  33).  » 
Quid  est,  Utinam  esset  nobis  arbitcr  ?  Quasi  qui  inter 
nos  jiidicaret,  et  quo  judicante  caussa  mea  vinceret. 
Sic  accipitur  i.!d  primum  sonum  :  sed  discute  te,  ne 
labaris  :  adtendit  enim  serpens  ille  semper  calcaneum 
tuum  {Gen.,  m,  15).  Quid  visus  est  dixisse  Job? 


Utinam  esset  nobis  arbiter ,  utinam  esset  médius 
aliquis,  qui  judicaret  inter  me  et  te.  Hoc  Deo  lionio, 
hoc  in  stercore  homo,  hoc  vel  in  cœlo  Angélus 
Deo,  Utinam  esset  nobis  arbiter  ?  Sed  quid  pra}vi- 
debat?  quid  optabat?  «  Multi,  inquit  Dominus,  justi 
et  prophelœ  voluerunt  videre  quiB  videtis,  et  non 
viderunt  {Matth.,  xni,  -17).  »  Arbitrum  desiderabat. 
Quid  est  arbiter?  Médius  ad  componendam  caussam. 
Nonne  inimici  eramus  B  d,  et  mala  m  caussam  lia- 
bebamus  adversus  D'3um  ?  Quis  iiniret  caussam  is- 
tam  malam,  nisi  ille  médius  arbiter,  qui  nisi  veniret, 
misericordiœ  perierat  iter?  De  quo  Apostolus  dicit, 
«  Unus  enim  Deus  et  mediator  Pei  et  hominum 
homo  Christus  Jésus  (I  Tim.,  ii,  5).  »  Si  non  homo, 
non  mediator;  quia  aequalis  Patri  Deus.  Dicit 
alio  loco,  «  Mediator  autem  unius  non  est,  Deus 
autem  unus  est  (Gai.  ,  m,  20).  »  Inter  duos  me- 
diator ;  ergo  Christus  mediator  inter  liomincm  et 
Deum.  Non  quia  Deus,  sed  quia  lionio  :  (a)  nam 
quia  Deus,  œqualis  Patri  ;  sed  œqualis  Palri,  non 


(1)  '0  [j.£a(r/)i;  ri[xwv. 

(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  Er.  et  Lov.  non  quia  Deus  œqualis  Patri  ;  sed  si  œqualis  Patri,  non  mediator.  Nonnulli  MS3 
non  quia  Deus  œqualis  Patri,  sed  quia  homo  minor  Paire.  Si  œqualis  Palri,  non  mediator. 
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égal  au  Père.  Or,  rÉcriture  dit  ailleurs  :  «  Le 
médiateur  n'est  pas  pour  un  seul,  et  Dieu  est  un 
seul  {Gal.^  m,  20).  »  Le  médiateur  s'interpose 
entre  deux  ;  voilà  pourquoi  le  Christ  est  média- 
teur entre  Dieu  et  l'homme. Non  point  parce  qu'il 
est  Dieu,  mais  parce  qull  est  homme  ;  car,  en 
sa  qualité  de  Dieu, il  est  égal  au  Père  ;  et,  étant 
égal  au  Père,  il  ne  serait  pas  médiateur.  Pour 
qu'il  soit  médiateur,  il  faut  qu'il  descende  d'un 
rang  supérieur  à  un  rang  inférieur,  en  quittant 
son  égalité  avec  son  Père  ;  il  faut  qu'il  fasse  ce 
que  dit  l'Apôtre  :  «  Il  s'est  anéanti  en  revêtant 
la  forme  d'esclave,  il  s'est  fait  semblable  à 
l'homme  et  il  a  été  trouvé  homme  par  le  dehors 
{Philip.,  I],  7).  »  Il  faut  qu'il  répande  son  sang, 
qu'il  efface  la  cédule  du  décret  porté  contre 
nous  {Coloss.,  II,  14),  el  qu'il  règle  le  différend 
entre  nous  et  Dieu,  en  redressant  notre  volonté 
sur  la  justice  de  Dieu,  et  en  faisant  fléchir  son 
arrêt  vers  la  miséricorde.  De  même  que  nous 
venons  d'expliquer,  aussi  nettement  que  le 
Seigneur  nous  Ta  donné,  cette  parole  dure  en 
apparence  de  Job  à  Dieu,  de  même  toutes  les 
autres  paroles  qui  paraîtraient  également  dures 
et  en  quelque  sorte  blasphématoires  ont  un 
sens  qu'il  faut  comprendre.  Nous  penserions 
peut-être  autrement,  si  Dieu  n'avait  rendu  lui- 
même  témoignage  à  Job,  et  avant  et  après  ses 

mediator.  Ut  autem  sit  mediator,  descendat  a  su- 
pcriore  ad  inferiorem,  ab  sequalitate  Patris;  faciat 
quod  ait  Apostolus,  «  Semetipsum  exinanivit  for- 
mam  servi  accipiens,  in  similitudine  honunum  fa- 
ctus,  et  liabitu  inventas  ut  homo  {Fhilipp.,  ii,  7).  » 
Fundat  sanguinem  suum,  deleat  chirographum 
nostmm,  componat  (a)  intei-  nos  et  Deum,  nostram 
voluntatem  corrigens  ad  justitiam,  illius  ^sententiam 
flectens  ad  misericordiara.  Sicut  ergo  hoc  ununi 
exposuimus,  quantum  Dominus  dedil,  quod  duruiB 
videtur  dictum  a  Job  :  sic  et  cetera  quœ  ibi  videntur 
quasi  aspera  et  blasphéma,  habent  iutellectus  suos. 
Quod  putaremus  aliter  esse,  nisi  Deus  perhiberet 
testimonium,  et  nntequam  loqueretur  Job,  et  postea 
quam  totum  locntas  est.  Perhibuit  Deus  primo  testi- 
monium, dicens,  «  Homo  sine  querel],  verax  Dei 
cultor  {Job,  1,  8).  »  Dixit  hoc  Deus,  dixit  hoc  ante 
tentationem  illius.  Ne  qui  s  autem  in  illis  verbis 
forte  maie  intelhgens  scmdalizaretur,  et  putaret 
justum  quidem  viruiu  fuisse  Job  ante  tentationem, 
in  tentatione  autem  gravi  defecisse,  et  lapsurn  esse 

(a)  Editi,  componat  pacem.  Vox  pacem  abest  a  MSS. 
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différents  discours.  Une  première  fois  Dieu  a 
dit  de  lui  :  c  C'est  un  homme  sans  reproche,  et 
un  sincère  adorateur  de  Dieu  {Job,  i,  8).  » 
Voilà  les  paroles  de  Dieu,  voilà  ce  qu'il  a  dit 
avant  la  tentation  de  Job.  D'autre  part,  afin  que 
personne  ne  se  scandalisât  des  discours  de  Job 
pour  les  avoir  mal  compris,  et  ne  crût  que  Job 
était  juste  avant  sa  tentation,  mais  qu'il  a  suc- 
combé au  moment  de  cette  rude  épreuve,  et 
qu'il  s'est  laissé  entraîner  à  des  blasphèmes 
sacrilèges;  après  la  fin  de  tous  ses  discours  et  des 
discours  de  ses  amis  venus  pour  le  consoler.  Dieu 
déclara  que  ceux-  ci  n'avaient  pas  tenu  le  langage 
de  la  vérité,  comme  Job  son  serviteur.  «  Vous 
n'avez  pas  dit  vrai  devant  moi,  comme  Job 
mon  serviteur  {Job,  xlii,  7).  »  Puis  il  ordonna 
à  Job  d'offrir  des  victimes  pour  ses  amis,  afin 
que  leur  péché  leur  fût  remis. 

9.  Courage!  mes  frères;  celui  qui  veut  guet- 
ter la  tète  du  serpent  et  traverser  cette  mer  avec 
sécurité  (car  le  serpent  doit  inévitablement  l'ha- 
biter et,  comme  je  vous  l'ai  dit,  au  moment  où 
il  est  déchu  du  ciel,  il  Ta  reçue  pour  demeure) , 
celui-là,  dis-je,  doit  veiller  et  sur  la  crainte  et 
sur  la  cupidité  qu'inspire  le  siècle.  Car  le  ser- 
pent cherche,  par  ses  suggestions,  à  produire 
en  vous  ou  de  la  crainte  ou  des  désirs  :  il  tente 
ou  votre  amour,  ou  votre  crainte.  Si  vous  crai- 

in  sacrilegam  blasphemiam  ;  fmitis  omnibus  sermo- 
nibus,  et  ipsius  Job,  et  amicorum  ejus  a  quibus  ei 
consolatio  reddebatur,  dicit  Dominus  testimonium, 
illos  non  verum  locutos,  sicut  servum  ejus  Job. 
«  Non  enim  locuti  estis,  inquit,  coram  me  verum 
quidquam,  sicut  servus  meus  Job  {Job,  xlii,  7).  » 
Deinde  jubet  ut  ille  pro  eis  offerat  hostias,  quibus 
eorum  peccata  solvantur. 

9.  Eia  Fratres  mei,  qui  vult  observare  caput  ser- 
pentis,  et  securus  transire  hoc  mare  ;  quia  necesse 
est  liabitet  hic  serpens  iste,  et  ut  dicere  cœperam, 
lapsus  diabolus  de  cselo  hune  locum  accepit  ;  obser- 
vet  caput  ejus,  a  timoré  sseculi,  et  a  cupiditate  sa?- 
culi.  Hinc  enhn  suggerit  aliquid,  aut  unde  times, 
aut  unde  cupis;  aut  amorem  tuum  tentât,  aut 
timorem.  Tu  si  timueris  gehennas,  amaveris  re- 
gnum  Dei,  observabis  caput  ejus.  Evitato  capite, 
securus  eris  ;  ncc  ille  lapsura  tuum  tenebit,  nec.de 
tua  ruina  gaudebit.  Nemo  autem  dicat,  ut  dixi, 
Magnam  habet  potestatem.  Vident  enim  homines 
quasi  quantum  acceperit  potestatis  ;  quid  perdide- 
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gnezles  châtiments  de  l'enfer  et  aimez  le  royaume 
de  Dieu,  vous  guetterez  la  tête  du  démon.  Si  vous 
évitez  les  atteintes  de  sa  tête,  vous  serez  en  sû- 
reté ;  il  ne  pourra  vous  faire  chanceler  ni  se  ré- 
jouir de  votre  chute.  Mais  (je  vous  ai  donné  cet 
avis),  que  nul  ne  dise  :  le  démon  a  une  grande 
puissance.  Les  hommes  voient  hien  à  peu  prè^ 
ce  qu'il  a  reçu  de  puissance  ;  mais,  ce  qu'il  en  a 
perdu,  ils  ne  le  voient  pas.  Au  contraire,  le  saint 
homme  Job,  dans  ses  mystérieux  discours,  dans 
les  profondeurs  cachées  de  ses  paroles,  parlant 
de  la  puissance  qu'on  attribue  au  démon,  et  la 
décrivant  de  plusieurs  manières  sous  des  figures 
et  des  comparaisons,  expliquant  ce  qu'est  le 
démon  ou  ce  qu'il  peut,  a  dit  aussi  :  «  Rien  de 
semblable  à  lui  n'a  été  fait  sur  la  terre  pour 
servir  de  jouet  à  mes  Anges.  »  C'est  Dieu  qui 
parle  dans  ce  passage  du  livre  de  Job  :  «  Rien 
de  semblable  à  lui,  dit-il,  n'a  été  fait  sur  la 
terre,  pour  servir  de  jouet  à  mes  Anges.  Il  voit 
toute  la  profondeur  de  l'abîme,  et  il  est  le  roi  de 
tout  ce  qui  est  dans  les  eaux  {Job,  xii,  24  et  25^ 
selon  les  Septante).  »  Le  verset  que  nous  com- 
mentons revient  parfaitement  à  ce  passage.  En 
effet,  après  avoir  parlé  de  cette  grande  et  vaste 
mer,  où  vivent  les  animaux  petits  et  grands,  où 
nagent  d'innombrables  poissons,  où  les  vais- 
seaux naviguent  en  sûreté,  protégés  par  le  bois 
du  salut,  le  Psalmiste  a  dit  :  «  Là ,  est  le  dragon 
que  vous  avez  fait  pour  servir  de  jouet.  »  Mais 

rit,  {a)  non  vident.  Ipse  autem  sanctus  Job  in  verbis 
suis  mysticis  et  alte  secretis,  dicens  de  ista  poteslate, 
quam  dicitur  diabolus  habere,  et  describens  illum 
multis  modis  in  figuris  similitudinum,  exponens 
quid  ille  sit,  vel  qaid  valeat,  hoc  quoque  ait,  «  Non 
est  qiùdquam  simile  ei  tactum  super  terram,  ad 
illudendum  ei  ab  Angelis  meis.  »Deus  ibi  loquitur  in 
libro  Job  laNon  est  quidquam  ei  super  terram  simile 
factum,  ad  illudendum  ei  ab  Angelis  meis.  Omne 
altum  videt;  et  ipse  rex  omnium  qua;  in  aquis  sunt 
{Job,  xLi,  24,  25  et  seq.)  (lxx).  »  Gui  testimonio  con- 
gruit  hoc  in  Psalmo.  Cum  enim  dicert  t  de  mari  magno 
et  spatioso,  ubi  animalia  pusilla  et  magna,  ubi  re- 
pentia  quorum  non  est  numerus,  ubi  naves  navigant 
ligno  tutae,  ait,  «  Dracos  hic  quein  finxisti  ad  illuden" 
dum  ei.  »  Sed  si  ad  illudendum,  quomodo  Deus  ill^ 
illudit?  An  tradidit  eum  illudendum,  hoc  est,  ut  illu" 
datur?  Putaremus  quod  Deus  illi  illuderet,  nisi  Scri- 
ptura  Job  solvisset  qusestionem  :  ibi  enim  dictum  est, 
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s'il  est  fait  pour  servir  de  jouet,  comment  Dieu 
se  joue-t-il  de  lui  ?  Est-ce  qu'il  l'a  livré  pour  ser- 
vir de  jouet  à  d'autres  qu'à  lui-même?  Nous 
penserions  que  Dieu  se  joue  de  lui,  si  le  livre 
de  Job  n'avait  résolu  la  question  ;  car  il  est  dit  : 
((  pour  servir  de  jouet  à  mes  Anges.  »  Voulez- 
vous  vousjouerdu  dragon?  Soyez  un  Ange  de 
Dieu.  Mais  vous  n'êtes  pas  encore  un  Ange  de 
Dieu.  Jusqu'à  ce  que  vous  le  soyez,  si  vous  êtes 
en  bonne  voie  pour  le  devenir,  il  y  a  des  Anges 
qui  se  jouent  du  dragon,  en  l'empêchant  de 
vous  nuire.  En  effet,  les  Anges  des  cieux  ont 
été  placés  au-dessus  des  puissances  de  l'air,  dans 
l'endroit  d'où  vient  la  parole  qui  s'accomplit  ici- 
bas.  Car  ils  contemplent  la  loi  immuable,  la  loi 
éternelle,  qui  commande  sans  écriture,  sans  syl- 
labes, sans  bruit  de  paroles,  la  loi  fixe,  éternel- 
lement stable  ;  les  Anges  la  contemplent  d'un 
cœur  pur.  C'est  par  elle  qu'ils  accomplissent  tout 
ce  qui  se  fait  ici-bas,  et  par  elle  que  toutes  les 
puissances  sont  coordonnées  entre  elles  depuis 
le  haut  des  cieux  jusqu'au  plus  profond  des  abî- 
mes. Or,  si  les  puissances  des  cieux  les  plus 
élevés  sont  gouvernées  par  la  parole  de  Dieu, 
à  combien  plus  forte  raison  les  puissances 
inférieures  et  terrestres?  11  ne  reste  donc  aux 
puissances  mauvaises  que  le  désir  de  nuire. 
L'homme  tient  en  son  pouvoir  le  désir  de  nuire; 
il  peut  en  avoir  la  volonté,  mais  pour  sa  perte. 
Mais  s'il  a  la  puissance  de  nuire  à  un  autre 

«Ad  illudendum  ei  ab  Angelis  meis.»  Vis  illudere  dra- 
coni?  Esto  Angélus  Dei.  Sed  nondum  es  Angélus  Dei. 
Dcmee  sis,  si  eum  cursuin  teiics  ut  sis;  sunt  Angeli 
qui  illudant  draconi,  ne  tibi  noceat.  Praepositi 
enim  sunt  Angeli  cœlorum  super  potoslates  aëreas, 
et  inde  procedit  verbum  quod  fit  hic.  hituentur 
enim  legem  fixam,  legetn  œternam,  jubentem  sine 
scriptura,  sine  syllabis,  sine  strepitu,  tixam  semper 
et  stantem,  intuentur  A  igeli  corde  mundo,  rtexilla 
faciunt  quidquid  hic  sit;  et  potcstates  ex  illa  ordi- 
nantur  a  summis  us  ^ue  in  ima.  Et  si  potestates 
summorum  cœlorum  reguntur  Yerbo  Dei,  quanto 
magis  iiiferiores  atque  terrenœ  ?  Remanet  ergo  in 
malis  sola  nocendi  cupiditas.  Hanc  habet  iionio  in 
potestate  cupiditatem  nocendi,  voluntatem  ad  per- 
niciem.  Si  autem  cuiquani  nocere  potuerit ,  non 
glorietur;  non  ipse  nocuit,  data  est  ei  potestas.  Se- 
mel  dictum  est,  sententia  tirina  est  :  «  Non  est  pote- 
stas, nisi  a  Deo  (Rom.,  xiii,  1).  »  Quid  ergo  times  ? 


(a)  Hic  editi  addunt,  majestatis  :  quod  a  prœcipuis  MSS.  abest. 
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homme,  qu'il  ne  s'en  glorifie  paS;  ce  n'est  pas 
lui  qui  a  nui,  il  n'a  qu'un  pouvoir  emprunté. 
L'Apôtre  l'a  dit  une  fois;  c'est  une  vérité  iné- 
branlable :  ((  «  Il  n'y  a  point  de  puissance  qui 
ne  vienne  de  Dieu  {Rom.,  xiii,  1).  »  Que  crai- 
gnez-vous donc  ?  Que  le  dragon  soit  dans  les 
eaux,  que  le  dragon  soit  dans  la  mer  ;  ce  n'en 
est  pas  moins  là  qu'il  vous  faut  passer.  Il  a  été 
fait  pour  servir  de  jouet  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
a  été  placé  dans  la  mer  et  confiné  dans  ces 
demeures.  Ces  demeures  vous  semblent  quel- 
que chose  de  grand,  parce  que  vous  ne  connais- 
sez pas  les  demeures  des  Anges,  desquelles  il  a 
été  précipité  :  ce  qui  vous  paraît  faire  sa  gloire 
est  sa  condamnation. 

10.  Écoutez  une  comparaison  que  je  vais  dé- 
velopper en  peu  de  mots,  parce  qu'elle  renferme 
une  vérité  qu'il  est  important  de  connaître  et 
de  comprendre.  Supposez  que  la  création  en- 
tière soit  une  grande  maison;  cette  grande  mai- 
son a  un  maître  et  elle  a  des  serviteurs.  Parmi 
les  serviteurs,  il  y  en  a  que  le  maître  tient  près 
de  sa  personne  pour  remplir  les  fonctions  les 
plus  nobles, pour  prendre  soin  de  ses  vêtements, 
de  ses  trésors,  de  ses  greniers,  de  ses  vastes 
terres  ;  et  il  y  en  a  d'autres  qui  sont  chargés  de 
bas  emplois  :  tous  lui  sont  tellement  soumis, 
qu'il  en  a  même  pour  nettoyer  les  plus  sales 
cloaques.  Depuis  ses  intendants  les  plus  élevés 
jusqu'à  ces  derniers  serviteurs,  que  de  degrés  ! 

hi  aquis  sit  dvaco,  in  mari  sit  draco  :  illac  transi- 
turus  es.  Sic  est  fictus  ut  illudatur,  hic  ad  hune  lo- 
cum  ordinatus  est,  in  his  sedibus  deputatus  est.  [a] 
Magnum  aUquid  illi  putas  esse  bas  sedes,  quia  non 
nosti  sedes  Angelorum  unde  lapsus  est  :  quae  tibi 
videtur  ejiis  gloriatio,  damnatio  est. 

40.  Similitudinem  accipite  breviter  :  quia  rêvera 
magnum  aliquid  est  hoc  nosse  et  intelligere.  Do- 
mum  magna  m  aliquam  putate  totam  istam  admi- 
nistralionem  creaturse  :  domus  ista  magna  habet 
Domiimm,  babet  servos,  et  in  ipsis  servis  habet  circa 
se  proximos  sibi  in  apparatibus  mehoribus  vestium, 
thesaurorum,  horreoram,  magnarum  possessionum: 
habet  etiam  servos  in  inhmis  ministeriis,  ita  subdi- 
tis  sibi  potestatibus,  ut  quosdam  habeat  et  ad  mun- 
dandas  cloaca^  :  a  summis  procuratoribus  usque 
ad  extrema  ista  et  infima  ministeria  quam  multi 
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Supposons  qu'un  des  ministres  les  plus  impor- 
tants offense  le  maître,  et  que  celui-ci,  pour  le 
châtier,  en  fasse  le  portier  de  quelque  en- 
droit très-éloigné.  Si ,  dans  l'exercice  du  pou- 
voir qui  lui  a  été  confié,  ce  portier  vexe  ceux 
qui  veulent  entrer  ou  sortir,  autant  qu'il  le 
peut  en  raison  de  l'autorité  qu^'il  a  reçue  de  son 
maître,  et  que  ceux  qu'il  vexe  ne  sachent  pas 
qu'il  a  été  autrefois  chargé  d'une  intendance 
considérable,  ils  croiront  que  sa  puissance  èst 
grande,  parce  qu'ils  ne  sauront  pas  ce  qu'il  a 
perdu.  Et  cependant,  mes  frères,  le  portier  dont 
je  parle  dans  cette  comparaison  d'une  grande 
maison  d'ici-bas  peut  agir  à  l'insu  de  son  maî- 
tre et  vexer  des  gens  sans  en  avoir  reçu  l'ordre; 
mais  ce  n'est  pas  un  portier  de  ce  genre  qui  a 
été  préposé  à  la  garde  de  la  porte  par  laquelle 
nouspénétrons  jusqu'à  Dieu. Le  Christ  lui-même 
est  cette  porte,  et  nous  entrons  par  le  Christ 
dans  la  vie  éternelle  {Jean,  x,  9).  Mais  il  y  a 
aussi  une  porte,  par  laquelle  on  entre  en  ce 
monde,  une  porte  qui  introduit  dans  notre  con- 
dition mortelle  ;  à  tout  instant  cette  chair  in- 
firme perd  ou  reçoit,  et  pour  celaily  a  comme  un 
portier  établi  à  cette  porte.  Il  exerce  un  certain 
pouvoir  sur  cette  mer,  que  traversent  les  vais- 
seaux, mais  ce  pouvoir  ne  va  pas  jusqu'à  faire 
quoi  que  ce  soit  à  l'insu  ou  contre  la  volonté  de 
Dieu,  Que  nul  ne  dise  donc:  Sans  doute,  ce  por- 
tier a  perdu  le  grand  pouvoir  qu'il  avait  d'abord 

sunt  gradus.  Si  ergo  aliquis  magnus  procurator 
ofïendat,  et  pœna  domini  sui,  verbi  gratia,  liât  ostia- 
rius  in  aliqno  loco  extremo,  si  exercens  sibi  datam 
potestatem,  volentes  intrare  vel  exire  perturbet, 
secundum  modum  potestatis  quem  accepit  a  domi- 
no, illi  autem  nesciant  eum  fuisse  aliquando  ma- 
gnum procuratorem;  magnam  potestatem  illius  esse 
arbitrantur,  quia  quid  perdiderit  nesciimt.  Ettamen 
Fratres  mei,  ostiarius  ille,  de  quo  dixi,  ad  similitu- 
dinem domus  magnse  hujus  terrenœ,  potest  aliquid 
facere  nesciente  domino  suo,  et  tnrbare  aliquemillo 
non  jubente  :  iste  autem  nec  ad  il'.am  januam  posi- 
tus  est,  qua  intramus  ad  Deum.  Christus  est  enim 
illa  janua,  et  per  Christum  intramus  ad  vitamseter- 
nam  (Johan.^  x,  9).  Sed  est  quse dam  janua,  qua  in- 
tratiir  in  hoc  sœculum,  janua  queedam  mortalitatis  : 
circa  ista  infirma?  carnis  hiijiis  detrimenta  etsupple- 


(a)  Sic  meliores  MSS.  et  ex  his  nonnulli  omittunt,  deputatus  est  :  post  quœ  verba  sic  habebant  editi,  Si  magnum  aliquid 
putas  esse  has  sedes  ;  quia  non  nosti  sedes  Angelorum  unde  lapsus  est,  miraris  sedes  mortuorum  unde  dejectus  est.  Quœ  tibi 
videtur  etc. 
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dans  ses  hautes  fonctions  ,  mais  je  ne  suis  qu'au 
nombre  des  plus  petits,  il  peut  me  tenir  sous  sa 
domination  et  je  suis  obligé  d'être  son  esclave. 
Gardez-vous  de  cette  erreur.  Le  Seigneur  vous 
connaît,  et  il  vous  connaît  si  bien  qu'il  sait  le 
nombre  de  vos  cheveux  {Matth.^  x,  30).  Que 
craignez -vous  donc  ?  Peut-être  le  démon  éprou- 
vera-t-il  votre  chair  ;  c'est  un  châtiment  de  votre 
maître  et  non  point  un  acte  de  puissance  de 
votre  tentateur.  Il  voudrait  entraver  le  salut 
qui  vous  a  été  promis,  mais  il  n'en  a  pas  la  per- 
mission ;  et  pour  qu'il  ne  l'ait  jamais,  ayez  le 
Christ  pour  tête  et  repoussez  la  tête  du  dragon  : 
résistez  à  ses  suggestions  et  ne  glissez  pas  hors 
de  la  voie.  «  Là  est  le  dragon  que  vous  avez  fait 
pour  servir  de  jouet.  » 

11.  Voulez-vous  la  preuve  qu'il  ne  pourra 
vous  nuire  qu'autant  qu'il  en  aura  reçu  la  per- 
mission ?  «  Toutes  les  créatures,  dit  le  Prophète 
attendent  de  vous,  ô  mon  Dieu  que  vous  leur 
donniez  leur  nourriture  au  temps  convenable 
(fs.,  cm,  27).  »  Ce  dragon  veut  aussi  manger, 
mais  il  ne  mange  pas  qui  il  veut.  «  Toutes 
les  créatures  attendent  de  vous,  ô  mon  Dieu, 
que  vous  leur  donniez  leur  nourriture  au  temps 
convenable,  n  «  Toutes  les  créatures,  »  et  les 
innombrables  poissons  et  les  petits  et  le?  grands 
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animaux  et  le  dragon  lui-même,  en  un  mot, 
toutes  les  créatures  dont  vous  avez  rempli  la 
terre,  «  toutes  attendent  de  vous  que  vous  leur 
donniez  leur  nourriture  au  temps  convenable  ;  » 
c'est-à-dire  que  vous  donniez  à  chacune  la 
nourriture  qui  lui  est  propre.  Vous  avez  votre 
nourriture,  le  dragon  a  aussi  la  sienne.  Si  vous 
vivez  saintement  vous  aurez  le  Christ  pour 
nourriture,  si  vous  vous  éloignez  du  Christ, 
vous  serez  la  nourriture  du  dragon.  «  Toutes 
les  créatures  attendent  de  vous,  que  vous  leur 
donniez  leur  nourriture  au  temps  convenable.» 
Qu'a-t-il  été  dit  au  dragon?  «  Tu  mangeras  la 
terre. »11  a  été  dit  au  dragon: «  Tu  mangeras  la 
terre  tous  les  jours  de  ta  vie  (Ge/2.,in,14).  «Vous 
connaissez  maintenant  la  nourriture  du  dra- 
gon. Ne  voulez-vous  pas  que  Dieu  vous  donne 
en  pâture  en  dragon,  ne  soyez  pas  la  nourriture 
qui  lui  convient,  c'est-à-dire,  gardez  la  parole 
de  Dieu.  En  effet,  au  même  endroit  où  il  a  été 
dit  au  dragon  :  «  Tu  mangeras  la  terre,  »  il 
avait  déjà  été  dit  à  l'homme  prévaricateur  : 
«  Vous  êtes  terre  et  vous  irez  dans  la  terre 
{lùid.y  19).  »  Ne  voulez-vous  pas  être  la  nourri- 
ture du  dragon,  ne  soyez  pas  de  la  terre.  Com- 
ment, direz-vous,  éviterai-je  d'être  de  la  terre? 
En  n'ayant  pas  l'amour  des  choses  terrestres. 


menta,  ad  istamjanuam  quasi  quidam  ostiarius  est: 
hic  liabet  potestatem  in  isto  mari,  qua  naves  com- 
meant;  sed  non  tantain  ut  faciat  aliquid  nesciente 
aut  noiente  Domino  suo.  Ne  forte  aliquis  dicat,  Per- 
didit  quidem  ille  magnam  potestatem  superiorum 
apparatuum  :  sed  ego  in  liis  infimis  sum,  hic  me 
potest  liabere  in  potestate,  opus  est  ut  serviam  illi. 
Noli  falli,  novit  te  Dominus  tuus;  et  sic  te  novit,  ut 
capillos  tuos  habeat  nnmeratos  (Matth.,  x,  30).Quid 
ergo  times  ?  Tentaturu.s  est  forte  carnem  tuam  :  fla- 
gellum  est  Domini  tui,  non  potestas  tentatoris  tui. 
Vult  nocere  saluti  quœ  promittitur,  sed  non  perrait- 
titur  :  ut  autem  non  permittatur,  liabe  caput  Cbri- 
stum;  repelle  caput  draconis,  suggestioni  ejus  noli 
consentire,  a  via  tua  noli  labi.  «  Draco  hic  qucm 
fmxisti  ad  illudendum  ei.  » 

11.  Nam  vis  videre  quam  non  tibi  noceat  ,  nisi 
permissus  ?  «  Omnia,  inquit,  a  te  exspectant,  Do- 
mine, ut  des  ihis  cibum  in  terapore  opportuno 
(Ps.,  cm,  27).  »  Et  iste  draco  manducare  vult  ,  sed 
non  manducat  quem  vult.  «  Omnia  a  te  exspectant, 
Domine,  ut  des  illis  cibum  in  tenipore  opportuno. 
Omnia,  »  et  repentia  quorum  non  estnumerus  ,  et 
animalia  pusilla  et  magna,  et  ipse  draco,  et  omnis 


creatura  tua,  qua  implesti  terram;  «  Omnia  a  te  ex- 
spectant, ut  des  illis  cibum  in  lempore  opportuno  :  » 
unicuique  cibum  suum.  Ilabes  cibum  luuai,  babet 
et  draco  cibum  suum.  Si  bene  vixeris,  cibum  Chri- 
stum  babebis;  si  a  Cliristo  recesseris,  cibus  draconis 
eris,  c(  Omnia  a  le  exspectant,  ut  des  illis  cibum  in 
tempore  opportuno.  »  Quid  dictum  est  ipsi  draconi? 
Terram  manducabis.  Draconi  dictum  est,  «  Terram 
manducabis  cunctis  diebus  vitœ  tuœ  {Gen.,iii,  14).» 
Audisti  cibum  draconis.  Non  vis  ut  dette  Deus  man- 
ducandum  draconi:  noli  esse  cibus  draconis,  id  est, 
noli  relinquere  verbum  Dei.  Ubi  enim  dictum  est 
draconi,  Terram  manducabis  ;  ibi  jam  dictum  erat 
et  prœvicatori,  «  Terra  es,  et  in  terram  ibis  {Ibid., 
19).  »  Cibus  serpentis  esse  non  vis  ?  noli  esse  terra. 
Quomodo,  inquis,  non  ero  terra?  Si  terrena  non 
sapias.  Audi  Apostolum,  ut  non  sis  terra.  Nam  cor- 
pus quod  geris  terra  est,  sed  tu  noli  esse  terra.  Quid 
est  hoc?  «  Si  resurrexistis,  inquit,  cum  Cbristo,qua3 
sursum  sunt  quéerite,  ubi  Christus  est  in  dcxtra  Dei 
sedens;  quae  sursum  sunt  6ai)ite,  non  quae  super 
terram  (Coloss.,  m,  1  et  2).  »  Si  non  sapis  terrena, 
non  es  terra  :  si  non  es  terra,  non  mauducaris  a 
serpente,  cul  cibus  data  est  lerra.  Cibum  suum  dat 
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Écoutez  TApôtre,  pour  éviter  d'être  de  la  terre. 
Sans  doute  le  corps  que  vous  traînez  est  de  la 
terre;  mais  vous,  gardez-vous  d'être,  comme 
lui,  de  la  terre.  Qu'est-ce  que  cela  signifie? 
«  Si  vous  êtes  ressuscites  dans  le  Christ,  dit 
l'Apôtre,  cherchez  les  choses  du  ciel;,  où  le  Christ 
est  assis  à  la  droite  de  Dieu  ;  ayez  le  goût  des 
choses  d'en  haut,  et  non  le  goût  des  choses  de 
la  terre  {Coloss.,  m,  i,  2).  )/  Si  vous  n'avez  pas 
d'amour  pour  les  choses  terrestres,  vous  n'êtes 
pas  de  la  terre:  si  vous  n'êtes  pas  de  la  terre 
vous  ne  serez  pas  mangé  par  le  serpent,  à  qui 
la  terre  a  été  assignée  pour  nourriture.  Dieu 
donne  au  serpent  sa  nourriture,  quand  il  le  veut, 
et  il  lui  livre  qui  il  veut,  mais  il  juge  avec  vé- 
rité; il  ne  saurait  être  trompé,  et  il  ne  donne  pas 
au  serpent  de  l'or  en  place  de  terre.  «  Toutes 
les  créatures  attendent  de  vous,  ô  mon  Dieu, 
que  vous  leur  donniez  leur  nourriture  au  temps 
convenable.  Lorsque  vous  la  leur  aurez  donnée 
elles  la  recueilleront  {Ibid.,  28).  »  Leur  nour- 
-  riture  est  sous  leurs  yeux;  mais  elles  ne  la  re- 
cueilleront que  quand  vous  la  leur  donnerez. 
Job  était  sous  les  yeux  du  démon,  et  le  serpent 
non-seulement  ne  l'a  pas  dévoré,  mais  même  il 
n'a  pas  osé  le  tenter^  avant  que  Dieu  ne  le  lui 
eût  livré.  «  Elles  l'attendent  de  vous;  lorsque 
vous  la  leur  aurez  donnée,  elles  la  recueille- 
ront; ))  si  vous  ne  la  leur  donnez,  elles  ne  la  re- 
cueilleront pas. 

12.  Et  qu'en  est-il  de  nous,  mes  frères?  Quelle 
nourriture  avons-nous  ?  La  suite  nous  apprend 
quelle  est  notre  nourriture.   «  Mais,  dès  que 

Deus  serpenti,  quando  vult,  quem  vult  :  bene  autem 
judicat,  falli  non  potest,  non  ei  dat  aumm  pro 
terra.  «  Omnia  a  te  exspectant ,  Domine,  ut  des 
illis  cibum  in  tempore  opportune.  »  «  Cum  dederis 
eis  colligent  (Ps.,  cm,  28).  »  Ante  illos  sunt  ;  sed 
non  colligent,  nisi  cum  dederis.  Ante  diabolum  Job 
erat  ;  et  quidem  non  devoravit  Job,  sed  vel  tentare 
non  ausus  est,  nisi  cum  ille  dedisset  (Job,  i,  12). 
«  A  te  exspectant  :  cum  dederis  eis,  colligent;  »  si 
non  dederis,  non  colligent. 

12.  Et  quid  nos,  Fratres,  quem  cibum  liabemus? 
Sequitur  et  de  cibo  nostro.  «  Aperiente  autem 
te  manum  tuam,  universa  implebuntur  bonitate 
(Ps.,  cm.,  28).  ))  Quid  est,  o  Domine,  quod  aperis 
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vous  ouvrirez  la  main,  elles  seront  toutes  com- 
blées de  votre  bonté  {Ibid.,  28).  »  Que  veut 
dire,  ô  mon  Dieu,  que  vous  ouvrirez  la  main  ? 
votre  main  c'est  le  Christ.  «  A  qui  le  bras  du 
Seigneur  a-t-il  été  révélé  (/s., lui, 17)?))I1  est  ou- 
vert à  qui  il  est  révélé;  car  révéler,  c'est  ouvrir. 
((  Mais,  dès  que  vous  ouvrirez  la  main,  elles  se- 
ront toutes  comblées  de  votre  bonté.  »  Lorsque 
vous  révélerez  votre  Christ,  elles  seront  toutes 
comblées  de  votre  bonté.  En  effet,  elles  n'ont 
aucune  bonté  par  elles-mêmes  ;  ce  que  vous  leur 
prouvez  quelquefois  :  «  Si,  au  contraire,  vous 
détournez  d'elles  votre  face,  elles  seront  trou- 
blées {Ps.,  cm,  29).  »  Plusieurs  de  ceux  que 
vous  a/iez  comblés  de  votre  bonté  se  sont  at- 
tribué ce  qu'ils  possédaient;  ils  ont  voulu  s'en 
glorifier  comme  d'une  justice  qui  leur  fût  pro- 
pre,et  ils  se  sont  dit  :  je  suis  juste.je  suis  grand, 
se  complaisant  ainsi  en  eux-mêmes.  Et  f  Apôtre 
leur  a  dit  :  «  Qu'avez-vous  que  vous  n'ayez 
reçu  (I  Cor.,  iv,  7)?  »  Mais  Dieu,  voulant  prou- 
ver à  l'homme  qu'il  tient  de  lui  tout  ce  qu'il  a, 
afin  qu'avec  la  bonté  il  possède  aussi  l'humilité, 
l'afflige  quelquefois.  Il  détourne  sa  face  de  lui 
et  l'homme  tombe  en  tentation.  Dieu  lui  montre 
ainsi  que  s'il  était  juste  et  s'il  marchait  dans  la 
voie  droite,  c'était  que  Dieu  le  dirigeait,  a  Si, 
au  contraire,  vous  détournez  d'elles  votre  face, 
elles  seront  troublées.  »  Voyez  ce  que  dit  le 
Prophète,  dans  un  autre  Psaume  :  «  Pour  moi, 
j'ai  dit,  dans  mon  abondance;  je  ne  serai  ja- 
mais ébranlé  {Ps.,  xxix,  7).  »  Il  a  trop  pré- 
sumé de  lui-même  ;  il  était  bon  et  il  croyait 

manum  tuam?  Manus  tua  Ghristus  est.  «  Et  bra- 
chium  Domini  ciii  revelatum  est  (Isai.,  i.m,  1)  ?  » 
Gui  revelatur,  ilii  aperitur  :  revelatio  enim  apertio 
est.  «  Aperiente  autem  te  manum  tuam,  universa 
implebuntur  bonitate.»  Révélante  te  Ghristum  tuum, 
universa  implebuntur  bonitate.  Non  autem  babent  a 
se  bonitatem;  nam  (a)  aliquando  probatur  illis; 
«  Avertente  autem  te faciem  tuam  turbabuntur  (Ps., 
cm,  29).  »  Multi  repleti  bonitate,  sibi  tribuerunt 
quod  habebant,  et  voluerunt  gloriari  quasi  in  justi- 
ficationibus  suis,  et  dixerunt  sibi,  Justus  sum,  ma- 
gnus  sum  :  et  facti  sunt  sibi  placentes.  Et  sonuit 
eis  Apostolus,  «  Quid  enim  habes,  quod  non  accepi- 
sti  (I  Cor.,  IV,  7)  ?  »  Yolens  autem  probare  Deus  ho- 


(o)  Sic  MSS.  At  editi,  nam  illi  quando  boni  ?  Probatur  illis. 
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que  cette  bonté  provenait  de  lui-même  ; 
aussi,  il  disait  dans  son  cœur  :  «  Je  ne  serai  ja- 
mais ébranlé.  »  Mais,  dès  qu'il  a  eu  reconnu,  par 
l'expérience  de  ses  épreuves,  que  c'était  une 
grâce  que  Dieu  lui  avait  faite,  il  l'en  a  remer- 
cié en  disant  :  h  C'était,  Seigneur,  par  un  effet 
de  votre  volonté  que  vous  m'aviez  affermi  dans 
l'état  florissant  où  j'étais.  Vous  avez  détourné 
de  moi  votre  face  et  je  suis  tombé  dans  le  trou- 
ble (Ps.,  XXIX,  8).  »  C'est  ainsi  qu'il  est  dit  dans 
ce  Psaume  :  «  Dès  que  vous  ouvrirez  la  main.  » 
Vous  ouvrirez  la  main  et  les  créatures  seront 
toutes  comblées  de  votre  bonté.  C'est  donc 
votre  main  et  non  la  leur  qui  s'ouvrira.  «  Mais, 
si  vous  détournez  votre  face,  elles  seront  trou- 
blées. )) 

13.  Mais  pourquoi  agissez-vous  ainsi?  Pour- 
quoi détournez -vous  votre  face,  de  sorte  que 
vos  créatures  soient  troublées.  «  Vous  leur  re- 
tirerez l'esprit  et  elles  tomberont  en  défail- 
lance (Ibid.,  29).  »  Leur  esprit  c'était  leur  or- 
gueil. Elles  se  glorifient,  elles  s'attribuent  ce 
qu'elles  ont,  elles  se  proclament  justes  par 
elles-mêmes.  Détournez  donc  votre  face,  pour 
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qu'elles  soient  troublées  ;  enlevez-leur  l'esprit, 
afin  que,  se  sentant  défaillir,  elles  crient  :  «Sei- 
gneur, exaucez-moi  sans  tarder,  Tesprit  me 
manque.  Ne  détournez  pas  de  moi  votre  face 
{Ps.,  cxLii,  7).  »  ((  Vous  leur  retirerez  l'esprit  et 
elles  tomberont  en  défaillance  et  elles  retour- 
neront dans  leur  poussière.  »  L'homme  repen- 
tant de  ses  péchés  reconnaît  qu'il  n'avait  au- 
cune force  par  lui-même,  et  il  confesse  à  Dieu 
qu'il  n'est  que  terre  et  que  cendre.  Orgueilleux, 
vous  voici  rentré  dans  votre  poussii're,  l'esprit 
vous  a  été  enlevé  ;  vous  ne  vous  vantez  plus 
maintenant,  vous  avez  cessé  de  vous  élever  et 
de  vous  proclamer  juste  ;  vous  voyez  que  vous 
avez  été  fait  de  poussière,  et  que,  le  Seigneur 
ayant  détourné  sa  face,  vous  êtes  retombé  dans 
votre  poussière.  Priez  donc  et  confessez  que 
vous  n'êtes  que  poussière  et  faiblesse. 

14.  Mais  voyez  ce  qui  suit  :  «  Vous  enverrez 
votre  Esprit  et  elles  seront  créées  de  nouveau 
(Ps.,  cm,  30).  »  Vous  leur  ôterez  leur  esprit  et 
leur  enverrez  le  vôtre  ;  «  Vous  leur  ôterez  leur 
esprit,  ))  elles  n'auront  plus  leur  propre  esprit. 
Les  abandonnerez-vous  donc?  «Non  :  heureux  les 


mini,  quod  ab  illo  liabeat  quidqnid  habot,  ut  en  m 
bonitate  habeat  et  humilitatem,  aliquando  eum  per- 
turbât; avertit  ab  illo  faciem  suam,  et  decidit  in 
tentationem;  etostendit  illi,  quia  quod  justus  erat,  et 
recte  ambulabat,  ipso  reg'ente  fiebat.  a  Avortente  au- 
tem  te  faciem  tuam,  turbabuntur.  »  Videte  quid  dicat 
et  in  alio  Psalmo  :  «Ego  dixi  in  abnndantia  mea,  non 
movebor  in  feternum  [PsaL,  xxix,  7).  »  Préesumsit  de 
se,  impletus  erat  bonitate,  et  putabat  a  se  sibi  esseto- 
tam  bonitatem,  et  dixit  in  corde  suo,  Non  riiove- 
bor  in  seternum.  Sed  quia  jam  senserat  Dei  gra- 
tiam  se  percepisse,  pro  eo  quod  erat  expertus,  red- 
didit  gratiarum  actionem  :  «  Domine,  in  voluntate 
tua  prœsfitisti  decori  meo  virtutem  ;  avertisti  autem 
faciem  tuam  a  me,  et  factus  sum  conturbatus 
(Ibid.,  8).  »  Sic  et  hic,  Aperiente  te  manum  tuam  ; 
aperies  manum,  et  universa  implebuntur  bonitate  ; 
non  manu  sua,  sed  manu  tua  aperta.  «  Avertente 
autem  te  faciem  tuam,  turbabuntur.  » 

13.  Sed  quare  hoc  facis?  quare  avertis  faciem 
tuam,  ut  turbentur?  «  Auferes  spiritum  eorum,  et 
déficient  (Ps.,  cin,  29).  »  Spiritus  eorum,  superbia 
eorum  erat  ;  gloriantur,  sibi  tribuunt,  seipsos  justi- 
ficant.  Averte  ergo  faciem  tuam,  ut  turbentur  :  aufer 
spiritum  eorum,  et  deficiaut;  clament  ad  te,  «  Cito 
exaudi  me  Domine,  defecit  spiritus  meus  (Ps.,  cxLir, 


7).  »  Ne  avertas  faciem  tuam  a  me.  «  Auferes  spiri- 
tum eorum,  et  déficient,  et  in  pulverem  suum  con- 
vertentur.  »  hivenlt  se  homo  pœnitens  de  peccato 
suo,  quia  non  habebat  vires  ex  se;  et  confitetur 
Deo'  dicens  se  esse  terram  et  cinerem.  0  superbe, 
conversus  es  in  pulverem  tuum,  ablatus  est  spiritus 
tuus;  jam  non  te  jactas,  non  te  extollis,  non  te 
iustificas  ;  vides  quia  de  pulvere  factus  es,  et  aver- 
tente faciem  suam  Domino,  in  tuum  pulverem  reci- 
disti.  Roga  ergo,  confitere  pulverem  tuum  et  infir- 
mitatem  tuam. 

14.  Et  vide  quid  sequatur  :  «  Emittes  spn-itum 
tiiuni,  et  creabuntur  (Ps.,  cm,  30).  »  Auferes  spiri- 
tum eorum,  emittes  tuum  ;  auferes  spiritum  eorum, 
uon  habebunt  spiritum  Suum.  Ergo  deserti  sunt? 
«  Peati  pau[)eres  spiritu  (Matth.,  v,  3)  :  »  non  sunt 
autem  deserti,  quoniam  ipsorum  est  regnum  cœlo- 
rum  Noliierunt  habere  spiritum  suum,  habebunt 
spiritum  Dei.  Hoc  enim  dixit  Martyribus  futuris  : 
«  Cum  vos  cœperint  et  (a)  adduxerint,  nolite  cogi- 
tare  quomodo  aut  quid  loquamini  ?  non  enim  vos 
estis  qui  loquimini,  sed  Spiritus  Patiis  vestri  qui 
loquitur  in  vobis  [Matth.,  x,  19).  «  Nolite  vobis  tri- 
buere  fortitudinem.  Si  vestra  est,  inquit,  et  mea  non 
e«t  •  duritia  est,  non  fortitudo.  «  Auferes  spiritum 
eorîim,  et  déficient,  et  in  pulverem  suum  conver- 


a)  Plerique  MSS.  abduwerint. 
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pauvres  d'esprit .  ils  ne  sont  pas  abandonnés, 
u  Car  le  royaume  des  cieux  leur  appartient 
[Matth.,  V,  3).  »  Ils  ont  renoncé  à  leur  propre 
esprit,  ils  posséderont  l'esprit  de  Dieu.  Car  le 
Seigneur  a  dit  aux  futurs  martyrs  :  a  Lorsqu'on 
vous  prendra  et  qu'on  vous  amènera  devant  les  ju- 
ges, ne  cherchez  ni  comment  vous  parlerez  ni  ce 
que  vous  direz  ;  car  ce  ne  sera  pas  vous  qui  par- 
lerez_,  ce  sera  l'Esprit  de  votre  Père,  qui  parlera 
en  Yous  {M atth.,x,  19,20).»  Gardez-vous  de  vous 
attribuer  votre  force.  Si  elle  est  de  vous  et  non 
de  moi,  elle  n'est  que  de  la  dureté,  et  non  de  la 
force.  0  Vous  leur  ôterez  l'esprit  et  elles  tomberont 
en  défaillance  et  elles  retourneront  dans  leur 
poussière  ;  vous  enverrez  votre  Esprit  et  elles 
seront  créées  de  nouveau.  »  En  eifet,  dit  l'Apô- 
tre saint  Paul,  a  Nous  sommes  l'ouvrage  de 
Dieu,  ayant  été  créés  pour  les  bonnes  œuvres 
{Éphés.^  II,  10).  ))  Nous  recevons  la  grâce  par 
son  Esprit,  afin  que  nous  vivions  selon  la 
justice;  car  c'est  lui  qui  justifie  l'impie  {Rom.^ 
IV,  6).  ((  Vous  leur  ôterez  l'esprit  et  elles 
tomberont  en  défaillance  :  vous  enverrez 
votre  Esprit  et  elles  seront  créées  de  nouveau  et 
vous  renouvellerez  la  face  de  la  terre  ;  »  c'est- 
à-dire  que  vous  la  peuplerez  d'hommes  nou- 
veaux, qui  confesseront  qu'ils  ont  été  justifiés  et 
qu'ils  ne  sont  pas  justes  par  eux-mêmes,  afin 
que  la  grâce  de  Dieu  soit  en  eux.  Voyez  quels 
sont  les  sentiments  des  grands  saints  par  les- 
quels a  été  renouvelée  la  face  de  la  terre.  Paul  a 
dit:  «J'ai  travaillé  plus  qu'eux  tous.»  Paul,  que 
signifient  vos  paroles?  Dites-nous,  est-ce  vous  ? 
est-ce  votre  esprit?  a  Ou,  plutôt  ce  n'est  pas 
moi,  mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi  (I  Cor.^ 
XV,  10).  « 

tentur  :  emittes  spiritum  tuum,  et  creabuntur.  » 
«  Ipsius  euim  sumus  figmentum,  dixit  ApostolQs, 
creati  in  operibus  bonis  [Ephes.,  ii,  10).  »  A  spiritu 
ejus  accepinius  gratiam,  ut  justitise  vivamus  :  quia 
ipse  est  qui  justificat  impium  (Ro?'n.,  iv,  3).  «  Auferes 
spiritum  eorum,  et  déficient  :  emittes  spiritum  tuum, 
et  creabuntur  :  et  innovabis  faciem  terrœ  :  »  id  est, 
novis  hominibus,  confitentibus  se  ju?tificatos  esse^ 
non  a  se  justos,  ut  gratia  Dei  sit  in  illis.  Vide  quales 
sint,  quibus  innovata  est  faciès  terrœ.  Paulus  dicit, 
«  Plus  omnibus  illis  laboravi  (I  Cor.,  xv,  lo).  »  Quid 
est  Paule  ?  Adtende  si  tu,  si  spiritus  tuus.  «  Non 
ego,  inquit,  sed  gratia  Dei  mecum.  » 
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do.  Que  ferons-nous  donc?  Dieu  nous  ayant 
enlevé  notre  propre  esprit,  nous  retournerons 
dans  notre  poussière,  en  considérant  avec  fruit 
notre  faiblesse,  afin  d'être  créés  de  nouveau  par 
le  don  de  son  Esprit.  Voyez  ce  qui  suit  :  «  Que 
la  gloire  du  Seigneur  demeure  éternellement 
{Ps.,  cm,  31).  ))  Non  votre  gloire,  non  la 
mienne,  non  la  gloire  de  tel  ou  tel  homme  ; 
c(  Que  la  gloire  du  Seigneur  demeure,  non  pour 
un  temps,  mais  pour  l'éternité  î  Le  Seigneur 
se  réjouira  dans  ses  œuvres  (Ibid.) .  »  Non  dans 
vos  œuvres,  comme  si  elles  étaient  de  vous  : 
car,  si  vos  œuvres  sont  mauvaises,  c'est  le  fait 
de  votre  iniquité  :  si  elles  sont  bonnes,  c'est  le 
fait  de  la  grâce  de  Dieu.  «  Le  Seigneur  se  ré- 
jouira dans  ses  œuvres.  » 

16.  ((  S'il  regarde  la  terre,  il  la  fait  trembler; 
s'il  touche  les  montagnes,  il  en  fait  sortir  de  la 
fumée  {Ps.,  cm,  32).»  0  terre,  tu  triomphais  de 
ta  bonté,  tu.  t'attribuais  les  forces  de  ton  opu- 
lence ;  voilà  que  le  Seigneur  te  regarde,  ta 
trembles.  Qu'il  te  regarde  et  te  fasse  trembler  : 
mieux  vaut  le  tremblement  de  l'humilité  que 
la  confiance  de  l'orgueil.  Voyez  comment  Dieu 
regarde  la  terre  et  la  fait  trembler.  Voici  ce 
que  l'Apôtre  dit  à  la  terre>  comme  si  dans  sa 
confiance  en  elle-même  elle  se  livrait  à  l'allé- 
gresse :  «  Opérez  votre  salut  avec  crainte  et 
tremblement.  »  Avec  crainte  et  tremblement, 
((  Car  c'est  le  Seigneur  qui  opère  en  vous 
[Philipp.,  II,  12).  »  0  Paul,  vous  nous  dites  : 
((  Opérez  ;  »  vous  nous  dites  d'agir  ;  pourquoi 
ajoutez-vous  :  «  avec  tremblement?  »  Pcirce  que 
((  c'est  Dieu  qui  opère  en  vous.  »  Nous  devons 
donc  opérer  «  avec  tremblement,  »  «  parce 
que  c'est  Dieu  qui  opère.  »    C'est  Dieu  qui 

lo.  Quid  ergo?  Quia  cum  ybstulerit  spiritum 
nostrum,  in  pulverem  nrstrura  convertemur,  utili- 
cer  intuentes  infirmitatem  nostram,  ut  accepte  spi- 
ritu ejus  recreemur.  Vide  quid  sequitar  :  «  Sit  gloria 
Domini  in  œternum  (Ps.,  cm,  31).  a  Non  tua,  non 
mea,  non  ilHiis,  aut  iïlius  ;  gloria  Domini  sit,  non 
ad  tempus,  sed  in  seterDum.  «  Laetabitnr  Dominus 
in  operibus  suis.  »  Non  in  tuis,  quasi  tuis  :  quia 
et  opéra  tua  si  mala,  per  iniquitatem  tuam  ;  si  bona, 
per  gratiam  Dei.  «  Lcetabitur  Dominus  in  operibus 
suis.  » 

16.  «  Qui  adspicit  terram,  et  facit  eam  tremere; 
qui  tangit  montes,  et  fumigabunt  (Jbid.^  32^.  »  0 
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vous  a  donné  ce  que  vous  avez  et  vous 
ne  le  tenez  pas  de  vous-même;  par  consé- 
quent, vous  opérerez  avez  crainte  et  trem- 
blement :  car  si  vous  ne  tremblez  devant 
Dieu,  il  vous  ôtera  ce  qu'il  vous  a  donné. 
Opérez  donc  avec  tremblement.  Écoutez  encore 
un  autre  Psaume  :  «  Servez  le  Seigneur  dans 
la  crainte  et  réjouissez-vous  en  lui  avec  trem- 
blement II,  H).  ,)  S'il  faut  se  réjouir  en 
tremblant,  c'est  que  Dieu  regarde  la  terre  et 
qu'elle  tremble, Sous  le  regard  de  Dieu  que  nos 
cœurs  tremblent;  alors  Dieu  s'y  reposera. 
Écoutez  ce  qu'il  dit  par  la  bouche  d'Isaïe  :  «  Sur 
qui  reposera  mon  esprit?  Sur  l'humble,  sur 
l'homme  de  paix,  qui  tremble  en  écoutant  mes 
paroles  {haïe,  lxvi,  2).  »  «  S'il  regarde  la  terre, 
il  la  fait  trembler  ;  s'il  touche  les  montagnes, 
\\  en  fait  sortir  de  la  fumée.  »  Les  montagnes 
étaient  orgueilleuses,  elles  se  vantaient,  Dieu 
ne  les  avait  pas  touchées  ;  il  les  touche  et  il  en 
fait  sortir  de  la  fumée.  Qu'est-ce  que  cette 
fumée?  C'est  la  prière  offerte  à  Dieu. 
Voilà  que  les  hautes  montagnes,  orgueilleuses 
de  leur  grandeur,   ne   priaient   pas    Dieu  ; 
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elles  voulaient  être  priées  et  ne  priaient  pas 
Dieu  qui  est  plus  grand  qu^elles.  Quel  est,-  en 
effet,  sur  terre  l'homme  puissant  et  superbe, 
l'homme  gonflé  d'orgueil,  qui  daigne  prier 
Dieu  humblement  ?  Je  parle  des  impies  et  non 
des  cèdres  du  Liban  que  le  Seigneur  a  plantés. 
L'impie,  quel  qu'il  soit,  ne  sait  pas  prier  Dieu, 
malheureuse  àme  !  et  il  veut  que  les  hommes 
le  prient.  C'est  une  montagne;  il  faut  que  Dieu 
la  touche  et  qu'elle  fume.  Lorsqu'elle  aura  com- 
mencé à  fumer,  elle  offrira  sa  prière  à  Dieu, 
comme  un  sacrifice  de  son  cœur.  L'impie  fait 
d'abord  monter  cette  fumée  vers  Dieu,  puis  il 
se  frappe  la  poitrine,  et  il  pleure,  parce  que  la 
fumée  fait  sortir  les  larmes  des  yeux.  «  S'il 
touche  les  montagnes,  il  en  fait  sortir  de  la 
fumée.  )) 

17.  «  Je  (chanterai,  toute  ma  vie,  au  Seigneur 
(Ps.,  cm,  33).  »  Que  chantera-t-il  ?  Tout  ce  que 
Dieu  est  fera  le  sujet  de  ses  chants.  Chantons, 
toute  notre  vie,  à  la  gloire  du  Seigneur.  Notre 
vie  actuelle  n'est  qu'espérance;  notre  vie  à 
venir  sera  l'éternité.  La  vie  de  la  vie  mortelle 
est  l'espérance  de  la  vie  immortelle.  «  Je  chan- 


terra,  exsiiltabas  de  bonitate  tua,  tibi  tribuebas  vires 
opulentiœ  tuœ  :  ecce  respicit  Dominus,  et  facit  te  tro- 
mere.  Respiciat  te,  et  faciat  te  tremere  :  meiior  est 
enim  tremor  humiUlatis,  qiiaiii  coiiiidentia  super- 
bi{3e.  Videte  quoinodo  adspiciat  Dens  terra  m,  et 
faeiat  eam  tremere.  Ad  terram  quasi  prœfidentem 
sibi  et  exsultantem  loquitur  Apostolus  :  «  Cum  ti- 
moré et  tremore  vestram  ipsorum  salutem  opera- 
mini.»  Cum  timoré  et  tremore  :«  Deus  enim  est  qui 
operatur  in  vobis  (PMliy.,  ii,  12).  »  Dicis,  o  Paule, 
Operamini  ;  dicis  ut  operemur  ;  quare  cum  tre- 
more ?  Deus  enim  est,  inquit,  qui  operatur  in  vo- 
bis.Ideo  ergo  cum  tremore,  (juia  Deus  opero'.ur.  Quia 
ipse  dédit,  non  ex  te  est  quod  liabes,  cum  timoré 
et  tremore  operaberis  :  uam  si  non  tremueris  eura, 
auferet  quod  dédit.  Cum  tremore  ergo  operare. 
Vide  alium  Psalmum  :  «  Servite  Domino  in  timoré, 
et  exsultate  ei  cum  tremore  (Psa/.,  ii,  12).  »  Si  cum 
tremore  exsultandum  est,  Deus  adspicit,  fit  terrse 
lûotus  :  adspiciente  Deo,  tremant  corda  nostra  ;  tune 
ibi  requiescet  Deus.  Audi  illum  alio  loco  :  «  Super 
quem  requiescet  spiritus  meus  [Isai.,  xi,  2)?  Super 
humilem  et  quietum ,  et  trementem  verba  mea 
{Isai.,  LXVI,  2).  ))«  Qui  adspicit  terram,  et  facit  eam 
tremere;  quitangit  montes,  et  fumigabunt.  »  Mon- 
tes superbierant,  jactabant  se,  non  eos  tetigerat 


Deus  :  tangit  illos,  et  fumigabunt.  Quid  est  fumi- 
gare  montes?  Precem  Domino  reddere.  Eccc  magni 
montes,  superbi,  montes  ingentes,  non  rogabant 
Deum  :  se  rogari  volebant,  et  superiorem  non  ro- 
gabant. Quis  enim  potens  et  tumidus  et  superbus 
in  terra,  qui  dignetur  humiliter  rogare  Deum  ?  De 
impiis  loquor,  non  de  cedris  Libani,  quas  planta- 
vit  Dominus.  Impius  quilibet,  infelix  anima,  roga- 
re Deum  nescit,  et  vult  se  rogari  ab  liominibus. 
Mous  est ,  opus  est  ut  tangat  ilhim  Deus,  et  fu- 
miget  :  quando  cœperit  fumigare,  dabit  Deo  pre- 
cem ,  tainquam  sacrificiiim  cordis.  Fumigat  ad 
Deum,  deinde  tundit  pectus  :  incipit  et  flere,  quia 
et  fumus  excutit  lacrymas.  «  Qui  tangit  montes,  et 
fumigabunt.  » 

17.  «  Cantabo  Domino  in  vita  mea  (P5.,  cni,  33).  » 
Quid  cantabit  ?  Totum  quidquid  (a)  est,  cantabit. 
Cantemus  Domino  in  vita  nostra.  Vita  nostra  modo 
spes  est,  vita  nostra  postea  œternitas  erit.  Vita  vitae 
mortalis  ,  spes  est  vilse  immortalis.  «  Cantabo  Do- 
mino in  vita  mea  :  psallam  Deo  meo  quamdiu 
sum.  »  Quoniam  in  iilo  sine  fine  sum,  quamdiu 
sum,  psallam  Deo  meo.  Ne  forte  cum  cœperimus 
psallere  Deo  in  illa  civitate,  putemus  nos  aliquid 
aliud  acturos  :  tota  vita  nostra  erit  psallere  Deo.  Si 
veniet  in  fastidium  quodlaudamus,  potest  venirein 


{a)  iMSS.  omlttuut,  est  :  cujus  loco  Golbortinus  MS.  liabet,  vivH. 
TOM.  XIV. 


22 


338  DISCOURS  SUR  LES  PSAUMES. 

terai,  toute  ma  vie^  au  Seigneur  ;  je  chanterai  à  connaissez  pas.  u  Que  la  discussion  de  moi-même 
m'on  Dieu  sur  le  Psalterion  tant  que  je  vivrai  lui  soit  agréable.  »  Voici  la  discussion  de  vous- 
{Ibid.).  ))  Et  parce  que  je  vivrai  en  lai  sans  fin^  même  qui  sera  agréable  au  Seigneur  :  le  sacri- 
tant  que  je  vivrai,  je  chanterai  à  mon  Dieu  sur  fice  de  votre  humilité,  la  contrition  de  votre 
le  Psalterion.  Et  quand  nous  aurons  commencé  cœur,  l'holocauste  de  votre  vie.  Mais,  à  votre 
à  chanter  au  Seigneur  dans  la  cité  sainte,  ne  tour,  où  trouverez-vous  quelque  chose  qui  vous 
croyons  pas  que  nous  y  devions  jamais  faire  soit  agréable  ?  «  Pour  moi,  je  mettrai  ma  joie 
autre  chose  ;  toute  notre  vie  sera  de  chanter  à  dans  le  Seigneur.  »  Voilà  la  discussion  mutuelle 
la  gloire  de  Dieu.  Si  l'objet  de  nos  louanges  dont  j'ai  parlé  ;  montrez-vous  à  lui,  qui  vous 
nous  cause  de  l'ennui,  nos  chants  de  louange  connaît,  et  il  se  montrera  à  vous,  qui  ne  le  con- 
nous  en  causeront  aussi.  Mais,  si  nous  Taimons  naissez  pas.  Votre  confession  lui  est  agréable, 
éternellement,  éternellement  aussi  nous  le  loue-  sa  grâce  vous  est  agréable.  Il  s'est  dit  lui- 
rons. ((  Je  chanterai  à  mon  Dieu  sur  le  Psalte-  même  à  vous?  Comment  s'est-il  dit  à  vous? 
rion,  tant  que  je  vivrai.  ')  Par  son  Verbe.  Quel  Verbe?  Le  Christ.  C'est  à 
18.  «  Que  la  discussion  de  moi-même  lui  soit  vous  qu'il  a  dit  et  c'est  lui-même  qu'il  a  dit. 
agréable  ;  pour  moi,  je  mettrai  ma  joie  dans  le  En  envoyant  le  Christ,  il  s'est  dit  lui-même. 
Seigneur  {I  bld.,  SA).  »  «Que  la  discussion  de  Cela  est  absolument  vrai,  car  écoutons  le  Verbe 
moi-même  lui  soit  agréable.  »  Quelle  discussion  lui-même  :  «  Celui  qui  me  voit  voit  aussi  mon 
peut-il  y  avoir  de  l'homme  à  l'égard  de  Dieu,  Père  {Jean,  xiv,  9).  »  «  Pour  moi,  je  mettrai 
si  ce  n'est  la  confession  des  péchés?  Confessez  ma  joie  dans  le  Seigneur.  » 
à  Dieu  ce  que  s^ous  êtes  et  vous  aurez  discuté        19.  «  Que  les  pécheurs  disparaissent  de  la 
votre  conscience  devant  lui.  Faites  cette  discus-  terre  (/^s.,  cm,  35).  »  Il  paraît  se  livrer  à  la 
sion  avec  lui,  accomplissez  de  bonnes  œuvres  vengeance.  Ohl  l'âme  sainte,  que  celle  qui 
et  discutez-les  avec  lui.»  Lavez-vous,  dit  Isaïe,  chante  et  gémit  ici!  Plût  à  Dieu  que  notre 
purifiez -vous  ;  ôtez  de  devant  mes  yeux  les  âme  fût  semblable  à  cette  âme  !  Plût  à  Dieu 
iniquités  dont  vos  âmes  sont  souillées,  cessez  de  qu'elle  s'attachât  à  elle,  qu'elle  lui  fût  unie, 
commettre  l'iniquité,  apprenez  à  faire  le  bien,  qu'elle  ne  fût  qu'une  âme  avec  elle!  Elle  verrait 
rendez  justice  à  l'orphelin,  rendez  justice  à  la  la  miséricorde  d'une  telle  vengeance.  Qui  peut, 
veuve  ;  puis  venez  et  discutons,  dit  le  Seigneur  en  effet,  s'il  n'est  rempli  de  charité,  compren- 
(7s.,  I,  16-18).»  Qu'est-ce  donc  que  discuter  dre  ces  paroles  ?  a  Que  les  pécheurs  disparaissent 
avec  Dieu?  Montrez-vous  à  lui,  qui  vous  con-  de  la  terre.  »  Vous  tremblez,  croyant  qu'il  les 
naît,  pour  qu'il  se  montre  à  vous,  qui  ne  le  maudit.  Et  quel  est  celui  qui  les  maudit?  Un 


fastidium  et  nostra  îaudatio.  Si  semper  ille  amatur, 
semper  a  nobis  laudatur  :  a  Psallam  Deo  meo  quam- 
diu  sum.  » 

18,  «  Suavjs  sit  ei  disputatio  mea  :  ego  autem  jo- 
cundabor  in  Domino  {Ibid.,  34)  :  »  Suavis  sit  ei  dis- 
putatio mea  :  quœ  est  disputatio- liominis  a  l  Deum, 
nisi  coiifessio  peccatorum  ?  Confitere  Deo  quod  es, 
etdisputasti  cum  illo.  Disputa  cum  illo,  fac  bona 
opéra,  et  disputa,  a  Lavamini,  mundi  estote,  Isaias 
dicit,  ciuferte  nequitias  ab  animis  vestris,  a  con- 
spectu  oculorum  meorum,  cessate  a  nequitiis  ve- 
stris,  discite  benefacere,  judicate  pupillo,  et  justifi- 
cate  viduam,  et  venite  disputemus,  dicit  Dominus 
(Isai,  1,16,  etc.).  »  Quid  est  disputare  cum  Deo?  Te 
ilU  indica  scienti,  ut  indicet  se  tibi  nescicnti. 
«  Suavis  sit  ei  disputatio  mea.  o  Ecce  hoc  est  Do- 
mino suave,  disputatio  tua;  sacrificium  humili- 
tatis  tuse,  contribulatio  cordis  tui,  holocaustum 


vitse  tuae,  hoc  est  suave  Deo.  Tibi  autem  quid  est 
suave  ?  «  Ego  autem  jocundabor  in  Domino.  »  Ipsa 
est  mutua  disputatio,  quam  dixi  :  Indica  teei  scien- 
ti, et  indicat  se  tibi=  nescienti.  Suav's  est  ei  confessio, 
tua,  suavis  est  tibi  gratia  ipsius.  Dixit  se  tibi.  Dnde 
se  tibi  dixit  ?  Fer  Verbum.  Quod  Verbum  ?  Christum. 
Et  tibi  dixit,  et  se  dixit.  Quia  misit  Christum,  seip- 
sum  dixit.  Ita  plane,  audiamus  ipsum  Verbum 
«  Qui  me  vidit,vidit  et  Patrem  (Jo/ian.,xiv,  9).  »  «  Ego 
autem  jocundabor  in  Domino.  » 

19.  «  Deficiant  peccatores  a  terra  (Ps.,  cm,  35).  » 
Saevire  videtur.  0  sancta  anima,  quse  hic  cantat  et 
gémit.  Utinam  cum  ipsa  anima  sit  anima  nostra, 
utinam  copuletur  ei ,  et  societur,  et  conjungatur 
ei  !  videbit  etiam  misericordiam  ssevientis.  Quis  enim 
capit  hoc,  nisi  qui  impletus  fuerit  caritate  ?  «  Defi- 
ciant peccatores  a  terra.  »  Contremiscis,  quia  male- 
dicit.  Et  quis  maledicit?  Sanctus.  Sinedubio  exau- 
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saint.  Sans  aucun  doute,  il  sera  exaucé.  Mais 
il  a  été  dit  aux  saints  :  «  Bénissez  et  ne  mau- 
dissez pas  {Rom.,  xii,  14).  »  Que  signifient  donc 
ces  paroles  du  Prophète  :  «  Que  les  pécheurs 
disparaissent  de  la  terre?  »  Oui  :  qu'ils  dis- 
paraissent ;  que  leur  esprit  leur  soit  ôté,  afin 
qu'ils  tombent  en  défaillance;  et  que  Dieu  leur 
envoie  son  Esprit,  afin  qu'ils  soient  créés  de 
nouveau.  «  Que  les  pécheurs  disparaissent  de  la 
terre  ainsi  que  les  impies,  afin  qu'ils  ne 
soient  plus.  »  Que  ne  seront-ils  plus?  des  im- 
pies? Qu'ils  soient  donc  justifiés  pour  n'être  plus 
des  impies.  Voilà  ce  que  le  Prophète  a  vu  par 
avance,  et  il  en  a  été  rempli  de  joie.  C'est  pour- 
quoi il  reprend  les  paroles  du  premier  verset 
du  Psaume  :  «  0  mon  âme,  bénis  le  Seigneur 

diiur.  Sed  dictum  est  sanctis,  «  Benedicite,  et  nolite 
maledicere  (Rom.,  xii,  14).  »  Quid  est  ergo  quod 
dicit,  «  Deficiant  peccatores  a  terra  ?  »  Plane  deû- 
ciant  ;  auferatur  spiritus  eorum,  et  deficiant,  ut 
emittat  spiritum  suum,  et  recreentur.  «  Deficiant 
peccatores  a  terra,  et  iniqui,  ita  ut  non  sint.  ^  Quid 
non  sint,  nisi  iniqui  ?  Ergo  justificentur,  ut  non  sint 
iniqui.  Vidit  hoc,  et  iiDpletus  est  gaudio,  et  revocat 
versum  primum  Psalmi  :  «  Benedic  anima  mea 
Dominum.  »  Benedicat  anima  nostra  Dominum, 
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(Ps.,  cm,  35).  ))  Mes  frères,  que  notre  âme 
bénisse  le  Seigneur,  parce  qu'il  a  daigné  nous 
donner,  à  moi,  le  pouvoir  de  vous  faire  ce  dis- 
cours, à  vous  le  zèle  de  l'entendre.  Que  chacun 
garde  dans  sa  mémoire  ce  qu'il  pourra  de  tout 
ce  qu'il  a  entendu  ;  rappelez  ensemble  dans  vos 
entretiens  ce  que  chacun  a  conservé;  ruminez 
ce  que  vous  ave^  reçu,  afin  que  cette  nourriture 
ne  soit  point  immédiatement  oubliée.  Que  ce 
trésor  désirable  repose  sur  vos  lèvres  {Prov., 
XXT,  20).  A  grand'peine  nous  avons  recherché 
et  trouvé  les  mystères  que  renferme  noire 
Psaume,  à  grand'peine  nous  les  avons  exposés 
et  expliqués  :  que  notre  travail  porte  en  vous 
ses  fruits  et  que  notre  âme  bénisse  le  Sei- 
gneur. 

Fratres,  quia  dare  dignatus  est  et  facultatera  et  ser- 
monem  nobis,  et  vobis  intentioneni  et  studium.Unus- 
quisque  ut  potest  recordetur  quod  audivit  ;  collo- 
cutione  invicem  ructate  sagiaam  vestram,  ruminate 
quod  accepistis,  non  eat  in  viscera  oblivionis  vestrœ. 
Thésaurus  desiderabilis  (Prou.,  xxi,  20)  requiescat 
in  ore  vestro.  Magno  laborc  quœsila  et  inventa  sunt, 
magQo  labore  nuutiata  et  disputata  sunt  :  sit  labor 
noster  fructuosus  vobis,  et  benedicat  anima  nostra 
Dominum. 
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4.  Le  Psaume  cent- quatrième  est  le  premier 
de  ceux  qui  portent  en  tête  le  titre  :  «  Aileluia.  » 
Ce  mot,  ou  plutôt  ces  deux  mots  signifient  : 
Louez  Dieu  !  Et  c'est  pourquoi  ce  Psaume  com- 
mence ainsi  :  «  Confessez  le  Seigneur,  invo- 
voquez  son  nom  {Ps.,  civ,  1).  »  Ce  terme  de 
confession  doit  être  interprété  ici  dans  le  sens 
de  louange,  comme  dans  ces  paroles  de  Notre- 
Seigneur  :  «  Je  confesse  votre  nom,  ô  mon  Père, 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  ierre{Mattk.,  xi,25).  » 
A  la  louange  succède  ordinairement  l'invoca- 
tion, dans  laquelle  le  pécheur  forme  comme  un 
faisceau  de  tout  ce  qu'il  désire  :  c'est  ainsi  que 
l'Oraison  dominicale  commence  elle-même  par 
une  très- courte  louange  à  Dieu,  ainsi  conçue  : 
«  Notre  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux  {Matth., 
VI,  9).  »  Après  quoi,  viennent  les  différentes 
demandes  de  cette  prière.  C'est  ainsi  encore 
que  le  Prophète  dit  dans  un  autre  Psaume  : 
«  Nous  confesserons  votre  gloire,  ô  Dieu, nous  la 
confesserons^  et  nous  invoquerons  votre  nom 

IN  PSALMUM  CIV. 

»  ENARRATIO. 

1 .  Psalmus  centesimus-quartus,  primus  est  in  eis 
quibiis  preenotatur  «  Halleluia.  »  Cujus  verbi,  vel 
potius  duorum  verborum,  interpretatio  est,  Laudate 
Deuni.  Et  ideo  inde  cœpit  :  «  Confitemini  Domino, 
et  invocate  nomen  ejus  (Ps.,  civ,  i).  »  In  laude  enim 
intelligenda  est  ista  confessio,  sicut  est,  «  Confiteor 
tibi,  Pater  Domine  cseU  et  terrée  {Matth.,  xi,  25).  » 
Prîfimissa  enim  laude,  invocatio  sequi  solet,  ubi 
desideria  precator  alligat  :  unde  et  ipsa  oratio  Do- 
minica  liabet  a  capite  brevissimam  laudem,  quod 
est,  «  Pater  noster  qui  es  in  cœlis  [Matth.,  vi,  9).  » 
Tune  qute  petuntur,  deinceps  consequuntur.  Unde 


{Ps.,  Lxxiv,  2).  »  Ailleurs,  il  s'exprime  encore 
plus  clairement  :  «  Je  louerai  et  j'invoquerai  le 
Seigneur  et  je  serai  sauvé  de  mes  ennemis  {Ps,, 
XVII,  4).  »  Il  en  est  de  même  ici  :  a  Confessez 
Dieu  et  invoquez  son  nom_,  »  ce  qui  revient  à 
dire  :  Louez  Dieu  et  invoquez  son  nom.  En 
effet, Dieu  exauce  la  prière  de  celui  dont  il  reçoit 
la  louange,  et  il  reçoit  la  louange  de  celui 
dont  il  constate  l'amour.  Et  par  quel  moyen 
surtout  le  Seigneur  a-t-il  voulu  faire  éclater 
l'amour  d'un  bon  serviteur  à  son  égard,  si  ce 
n'est  par  ce  commandement  :  u  Paissez  mes 
brebis  {Jean,  xxi,  17).  »  C'est  pourquoi  le  Pro- 
phète ajoute  ici  :  «  Annoncez  ses  œuvres  parmi 
les  nations  (/^s.,  CIV,  1)  ;  ou  plutôt  pour  tra- 
duire littéralement  l'expression  grecque,  con- 
formément à  certains  manuscrits  latins  :  «  Evan- 
gélisez  ses  œuvres  parmi  les  nations.  »  A  qui 
s'adresse  cette  parole,  sinon  aux  Évangélistes, 
en  forme  de  prophétie? 
2.  «  Adressez-lui  des  chants,  chantez  à  sa 

et  alibi  in  Psaimo  dicitur,  «  Confitebimur  tibi,  Deus, 
confitebimur,  et  invocabimus  nomen  tuum  [Psal., 
Lxxiv,  2).  »  Quod  alibi  est  planius  :  «  Laudans  invo- 
cabo  Dominum,  et  ab  inimicis  meis  salvus  ero  (Ps., 
xvn,  4)  :  ;>  ita  et  hic,  «  Gonfitemini,  inquit,  Domino, 
et  invocate  nomen  ejus  :  »  quod  taie  est,  ac  si  dice- 
ret,  Laudate  Dominum,  et  invocate  nomen  ejus. 
Exaudit  quippe  invocantem,  quem  laudantem  videt  ; 
laudantem  videt,  quem  probat  amantem.  Et  in  quo 
voluit  Dominas  boni  servi  amorem  circa  se  ostendi 
maxime,  nisi  in  eo  quod  illi  ait,  «  Pasce  oves  meas 
[Johan.,  XXI,  17)  ?  »  Uade  et  hic  sequi 'mr,  «  Annun- 
tiate  inter  gentes  opéra  ejus  :  »  vel  potius,  ut  de 
Grœco  ad  verbum  exprimatur,  quod  et  alii  Latini 
codices  habent,  (a)  «  Evangehzate  in  gentibus  opéra 
ejus.  »  Quibus  hoc  dicitur,  nisi  EvangeUstis  in  pro- 
phetia  ? 


(a)  Omnes  "\rSS.  Annuritiale  in  gentilius. 
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gloire  sur  le  Psalterion  {Ibid.^  2).  »  Louez- 
le  par  vos  paroles  et  par  vos  actions  ;  car, 
c'est  avec  la  bouche  que  l'on  chante  ,  avec 
les  mains  que  l'on  touche  le  Psalterion.  «  Ra- 
contez toutes  ses  merveilles;  glorifiez -vous  en 
son  saint  nom  {Ibid.,  3).  »  On  peut  dire  avec 
raison  que  ces  deux  membres  de  phrase  sont 
déjà  contenus  dons  les  deux  mots  qui  précédent  : 
«  Racontez  toutes  ses  merveilles,  »  se  rapporte  à 
((  Adressez-lui  des  chants,  »  et  «  Glorifiez  -vous 
en  son  saint  nom,  »  se  rapporte  à  :  «  Chantez 
à  sa  gloire  sur  le  Psalterion c  »  Les  premiers 
termes  ont  en  vue  la  bonne  parole,  par  laquelle 
on  adresse  des  chants  au  Seigneur  en  racontant 
toutes  ses  merveilles,  et  les  autres  aux  bonnes 
œuvres,  par  lesquelles  on  chante  à  sa  gloire  sur 
le  Psalterion, sans  vouloir  rechercher  aucune  lou- 
ange, comme  si  ces  œuvres  venaient  de  nos 
propres  forces.  C'est  pourquoi  après  avoir  dit  : 
«  Glorifiez -vous,»  à  ceux  qui  font  le  bien  et  qui 
peuvent  en  effet  se  glorifier,  il  ajoute  :  «En  son 
saint  nom,  »  «  Afin  que  celui  qui  se  glorifie  se 
glorifie  dans  le  Seigneur  (I  Cor.,  i,  31).  »  Que 
ceux  qui  veulent  adresser  des  cantiques  sur  le 
Psalterion,  non  à  eux-mêmes,  mais  à  Dieu,  se 
gardent  donc  bien  de  faire  leurs  œuvres  de  jus- 
tice en  présence  des  hommes,  pour  en  être  vus  ; 
autrement,  ils  ne  recevront  pas  de  récompense 
du  Père  qui  est  dans  les  cieux  {Mattk.,  vt  1)  ; 

2.  «  Cantate  ei,  et  psallite  ai  (Ps.,  civ,  2).  »  Verbo 
et  opère  laudate.  Ore  quippe  cantatur  :  psalterio 
autem,  hoc  est,  manibus  psallitur.  «  Narrate  omnia 
mirabilia  ejus  :  laudamini  in  nomine  saiicto  ejus 
{Ibid.,  3).  »  Possunt  lii  duo  versus  ex  duobus  verbis 
superioribus  dicti  non  absurde  videri  :  ut  quod  ait, 
tt  Narrate  omnia  mirabilia  ejus,  t>  referatur  ad  id 
quod  dictum  est,  «  Cantate  ei  :  »  quod  vero  sequi- 
tur,  «  Laudamini  in  nomine  sancto  ejus,  »  referatur 
ad  id  quod  dictum  est,  «  Et  psallite  ei  ;  »  illud  sci- 
licet  ad  verbum  bonum,  quo  cantatur  ei,  et  nar- 
rantur  omnia  mirabilia  ejus  ;  illud  autem  ad  opus 
bonum,  quo  psallitur  ei,  ne  velit  quisque  de  opère 
bono  tamquam  in  sua  virtute  laudari.  Ideo  cum 
dixisset,  «  Laudamini,  »  quod  utique  bene  opérantes 
merito  possunt  ;  addidit,  «  in  nomine  sancto  ejus  : 
ut  qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (1  Cor.,  i,  31).  » 
Qui  ergo  non  sibi,  sed  ei  volunt  psallere,  «  caveant 
facere  juslitiam  suam  coram  bominibus,  ut  videan- 
tur  ab  eis  ;  alioquin  mercedem  non  liabebunt  apud 
Patrem,  qui  in  cselis  est  (Matth.,  vi,  4):  »  sedluceant 
opéra  eorum  coram  hominibus,  non  eo  fine  ut  ipsi 
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mais  que  leurs  œuvres  brillent  devant  les  hom- 
mes, non  point  pour  que  ceux-ci  voient  ceux 
qui  font  le  bien,  mais  pour  qu'ils  voient  leurs 
bonnes  œuvres  et  qu'ils  glorifient  leur  Père  qui 
est  dans  les  cieux  (M,  v,  6).  Voilà  ce  que  c'est 
qu'être  glorifié  dans  le  nom  du  Seigneur. 
C'est  ce  qui  fait  dire  au  Prophète,  dans  un 
autre  Psaume  :  «  Mon  âme  sera  louée  dans  le 
Seigneur  ;  que  ceux  qui  sont  doux  écoutent  et 
soient  remplis  d'une  douce  joie  {Ps.,  xxxiii,  3). 
C'est  la  même  chose  que  ce  qui  suit  dans  notre 
Psaume  :  «  Que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur  se  réjouisse.  »  Ceux  qui  sont  doux 
se  livrent  à  la  joie, parce  qu'ils  ne  portent  point 
envie  par  un  zèle  amer  à  ceux  qui  font  le 
bien. 

3.  «  Cherchez  le  Seigneur  et  réconfortez-vous 
{Ps.,  CIV,  4).  »  Le  mot  «  confortamini»  du  latin 
rend  parfaitement  l'expression  grecque,  quoi- 
qu'il soit  d'un  latin  moins  pur  :  arissi,  on  lit 
dans  certaines  leçons  latines  a  confirmamini  » 
ou  ((  corroboramini  »  dont  le  sens  est  le  même. 
Nous  disons  d'ailleurs  à  Dieu  :  a  Vous  êtes  ma 
force  (Ps.,  xviT,  2);  »  et  encore  :  «  Je  garderai 
ma  force  pour  vous  {Ps.,  lviii,  10)  ;  »  afin 
qu'en  le  cherchant  et  en  nous  approchant  de 
lui,  nous  soyons  éclairés  et  réconfortés;  de 
peur  que  notre  cécité  ne  nous  empêche  de  voir 
ce  que  nous  devons  faire,  ou  que  notre  faiblesse 

videantur  ab  eis,  sed  ut  videant  bona  opéra  eorum . 
et  glorificent  Patrem  eorum,  qui  in  cselis  est  (Matth., 
V,  16).  Hoc  est  laudari  in  nomine  sancto  ejus.  Unde 
et  in  alio  Poalmo  legitur,  «  hi  Domino  laudabitur 
anima  mea,  audiant  mites,  et  jocundentur  [PsaL^ 
xxxni,  2).  »  Quod  et  hic  quoJam  modo  sequitur, 
«  Lœtetur  cor  quœrentium  Dominum.  »  Sic  enim 
mites  jocundantur,  qui  non  amaro  zelo  eos  jam  bene 
opérantes  œmulantur. 

3.  «  Quaerite  Dominum,  et  confortamini  (Ps.,  civ, 
4).  ))  Hoc  enim  de  Grœco  expressius  interpretatum 
est,  quamvis  verbum  minus  Lafinum  videatur.  Unde 
et  alii  codices  habent,  «  confirmamini;  waliijW  corro- 
boramini. »  Ei  quippe  dicitur,  «  Fortitudo  mea  (Ps., 
XVII, 2)  :  ))  et,  «  Fortitudinem  meam  ad  te  custodiam 
(Ps.,  LVIII,  10)  :  »  ut  eum  quserendo  atque  ad  eum 
accedendo,  et  illuminemur  et  conforlemur;  ne 
csecitate  quid  faciendum  sit  non  videamus,  aut  in- 
firmitate  non  faciamus  etiam  quod  videmus.  Quod 
ergo  est  ad  videndum^  «  Accedite  ad  eum,  et  illu- 
miuamini  (Ps.,  xxxiii,  5)  :  »  hoc  est  ad  faciendum, 
«Quaerite  Dominum,  et  corroboramini.  »  Quaerite, 


/ 
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ne  nous  empêclie  de  faire  ce  que  nous  voyons. 
Est-il  question  de  voir,  le  Prophète  nous  dit  : 
((  Approchez-vous  de  lui  et  vous  serez  éclairés 
{Ps.,  XXXIII,  5);  ))  est  il  question  d'agir,  il  nous 
dit  :  ((  Cherchez  le  Seigneur  et  vous  serez  forti- 
fiés. Cherchez  toujours,  »  ajoute-il,  »  la  face  du 
Seigneur  (jPs.,  civ,  4).  »  Qu'est-ce  que  la  face  du 
Seigneur,  sinon  sa  présence?  C'est  ainsi  qu'on 
lit  dans  l'Écriture  :  la  face  du  vent  et  la  face  du 
feu  ;  «  dissipez-les  comme  de  la  paille  devant 
la  face  du  vent  {Ps.,  lxxxii,  14);  »  et  encore  : 
«  comme  la  cire  coule  devant  la  face  du  feu 
(lxvii,  3).  »  L'Écriture  s'exprime  souvent  ainsi, 
voulant  signifier,  sous  cette  expression  figurée, 
la  présence  des  choses  dont  elle  parle.  Mais  que 
signifie  :  «  Cherchez  toujours  la  face  du  Sei- 
gneur? »  Je  sais  qu'il  m'est  profitahle  de  m'at- 
tacher  à  Dieu  {Ps.,  lxxii,  28);  mais  si  on  le 
cherche  toujours,  quand  le  trouve-t-on?  Par  ce 
mot  :  ((  toujours,»  le  Prophète  a-t-il  voulu  nous 
dire  que,  pendant  toute  notre  vie  d'ici-bas, 
comme  nous  la  passons  à  partir  du  moment  où 
nous  savons  qu'il  nous  faut  chercher  Dieu, nous 
devons  le  chercher  encore  après  l'avoir  trouvé? 
Caria  foi  l'a  déjà  trouvé,  mais  l'espérance  le 
cherche  encore  ;  et  la  Charité  qui  déjà  l'a  trouvé 
parla  foi,  cherche  à  le  posséder  par  la  vision, 
dans  laquelle  il  sera  si  pleinement  trouvé  qu'il 
nous  suffira  et  que  nous  n'aurons  plus  à  le 
chercher.  En  effet,  si  la  foi  ne  le  trouvait  pas  en 

inquit,  faciem  ejus  semper.  Quse  est  faciès  Domini, 
nisi  prsesentia  Dei  ?  Sicut  faciès  venti,  et  faciès  ignis  ; 
dictum  est  enim,  «  Sicut  stipulam  ante  faciem  venti 
(Ps.,  Lxxxn,  15)  :  wet,  «  Sicut  Huit  cera  a  facie  ignis 
(Ps.,  LXVII,  3).  »  Et  multa  talia  ponit  Scriptura,  nihil 
aliud  quam  earum  rerum  praesentiairi  volens  intel- 
ligi,  quarum  nominat  faciem.  Sed  quid  est,  «  Quœ- 
rite  faciem  ejus  semper  ?  »  Scio  quidem  qaia  mihi 
adhserere  Deo,  bonum  est  (Ps.,  Lxxn,  28}  :  sed  si 
semper  quœritur,  quando  invenitur?  An  «  semper  » 
dixit,  in  tota  vita  ista,  qua  hic  vivitur,  ex  quo  id 
nos  facere  debere  cognovimus,  quando  et  inventus 
quae.rendus  est?  Jara  quippe  illum  invenit  fides,  sed 
adhuc  eum  quserit  spes.  Caritas  autem  et  invenit 
eum  per  iidem,  et  eum  quœrit  habere  per  speciem  ; 
ubi  tune  sic  invenietur,  ut  sufticiat  nobis,  et  ulte- 
rius  non  queeratur.  Nisi  enim  eum  in  ista  vita  in- 
veniret  fides,  non  diceretur,  a  Quserite  Dominum, 
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cette  vie,  l'Écriture  ne  dirait  pas  :  «  Cherchez 
le  Seigneur,  et  quand  vous  l'aurez  trouvé,  que 
l'impie  quitte  sa  voie,  et  l'homme  d'iniquité  ses 
pensées  {Isaie,  lx,6,  7).  »  D'autre  part,  si,  quand 
la  foi  l'a  trouvé,  il  n'était  plus  nécessaire  de  le 
chercher,  saint  Paul  n'aurait  pas  dit  :  «  Si  nous 
espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas,  nous  l'at- 
tendons par  la  patience  {Rom.,  viii,  25);  »  ni 
saint  Jean  :  a  Nous  savons  que,  quand  il  appa- 
raîtra, nous  serons  semblables  à  lui,  parce  que 
nous  le  verrons  tel  qu'il  est  (I  Jean,  m,  2).  »  Ou 
bien  est-ce  que,  quand  nous  le  verrons  face  à 
face,  tel  qu'il  est,  il  nous  faudra  le  chercher 
encore,  et  le  chercher  sans  fin,  parce  que  nous 
devons  l'aimer  sans  fin?  En  effet,  nous  disons 
même  à  une  personne  présente  :  Je  ne  vous 
cherche  pas,  c'est-à-dire  je  ne  vous  aime  pas. 
Par  conséquent  on  cherche  celui  qu'on  aime, 
même  lorsqu'il  est  présent,  parce  qu'un  amour 
persévérant  fait  en  sorte  qu'il  ne  soit  jamais 
absent.  C'est  pourquoi  celui  qui  aime  aspire, 
sans  le  moindre  dégoût,  à  conserver  la  pré- 
sence de  celui  qu'il  aime,  au  moment  même  où 
il  le  voit,  et  conséquemment  il  recherche  tou- 
jours sa  présence.  Et  tel  est  certainement  le 
sens  de  cesparolesia  Cherchez  toujours  sa  face^» 
que,  chercher  le  Seigneur  signifiant  qu'on  aime 
le  Seigneur,  l'avoir  trouvé  n'empêchera  pas  de 
le  chercher,  et  qu^au  contraire  l'amour  de  Dieu 
ne  faisant  que  s'accroître,  la  recherche  de  Dieu 

et  cum  inveneritis  eum  :  derelinquat  impius  vias 
suas,  et  vir  iniquus  cogitationes  suas  (Isai.,  lv,  6  et 
7).  »  îtem  si  fide  inventus,  non  adliu3  esset  perqui- 
rendus,  non  diceretur,  «  Si  enim  quod  non  videmus, 
speramus,  per  patientiam  exspectamus  [Rom.,  nu, 
25)  :  »  et  quod  Johannes  ait,  «  Scimus,  quia  cum 
apparuerit,  similes  ei  erimus;  quoniam  videbimus 
eum  sicuti  est  (I  Johan.,  m,  2).  »  An  forte  etiam  cum 
facie  ad  faciem  vid erimus  eum  sicuti  est,  adhuc  per- 
quirendus  erit,  et  sine  line  quœrendus,  quia  sine  fi- 
ne amandus?  Dicimus  enita  etiam  pressenti  alicui, 
Non  te  qusero  :  id  est,  non  te  diligo.  Ac  per  hoc 
qui  diligitur,  etiam  prœsens  quœritur,  dum  caritate 
perpétua  ne  fiât  absens  (a)  agitur.  Proinde  quem 
quisque  diligit^  etiam  cum  eum  videt,  sine  fastidio 
semper  vult  esse  prsesenlem,  hoc  est,  semper  quœrit 
esse  praîsentem.  Et  nimirum  hoc  est,  «  Quserite  fa- 
ciem ejus  semper  :  »  ut  non  huic  inquisitioni,  qua 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  optatur. 
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ne  fera  que  s'accroître  aussi,  après  qu'on  l'aura 
trouvé. 

4.  Mais  le  Prophète  va  quitter  l'enthousiasme 
ardent  de  ses  louanges  et  descendre  à  des  pa- 
roles proportionnées  à  notre  intelligence,  pour 
nourrir  notre  amour  encore  faible  et  pour  ainsi 
dire  encore  à  la  mamelle,  par  le  spectacle  des 
merveilles  temporelles  de  Dieu.  «  Souvenez- 
vous,  »  dit-il,  ((  des  merveilles  qu'il  a  faites,  de 
ses  prodiges  et  des  jugements  de  sa  bouche 
{Ps.,  civ,  5).  ))  Ce  passage  parait  avoir  rapport 
à  celui  dans  lequel  Dieu  disait  à  Moïse,  qui  lui 
demandait  qui  il  était  :  a  Je  suis  celui  qui  suis,» 
et  encore  :  «  Vous  direz  aux  enfants  d'Israël  : 
Celui  qui  est  m'a  envoyé  vers  vous  {Ex.,  m, 
14).  )>  Mais,  parce  qu'il  y  a  peu  d'intelligences 
capables  de  connaître  Dieu  par  ce  peu  de  mots, 
adaptant  ensuite  par  bonté  son  langage  à  l'in- 
firmité humaine,  il  a  lui-même  commenté  son 
nom,  en  ces  termes  :  «  Je  suis  le  Dieu  d'Abra- 
ham, et  le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob; 
c'est  là  mon  nom  pour  l'éternité  {Ibid.,  ib).  » 
Par  là,  Dieu  a  voulu  faire  entendre  que  ceux 
dont  il  s'est  dit  le  Dieu   vivent  avec  lui  pour 
l'éternité,  et  il  l'a  dit  de  manière  à  être  com- 
pris même  par  les  plus  petits,  laissant  à  ceux 
qui,,  en  raison  des  forces  plus  grandes  de  leur 
amour,  cherchent  toujours  sa  face,  de  com- 
prendre dans  la  mesure  de  leur  intelligence,  ce 
nom  mystérieux  :  «  Je  suis  celui  qui  suis.  »  Si 
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donc  c'est  pour  vous  une  tâche  trop  difficile  que 
de  voir  ou  de  chercher  ce  qu'il  est,  «  Souvenez- 
vous  des  merveilles  qu'il  a  faites,  de  ses  pro- 
diges et  des  jugements  de  sa  bouche.  » 

5.  Mais  à  qui  le  Prophète  le  dit-il?  a  0  race 
d'Abraham,  son  serviteur,  ô  enfants  de  Jacob, 
ses  élus  {Ps.,  CIV,  6).»  0  vous,  race  d'Abraham, 
ô  vous,  enfants  de  Jacob,  souvenez-vous  des 
merveilles  qu'il  a  faites,  de  ses  prodiges  et  des 
jugements  de  sa  bouche.  Mais  le  Prophète  ne 
veut  pas  laisser  croire  qu'il  s'adresse  à  la  seule 
nation  des  Israélites,  selon  la  chair,  sans  com- 
prendre de  préférence  dans  la  race  d'Abraham 
les  enfants  de  la  promesse,  plutôt  que  les  en- 
fants do  la  chair,  car  l'Apôtre  a  dit,  en  par- 
lant aux  Gentils  :  a  Vous  êtes  la  race  d'Abraham 
et  ses  héritiers  selon  la  promesse  {Galat.,  m, 
2U)  ;  »  aussi  ajoute-t-il  aussitôt  :  «Il  est  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  ;  il  étend  ses  jugements  sur 
toute  la  terre  {Ps.,  civ,  "7).  »  Isaie  dit  la  même 
chose  à  la  Jérusalem  notre  mère,  qui  a  été  dé- 
livrée :  «  Et  celui  qui  vous  a  délivrée,  votre 
Dieu,  sera  nommé  le  Dieu  de  toute  la  terre 
{/s.,  Liv,  5).  ))  Est-il  donc  seulement  le  Dieu  des 
Juifs?  Non  {Rom.,  m,  29).  «  Il  est  le  Seigneur 
notre  Dieu,  il  étend  ses  jugements  sur  toute  la 
terre;  »  car  son  Église,  où  ses  jugements  sont 
publiés,  s'étend  sur  toute  la  terre.  Pourquoi 
donc  est-il  ditdan<^  un  autre  Psaume  :  «  Il  an- 
nonce sa  parole  à  Jacob,  les  règles  de  sa  justice 


significatur  amor,  tinem  prœstet  inventio;  sedamo- 
re  crescente  inquisitio  rescat  inventi. 

4  Jam  deinceps  tempérât  se  laudator  iste  ar- 
dens,  et  ad  capacia  verba  descendit  :  intirmurn 
amorem  atque  lactentem  temporalibus  Dei  mi- 
rabilibus  nutriens.  «  Mementote,  inquit,  mira- 
bilium  ejus  quœ  fecit,  prodigia  ejus  et  judicia  oris 
ejus  (Ps.,  CIV,  5).  »  Qui  locus  simiUs  videtur  iili 
loco  ,  ubi  ad  Moysen  quserentem  quis  esset,  cum 
dixisset,  «  Ego  sum  qui  sum  (Exodi,  m,  14).  » 
et  dices  filiis  Israël,  «  Qui  est  misit  me  ad  vos  :  » 
quod  ex  quantulacumque  particula  rara  mens 
capit  :  deinceps  nomen  suum  commemorans  , 
erga  homines  gratiam  suam  misericorditer  tem- 
peravit,  dicens,  Ego  sum  Deus  Abraham,  et  Deus 
Isaac,  et  Deus  Jacob,  hoc  mihi  nomen  estinaeternum. 
Ubi  intelligi  voluit,  et  illos  quorum  se  Deum  dixit, 
Yivere  secum  in  œteriium,  et  hoc  dixit,  quod  capi 
etiam  a  parvulis  posset  :  ut.  Ego  sum  qui  sum,  illi 
pro  capUi  intelli gèrent,  qui  grandibus  viribus  cari- 


tatis  nossent  quœrere  faciem  ejus  semper.  Si  orgo 
quod  est  ipse,  multum  est  ad  vos  vel  videre  vel 
quœrere,  «  Mementole  mirabiiium  ejus  quœ  fecit, 
prodigia  ejus  et  judicia  oris  ejus.  » 

5.  Et  quibus  dicilur?  «  Semen  Abraham  servi 
ejus,  iilii  Jacob  electi  ejus  [Ps.,  civ,  6).  »  Vos  semen 
Abraham,  vos  lilii  Jacob,  mementote  mirabiiium 
ejus  quae  fecit,  prodigia  ejus  et  judicia  oris  ejus.  iNe 
quis  autem  uni  getiti  hoc  tribueret  Israëlit  l'um  se- 
cundum  carnom,  et  non  intelligeret  itiagis  esse 
semen  Abrahse  filios  promissionis  quam  filios  car- 
nis,  quibus  Apostolus  dicit,  cum  Gentibus  loquere- 
tuf,  «  Vos  ergo  Abrahae  semen  estis,  secundum 
promissionem  lieredes  (GaZ.,  ni,  29)  :  »  sequitur,  et 
dicit,  «  Ipse  Domiuus  Deus  nosler,  in  oinni  terra 
judicia  ejus  (Ps,,  civ,  7).  »  Hoc  diciturper  Isaiam  ad 
Jérusalem  liberam  matrem  nostram  :  a  Et  qui  eruit 
te,  ipse  Deus  tuus,  universœ  lerrœ  vocabitur  {Isai., 
Liv,  5) .»  «An  Judœorum  Deus  tantum  (J{GW.,ni,20)  ?  » 
Absit.  «  Ipse  Dominus  Deus  noster,  in  omni  terra 
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et  ses  jugements  à  Israël.  Il  n'a  pas  agi  de 
même  pour  toutes  les  nations  et  ne  leur  a  pas 
révélé  ses  jugements  {Ps.,  cxlvii,  19,  20)?  » 
L'Écriture  a  parlé  ainsi,  pour  faire  comprendre 
qu'il  n'y  a  qu'une  seule  nation  qui  appartienne 
à  la  race  d'Abraham,  qu'elle  a  été  appelée  du 
sein  de  toutes  les  nations,  et  que  toutes  les  na- 
tions sont  nommées  en  elle  de  telle  sorte  qu'il 
n'y  ait  qu'une  seule  nation  appelée  à  l'adoption 
divine.  Dieu  n'a  révélé  ses  jugements  à  aucune 
nation  en  dehors  de  celle-là;  parce  qu'ils  n'ont 
pas  été  manifestés  à  ceux  qui  n'y  ont  pas  cru, 
bien  qu'ils  leur  eussent  été  annoncés  ;  cai*^  s'ils 
ne  croient,  ils  ne  comprendront  pas. 

6.  u  II  s'est  souvenu  pour  le  siècle  de  son  al- 
liance (Ps.,  civ,8).  »  Selon  d'autres  manuscrits, 
il  faudrait  dire  :  pour  l'éternité,  ce  qui  vient 
de  l'ambiguïté  du  mot  grec.  Mais  si  on  voulait 
dire  qu'il  s'agit  ici  du  siècle  présent  et  non  de 
l'éternité,  comment  le  Prophète,  expliquant  de 
quelle  alliance  Dieu  s'est  souvenu,  aurait-il 
ajouté  :  u  Et  de  la  parole  dont  il  a  fait  un  pré- 
capte  à  mille  générations  {Ihid.^  9)?»  On  pour- 
rait trouver  encore  ici  l'idée  d'une  fin  ;  mais  il 
dit  ensuite  :  «  De  sa  promesse  à  Abraham 
et  du  serment  qu'il  a  fait  à  Isaac  ;  ser- 
ment qu'il  a  confirmé  à  Jacob  pour  être  une 
loi  inviolable,  et  à  Israël,  pour  être  une  alliance 
éternelle  {Ibîd,  10).  »  Pour  cette  fois  l'exprès- 
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sion  ne  donne  lieu  à  aucune  ambiguïté  ;  car  le 
grec  porte  :  ccUmo^  que  nos  traducteurs  n'ont 
jamais  interprété  que  par  le  mot  éternité,  et 
que  quelques-uns  à  peine  ont  traduit  en  cer- 
tains endroits  par  éternel.  On  pourrait  objecter 
que,  dans  le  style  familier  on  traduit  quelque- 
fois aJwva  par  siècle,  et  que  altimov  se  prendrait 
dans  le  sens  non  pas  d'éternel,  mais  de  sécu- 
laire ;  or,  je  ne  sache  pas  qu'aucun  interprète 
l'ait  jamais  osé.  DWre  part,  s'il  s'agit  ici  de 
l'ancienne  alliance,  à  cause  de  la  terre  de  Cha- 
naan  dont  il  est  parlé,  car  voici  la  suite  du  dis- 
cours :((...  Serment  qu'il  a  confirmé  à  Jacob 
pour  être  une  loi  inviolable  et  à  Israël  pour  être 
une  alliance  éternelle,  en  disant  ;  Je  vous  don- 
nerai la  terre  de  Chanaan  pour  votre  part  d'hé- 
ritage (/6^6^.  Id)  ;  »  comment  traduire  (xlihviov  par 
éternel,  puisque  cet  héritage  terrestre  ne  peut 
être  éternel  ?  Et  l'ancienne  alliance  n'est  appelée 
ancienne  que  parce  qu'elle  a  été  abolie  par  la 
nouvelle.  En  outre  «  mille  générations  »  ne 
paraissent  pas  non  plus  emporter  l'idée  d'éter- 
nité: car  elles  prendront  fin,  bien  qu'au  point 
de  vue  du  temps  ce  soit  une  immense  durée. 
En  effet,  à  quelque  petit  nombre  d'années 
qu'on  fixe  une  génération,  que  les  Grecs  nom- 
ment ysveocv  et  le  moindre  nombre  indiqué  par 
quelques-uns  est  de  quinze  ans,  parce  qu'à  cet 
âge  l'homme  commence  à  pouvoir  engendrer; 


judicia  ejus  :  »  quia  in  omni  terra  Ecclesia  ejus, 
ubi  prsedirantur  judicia  ejus.  Quid  ergo  ait  in  alio 
Psalmo,  c(  Qui  annuntiat  verbum  suum  Jacob,  justi- 
fias et  judicia  sua  Israël  ;  non  fecit  sic  omni  genti, 
et  judicia  sua  non  manifestavit  eis  {Psal.,  cxlvii,  19 
et  20)  ?  »  Ideo  dictum  est,  quia  unam  gentem  vo- 
luit  intelligi  pertinentem  ad  semen  Abraham  ;  quse 
vocata  estquidem  ex  omnibus  gentibus,  et  sic  in  ea 
dicuntur  omnes  gentes,  ut  una  sit  gens  iu  adop- 
tionem  vocata.  Extra  istam  nulli  genti  manifestavit 
judicia  sua  :  quoniim  qui  ea  non  crediderunt, 
etiamsi  annuntiata  sunt,  manifestata  eis  utique  non 
sunt;  quia  i:isi  credant,  non  intelligent. 

6.  «  Memor  fuit  in  sseculum  testaraenti  sui  (Ps., 
civ,  8).  »  Alii  codices  habent,  «  in  seternum  :  » 
quod  ex  ambiguo  Grseco  factum  est.  Sed  si  in  hoc 
sseculum  intell igendum  est ,  non  in  œternum  ; 
quomodo  exponens  cujus  testamenti  memor  fuerit, 
adjungit  et  dicit,  a  Wevhi  quod  mandavit  in  mille 
generationes  ?  »  Quod  adhuc   cum  aiiquo  fine 


potest  intelligi  :  sed  deinde  dicit,  «  Quod  dispo- 
suit  ad  Abraham,  et  juramenti  s  ni  ad  Isaac  :  et 
statuit  illud  Jacob  in  praeceptum,  et  Israël  in 
testamentum seternum  [Ibid,,  9  et  10).  w  Ubinullus  est 
ambiguitatis  locus  :  aiwvtov  quippe  habet  Grsecus, 
quod  nusqiiam  nostri  nisi  seternum  interpretati 
sunt  ;  vix  autem  aliqui  alicubi  aia)vtov  œternale 
dixerunt.  Nisi  forte  quia  atwva  familiarius  inter- 
pretantur  sseculum  ,  aic6viov  non  seternum,  sed 
sseculare  interpretari  velint  :  quod  neminem  ausum 
fuisse  commemini.  Si  autem  hoc  loco  Testamentum 
vêtus  intell  igendum  est,  propter  terram  Chanaan  ; 
sic  enim  sermo  contexitur,  «  Et  statuit  illud  ipsi 
Jacob  in  prse,ceptum,  et  ipsi  Israël  in  testamentum 
seternum,  dicens,  Tibi  dabo  terram  (a)  Chanaan, 
funicuhim  hereditatis  vestrœ  [Ibid.,  11)  :  »  quomodo 
intelligendum  est  «  seternum,  »  cum  terrena  illa 
hereditas  selerna  esse  non  possit?  Et  ideo  vêtus 
Testamentum  vocatur,  quia  per  Novum  aboletur, 
«  Mille  vero  generationes,  »  nec  seternum  videntur 


(o)  In  antiquioribus  MSS.  constanter  est,  Caana 
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où  trouverait-on  ces  raille  générations,  non- 
seulement  depuis  Abraham,  à  qui  cette  promesse 
a  été  faite,  jusqu'à  la  nouvelle  alliance,  mais 
depuis  Adam  même  jusqu'à  la  fin  du  monde? 
En  efïet,  qui  oserait  dire  que  le  monde  durera 
quinze  mille  ans? 

7.  Aussi  ne  me  semble-t-ilpas  qu''il  faille  en- 
tendre ces  paroles  de  l'Ancien  Testament  que  le 
nouveau  devait  abolir,  selon  cette  prophétie  : 
«  Le  temps  vient,  dit  le  Seigneur,  où  je  donne- 
rai à  la  maison  de  Jacob  un  Testament  nou- 
veau, qui  ne  sera  plus  semblable  à  celui  que 
j'ai  donné  a  ses  pères,  après  les  avoir  tirés  de 
la  terre  d'Égypte  {Jérérn.,  xxxi,  31,  32);  »  mais 
je  crois  qu'il  s'agit  de  l'alliance  de  la  foi,  que 
loue  l'Apôtre  en  nous  proposant  d'imiter 
l'exemple  d'Abraham,  et  en  démontrant  à  ceux 
qui  se  glorifiaient  des  œuvres  de  la  loi, 
qu'Abraham  a  cru  à  la  parole  de  Dieu  avant  la 
circoncision,  et  que  sa  foi  lui  a  été  réputée  à 
justice  (Galat.,  ii,  5,  6).  En  voici  la  preuve- 
Après  avoir  dit  :  «  Dieu  s'est  souvenu,  pour  le 
siècle,  »  c'est-à-dire  pour  l'éternité,  «  de  son 
alliance,  »  c'est-à-dire  de  l'alliance  par  laquelle 
Dieu  a  promis  à  la  foi  la  justification  et  l'héri- 
tage éternel,  le  Prophète  ajoute  :  «  et  de  la 
parole  dont  il  a  fait  un  précepte  pour  mille  gé- 
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nérations.  »  Que  signifie  :  «  dont  il  a  fait  un 
précepte?  »  Car  il  ajoute  :  «  Je  vous  donnerai 
la  terre  de  Chanaan  ;  »  il  n'y  a  point  là  de  pré- 
cepte, il  y  a  une  promesse.  Car  un  précepte  est 
une  chose  que  nous  devons  faire,  et  une  pro- 
messe est  une  chose  que  nous  devons  recevoir. 
Ce  précepte  est  donc  celui  de  la  foi,  afin  que  le 
juste  vive  de  la  foi  {Rom.,  i,  17);  et  c'est  à  cette 
foi  que  l'éternel  héritage  est  promis.  On  doit 
donc-^  par  les  mots  :  «  mille  générations,  »  mis 
ici  comme  un  nombre  parfait,  entendre  toutes 
les  générations,  c'est-à-dire  que,  aussi  long- 
temps qu'une  génération  suivra  une  autre  gé- 
nération et  lui  succédera,  les  hommes  devront 
obéir  au  précepte  de  vivre  de  la  foi.  C'est 
ce  que  fait  le  peuple  de  Dieu,  composé  des 
enfants  delà  promesse,  qui,  tour  à  tour^  vien- 
nent en  naissant  et  s'en  vont  en  mourant,  jus- 
qu'à la  fin  des  générations  ;  et  c'est  l'ensemble 
des  gén-érations  que  représente  le  nombre  mille, 
parce  que  le  carré  du  nombre  dix  forme  dix 
fois  dix,  lequel,  répété  dix  fois^  donne  mille. 
«  Il  s'est  souvenu  de  ce  qu'ila  promis  àAbraham 
et  du  serment  qu'il  a  fait  à  Isaac,  serment  qu'il  a 
confirmé  à  Jacob,  pour  être  une  loi  inviolable.» 
Ces  trois  patriarches  sont  les  mêmes  dont  Dieu 
se  dit  spécialement  le  DieU;,  et  dont  a  parlé  le 


aliquid  significare  ;  quia  utique  finem  habent,  et 
ad  ipsa  temporalia  nimis  multœ  sunt.  Quamlibet 
eriim  paucis  annis  geiieratio  determinetur,  qiiam 
Grseci  yeveàv  dicunt  ;  quam  minimam  quidam  quiti- 
decim  annis  terminaveruut,  ex  qua  homo  incipit 
posse  generare;  quœ  sunt  istœ  mille  generationes, 
non  solum  a  tempore  Abraham,  quando  ei  facta  est 
ista  promissio,  usque  ad  tempus  novi  Tcstamenti, 
sed  ab  ipso  Adam,  usque  ad  termimum  sseculi?  Quis 
enim  audeat  dicere  quindecim  annorum  millibus 
hoc  sœculum  extendi  ? 

7.  Proiade  mihi  videtur  non  hic  vêtus  Testamen- 
tum  intelligendum,  quod  Novo  esse  tollendum  dici- 
tur  per  Prophetam,  «  Ecce  dies  veniunt,  dicit  Domi- 
nus,  et  confirmabo  domui  Jacob  Testamentum, 
novum,  non  secundum  îestamenliim  quod  coristitui 
patrihus  eorum,  cum  eduxissem  eos  de  terra  /Egypti 
{Jerem.,  xxxi,  31  et  32)  :  »  sed  testamentum  fidei, 
quod  laiidat  Apostolus,  cum  Abraham  nobis  propo- 
nit  iniitandum,  et  de  Legis  operibus  gloriantes 
iride  convincit,  quod  Abraham  ctiam  an  te  circum- 
cisionem  credidit  Dco,  et  repulatum  est  illi  ad 
justitiam  {Gai.,  ni,  o  et  6).  Denique  cum  dixis^et, 
«  Memor  fuit  in  sseculum  testamenti  sui,  »  quod  ia 


aeternum  intelligere  debemus,  testamenti  scilicet 
justificationis  et  liereditatis  œternoe,  quam  fidei  pro- 
misit  Deus  :  a  Verbi,  inquit,  quod  mandavit  in 
mille  generationes.  »  Quid  est,  «  mandavit  ?  »  Quod 
enim  ait,  «  Tibi  dabo  terrain  Chanaan  :  »  non  man- 
datum  est,  sed  proinissum.  Mandatum  est  autem 
quod  facere  debemus,  piomissum  quod  accipere. 
Mandatum  ergo  fuies  est,  ut  justus  ex  fidc  vivat 
(Rom.,  I.,  17)  :  et  huic  fidei  hereditas  œteroa  pro- 
mittitur.  «Mille ergo  generationes,  »  propter  nunieri 
perfectionem,  pro  omnibus  intelligendae  sunt;  id 
est,  quamdiu  generatio  generationi  sequendo  suc- 
cedit,  tamdiu  mandatum  est  vivendum  ex  fide. 
Quod  observât  populus  Dei,  iilii  promissionis  na- 
scendo  venientes  ,  et  moriendo  abeuntes,  donec 
omuis  generatio  finiatur;  quod  millenario  numéro 
signiticatum  est,  quia  denarii  numeri  solidum  qua- 
dratum  decem  decies,  et  hoc  decies,  ad  mille  per- 
venit.  «  Quod  disposuit,  inquit,  ad  Abraham,  et 
juramenti  sui  ad  Isaac.  Et  statuit  illud  Jacob,  »  id 
est  ipsi  Jacob,  «  in  praeceptum.  »  (psi  sunt  très  Pa- 
triarche, quorum  specialiter  se  dicit  Deum,  quos 
et  Dominiis  nominat  in  Testamento  novo,  ubi  dicit, 
«  Multi  ab  Oriente  et  Occidente  veulent,  et  recum- 
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Seigneur  dans  le  nouveau  Testament,  en  di- 
sant :  ((  Beaucoup  viendront  de  l'Orient  et  de 
l'Occident  et  ils  auront  place  dans  le  royaume 
des  cieux  avec  Abraham^  Isa ac  et  Jacob 
vtn,  H).  ))  Voilà  l'héritage  éternel;  car,  dans 
ces  paroles  :  «  Serment  qu'il  a  confirmé  à 
Jacob,  pour  être  une  loi  inviolable.  »  Dieu  ne 
révèle  que  le  précepte  de  la  foi,  car  il  n'appel- 
lerait pas  précepte  une  promesse.  S'il  y  a  une 
œuvre  en  précepte,  la  récompense  est  en  pro- 
messe. «  Or,  dit  le  Seigneur,  l'œuvre  de  Dieu 
est  que  vous  croyiez  en  celui  qu'il  a  envoyé 
{Jean^  vi,  29).  »  Donc,  cette  parole  dont  il  a 
fait  un  précepte,  en  se  souvenant  pour  toujours 
de  son  Testament,  est  la  parole  de  la  foi  que 
nous  prêchons  {Rom.,  x,  8)  :  a  il  l'a  confirmé  à 
Jacob  pour  être  une  loi  inviolable,  et  à  Israël 
pour  être  une  éternelle  alliance,  »  c'est-à-dire 
qu'il  s'est  engagé  à  donner  une  récompense 
éternelle  à  ceux  qui  accompliraient  cette  parole 
et  ce  précepte.  Il  a  dit  :  a  Je  vous  donnerai  la 
terre  de  Chanaan  pour  votre  part  d'héritage.  » 
Comment  cette  récompense  serait-elle  éternelle 
si  la  terre  de  Chanaan  ne  représentait  un  bien 
éternel?  Elle  a  été  appelée  la  Terre  Promise, 
terre  où  coulent  le  lait  et  le  miel  [Exode,  m,  8, 
17).  Ce  sont  là  des  figures  dé  la  grâce,  par  la- 
quelle on  goûte  combien  le  Seigneur  est  doux 
{Ps.,  xxxin,  8),  et  à  laquelle  tous  ne  parvien- 
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nent  pas  ;  car  la  foi  n'est  pas  à  tous  (II  Thess., 
III,  2).  C'est  pourquoi  le  Psalmiste  a  ajouté  : 
«Pour  votre  part  d'héritage  ;))de  même  que  dans 
un  autre  Psaume,  la  race  d'Abraham,  qui  est 
le  Christ,  parle  en  ces  termes  :  «  Le  sort  m'est 
échu  d'une  manière  très-avantageuse,  car  mon 
héritage  est  excellent  [Ps.,  xv,  6).  »  Mais  pour- 
quoi cet  héritage  est-il  appelé  terre  de 
Chanaan?  L'interprétation  de  ce  mot  nous  en 
découvre  la  raison  :  Chanaan  signifie  humble. 
Qu'on  rapproche  de  ce  mot  l'arrêt  porté  par  le 
saint  homme  Noé,  que  Chanaan  serait  le  servi- 
teur de  ses  frères  {Gen.,  ix,  23),  d'où  vient 
l'expression  de  crainte  servile  ;  or,  le  serviteur 
ne  demeure  point  à  jamais  dans  la  maij^on, 
tandis  que  le  fils  y  demeure  à  jamais  ;  c'est 
pourquoi  le  Chananéen  est  exclu  de  la  terre 
promise,  tandis  qu'elle  est  donnée  à  la  race 
d'Abraham.  De  là  cette  parole  :  «  Et  à  Israël 
pour  être  une  éternelle  alliance.  » 

8.  Le  Psalmiste  continue  ensuite  le  récit  des 
faits  que  nous  connaissons  avec  la  plus  parfaite 
certitude  par  les  saints  livres  historiques. 
((  Alors  qu'ils  étaient  encore  en  petit  nombre, 
qu'ils  étaient  peu  nombreux  et  étrangers  dans 
cette  terre  »  {Ps.,  civ,  12)  ;  »  c'est-à-dire,  dans 
la  terre  de  Chanaan.  Quand  les  pères  du  peu- 
ple juif,  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  habitaient 
dans  cette  terre,  avant  que  ce  peuple  la  reçût 


bent  cum  Abraham  et  Isaac  et  Jacob  in  regno  cee- 
lorum  (Mci^^/i.,vm,11).))Ista  esthereditasseterna.Nam 
et  hic,  ubi  ait,  «  Statuitillud  Jacob  in  prseceptum  ;  » 
manifestât  prœceptum  esse  fidei  :  non  enim  pro- 
missum  appellaret  prœceptum.  Si  enim  opus  est 
in  prœcepto,  merces  in  promisso  :  «  Hoc  est  opus 
Dei,  Dominus  ait,  ut  credatis  in  eum  quem  ille  mi- 
sit  (Johan.,  vi,  29).  »  Hoc  ergo  verbum  quod  manda- 
vit,  «  memor  in  œternum  testamenti  sui,  hoc  est 
verbum  iidei  quod  prsedicamus  (Rom.,  x,  8),  statuit 
illud  ipsi  Jacob  in  prœceptum;  et  ipsi  Israël  in  te- 
stamentum  seternum,  »  id  est,  quod  ex  ipso  verbo 
et  pi^œcepto  impleto  daturus  esset  aliquid  œternum. 
«Dicens,  Tibidabo  terramChanaan.funiculumheredi- 
tatis  vestrœ.Quomodo  ergo  est  hoc  œternum,  nisi  ali- 
quid œternum  signiiicet?  Ipsa  enim  dicta  est  terra  pro- 
missionis,  terra  fluens  lac  et  mel  [Exodi,  m,  8  et  17). 
Quod  totiim  sigtiiticat  gratiam,  in  qua  gustalur 
quam  suavis  est  Dominus  {Psal.,  xxxiii,  8),  ad  qiiam 
non  omnes  homines  pertinent.  «  Noji  enim  omnium 
est  fides  (II  Thess,,  m,  2).  »  Ideo  addidit,  «  Funicu- 
lum  hereditatis  vestrœ.  »  l  lpde  in  alio  Psalmo,  se- 


men  Abrahœ  quod  est  Ghristus  inteUigitur  loqui, 
ubi  dicit,  «  Funes  ceciderunt  milii  in  prœclaris;  ete- 
nim  hereditas  mea  prœclara  est  mihi  (Psal.,  xv,  O).» 
Cur  autem  dicta  sit  terra  Chanaan,  interpretatio 
hujus  nominis  aperit;  Chanaan  quippe  interpretatur 
humilis.  Quod  si  ad  illam  referatur  sententiam  san- 
cti  Noë,  qua  eumdem  Chanaan  dixit  futurum  ser- 
vum  fratrum  suorum,  hinc  est  eliam  servilis  timor 
(Ge?i.,  IX,  25).  «  Servus  autem  non  manet  in  domo 
in  œternum,  filius  manet  in  seternum  [Johan.,  vni, 
35).  »  Ideo  excluso  Chananœo,  datur  terra  promis- 
sionis  semini  Abrahse.  «  Consummata  enim  caritas 
foras  mittit  timorem  (I  Johan.,  iv,  18),  »  ut  iiUus 
maneat  in  domo  in  œternum.  Unde  dictum  est,  «  Et 
ipsi  Israël  in  testa mentum  œternum.  » 

8.  Deinceps  exsequitur  historiam  in  librorum  san- 
ciorum  verilate  notissimam.  «  Cum  essent  numéro 
brevi,  paucissimi  et  incolœ  in  ea  (Ps.,  civ,  12)  :  » 
id  est,  in  terra  Chanaan.  Quando  ibi  patres  habita- 
verunt  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  ante  quam  eam 
acciperent  hereditatem,  in  semine  suo  paucissimi 
erant,  et  incolœ  in  ea.  NonnuUi  autem  codices  ha- 
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pour  son  héritage,  ils  étaient  en  très-petit  nom- 
bre dans  leur  famille  et  ils  n'habitaient  cette 
terre  qu'en  étrangers.  Plusieurs  manuscrits  la- 
tins portent  a  paucissimos  et  incolas,  »  au  lieu 
de  «  paucissimi  et  incolse.  »  Ceux  qui  ont 
adopté  cette  version  ont  évidemment  suivi  à  la 
lettre  une  locution  grecque  qui  ne  peut  être 
traduite  de  cette  sorte  en  latin  sans  violer, 
d'une  façon  intolérable,  toutes  les  lois  du  lan- 
gage. Si  nous  voulions  à  cet  instant  reproduire 
toute  cette  locution,  nous  dirions  :  «  In  eo  esse 
illos  numéro  brevi  paucissimos  et  incolas  in 
ea.  »  Mais  à  cette  tournure  grecque  :  «  In  eo 
illos,  »  correspond  la  tournure  latine  :  «  cum 
essent,  »  et  ce  verbe  ne  peut  jamais  être  suivi 
que  d'un  attribut  s'accordant  avec  le  sujet,  et 
non  d'un  régime  direct.  Qui  dirait  en  effet, 
((  cum  essent  paucissimos,  »  et  non,  «  cum  es- 
sent paucissimi.  » 

9.  «  Alors  donc  qu'ils  étaient  en  petit  nom- 
bre, qu'ils  étaient  peu  nombreux  et  étrangers 
dans  cette  terre,  ils  passèrent  d'une  nation  à 
une  autre,  et  d'un  royaume  à  un  autre  peuple 
{Ibid.^  13.).  ))  Ces  derniers  mots  répètent  les  pré- 
cédents :  ((  d'une  nation  à  une  autre.  »  «  Il  ne 
laissa  aucun  homme  leur  nuire  {/bld.,  14.);  » 
c'est-à-dire,  il  ne  le  permit  pas.  Le  grec  dit  lit- 
téralement «  Nocere  illos,  »  et  le  latin  «  Nocere 
illis.  ))  ((  Et  il  reprit  des  rois  à  cause  d'eux. 

bent,  non  «  paucissimi  et  incolse,  »  sed  «  paucissimos 
et  incolas.  »  Ubi  apparet  eos  qui  ista  itainterpretati 
sunt  ,  Grœcam  fuisse  locutioiiem  secutos  ,  quGO 
traiisferri  non  potest  in  Latinum,  nisi  cum  ea  ab- 
surditate,  quœ  ferri  omnino  non  possit.  Si  enim  lo- 
tam  ijtsam  loculionem  transferre  conemur,  dicluri 
sunms,  «  In  eo  esse  illos  numéro  brevi,  paucissi- 
mos et  incolas  in  eo.  »  Quod  autem  ait  Grœcus,  «  \n 
eo  esse  illos;  »  hoc  est  Latine,  «Cum  essent  :  »  quod 
verbum  non  potest  casus  accusativus  sequi,  sed  no- 
minativus.  Quis  enim  dicat,  Cum  essent  paucissi- 
mos? Sed  cum  essent  paucissimi. 

9.  «  Cum  ergo  essent  numéro  brèves,  vel  numéro 
brevi,  paucissimi  et  incolae  in  ea.  Triinsierimt  de 
génie  in  gentem,  et  de  regno  in  populum  alterum. 
[Ibid.,  13).  »  Repetitio  est  ejus  quod  dixerat,  de 
gente  in  gentem.  «  Non  dimisit  hocfiinem  nocere  eis 
{Ibid.,  14)  :  »  id  est,  non  permisit.  Grœca  autem 
locutio  est,  «  nocere  illos.  »  Latina  vero,   «  nocere 
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Gardez-vous  de  toucher  à  mes  oints  et  de  vou- 
loir du  mal  à  mes  Prophètes  {Ibid.,  15).  »  Ce 
sont  là  les  paroles  de  Dieu  avertissant  ou  repre- 
nant les  rois,  pour  les  empêcher  de  nuire  aux 
pères  du  peuple  saint,  alors  qu'ils  étaient  encore 
en  petit  nombre,  et  qu'ils  étaient  peu  nombreux 
et  étrangers  dans  cette  terre.  Bien  que  nous  ne 
lisions  pas  ces  paroles  dans  les  livres  historiques 
des  Juifs,  nous  devons  comprendre  cependant, 
ou  qu'elles  ont  été  dites  d'une  manière  cachée, 
comme  quand  Dieu  parle  dans  le  cœur  des 
hommes  en  se  manifestant  à  eux  secrètement 
et  véritablement,  ou  qu'elles  ont  été  pronon- 
cées par  des  anges.  Car  le  roi  des  Gérariens  et 
le  roi  des  Égyptiens  furent  avertis  par  Dieu  de 
ne  point  nuire  à  Abraham  {Gen.,  xx,  3,  et 
XXVI,  8.),  un  autre  roi  à  Isaac,  d'autres  enfin  à 
Jacob;  alors  que  ces  pères  étaient  peu  nom- 
breux et  étrangers  dans  cette  terre,  et  avant 
que  Jacob  passât  en  Égypte  avec  ses  enl'ants 
pour  y  habiter.  C'est  ce  dernier  fait  que  le 
Psaume  rapporte  en  ces  termes  :  «  Ils  passèrent 
d'une  nation  à  une  autre,  et  d'un  royaume  à 
un  autre  peuple.  »  Mais  comme  il  y  avait  lieu 
de  se  demander  comment,  avant  de  passer  en 
Égypte  et  de  s'y  multiplier,  ils  avaient  pu  se 
maintenir  en  petit  nombre  dans  la  terre  d'au- 
trui,  où  ils  étaient  peu  nombreux  et  étrangers, 
le  Psalmiste  a  ajouté  :  «  Dieu  ne  laissa  aucun 

illis.  Et  corripuit  pro  eis  reges.  Nolite,  inquit,  tan- 
gere  Christos  meos,  et  in  Prophetis  meis  nolite 
malignari  [Ibid.,  15).  »  Verba  dixit  Hei  corri- 
pientis  vel  arguentis  reges,  ne  (a)  laederent  sanctos 
patres,  cum  estent  numéro  brèves,  et  paucis=iimi 
atque  incolœ  in  terra  Cbanaan.  Quae  verba  licet  in 
bibliis  ejus  historiœ  non  legantur,  tamen  intelligenda 
sunt  vel  latenter  dicta,  sicut  Deus  in  hominum  cor- 
dibus  loquitur  occultis  et  veracibu^  vms,  vel  etiam 
per  Angelum  cxpr^^ssa.  Nam  et  rex  Gerarum  et 
rex  iE^jjyptiorum  divinitus  admoniti  sunt  ne  noce- 
rent  Abrahœ,  et  rex  alius  de  noceret  Isaac,  et  alii 
ne  nocerent  Jacob  {Gen.,  xx,  xxiii  et  xxvi,  8);  cum 
essent  paucisssmi  et  incolai,  antequam  ad  incolen- 
dam  .tlgyptum  cum  filiis  suis  transiret  Jacob  :  quod 
intelligituL'  in  eo  comrnemoratum,quod  ait,  «  Trans- 
ierunt  de  gente  in  gentem,  de  regno  in  populum 
alterum.  »  Sed  quia  occurebat  quaerere,  antequam 
transirent  et  in  JEgypto  multiplicarentur,  quomodo 


(a)  Sic  Am.  Er,  et  plures  iMSS.  Mii  vero  cum  Lov.  «e  négligèrent. 
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homme  leur  nuire,  et  il  reprit  des  rois  à  cause 
d'eux.  Gardez-vous  de  toucher  à  mes  Oints  et  de 
vouloir  du  mal  à  mes  Prophètes.  )) 

10.  Mais  peut-être  sommes-nous  surpris  de  ce 
nom  d'Oints  qui  leur  est  donné,  avant  l'institu- 
tion de  l'onction  qui  a  fait  donner  ce  nom  aux 
rois.  Le  premier,  en  effet,  qui  l'a  reçue,  a  été 
Saûl,  puis  David  son  successeur  sur  le  trône, 
et  enfin  tous  les  autres  rois  de  Juda  et  d'Israël, 
par  la  continuation  de  cette  sainte  coutume. 
Cette  onction  figurait  celui  qui  seul  est  vérita- 
blement oint,  et  à  qui  il  est  dit  :  a  0  Dieu,  votre 
Dieu  vous  a  oint  de  l'huile  de  joie^  plus  par- 
faitement que  ceux  qui  ont  participé  avec  vous 
à  cette  onction  (Ps.,  xliv,  8).  »  Pourquoi  donc 
le  nom  d'oint  est-il  déjà  donné  à  ces  patriar- 
ches? Car,  qu'ils  aient  reçu  celui  de  Prophètes, 
nous  le  lisons  au  sujet  d'Abraham,  et  nous  de- 
vons admettre  pour  les  autres  ce  qui  a  été  dit 
ouvertement  de  lui.  Ont-ils  été  appelés  Oints 
où  Christs,  parce  qu'ils  étaient  déjà  chrétiens, 
quoique  d'une  manière  cachée?  Car,  bien  que 
la  chair  du  Christ  soit  issue  d'eux,  le  Christ 
était  pourtant  avant  eux;  ce  qu'il  a  déclaré  lui- 
même  aux  Juifs  par  cette  réponse:  «  Avant 
qu'Abraham  eût  été,  je  suis  (^ean,  viii,58).))Et 
commentées  patriarches  aiiraient-ils  ignoré  le 
Christ  ou  n'auraient-ils  point  cru  en  lui,  alors 
qu'ils  n'ont  reçu  le  nom  de  Prophètes  que  pour 
avoir  annoncé  par  avance,  quoique  moins  clai- 

numéro  brèves,  poucissimi  et  incolse  in  aliéna  terra 
perdurare  potuerunt  ;  secutus  adjunxit,  «  Non  per- 
misit  liominem  nocere  eos,  et  corripuit  pro  eisreges. 
Nolite  tangere  Ghristos  meos,  et  in  Prophetis  meis 
nolite  malignari.  » 

10.  Potest  autem  merito  movere,  quomodo  fue- 
rint  Christi  appellati,  antequam  esset  unctio,  ex  qi'.a 
hoc  nomen  impositum  est  regibus  :  quod  a  Saule 
cepit,  cui  David  successit  in  regno;  atque  inde  ce- 
teri  et  reges  Judée  et  reges  Israël  continuatione 
sacrata3  consuetudinis  unguebantur  :  in  qua  unctione 
figurabatur  unus  vems  Christus,  cui  dictum  est, 
«  Urixit  te,  Deus,  Deus  tuus  oleo  exsultationis  prse 
participibus  tuis  (Ps.,  xuv,  8).  »  Uride  ergo  ilU  jam 
tune  Christi  appellabantur?  Nam  Prophetas  eos  fuisse, 
legimus  de  Abraham  :  etutique,  quod  de  illo  mani- 
feste dictum  est,  hoc  et  de  illis  intelligendum  est. 
An  ideo  Christi,  quia  etiamsi  latenter,  jam  tamen 
Christiani?  Quamvis  enim  caro  Christi  ex  illis,  tamen 
Christus  ante  illos  :  quod  et  Judseis  respondit,  dicens, 
(c  Antequam  Abraham  lieret,  ego  sum  (Johan.,  vm, 
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rement,  la  venue  du  Seigneur?  C'est  pourquoi 
le  Christ  a  dit  encore  :  «  Abraham  a  désiré  de 
voir  mon  jour;  il  l'a  vu,  et  il  s'est  réjoui 
{Ibîd.^  56).  »  Personne  d'ailleurs,  soit  avant 
soit  après  l'incarnation  du  Christ,  n'a  pu  obte- 
nir la  réconcilation  avec  Dieu,  en  dehors  de 
cette  foi  qui  est  dans  le  Christ  Jésus  ;  l'Apôtre 
nous  ayant  donné  cette  définition,  d'une  vérité 
absolue  :  «  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  et  qu'un  média- 
teur entre  Dieu  et  les  hommes,  le  Christ  Jésus 
homme  (J  Tim.,  ii,  6).  » 

11.  Ensuite,  le  Prophète  commence  à  racon- 
ter comment  ils  ont  passé  d'une  nation  à  une 
autre  nation  et  d'un  royaume  à  un  autre  peu- 
ple. «  Dieu  a  appelé  la  faim  sur  la  terre,  et  il  a 
brisé  toute  la  force  du  pain.  Il  a  envoyé  un 
homme  devant  eux;  Joseph  a  été  vendu  comme 
esclave  {Ps.,  ciy,  16  et  17,)/)  C'est  pour  ce  mo- 
tif qu'ils  ont  passé  d'une  nation  à  une  autre 
nation  et  d'un  royaume  à  un  autre  peuple.  Mais 
il  ne  faut  point  négliger  l'examen  des  termes 
employés  par  les  saintes  Ecritures.  «  Il  a  ap- 
pelé la  faim  sur  la  terre,  »  comme  si  la  faim 
était  un  personnage,  ou  un  corps  animé,  ou  un 
esprit  capable  d'obéir  à  celui  qui  l'appelait  ; 
tandis  que  la  faim  n'est  qu'une  cause  de  des- 
truction amenée  par  le  manque  de  nourriture, 
qui  devient  comme  une  maladie  pour  ceux  qui 
l'éprouvent. Car  de  même  que,  d'ordinaire,  c'est 
par  des  remèdes  que  l'on  met  fin  à  la  maladie, 

58).  ))  Quomodo  autem  hune  illi  ignorarent,  aut  in 
eum  non  crederent;  cum  propterea  Prophetae  dice- 
rentur,  quia  licet  occultius,  tamen  Dominum  prae- 
nuntiabant?  Unde  aperte  ipse  dicit,  «  Abraham  con- 
cupivit  videre  diem  meiim,  et  vidit  et  gavisus  est 
{Ihid.f  56).  »  Non  enim  quisquam  prœter  istam 
fidem,  quse  est  in  Christo  Jesu,  sive  ante  ejus  incar- 
nationem,  sive  postea,  reconciliatus  est  Deo  :  cum  sit 
ab  Apostolo  veracissime  definitum,  «  Unus  enim 
Deus,  et  unus  mediator  Dei  et  hominum,  homo  Chri- 
stus Jésus  (I  Tzm.,  it,  5).  » 

11.  Deinde  jam  narrare  incipit,  quomodo  factum 
sit  ut  transirent  de  gente  in  gentem,  et  de  regno  in 
populum  alterum.  «  Et  vocavit,  inquit,  famem  super 
terram,  omne  firmamentum  panis  contrivit.  Misit 
ante  eos  virum,-in  servum  venumdatus  est  Joseph 
(Ps.,  civ,  16  et  17).  »  Per  hoc  factum  est,  ut  transi- 
rent de  gente  in  gentem,  de  regno  in  populum  al- 
terum, Sed  non  sunt  negUgenter  prsetereundae  Scri- 
pturarum  sanctarum  locutiones.  «  Vocavit,  inquit, 
famem  super  terrain  :  »  quasi  famés  aUqua  persona 
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ainsi  la  faim  se  guérit,  en  quelque  sorte,  par 
les  aliments.  Que  veut  donc  dire  :  «  il  a  appelé 
la  faim?  »  Est-ce  que  les  maux  qui  affligent  les 
hommes  seraient  sous  la  direction  de  certains 
anges  mauvais?  Car,  dans  un  autre  psaume,  le 
Prophète  dit  que  Dieu,  par  un  jugement  évi- 
demment exempt  de  toute  erreur,  a  puni  les 
hommes  en  leur  envoyant  des  afflictions  par  les 
mauvais  anges.  Peut-être  est-ce  là  ce  qu'indi- 
diquent  ces  mots  :  «  il  a  appelé  la  faim,  »  c'est- 
à-dire  l'ange  préposé  à  la  faim,  et  désigné  ici 
par  le  nom  du  fléau  auquel  il  est  préposé.  C'est 
dans  cette  opinion  que  les  anciens  Romains  ont 
regardé  comme  des  dieux  quelques-uns  de  ces 
mauvais  anges,  faisant^  par  exemple,  de  la  Fiè- 
vre une  déesse  et  de  la  Pâleur  un  dieu.  Ou  bien, 
ce  qui  est  plus  vraisemblable,  faut-il  compren- 
dre ces  mots  :  «  Il  a  appelé  la  faim,  »  en  ce 
sens  qu'il  a  ordonné  que  la  famine  sévît,  de 
sorte  qu'appeler  signifiât  nommer,  que  nommer 
signifiât  dire  et  que  dire  signifiât  ordonner? 
Car  il  a  appelé  la  faim,  ((  lui  qui  appelle  les 
choses  qui  ne  sont  pas,  comme  celles  qui  sont 
{Rom.,  iv_,  17).  »  L'Apôtre  n'a  pas  dit  :  lui  qui 
appelle  les  choses  qui  ne  sont  pas  pour  qu'elles 
soient,  mais  comme  si  elles  étaient.  Car 
devant  Dieu  ,  ce  qui  doit  exister  un  jour 
par  une  disposition  de   sa  providence  est 

sit,  vel  aliquod  animatum  corpus,  \  el  aliquis  s|iiritus 
qui  obedire  posset  vocanti  :  cum  sit  famés  ex  inedia 
contracta  pernicies,  atque  ita  sit  ia  eis  qui  eam  pa- 
tiuntur,  ut  aliquis  morbiis.  Sicut  enim  morbus  ut 
esse  desinat,  fit  plerumque  per  medicamentum  :  sic 
et  famés  sanatur  quodam  modo  per  alimentum.Quid 
est  ergo,  «  Vocavit  famem  ?  »  An  forte  ista  mala  quœ 
patiuntur  homines,  habent  quosdam  prcepositos  suos 
angelos  malos,  (nam  et  in  alio  Psalmo  dicit  immis- 
sione  per  angelos  malos  Deum  homines  afflixisse, 
non  utique  errante  judicio,)  et  hoc  est  forte,  «  Vo- 
cavit famem,  »  id  est,  angelum  prœpositum  fa- 
mis,  et  ejus  rei  no  mine  cujus  est  prsepositus,  ap- 
pellatum  ?  Ex  qua  opinione  Romani  veteres  quosdam 
deos  taies  consecrarunt,  sicut  deam  Febrem,  deum- 
que  Pallorem.  An  quod  est  credibilius  ,  «  Vocavit 
famem,  »  intelUgendum  est,  Dixit  ut  famés  esset; 
ut  hoc  sit  vocare,  quod  appellare  ;  hoc  appellare, 
quod  dicere  ;  hoc  dicere,  quod  jubere  ?  Nam  ille  vo- 
cavit famem,  qui  vocat  ea  quse  non  sunt  tamquam 
quce  sunt.  Nec  ibi  Apostolus  dixit,  «  Qui  vocat  ea 
quae  non  sunt,  ut  sint  {Rom  ,  iv,  1 7)  ;  »  sed  tamquam 
sint.  Apud  Deum  quippe  jara  factum  est,  quod  ejus 
dispositione  futurum  est  :  quia  de  illo  alibi  dicitur, 


faite  ;déjà  chose  selon  ce  qui  est  dit  de  lui  : 
«  Il  a  fait  les  choses  à  venir  {haïe,  xlvii,  ver- 
sion des  Septante).  »  Ainsi,  en  cette  occasion, 
quand  la  famine  a  existé,  le  Prophète  dit 
qu'elle  a  été  appelée,  c'est-à-dire  que  Dieu  a 
fait  éclater  ce  fléau  qui  déjà  existait  dans  une 
disposition  secrète  de  sa  volonté.  Enfin,  le  Psal- 
miste  explique  immédiatement  comment  Dieu 
a  appelé  la  faim,  en  ajoutant  :  «  Il  a  brisé  toute 
la  force  du  pain.  »  Cette  locution  est  inusitée  ; 
briser  est  employé  ici  au  lieu  de  détruire. 

12.  «  Il  a  envoyé  un  homme  devant  eux 
{Ps.,  CIV,  17).  »  Quel  homme?  Joseph.  Comment 
l'a-t-il  envoyé  ?  u  Joseph  a  été  vendu  pour  être 
esclave  {Ibid.).  »  Assurément  cette  vente  a  été 
le  crime  des  frères  de  Joseph  et  cependant  Dieu 
a  envoyé  Joseph  en  Égypte.  Il  nous  faut  donc 
bien  comprendre  cette  grande  vérité,  que  Dieu 
tire  un  bon  parti  du  mal  que  font  les  hommes, 
comme  les  hommes  tirent  un  mauvais  parti  du 
bien  que  Dieu  fait. 

13.  Les  versets  suivants  rappellent  les  souf- 
frances de  Joseph  durant  son  humiliation  et 
puis  son  élévation.  «  Ils  ont  humilié  ses  pieds 
en  les  chargeant  de  chaînes  ;  son  âme  a  été 
transpercée  par  les  fers,  jusqu'à  ce  que  sa  pa- 
role fût  accomplie  {Ibid.,  18  et  19).  »  Il  n'est 
pas  rapporté,  dans  l'histoire  de  Joseph,  qu'il  ait 

«  Qui  fecit  qua:*,  futura  sunt  [isal,  xlv,  11).»  Et  hic 
quando  famés  facta  est,  tune  dicta  est  vocata,  id  est, 
ut  adesset  quse  jani  fuerat  in  ejus  occulta  guberna- 
tione  disposita.  Denique  quomodo  vocavcrit  famem, 
statim  exposuit,  dicens,  «  Omne  tirmamentum  panis 
contrivit.  »  Et  hœc  iiiusitata  locutio  est  :  «  contrivit  » 
enim  dixit,  pro  eo  quod  est  consumsit. 

12.  «  Misit  ante  eos  virum  [Ps.,  civ,  17).  »  Quem 
virum?  Joseph.  Quomodo  misit?  «  hi  ser^um  ve- 
numdatus  est  Joseph.  »  Nempe  quando  factum  est, 
peccatum  erat  fratrum,  et  tamen  Deus  misit  Joseph 
in  -Egyptum.  Intuenda  est  ergo  res  magna  perne- 
cessaria,  quomodo  Deus  bene  utatur  malis  operibus 
hominum,  sicut  illi  contra  maie  utuntur  bonis  ope- 
ribus Dei. 

13.  Contexit  deinde  narrationem,  commemorans 
quœ  pertulerit  Joseph  in  humilitate  sua,  et  quomo- 
do fuerit  sublimatus.  «  Humihaverunt  in  compe- 
dibus  pedes  ejus,  ferrum  pertransiil  animam  ejus, 
donec  veniret  verbum  ejus  [Ihid.,  18  et  19).  »  Com- 
pedes  quidera  accepisse  Joseph,  non  legimus  :  sed 
factum  esse,  minime  dubitandum  est.  Aliqua  enim 
prœtermitti  potuerunt  in  illa  historia,  quœ  tamen 
Spiritum-?aiictum  non  laterent,  qui  in  bis  loquitur 
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eu  les  fers  aux  pieds  ;  mais  il  n'y  a  point  à  dou- 
ter que  le  fait  n'ait  eu  lieu.  Certains  détails  ont 
pu  être  omis  dans  son  histoire,  mais  l'Esprit- 
Saint,  qui  parle  dans  les  Psaumes,  ne  les  igno- 
rait pas.  Quant  au  fer  qui,  selon  le  prophète, 
a  transpercé  son  âme,  il  nous  représente  les 
soufïrances  d'une  dure  nécessité;  en  effet,  ce 
n'est  pas  du  corps,  mais  de  Tâme  qu'il  est  parlé. 
Il  y  a  dans  l'Évangile  une  expression  sembla- 
ble, lorsque  Siméon  dit  à  Marie  :  «  Celui-ci  a 
été  établi  pour  la  ruine  et  pour  la  résurrection 
d'un  grand  nombre  en  Israël  et  comme  un  signe 
que  l'on  contredira;  et  un  glaive  traversera 
votre  âme,  afin  que  les  pensées  de  beaucoup  de 
cœurs  soient  révélées  {Luc.^-  ii,  34,  35).  »  En 
effet,  la  passion  du  Seigneur,  qui  fut  la  ruine 
d'un  grand  nombre  et  révéla  les  pensées  se- 
crètes de  beaucoup  de  cœurs,  en  leur  arrachant 
l'expression  de  leurs  sentiments  envers  le  Sei- 
gneur, a  très-certainement  causé  à  sa  Sainte 
Mère,  frappée  douloureusement  par  la  perte  de 
son  fils,  une  cruelle  affliction.  Telle  fut  rafflic- 
tion  de  Joseph,  jusqu'à  ce  que  sa  parole  fût  ac- 
complie et  que  l'événement  eût  justifié  son  in- 
terprétation .  des  songes;  car  c'est  pour  ce 
motif  qu'il  fut  recommandé  au  roi,  afin  de  lui 
expliquer  l'avenir  au  sujet  de  songes  qu^il  avait 
eus  (Ge^.,XLi).Mais  comme  il  est  dit  :  «  Jusqu'à 
ce  que  sa  parole  fût  accomplie,  »>  de  peur  qu'en 
raison  de  ce  mot  «  Sa  parole,  )>  nous  ne  soyons 
exposés  à  attribuer  à  un   homme  un  aussi 

Psalmis.  Ferrum  àutem  quod  dicil  pertransisse  ani- 
mam  ejus,  tribulationem  durée  necessitatis  accipi- 
mus  :  non  enira  corpus,  sed  «  animam  »  dixit.  Talis 
enim  locutio  est  qusedam  in  Evangelio,  ubi  Synieon 
dixit  ad  Mariam,  «  Ecce  positus  est  hic  in  ruinam,  et 
in  resurrectionem  multorum  in  Israël,  et  in  signum 
oui  contradicetur,  et  tuam  ipsius  animam  pertrans- 
iet  gladius,  ut  revelentur  ex  multis  cordibus  cogi- 
tationes  {Lucœ,  ii,  34  et  35).  »  Passio  quippe  Domini, 
qu8B  multis  ruina  fuit,  et  in  qua  multorum  cordium 
ocultd  patuerimt,  quoniam  expressum  est  quid 
de  Domino  sentiebant,  et  ipsam  ejus  matrem 
graviter  carnali  orbitate  percussam  sine  dubio 
contristavit.  In  illa  vero  tribulatione  fuit  Joseph, 
«  donec  veniret  verbum  ejus,  »  quo  fuerat  inter- 
pretatus  veraciter  somnia  :  unde  commendatus  est 
régi,  ut  eUam  illi  de  somniis  ejus  futura  prgedice- 
ret  {Gen.,  xli,  25  etc.,).  Sed  quoniamd  xit,  «  donec 
veniret  verbum  ejus,  »  ne  omni  modo  «  ejus  »  sic 
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grand  miracle,  le  Prophète  ajoute  immédiate- 
ment :  ((  La  parole  du  Seigneur  l'a  enflammé 
{Fs.,  civ,  19);  »  afin  que  Joseph  fût  lui-même 
compris  dans  ceux  auxquels  il  est  dit  :  u  Glori- 
fiez-vous dans  son  saint  nom  (Ibid.,  3).  o  Re- 
marquons que  dans  le  latin  certains  manuscrits 
portent  ((  Inflammavit  »  et  d'autres  «  Ignivit,  » 
expression  plus  rapprochée  du  grec.  «  La  pa- 
role du  Seigneur  l'a  enflammé.  C'est  ainsi  que 
quand  l'Esprit- Saint  a  été  envoyé  aux  Apôtres 
par  le  Seigneur,  on  a  vu  descendre  sur  eux  des 
langues  de  feu  {Act.,  ii,  3)  et  que  l'Apôtre  saint 
Paul  a  dit  :  a  Que  votre  esprit  soit  brûlant 
{Rom.  y  XII,  li).  »  Ceux-là  s'éloignent  de  ce  feu, 
desquels  il  est  dit  :  «  La  charité  d'un  grand 
nombre  se  refrodira  {Matth.^  xxiv,  12).  » 

14.  Il  continue  ainsi  :  «  Le  roi  Ta  envoyé 
chercher  et  l'a  délié  ;  le  prince  des  peuples  l'a 
fait  sortir  de  prison  {Ps.y  civ,  20).  »  Le  roi  est  la 
même  chose  que  le  prince  des  peuples,  »  et  «  l'a 
délié,  ))  la  même  chose  que  «  l'a  fait  sortir  de 
prison.  »  «  Il  l'a  établi  maître  de  sa  maison  et 
prince  de  tous  ses  biens  ;  afin  qu'il  instruisît  ses 
princes  comme  il  Tavait  instruit  lui-même,  et 
qu'il  enseignât  la  prudence  à  ses  vieillards 
{Ibicl.,  21  et  22).  »  Le  texte  grec  porte  :  u  et  qu'il 
enseignât  la  sagesse  à  ses  seigneurs  ;  )>  ce  qui 
peut,  de  toute  manière,  être  interprété  ainsi  : 
((  Afin  qu'il  instruisît  ses  princes  comme  il 
l'avait  instruit  lui-même,  et  qu'il  rendît  sages 
les  seigneurs  ou  les  principaux  de  sa  cour.  » 

intelligeremus ,  ut  quisquam  rem  tautam  homini 
tribuendam  putaret,  continue  subjecit,  o  Eloquinm 
Domini  inflammavit  eum  :  »  vel  quod  magis  de 
Grœco  expressum  alii  codices  habent,  «  Eloquium 
Domini  ignivit  eum  :  »  ut  etiam  ipse  inter  eos  com- 
putaretur,  quibus  dictum  est.  «  Laudamini  in  no- 
mine  sancto  ejus  (Ps.,  civ,  3).  Eloquium  Domini 
ignivit  eum.  »  Merito  Spiritus-sanctus  quando  a  Do- 
mino missus  est,  visse  sunt  illis  hnguse  divisae  velut 
ignis  (Ac^.,  n,  3).  Et  Apostolus  dicit,  «  Spiritu  fer- 
ventes (Eow.,  xn,  U).  »  A  quo  igne  discedunt,  de 
quibus  dicitur,  «  Refrigescet  caritas  multorum 
(Matth.,  XXIV,  12).  » 

14.  Denique  sequitur,  a  Misit  rex,  et  solviteum; 
princeps  populorum,  et  dimisit  eum  (Ps.,  civ,  20, 
21,  22).  »  Ipse  est  rex,  qui  princeps  populorum  : 
solvit  compeditum,  dimisit  inclusum.  «  Constituit 
eum  dominum  domus  suœ,  et  principe  m  omnis 
possessionis  suse.  Ut  erudiret  principes  ejus  sicut 
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En  effet,  le  texte  grec  porte  ;cp8cj6uT^pouç,qui  veut 
dire  seigneurs,  principaux,  et  non  yepov-cai  qui 
veut  dire  vieillards.  Quant  au  mot  :  aotpba?  qui 
ne  peut  être  rendu  en  latin  par  un  seul  mot,  il 
signifie  rendre  sage,  ayant  pour  racine  le  mot 
sagesse,  en  grec  ao<pta  et  non  le  mot  pru- 
dence, qui  se  dit  en  grec  <pp6vriat$.  Toutefois 
nous  ne  trouvons  pas  ces  paroles  dans  le 
récit  de  Félévation  de  Joseph,  non  plas  que 
nous  ne  trouvons  qu'il  ait  eu  les  fers  aux  pieds 
dans  son  abaissement.  Mais  est-il  possible  qu'un 
si  grand  homme,  adorateur  du  seul  vrai  Dieu, 
ne  se  soit  préoccupé,  en  Égypte,  que  d'assurer 
la  nourriture  du  corps  et  de  gouverner  les 
choses  corporelles,  sans  prendre  soin  des  âmes 
pour  les  rendres  meilleurs?  Mais,  dans  cette 
histoire,  l'écrivain,  inspiré  par  l'Esprit-Saint, 
s'est  borné  à  consigner  les  choses  qu'il  jugeait 
suffisantes  à  son  but,  qui  était  de  prédire  et  de 
figurer  l'avenir. 

15.  ((  Alors  Israël  est  entré  en  Égypte  et  Jacob 
a  résidé  en  qualité  d'hôte  dans  la  terre  de 
Cham  {Ihid.^  23).  »  Israël  n'est  autre  que  Jacob, 
et  rÉgypte  n'est  autre  que  la  terre  de  Cham. 
Ces  paroles  démontrent  de  la  manière  la  plus 
évidente  que  la  nation  des  Egyptiens  est  sortie 
de  la  race  de  Cham,  fils  de  Noé,  dont  le  pre- 
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mier  né  fut  Chanaan.  D'où  il  suit  qu'il  faut 
corriger  les  manuscrits  où,  dans  ce  passage,  on 
lit  :  «  Chanaan.  »  Mais  il  faut  préférer  la  leçon 
c(  Accola  fuit,  ((  il  a  résidé  en  qualité  d^hôte,  » 
à  celle  de  quelques  manuscrits,  il  a  habité 
comme  indigène  :  cette  expression  revient  d'ail- 
leurs à  celle  de  «  Incola,  »  et  ne  signifie  pas 
autre  chose.  Le  mot  grec  employé  ici  est  le 
même  que  dans  le  passage  précédent  :  «  Ils 
étaient  en  très-petit  nombre  et  habitaient  en 
étrangers  dans  la  terre  de  Chanaan (/6î<i.,  12).» 
u  Accola  »  ou  «  Incola  »  n'indique  pas  un  indi- 
gène, mais  un  étranger.  Voilà  comment  ils  ont 
passé  d'une  nation  dans  une  autre  nation  et 
et  d'un  royaumedansun  autre  peuple  (/6^^.,  13). 
Cette  courte  exposition  a  été  expliquée  par  un 
court  récit.  Mais  il  est  juste  de  rechercher  de 
quel  royaume  ils  ont  passé  dans  un  autre  peu- 
ple. En  effet,  ils  ne  régnaient  pas  encore  dans 
la  terre  de  Chanaan,  parce  que  le  royaume  du 
peuple  d'Israël  n'y  était  pas  encore  établi.  Com- 
ment donc  interpréter  cette  parole,  sinon  par 
une  anticipation,  fondée  sur  ce  que  leur  race, 
devait  y  régner  plus  tard. 

16.  Le  Prophète  raconte  ensuite  ce  qui  s'est 
passé  en  Égypte.  «Et  Dieu  a  fait  que  son  peuple 
s'est  multiplié  extraordinairement,  et  il  l'a 


semetipsum,  et  senes  ejus  prudentiam  doceret.  » 
Graeciis  habet,  «  Et  seniores  ejus  sapientiam  do- 
ceret. »  Quod  omni  modo  ad  verbum  ita  dici 
posset  :  «  Erudiret  principes  ejus  sicut  semetipsum, 
et  seniores  ejus  sapientes  faceret.  »  TtpsaSutipouç, 
enim  habet,  quos  dicere  solemus  seniores,  non 
yépovTa;,  id  est,  senes  :  aocpfaat  autom ,  quod 
uno  verbo  Latine  dici  non  potest,  a  sapicntia  di- 
ctum  est,  qufB  ao<p(a  Graece  dicitur  ;  non  a  pruden- 
tia ,  quse  <pp6vriatç  appellatur.  Neque  hoc  tamea 
legimus  in  illa  snblimitate  Joseph,  sicut  nec  com- 
pedes  in  ejus  liumilitate.  Sed  unde  fieri  posset,  ut 
vir  tantus  unius  veri  Dei  cultor,  in  ^Egypto  alendis 
tantummodo  corporibus,  et  rébus  tantum  corpora- 
libus  gubernandis  esset  intentas,  et  qao  eos  me- 
liores  redderet,  curam  non  gereret  animoruni  ?  Sed 
ea  conscripta  sunt  in  illa  historia,  quse  secunduin 
intentionem  scribentis,  in  quo  erat  Spiritus-sanctus, 
rébus  futuris  illa  narratione  significandis  sufiicere 
judicata  sunt. 

15.  «  Et  intravit  Israël  in  ^Egyptum,  et  Jacob 
accola  fuit  in  terra  Cham  {îhid.,  23).  »  Quod  est 
Israël^  hoc  est  Jacob  :  et  quod  est  Jîgyptus,  hoc  est 
terra  Cham.  FHc  eniin  apertissimc  demonstratum 


est,  de  semine  Cham  filii  Noë,  cujus  primitivus  fuit 
Chanaan,  exortam  fuisse etiam  gentem  JEgyptiorum . 
Proinde  in  quibus  codicibus  hoc  loco  legitur 
Chanaan,  emendandum  est.  Mehus  autem  interpre- 
tatum  est,  «  accola  fuit,  »  quam,  sicut  alii  codices 
habeiit,  «  inhabitavit  :  »  quod  tantumdem  esset,  si 
et  incola  diceretur;  nihil  enim  aliud  significat.  Nam 
idipsum  est  verbuin  in  Giaecq  isto  loco,  quod  est 
et  superius,  ubi  dictum  est,  «  Paucissimi  et  incolae 
in  ea  {Ihid.,  12).  »  ncolatus  porro,  vel  accolatus, 
non  indigenam,  sed  advenam  ostendit.  Ecce  quomo- 
do  transierunt  de  gente  in  gentem,  de  regiio  in 
populum  alterum.  Quod  breviter  proposituin  fuerat, 
breviter  narrando  cxplicatum  est.  Sed  de  quo  regno 
transierunt  in  populum  alterum  ,  uierito  quœri 
potest.  Noridum  enim  regnabant  in  terra  Chanaan, 
quia  nonduin  ibi  fuerat  regnum  constitutum  populi 
Israël.  Quomodo  ergo  potest  intelligi,  nisi  forte  se- 
cundum  anticipationem,  quia  ibi  regnum  futurum 
erat  seminis  eorum  ? 

16.  Deinceps  narrantur  quœ  in  .Egypto  gesta 
sunt.  «  El  auxit,  inquit,  populum  suuin  vehemen- 
ter,  et  firmaviteum  super inimicos  ejus  (Ibid.,  24).  » 
Etiam  hoc  totum  breviter  propositumest,  ut  quem- 
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reûdu  plus  fort  que  ses  ennemis  (/M.,  24).  » 
Voilà  encore  un  exposé  sommaire  du  fait  ; 
le  Prophète  le  racontera  ensuite  dans  ses  dé- 
tails. Car  le  peuple  de  Dieu  n'était  pas  plus 
forts  que  les  Égyptiens  ses  ennemis,  lorsque 
ses  enfants  mâles  étaient  mis  à  mort  ,  ou 
qu'il  était  accablé  de  misère,  tandis  qu'on  le 
contraignait  à  fabriquer  des  briques  ;  mais  seu- 
lement lorsque  la  puissante  main  de  Dieu,  ses 
miracles  et  ses  prodiges  les  eurent  rendus  re- 
doutables et  glorieux,  au  point  que  l'obstina- 
tion d'un  roi  cruel  fut  vaincue  et  que  la  mer 
Rouge  engloutit  le  persécuteur  et  son  armée. 

17.  Alors,  comme  si  nous  demandions  de 
quelle  manière  s'est  accompli  ce  qui  est  exposé 
en  ce  peu  de  mots  :  «  Il  a  rendu  son  peuple 
plus  fort  que  ses  ennemis,  ))  le  Prophète,  avant 
d'en  faire  le  récit_,  commence  par  nous  dire  : 
((  Il  a  changé  leur  cœur,  afin  qu'ils  prissent 
son  peuple  en  haine  et  qu'ils  accablassent  ses 
serviteurs  par  leurs  fourberies  {Ibid.,  25).  » 
Faut-il  prendre  cette  parole  à  la  lettre  et  croire 
•que  Dieu  change  le  cœur  de  l'homme  pour  qu'il 
commette  le  péché?  Ou  bien,  n'était-ce  pas  une 
faute,  ou  n'était-ce  qu'une  faute  légère  de  haïr 
le  peuple  de  Dieu  et  d'employer  la  fourberie 
contre  ses  serviteurs?  Qui  oserait  le  dire?  Dieu 
est-il  donc  l'auteur  de  ces  péchés  si  graves,  lui 
qu'on  ne  peut  croire  l'auteur  même  du  plus 
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léger  péché.  «  Qui  est  sage  pour  comprendre 
ces  choses  cvi,  43)?»  Car  nous  voyons  ici 
l'admirable  bonté  de  Dieu,  qui  sait  tirer  le  bien 
des  méchants,  soit  des  Anges,  soit  des  hommes. 
Tandis  qu'ils  sont  méchants  par  leur  propre 
perversité,  il  tire  le  bien  de  leur  perversité 
même.  Les  Égyptiens  n'étaient  pas  bons  avant 
de  haïr  son  peuple,  ils  étaient,  au  contraire, 
assez  méchants  et  assez  impies  pour  porter  ai- 
sément envie  au  bonheur  des  étrangers  établis 
chez  eux.  En  multipliant  son  peuple.  Dieu,  par 
ce  bienfait  même,  poussa  ces  méchants  à  l'en- 
vie. En  effet,  l'envie  est  la  haine  du  bonheur 
des  autres.  C'est  ainsi  qu'il  porta  leur  cœur  à 
haïr  son  peuple  par  envie,  et  à  accabler  ses 
serviteurs  par  mille  fourberies.  Ce  n'est  donc 
pas  en  faisant  le  mal,  mais,  au  contraire,  en 
faisant  du  bien  à  son  peuple,  qu'il  a  excité  à  la 
haine  le  cœur  des  Égyptiens,  déjà  méchant  par 
lui-même.  Il  n'a  point  perverti  un  cœur  droit, 
mais  il  a  dirigé  vers  la  haine  pour  son  peuple 
leur  cœur  déjà  pervers  par  lui-même,  afin  de 
tirer  le  bien  du  mal  qu'ils  feraient  ;  il  n'a  pas 
rendu  les  Égyptiens  méchants,mais  il  a  prodigué 
à  son  peuple  des  biens  qui  devaient  aisément 
exciter  les  méchants  à  lui  porter  envie.  La  suite 
nous  apprend  comment  il  s'est  servi  de  cette 
haine  des  méchants,  et  pour  exercer  son  peuple 
et  pour  travailler  à  sa  gloire,  laquelle  nous  est 


admodum  factum  sit,  deinde  narretur.  Non  enim 
tune  firmatus  est  populus  Dei  super  JEgyptios  ini- 
micos  suos,  quando  eorum  masculini  fétus  neca- 
bantur,  vel  quando  in  faciendis  lateribus  contere- 
bantiir  :  sed  quando  in  manu  potenti,  per  signa  et 
portenta  Domini  Dei  sui,  metuendi  et  lionorandi 
facti  sunt,  donec  duri  régis  contentio  vinceretur,  et 
mare  rubrum  persecutorem  cum  exercitu  ejus  ob- 
rueret. 

17.  Quod  ergo  breviter  positum  est,  «  Firmavit 
populum  suum  super  inimicos  ejus,  »  velut  qusere- 
remus  quomodo  factum  sit  ;  incipit  dicere,  donec 
etiam  id  narrando  determinet.  «  Et  convertit  cor 
eorum,  ut  odirent  populum  ejus,  et  dolum  facerent 
in  servos  ejus(I6id.,  25).  »  NumquidnaminteUigen- 
dum  est,  vel  credendura,  quod  Deus  cor  hominisad 
facienda  peccata  convertat  ?  An  peccalum  non  est, 
vel  parvum  peccalum  est,  odisse  populum  Dei,  et 
dolum  facere  in  servos  ejus?  Quis  hoc  dixerit? 
Numquid  ergo  istorum  tam  gravium  peccatorum 
auctor  est  Deus,  qui  nullius  vel  levissimi  peccati 
auctor  credendus  est  ?  «  Quis  sapiens,  et  intelliget 


hœc  (PsaL,  cvi  43)  ?  »  Nam  ipsa  est  illa  mirabilis 
Dei  bonitas,  qua  bene  utitur  etiam  mails,  vel 
angelis  ,  vel  hominibus.  Cum  enim  ipsi  vitio 
suo  mali  sint ,  ille  de  malo  eorum  bene  facit. 
Non  enim  anlequam  odissent  populum  ejus  boni 
erant  ;  sed  maligni  et  impii  taies  erant  ,  qui 
facile  incolis  suis  felicibus  inviderent.  In  eo  ergo 
quod  populum  suum  multiplicavit,  hoc  beneticio 
suo  malos  invidendum  cotivertit.  Invidia  est  enim 
odium  felicitatis  aliénée.  Sic  ergo  convertit  cor 
eorum,  ut  per  invidentiam  odissent  populum  ejus, 
et  dolum  facerent  in  servos  ejus.  Non  itaque  cor 
illorum  malum  faciendo,  sed- populo  suo  benefa- 
ciendo,  cor  illorum  sponte  malum  convertit  ad 
odium.  Non  enim  rectum  cor  pervertit,  sed  sponte 
perversum  ad  odium  populi,  ubi  eo  malo  bene 
uteretur,  convertit  :  non  illos  malos  faciendo,  sed 
istis  bona,  quibus  mali  facillime  possent  invidere, 
largiendo.  Quo  illorum  odio,  et  ad  exercitationem 
populi  sui,  et  ad  gloriam  nommis  sui,  qu86  nobis  est 
utilis,  quomodo  sit  usus,  consequentia  docent  :  quse  in 
ejuslaude  comniemorantur,  cum  cantatur  Halleluia. 
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profitable.  Le  Prophète  rappelle  ces  bienfaits  en 
glorifiant  Dieu,  lorsqu'il  chante  :  Alléluia! 

18.  «  Il  a  envoyé  Moïse  son  serviteur  et  Aa- 
ron  son  élu  {Ps.^  civ,  26).  »  Nous  lisons  dans  le 
texte  latin  :  «Aaron  quem  elegit  ipsum.»  Il  suf- 
firait de  dire  a  quem  elegit  ;  »  mais  il  n'y  a 
pas  à  nous  préoccuper  de  cette  addition  de 
«ipsum.»  C'est  une  façon  de  parler  familière 
aux  Écritures,  comme  dans  cette  phrase  :  «  In 
qua  habitabunt  in  ea  {Nombi\,  xiii,  20  ;  Lévit., 
XVIII,  3,  version  des  Septante),»  Les  saintes 
Écritures  sont  pleines  de  ces  redondances. 

19.  «Il  a  mis  en  eux  les  paroles  de  ses  mi- 
racles et  ses  prodiges  dans  la  terre  de  Cliam  {Ps., 
CIV,  27).»  Nous  ne  devons  pas  comprendre  ces 
mots,  «  les  paroles  de  ses  miracles  et  de  ses  pro- 
diges, n  en  ce  sens  qu'il  leur  ait  donné  des  paro- 
les particulières,  au  moyen  desquelles  ils  feraient 
des  miracles  et  des  prodiges,  c'est-à-dire  des 
paroles  qu'ils  auraient  à  prononcer  pour  opérer 
des  miracles  et  des  prodiges.  En  effet,  ils  en 
ont  opéré  beaucoup  sans  rien  dire,  soit  au  moyen 
d'une  verge,  soit  par  un  signe  de  la  main,  soit 
avec  de  la  cendre  jetée  vers  le  ciel.  Mais  comme 
ces  actions  extérieures  avaient  leur  significa- 
tion, aussi  bien  que  les  paroles  que  nous  pro- 
nonçons, le  Prophète  les  appelle  non  des  paroles 
de  mots  et  de  sons,  mais  les  paroles  des  mi- 
racles et  des  prodiges  de  Dieu.  «Il  amis  en 
eux,  »  c'est-à-dire  :  il  a  accompli  par  eux. 

20.  ((  Il  a  envoyé  les  ténèbres  et  répandu 


18.  «  Misit  Moysen  servum  suum,  Aaron  quem 
elegit  ipsum  (Ps.,  civ,  26).  »  Sufficeret,  «  quem 
elegit  :  »  sed  nihil  in  eo  quœrendum  est.  quod 
additum  est,  «  ipsum.  »  Locutio  Scripturarum  est 
sicuti  est,  «  In  qua  habitabunt  in  ea  {Num.,  xui,  20, 
et  Levit.,  xviii,  3)  :  »  qua  locutione  divinse  paginœ 
plense  sunt. 

19.  «  Posuit  in  eis  verba  signorum  suorum  et 
prodigiorum  in  terra  Cham  (Ps.,  civ,  27).  »  Non  ita 
debemus  accipere,  «  verba  signorum  et  prodigio- 
rum, ))  quasi  verba,  quibus  verbis  fièrent  signa  et 
prodigia,  id  est,  quœ  dicerent  ut  fièrent  signa  et 
prodigia.  Multa  enim  sine  verbis  facta  sunt,  vel  vir- 
ga,  vel  manu  cxtenta,  vel  favilla  in  eselum  missa. 
Sed  quia  illa  ipsa  quœ  facta  sunt,  non  erant  alicujus 
sigmlicationis  inania,  sicut  et  verba  quœ  loquimur  ; 
ideo  et  ipsa  dicta  sunt  verba,  non  vocum  et  sono- 
rum,  sed  signorum  et  prodigiorum.  «  Posuit  in  eis,  w 
id  est,  fecit  par  eos. 

TOM.  XIV. 
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l'obscurité  {Ibid.^  28).  »  Ce  miracle  est  consigné 
parmi  les  plaies  dont  les  Égyptiens  ont  été 
frappés.  Quant  à  ce  qui  suit,  les  manuscrits 
le  rapportent  diversement.  En  effet,  on  trouve 
dans  les  uns  :  «  Et  ils  ont  contredit  ses  dis- 
cours, »  et  dans  les  autres  :  «  Et  ils  n'ont  pas 
contredit  ses  discours  {Ibid.).  »  La  première  le- 
çon est  de  beaucoup  la  plus  commune;  car 
c'est  à  peine  si  nous  avons  pu  trouver  deux  ma- 
nuscrits, dans  lesquels  la  particule  négative  fût 
ajoutée.  Mais  si,  par  hasard,  la  première  leçon 
était  une  faute  que  la  facilité  du  sens  aurait 
rendu  commune  (car  qu'y  a-t-il  de  plus  facile 
à  comprendre  que  ces  mots  :  «  et  ils  ont  contre- 
dit ses  discours,  »  si  on  les  applique  aux 
contradictions  opiniâtres  des  Égyptiens  ?), 
nous  nous  sommes  efforcés,  d'expliquer  aussi 
d'une  manière  convenable  le  second  texte 
et  voici  ce  qui  s'est  présenté  à  noire  esprit. 
C'est  d'appliquer  ces  mots  :  «  Et  ils  n'ont  pas 
contredit  ses  discours  »  à  Moïse  et  à  Aaron, 
parce  qu'ils  ont  supporté  les  Égyptiens  avec  la 
plus  grande  patience,jusqu'à  ce  que  tous  les  mi- 
racles que  Dieu  avait  résolu  d'opérer  par  leur 
ministère  fussent  accomplis. 

21.  «  Il  a  changé  leurs  eaux  en  sang  et  fait 
mourir  leurs  poissons.  Leur  terre  n'était  plus 
que  grenouilles,  jusque  dans  le  palais  de  leur.s 
rois  {Ibid.,  29  et  30).  »  C'est  comme  si  le  Psal- 
miste  disait  :  Dieu  a  changé  leur  terre  en  gre- 
nouilles. La  multitude  en  a  été  si  grande,  en 

20.  «  Misit  tenebras,  et  obscurâvit  (Ihid.,  28).  m 
Scriptum  est  hoc  inter  plagas,  quibus  yligyptii  per- 
cussi  sunt.  Quod  autem  sequitur,  in  diversis  co- 
dicibus  varie  legitur.  Alii  namque  habent,  «  Et 
exacerbaverunt  sermones  ejus.  »  Alio  vero,  «  Et  non 
exacerbaverunt  sermones  ejus.  »  Sed  quod  prius 
dixi,  in  pluribus  invenimus.  Ubi  autem  addita  est 
negativa  particula,  vix  duos  codices  potuimus  repe- 
rire.  Sed  ne  forte  mendositas  pr opter  sensum  fa- 
ciliorem  abuiidaverit  :  quid  enim  facilius  intelligitur 
quam  id  quod  dictuin  est,  «  Et  exacerbaverunt  ser- 
mones ejus,  »  utique  contumacibus  contradictioni- 
bus  suis  ?  conati  sumus  secundum  aliquam  rectam 
sententiam  etiara  illud  exponere  :  et  hoc  intérim 
occurrit,  «  Non  exacerbaverunt  sermones  ejus,  »  id 
est,  in  Moysc  et  Aaron  :  quia  eos  etiam  durissimos 
patientissime  pertulerunt,  donec  omnia  qua;  Deus  in 
eis  facere  disposuerat,  ex  ordine  complerentur. 

21.  «  Convertit  aquas  oorum  in  sanguinem,  et 

23 
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effet,  qu'il  avait  le  droit  de  s'exprimer  ainsi  par 
hyperbole. 

22.  «  Dieu  a  parlé,  et  des  mouches  et  des 
moucherons  de  toute  nature  se  sont  répandus 
dans  toute  leur  contrée  {IbirL,  31).  »  Si  l'on  de- 
mande quand  Dieu  a  parlé,  je  réponds  que  Dieu 
avait  dit  ce  miracle  en  son  Verbe,  avant  qu'il 
ne  fût  accompli,  et  qu'il  était  dit  en  lui  en  de- 
hors de  tout  temps  pour  être  opéré  dans  le 
temps.  Mais  en  outre,  Dieu  a  dit  aussi  d'une 
certaine  manière,  par  les  Anges  et  par  ses  ser- 
viteurs Moïse  et  Aaron ,  que  ce  miracle  se  fit,  au 
moment  où  il  devait  s'accomplir. 

23.  «  Il  a  converti  leurs  pluies  en  grêle  {Ibid., 
32).  »'  C'est  une  métaphore  semblable  à  celle 
qui  précède  :  Leur  terre  n'était  plus  que  gre- 
nouilles {/bld.,  30)  ;  avec  cette  différence  que, 
si  la  terre  n'a  pas  réellement  été  changée  en 
grenouilles,  la  pluie  a  pu  être  changée  en  grêle. 
((  Un  feu  dévorant  sur  leur  terre  (/^?'6/.,32),))sous 
entendu  :  a  II  a  envoyé.  » 

24.  ((  Il  a  frappé  leurs  vignes  et  leurs  figuiers 
et  il  a  brisé  les  arbres  dans  tout  leur  pays 
{/bld.,  33).»  C'est  par  la  grêle  et  par  la  foudre 
que  les  ravages  ont  eu  lieu  ;  c'est  pourquoi  le 
Prophète  parle  d^un  feu  dévorant. 

25.  «  A  sa  voix,  d'innombrables  sauterelles 
et  d'innombrables  larves  ont  paru  {Ibid.,  34).  » 
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Les  sauterelles  et  les  larves  n'ont  été  qu'une 
seule  plaie,  car  les  sauterelles  produisent  les 
larves  qui,  à  leur  tour_,  deviennent  des  saute- 
relles. 

26.  ((  Les  unes  ont  dévoré  tout  le  foin  de  leurs 
terres  et  les  autres  ont  dévoré  tout  le  fruit  de 
leurs  terres 35).)) Le  foin  est  le  fruit  de  la 
terre,  selon  le  langage  habituel  de  l'Écriture, 
qui  donne  le  nom  de  foin  même  aux  céréales. 
Mais  le  Prophète  a  voulu  indiquer  la  même 
plaie  sous  deux  formes,  par  rapprochement 
avec  les  insectes  qu'il  avait  aussi  nommés  de 
deux  noms  les  :  sauterelles  et  leurs  larves.  Au 
reste,  il  n'y  a  là  qu'une  variété  de  style,  dont 
le  but  est  de  prévenir  la  monotonie,  et  non  une 
différence  dans  la  pensée. 

27.  ((  Et  il  a  fait  périr  tous  les  premiers-nés 
de  leur  pays  et  les  prémices  de  tous  leurs  tra- 
vaux. »  Cette  plaie  est  la  dernière,  si  l'on  met 
à  part  la  destruction  de  l'armée  dans  la  mer 
Rouge.  Quant  aux  prémices  de  leurs  travaux, 
je  pense  qu'elles  désignent  les  premiers-nés  des 
troupeaux.  Comme  les  plaies  d'Égypte  sont  au 
nombre  de  dix,  il  est  évident  que  le  Prophète 
ne  les  a  pas  toutes  rappelées  et  ne  les  a  pas  rap- 
portées dans  l'ordre  où  les  donne  le  livre 
de  l'Exode.  Un  hymne  à  la  louange  de  Dieu 
n'est  point  assujetti  aux  lois  de  l'histoire  pour 


occidit  pisces  eorum.  Dédit  tp.rram  eorum  ranas,  in 
penetrallbus  regum  ipsorum  [Ibid.,  29  et  30).  » 
Tamquain  diceret,  Teiram  eorum  convertit  in  ranas. 
Tanta  enim  ranarum  fuerat  multitudo,  ut  hoc  per 
u;r£p6o}.rjv  convenienter  diceretur. 

22.  «  Dixit,  et  venit  cynomyia  et  sciniphes  in  om- 
nibus fmibus  eorum  [Ibid.,  31).  »  Si  quœritur  quando 
dixerit,  in  veibo  ejus  erat  anteqnam  fieret  ;  et  sine 
tempore  ibi  erat,  quo  tempore  fieret  :  quamquam  et 
per  Angelos,  et  per  servos  suos  Moysen  et  Aaron, 
etiam  tune  quodam  modo  dixit  ut  fieret,  quando 
fuerat  faciendum. 

23.  «  Posuit  phivias  eorum  grandinem  (Ibid., 

32)  .  ))  Similis  locutio  est  illi,  ubi  ait,  «  Dédit  teriam, 
eorum  ranas  (Ibid.,  30}  :  »  nisi  qiiod  ibi  nonutique 
in  ranas  tota  terra  conversa  est,  pluvia  vero  in 
grandinem  eliam  tota  potuit.  «  Ignem  comburen- 
tem  in  terra  ipsorum  :  »  subauditur,  «  posuit.  )) 

24.  «  Et  percussit  vineas  eorum  et  liculaeas  eo- 
rum, et  contrivit  omne  ligmim  fînium  eorum  (Ibid., 

33)  .  »  Hoc  vi  grandinis  et  fulminibus  factum  est  : 
unde  et  ignem  dixit  comburentem. 

2o.  «  Dixitj  et  venit  locusta  et  bruchii-,  cujus  non 


erat  numerus  (Ibid.,  34).  »  Una  plaga  est  locustœ  et 
bruchi  :  quoniam  altéra  est  parens ,  altéra  est 
fétus. 

26.  «  Et  comedit  omne  fœnum  in  terra  eorum,  et 
comedit  omnem  fructum  terrse  eorum  (Ibid.,  35).  » 
Et  fœnum  fructus  est,  sicut  loqui  Scriptura  con- 
suevit,  qnae  fœnum  appellat  etiam  segetes  hugum  : 
sed  ut  duo  diceret,  duobus  fortasse  quse  dixerat, 
numéro  voluit  consonare,  id  est,  locustse  et  brucho. 
Hoc  autem  totum  pertinet  ad  elocutionis  varietalem 
medentem  fastidio,  non  ad  diversitatem  senten- 
tiarum. 

27.  «  Et  percussit  omne  primogenitum  in  terra 
eorum,  primitias  omnis  laboris  eorum  (Ibid.,  36).  » 
Hœc  plaga  novissima  est,  excepta  morte  in  mari 
rubro.  Primitias  vero  laborum,  propter  primogenila 
pecorum,  dictum  arbitror.  Quae  plagse  cum  sint  de- 
cem,nec  omnes  comiiiemoratae  sunt,  nec  eodem  or- 
dine  quo  ibi  factse  leguntur.  Libéra  enim  estlaudatio 
a  lege  narrantis  et  lexentis  historiam.  Cujus  lauda- 
tionis  auclor  et  dictor  cum  sit  per  Prophetam  Spi- 
ritus-sanctns;  cadem  utique  auctoritate,  qua  per 
eum  egit  hominem  qui  illam  scripsit  historiam,  et 
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Tordre  et  l'intégrité  d'un  récit.  Hymne  de 
louange  et  récit  historique  viennent  également 
de  l'Esprit-Saint  ;  c'est  pourquoi,  usant  de  la 
même  autorité  avec  laquelle  il  a  dirigé  l'histo- 
rien, il  a  rapporté  ici  des  faits  qu'on  ne  lit  pas 
dans  l'histoire  et  passé  sous  silence  d'autres  faits 
qu'elle  rapporte. 

28.  Il  ajoute  aussi  à  ces  louanges  de  Dieu, 
que  le  Seigneur  a  fait  sortir  d'Egypte  les  Israé- 
lites enrichis  d'or  et  d'argent,  parce  qu'ils  n'é- 
taient pas  encore  capables  de  mépriser  le  sa- 
laire temporel,  sans  doute,  mais  légitime,  dùà 
leurs  travaux.  Or,  si  les  Israélites  ont  trompé 
les  Égyptiens,  en  leur  empruntant  de  l'or  et  de 
l'argent,  il  ne  faut  pas  croire  que  Dieu  com- 
mande de  semblables  ruses  à  ceux  dont  le  cœur 
est  élevé  vers  le  Ciel,  ou  qu'il  les  approuve,  s'ils 
les  mettent  en  œuvre,  En  effet,  Dieu,  d'après 
ses  paroles,  a  permis  plutôt  que  prescrit  cette 
action  à  ce  peuple  dont  il  voyait  le  cœur  et  dont 
il  connaissait  l'avarice.  Cependant  des  âmes 
charnelles  pourraient  alléguer  comme  motifs 
d'approbation  pour  la  conduite  des  Israélites, 
que  les  Égyptiens  n'ont  souffert  de  leur  part 
que  ce  qu'ils  méritaient,  et  que  si  les  Israélites 
ont  employé  la  ruse,  ils  n'ont  fait  que  reprendre 
à  des  hommes  injustes  le  salaire  qui  leur  était 
dû.  Mais  répondons  simplement  que  Dieu  s'est 
servi,  tant  de  l'injustice  des  Égyptiens  que  de 
la  faiblesse  des  Israélites,  pour  figurer  etprédire 

commémorât  aliquid  factum  quod  ibi  non  legitur, 
et  quod  ibi  legitur,  prseterit. 

28.  Adjungit  autem  etiam  hoc  laudibus  Dei,  quod 
argento  et  auro  ditatos  Israëlitas  eduxit  ex  ^gy- 
pto  :  quia  et  ipsi  taies  erant,  qui  nondum  possent 
contemnere  laborum  suorum  licet  temporalem,  ta- 
men  debitam  justamque  mercedem  :  nec  in  eo  quod 
iEgyptios  deceperunt,  a  quibus  sibi  ut  commodare- 
tur  aurum  argentumque  petiverunt,  putandus  est 
Deus  hujusmodi  dolos,  eis  qui  sursum  cor  liabeut, 
yel  jubero,  vel  si  fecerint  approbare.  Magis  enim  per 
illa  Dei  verba,  utique  ab  illo  qui  cor  eorum  videbat. 
et  cupiditates  examiinabat,  permissi  siint  facere  ista', 
quam  jussi  :  non  tamen  sine  aliquo  proveclu  ani- 
m£e  carnalis,  quod  et  bis  fect^runt  qui  taliajure 
passi  sunt,  et  quamvis  per  dolum,  ab  iniquis  bomi- 
nibus  taïuen  quod  sibi  reddi  debuit,  abstuleruiit. 
Sicut  aulem  ^gyptiorum  iniquitate,  sic  istorum  in- 
firmitate,  ad  id  quod  opus  erat  illic  factis  figuran- 
dum  et  prœnuntiandum  divine  usus  est  Deus.  «  Et 
eduxit  eos  in  argento  et  auro  {Ibid.,  37).  »  Et  ista 
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par  ces  faits  les  choses  qu'il  voulait  accomplir 
un  jour.  «  Et  il  les  a  fait  sortir  d'Égypte  enrichis 
d'or  et  d'argent  {Ibid.,  37).  n  Le  texte  latin 
porte  «  in  argento  et  auro.  )/  C'est  une  locution 
propre  à  la  sainte  Écriture  ;  et  ces  mots  :  «  in 
argento  et  auro  »  reviennent  à  ceux-ci  :  «  Cum 
argento  et  auro.  »  «  Et  il  n'y  avait  dans  les  tri- 
bus personne  qui  fût  malade  [Ibid.),  »  de  corps 
toutefois  et  non  d'àme.  Mais  déjà  c'était  un 
grand  bienfait  de  Dieu  que,  dans  la  nécessité 
où  ils  étaient  de  voyager^  aucun  d'eux  ne  fût 
malade. 

29.  «  L'Égypte  s'est  réjouie  de  leur  départ, 
parce  que  la  crainte  des  Israélites  s'était  em- 
parée d'elle  {Ibid.^  38).  »  La  crainte  des  Israé- 
lites avait  frappé  les  Égyptiens.  Car  ces  mots 
({ la  crainte  des  Israélites  »  ne  signifient  pas 
la  crainte  que  ressentaient  les  Israélites,  mais  la 
la  crainte  qu'ils  inspiraient.  Comment  donc, 
dira- 1- on,  les  Égyptiens  refusaient-ils  de  les 
laisser  partir?  Comment  les  ont-ils  laissé  par- 
tir, comme  s'ils  devaient  revenir?  Comment 
leur  ont-ils  prêté,  sur  leur  demande,  de  l'or  et 
de  Targent,  en  vue  de  ce  retour,  si  l'Égypte 
s'est  réjouie  de  leur  départ  ?  Il  faut  compren- 
dre par  là,  qu'après  le  dernier  coup  qui  frap- 
pa les  Égyptiens,  et  après  l'immense  désastre, 
dans  la  mer  Rouge,  de  l'immense  armée  qui 
poursuivait  les  Hébreux,  les  Égyptiens  qui 
survécurent,  craignirent  de  voir  revenir  les 

locutio  Scripturarum  est.  Pro  eo  quippe  dictum  est, 
«  in  argento  et  auro,  »  ac  si  diceretur,  Cum  ar- 
gento et  auro.  «  Et  non  erat  in  tribubus  eorum  iu- 
lirmus  :  »  sed  corpore,  non  animo.  Etiara  hoc  ma- 
gnum Dei  beneficium  fuit,  ut  in  illa  necessitate  mi- 
grandi  nullus  esset  œgrotus. 

29.  «  Lselata  est  /Egyptus  in  profectione  eorum, 
quia  incubuit  tinior  eorum  super  cos  (Ibid,,  38).  » 
Timor  utique  Hebrœorum  super  .'Egyptios.  Non 
enim  timor  eorum,  quu  timebant  Hebreei,  sed  quo 
timebantur.Dicet  aliquis,  Quomodo  ergo  nolebanteos 
dimittere  ^Egyptii?  quomodo  tamquam  rediluros 
dimiserunt  ?  quomodo  tamquam  redituris  et  redditu- 
lis  aurum  et  argentum  peteutibus  commodaverimt, 
si  «  Isetata  est  /Egyptus  in  profectione  eorum  ?  » 
Sod  intelligendum  est  post  illam  ultimam  ^gy- 
ptiorum  mortem,  et  tantam  stragem  in  mari  ru- 
bro  tam  uiagui  persequentis  exercitus,  JEgyptios 
timuisse  residuos,  ne  redirent  Hebrœi,  et  eorum 
reliquias  magna  tacilitate  contererent.  Tune  im- 
pletum  est  quod  superius,  cum  dixissBt,  Et  auxit 
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Hébreux,  qui  auraient  pu  si  facilement  écraser 
ce  qui  restait  de  leur  nation.  Alors  s'accomplit 
aussi  ce  que  le  Prophète  a  dit  plus  haut  :  «  11 
a  rendu  son  peuple  plus  fort  que  ses  ennemis  ;  » 
paroles  qui  étaient  précédées  de  celles-ci  : 
u  Dieu  a  fait  que  son  peuple  s'est  multiplié  ex- 
traordinairement  {Ibid.^  24).  »  En  effet,  c'est 
comme  pour  expliquer  tout  ce  que  renferme  ce 
court  verset,  que  le  Prophète  a  donné  le  récit 
que  nous  venons  de  lire  des  malheurs  subis  par 
les  Égyptiens,  jusqu'à  ce  passage  :  «  L'Égypte 
s'est  réjouie  de  leurdépart,  parce  que  la  crainte 
des  Israélites  s'était  emparée  d'elle  ;  »  mettant 
en  quelque  sorte  le  sceau  par  cette  dernière 
affirmation  à  son  affirmation  première,  que 
Dieu  avait  rendu  son  peuple  plus  fort  que  ses 
ennemis. 

30.  Il  rapporte  ensuite  les  bienfaits  que  Dieu 
leur  a  prodigués  pendant  leur  voyage  dans  le 
désert.  «  Il  a  étendu  une  nuée  pour  les  couvrir, 
il  a  fait  paraître  une  colonne  de  feu  pour  les 
éclairer  pendant  la  nuit  {Ibid.,  39).  »  Ces  faits 
sont  aussi  évidents  que  connus. 

3J.  «  Ils  demandèrent  et  il  fit  venir  des 
cailles  {lôid.,  40).  »  Les  Hébreux  n'avaient  pas 
désiré  des  cailles,  mais  de  la  chair.  Mais,  comme 
les  cailles  sont  de  la  chair,  et  que  le  Psaume 
ne  parle  pas  des  murmures  amers  qui  ont  irrité 
Diou,  mais  de  la  foi  des  élus,  qui  sont  la  vraie 

populum  suum  vehementer ,  mox  addidit.  Et  fir- 
mavit  eum  super  inimicos  ejus.  Hanc  enim  senten- 
tiam  uno  versiculo  propositam  ut  explicaret,  quo- 
modo  id  factum  sit,  adjunxit  cetera  quaî  in  hac 
laude  (a)  cladis  narravit,  usque  ad  istum  locum,  ubi 
ait,  ((  Lœtata  est  JEgyptus  iji  profectione  eorum, 
quia  iucubuit  Umor  eorum  super  eos  :  »  velut  ad- 
signans  quod  proposuerat ,  quia  firmavit  populum 
suum  super  inimicos  ejus. 

30.  Proinde  jam  dicit,  quee  iter  ageritibus  in  ere- 
mo  bénéficia  diviua  collata  sunt,  «  Expandit  nubem 
in  protectionem  eorum,  et  ignem  ut  luceret  eis  per 
noctem  [Ihid.,  39).  »  Tarn  sunt  hsec  manifesta,  quam 
nota. 

31.  «  Petiemnt,  (6)  et  venit  coturnix  [Ihid.,  40).  » 
Non  coturnicem  concupiverunt,  sed  carnes.  Quia 
vero  et  coturnix  caro  est,  et  in  isto  Psalmo  non  lo- 
quitur  de  amaricatione  illorum,  in  quibus  non  est 
beneplacitum  Deo  (l  Cor.,  x,  o),  sed  de  fide  electo- 
rum_,  quod  est  verum  semen  Abraho?  ;  ipsi  intelh- 
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race  d'Abraham,  il  faut  comprendre  que  ces 
derniers  ont  demandé  à  Dieu  d'envoyer  de  quoi 
apaiser  les  murmures  de  ceux  qui  se  livraient 
à  l'amertume  de  leur  cœur.  Aussi,  dans  la  suite 
même  du  verset,  nous  lisons  «  et  il  les  rassasia 
d'un  pain  céleste  {Ibid.),  »  la  manne  n'est  pas 
nommée,  mais  le  passage  n'a  rien  d'obscur  pour 
qui  a  lu  les  Écritures. 

32.  ((  Dieu  fendit  la  pierre  et  il  en  coula  des 
eaux  ;  des  torrents  se  répandirent  dans  des 
Heux  arides  {Ibid.^  41).  »  Il  suffit  de  lire  ce  fait 
pour  le  comprendre. 

33.  Or,  par  Ténumération  de  ces  bienfaits^ 
Dieu  a  voulu  relever  le  mérite  de  la  foi  d'Abra- 
ham. En  effet,  le  Prophète  ajouté  :  «Car  il  s'est 
souvenu  de  la  parole  sainte  qu'il  avait  donnée 
à  son  serviteur  Abraham,  et  il  a  fait  sortir  son 
peuple  dans  la  joie  et  ses  élus  dans  l'allégresse 
{Ibid.,  42  et  43).  »  Ses  élus  et  son  peuple,  f  al- 
légresse et  la  joie  ne  sont  que  des  répétitions. 
«  Et  il  leur  a  donné  les  contrées  des  nations  et 
ils  ont  possédé  les  travaux  des  peuples  , 
44).  ))  Autres  répétitions  dans  les  contrées  des 
nations  et  les  travaux  des  peuples,  dans  il  leur 
adonné  et  ils  ont  possédé. 

34.  Et  comme  si  nous  demandions  quelle  est 
la  valeur  de  ces  biens  donnés  aux  Hébreux, 
de  peur  qu'on  ne  pensât  que  cette  féhcité  tem- 
porelle accordée  par  Dieu  à  son  peuple  est  le 

gendi  sunt  petisse  ut  veniret,  unde  amaricantium 
murmur  opprimeretur.  Jam  in  versu  qui  sequitur^ 
«Et  pane  cseli  saturavit  eos,»  manna  quidem  non  no- 
minavitjsed  nulli  obscurum  est  qui  illas  litteras  legit. 

32.  «  Disrupit  petram,  et  Iluxerunt  aquse,  abie- 
runt  in  sicco  flumina  (Ps.,  civ,  ^11).  »  Et  hoc  factum 
tam  cito  intelligitur,  quam  legiiur. 

33.  His  autem  omnibus  beneficiis  suis,  Deus 
commendat  in  Abraham  meritum  fidei.  Sequitur 
enim,  et  dicit,  «  Quoniam  memor  fuit  verbi  sancti 
sui,  quod  habuit  ad  Abraham  puerum  suum.  Et 
eduxit  populum  suum  in  exsultatione,  et  electos 
siios  in  Isetitia  {Ibid.,  42  et  43).  »  Quod  ait,  «  popu- 
lum suum  ;  »  hoc  repetivit,  «  electos  suos  :  »  et 
quod  ait,  «  in  exsultatione  ;  »  hoc  repetivit,  «  in  lœ- 
titia.  »  «  Et  dédit  illis  regiones  gentium,  et  labores 
populorum  possederunt  (Ibid.,  44).  d  Qnod  sunt, 
«  regiones  gentium  ;  »  hoc  sunt,  «  labores  populo- 
rum ;  »  et  quod  dictum  est,  «  dédit  illis ,  »  hoc  re- 
petitum  est,  «  possederunt.  » 


(a)  Vox  cladis  abest  a  MSS,  (6)  Editi^    Petierunt   carnes.  Vox  carnes  abest  a  MSS. 
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souverain  bien,  le  Prophète  nous  a  reportés  de 
suite  à  la  recherche  du  souverain  bien  :  «  Afin, 
dit-il,  qu'ils  gardassent  ses  ordonnances  pleines 
de  justice  et  qu'ils  recherchassent  sa  loi  {Ihid.y 
45).  »  Il  faut  conclure  de  là  que  si  les  servi- 
teurs et  les  élus  de  Dieu,  enfants  de  la  promesse 
véritable  et  légitime  race  d'Abraham  et  imita- 
teurs de  sa  foi,  reçoivent  de  Dieu  ces  biens  ter- 
restres, ce  n'est  pas  pour  qu'ils  se  plongent 
dans  le  luxe,  ou  qu^ils  s'engourdissent  dans  une 
sécurité  coupable.  Ils  doivent,  au  contraire, 
posséder  ces  biens  que  la  miséricorde  divine 
leur  a  préparés  et  dans  la  recherche  desquels 
ils  pourraient  se  laisser  absorber  par  de  labo- 
rieux soucis,  de  telle  sorte  qu'ils  s'appliquent 
à  la  recherche  de  ce  qui  peut  leur  procurer  le 
bonheur  éternel,  c'est-à-dire  «  qu'ils  gardent 
ses  ordonnances  pleines  de  justice  et  recherchent 
sa  loi.  ))  Enfin,  comme  le  Prophète  a  voulu  ne 
parler  ici  que  de  ceux  qui,  dans  la  race  d'Abra- 
ham, ont  été  réellement  de  la  race  d'Abraham,, 
(et il n'estpasà douter  qu'il  n'y  en  aiteudansce 
peuple,  comme  le  prouve  cette  parole  de  l'Apô- 
tre :  «  Ils  n'ont  pas  tous  été  agréables  à  Dieu 
(I  Cor.,  X,  57)  ;  »  si,  en  effet,  ils  n'ont  pas  tous 
été  agréables  à  Dieu,  il  est  évident  que  quel- 
ques-uns luiontété  agréables);  comme  le  Pro- 
phète, dis-je,  a  voulu  nous  signaler  seulement 
ces  vrais  enfants  d'Abraham,  il  n'a  rien  dit  des 
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iniquités,  des  plaintes  et  des  murmuras  amers  de 
ceux  qui  ont  irrité  le  Seigneur.  Toutefois,  comme 
les  impies  eux-mêmes  ont  éprouvé  non-seule- 
ment la  justice,  mais  encore  la  miséricorde  de 
Dieu  tout-puissant  et  clément,  le  Psaume  qui 
suit  parle  d'eux,  en  même  temps  qu'il  chante 
les  louanges  de  Dieu.  Cependant,  ces  justes  et 
ces  pécheurs  se  sontréunis  en  un  même  peuple, 
et  les  pécheurs  n'ont  pas  souillé  les  justes  par 
la  contagion  de  leurs  iniquités.  Car  Dieu  con- 
naît les  siens  ;  et  si,  dans  le  monde,  on  ne  peut 
se  retirer  du  milieu  des  injustes,  du  moins  que 
tout  homme  qui  invoque  le  nom  de  Dieu  se  re- 
tire de  l'injustice  (II  7Ym.,  ir,  19). 

35.  Mais  nous  devons  vous  signaler,  dans  le 
corps  de  ce  Psaume,  l'âme  qui  s'y  trouve  en 
quelque  sorte  cachée  ;  c'est-à-dire  vous  indiquer 
un  sens  intérieur  que  cachent  les  paroles  exté- 
rieures. Il  me  semble  que  le  Psaume  enseigne 
à  la  race  d'Abraham,  composée  de  tous  les  en- 
fants de  la  promesse,  appelés  à  recueillir  l'éter- 
nel héritage  du  testament  éternel,  d'abord  à 
choisir  Dieu  pour  leur  héritage  et  à  le  servir 
gratuitement,  c'est-à-dire  pour  lui-même  et 
non  point  en  vue  de  quelque  récompense  autre 
que  lui-même  ;  et  ensuite  à  persévérer  dans 
ces  disposition-,  en  louant  Dieu,  en  l'invoqunnt, 
en  publiantses  merveilles,  en  faisant  de  bonnes 
œuvres  par  la  foi,  non  pour  leur  propre  gloire, 


34.  Et  tamquam  qusereremus,  cui  bono  ista  data 
sunt,  ne  hoc  ipsum  putaretur  summum  bonum, 
quod  ista  félicitas  remm  temporalium  populo  Dei 
data  est  ;  coritinuo  eam  ad  aliud  rctulit,  ubi  sum- 
mum bomim  oportet  inquiri.  «  Ut  custodiant,  in- 
quit,  justificaiiones  ejus,  et  legem  ejus  reqiiirant 
{Ihid.^  4o).  »  Ubi  intelligendum  est  Dei  servos  et 
electos  filios  promissionis,  verum  et  germanum  se- 
men  Abrahae,  imitantes  tidem  Abralue,  propterea 
ista  boiia  terrena  sumere  a  Deo,  ut  non  in  eis  luxu 
diftluant,  sive  perversa  securitate  torpescant;  sed 
idoo  habeant  divina  misericordia  hœc  cm  nia 
prœparata ,  in  quibus  quœrendis  possent  nego- 
tiosissimis  laboribus  occupari,  ut  ad  hoc  vacent 
unde  bonum  œternum  possit  adquiri,  hoc  est, 
«  Ut  custodiant  justificationes  ejus,  et  legem  ejus 
requirant;  »  Denique,  quoniam  semen  Abrahœ 
taies  liic  intelligi  voluit,  qui  vere  essent  semen 
Abrabœ,  quales  ulique  nec  in  illo  populo  defue- 
runt  :  quod  etiam  apostolus  Paulus  salis  ostendit, 
cuin  dicit,  «  Sed  non  in  omnil)us  illis  beneplaci- 


tum  est  Deo  (I  Cor.,  x,  5).  »  Si  enini  non  in  omnibus, 
profecto  fuerunt  ibi  quidam  in  quibus  beneplaci- 
tum  est  Deo.  Quia  ergo  taie?  Psalmus  iste  com- 
mendat,  nihil  hic  dixit  de  iniquitatibus  et  irritalio- 
nibus  et  amaricatione  eorum,  in  quibus  non  est 
beneplacitum  Deo.  Sed  quia  et  iniquis  non  sola 
justitia,  verum  etiam  misericordia  Dei  omnipotentis 
et  démentis  apparuit;  de  illis  sequens  loquitur 
Psalmus  cum  laudibus  Dei.  Et  tamen  utrique  in 
uuo  populo  fuerunt,  nec  istos  illi  suarum  iniquita- 
tum  conta gione  polluerunt.  «  Novit  enim  Dominus 
qui  sunt  ejus  (II  Tim.,  ii,  19).  »  Et  si  in  hoc  sœculo 
non  potest  ab  injustis,  recédât  ab  injustitia  omnis 
qui  nominat  nomeu:  Domini. 

35.  Ut  ergo  tamquam  in  corpore  Psalmi  hujus 
velut  latentem  quoJam  modo  ejus  aiiimam  com- 
mendemus,  hoc  e:t,  in  verbis  quasi  exterioribus 
interiorem  intellectum  :  videtur  mihi  admoneri 
semen  Abraliœ^  qui  sunt  omnes  lilii  promissionis 
pertinentes  ad  a?ternam  hereditatem  tes'.amenti 
seterui,  ut  tamquam  ipsani  hereditatem  sibi  eligant 
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mais  pour  la  gloire  de  Dieu,  avec  la  joie  de 
l'espérance  et  la  ferveur  de  la  charité  {Rom., 
XII,  li,  12).  C'est  là  ce  que  laissent  entendre 
ces  versets  du  Psaume  :  «  Confessez  le  Seigneur 
et  invoquez  son  nom,  annoncez  ses  œuvres 
parmi  les  nations.  Adressez-lui  des  chants,  et 
chantez  à  sa  gloire  sur  le  Psalterion.  Racontez 
toutes  ses  merveilles,  glorifiez-vous  en  son  saint 
nom.  Que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  le  Sei- 
gneur se  réjouissent.  Cherchez  le  Seigneur  et 
réconfortez-vous,  cherchez  toujours  la  face  du 
Seigneur  (^5.,  civ,  1-4).  » 

36.  Ensuite,  pour  nourrir  le  cœur  des  petits 
et  les  affermir  dans  la  foi,  le  Prophète  propose 
l'exemple  des  Patriarches,  de  leur  foi  et  des  pro- 
messes de  Dieu,  pour  qu'en  les  imitant  et  en  par- 
tageant leur  espérance  nous  soyons  leur  véri- 
table postérité,  que  forment  non  la  seule  na- 
tion des  Hébreux  mais  tous  ceux  qui,  sur  la 
terre,  reçoivent  cette  grâce.  Or  toutes  ces  pen- 
sées sont  contenues  dans  les  versets  qui  sui- 
vent :  «  Souvenez-vous  des  merveilles  qu'il  a 
faites,  de  ses  prodiges  et  des  jug-ements  de  sa 
bouche.  0  race  d'Abraham  son  serviteur,  en- 
fants de  Jacob  son  élu.  Il  est  le  Seigneur  notre 
Dieu,  il  étend  ses  jugements  sur  toute  la  terre. 
Il  s'est  souvenu  pour  le  siècle  de  son  alliance  et 
de  la  parole  dont  il  a  fait  un  précepte  pour 

Deum,  et  eum  gratis  colnnC,  id  est,  propter  ipsum, 
non  propter  aliqiiod  emolumentum  mercedis  extra 
ipsum;  et  hoc  faciant  laudantes,  invocautes,  annun- 
tiantes,  neo  ia  suam,  sed  in  ejus  gloriam  per  fidem 
bene  opérantes,  spe  gaudentes,  caritate  ferventes. 
Hoetotum  sonat  his  versibus  :  «  Confitemini  Domino, 
el  invocate  nomen  ejus,  annuntiate  in  gentibus 
opéra  ejus.  Cantate  ei,  et  psallite  ci,  narrate  omnia 
mirabilia  ejus.  Lctudamini  in  nomine  sancto  ejus  : 
Isetetur  cor  quserentium  Dominum.  Quœrite  Domi- 
num,  et  confirmamini,  quœrite  faciem  ejus  semper 
(Ps.,  CIV,  1-4).  » 

36.  Deinde  ad  parvulorum  corda  nutrienda,  ut 
roborentur  in  tide,  de  Patriarcliis  propoiiuntur 
exempla  et  illorum  fidei,  et  promissionis  Dei,  ut 
imitando  et  sperando  simus  semeii  illorum,  non  de 
sola  gente  Hebrseorum,  sed  quotquot  istam  gratiarn 
suscipiunt  in  omni  terra.  Quod  tolum  liis  versibus 
continetur  :  «  Mementote  mirabilium  ejus  quœ  fecit, 
prodigia  ejus  et  judicia  oris  et  ejus.  Semen  Abraham 
servi  ejus,  lilii  Jacob  electi  ejus,  Ipse  Dominus  Deus 
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raille  générations.  De  ce  qu'il  a  promis  à  Abra- 
ham et  du  serment  qu'il  a  fait  à  Isaac.  Serment 
qu'il  a  confirmé  à  Jacob  pour  être  une  loi  in- 
violable, et  à  Israël,  pour  être  une  alliance 
éternelle,  en  disant  :  je  vous  donnerai  la  terre 
de  Ghanaan  pour  votre  part  d'héritage  {Ibid.y 
5-11).))  J'ai  expliqué,  autant  que  je  l'ai  pu, 
comment  il  fallait  comprendre  toutes  ces  choses. 

37.  Ici  les  âmes  de  peu  de  foi  pourraient  se 
faire  cette  objection  :  Si  l'on  doit  servir  Dieu 
gratuitement,  si  c'est  lui-même  que  l'on  doit 
demander  à  lui-même  comme  l'héritage  du 
testament;  est-ce  que  pour  cela,  en  raison  de 
l'abondance  même  de  sa  miséricorde,  il  ne  prend 
pas  soin  de  la  vie  mortelle  et  des  nécessités  tem- 
porelles de  ceux  qui  le  cherchent.  Écoutez 
attentivement  ce  qu'il  a  donné  à  nos  pères, 
soit  à  ceux  dont  la  foi  nous  sert  d'exemple, 
soit  à  ceux  qui,  sortis  des  premiers  selon  la 
chair,  ont  en  outre  imité  leur  foi.  «  Lorsqu'ils 
étaient  encore  en  très-petit  nombre  et  qu'ils 
vivaient  en  étrangers  dans  cette  terre,»  c'est- 
à-dire  dans  la  terre  de  Chanaan,  a  ils  passèrent 
d'une  nation  à  une  autre,  et  d'un  royaume 
à  un  autre  peuple.  Dieu  ne  laissa  aucun  homme 
leur  nuire  et  il  reprit  des  rois  à  cause  d'eux. 
Gardez-vous  de  toucher  à  mes  oints  et  de  vou- 
loir du  mal  à  mes  Prophètes  (/ôf^/.,  12-15).» 

noster,  in  omni  terra  judicia  ejus.  Memor  fuit  in 
sfpculum  testamenti  sui,  verbi  quod  maudavit  m 
mille  generationes.  Quod  disposuit  ad  Abraham, 
et  jurameuti  sui  ad  Isaac.  Et  statuit  illud  ipsi  Jacob 
in  prseceptum  :  et  ipsi  Israël  in  testamentum  œter- 
num,  dicens,  Tibi  dabo  terram  Chanaan,  funiculum 
liereditatis  vestrse  (Ibid.,  5-11).  »  Quse  omnia,  pro 
modulo  meo,  quemadmodum  accipienda  essent,  ex- 
posui. 

37.  Hic  occurrebat  animo  parvulcie.  fidei  :  Si  ergo 
Deus  gratis  est  colendus,  et  testamenti  seterni  here- 
ditas  ipse  a  seipso  requirendus;  mortalem  istam 
vitam  (a)  quœrentium  eum,  et  temporales  nécessi- 
tâtes, an  et  ipsa  suae  misericordise  multiplicatione 
non  deserit  ?  Nam  intente  audite  quid  prîestiterit 
patribus  nostris,  vel  in  quibus  fidei  exempla  consti- 
tuit,  vel  qui  ex  illorum  carne  propagati  etiam  fidem 
imitati  sunt.  «  Cum  essenL  ipsi  numéro  brevi,  pau- 
cissimi  et  incolaî  in  ea  :  »  id  est,  in  terra  Chanaan. 
«  Et  pertransierunt  de  gente  in  gentem,  et  deregno 
in  populum  alterum.  Non  reliquit  hominemnocere 


(a)  Sic  vetustiores  MSS.  Alii  vero  cum  editis,  mortalem  islam  vitam  cvr  prœstat  quœrentibus  eum^  et  temporales  nécessi- 
tâtes ?  An  et  ipsas  suce  misericordiœ  etc. 
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38.  Mais  si  vous  demandez  :  «  Comment  ils 
ont  passé  d'une  nation  à  une  autre  nation  et 
d'un  royaume  à  un  autre  peuple,  »  écoutez  : 
«  Dieu  a  appelé  la  faim  sur  la  terre  et  il  a  brisé 
toute  la  force  du  pain.  Il  a  envoyé  avant  eux 
un  homme  : -Joseph  a  été  vendu  comme  esclave. 
Ils  ont  humilié  ses  pieds  en  les  chargeant  de  chaî- 
nes; son  âme  aété  transpercée  parle  fer,  jusqu'àce 
que  sa  parole  fût  accomplie.  La  parole  du  Sei- 
gneur l'a  enflammé  ;  le  roi  l'a  envoyé  cherche'^' 
et  l'a  déliéj  le  prince  des  peuples  l'a  fait  sortir 
de  prison.  11  l'a  établi  maître  de  sa  maison  et 
prince  de  tous  ses  biens,  afin  qu'il  instruisit  ses 
princes  comme  il  l'avait  instruit  lui-même,  et 
qu'il  enseignât  la  prudence  à  ses  vieillards. 
Alors  Israël  est  entré  en  Egypte  et  Jacob  a 
résidé  en  qualité  d'hôte  dans  la  terre  de  Cha- 
man  {Ibid.,  16-23).»  «  Voilà  comment  ils  ont 
passé  d'une  nation  à  une  autre  nation  et  d'un 
royaume  à  un  autre  peuple.  » 

39.  «  Et  il  a  fait  que  son  peuple  s'est  multi- 
plié extraordinairement,  et  il  l'a  rendu  plus 
fort  que  ses  ennemis  (/6?V/.,  24).  »  Si  vous  voulez 
savoir  maintenant  comment  Dieu  a  rendu  son 
peuple  plus  fort  que  ses  ennemis,  écoutez  :  a  II 
a  changé  leur  cœur,  afin  qu'ils  prissent  son 
peuple  en  haine  et  qu'ils  accablassent  ses  sei'vi- 
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teurspar  leursfourberies.il  a  envoyé  Moïse  ^on 
serviteur,  et  Aaron  son  élu.  lia  mis  en  eux  les 
paroles  de  ses  miracles  et  de  ses  prodiges  dans 
la  terre  de  Cham.  Il  a  envoyé  les  ténèbres  et  ré- 
pandu l'obscurité  et  ils  ont  contredit  ses  dis- 
cours. Il  a  changé  leurs  eaux  en  sang  et  fait 
mourir  leurs  poissons.  Leur  terre  n'était  plus 
que  grenouilles,  jusque  dans  le  palais  de  leurs 
rois.  Dieu  a  parlé,  et  des  mouches  et  des  mou- 
cherons de  toute  nature  se  sont  répandus  dans 
toutes  leurs  contrées.  Il  a  converti  leurs  pluies 
en  grêle, et  envoyé  un  feu  dévorant  sur  leur  terre. 
Il  a  frappé  leurs  vignes  et  leurs  figuiers  et  a 
brisé  les  arbres  dans  tout  leur  pays.  A  sa  voix, 
d'innombrables  sauterelles  et  d'innombrables 
larves  ont  paru.  Les  uns  ont  dévoré  tout  le 
foin  de  leur  terre  et  les  autres  ont  dévoré  tout 
le  fruit  de  leur  terre.  11  a  fait  périr  tous  les 
premiers-né5  de  leur  contrée  et  les  prémices  de 
leurs  travaux.  Et  il  les  a  fait  sortir  d'Egypte  en- 
richis d'or  et  d'argent  et,  il  n'y  avait  dans  leurs 
tribus  personne  qui  fût  malade.  L'Egypte  s'est 
réjouie  de  leur  départ,  parce  que  la  crainte  des 
Israélites  s'était  emparée  d'elle  (lôid.,  25-38).  » 
Voilà  comment  il  a  rendu  son  peuple  plus  fort 
que  ses  ennemis. 
40.  Mais,  après  avoir  vu  quelles  peines  la  jus- 


eis,  et  arguit  pro  eis  reges.  Nolite  tangere  Cliristos 
ineos,  et  in  Prophetis  meis  nolite  malignari  [Ibid., 
)) 

38.  Si  autem  quœritis,  quomodo  transierunt 
de  génie  in  gentem,  et  de  regno  in  populum  alte- 
rum,  audite  :  «  Et  vocavit  famem  super  terram, 
omne  firmamentum  paiiis  contrivit.  Misit  ante  eos  vi- 
rum,  in  servum  venumdatus  est  Joseph,  Hurnilia- 
verunt  in  compedibus  pedes  ejus,  ferrum  pertran- 
siit  animam  ejus,  donec  veniret  verbum  ejus.  Elo- 
quium  Domini  ignivit  eum  :  misit  rex,  et  solvit 
eum,  princeps  populorum,  et  dimisit  eum.  Con- 
stituit  eum  dominum  domus  suœ,  et  principem 
omnis  possessionis  suœ.  Ut  erudiret  principes  ejus 
sicut  semeUpsum,  et  seniores  ejus  pmdentiam 
doceret.  Et  intravit  Israël  in  JEgyptum,  et  Jacob  ac- 
cola fuit  in  terra  Cham  [Ibid.,  ^6-23).  »  Ecce  quo- 
modo pertransierunt  de  gente  in  gentem  et  de  re- 
gno in  populum  alterum. 

39.  «  Et  auxit  populum  suum  vehementer,  et  lir- 
mavit  eum  super  inimico=  ejus  (Ibid.,  24).  »  Si  au- 
tem scire  vultis  quomodo  eum  firmaverit  super 
inimicos  ejus,  audite  :  «  Convertit  cor  eorum,  ut 


odirent  populum  ejus,  et  dolum  facerent  in  serves 
ejus.  Misit  Moysen  servum  suum,  Aaron  quem  elegit 
ipsum.  Posuit  iu  eis  yerba  «ignorum  suorum,  et 
prodigiorum  in  terra  Cham.  Misit  lenebras,  et  ob- 
scuravit,  et  exacerbaverunt  sermones  ejus.  Con- 
vertit aquas  eorum  in  sanguinera,  et  occidit  pisces 
eorum.  Dédit  terram  eorum  ranas,  in  penctralibus 
regum  ipsorum.  Dixit,  et  venit  cynomyia,  et  scini- 
phes,  in  omnibus  finibus  eorutn.  l^osuit  pluvias 
eorum  grandinem,  ignem  comburenlem  in  terra 
ipsorum.  Et  p  -rcussit  vineas  eorum,  et  ficulneas 
eorum,  et  contrivit  omne  lignum  finhim  eorum. 
Dixit,  et  venit  locusta  et  bvuchus,  cujus  non  erat 
numerus.  Et  comedit  omne  fœnum  in  terra  eorum, 
et  comedit  omnem  tructum  terrse  eorum.  Et  per- 
cussit  omne  primogcnitum  in  terra  eorum,  primi- 
tias  omnis  laboris  eorum.  Et  eduxit  eos  in  argento 
et  auro,  et  non  erat  in  tribubus  eorum  infirmus. 
Lœtata  est  yËgyptusin  profectione  eorum, quia  incu- 
buit  timor  eorum  super  eos  (J6z(^., 25-38).»  Ecce  quo- 
modo populum  suum  firmavit  super  inimicos  ejus. 

40.  Cum  autem  inimicis  eorum  isia  mala  justitia 
ejus  inflixerit  ;  qua?  ipsis  largita  sit  etiam  tempo- 
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tice  de  DiQ.u  a  infligées  aux  ennemis  de  son  peu- 
ple, voyez  aussi  quels  biens  temporels  sa  misé- 
ricorde a  prodigués  à  son  peuple  :  «  Il  a  étendu 
une  nuée  pour^es  couvrir,  il  a  fait  paraître  une 
colonne  de  feu  pour  les  éclairer  pendant  la 
nuit.  Ils  demandèrent  et  il  fit  venir  des  cailles 
et  il  les  rassasia  d'un  pain  céleste.  Dieu  fendit 
la  pierre  et  il  en  coula  des  eaux  ;  des  torrents 
se  répandirent  dans   des  lieux  arides.  Car 
il  s'est  souvenu  de  sa  parole   sainte,  qu'il 
avait  donnée  à  son  serviteur  Abraham.  Et 
il  a  fait  sortir  son  peuple  dans  la  joie  et  ses 
élus  dans  l'allégresse.  Et  il   leur  a  donné 
les  contrées  des   nations  et  ils  ont  possédé 
les  travaux  des  peuples  {Ibid,^  39-44).  »  11  leur 
a  prodigué  ces  biens,  non  pour  qu'ils  l'ado- 
rassent en  vue  de  ces  avantages,  mais  pour 
qu'ils  sussent  les  rapporter  au  bien  éternel  et 
le  mériter  en  échange  de  ces  biens  passagers, 
c'est-à-dire  :  ,«  Afin  qu'ils  gardassent  ses  or- 
donnances pleines  de  justice  et  qu'ils  recher- 
chassent sa  Loi  {Ps.^  civ,  43).  »  Tous  les  biens 
temporels  que  Dieu  accorde  doivent  donc  être 
reçus  en  vue  d'un  culte  tout  gratuit  et  ce  culte 
lui-même  ne  doit  se  rapporter  à  aucun  des  biens 
temporels  que  Dieu  donne  ;  alors  il  est  vrai- 
ment gratuit,  L^ennemi  provoquant  l'homme  à 
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ce  combat  a  osé  dire  à  Dieu  :  ((  Est-ce  que  Job 
sert  Dieu  sans  intérêt  (/oô,  i,  9)?  »  Or,  si  Jo- 
?eph,  vendu  comme  esclave,  humilié,  puis 
élevé,  a  préparé  ces  biens  temporels  au  peuple 
de  Dieu,  pour  qu'il  fût  affermi  au-dessus  de  ses 
ennemis;  à  combien  plus  forte  raison,  Jésus, 
vendu  et  humilié  par  ses  frères  selon  la  chair, 
puis  élevé  dans  le  ciel,prépare-t-il  les  biens  éter- 
nels au  peuple  de  Dieu,  triomphant  du  démon 
et  de  ses  anges?  Écoutez  donc,  postérité  d^Abra- 
ham,  vous  qui  ne  vous  glorifiez  pas  de  son 
sang,  mais  qui  imitez  sa  foi,  écoutez,  serviteurs 
de  Dieu,  et  élus  de  Dieu,  vous  qui  avez  recula 
promesse  de  la  vie  présente  et  de  la  vie  future 
(I  Tim.,  IV,  8).  Si  les  épreuves  de  ce  monde  vous 
paraissent  dures,  pensez  à  Joseph  dans  sa  pri- 
son, pensez  à  Jésus  sur  sa  croix.  Si  vous  êtes 
dans  l'abondance  des  biens  temporels,  ne  ser- 
vez pas  Dieu  en  vue  de  ces  biens^  mais  usez  de 
ces  biens  en  vue  de  Dieu.  Ne  croyez  pas  que  les 
vrais  serviteurs  de  Dieu  l'honorent  en  vue  de 
ces  biens  temporels,  qu'il  accorde  également  à 
ceux  qui  le  blasphèment  ;  mais  «  cherchez  d'a- 
bord le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  ces 
biens  vous  seront  donnés  par  surcroît  {Matth.^ 
Yi,  33).  )) 


ralia  misericordia  ejus,  accipite  :  «  Expandit  nu- 
Lem  in  protectionem  eoriim,  et  ignem  ut  luceret 
eis  per  noctem.Petierunt,  et  vcnit  coturnix,  et  pa- 
ne cseli  saturavit  eos.  Disrupit  petram,  et  fluxerunt 
aquse,  abierunt  in  sicco  flumina.  Quoniam  memor 
fuit  verbi  sancti  sui,  quod  liabuit  ad  Abraham  pue- 
rum  suum.  Et  eduxit  populum  suum  in  exsulta- 
tione,  etelectos  saos  in  lœtitia.  Et  dédit  illis  regio- 
nes  gentium,  et  labores  populorum  possederunt 
[Ihid.^  39-44).  »  Non  ut  propter  ista  eum 
colant,  sed  ut  ea  quoque  ad  bonum  eeternum 
référant  atque  converlant,  id  est,  «  Ut  custodiant 
justificationes  ejus,  et  legem  ejus  requirant  {Ibid., 
45).  »  Qu^ecumque  igitur  alla  bona  dat  Deus,  refe- 
renda  sunt  ad  gratuitum  cultum  ejus  ;  ipse  autem 
cultus  ejus  non  est  referendus  ad  alia  bona,  quse 
dat  Deus:  tune  enim  erit  gratuitus.  Ad  qnod  cer- 
tamen  provocans  hostis,  ausus  est.  dicere  Deo , 
«  Nurnquid  Job  gratis  colit  Deum  (Jo6,,i,  9)?  »  Por- 


ro  si  in  servum  venumdatus  Joseph  et  humilia- 
tus  et  exaltatus  ,  locum  fecit  ad  temporalia  bona 
populo  Dei,  ut  fnmaretur  super  ininiicos  ejus  ; 
quanto  magis  Jésus  venumdatus  et  humilia  tus  a 
fratribus  suis  secundum  carnem  ,  et  exaltatus  in 
caelis,  locum  facit  ad  œterna  bona  populo  Dei  , 
triumphanti  de  diabolo  et  angelis  ejus  ?  Audi  er- 
go  semen  Abrahse,  non  de  carne  glorians,  sed  imi- 
tans  fidem  ;  audite  servi  Dei,  et  electi  Dei,  pro- 
missionem  habentes  vitse  prœsentis  et  futurœ  [Tim., 
IV,  8).  Si  tentationes  durse  sunt  in  hoc  sseculo, 
Joseph  in  carcere,  Jesum  in  cruce  cogitate.  Si  re- 
rum  temporalium  prosperitas  adjacet  non  propter 
ipsam  Deo  ,  sed  ipsa  utimini  propter  Deum  : 
nec  eum  existinietis  propter  vitse  liujus  necessaria 
(a)  coli  a  cultoribus  suis,  quce  donat  et  blasphema- 
toribus  suis  ;  sed  «  quœrite  primum  regnum  Dei, 
et  justitiam  ejus,  et  haîc  omnia  apponentur  voLis 
{Matth.y  VI,  33).  » 


(a)  Plerique  MSS. 


propter  ht.jus  vitœ  nece$saria  necessarium  culloribus  suis. 
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1.  Le  cent  cinquième  Psaume,  comme  le  pré- 
cédent, a  pour  titre  «  Alléluia,  »  mais  deux  fois 
répété.  Quelques-uns  disent  que  le  premier  «Allé- 
luia, »  appartient  à  la  fm  du  Psaume  précédent 
et  le  deuxième  au  commencement  de  celui-ci. Ils 
affirment  même  que  tous  les  Psaumes  dits  d'Alle- 
luia  se  terminent  tous,  mais  ne  commencent 
point  tous  par  un  Alléluia.  C'est  pourquoi  ils 
prétendent  que  tout  Psaume  qui  ne  finit  pas  par 
un  Alléluia  ne  doit  pas  non  plus  commencer 
ainsi,  et  que  l' Alléluia  qui  semble  placé  au  com- 
mencement de  ce  Psaume  appartient  à  la  fm 
du  précédent.  Mais  jusqu'à  ce  qu'ils  nous  prou- 
vent la  réalité  de  cette  assertion  par  des  docu- 
ments certains,  nous  suivrons  la  coutume  des 
nombreux  interprètes  qui,  partout  où  ils  lisent 
l' Alléluia,  l'attribuent  au  Psaume  en  tête  du- 
quel ils  le  trouvent.  En  effet,  il  n'y  a  que  très- 
peu  de  manuscrits  (et  pas  un  seul  des  manus- 


crits grecs  que  j'ai  pu  examiner),  qui  portent 
Alléluia  à  la  fin  du  cent-cinquantième  Psaume, 
après  lequel  il  n'y  en  a  plus  un  seul  qui  appar- 
tienne au  canon  des  Ecritures.  Mais  lors  même 
qu'il  en  serait  ainsi  dans  tous  les  manuscrits, 
ce  ne  serait  point  encore  une  loi  pour  le  reste 
du  Psautier.  Il  se  pourrait,  en  effets,  que  pour 
rendre  gloire  à  Dieu,  le  Psautier  complet,  que 
l'on  dit  être  divisé  en  cinq  livres  dont  chacun  se- 
rait terminé  par  ces  mots  :  «  Fiat  !  Fiat  !  Ainsi- 
soit-il!  ainsi-soit-il!  »  finirait  lui-même  après 
tous  les  chants  qu'il  renferme,  par  un  Alléluia  ; 
et  je  ne  vois  pas  quelle  nécessité  il  y  aurait, 
parce  que  le  cent-cinquantième  Psaume  serait 
terminé  ainsi,  que  tous  les  Psaumes  dits  d' Allé- 
luia fussent  terminés  par  ce  mot.  Si  maintenant 
nous  trouvons  ce  mot  répété  deux  fois  en  tête 
d'un  Psaume,  je  ne  vois  pas  pourquoi,  le  Sei- 
gneur ayant  dit  tantôt  une  fois  tantôt  deux 
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ENARRATIO. 

1 .  Psalmus  centesnnus-quintu3  etiarn  ipse  pree- 
notatur,  «  Halleluia.  ))  Et  hoc  dnplicitei\  Sed  qui- 
dam dicunt  unum  Halleluia  pertinere  ad  finem 
Psalmi  superioris,  alterum  adhujus  principiuin.  Et 
hoc  afferunt  qiiod  omnes  Halleluiatici  Psalnii  ha- 
beant  in  fine  Halleluia,  non  omues  iii  capite  :  unde 
quicumqiie  Psalmus  non  liabet  in  hne  Halleluia,nec 
in  capite  vohmt  eum  habere  ,  quod  autem  in  ejus 
capite  Tidetur  esse,  ad  fmeni  superioris  pertinere. 
Sed  nos,  quo  usque  nobis  aliquibus  certis  documen- 
tis  id  verum  esse  persuadeant,  multorum  consuetu- 
dinem  sequimur,  qui  ubicumque  legunt  Haheluia, 


eidem  Psalmo  adtribuunt,  in  cujus  hoc  capite  in- 
veniunt.  Paiicissimi  enim  codices  sunt,  (quod  qui- 
dem  in  nullo  Grjiecorum  reperi,  quos  inspicere 
potui,)  qui  habeant  Halleluia  in  fine  [a]  centesindet 
quinquagesimi  Psalmi  :  post  quem  jam  nullus  est, 
qui  ad  eumdem  caiionem  pertinet.  Sed  neque  hoc 
posset  praescribere  consuetudini,  etiamsi  omnes  co- 
dices id  haberent.  Fieri  cniin  potuit,  ut  aliqua  ra - 
tione  laudationis  Dei  totns  Psalmorum  liber,  qui 
libris  quinque  constare  perhibetur,  (nam  ubi  scrip- 
tum  est,  Fiatiiat^  ibi  Unes  librorum  esse  dicunt,) 
post  omnia  quai  cantata  sunt,  ultimo  Halleluia  clau- 
deretur  :  nec  propter  fineni  centesimi  et  quinqua- 
gesimi Psalmi  necesse  esse  video,  ut  omnes  Halle- 
luiatici Psalmi  in  fine  habeant  Halleluia.  Cum  vero 
in  capite  Psalmi  geminatur  Halleluia,  cur  Dominus 
aliquando  semel,  aliquancio  bis  dicit  Amen,  et  eo 
modo  non  possit  aliquando  semel,  aliquando  bis 
Halleluia  dici_,  nescio  ;  praesertim  quia  post  numeri 


(o)  Sic  meliores  MSS.  At  editi,  prœter  centesimi  et  quinquagesimi  Psalmi  contextionem. 
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fois  ((  Amen,»  lePsalmiste  ne  pourrait  pas  dire 
de  même  tantôt  une  fois  tantôt  deux  fois  «  Al- 
léluia ;  »  surtout  lorsque  le  double  Alléluia  est 
placé  comme  dans  le  cent -cinquième  Psaume, 
au-dessous  du  chiffre  qui  indique  le  numéro  du 
Psaume.  Or,  on  aurait  dû  placer  avant  ce  chiffre 
d'ordre  l'un  de  ces  Alléluia,  s'il  avait  appartenu 
à  la  fin  du  Psaume  précédent;  et  ne  mettre 
qu'après  ce  chiffre  l' Alléluia  qui  eût  seul  appar- 
tenu au  Psaume  qui  commençait.  Mais  peut- 
être  en  cela, une  coutume  mal  fondée  aura-t-elle 
prévalu  et  pourrait-on  apporter  des  documents 
que  nous  ignorons  encore,  à  l'aide  desquels 
nous  serions  instruits  par  le  jugement  de  la  vé- 
rité, de  préférence  au  préjugé  de  l'habitude. 
Toutefois,  et  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  mieux 
renseignés,  partout  où,  au-dessous  du  numéro 
d'ordre  du  Psaume,  nous  trouverons  TAlleluia, 
exprimé  une  ou  deux  fois,  d'accord  avec  la 
coutume  générale  de  l'Église,  nous  l'attribue- 
rons au  Psaume  que  précède  le  chiffre.  Avouons 
d'ailleurs,  qu'il  y  a,  soit  dans  les  titres,  soit 
dans  l'ordre  même  des  Psaumes,  des  secrets  que 
nous  tenons  pour  importants  et  que  nous  n'a- 
vons pu  pénétrer  encore  comme,  nous  l'aurions 
désiré. 

2.  Je  remarque  maintenant  que  le  Psaume 
cent-quatrième  et  le  cent-cinquième  sont  si 
étroitement  liés  entre  eux  que  le  premier  nous 

notam,  quo  Psadiius  inscribittir  quotus  sit,  veluti 
iste  cenlesimus-quintus,  utnimqu:3  Halleluia  posi- 
tum  est.  Debuit  auiem  unum  poni  ante  ipsum  iiu- 
memm  ,  si  ad  finem  pertiiiet  superiovis  ;  et  post 
nu.îierum  Psaimi  scribi  alterum  Halleluia,  quod  ad 
Psalmum  ipsius  numeri  pertinet.  Sed  fortasseetin 
hoc  imperita  prsevaluit  consuetudo,  et  aliquid  af- 
ferri  potest,  quod  adhuc  ignoramus,  unde  nos  ma- 
gis  docere  debeat  judicium  veritatis,  quam  prœjudi- 
cium  consuetudinis.  Nunc  tamen  antequam  hoc 
perdiscamus,  ubicumque  post  numerum  Psalmi, 
sive  seinel,  sivebis  conscripiuni  invenimus  Halleluia, 
secundum  eeleberrimam  Ecclesiai  consuetudinem, 
ei  Psalmo  tribuimus,  qui  eodem  numéro  praenota- 
tur  :  contitentes  nos  arcana  omnium  titulomm, 
qui  sunt  in  Psalmis,  et  ordinis  eomoidem  Psalmo- 
rum,  et  magna  esse  credere,  et  nondum  sicut 
volumuspenetrare  potuisse. 

2.  Video  autem  istos  duos  centesimum-quar- 
tum  et  centesimum-quintum  ita  inter  se  conjun- 
ctos,  ut  in  uno  eorum,  qui  prœcedit,  commende- 
tur  popuius  Dei  in  electis  ejus,  de  quibus  nulla  que- 
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signale  le  peuple  de  Dieu  dans  ses  élus,  de  la 
part  desquels  aucune  plainte  ne  s'est  élevée  et 
que  je  crois  du  nombre  de  ceux  en  qui  Dieu 
s'est  complu  (I  Cor.,  x,  5)  :  et  que  le  second 
nous  signale  les  hommes  du  même  peuple  dont 
les  murmures  ont  provoqué  en  Dieu  de  l'amer- 
tume, sans  que  pourtant  sa  miséricorde  les  ait 
abandonnés.  Le  Psaume  parle  au  nom  de  ceux 
d'entre  eux  qui,  s'étant  convertis,  ont  imploré 
leur  pardon  ;  et  il  rapporte  des  exemples  de 
pécheurs,  envers  lesquels  a  éclaté  la  divine 
miséricorde,  riche  même  envers  ceux  qui  l'of- 
fensent. Le  Psaume  commence  comme  le  pré- 
cédent :  ((  Confessez  au  Seigneur  (Ps.,  cv,  1)  ;  » 
mais  tandis  que  dans  le  premier,  on  lit  en- 
suite :  «  Et  invoquez  son  nom  {Ps.,  civ,  1),  » 
dans  celui-ci,  le  Prophète  ajoute  :  «  Parce  qu'il 
est  bon,  parce  que  sa  miséricorde  dure  pour  le 
siècle  [Ps.,  cv,  1).  »  On  pourrait  croire  qu'il 
est  ici  question  de  la  confession  des  péchés,  car, 
après  quelques  versets,  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Nous 
avons  péché  comme  nos  pères  ;  nous  avons  agi 
injustement,  nous  avons  commJs  l'iniquité 
(Ibid.)  ;»  mais  ces  paroles  :  «  Parce  qu'il  est 
bon,  parce  que  sa  miséricorde  dure  pour  le 
siècle  {Ibid.,  1),  »  sont  évidemment  des  ternies 
de  louanges  et  attestent  qu'il  s'agit  ici  d'une 
confession  de  louange.  Toutefois,  la  confes- 
sion même  des  péchés  doit  être  accompagnée 

rela  fit,  quos  ego  arbitrer  ibi  fuisse  in  quibus  bene- 
placitum  est  Deo  (I  Cor.,  x,  5)  :  in  isto  autem  qui 
sequitur,  eos  commemoratos  qui  in  eodem  populo 
amaricaverunt  ;  nec  tamen  etiam  ipsis  Dei  miseri- 
cordiam  defuisse.  Dicuntur  autem  ista  ex  eorum 
persona,  qui  veniam  conversi  precantur  ;  et  exem- 
pla  commemorantur  illorum,  in  quos  etiam  pecca- 
tores  dives  apparuit  misericordia  Dei.  Incipit  ergo 
etiam  iste  Psalmns  sicut  ille  :  «  Confitemini  Domino 
(Ps.,  cv,  1).  »  Sed  ibi  sequitur.  Et  invocate  nomen 
ejus  :  hic  autem,  «  Quoniam  bonus,  quoniam  in 
sseculum  misericordia  ejus.  »  Quapropter  potest 
hic  quidem  intelligi  etiam  confessio  peccatorum  : 
nam  et  post  paucos  versus  sequitur,  «  Peccavimus 
cum  patribus  nostris,  injuste  egimus,  iniquitatem 
fecimus  [Ibid.,  6)  :  sed  in  eo  quod  dicit,  w  Quoniam 
bonus,  quoniam  in  sîECulum  misericordia  ejus,  » 
laus  utique  Dei  est,  atque  in  ejus  laude  confessio. 
Quamquam  etiam  cum  sua  quisque  confitetur  pec- 
cata,  cum  Dei  laude  confiteri  débet  :  nec  aliter  pia 
est  confessio  peccatorum,  nisi  non  desperans,  et 
poscens  misericordiam  Dei.  Habet  ergo  ejus  laudem, 
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de  la  louange  de  Dieu  ;  car  la  confession  des 
péchés  n'est  pieuse  qu'autant  qu'elle  est  exempte 
de  désespoir  et  qu'elle  implore  la  miséricorde 
de  Dieu.  Elle  contient  donc  la  louange  de  Dieu, 
soit  dans  les  paroles,  lorsqu'elle  proclame  qu'il 
est  bon  et  miséricordieux,  soit  seulement  dans 
les  sentiments  de  l'âme,  lorsqu'elle  croit  à  sa 
miséricordieuse  bonté.  C'est  ainsi  que  le  publi- 
cain,  dont  l'Évangile  ne  rapporte  que  ces  seules 
paroles  :  «  Seigneur,  soyez  clément  pour  moi, 
qui  suis  un  pécheur  [Luc,  xvi,  xviii,  13),))  bien 
qu'il  n'ait  pas  dit  :  parce  que  vous  êtes  bon  et 
miséricordieux,  ou  quelque  autre  chose  de  ce 
genre,  n'aurait  pas  prononcé  les  paroles  que 
rapporte  l'Évangile  ,  s'il  n'avait  cru  à  la 
bonté  miséricordieuse  de  Dieu  ;  car  il  a  prié  avec 
un  sentiment  d'espérance  inséparable  de  la  foi. 
Il  peut  donc  y  avoir  une  louange  de  Dieu,  sin- 
cère et  pieuse,  sans  qu'il  y  ait  une  confession 
des  péchés,  et  cette  louange  est  souvent  appelée 
confession  dans  les  Écritures  ;  mais  il  n'y  a  pas 
de  confession  des  péchés  pieuse  et  utile,  si  elle  n'est 
accompagnée  de  la  louange  de  Dieu,  soit  de  cœur, 
^  soit  de  cœur  et  de  bouche.  Remarquons  encore 
que  beaucoup  de  manuscrits  portent  :  «  Quo- 
niam  bonus,  parce  qu'il  est  bon,  )>  tandis  que 
d'autres  portent  :  a  Quoniam  suavis,  parce  qu'il 
est  suave.  ))  Cela  tient  à  ce  que  l'unique  mot 
grec  :  Xpy]aT6ç,  a  été  diversement  traduit.  De 
même  dans  ce  passage  :  «  Parce  que  la  miséri- 
corde dure  pour  le  siècle,  »  on  lit  dans  le  grec  : 
£[ç  xbv  atwva ,  qui   peut  signifier   également  : 

sive  etiam  in  verbis,  cum  eum  bonum  et  misericor- 
dem  dicit;  sive  in  solo  afïectu,  cum  hoc  crédit.  Nam 
et  ille  pubiicanus,  cujus  sola  illa  verba  commemo- 
rata  sunt,  «  Domine,  propitius  esto  mihi  peccatori 
[Lucœ,  xvni,  13),  »  etsi  non  dixit,  Quoniam  bonus 
et  misericors  es,  vel  aliquid  liujusmodi  :  non  tamen 
illud  diceret,  nisi  hoc  crederet;  qiioniam  cum  spe 
oravit,  quse  sine  illa  fide  esse  non  posset.  Potest 
ergo  esse  laus  Del  vera  et  pia,  ubi  non  sit  confessio 
peccatorum  ;  quse  laus  multo  crebrius  in  Scripturis 
confessio  vocatur  :  nuUa  est  autem  peccatorum  con- 
fessio pia  et  utilis,  ubi  non  laudatur  Deus,  sive 
corde,  sive  etiam  ore  atque  sermone.  Quod  autem 
habent  aUi  codices,  «Quoniam  bonus;  »  aliihabent, 
«  Quoniam  suavis  :  »  ita  unum  verbum  Grsecum, 
quod  dicitur  Xpr]aT6;,  diversa  interpretatio  secuta 
est.  Item  quod  dictum  est,  «  Quoniam  in  sœculum 
misericordia  ejus  :  Grœcus  theba  st?  xbv  a?cova,  quod 
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Pour  l'éternité.  Par  conséquent,  si  on  admet 
qu'il  s'agit  ici  de  cette  miséricorde  sans  laquelle 
nul  ne  peut  arriver  au  bonheur,  mieux  vaudrait 
traduire,  pour  l'éternité;  mais  s'il  est  question 
de  la  miséricorde  exercée  envers  les  malheu- 
reux, pour  les  consoler  dans  leur  misère  ou 
pour  les  en  délivrer,  nous  préférerons,  pour  le 
siècle,  c'est-à-dire  jusqu'à  la  fm  du  siècle,  pen- 
dant lequel  il  ne  manquera  jamais  de  malheu- 
reux à  qui  Dieu  fasse  miséricorde.  Une  autre 
interprétation  de  ce  mot  serait  que  la  miséri- 
corde de  Dieu  ne  manquera  pas  entièrement, 
même  à  ceux  qui  auront  été  condamnés  avec 
le  démon  et  ses  anges  ;  et  que,  si  cette  miséri- 
corde ne  va  pas  jusqu'à  les  délivrer  de  la  dam- 
nation, du  moins  elle  l'adoucira  un  peu,  et 
qu'en  ce  sens  l'éternelle  miséricorde  de  Dieu 
s'étendra  jusque  sur  leur  éternelle  misère.  Mais 
qui  oserait  avancer  cette  opinion?  Car  nous 
avons  bien  lu  que  la  condamnation  de  certains 
pécheurs  sera  moins  rigoureuse  que  la  condam- 
nation d'autres  coupables  ;  mais  qui  oserait 
soutenir  que  la  peine  à  laquelle  un  pécheur 
aura  été  une  fois  livré  sera  jamais  adoucie,  ou 
sera  comme  suspendue  à  certains  intervalles, 
puisque  le  mauvais  riche  n'a  pas  même  obtenu 
une  seule  goutte  d'eau  {Luc,  xvi,  24-26)?  Mais 
une  si  grave  question  mérite  d'être  traitée  à 
loisir  avec  le  plus  grand  soin  ;  en  ce  qui  touche 
le  Psaume,  ce  que  nous  en  avons  dit  est  suffi- 
sant. 

3.  ((  Qui  parlera  dignement  de  la  puissance 

potest  etiam  in  œternum  interpretari.  Proinde  si 
illa  misericordia  hic  intelligitur,  qua  nemo  sine  Deo 
beatus  esse  potest;  melius  accipimus  u  in  seter- 
imm  :  »  si  autem  illi  est  misericordia,  quuî  miseris 
oxliibetur,  ut  vel  consolentur  in  miseria,  vel  ab  illa 
etiam  liberentur  ;  melius  «  in  sœculum,  »  hoc  est, 
usque  in  tinem  sœculi,  in  quo  non  deerunt  miseri, 
quibus  misericordia  prœbeatur.  iNisi  forte  quis  au- 
deat  dicere,  etiam  liis  qui  damnabuntur  cum  diabolo 
et  angelis  ejus,  aliquam  misericordiam  Dei  minime 
defuturam  ;  non  qua  ex  illa  damnatione  liberentur, 
sed  ut  eis  aliquatenus  mitigetur  :  atque  ita  seternam 
posse  intelligi  Dei  misericordiam  super  illorum 
œternara  miseriam.  Sed  tolerabiliorem  quosdam 
excepturos  damnationem  in  quorumdam  compara- 
tione  legimus  :  alicujus  vero  mitigari  eam  cui  est 
traditus  pœnam,  vel  quibusdam  intervailis  liabere 
aliquam  pausam,  quis  audacter  dixerit  ;  quando 
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du  Seigneur  (Ps.,  cv,  2)?  »  Le  Prophète,  qui 
implore  ici  la  miséricorde  divine,  est  plein  de 
la  considération  des  œuvres  de  Dieu  ;  c'est  pour- 
quoi il  s'écrie  :  «  Qui  parlera  dignement  de  la 
puissance  du  Seigneur,  fera  entendre  toutes  ses 
louanges  {Ibid.)  ?»  Il  faut  sous-entendre  dans 
le  second  membre  de  phrase  le  pronon  interro- 
gatif  du  premier,  pour  en  compléter  le  sens. 
«  Qui  fera  entendre  toutes  ses  louanges  ;  »  c'est- 
à-dire  :  qui  suffira  à  faire  entendre  toutes  les 
louanges  qui  lui  sont  dues?  «Qui  fera  en- 
tendre, »  c'est-à-dire  qui  fera  qu'elles  soient  en- 
tendues? Le  Psalmiste  montre  par  là  qu'il  faut 
célébrer  la  puissance  et  les  louanges  de  Dieu, 
de  manière  à  les  prêcher  aux  auditeurs.  Mais 
qui  pourra  les  publier  toutes?  Mais  comme  il 
est  dit  ensuite  :  «  Rienheureux  ceux  qui  gardent 
le  jugement  et  pratiquent  la  justice  en  tout 
temps  {Ibid.,  3),»  le  Prophète  voudrait-il  parler 
de  ces  louanges  que  Dieu  tire  des  œuvres  qu'il 
produit  en  nous  conformément  à  ses  comman- 
dements? Car,  «c'est  Dieu,  dit  l'Apôtre,  qui 
opère  en  vous  {Philip.^  ii,  13).  »  Et  il  a  été  dit 
à  la  race  d'Abraham  :  «  Chantez  à  sa  gloire, 
chantez  sur  le  Psalterion  (Ps.,  ciT,  2)  ,  »  Pa- 
roles que  nous  avons  interprétées  en  ce  sens  : 
Dites  et  faites  le  bien  à  la  louange  de  Dieu.  A  ces 
deux  pensées  :  chantez  à  sa  gloire  et  chantez  sur 
le  Psaltérion^  se  rapportent  les  deux  parties  du 
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verset  suivant.  Car,  c  Racontez  toutes  ses  mer- 
veilles »  est  la  même  chose  que  :  «  Chantez  à 
sa  gloire,  »  et  :  «  Glorifiez-vous  en  son  saint 
nom  ))  est  la  même  chose  que  :  «  Chantez  sur  le 
Psalterion.»  C'est  à  cette  postérité  d'Abraham 
que  le  Seigneur  a  dit  lui-même  :  «  Que  vos 
œuvres  brillent  devant  les  hommes,  pour  qu'ils 
voient  ce  que  vous  faites  de  bien,  et  qu'ils  glo- 
rifient votre  Père,  qui  est  dans  les  QÀQ\yx{Matth.y 
Y,  16).»  Considérant  donc  ici  les  commande- 
ments de  Dieu,  dont  l'accomplissement  est  une 
louange  pour  celui  qui  les  accomplit  lui-même 
dans  ses  fidèles  serviteurs,  le  Prophète  s'écrie  : 
«  Qui  parlera  dignement  de  la  puissance  du 
Seigneur?»  Car  c'est  la  puissance  qui  agit  d'une 
manière  ineffable,  a  Qui  fera  entendre  toutes 
ses  louanges?  Qui  pratiquera  toutes  ses  louan- 
ges, après  les  avoir  entendues?  Car  ses  louanges 
ne  sont  que  l'accomplissement  de  ses  comman- 
dements. Autant,  en  effet,  ces  commandements 
sont  gardés,  lors  même  que  tous  ceux  qui  ont 
été  entendus  ne  seraient  pas  accomplis,  autant 
nous  faut-il  louer  celui  qui,  selon  l'Apôtre, 
«  produit  en  nous  le  vouloir  et  le  faire,  selon 
son  bon  plaisir  {Philip.,  ii,  13).  »  Voilà  pour- 
quoi le  Prophète,  qui  pouvait  dire  :  Tous  les 
commandements  de  Dieu,  ou  toutes  les  œuvres 
faites  en  exécution  de  ses  commandements,  a 
préféré  dire  :  ses  louanges  ;  parce  que  nous  de- 


quidem  unarn  stillam  dives  ille  non  meruit  [Liicœy 
XVI,  24  et  25)  ?  Sed  de  bac  tanta  re  diligentius  ex 
otio  disserendum  est,  nunc  quod  ad  istum  Psalmum 
adtinet,  hactenus  de  illa  dictum  esse  suffecerit. 

3.  «  Quis  loquetur  potentias  Domini  (Ps.,  cv,  2).  ■» 
Impletus  consideratione  divinoium  operum,  qui  mi- 
sericordiam  ejus  exposcit,  «  Quis,  inquit,  loquetur 
potentias  Domini,  auditas  faciet  omnes  laudes  ejus?  » 
Subaudiendum  est  quod  supra  dictum  est,  ut  etiam 
ista  sententia  ita  sit  plena,  Quis  «  auditas  faciet 
omnes  laudes  ejus  ?»  Id  est,quisnam  sufficiat  au- 
ditas facere  omnes  laudes  ejus  ?  «  Auditas  faciet,  » 
dixit,  id  est,  faciet  ut  audiantur  :  ostendens  ita 
loquendas  potentias  Domini  et  laudes  ejus,  ut  prse- 
dicentur  audientibus.  Sed  quis  potest  omaes  ?  An 
forte  quia  sequitur,((  Beati  qui  custodiunt  judicium, 
et  faciunt  justitiam  in  omni  terapore  [Ihid.,  13),  » 
eas  dixit  laudes  ejus,  quœ  intelliguntur  opéra  ejus 
in  prœceptis  ejus  ?  «  Deus  est  enim,  ait  Apostolus, 
qui  operatur  in  vobis  (Philip.,  i,  13).  »  Et  dictum 
est  semini  Abrahee,((  Cantate  ei,et  psallite  ei  (Psal., 


civ,  2)  ;  »  quod  intelleximus  ita  dictum,  ac  si  dice- 
retur,  Bona  in  ejus  laudem  et  dicite,  ei  facite.  Qui- 
bus  duobus  verbis,  id  est,cantandi  et  psallendi,eon- 
venire  duos  conséquentes  versus,  ut  quod  dictum 
est,  Narrate  omnia  mirabilia  ejus  ;  hoc  sit.  Cantate 
ei  :  quod  vero  dictum  est,  Laudamini  in  nomine 
sancto  ejus  ;  hoc  sit  Psallite  ei.  Huic  quippe  semini 
etiam  ipse  Dominus  dicit,  «  Luceant  opéra  vestra 
coram  hominibus,  ut  videant  bona  facta  vestra  et 
glorificent  Patrem  vestrum  qui  in  cselis  est  [Matth., 
V,  16).  »  Hic  ergo  ipsa  Dei  prsecepta  considerans, 
quorum  prœceptorum  opéra  laudes  sunt  ejus  qui 
operatur  in  suis,  ait,  «  Quis  loquetur  potentias  Do- 
mini ?  »  quoniam  ha?c  ineffabihter  operatur.  Quis 
cv  auditas  faciet  omnes  laudes  ejus  ?  »  Id  est,  quis 
cum  audierit,  facit  omnes  laudes  ejus  ?  quse  sunt 
opéra  prseceptorum  ejus.  Quia  inquantum  fmnt, 
etsi  non  omnia  quœ  audita  sunt  fiunt,  ille  laudan- 
dus  est  qui  operatur  in  nobis  et  velle  et  operari,pro 
bona  voluntate  [Philip.,  ii,  13).  Ideo  cum  posset 
dicere,  omnia  mandata  ejus,  vel  omnia  opéra  man- 
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vons  le  louer,  avons-nous  dit^  à  mesure  qu'ils 
sont  accomplis.  Cependant  qui  pourrait  suffire 
à  faire  entendre  dignement  ces  louanges?  C'est- 
à-dire,  qui  est  capable,  après  avoir  entendu  les 
commandements,  de  les  tous  accomplir? 

4.  «  Heureux  ceux  qui  gardent  le  jugement 
et  pratiquent  la  justice  en  tout  temps  {Ps.,  cv, 
3);  »  c'est-à-dire  depuis  le  commencement  et 
pendant  toute  la  durée  de  leur  vie  dans  le 
temps.  En  effet,  celui  qui  aura  persévéré  jus- 
qu'à la  fm  sera  sauvé  {Matth.,  x,  22).  On  pour- 
rait croire  qu'il  y  a  ici  une  répétition  de  la 
même  pensée,  et  que  pratiquer  la  justice  est  la 
même  chose  que  garder  le  jugement.  De  la  sorte 
on  sous-entendrait  dans  le  premier  membre  de 
phrase  «  en  tout  temps,  »  et  dans  le  second,  le 
mot  «  heureux.  »  Alors,  en  rendant  à  la  phrase 
les  mots  sous-entendus,  on  dirait  :  «  Heureux 
ceux  qui  gardent  le  jugement  en  tout  temps  ; 
heureux  ceux  qui  pratiquent  la  justice  en  tout 
temps.  »  Mais  s'il  n'y  avait  aucune  différence 
entre  le  jugement  et  la  justice,  nous  ne  lirions 
pas  dans  un  autre  Psaume  :  «  Jusqu'à  ce  que 
sa  justice  se  change  en  jugement(Ps.,  xciii,15).)) 
L'Ecriture  aime  à  unir  ces  deux  expressions  : 
«  La  justice  et  le  jugement  dirigent  son  trône 
{Ps.,  xciv,  2),  »  et  encore  :  «  il  fera  briller 
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votre  justice  comme  la  lumière  et  votre  juge- 
ment comme  le  soleil  à  son  midi  {Ps.,  xxxvi, 
6).  »  Dans  ces  deux  exemples  il  semble  que  la 
même  pensée  soit  reproduite. Peut  être, en  effet, 
en  raison  de  la  signification  voisine  des  deux 
mots,  peut-on  employer  l'un  pour  l'autre,  et 
dire  le  jugement  pour  la  justice  ou  la  justice 
pour  le  jugement;  cependant,  si  l'on  veut  les 
employer  dans  leur  sens  propre,  je  ne  doute  pas 
qu'il  n'y  ait  entre  eux  une  différence,  et  que 
l'on  ne  doive  dire  de  celui  qui  juge  bien,  qu'il 
garde  le  jugement  et  de  celui  qui  agit  bien,  qu'il 
pratique  la  justice.  Je  crois  donc  que  notre  texle 
sera  légitimement  interprété,  si  l'on  conserve  la 
distinction  qui  se  trouve  dans  ce  passage  :  «  Jus- 
qu'à ce  que  sa  justice  se  change  en  juge- 
ment, ))  et  conséquemment  l'on  dit  heureux 
ceux  qui  gardent  le  jugement  par  la  foi  et  qui 
pratiquent  la  justice  par  les  œuvres.  Car  vien- 
dra le  temps  où  le  jugement  qui  est  actuelle- 
ment gardé  par  la  foi  sera  lui-même  mis  en 
œuvre  ;  lorsque  la  justice  aura  été  changée  en 
jugement,  c'est-à-dire  :  lorsque  les  justes  au- 
ront reçu  le  pouvoir  de  juger  équita])lement 
ceux  par  lesquels  ils  ne  sont  pas  équitablement 
jiigés  dans  le  temps  présent.  C'est  pourquoi 
nous  admettons  que  c'est  le  corps  du  Christ  qui 


datorum  ejas  :  maluit  dicere,  laudes  ejus  ;  quia,  ut 
dictum  est,  inquantum  fiunt,  ipse  laudandus  est. 
Quas  tameri  laudes,  quisnam  sufUcit  auditas  facere? 
Id  est,  cum  auditse  fuerint,  facere  omnes  quis  est 
idoneus  ? 

4.  «  Beati  qui  custodiunt  judicium,  et  faciimt 
justitiam  in  oinnitempore  [Ps.,  cv,  3)  :  »  utique  ex 
quo  incipiunt  et  vivuut  in  tempore.  «  Qui  enini  per- 
severaverit  usque  in  finem,  hic  salvus  erit  {Matth., 
X,  22).  »  Potest  autem  videri  ejasdem  sententiœ  re- 
petitio,  ut  hoc  sit  facere  justitiam,  quod  est  custo- 
dire  judicium  :  ut  etiam  in  superiore  versu  subau- 
diatur,  «  in  omni  tempore  ;  »  sicut  in  posteriore 
subauditur,  «  beati  ;  »  et  redditis  quœ  subau- 
diuntur,  ita  dicatur,  «  Beati  qui  custodiunt  judicium 
in  omni  tempore,  beati  qui  «  faciunt  justitiam  in 
omni  tempore.  ))  Sed  nisi  aliquid  interesset  inter 
judicium  et  justitiam,  non  in  alio  Psalmo  diceretur, 
«  Quo  usque  justitia  convertatur  in  judicium  {Fsal., 
xcni,  »  Amat  quidem  Scriptura,  ista  duo  simul 
ponere  :  sicuti  est,  «  Justitia  et  judicium  directio 
sedis  ejus  (Psal,  xcvi,  2)  :  »  et  illud.  «  Et  educet 
sicut  lumen  justitiam  tuam,  et  judicium  tuum  sicut 
meridiem  (Psal,  xxxvi,  6)  :  »  cum  et  illic  ejusdem 


sententise  repetitio  videatur.  Et  fortasse  propter  vici- 
nitatem  significationis  etiam  alterum  pro  altero  poni 
potest,  vel  judicium  pro  justitia,  vel  justitia  pro  judi- 
cio  :  tamen  si  proprie  dicantur,  aliquid  interesse 
non  dubito,  ut  judicium  custodire  dicatur  qui  recte 
judicat,  justitiam  vero  facere  qui  recte  agit.  Nec 
absurde  existimo  intelligi  secundum  illud  quod 
dictum  est,  «  Quo  usque  justitia  convertatur  in  judi- 
cium (Psa/., xciii,  15),))  etiam  bic  eos  dictos  beatos  qui 
judicium  custodiunt  iulide,justitiam  faciunt  in  opère. 
Veniet  enim  tempus,  ut  judicium  quod  modo  custo- 
diturin  iide,  etiam  exerceatur  in  opère,  cum  justitia 
conversa  fuerit  in  judicium  ,  id  est;  cum  acce- 
perint  justi  poteslatem  judicandi  eos  recte,  a  qui- 
bus  modo  non  recte  judicantur.  Unde  alibi  ipsum 
corpus  Christi  intelligitur  dicere,  «  Cum  accepero 
tempus,  ego  justitias  judicabo  (Ps.,  lxxiv,  9).  »  Quod 
verbum  e  verbo  magis  diceretur,  œquitates  judicabo. 
Non  autem  dixit,  Cum  accepero  tempus,  justitiam 
faciam  ;  quia  omni  tempore  facienda  est,  sicut 
etiam  bic  dicit,  ce  Qui  faciunt  justitiam  in  omni  tem- 
pore. )) 

0.  Deinde  quia  Deus  justiticat,  id  est,  justos  facit, 
sanando  eos  ab  iniquitatibus  suis,  sequitur  oratio, 
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dit  dans  un  autre  Psaume  :  «  Lorsque  le  temps 
sera  venu,  je  jugerai  lesjustices(Ps.,  lxxiv,  3),  » 
ce  qui,  traduit  mot  à  mot,  signifie  plutôt  :  je 
jugerai  les  équités.  En  effet,le  Prophète  n'a  pas 
dit  :  Lorsque  le  temps  sera  venu,  je  pratiquerai 
la  justice,  car  elle  doit  être  pratiquée  en  tout 
temps,  selon  ce  qu'il  dit  lui-même  ici  :  a  Heu- 
reux ceux  qui  pratiquent  la  justice  en  tout 
temps.  )) 

5.  Ensuite  comme  Dieu  justifie,  c'est-à-dire 
comme  Dieu  fait  les  justes,  en  les  guérissant  de 
leurs  iniquités,  vient  cette  prière  :  «  Souvenez- 
vous,  Seigneur,  en  vous  complaisant  au  milieu 
de  votre  peuple  {Ps.,  cv,  4),  »  c'est-à-dire,  afm 
que  nous  soyons  parmi  ceux  de  votre  peuple  en 
qui  vous  vous  complaisez,  car  tous  ne  sont  pas 
agréables  à  Dieu,  a  Visitez-nous  par  le  Sauveur 
que  vous  donnez  {Ibid.).  »  Il  s'agit  ici  du  Sau- 
veur lui-même,  au  nom  duquel  les  péchés  sont 
remis  et  les  âmes  guéries,  afm  que  les  justes 
puissent  garder  le  jugement  et  pratiquer  la  jus- 
tice. Ceux  qui  prient  dans  ce  Psaume,  sachant 
que  les  justes  sont  heureux,  demandent  dans 
leurs  prières  d'être  également  justifiés.  C'est  de 
ce  Sauveur  qu'il  est  dit  dans  un  autre  Psaume  : 
((  Afin  que  nous  connaissions  votre  voie  sur  la 
terre  [Ps.^  lxvi,  2).  ))  Et  comme  si  nous  deman- 
dions,quelle  terre?  le  Prophète  continue:  «par- 
mi toutes  les  nations;»  et  quelle  voie?  a  Le 
Sauveur  qui  vient  de  vous  {Ibid.).  »  C'est  aussi 
de  lui  que  le  vieillard  Siméon  a  dit  :  «  Parce 
que  mes  yeux  ont  vu  le  Sauveur  que  vous  en- 
voyez {Luc,  II,  30),  ))  et  il  a  dit  de  lui-même  : 

«  Mémento  nostri  Domine  in  beneplacito  populi  tui 
(Ps.,  cv,  4)  :  »  id  est,  ut  in  eis  simus,  in  quibus  be- 
neplacitum  est  tibi  ;  quia  non  in  omnibus  illis  bene- 
placitum  est  Deo.  «  Visita  nos  in  salutarituo.  »  Ipse 
est  enim  Salvator,  in  quo  peccata  dimittuntur,  et 
animée  sanantur,  ut  possint  custodire  judicium,  et 
facere  justitiara  :  quos  cnm  beatos  esse  inteUigerent, 
qui  bœc  loqiiuntur,  hoc  sibi  consequenter  orando 
petnnt.  De  isto  salutari  aUbi  Jicitur,  «  Ut  cognosca- 
mus  in  terra  viam  tuam  (Ps.,  ^xxi,  3).  »  Et  quasi 
quœreremus,  in  qua  terra  :  secutus  est,((ln  omnibus 
gentibus.  wRursum  quasi  quœreremus,  quam  viam  : 
secutus  est,  «  Salutare  tuum.  »  De  illo  quippe  dixit 
Symeon  senex,  a  Quoniam  viderunt  oculi  mei  salu- 
tare tuum  {Lucœ^  ii,  30).  »  Qui  de  seipso  dixit,  «  Ego 
sum  via  {Johan.,  xiv,{3).))«  Visita  ergo  nos  in  salutari 
tuo,  »  hoc  est,  in  Christo  tuo.  «  Ad  videndum  in 
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«Je  suis  la  y  oie  {Jean ,  xiv,  6).  »  Visitez-nous 
par  le  Sauveur  que  vous  donnez  signifie  donc  : 
Visitez-nous  par  votre  Christ.  «  Afin  que  nous 
soyons  comblés  de  votre  bonté  envers  vos  élus, 
et  que  nous  nous  réjouissions  de  la  joie  de  votre 
peuple  (A-.,  cv,  5).  »  Ce  qui  veut  dire  :  Visitez- 
nous  par  votre  Sauveur,  pour  que  nous  soyons 
comblés  de  la  bonté  avec  laquelle  vous  traitez 
vos  élus,  et  que  nous  nous  réjouissions  de  la  joie 
que  vous  donnez  à  votre  peuple.  Au  lieu  du  mot 
bonté,  il  faudrait  mettre  selon  quelques  ma- 
nuscrits le  mot  suavité,  comme  nous  avons  vu 
précédemment,  selon  les  uns,  «  parce  qu'il  est 
bon,  ))  selon  les  autres,  «  parce  qu'il  est  suave 
{Ibid.,  1).  »  Cette  différence  n'existe  pas  dans  le 
grec,  dont  l'expression  unique  se  retrouve  dans 
un  autre  Psaume  :  «  Le  Seigneur  donnera  la 
suavité  (Ps.j.LXXXiv,  13),  »  où  certains  traduc- 
teurs l'ont  rendue  par  la  bonté  ou  par  la  béni- 
gnité. Mais  que  signifie  :  Visitez-nous,  pour  que 
nous  soyons  comblés  de  votre  bonté  envers  vos 
élus,  c'est-à-dire  de  la  bonté  dont  vous  usez 
envers  vos  élus,  si  ce  n'est  pour,  que  nous  ne 
demeurions  pas  aveugles,  comme  ceux  à  qui  il 
est  dit  :  «  Maintenant,  au  contraire,  vous  dites  : 
Nous  voyons,  c'est  pourquoi  votre  péché  sub- 
siste {Jean^  ix,  41)?  »  En  effet,  «  le  Seigneur 
éclaire  les  aveugles  {Ps.,  cxly,  8),  »  en  raison, 
non  de  leurs  mérites,  mais  de  sa  bonté  envers 
ses  élus,  c'est-à-dire  de  la  bonté  qu'il  manifeste 
ou  qu'il  exerce  à  l'égard  de  ses  élus;  de  même 
que  «  le  salut  de  mon  visage  »  ne  vient  pas  de 
moi,  mais  n'est  autre  que  «  mon  Dieu  {Ps,,  xui, 

bonitate  electorum  tuorum,  ad  Isetandum  in  Isetitia 
gentis  tuœ  (Ps.,  cv,  5).  »  Id  est,  ad  hoc  nos  visita  in 
salutari  tuo,  ut  videamus  in  bonitate  electorum  tuo- 
rum, et  lœtemur  in  lœtitia  gentis  tuse.  Quod  autem 
hic  positum  est,  «  in  bonitate  ;  »  alii  codices  habent, 
«  in  suavitate  :  »  sicut  illud,  «  Quoniam  bonus 
[Ibid.,  i);  alii  habent,  Quoniam  sua  vis.  Idipsum 
autem  verbum  in  Grseco  est,  quod  et  alibi  legitur, 
«  Dominus  dabit  suavitatem  (Ps.,  lxxxiv,  13)  :  » 
quam  et  aliqui  interprétât!  simt  bonitatem,  aliqui 
benignitatem.  Sed  quid  est,  «  Visita  nos,  ut  videa- 
mus in  bonitate  electorum  tuorum,  »  id  est,  in  ea 
bonitate  quam  prœstas  electis  tuis,  nisi  ut  non  re- 
manea)mus  cœci,  sicut  illi  quibus  dictum  est,  «  Nunc 
autem  dicitis  qaia  videmiis,  peccatum  vestrum  mà- 
net  (Johan. f  iX/41)?  Dominus  enim  illuminât  csecos 
(Psal.,  cxLV,  8),  »  non  meritis  eorum,  sed  «  in  boni- 
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6).  »  De  même  aussi  nous  disons  :  «notre  pain 
quotidien,  »  mais  nous  ajoutons  cependant  : 
«donnez-nous  {Matth.,  yi,  11).  »  a  Visitez-nous 
donc  par  votre  Sauveur,  afin  que  nous  soyons 
comblés  de  votre  bonté  envers  vos  élus  et  que 
nous  nous  réjouissions  de  la  joie  de  votre  peu- 
ple. »  Littéralement  :  afin  de  voir  votre  bonté, 
afin  de  nous  réjouir;  le  sens  est  le  même.  «  De 
votre  peuple;  »  par  ce  peuple  unique  de  Dieu, 
il  faut  comprendre  toute  la  postérité  d'Abraham, 
mais  selon  la  promesse  et  nonselon  la  chair.  Ceux 
qui  parlent  dans  ce  Psaume  désirent  donc  de  possé- 
der la  joiedecemêmepeuple,  sice  n'est  sonDieu.  Et 
quelle  estla  joie  de  ce  peuple^  auquel  le  Prophète 
dit,  dans  un  autre  Psaume  :  «Vous  êtes  mon  triom- 
phe, rachetez-moi  (Ps.,  IV, 7),  »  et  encore:  «La lu- 
mière de  votre  visage  est  gravée  en  nous,  Seigneur' 
vous  avez  répandu  la  joie  dans  mon  cœur  {Ps., 
IV,  7),  »  en  me  donnant  le  bien  souverain,  vé- 
ritable^ immuable,  béatifique,  qui  est  Dieu 
même.  «  Et  que  vous  soyez  loué  dans  votre  hé- 
ritage {Ps,,  Gv,  4).  »  Je  m'étonne  qu'un  grand 
nombre  d'interprètes  aient  ici  employé  le  verbe 
à  la  seconde  personne;  car,  en  grec,  dans  ces 
trois  membres  de  phrase,  le  verbe  se  trouve 
uniformément  à  l'infinitif.  Si  donc  il  est  exact 
de  traduire  :  «  Afin  que  vous  soyez  loué  dans 
votre  héritage,  »  il  faudra  dire  de  même  :  «  Afin 
que  vous  voyiez,  »  et  «  afin  que  vous  vous  ré- 
jouissiez de  la  joie  de  votre  peuple.  »  Dans  ce 


cas  il  y  aurait  lieu  de  rétabhr  la  phrase  en  ce 
sens  :  «  Visitez-nous  par  votre  Sauveur,  afin 
que  vous  nous  regardiez  avec  la  bonté  dont  vous 
comblez  vos  élus,  et  que  vous  vous  réjouissiez 
de  la  joie  de  votre  peuple,  et  que  vous  soyiez 
loué  dans  votre  héritage.  »  Si  au  contraire  nous 
maintenons  la  leçon  que  nous  avons  suivie  et 
que  voici  :  «  Visitez-nous,  pour  que  nous  soyons 
comblés  de  votre  bonté  envers  vos  élus  et  que 
nous  nous  réjouissions  de  la  joie  de  votre 
peuple,  »  il  faudrait  dire,  pour  être  d'accord 
avec  nous-mêmes  :  <(  et  que  nous  soyons  loués 
dans  votre  héritage,  »  dans  cet  héritage  auquel 
il  a  été  dit  :  «  Glorifiez-vous  dans  son  saint 
nom  {Ps.,  civ,  3).  »  Mais  puisqu'il  y  a  ambi- 
guïté dans  la  tournure  de  la  phrase  grecque,  si 
la  traduction  :  «  Afin  que  vous  soyez  loué,  » 
préférée  par  beaucoup  d'interprètes,  est  exacte, 
il  faut  comprendre  de  la  même  manière  les  pre- 
mières parties  du  verset;  car,  ainsi  que  je  l'ai 
dit,  il  n'y  a  dans  le  grec  qu'un  même  temps  in- 
finitif pour  les  trois  verbes,  de  sorte  que  tout  le 
verset  doit  être  ainsi  conçu  :  «  Visitez-nous  par 
votre  Sauveur,  afin  que  vous  nous  regardiez 
avec  la  bonté  dont  vous  comblez  vos  élus.  » 
C'est-à-dire  visitez-nous  pour  faire  de  nous  des 
hommes  et  des  élus,  et  pour  nous  regarder 
comme  des  élus  dans  votre  bonté.  «  Et  que  vous 
vous  réjouissiez  de  la  joie  de  votre  peuple,  » 
c'est-à-dire,  pour  que  l'on  dise  que  vous  vous 


tate  electorum  siiorum,  »  id  est,  quam  exhibet  vel 
donat  electis  suis  :  sicut  ;  «  Salus  vultus  mei,  non  a 
meipso,  sed  Deus  meus  {Fsal.,  xlii,  5).  »  Et  panem 
nostrum  dicimus  quotidianum  (Matth.,  vi,  H),  sed 
tamen  addimus,  da  nobis.  «  Visita  ergo  nos  in  salu- 
tari  tuo,  ad  videndum,  »  id  est,  ut  videamus,  «  in 
bonilate  electorum  tuorum  ;  ad  lœtandum,  »  id  est, 
ut  Isetemur,  «  in  laîtitia  gentis  tuœ.  »  Unam  gentem 
Dei  intelligere  debemus  universum  semen  Abrahœ  ; 
sedfilios  promissionis,  non  carnis.  Hi  ergo,  quorum 
vox  est,  optant  ejusdem  gentis  habere  lœtitiam.  Et 
quai  liujus  gentis  lœtitia,  nisi  Deus  ejus?  Gui  dici- 
tur,  «  Exsultatio  mea,  redimç  me  (Ps.,  xxxi,  7).  v 
Et  cui  dicitur,  «  Signatum  est  super  nos  lumen 
vultus  tui.  Domine,  dedisti  Isetitiam  in  cor  meum 
(Ps.;  IV,  7)  :  »  summo  scilicet,  V2vo,  incommutabili 
et  beatifico  bono,  quod  ipse  Deus  est.  «  Ut  lau- 
deris  cum  hereditate  tua.  »  Miror  istum  versum 
sic  interpretatum  iii  multis  esse  codicibus,  cum  sit 
una  atque  eadem  in  tribus  his  versibus  Grseca  locu- 


tio,  ut  si  hoc  recte  dictum  est  quod  legitur,  «  Ut  lau- 
deris  cum  hereditate  tua  ;  »  posset  recte  dici,  «  Ut 
videas  in  bonilate  electorum  tuorum,  et  Iseteris  in 
lœtitia  gentis  tuae  :  »  toto  ipso  sensu  ita  contexto, 
«  Visita  nos  in  salutari  tuo,  ut  videas  in  bonitate 
electorum  tuorum,  ut  laeteris  in  lœtitia  gentis  tuse, 
et  lauderis  cum  hereditate  tuœ.  »  Secundum  hoc  au- 
tem  quod  diximus,  «  Visita  nos,  ut  videamus  in  bo- 
nitate electorum  tuorum,  et  lœtemur  in  lœtitia  gen- 
tis tuœ  ;  »  consequenter  et  hic  dici  debuit,  «  Ut  lau- 
demur  cum  hereditate  tua  :  »  cui  hereditati  dictum 
est,  «  Laudamini  in  nomirie  sancto  ejus  [Ps.,  civ,  3).)) 
PoiTO  autem  quoniam  hœc  ambigua  videtur  locutio  ; 
si  verus  est  iste  sensus,  quo  maluerunt  interprètes 
dicere,  «  Ut  lauderis  :  »  etiam  duo  versus  superiores 
ita  intelligendi  sunt;  quia,  ut  dixi,  una  est  in  his 
tribus  versibus  Grœca  locutio  :  ut  hoc  totum  ita 
dictum  accipiatur,  «  Visita  nos  in  salutari  tuo,  ut 
videas  in  bonitate  electorum  tuorum,  »  id  est,  ad 
hoc  nos  visita,  ut  ilUc  nos  esse  facias,  et  illic  nos 
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réjouissez,  lorsque  yous  faites  la  joie  de  votre 
peuple.  ((  Et  que  vous  soyez  loué  dans  votre  hé- 
ritage, »  c'est-à-dire  que  vous  soyez  loué  en 
lui,  parce  qu'il  n'est  loué  qu'à  cause  de  vous. 
Mais  que  l'on  admette  de  l'une  ou  de  l'autre 
manière  des  verbes  qu'il  faudrait  rendre  ainsi 
uniformément  :  «  Pour  voir,  pour  se  réjouir, 
pour  être  loué;  »  il  n'en  est  pas  moins  évident 
que  ceux  qui  prient  dans  le  Psaume  désirent 
ardemment  d'être  visités  par  le  Sauveur  de 
Dieu,  c'est-à-dire  par  son  Christ,  pour  n'être 
pas  étrangers  à  son  peuple  et  à  ceux  en  qui  Dieu 
se  complaît. 

6.  Mais  écoutons  maintenant  les  fautes  qu'ils 
confessent  :  a  Nous  avons  péché  avec  nos  pères; 
nous  avons  agi  injustement,  nous  avons  commis 
l'iniquité  (Ps.,  cv,  6).  »  Que  signifie  :  avec  nos 
pères?  Serait-ce  que,  comme  Lé  vi,  selon  l'Épitre 
aux  Hébreux,  a  payé  la  dîme  avec  Abraham, 
en  qui  il  était  encore  quand  Abraham  l'a  payée 
lui-même  au  prêtre  Melchisédec  {Héb.  ,vii,  1-10)  ; 
de  même  les  Hébreux  auraient  péché  avec  leurs 
pères,  en  qui  ils  étaient  encore,  quand  leurs 
pères  étaient  en  Égypte  ?  En  effet,  les  Hébreux 
qui  vivaient  quand  ce  Psaume  a  été  composé, 
et  plus  encore  leurs  descendants,  (le  Prophète 
ayant  pu  parler  des  hommes  de  son  temps 
et  prophétiser  à  l'égard  de  ceux  qui  vien- 
draient plus  tard),  ont  vécu  longtemps  après  ceux 
qui  ont  péché  en  Egypte,  pour  n'avoir  pas 
compris  les  merveilles  de  Dieu. Voici,  en  effet  ce 

videas  :  «  ut  leeteris  in  Isetitia  gentis  tuse,  »  id  est,  tu 
dicaris  Isetarij,  cum  illi  lœtantur  ex  te  :  «  ut  lauderis 
cum  hereditate  tua,  »  id  est,  cum  ea  lauderis,  quo- 
niam  non  laudatur  nisi  propter  te.  Sive  ergo  illo^ 
sive  isto  modo  intelligendum  sit  quod  dictum  est, 
«  ad  videndum,  ad  Isetandum,  ad  laudaudum  :  »  ideo 
se  optant  vidtari  in  salutari  Dei,  id  est,  in  Christo 
ejus,  ut  non  alienentur  a  populo  ejus,  et  ab  eis  in 
quibus  beneplacitum  est  Deo. 

6.  Quid  autem  deinceps  confiteantur,  audiamus  : 
((  Peccavimus  cum  pa tribus  nostris,  injuste  egimus, 
iniquitatem  fecimus  (Ps.,  cv,  6).  »  Quid  est,  cum 
patribus  nostris  ?  An  sicut  habet  Epistola  ad  Hebrseos, 
quia  et  Levi  cum  Abraham  decimatus  est  (Hebr.,  vn, 
2,  etc.),  quoniam  in  lumbis  ejus  fuit,  quando  déci- 
mas dédit  sacerdoti  Melchisédec  ;  sic  et  isti  peccave- 
runt  cum  patribus  suis,  in  quorum  lumbis  erant 
quando  illi  in  Jîgypto  fuerunt  ?  Nam  qui  fuerunt  eo 
tempore,  cum  Psalmus  iste  conscriptus  est,  maxime- 
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que  dit  le  Prophète,  pour  expliquer  comment  ils 
ont  péché  avec  leurs  pères  :  «  Nos  pères  n'ont  pas 
compris  vos  merveilles  dans  l'Égypte  {Ps.^  cv, 
7),  ))  et  le  reste  du  récit  qu'il  fait  de  leurs 
nombreux  péchés.  Ou  bien  vaudrait-il  mieux 
comprendre  les  paroles  :  «  Nous  avons  péché 
avec  nos  pères,  »  en  ce  sens  :  nous  avons  pé- 
ché «  comme  nos  pères,  »  en  imitant  leurs  pé- 
chés ?  S'il  en  était  ainsi,  il  faudrait  appuyer 
cette  explication  par  quelque  exemple  de  cette 
manière  de  parler.  Quant  à  présent,  il  ne  me 
vient  pas  en  mémoire  que  personne  ait  dit, 
avoir  péché,  ou  avoir  fait  toute  autre  chose, 
avec  quelqu'un  dont  il  aurait  imité  les  actes, 
déjà  passés  depuis  longtemps. 

7.  Que  signifient  donc  cesparoles  :  «Nos  pères 
n'ont  pas  compris  vos  merveilles,  »  sinon  qu'ils 
n'ont  pas  compris  ce  que  vous  vouliez  leur 
donner  en  accomplissant  ces  merveilles  ?  Qu'est- 
ce  donc,  sinon  la  vie  éternelle  et  non  un  bien 
temporel,  mais  un  bien  immuable  qu'il  faut 
attendre  par  la  patience?  Or,  dans  leur  impa- 
tience, ils  ont  murmuré,  ils  se  sont  livrés  à 
l'amertume  de  leur  cœur,  et  ils  ont  cherché 
le  bonheur  dans  les  biens  de  la  vie  présente^ 
bien  fugitifs  et  trompeurs.  «  Ils  ne  se  sont  pas 
souvenus  de  l'abondance  de  votre  miséricorde 
{Ibid.).  ))  Le  Prophète  adresse  ses  reproches  à 
leur  intelligence  et  à  leur  mémoire.  En  effet, 
ils  avaient  besoin  d'intelligence,  pour  se  rendre 
compte  des  biens  éternels  auxquels  Dieu  les 

que  posteri  eorum,  (quia  vel  ab  eis  qui  tune  erant 
dici,  vel  de  post  futuris  potuit  prophetari),  longe 
aberant  ab  œtate  illorum,  qui  in  iEgypto  peccave- 
runt,  non  intelligentes  mirabilia  Dei.  Hoc  enim 
sequitur,  exponendo  quomodo  peccaverunt  cum 
patribus  suis  :  «  Patres  nostri,  inquit,  in  iEgypto 
non  intellexerunt  mirabilia  tua  ;  »  et  cetera,  quse 
de  peccatis  eorum  multa  commémorât.  An  sic  potius 
accipiendum  est  quod  ait,  «  Peccavimus  cum  patri- 
bus nostris,  »  tamquam  diceret,  Peccavimus  sicut 
patres  nosiri,  eorum  videlicet  imitando  peccata? 
Quod  si  ita  est,  adstruendum  est  aliquo  hujusmodi 
locutionis  exemplo  :  quod  cum  in  prsesentia  quaere- 
rem,  non  occurrit,  ut  cum  illo  se  quisquam  pec- 
casse,  vel  cum  illo  se  aliquid  fecisse  dicat,  quem 
in  simili  facto  etiarn  post  multum  temporis  fuerit 
iraitatus. 

7.  Quid  est  ergo,  «  Patres  nostri  non  intellexerunt 
mirabilia  tua,  »  nisi  non  cognoverunt  quid  per  illa 
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appelait  au  moyens  de  ces  biens  temporels,  et 
de  mémoire,  pour  ne  pas  oublier  du  moins  les 
miracles  que  Dieu  avait  opérés  dans  le  temps, 
et  pour  croire  avec  pleine  confiance  que  Dieu 
les  délivrerait  de  la  persécution  de  leurs  en- 
nemis, avec  la  puissance  dont  ils  avaient  déjà 
fait  l'épreuve.  Mais,  au  contraire,  ils  oublièrent 
ce  que  Dieu  avait  fait  pour  eux  en  Egypte,  en 
désolant  leurs  ennemis  par  de  si  grands  pro- 
diges. G  Et  ils  ont  irrité  Dieu  en  montant  vers 
la  mer,  qui  est  la  mer  Rouge  {Ibid.,  7).  »  Le 
manuscrit  que  j'avais  sous  les  yeux  contenait 
ainsi  ce  passage  :«  Et  irrita verunt  adscendentes 
in  mari,  mare  rubrum;  »  cependant,  avant  les 
deux  derniers  mots,  se  trouvait  un  astérisque, 
pour  indiquer  qu'ils  sont  dans  l'hébreu,  mais 
non  dans  la  Version  des  Septante.  Mai  s  plusieurs 
autres  manuscrits,  que  j'ai  pu  examiner, 
portent  seulement:»  Èt  irritaverunt»  ou,  ce  qui 
traduit  plus  énergiquement  encore  l'expression 
grecque,  «  Et  amaricaverunt  (ils  ont  excité  à 
l'amertume)  adscendentes  in  mari  rubro.  » 
Tout  homme  qui  lit  l'histoire  de  la  sortie 
d'Égypte  et  du  passage  de  la  mer  Rouge  ne 
peut  que  gémir  sur  l'infidélité  des  Juifs,  en 
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voyant  leur  crainte  et  leur  désespoir  après  tant 
de  miracles  si  extraordinaires  accomplis  ré- 
cemment en  leur  faveur  dans  l'Egypte  ;  car 
cette  histoire  lui  prouve  qu'ils  ne  se  sont  pas 
souvenus  de  l'abondance  de  la  miséricorde  de 
Dieu.  Il  est  dit  :  a  En  montant  vers  la  mer,  » 
parce  que  telle  est  la  disposition  du  sol  de  ces 
contrées,  qu'il  faut  descendre  de  la  terre  de 
Chanaan  vers  l'Egypte,  et  monter  de  fÉgypte 
vers  la  terre  de  Chanaan.  Mais  remarquons 
surtout  que  l'Écriture  a  voulu  accuser  les  Juifs  de 
n'avoir  pas  compris  ce  qu'ils  devaient  com- 
prendre, et  de  ne  s'être  pas  souvenus  de  ce 
qu'ils  devaient  garder  dans,  leur  mémoire  : 
deux  choses  que  les  hommes  ne  veulent  pas 
qu'on  leur  impute  comme  fautes,  et,  cela,  ahn 
d'être  moins  suppliants,  moins  humbles  vis-à- 
vis  de  Dieu,  en  présence  de  qui  ils  doivent  con- 
fesser ce  qu'ils  sont,  afin  que,  par  son  secours, 
ils  puissent  devenir  ce  qu'ils  ne  sont  pas.  Il  vaut 
mieux  accuser  ses  péchés  d'ignorance  ou  de 
négligence  pour  les  détruire,  que  de  les  excuser 
pour  les  laisser  vivre  :  il  vaut  mieux  s'en  pu- 
rifier en  invoquant  Dieu,  que  de  les  aggraver 
en  l'irritant. 


mirabilia  eis  prœstare  volueris  ?  Quid  utique  nisi 
vitam  œternam,  et  non  temporale,  sed  incommuta- 
bile  bonum,  quod  per  patientiaûi  exspectatur?  Ideo 
impatienter  murmuraverunt,  et  amaricaverunt,  et 
bonis  prœsentibus  fallacibus  atque  fugacibus  beatos 
se  fieri  quœsierunt.  «  Non  fuerunt  memores  multi- 
tudinis  misericordise  tuse.  «  Et  intelleclum  redarguit, 
et  memoriam.  Intellectu  quippe  opu3  erat,  ut  cogi- 
tarent  ad  quorum  bonorum  œternitatem  per  illa 
temporalia  vocaret  Deus  :  memoiia  vero,  ut  sallem 
quae  temporaliter  mirabilia  facta  sunt,  non  oblivisce- 
rentur,  fideliterque  prœsumerent  quod  eadem  po- 
testate,  quam  fuerant  jam  experti,  Deus  illos  ab 
inimicorum  persecutione  liberaret  :  obliti  smit  autem 
quid  eis  in  JEgjY>io  ad  inimieos  eorum  conterendos 
per  tanta  prodigia  prœstitisset.  «  Et  irritaverunt, 
adscendentes  in  (a)  mari,  mare  rubrum  (Ibid.,  7).  » 
Codex  quem  intuebar,  sic  habebat  :  et  his  quidem 
duobus  verbis  ultimis,  quod  dictum  est,  «  mare 
rubrum,  »  stella  fuerat  praenotata  ;  qua  significan- 
tur  quse  in  Hebreeo  sunt,  et  in  interpretationc  Se- 
ptuaginta  non  sunt. Plures  autem  codices,  quos  ins- 
picere  potui,  et  Grœci  et  Latini  sic  liabent  :  »  Et 
irritaverunt,  »  vel  quod  expressius  de  Greeco  est. 


«  Et  amaricaverunt,  adscendentes  in  rubro  mari.  )5 
Qui  illam  legit  historiam  ,  quando  exierunt  de 
iEgypto,  et  per  mare  rubrum  Iraiisieruut ,  dolet 
eorum  iufidelitatem,  in  quanta  trepidatione  et 
desperatione  fuerint,  post  recentia  tôt  et  tanta  mi- 
racula  in  JÏIgypto  ;  cujus  multitudinis  misericordiae 
Dei  non  eos  fuisse  memores  dicit.  «  Adscenderunt  » 
autem,  propterea  dictum  est,  quia  ita  est  ievrse. 
positio,  ut  descensio  dicatur  in  yEgyptum  de  terra 
Chauaan,  et  in  eam  illinc  adscensio.  iNotandum  est 
sane  quemadmodum  Scriptura  culpare  volucrit,non 
iiitelligere  quod  intelligendum  est,  et  non  memi- 
nisse  quod  memoria  retinenduui  est  :  quod  ho  mi- 
nes suae  culpœ  deputari  nolunt,  ad  uihil  aliud  nisi 
ut  minus  suppllcent,  minusque  sint  huniiles  Deo, 
in  cujus  conspectu  confiteantur  quod  sunt,  atque 
impetrato  adjutorio  possint  esse  quod  non  sunt. 
ISam  etiam  peccata  ignorantise  vel  ncgligentice  me- 
lius  accusantur  ut  pereant,  quam  excusantur  ut 
maneant;  meliusque  purgantur  invocato  Deo,  quam 
firmantur  (6)  irritato. 

8.  Adjungit  tamen  non  secundum  eorum  in- 
fidelitalem  Deum  fecisse.  «  Et  salvavit  eos,  inquit, 
propter  nomen  suum,  ut  notam  faceret  poten- 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  m  mare.  (6)  MSS.  ïralo. 
TOM.  XIV. 
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8.  Cependant  le  Prophète  ajoute  que  Dieu 
n*a  pas  agi  comme  le  méritait  leur  infidélité. 
«  Et  il  les  a  sauvés,  dit-il,  pour  la  gloire  de 
son  nom  et  pour  la  manifestation  de  sa  puis- 
sance {Ibid.,  S),))  mais  non  pour  quelque  mérite 
de  leur  part. 

9.  ((  Il  a  menacé  la  mer  Rouge  et  elle  s'est 
desséchée  (/èîc?.,  9).»  Nous  ne  lisons  pas  dans 
l'Écriture  qu'aucune  voix  venue  du  ciel  ait  me- 
nacé la  mer,  mais  le  Prophète  appelle  du  nom 
de  menace  la  puissance  divine  qui  a  fait  ce  mi- 
racle :  à  moins  qu'on  ne  dise  que  Dieu  a  pro- 
noncé quelque  menace  cachée,  que  les  flots  au- 
raient entendue,  mais  que  les  hommes  n'au- 
raient pu  entendre.  Il  y  a  une  force  très-secrète, 
très-cachée,  par  laquelle  Dieu  agit,  de  telle 
sorte  que  même  les  êtres  privés  de  sentiment 
obéissent  immédiatement  à  sa  volonté.  «  Et  il 
les  a  fait  passer  à  travers  les  abîmes  comme 
dans  un  désert  {Ibid.).  »  Par  les  abîmes,  le 
Prophète  désigne  la  grande  quantité  des  eaux, 
car  plusieurs  interprètes,  résumant  plutôt  que 
traduisant  cette  partie  du  verset,  ont  écrit  :  Il 
les  a  fait  passer  à  travers  de  vastes  eaux.  Que 
signifie  donc  :  «  A  travers  les  abimes  comme 
dans  un  désert,  »  sinon  que  le  lit  de  la  mer  où 
étaient  les  abimes  des  eaux  était  devenu  sec 
comme  le  désert  ! 

10.  ((  Et  il  les  a  sauvés  des  mains  de  ceux  qui 
les  haïssaient  {Ibid.,  10).»  Quelques  traducteurs, 
pour  éviter  des  termes  d'un  latin  peu  correct, 
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ont  allongé  ce  verset,  sans  en  altérer  le  sens, 
Au  lieu  de  dire  :  «  De  manu  odientium,  »  ils 
ont  écrit  :  «  De  manu  eorum  qui  odorant  eos.» 
c(  Et  il  les  a  rachetés  des  mains  de  l'ennemi 
(Ibid.),))  Quel  prix  a-t-il  donné  pour  ce  rachat? 
N'est-ce  pas  là  une  prophétie,  une  figure  du 
baptême,  où  nous  sommes  rachetés  des  mains 
du  démon,  pour  un  grand  prix,  c'est-à-dire 
par  le  sang  du  Christ?  C'est  pourquoi,  ce  n^est 
pas  toute  mer,  mais  la  mer  Rouge  qui  conve- 
nait pour  ce  symbole;  car  le  sang  est  de  cou- 
leur rouge. 

11.  «Et  l'eau  a  submergé  ceux  qui  les  affli- 
geaient^ il  n'en  est  pas  resté  un  seul  {Ibid., 

11)  :  ))  non  pas  un  seul  de  tous  les  Egyptiens, 
mais  un  seul  de  ceux  qui  poursuivaient  les  Hé- 
breux après  leur  départ,  afin  de  se  saisir  d'eux 
ou  de  les  tuer. 

12.  ((  Alors  ils  ont  cru  à  ses  paroles  {Ibid.^ 

12)  .))  Le  texte  présente  une  expression  peu  cor- 
recte, mais  cependant  très-usitée  dans  la  tra- 
duction des  Écritures  :  «  in  verbis  ejus,  )) 
au  lieu  de»  verbis  ejus,»  ou  de  «in  verba  ejus,» 
«  Et  ils  ont  chanté  ses  louanges  {Ibid.),))  Le 
texte  dit  :  «  Laudaverunt  laudem  ejus,  ils  ont 
loué  sa  louange.  )>  Nous  avons  de  semblables 
manières  de  parler,  comme  dans  cet  exemple  : 
La  vie  qu'il  a  vécue.  Le  Prophète  rappelle  ici 
cette  louange  de  Dieu  si  connue  :  «  Chantons 
un  hymne  au  Seigneur,  parce  qu'il  a  fait  écla- 
ter sa  grandeur  et  sa  gloire  et  qu'il  a  précipité 


tiam  suam  (Ibid.,  8)  :  »  non  propter  ulla  bona 
mérita  eorum. 

9.  «  Et  increpavit  mare  riibrum,  et  exsiccatum 
est  [Ibid.,  9).  »  Non  legimus  ullam,  qua  increpare- 
tur  mare,  emlssam  cselitus  vocem  :  sed  potentiam 
divinam  qua  id  factum  est,  increpationem  appella- 
vit  :  nisi  forte  quis  dicat  latenter  increpatum,  sic  ut 
aqua  posset  audire,  et  homines  non  possent.  Valde 
occulta  et  abstrusa  vis  est,  qua  Deus  agit,  ut  etiam 
illa  quse  sensu  carent,  confestim  ejus  obtempèrent 
voluntati.  «  Et  eduxit  eos  in  abyssis  sicut  in  de- 
serto.  »  Abyssos  dixit  multitudinem  aquarum.  Nam 
quidam  volentes  istum  versiculum  totum  interpre- 
tari,  dixerunt.  «  Et  eduxit  eos  in  aquis  multis.  » 
Quidest  ergo,  «  in  abyssis  sicut  in  deserto,  »  nisi 
quia  factum  erat  siccitate  velut  desertum,  ubi  fue- 
rant  abyssi  aquarum  ? 

10.  «  Et  salvavit  eos  de  manu  odientium  (Ibid., 
10).  »  Hune  versum  per  circuitum  quidam  interpre- 


tati  sunt,  verba  minus  Latina  vitantes:  «  Et  salves 
fecit  eos  de  manu  eorum  qui  oderant  eos.  Et  re- 
demit  eos  de  manu  inimici.  »  Quid  pretii  datum  est 
inhac  redemtione  ?  An  prophetia  est,  quod  in 
figura  baptismi  hoc  factum  est,  ubi  redimimur  de 
manu  diaboH  magno  pretio,  quod  sanguis  est 
Christi  ?  Unde  non  quocumque  mari,  sed  mari  ru- 
bro  id  convenientius  figuratum  est  :  sanguis  enim 
rubrum  colorem  habet. 

11.  «Et  operuit  aqua  tribulantes  eos,  unus  ex  eis 
non  remansit  [Ibid.,  11)  :  »  non  ex  omnibus  ^gy- 
ptiis,  sed  ex  eis  qui  persequebantur  profectos,  appre- 
hendere  vel  interimere  cupientes. 

12.  «Et  crediderunt  in  verbis  ejus  [Ibid., i2).y>  Minus 
Latina  videtur  locutio,  quia  non  ait  verbis  ejus,  vel  in 
verba  ejus,  sed  «  in  verbis  ejus  :  »  tamen  Scripturisusi- 
tatissima.  «Et  laudaverunt  laudem  ejus.»  Taies  sunt 
locutiones,  cum  dicimus.  Hanc  servitutem  servi- 
vit,  taiem  vitam  vixit.  Laudem  porro  Dei  notissimam 
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dans  la  mer  le  cheval  et  le  cavalier  {Ex.,  xv, 
d).  )) 

13.  ('  Mais  ils  eurent  bientôt  fait  d'oublier 
ses  œuvres  cv,  13). »  Quelques  manuscrits 
développent  cette  pensée  et  la  rendent  plus 
facile  à  saisir  :  «  Ils  se  hâtèrent,  ils  oublièrent 
ses  œuvres,  ils  n'attendirent  point  l'exécution 
de  ses  desseins.  »  Ils  auraient  dû  penser  que 
Dieu  ne  pouvait  avoir  opéré  en  vain  de  si  grands 
miracles  en  leur  faveur,  mais  qu'il  les  appelait 
à  une  félicité  sans  fin,  qu'il  faut  attendre  par 
la  patience.  Mais  ils  se  hâtèrent  de  chercher  le 
bonheur  dans  des  biens  temporels,  qui  ne  don- 
nent à  personne  une  véritable  félicité,  parce 
qu'ils  ne  peuvent  éteindre  une  insatiable  cupi- 
dité. «  Car  celui  qui  boira  de  cette  eau,  dit  le 
Seigneur,  aura  soif  encore  [Jean.,  is,  13).» 

14.  Enfin,  «ils  eurent  des  désirs  de  concu- 
piscence dans  le  désert,  ils  tentèrent  Dieu  dans 
une  contrée  sans  eau  {Jthid.,  14).»  «  Dans  le  dé- 
sert »  et  «  dans  une  contrée  sans  eau  »  ne  sont 
qu'une  répétition;  de  même,  «  ils  eurent  des 
désirs  »  et  «  ils  tentèrent  Dieu.  »  Quant  à  cette 
locution  :  «  des  désirs  de  concupiscence,  »  elle 
est  du  même  genre  que  celle  qui  précède  :  «  Ils 
ont  loué  sa  louange.  » 

15.  «  Et  il  leur  a  accordé  leur  demande  {Jhid., 
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15),»  c'est-à-dire  l'objet  de  leur  demande,  a  Et 
il  a  envoyé  de  quoi  rassasier  leur  âme  {Ibid.).)) 
Toutefois,  il  ne  les  a  pas  rendus  heureux  pour 
cela  :  car  ce  n'était  pas  là  le  rassasiement  dont 
il  est  dit  :  «  Heureux  ceux  qui  ont  faim  et  soif 
de  la  justice, parce  qu'ils  serontrassasiés  {Matth., 
V,  6).»  C'est  pourquoi  le  Prophète  en  disant  : 
((  Leur  âme,  »  ne  parle  pas  de  leur  âme  en  tant 
qu'elle  est  douée  de  raison,  mais  en  tant  qu'elle 
fait  vivre  notre  corps  animal.  C'est  ce  corps  ani- 
mal que  sustentent  le  boire  et  le  manger, 
comme  il  est  dit  en  l'Évangile  :  a  L'âme  n'est- 
elle  pas  plus  que  la  nourriture  et  le  corps  plus 
que  le  vêtement  {Motth.,  vi,  25)?  »  L'Évangile 
exprimerait  ainsi  que  la  nourriture  a  rapport  à 
l'âme  et  le  vêtement  au  corps.  C'est  ainsi  qu'I- 
saïe  a  dit  :  «  Pourquoi  avons-nous  jeûné  et  ne 
l'avez-vous  pas  vu? Pourquoi  avons-nous  privé 
nos  âmes  et  ne  l'avez -vous pas  su  (/s.,  lviii,3)?  » 

16.  «  Et  ils  irritèrent  dans  le  camp  Moïse  et 
Aaron,  le  saint  du  Seigneur  {Ps.,  cv,  16).»  Ce 
qui  suit  explique  assez  de  quelle  irritation  ou, 
suivant  une  autre  leçon  plus  expressive  encore, 
de  quelle  amère  exaspération  le  Prophète 
parle  ici» 

17.  ((  La  terre  s'ouvrit,  dit  le  Prophète,  elle 
engloutit  Dathan  et  se  referma  sur  la  troupe  d'A- 


illam  commémorât,  ubi  dicitur,  «  Cantemus  Domi- 
no, gloriose  enim  magnificatus  est,  equum  et  equi- 
tem  projecit  in  mare  [Exodi,  xv,  1).  » 

13.  «  Gito  fecerunt,  obliti  sunt  operum  ejus  (Ps., 
cv,  13).  »  Alii  codices  intelligibilius  habent,«  Festi- 
naverunt,  obliti  sunt  operum  ejus  ;  non  sustinue- 
runt  consilium  ejus.  »  Debuerunt  enim  cogitare 
tanta  erga  se  opéra  Dei  non  esse  inania,  sed  vocare 
ad  aliquam  sine  fine  felicitatem,  quse  per  patien- 
tiam  sustinenda  est:  sed  festinaverunt  beati  fieri 
lemporalibus  rébus,  quse  ideo  nemini  conférant  ve- 
ram  feUcitatem,  quia  non  exstinguunt  insatiabilem 
cupiditatem.  a  Qui  enim  biberit,  inquit,  ex  hac 
aqua,  sitiet  iterum  (Johan.,  iv,  13).  » 

14.  Denique,  «  Et  concupierunt  concupiscentiam 
in  deserto,  et  tentaverunt  Deum  in  inaquoso  (7's., 
cv,  14).  »  Quod  est,  «  in  deserto,  »  hoc  repetitum 
çst ,  «  in  inaquoso,  »  id  est,  in  loco  sine  aqua  :  quod 
vero,  «  concupierunt  concupiscentiam  ;  hoc,  tenta- 
verunt Deum.  »  Talis  sane  locutio  est,  «  Concupie- 
runt concupiscentiam  (Ibid.,  12)  :  »  qualis  superior 
Laudaverunt  laudem. 

15.  «  Et  dédit  eis  petitionem  ipsorum  (I6'ic?..  15);  » 
id  est,  quod  petitione  petierunt.  «  Et  misit  saturita- 


tem  in  animameorum.  »  Nec  ideo  beatosfecit:  quia 
non  erat  illa  saturitas,  de  qua  dicitur,  «  Beati  qui 
esuriunt  et  sitiunt  justitiam,  quoniam  ipsi  satura- 
buntur  [Matth.,  v,  G).  »  Itaque  hoc  loco  animam non 
secundum  id  quod  rationalisest,dixit,  sed  secundum 
id  quod  animans  corpus  animal  facit.  Ad  cujus 
animalis  susteutationem  pertinet  cibus  et  potus,  se- 
cundum hoc  quod  in  Evangelio  dicitur,  a  Nonne  anima 
plus  est  quam  esca,  et  corpus  quam  vestimentum 
[Matth.  f  VI,  2o)  ?  »  Tamquam  ad  animam  pertineat 
vesci,  ad  corpus  vesliri.  Secundum  hoc  dicitur  apud 
Isaiam,  «  Quid  est  quod  jejunavimus,et  non  vidisti  ; 
defraudavimus  animas  nostras,  et  nebcisti  (Isai., 
LVIII,  3)  ?  » 

16.  «  Et  irritaverunt  Moysen  in  castris,  Aaron 
sanctum  Domini  (Ps.,  cv,  16).  »  Quam  dicat  irrita- 
tionem,  vel,  sicut  expressius  alii  interprétât!  sunt 
amaricationem,  consequentia  satis  indicant. 

17.  ((  Aperta  est,  inquit,  terra,  et  dégluti  vit  Dathan 
et  superoperuit  super  congregationem  Abiron  (I6zc?., 
17).  »  Quod  est,  «  deglutivit;  »  hoc  est,  «  super»)- 
pcruit.  »  Amborum  autem,  id  est,  Dathan  et  Abi- 
ron,  una  erat  causa  superbissimi  et  sacrilegi  schis- 
matis. 
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hir on  (l bld. ^  M).))  «  A  englouti  ))  et  «  s'est  re- 
fermée »  ne  sont  qu'une  même  chose.  Dathan 
et  Abiron  étaient  coupables  du  même  crime, 
celui  d'un  schisme  orgueilleux  et  sacrilège. 

18.  «  Et  le  feu  s'alluma  contre  leur  faction; 
la  flamme  consuma  ces  pécheurs  {Ibid.,  18).  » 
L'Ecriture  n'a  pas  coutume  de  donner  ce  nom 
de  pécheurs  à  ceux  qui,  bien  que  menant  une 
vie  juste  et  louable,  ne  sont  pas  cependant 
sans  péché.  De  même,  en  effet,  qu'il  y  a  une 
différence  entre  un  homme  qui  raille  et  un  rail- 
leur, entre  un  homme  qui  murmure  et  un  mur- 
murateur,  entre  un  homme  qui  écrit  et  un 
écrivain,  de  même  l'Écriture  réserve  ordinaire- 
ment le  nom  de  pécheurs  pour  les  grands  cou- 
pables, qui  sont  chargés  du  poids  de  quelques 
fautes  considérables. 

19.  «  Et  ils  fabriquèrent  un  veau  d'or  près 
de  la  montagne  d'Oreb  et  ils  adorèrent  une 
idole  sculptée.  Ils  changèrent  leur  gloire 
contre  la  ressemblance  d'un  veau  qui  mange 
du  foin  {Ibîd.,  -19  et  20).  ))  Le  texte  ne  dit 
pas^  c(in  simili  tudinem,  »  mais  «in  similitu- 
dine.  »  Cette  locution  est  pareille  à  celle  que 
nous  avons  vue  plus  haut  :  u  Et  crediderunt  in 
verbis  ejus  {Ibid.,  12).»  C'est  par  une  élégante 
manière  de  parler  qu'au  lieu  de  dire  :  Ils  chan- 
gèrent la  gloire  de  Dieu^  comme  s'est  exprimé 
l'Apôtre  :  «  Ils  ont  changé  la  gloire  du  Dieu 
incorruptible  en  l'image  d'un  homme  cor- 
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ruptible  (i?om.,  i,  23),»  le  Prophète  a  dit: 
((  Ils  ont  changé  leur  gloire.  »  Car  leur  gloire, 
s'ils  avaient  attendu  patiemment  l'exécution 
des  desseins  de  Dieu  et  s'ils  ne  s'étaient  pas 
hâtés,  leur  gloire  était  Dieu  même,  à  qui  il  est 
dit  :  «  Vous  êtes  ma  gloire  et  vous  élevez  ma 
tête  III,  4).))  Cette  gloire,  ils  l'ont  changée 
contre  la  figure  d'un  veau,  qui  mange  du  foin, 
pour  être  mangés  eux-mêmes  par  celui  qui 
mange  ceux  qui  ont  la  sagesse  de  la  chair  :  Car 
((  toute  chair  est  foin  {h.,  xl,  6).» 

20.  Ils  oublièrent  le  Dieu  qui  les  avait  sauvés 
(P^.,  cv,  21).  »  Comment  les  avait-il  sauvés? 
«  Le  Dieu  qui  avait  fait  de  grandes  choses  dans 
l'Egypte,  des  prodiges  étonnants  dans  la  terre 
de  Cham,  des  prodiges  terribles  dans  la  mer 
Rouge  {Ibid.,  22).  »  Les  choses  étonnantes  sont 
terribles  en  même  temps  ;  car  Tétonnement  ne 
va  jamais  sans  une  certaine  crainte.  Cependant 
on  peut  appeler  spécialement  ces  prodiges  des 
prodiges  terribles  parce  qu'ils  ont  accablé  les 
ennemis  des  Israélites  et  leur  ont  montré  ce 
qu'ils  avaient  eux-mêmes  à  redouter. 

21.  «  Et  Dieu  déclara  qu'il  les  ferait  périr 
(/bld., '23).  ))  Ayant  oublié  celui  qui  les  avait 
sauvés  miraculeusement, ayant  fabriqué  et  adoré 
une  idole  sculptée,  ils  avaient, par  ce  crime  hor- 
rible et  par  cette  incroyable  impiété,  mérité  la 
mort.  «  Dieu  déclara  donc  qu'il  les  ferait  périr; 
si  Moïse,  son  élu,  ne  s'était  tenu  devant  lui,  en 


iB.  «  Etexarsit  ignis  iii  synagoga  eorum,  flamma 
combussit  peccatores  [Ibid.,  18).  »  Non  est  hoc  no- 
men  in  Scripturis  usitatum  eorum,  qui  licet  juste 
ac  laudabiliter  vivant,  non  sunt  sine  peccato.  Ma- 
gis  enim  sicut  interest  inter  irridentes  et  irrisores, 
inter  murmurantem  et  murmuratores,  inter  scri- 
bentes  et  scriptores,  et  cetera  simiiia  :  ita  Scri- 
ptura  peccatores  appellare  consuevit  valde  iniquos 
et  grandibus  peccatorum  sarcinis  oneratos. 

19.  «Et  fecerunt  vitulumin  Choreb,  et  adoraverunt 
sculptile.  Et  mutaverunt  gloriam  suam  in  similitu- 
dine  vituli  comedentis  fœnum  (Ibid.,  19  et  20).  »  Non 
ait,in  similitudinem,  sed  «  in  similitudine.»  Talis  est 
locutio,  qualis  illa,  ubi  ait,((  Et  crediderunt  in  verbis 
ejus  (Jôid.,  12).))Elegantersane  non  ait, Et  mutaverunt 
gloriam  Dei,  cumhocfecerint  ;  sicut  etiam  Apostolus 
loquitur,  «  Et  immutaverunt  gloriam  incorruptibilis 
Dei,  in  similitudinem  imaginiscorruptibilis  hominis 
(ilom.,i,23):))sed  «gloriam  suam  dixit.wDeusenim  erat 
gloria  eor\un,  si  ejus  sustinerent  consilium,etnon  fe- 


stinarent  ;  cui  dicitur,  «  Gloria  mea  et  exaltans  caput 
meum  (Psal.,  ni,  4).  »  Istam  «  gloriam  suam,  »  id 
est  Deum,  «  mutaverunt  in  similitudine  vituli  come- 
dentis fœnum,))  utab  eo  comederentur,  aquo  come- 
duntur  qui  sapiunt  secundum  carnem  ;  «  Omnis 
enim  caro  fœnum  (Isai.,  xl,  6),  )> 

20.  «  Obliti  sunt  Deum,  qui  salvavit  eos  (Ps.,  cv, 
21).  ))  Quomodo  salvavit  eos  ?  «  Qui  fecit  magnalia 
in  JEgypto,,  mirabilia  in  terra  Cham,  terribilia  in 
mari  rubro  {Ibid.,  22).  »  Quse  sunt  mirabilia,  ipsa 
sunt  terribilia  :  nulla  quippe  admiratio  est  sine  qua- 
dam  formidine.  Quamvis  ista  etiam  hinc  terribilia 
dici  potuerint,  quod  adversarios  aftlixerunt,  et  istis  | 
quid  deberent  timere  monstrarunt.  , 

21.  «  Et  dixit  ut  disperderet  eos  (Ibid.,  23).  »  ! 
Quia  obliti  sunt  eum  qui  salvos  fecit  eos,  faciens 
magnalia,  et  fecerunt  et  adoraverunt  sculptile,  hoc 
utique  tam  immani  scelere  et  incredibili  impietate, 
digni  fuerant  qui  périrent.  «  Dixit  ergo  ut  disper- 
deret eos  :  si  non  Moyses  electus  ejus  stetisset  in 
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s'offrant  à  ses  coups  {lùicL),  »  Le  texte  porte  : 
«  In  confractione  ;  »  iJ  ne  faut  pas  entendre  par 
là  que  Moïse  se  soit  tenu  devant  Dieu  pour  bri- 
ser sa  colère,  mais  bien  pour  être  brisé  lui- 
même  par  les  coups  qui  allaient  les  frapper. 
Moïse  s'est  donc  ofïert  pour  les  Hébreux  en  di- 
sant à  Dieu  :  «  Si  vous  leur  remettez  leur  péclié^ 
laissez-moi  aller;  sinon,  effacez-moi  de  votre 
livre  {Exode,  xxxii,  31,  32).  »  C'est  là  une 
preuve  de  ce  que  vaut  auprès  de  Dieu  l'inter- 
cession des  saints.  Moïse,  certain  que  la  justice 
de  Dieu  ne  pouvait  le  frapper  a  obtenu  miséri- 
corde pour  des  coupables  que  Dieu  pouvait  frapper 
avec  justice.  C'est  ain-i  qu'il  s'est  tenu  devant 
Dieu  s'offrant  à  ses  coups,  a  pour  détourner  sa 
colère,  de  peur  qu'il  ne  les  fit  périr  {Ibid.).  » 

^2.  ((  Ils  comptèrent  pour  rien  la  terre  qu'ils 
devaient  désirer  {Ibid.^  24).»  Mais  l'avaient-ils 
vue?  Comment  donc  ont-ils  compté  pour  rien 
une  terre  qu'ils  n'avaient  pas  vue,  sinon  comme 
la  suite  l'explique?  a  Et  ils  ne  crurent  point  à 
ses  paroles  (/(^^«'c/.).  »  Assurément,  si  cette  terre, 
où  l'on  disait  que  coulaient  le  lait  et  le  miel 
[Exode,  m,  8),  n'avait  été  la  figure  d'une 
grande  chose,  et  si  de  ce  signe  visible  elle  n'a- 
vait conduit  à  la  grâce  invisible  et  au  royaume 
des  cieux^  ceux  qui  comprenaient  les  merveilles 
de  Dieu,  les  Israélites  ne  seraient  point  accusés 
d'avoir  compté  pour  rien  cette  terre,  dont  nous 

confractione  in  conspectu  ejus.  »  Non  ita  dixit  ste- 
tisse  «  in  confractione,  »  quasi  ut  frangeret  iram 
Dei  ;  sed  «  in  confractione,  »  id  est,  in  plaga  qua 
erant  illi  feriendi  :  id  est,  nisi  objecisset  scip^um 
pro  eis,  diccns,  «  Si  dimittis  illis  peccatum,  dimitte; 
sin  autem,  dele  me  de  libro  tuo  (Exodi,  xxxn,  31 
et  32).  »  Ubi  demonstratum  est,  intercessio  sancto- 
rum  quantum  pro  aliis  valcat  apud  Deum.  Securus 
enim  Moyscs  de  justitia  Dei,  qua  euin  delere  non 
posset,  impetravit  misericordiam,  ne  illos  quos  juste 
posset,  deleret.  Ita  stetit  «  in  confractione  in  con- 
spectu ejus,  ut  averteret  iram  ejus,  ne  disperderet 
eos.  » 

22.  «  Et  pronihilo  liabueruut  terram  desiderabi- 
lem  (Ps.,  cv,  24).  »  Sed  numquid  vidcrant  eam?  Quo- 
modo  ergopro  niliilo,  quam  non  viderant,liabuerunt, 
nisi  quomodo  sequitur,  «  Nec  crediderunt  in  verbis 
ejus  ?  ))  Profecto  nisi  terra  illa  signilîcaret  aliquid 
magnum,  quai  terra  dicebatur  Iluens  lac  et  mel 
[Exodi,  m,  8),  per  quod  visibile  sacramentum  ad 
invisibilem  gratiam  regnumque  cœlorum  duceret 
eos  qui  mirabilia  ejus  intelligebant,  nulle  modo  isti 
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devons  aussi  compter  pour  rien  la  royauté  tem- 
porelle, afin  d'aimer  uniquement  la  céleste  et 
libre  Jérusalem,  notre  mère  {Gcdat.,  iv,  26),  q_ui 
seule  est  véritablement  digne  de  nos  désirs. 
Mais  ce  qui  rend  surtout  leur  incrédulité  coupa- 
ble, c'est  qu'ils  n'ont  compté  pour  rien  cette 
terre  si  désirable  que  parce  qu'ils  n'ont  point  cru 
aux  paroles  de  Dieu,  qui  des  petites  choses  les 
conduisait  aux  grandes;  et  parce  que,  se  hâtant 
de  jouir  des  biens  temporels  qu'ils  goûtaient 
selon  la  chair, ils  n'ont  pas  attendu  patiemment, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  l'exécution  des 
desseins  de  Dieu. 

23.  c(  Et  ils  murmurèrent  dans  leurs  tentes, 
et  n'écoutèrent  pas  la  voix  du  Seigneur  [Ibid.^ 
26),  /)  qui  leur  défendait  rigoureusement  de 
murmurer. 

24.  Etilleva  la  main  sur  eux  pour  les  extermi- 
ner dans  le  désert  et  pour  rendre  leur  race  mé- 
prisable parmi  les  nations  et  pour  les  disperser 
en  divers  pays  {Ibid.,  27).  » 

25.  Ici,  avant  de  raconter  quelle  intervention 
détourna  celte  terrible  colère  de  Dieu  et  l'apaisa 
dans  une  certaine  mesure,  le  Prophète  ajoute  : 
«  Ils  s'initièrent  au  culte  de  Beelphégor,  «c'est- 
à-dire  qu'ils  se  consacrèrent  à  l'idole  des  nations; 
((  et  ils  mangèrent  des  sacrifices  des  morts.  Et 
ils  irritèrent  le  Seigneur  par  les  crimes  qu'ils 
inventèrent  et  ils  attirèrent  sur  eux  ruine  sur 

culparentur,quia  pro  nihilo  habuerunt  illam  terram, 
cujus  temporale  regnum  etiam  nos  pro  nihilo  ha- 
bere  debemus,  ut  Jérusalem  liberam  matrem  no- 
stram  (Ga/.,  iv,  26),  quœ  ia  cœlis  est,  vere  deside- 
rabilem  diligamus.  Sed  potius  hic  infidelitas  merito 
redarguitur,  quia  iu  eo  quod  terram  desiderabilem 
pro  nihilo  habuerunt,  verbis  Dei  non  crediderunt, 
per  qua^dam  parva  ducentis  ad  magna,  et  festi- 
nantes  beari  temporalibus  rébus,  quas  secundum 
carnem  sapiebant,  non  sustinuerunt,  sicut  supra 
dictum  est,  consilium  ejus  (Ps.,  cv,  '13). 

23 .  «  Et  murmurarunt  in  tabernaculis  suis,  non 
exaudierunt  vocem  Domini  {Ihid.,  2o)  :  »  vehemen- 
ter  eos  a  murmuratione  prohibentis. 

24.  «  Et  elevavit  maimm  suam  super  eos,  utpro- 
sterneret  eos  in  deserto  :  et  ut  dejiceret  semen  eo- 
rum  in  nationibus,  et  dispergeret  eos  in  regionibus 
{Ihid.,  26,  27).  » 

25.  Hic  antequam  diceret  quod  tantœ  indigna- 
tioni  Dei  quisquam  intercesserit,  eumcfue  aliquo 
modo  placaverit,  sccutus  adjunxit:  «  Et  initiait  sunt 
Beelphégor  (J6<c/.,  28):  »  id  est,  idolo  Gentium  con- 
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ruine  {Ibid.,  28  et  !29).  »  Il  semblerait  que  Dieu 
n'eût  différé  deleverla  main  sur  eux  avant  <  e  les 
exterminer  dans  le  désert,  de  rendre  leur  race 
méprisable  parmi  les  nations  et  de  les  disper- 
ser dans  divers  pays,  que  pour  les  livrer  à  leur 
sens  réprouvé,  afin  qu'ils  en  vinssent  à  com- 
mettre de  tels  crimes  que  la  justice  de  leur  pu- 
nition fût  plus  éclatante  que  jamais,  après  de 
semblables  forfaits.  L'Apôtre  a  dit  de  même  : 
«  Et  comme  ils  n'ont  pas  montré  qu'ils  avaient 
la  connaissance  de  Dieu,  Dieu  les  a  livrés  à  un 
sens  réprouvé  de  sorte  qu^ils  ont  fait  des  choses 
qui  ne  conviennent  pas  {Rom.,i,  28).  » 

26.  Enfin,  leur  crime  devint  si  grand  qu'ils 
se  consacrèrent  à  une  idole  et  mangèrent  les 
sacrifices  des  morts,  (c'est-à-dire  que  les  Gentils 
sacrifiaient  à  des  hommes  morts  comme  à  des 
Dieux;)  de  sorte  que  le  Seigneur  ne  voulut  se 
laisser  fléchir  que  par  le  zèle  du  grand-prêtre 
Phinées  qui  immola  d'un  même  coup  un  homme 
et  une  femme  qu'il  avait  suipris  dans  un  acte 
criminel  {Nombres,  xxv,  8).  Si  Phinées  avait 
frappé  ces  coupables  par  un  sentiment  de  haine 
et  non  par  un  mouvement  d'amour,  dévoré 
qu'il  était  par  le  zèle  de  la  maison  de  Dieu,  son 
action  ne  lui  serait  pas  imputée  à  justice.  En 
effet,  par  cette  action,  il  a  frappé  de  son  épée, 
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comme  un  seul  homme,  tout  ce  peuple  qui  de- 
vait périr  en  plus  grand  nombre,  afin  d'arra- 
cher son  âme  à  la  mort.  A  la  vérité,  le  Christ, 
en  nous  donnant  sa  nouvelle  alliance,  a  établi 
une  loi  plus  douce;  mais  tout  autrement  terri- 
ble est  la  peine  de  l'enfer,  que  nousne  trouvons 
pas  comprise  dans  les  menaces  temporelles 
faites  alors  par  le  Seigneur.  «  Ils  attirèrent  donc 
sur  eux  la  ruine,  »  lorsque  la  gravité  de  leurs 
péchés  fit  tomber  sur  eux  les  fléaux  les  plus 
graves,  a  Et  Phinées  se  leva  et  apaisa  la  colère 
du  Seigneur  dont  les  coups  cessèrent  (Ps.,  cv, 
30).  »  Le  Prophète  raconte  tous  ces  faits  en  peu 
de  mots,  parce  qu'il  ne  les  apprend  pas  à  qui 
les  ignorait,mais  les  rappelle  à  qui  les  connais- 
sait. Le  texte  latin  porte  ici  le  mot  «  quassatio,  » 
dans  le  même  sens  que  «  confractio,  »  que  nous 
avons  vu  plus  haut;  car  en  grec  l'expression 
est  la  même. 

27.  c(  Et  cette  action  lui  fut  imputée  à  justice 
de  génération  en  génération  pour  l'éternité 
{Ibid.ySi).))  Dieu  a  imputé  à  justice  cette  action 
à  son  prêtre,  non-seulement  pour  tout  le  temps 
qui  sera  compté  par  générations,  mais  «  pour 
l'éternité;  »  car  il  sonde  les  cœurs  et  il  sait  par 
quel  immense  amour  pour  son  peuple  Phinées 
avait  agi. 


secrati,«  Et  manducaverunt  {a)  sacrificiamortuorum. 
Et  irritaverunt  eum  in  adinventionibus  suis,  et  mul- 
tiplicata  est  in  eis  ruina  [Ibid,,  29).  »  Taniquam  ad 
hoc  distrderit,  quod  levaverat  manum  super  eos 
prosternendos  in  deserto,  et  dejiciendum  semen 
eorum  in  nationibus,  et  dispergendos  eos  in  regio- 
nibus,  ut  dati  in  reprobum  sensum,  etiani  illud 
admitterent,  in  quo  immaniore  crimine  evidenti 
justifia  punirentur  :  quemadmodum  dicit  Aposto- 
lus,  ((  Et  sicut  non  probaverunt  Deum  habere  in 
notitia^,  tradidit  illos  Deus  in  reprobam  mentem^ 
ut  faciant  quse  non  conveniunt  {Rom.,  i,  28). 

26.  Denique  tantum  fuit  scelus  eorum,  quod  con- 
secrati  sunt  idolo,  et  comederunt  sacrificia  mor- 
luorum,  (id  est,  quia  mortuis  hominibus  tamquam 
diis  sacrificabant  (6)  Gentes,)  ut  aliter  se  placari 
Deus  noUet,  nisi  quomodo  eum  placavit  Phinées  sa- 
ceidos,  qui  mascuhim  et  feminam  in  complexu 
adulterino  deprehensos  pariter  interemit  (Num., 
XXV,  8).  Quod  si  odio  eorum,  non  dilectione  fecisset, 
dum  eum  comederet  zelus  domus  Dei,  non  ei  re- 
putaretur  ad  justitiam.  Hoc  enim  facto,  illum  po- 


pulum  cujus  futurus  erat  major  interitus^  tamquam 
unum  hominem  quasi  virga  percussit  ut  animam 
ejus  salvaret  a  morte.  Leniorem  quiJcm  revelato 
Testamento  novo  Dominus  Christus  esse  voluit  di- 
sciplinam  ;  sed  atrocior  est  commiuatio  gehennse, 
quam  tune  in  ilUs  commiuationibus  Dei  pro  tem- 
porum  dispensatione  non  legimus,  «  Multiplicata 
est  ergo  in  eis  ruina,  »  cum  pro  suis  gravibus  pecca- 
tis  graviter  vastarentur.  «  Et  stetit  Phinées,  et  pla- 
cavit, et  cessavit  quassatio  (Ps.,  cv,  30).  »  Breviter 
totum  dixit,  quia  non  hic  nescientes  docet  ,  sed 
commémorât  scientes.  Quse  autem  hic  posita  est 
quassatio,  haîc  superius  confractio  :  nam  in  Graeco 
unum  verbum  est. 

27.  «  Kt  reputatum  est  ei  in  justitiam,  in  genera- 
tionem  et  generationem  usque  in  sempiternum 
[Ibid.f  31).  ))  Deus  hoc  reputavit  sacerdoti  suo  in 
justitiam,  non  solum  quamdiu  generatio  est,  sed 
«  usque  in  sempiternum  ;  »  qui  cor  scrutatur,  «t 
novit  appendere  quanta  id  factum  sit  populi  cari- 
tate. 

28.  «  Et  irritaverunt  eum  ad  aquam  contradi- 


(a)  Antiquiores  MSS.  sacrificrum  :  juxta  lxx.  è'cpayov  Ouafaç  (b)  Vox  gentes  abest  a  tionnullis  MSS. 
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28.  «  Et  ils  irritèrent  Dieu  aux  eaux  de  con- 
tradiction, et  Moïse  fut  puni  à  cause  d'eux, 
parce  qu'ils  avaient  aigri  son  esprit.  Il  établit 
une  distinction  dans  sa  parole  {Ibid.,  32  et 
33).  »  Que  signifie  :  «  Il  établit  une  distinc- 
tion ?»  Il  a  agi  comme  s'il  était  impossible  à 
Dieu,  qui  avait  déjà  accompli  de  si  grands  mi- 
racles, de  faire  sortir  de  l'eau  d'un  rocher.  En 
effet,  il  a  frappé  le  rocher  de  sa  baguette  avec 
hésitation,  et  par  là,  ,  il  a  établi  une  distinction 
entre  ce  miracle  et  les  autres  miracles  pour 
lesquels  il  n'avait  pas  hésité.  Par  là,  il  a  offensé 
Dieu;  par  là,  il  a  mérité  que  Dieu  le  condamnât 
à  mourir  sans  entrer  dans  la  Terre  Promise 
{Deut.,  xxxir,  49-52).  En  effet,  troublé  par  les 
murmures  d'un  peuple  infidèle,  il  n'avait  pas 
conservé  la  confiance    qu'il  devait   à  Dieu. 
Cependant,  Dieu  lui  a  rendu,  même  après  sa 
mort,  un  bon  témoignage  comme  à  son  élu; 
afin  de  nous  faire  comprendre  que  son  mou- 
vement d'hésitation  n'avait  eu  d'autre  châti- 
ment que  celui  de  ne  point  entrer  dans  cette 
Terre  où  il  conduisait  son  peuple.  Car  à  Dieu  ne 
plaise  que  nous  le  croyions  exclu  du  royaume 
de  la  grâce  divine,  que  figurait  cette  Terre 
Promise,  où  Ton  disait  que  coulaient  le  lait  et 
le  miel.  Car  telle  est  véritablement  l'alliance 
éternelle  promise  à  Abraham,  notre  père,  non 
selon  la  chair,  mais  selon  la  foi. 
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29.  Mais  les  Hébreux,  dont  ce  Psaume  rap- 
pelle les  iniquités,  après  être  entrés  dans  cette 
terre  temporelle  qui  leur  était  promise, 
«  n'exterminèrent  pas  les  peuples  que  le  Sei- 
gneur leur  avait  ordonné  de  perdre  ;  ils 
se  mêlèrent  au  contraire  aux  nations,  dont  ils 
apprirent  à  imiter  les  œuvres  et  à  servir  les 
images  sculptées,  ce  qui  fut  pour  eux  une  oc- 
casion de  scandale  {Ibid.,  35  et  36).  »  En  épar- 
gnant les  nations  et  en  se  mêlant  parmi  elles, 
ils  trouvèrent  une  occasion  de  chute. 

30.  «  Et  ils  immolèrent  leurs  fils  et  leurs 
filles  aux  démons  ;  et  ils  répandirent  le  sang 
innocent,  le  sang  de  leurs  tils  et  de  leurs  filles, 
sacrifiés  aux  idoles  de  Chanaan  {Ibid.^  37  et 
38).  ))  L'histoire  ne  raconte  pas  que  les  Hébreux 
aient  immolé  leurs  fils  et  leurs  filles  aux  dé- 
mons et  aux  idoles;  mais  il  ne  peut  y  avoir  de 
mensonge,  ni  dans  ce  Psaume,  ni  dans  les 
livres  des  Prophètes,  qui  rapportent  ce  fait  en 
plusieurs  endroits  de  leurs  reproches  au  peuple 
Juif.  Quant  aux  Gentils,  il  ressort  de  leurs 
propres  livres  qu'ils  avaient  coutume  de  le 
faire. 

31 .  Mais  que  signifie  ce  qui  suit  :  «  Et  la 
terre  a  été  tuée  dans  des  flots  de  sang  {Ibid.),)) 
Nous  penserions  qu'il  y  a  là  une  erreur  des 
copistes  qui,  du  mot  latin  :  «  infesta,  infectée  » 
ont  fait  le  mot  :  «  interfecta,  tuée  ;  »  si,  dans  sa 


ctionis,  et  vexatus  est  Moyses  propter  eos,  quia  exa- 
cerbaverunt  spiritum  ejus.  Et  distinxit  iti  labiis  suis 
(Lhid.,  32,  33).  »  Quid  est,  «  distinxit?  »  Quasi 
illud  non  posset  Deus  facere,  qui  tanta  jam  fecerat, 
ut  aqua  de  petra  proflueret.Dubitanter  enim  petram 
virga  percussit,  et  ideo  hoc  miraculum  distinxit  a 
ceteris  miraculis,  jn  quibus  non  dubitaverat.  Hinc 
oiïendit,  hinc  audire  meruit  ut  inoreretur,  ne  intra- 
ret  in  terram  promissionis  {Deut.,  xxxii,  49).  Pertur- 
batus  enim  murmure  populi  iniidehs,  non  tenuit 
fiduciam  quaiem  debuit.  Cui  tamon  Deus  tamquam 
electo  suo,  etiam  post  mortem  ejus  bonum  perhibet 
testimonium,  ut  intell igamus  illam  fidei  ejus  tituba- 
tionem  hac  sola  pœna  fuisse  correptam,  quod  in 
eam  terram,  quo  populum  ipse  ducebat,  non  est 
permissus  intrare.  Absit  autem  ut  eum  credainus 
alienatum  a  regno  p^ratiee  Dei,  quod  significabat  illa 
terra  promissionis,  unde  lac  et  mel  deficere  dice- 
batur  (Exodi,  ni,  8).  Hoc  est  enim  potius  testamen- 
tum  œternuni,  quod  disposuit  ad  Abraham,  non  se- 
cundum  carnem  patrem  nostrum,  sed  secundum 
fidem. 


29.  Illi  autem  de  quorum  iniquitatibus  iste  loqui- 
tur  Psalmiis,  cum  in  illam  temporalem  terram  pro- 
missionis intrassent  :  «Non  dispcrdiderunt  Gentes, 
quas  dixit  Dominus  illis.  Et  cominixti  siint  inter 
Gentes,  et  didicerunt  opéra  eorum,  et  servierunt 
sculptilibus  eorum,  etfactum  est  illis  in  scandalum 
[Ps.,  CV,  34,  3o,  36).  »  Illud  quod  eas  non  disper- 
diderant,  sed  eis  commixti  sunt,  factum  est  illis  ia 
scandalum. 

30.  «  Et  immolaverunt  tilios  sucs  et  filias  suas 
dœmuniis  ;  et  effuderunt  sanguinem  innocentem, 
sanguinem  filiorum  suorum  et  filiarum  suarum, 
quas  sacrificaverunt  sculpiilibus  Chanaan  {Ibid., 
37,  38).  »  Immolasse  fihos  tuos  et  hlias  suas  dœ- 
muniis  et  idolis,  non  eos  illa  narrât  historia,  sed 
neque  iste  Psalmus  mentiri  potest,  neque  ProphetaB 
qui  hoc  dicunt  multis  increputiouum  suarum  locis. 
Habuisse  vero  istam  consuetudinem  Gentes,  nec 
earum  litterœ  tacuerunt. 

31.  Sed  quid  est  quod  sequitur  :  «  Et  interfecta 
est  terrain  sanguinibus  [Ibid.,  38).  »  Putaremus 
enim  scriptoris  errorem,  eumque  diceremus  pro  eo 
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bonté,  Dieu  n'avait  voulu  que  ses  Écritures 
fussent  écrites  en  plusieurs  langues,  et  si 
l'examen  des  textes  grecs  ne  nous  prouvait 
qu'il  faut  lire  :  «  Interfecta,  tuée  (1).  »  Que  si- 
gnifient donc  ces  paroles  :  «  La  terre  a  été  tuée,  » 
si  l'on  ne  rapporte  cette  expression  aux  hommes 
qui  habitent  la  terre,  par  une  figure  de  mots 
qui  consiste  à  exprimer  le  contenu  par  le  con- 
tenant; comme  on  dit  une  mauvaise  maison, 
d'une  maison  habitée  par  des  méchants,  et  une 
bonne  maison,  d'une  maison  habitée  par  des 
bons?  En  effet  les  Juifs  tuaient  leurs  âmes,  en 
immolant  leurs  enfants  et  en  répandant  leur 
sang  par  imitation  d'un  crime  habituel  aux 
étrangers;  c'est  pourquoi  le  Prophète  dit  :  «  Ils 
ont  versé  le  sang  innocent.  »  «  La  terre  a  donc 
été  tuée  dans  les  flots  de  sang  et  souillée  par 
leurs  œuvres  criminelles,  »  lorsqu'ils  ont  été 
tués  dans  leurs  âmes  et  souillés  par  leurs 
propres  œuvres,  a  Et  ils  se  prostituèrent  à  des 
idoles  de  leur  invention  {IbicL,  39).  »  Le  tra- 
ducteur latin  nomme  «  adinventiones,  inven- 
tions, ce  que  les  grecs  appellent  IjcixriBeufAaTa. 
Ce  mot  est  employé  dans  les  manuscrits  grecs, 
ici  et  dans  un  verset  précédent^  où  il  est  dit  :  «  Ils 
irritèrent  le  Seigneur  par  les  crimes  qu'ils  in- 
ventèrent {Ibid,,  29);  »  bien  que,  dans  ces  deux 
passages,  ce  qui  est  appelé  invention  ne  soit 

quod  est  «  infecta,  »  fecisse,  «  interfecta  «  nisi  habe- 
remus  beneficium  Dei,  qui  Scripturas  suas  in  multis 
linguis  esse  voluit;  atque  ita  esse  scriptum,  (.<  In- 
terfecta est  terra  in  sanguinibus,  »  inspectis  Grœcis 
codicibus  videremus.  Quidest  ergo,  «  Interfecta  est 
tc.rra,  »  nisi  hoc  referatur  ad  homines  qui  liabita- 
bant  in  terra,  tropica  locutione,  qaa  signiiicatur  per 
id  quod  continet  id.quod  continetur  ;  sicut  dicimns 
malam  domum,  in  qua  mali  habitant,  et  bonam, 
in  qua  boni  ?  Ipsi  namque  interficiebant  animas 
suas  immolando  filios  suos,  et  eflfundendo  sangui- 
nem  parvulorum  a  consensione  illius  sceleris  alie- 
norum  :  unde  dictum  est,  «  Eifuderunt  sanguinem 
innocentem.  Ergo,  interfecta  est  terra  in  sanguini- 
bus, et  contarainata  est  in  operibus  eorum  {Ibid., 
39),  ))  cum  ipsi  interfecti  sunt  in  anima,  et  conta- 
minati  in  operibus  suis.  «  Et  fornicati  sunt  in  adin- 
ventionibus  suis.  »  Has  dicit  adinventiones,  quas 
Graîci  £KitriSsu[j.aTa  appellant.  Nam  hoc  verbumest 
in  codicibus  Grsecis  et  hoc  loco,  et  superius,  ubi 
dictum  est,  a  Irritaverunt  eum  in  adinventionibus 
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qu'une  imitation  des  mœurs  des  Gentils.  C'est 
pourquoi  nous  ne  pensons  pas  que  le  Prophète 
entende  par  inventions  des  choses  qu'ils  au- 
raient établies  eux-mêmes,  sans  avoir  sous  les 
yeux  des  exemples  précédents.  De  là  vient  que 
nos  traducteurs  n'ont  pas  tous  adopté  cette 
expression,  et  qu'ils  y  ont  substitué  les  uns 
l'idée  de  penchants,  les  autres  celle  de  senti- 
ments ou  de  passions,  d'autres  enfin  celle  de 
plaisirs,  et  ceux  même  qui  se  sont  servis  du 
mot  inventions  l'ont  remplacé  ailleurs  par  ceux 
de  pencliants  ou  de  goûts.  J'ai  voulu  vous  don- 
ner ces  détails  pour  ne  pas  laisser  subsister  de 
question  sur  le  mot  d'inventions,  alors  qu'il 
s'a  git  de  choses  que  les  Hébreux  n'ont  pas  trou- 
vées par  eux-mêmes,  mais  dans  lesquelles  ils 
ont  imité  des  peuples  étrangers. 

32.  ((  Et  le  Seigneur  s'enflamma  de  fureur 
contre  son  peuple  {Ibicf.^  40).  »  Quelques  inter- 
prètes n'ont  pas  voulu  rendre  par  colère  le  mot 
grec  eu[j.6ç  ,  quelques-uns  l'ont  fait  cepen- 
dant, d'autres  ont  préféré  le  mot  indignation, 
et  d'autres  enfin  ont  mis  que  le  Seigneur  s'ir- 
rita dans  son  cœur.  Quel  que  soit  le  mot  que 
l'on  adopte,  il  est  clair  que  Dieu  ne  peut  ressentir 
de  trouble  ;  mais  le  pouvoir  qu'il  a  de  punir  a 
reçu  ici  le  nom  qu'on  a  coutume  de  lui  donner. 

33.  ((  Et  il  eut  son  héritage  en  abomination. 


suis  {Ibid.f  29)  ;  »  cum  et  illic  et  hic  eas  dicat  adin- 
ventiones, in  quibus  alios  imitati  sunt.  Non  itaque 
sic  dictas  arbitremur  adinventiones,  quasi  ab  ipsis 
institutas,  nuUo  in  aliis  prsecedente  quod  imitaren- 
tur  exemplo.  Unde  alii  interprètes  nostri,  non  adin- 
ventiones, sed  studia  ;  alii  vero  alfectiones  vel  afîe- 
ctationes,alii  vobiptates  dicere  maluernnt  :  etiidem 
ipsi  qui  dixerunt  adinventiones,  alio  loco  studia  po- 
suerunt.  Hoc  commemorare  volui,  ne  quœstionem 
faceret  nomen  adinventionis  in  ea  re,  quam  non  a 
seipsis  excogitaverunt,  sed  alios  imitati  sunt. 

32.  «  Et  iratus  est  furore  Dominus  in  populum 
suum  {Ibid.,  40).  »  Noluerunt  quidem  interprètes 
nostri  iram  ponere,  in  eo  quod  Gra?cns  habet  ôup.6ç: 
sed  quidam  posuerunt;  quidam  vero  indignationem, 
quidam  animum  interpretati  sunt.  Quodlibet  au- 
tem  horum  dicatur,  perturbatio  non  cadit  in  Deum  : 
sed  de  consuetudine  translatum,  -potentia  vindicandi 
hoc  nomen  accepit. 

33.  «  Et  abominatus  est  hereditatem  suam.  Et 
tradidit  eos  in  manus  Gentium,  et  dominati  sunt 


(1)  Eu  grec  lœovoxtovTjOr]. 
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Et  il  les  livra  aux  mains  des  nations  et  ceux 
qui  les  haïssaient  eurent  l'empire  sur  eux; leurs 
ennemis  les  accablèrent  de  maux  et  les  humi- 
lièrent sous  leur  puissance  {Ibid.,  40-42).  »  Puis- 
que Dieu  les  a  dits  son  héritage,  il  est  évident 
que  ce  n'est  pas  pour  les  perdre  mais  pour  les 
soumettre  à  sa  règle  qu'il  les  a  pris  en  abomina- 
tion et  qu'il  les  a  livrés  aux  mains  de  leurs  en- 
nemis. Aussi  le  Prophète  ajoute  :  a  II  les  a 
souvent  délivrés  (/^zc?.,  43).  » 

34.  «  Mais  ils  l'ont  aigri  dans  ses  desseins 
{Ibid.).  ))  C'est  la  même  chose  que  ce  qui  a  été 
dit  plus  haut  :  «  Ils  n'attendirent  point  l'exé- 
cution de  ses  desseins  {Ibid.,  i^).  »  L'homme 
accomplit  ses  propres  desseins  à  son  détriment_, 
lorsqu'il  cherche  ses  intérêts  et  non  les  intérêts 
de  Dieu  {Philipp.,  ii,  21).  Lorsque  nous  recueil- 
lerons son  héritage,  qui  n'est  autre  que  lui,  et 
qu'il  daignera  se  donner  pour  que  nous  jouis- 
sions de  lui,  notre  bonheur  ne  sera  point  en- 
travé par  le  partage  que  nous  en  ferons  avec 
les  Saints,  comme  si  nous  aimions  un  bien  qui 
fût  exclusivement  à  nous.  En  effet,  quand  cette 
glorieuse  cité,  dans  laquelle  il  n'y  aura  per- 
sonne pour  mourir  ou  pour  naître,  possédera 
l'héritage  qui  lui  est  promis,  elle  n'aura  pas  de 
citoyens  qui  se  réjouissent  seuls  de  richesses 
particulières,  car  Dieu  sera  tout  en  tous (I  Cor., 
XV,  28).  Quiconque,  dans  cet  exil  sur  la  terre, 

eorum  qui  oderant  eos  :  et  tribulaveruuteosinimici 
eorum,  ethumiliati  sunt  sub  manibus  eorum  [Ibid., 
40,  41,  42).  »  Quando  eos  hereditatem  Dei  vocavit, 
manifestum  est  quod  non  ad  perditionem,  sed  ad 
disciplinam  eos  abominatus  est;  et  tradidit  in  manus 
inimicomm.  Denique  sequitur,  «  Sœpe  liberavit  eos 
(Ibid.,  43).» 

34.  ((  Ipsi  autem  exacerbaverunt  eum  in  consilio 
suo  [Ibid.,  43).  »  Hoc  est  quod  supei-ius  ait,  «Non 
sustimierunt  consilium  ejus  (Ibid.,  43).  »  Pernicio- 
sum  autem  est  consilium  hominis  ipsi  homini,  qiio 
ea  quœrit  quaî  sua  sunt,  non  quœ  Dei  sunt  [Vhili-p., 
n,  21).  In  cujus  hereditate,  quod  ipse  nobis  est,cum 
ad  iruendum  se  praebere  dignatur,  nullas  patiemur 
cum  sanctis  societatis  augustias,  dilectione  rei  no- 
strœ  quasi  privatœ.  Gloriosissima  quippe  illa  civitas 
adepta  promissam  hereditatem,  in  qua  nuUus  mo- 
rietur,  nullus  orietur,  non  habebit  cives  qui  siiiguli 
gaudeant  suis  rébus,  jjuia  Deus  erit  omnia  in  omni- 
bus (I  Cor.,  XV,  28).  Cujus  societateni  quisquis  in 
bac  peregrinatione  fideliter  et  flagranter  desidera- 
vcrit,  assuescit  privatis  prseferre  communia,  non  sua 


LE  PSAUME  CV.  377 
désire  fidèlement  et  ardemment  la  société  des 
Saints,  s'accoutume  à  préférer  le  bien  commun 
à  son  bien  propre  et  à  chercher,  non  ses  inté- 
rêts, mais  ceux  de  Jésus-Christ.  Car  il  crain- 
drait, en  s'aimant  et  en  se  cherchant  lui-même, 
d'irriter  Dieu  par  cette  conduite.  Mettant,  au 
contraire,  son  espérance  dans  les  biens  invi- 
sibles, il  dédaigne  de  chercher  le  bonheur  dans 
les  biens  visibles  ;  il  attend  avec  patience  l'é- 
ternelle et  invisible  béatitude,  et  ne  forme  de 
desseins  que  d'après  les  promesses  de  cel  ni  dont  il 
implore  le  secours  dans  les  épreuves.  De  cette 
manière,  il  est  humble  dans  ses  confessions,  de 
peur  d'être  semblable  à  ceux  dont  le  Prophète 
a  dit  :  «  Et  leurs  iniquités  leur  ont  attiré  de 
nouvelles  afflictions (Ps.,  cv,  43).  » 

35.  Cependant,  le  Dieu  des  miséricordes  ne 
les  a  pas  négligés  :  «  Et  Dieu  lésa  regardés  dans 
leurs  tribulations  en  entendant  leurs  prières.Et 
il  s'est  souvenu  de  son  testament  et  il  s'est  re- 
penti, selon  la  grandeur  de  sa  miséricorde  {Ibid.^ 
44  et  45).  »  Le  Prophète  dit  :  «Il  s'est  repenti^» 
parce  qu'il  a  changé  la  pensée  qu'il  paraissait 
avoir  de  les  perdre.  A  la  vérité,  tout  est  ordonné, 
tout  est  immuable  en  Dieu  ;  et  il  ne  fait  point, 
par  une  résolution  subite,  une  chose  qu'il  n'au- 
rait pas  prévue  de  toute  éternité;  mais,  quant 
à  l'impulsion  qu'il  donne  dans  le  temps  à  ses 
créatures  par  son  admirable  gouvernement, 

quœrendo,  sed  quœ  Jesu  Christi  :  ne  sibi  sapiens  et 
sibi  consulens,  exaceibet  Deum  consilio  suo  ;  sed 
sperans  quod  non  videt,  non  festinet  de  bis  quœ  vi- 
dentur  tieri  beatus,  atque  illud  œternum  quod  non 
videtur  patienter  cxspectans,  ejus  in  promissioni- 
bus  sequatur  consiUum,  cujus  in  tentationibus  pre- 
catur  auxiUum.  Ita  erit  et  huniilis  in  confessionibus 
suis,  ne  fiat  istorum  similis,  de  quibus  dicitur,  «  Et 
huraibati  sunt  in  iniquitatibus  sais. 

33.  Deus  tamen  plenus  misericordia,  non  neglexit 
eo^,  :  «  Et  vidit  cum  tribularentur,  cum  audiret  ora- 
tionem  eorum.  Et  memor  fuit  testamenti  sui,  et 
psenituit  eum  secundum  multitudinem  misericordiae 
suœ  (Ps.,  CV,  44,  45).  »«  Pœnituit  »  dictum  est,  quia 
mutavit  quod  eos  perditurus  videbalur.  Et  apud 
Deum  quidem  disposita  et  fixa  sunt  omnia,  née 
aliud  fecit  quasi  consilio  repentino,  quod  non  ex 
setcrnitate  se  facturum  esse  prœscivit  :  sed  in  crea- 
turœ  temporalibus  motibus,  quam  gubernat  mira- 
biliter,  ipse  non  temporahter  motus,  quasi  repen- 
tina  voluntate  facere  dicitur,  quod  ordinatis  rerum 
caussis  consilii  sui  secretissimi  immutabilitate  dispo- 
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bien  qu'il  ne  reçoive  lui-même  aucune  impul- 
sion temporelle,  on  dit  qu'il  fait,  comme  par  un 
mouvement  subit  de  sa  volonté,  ce  qu'il  a  d'a- 
vance prescrit,  en  réglant  les  causes  de  tout  ce 
qui  arrive,  dans  l'immuable  sagesse  de  ses  im- 
pénétrables desseins  ;  et  la  connaissance  de  ces 
desseins,  en  se  produisant  successivement  dans  le 
temps,  forme  le  présent  et  l'avenir.  «  Et  qui  est 
capable  de  comprendre  ces  profondeurs  (II  Cor.^ 
II,  16)?  »  Il  nous  faut  donc  écouter  l'Écriture 
qui,  dans  d'humbles  termes,  dit  les  choses  les 
plus  élevées,  donnant  à  la  fois  aux  petits  qu'il 
faut  nourrir  un  aliment  facile  à  prendre,  et  aux 
plus  grands  qu'il  faut  exercer  des  profondeurs 
à  sonder.  «  Et  Dieu  les  a  regardés  dans  leurs 
tribulations,  en  entendant  leurs  prières,  et  il 
s'est  souvenu  de  son  testament  :  »  c'est-à-dire 
assurément  du  testament  éternel  qu'il  a  fait  en 
faveur  d'Abraham  ;  non  de  l'Ancien  Testament, 
qui  est  aboli,  mais  du  Nouveau,  qui  était  caché 
dans  l'Ancien.  «  Et  il  s'est  repenti,  selon  la  gran- 
deur de  sa  miséricorde.  »  lia  fait  ce  qu'il  avait 
prévu  d'avance,  mais  ce  qull  savait  aussi  qu'il 
accorderait  au  repentir  et  à  la  prière  ;  car  cette 
prière,  alors  qu'elle  n'existait  pas  encore,  alors 
qu'elle  était  à  venir,  n'échappait  en  aucune 
sorte  à  la  prescience  de  Dieu. 

36.  «  Et  il  leur  a  fait  trouver  des  miséri- 
cordes, »  afin  qu'ils  fussent,  non  des  vases  de  co- 
lère, mais  des  vases  de  miséricorde  (i?om., 

suit,  qua  suis  quseque  temporibus  agnita  (a),  et  prœ- 
sentia  facit,  et  futura  jam  fpcit  (II  Cor.,  ti,  16).  Et 
ad  haec  quis  idoneui  ?  Audiamus  itaque  Scripturam, 
humiliter  excelsa  dicentem,  cum  et  parvulis  nu- 
triendis  sumenda  porrigit,  et  majoribus  exercendis 
perscrutanda  proponit.  «  Et  vidit  cum  tribularentur 
cum  audiret  orationem  eorum,  et  memor  fuit 
testament!  sui  :  »  utique  testament!  seterni,  «  quod 
disposait  ad  Abraham,  »  non  veteris  quod  aboletur, 
sed  nov!  quod  etiam  in  vetere  absconditur  :  «  Et 
paenituit  eum  secundum  multitudinem  misericordiee 
suse,  »  Hoc  fecit  quod  disposuerat,  sed  contribulatis 
et  orantibus  se  id  concessuram  esse  prsesciverat  ; 
quia  etipsa  oratio  eorum,  cum  adhuc  non  esset,  sed 
futura  esset,  Deum  procul  dubio  non  latebat. 

36.  «  Et  dédit  eos  in  misericordias  (Ps.,  cv,  46).  >> 
Ut  essent  non  vasa  ir8e,sed  vasa  misericordiaî  [Hom., 
IX,  22  et  23).  »  Ideo  autem  puto  pluraliter  miseri- 
cordias dictas,  in  quas  eos  dédit,  «  quia  unusquisque 
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IX,  22  et  23).  Je  pense  que  le  Prophète  a  dit  que 
Dieu  leur  a  fait  trouver  des  miséricordes,  parce 
que  chacun  reçoit  de  Dieu  un  don  qui  lui  est 
propre,  l'un,  celui-ci ,  l'autre,  celui-là  (I  Cor., 
VII,  7).  ((Il  leur  a  donc  fait  trouver  des  miséri- 
cordes à  la  face  de  ceux  qui  les  tenaient  cap- 
tifs {Ps,,  cv,  46).  »  Courage!  qui  que  vous 
soyez  qui  lisez  ce  Psaume, .  qui  connaissez  la 
grâce  de  Dieu,  à  l'aide  de  laquelle  nous  sommes 
rachetés  pour  la  vie  éternelle  par  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  et  qui  la  connaissez  par  la 
lecture  des  lettres  apostoliques  et  par  l'étude 
approfondie  des  prophéties;  vous  qui  voyez 
l'Ancien  Testament  dévoilé  dans  le  Nouveau  et 
le  Nouveau  voilé  dans  l'Ancien,  rappelez-vous 
ce  que  dit  l'Apôtre  saint  Paul  du  prince  des 
airs,  «  qui  opère  dans  les  enfants  de  l'incré- 
dulité (^/>Ae'5.^ii,  2)  ;  et  ce  qu'il  dit  aussi  de 
certains  hommes  :  ((  qu'ils  aient  à  se  dégager 
des  filets  du  démon,  qui  les  tient  captifs  selon 
sa  volonté  (II  Tim.,  ii,  26).  »  Rappelez-vous 
aussi  les  paroles  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
lorsque,  chassant  le  démon  du  cœur  des 
fidèles,  il  a  dit  :  ((  Maintenant  le  prince  de  ce 
monde  a  été  chassé  {Jean.,  xii,  31)  ;  rappelez - 
vous  encore  ces  -mêmes  paroles  du  même 
Apôtre  saint  Paul  :  «  Rendons  grâces  au  Père, 
qui  nous  a  arrachés  à  la  puissance  des  ténèbres 
et  transférés  dans  le  royaume  du  Fils  de  son 
amour  {Coloss.,  i,  13).  »  Après  avoir  médité  ces 

proprium  donum  liabet  a  Deo,aliussie  alius  autem  sic 
(I  Cor.,.  VII,  7).  «Dédit  ergo  eos  in  misericordias,  in 
conspectu  omnium  qui  ceperant  eos,  »  Age  nunc, 
quisquis  hsec  legis,  et  gratiam  Dei,  qua  in  eeternam 
vitam  per  Dominum  nosirum  Jesum  Christum  redi- 
mimur,  legendo  in  Apostolicis  litteris,  in  Propheticis 
autem  scrutando  cognoscis,  et  vêtus  Testamentum 
in  novo  revelatum,  in  vetere  novum  velatum  vides  ; 
recole  quem  dixerit  Apostolus  Paulus  principem 
poteslatis  aëris,  qui  opei'atur  in  iiliis,  infidelitatis 
[Ephes.,  Il,  2),  et  illu(l  ubi  ait  de  quibusdam,  ut 
resipiscant  de  diaboli  laqueis,  captivati.  ab  ipso  se- 
cundum ipsiusvoluntatem  (Tim.,  ii,  26)  :  et  verba  Do- 
mini  Jesu  Cliristi,  ubi  eum  expellens  de  fidelium 
cordibus  ait,  ((  Nunc  princeps  hujus  mundi  missus  est 
foras  (Johan.,xu,3i)  :»  et ipsius ibidem  Apostoli  dicen- 
tis,((Qui  eruitnosdepotestate  tenebrarum,ettranstiilit 
in  regnumFilii  caritatis  suse  (Co/oss.,i,13).))  Hsec  atque 
hujusmodi  ratiocinatus,  intende  animum  et  in  lit- 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  agnita  agit,  ita  el  prcesentia  facit. 
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paroles  et  d'autres  encore  de  même  genre, 
appliquez  aussi  votre,  esprit  aux  Écritures  de 
rAncien  Testament  et  voyez  ce  que  chante  le 
Prophète,  dans  un  Psaume  qui  a  pour  titre  : 
((  Lorsque  la  maison  se  bâtissait  après  la  capti- 
vité {Ps.,  xiy,  \  et  suiv.).  »  Il  y  est  dit,  en  effet: 
((  Chantez  au  Seigneur  un  cantique  nouveau.  » 
Et,  de  peur  que  vous  ne  croyiez  que  ce  cantique 
appartient  au  seul  peuple  des  Juifs,  «  ô  terre 
entière,  dit-il,  chantez  au  Seigneur,  bénis- 
sez son  nom,  annoncez... ou  plutôt  «  pu- 
bliez la  bonne  nouvelle,  »  ou  encore,  pour 
traduire  toutè  la  force  du  mot  grec,  évan- 
gélisez  le  jour  engendré  du  jour,  le  Sau- 
veur qui  vient  de  Dieu.  »  C'est  de  ce  mot,  en 
effet,  que  vient  le  nom  de  l'Évangile,  dans 
lequel  est  annoncé  le  jour  engendré  du  jour,  le 
Seigneur  Christ,  lumière  de  lumière,  Fis  en- 
gendré du  Père.  Il  est  le  Sauveur  qui  vient  de 
Dieu,  car  ce  Sauveur  est  le  Christ,  comme  nous 
l'avons  déjà  montré  plus  haut  {Même  discours, 
n°  5).  «  Annoncez  sa  gloire  parmi  les  nations, 
et  ses  merveilles  parmi  tous  les  peuples.  Car  le 
Seigneur  est  grand  et  digne  de  louanges  in- 
finies, il  est  terrible  plus  que  tous  les  dieux, 
parce  que  tous  les  dieux  des  nations  sont  des 
démons  {Ibid.^  1-5).  )>  Tels  sont  les  ennemis  du 
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peuple  de  Dieu,  qui,  avec  le  diable  leur  roi, 
le  tenaient  captif.  Quand  nous  sommes  rachetés 
de  cette  captivité,  et  que  le  prince  de  ce 
monde  est  chassé,  la  maison  est  bâtie  après  la 
captivité  ;  le  Christ  en  est  la  pierre  angulaire, 
lui  qui  unit  les  deux  en  lui,  en  un  seul  homme 
nouveau  ;  lui  qui  a  établi  la  paix  que  le  jour 
engendré  du  jour  a  évangélisée  à  ceux  qui 
étaient  près  et  à  ceux  qui  étaient  loin,  en  ne 
faisant  qu'un  des  uns  et  des  autres  {Ephés,^  ii, 
13-22)  ;  lui  qui  a  rassemblé  d'autres  brebis,  qui 
n'étaient  pas  du  premier  bercail,  afin  qu'il  n'y 
eût  qu'un  seul  troupeau  et  un  seul  pasteur 
(Jean,  x,  16).  Et  c'est  ainsi  que  Dieu  «  a  fait 
trouver  miséricorde  »  à  ses  prédestinés,  à  la 
face  de  ceux  qui  les  tenaient  captifs,  rien  ne 
dépendant  ni  de  celui  qui  veut,  ni  de  celui  qui 
court,  mais  de  Dieu,  qui  fait  miséricorde  {Rom., 
IX,  16).  Ces  ennemis,  le  diable  et  ses  anges, 
tenaient  donc  en  captivité  ceux  qui  étaient 
prédestinés  au  royaume  et  à  la  gloire  de  Dieu  ; 
mais  notre  Rédempteur  a  chassé  ces  vain- 
queurs qui,  autrefois,  dominaient  intérieure- 
ment des  infidèles,  et  qui,  aujourd'hui,  atta- 
quent extérieurement  des  fidèles.  Mais  ils  atta- 
quent et  ne  vainquent  pas  ceux  qui  se  réfu- 
gient en  Dieu  comme  en  une  tour  inexpugnable, 


teras  veteris  Testaraenti,  et  vide  quid  cantetur  in  eo 
Psalmo  cujus  est  titulus,  a  Qiiando  domus  cpdificaba- 
tur  post  captivitatem  ;  »  ibi  enim  dicitur,  «  Cantate 
Domino  canticum  novum  {Psal.,  xcv,  1,  etc.).  »  Et 
ne  existimes  ad  Judœorum  populum  tantuminodo 
pertinere  :  «  Cantate,  inquit,  Domino  omnis  terra  ; 
cantate  Domino,  benedicite  nomen  ejus,  annun- 
tiate,  ))  vel  potius,  bene  nuntiate,  immo  ut  ipsum 
verbum  quod  in  Grseco  positum  est,  transferam, 
«  evangelizate  diem  ex  die  salutare  ejus.  »  Hinc 
enim  Evangelium  nuncupatum  est,  in  quo  annun- 
tiatur  dies  ex  die,  Dominus  Christus,  lumen  ex  lii- 
mine,  Filius  ex  Pâtre.  Hoc  enim  est  et  salutare  ejus; 
quia  silutare  Dei  Christus  est,  sicut  et  superius  jam 
demonslravimus.  «  Annuntiate  in  Gentibus  gloriam 
ejus,  in  omnibus  populis  mirabiUa  ejus.  Quoniam 
magnus  Dominuî  et  laudabilis  valde,  terribilis  est 
super  omnes  deos  :  quoniam  omnes  dii  gentium 
daemonia  [Ibid.,  31).  »  îsti  ergo  inimici  cum  rege 
suo  diabolo  captivum  tenebant  populum  Dei.  De 
qua  captivitate  cum  redimimur,  et  princeps  hujus 
mundimittitur  foras,  sedificatur  domus  post  captivi- 
tatem :  cujus  lapis  angularis  est  Christus  {Ephes.,ii, 
15,  etc.),  qui  duos  condidit  in  se,  in  unum  novum 


hominem,  faciens  pacem,  quam  dies  ex  die  veniens 
evangelizavit  eis  qui  erant  prope,  et  eis  qui  erant 
longe,  faciens  utraquo  unum  ;  et  adducens  alias 
oves,  quœ  non  sunt  de  hoc  ovili,  ut  sit  unus  grex  et 
unus  pastor  (Johan.,  x,  16).  Et  ita  Dens  «  dédit  in 
misericordias  »  pracdestinatos  suos:  quia  non  volen- 
tis  neque  cuirentis,  sed  miserentis  est  Dei:  «in 
conspectu  omnium  qui  ceperant  eos  (Bom.,  ix,  16).» 
Hi  ergo  inimici,  diabolus  et  angeli  ejus  captivave- 
rant  prsedestinatos  in  Dei  regnum  et  gloriam  :  a 
Redemtore  autem  nostro  foras  missi  qui  dominari 
iniidelibus  solebant  intrinsecus,  lideles  oppugnant 
extrinsecus.  Sed  oppugnant,  non  expugnaut  eos  qui 
apprehendunt  turrem  fortitudinis  a  facie  inimici. 
Ut  autem  oppugnent,  seuiiunt  in  nobis  esse  iniir- 
mitatis  reUquias,  propter  quas  dicimus,  «  Dimitte 
nobis  débita  nostra  {Matth.  ,  vi,  12):  »  propter 
quas  dicimus,  «  Ne  nos  inferas  in  tentationem,  sed 
libéra  nos  a  malo  [Ibid.,  13).  »  His  itaque  inimicis 
ejectis,  perfecit  Dominus  Christus  sanitates  in  cor- 
pore,  cui  caput  est  «  ipse  Salvator  corporis  {Ephes., 
Y,  23),  »  ut  in  eo  ipso  corpore  suo  tertia  consumme- 
tur.  Sic  enim  dixit,  «  Ecce  ejicio  dœmonia  (Luc, 
xnr,  32),  et  sanitates  perficio  hodie  et  cras,  et 
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dressée  en  face  de  l'ennemi  {Ps.,  ix,  4).  Mais, 
s'ils  nous  attaquent,  c'est  qu'ils  sentent  qu'il  y  a 
encore  en  nous  des  restes  de  faiblesse,  qui  nous 
font  dire  :  «  Remettez -nous  nos  dettes,  »  et 
encore:  «  ne  nous  induisez  pas  en  tentation, 
mais  délivrez-nous  du  moliMatth  ,  -vi,  12,  13).)) 
C'est  pourquoi,  après  avoir  chassé  ces  ennemis^ 
le  Seigneur  Christ  a  rendu  parfaite  la  santé  de 
son  corps,  dont  il  est  lui-même  le  Sauveur  et 
la  tète  {Éphés.,  v,  23),  en  consommant  lui- 
même  toutes  choses  dans  son  corps  la  troisième 
fois.  En  effet,  il  l'a  dit  lui-même  en  ces  termes  : 
«  Voilà  que  je  chasse  les  démons  et  guéris  les 
malades  aujourd'hui  et  demain,  et  la  troisième 
fois  je  dois  être  consommé  {Luc,  xiii,  32); 
c'est-à-dire  je  serai  parfait,  lorsque  nous 
nous  rencontrerons  tous  à  l'état  d'homme  par- 
fait, à  la  mesure  de  l'âge  de  la  plénitude  du 
Christ  {Éphés.,  iv,  13). 

37.  C'est  pourquoi,  après  avoir  chassé  les  dé- 
mons qui  nous  tenaient  captifs,  le  Christ  achève 
de  nous  guérir.  Aussi,  après  ces  paroles  :  a  11 
leur  a  fait  trouver  des  miséricordes  à  la  face  de 
ceux  qui  les  tenaient  captifs,  »  exprimant  ainsi 
Texpulsion  des  démons  vainqueurs  des  hommes, 
le  Prophète  prie  Dieu  pour  qu'il  achève  leur 
guérison.  a  Sauvez-nous,  dit-il,  Seigneur  notre 
Dieu,  et  rassemblez-nous  de  toutes  les  nations;» 
ou,  comme  le  portent  d'autres  manuscrits  : 
«  des  Gentils,  afm  que  nous  confessions  votre 
saint  nom  et  que  nous  mettions  notre  gloire 
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dans  votre  louange  {Ps.,  c\,  47).  »  Et  cette 
louange,  il  l'exprime  en  peu  de  mots  :  a  Béni 
soit  le  Seigneur,  Dieu  d'Israël  depuis  le  siècle 
jusqu'au  siècle  {Ibid.,  48);*  ce  que  nous  com- 
prenons depuis  l'éternité  jusqu'à  l'éternité, 
parce  que  Dieu  sera  loué  sans  fin  par  ceux  dont 
il  est  dit  :  «  Heureux  ceux  qui  habitent  dans 
votre  maison  ;  ils  vous  loueront  dans  les  siècles 
des  siècles  {Ps.,  lxxxiii,  5).  »  Voilà  quelle  sera 
la  troisième  consommation  du  corps  du  Christ, 
les  démons  étant  chassés  et  sa  guérison  achevée 
jusqu'à  l'immortalité;  cette  consommation  sera 
le  règne  éternel  de  ceux  qui  loueront  Dieu 
d'une  louange  parfaite^  parce  qu'ils  l'aimeront 
d'un  amour  parfait,  parce  qu'ils  le  contemple- 
ront face  à  face.  Alors  se  réalisera  la  prière  du 
Prophète  au  commencement  de  ce  Psaume  : 
«  Seigneur,  souvenez- vous  de  nous,  en  vous 
complaisant  au  milieu  de  votre  peuple  ;  visitez- 
nous  par  votre  Sauveur,  afm  que  nous  soyions 
comblés  de  votre  bonté  envers  vos  élus,  et  que 
nous  nous  réjouissions  de  la  joie  de  votre  peuple, 
et  que  vous  soyiez  loué  dans  votre  héritage  {Ps., 
cv,  4  et  5).  n  Le  Seigneur  ne  ressemble  pas  seu- 
lement du  milieu  des  Gentils  les  brebis  perdues 
de  la  maison  d'Israël  {Maith.,  xv,  24),  mais  il 
rassemble  encore  celles  qui  ne  sont  pas  de  ce 
bercail,  afin  qu'il  n'y  ait,  comme  il  a  été  dit, 
qu'un  seul  troupeau  et  un  seul  pasteur.  Les 
Juifs,  qui  croient  que  cette  prophétie  se  rap- 
porte à  leur  royaume  visible,  parce  qu'ils  ne 


tertia  consummor^  ))id  est,  perficior,  «  occurentibus 
omnibus  nobis  in  virum  peifectum,  in  mensuram 
œtatis  plenitudinis  Cliristi  (Ephes.,  iv,  -13).  » 

37.  Itaque  ejectis  dsemoniis,  a  quibus  captivi  te- 
nebamur,  perficit  sanitales.  Ideo  et  hic  cum  dixis- 
set,  «  Et  dédit  eos  in  misericordias,  in  conspectu 
omnium  qui  ceperant  eos  :  »  tamquam  ejectis  dse- 
moniis qui  ceperant,  fit  oratio  utperficiat  sanitates. 
«  Salvos  nos  fac  Domine  Ueus  noster,  et  congrega 
nos  de  nationibus  (Ps.,  cv,  47),  »  vel  sicut  ahi  codi- 
ces  habent,  «  de  Gentibus  :  ut  confiteamur  nomini 
sancto  tiio,  et  gloriemur  in  laude  tua.  »  Deinde  bre- 
viter  subjecit  ipsam  laudem  :  «  Benedictus  Dominus 
Deus  Israël,  a  sœculo  et  usque  in  sœculum  (IbicL, 
48)  :  »  quod  intelUgimus,  ab  seterno  usque  in  œter- 
num;  quia  sine  fine  laudabitur  ab  eis,  de  quibus 
dicitur,  a  Beati  qui  habitant  in  domo  tua,  in  ssecula 

(a)  Am.  et  Lov.  de  Judais.  Melius    Er.  et  MSS.  de  Gentibus. 


sseculorum  laudabunt  te  (Ps.,  uxxxni,  3).  »  Ipsa  est 
tertia  consummatio  corporis  Christi  ejectis  dgemoniis 
et  perfectis  sanitatibus  usque  ad  ipsius  corporis  im- 
mortalitatem,  regnum  sempiternum  perfecte  lau- 
dantium,  quia  perfecte  amantium  ;  perfecte  autem 
amantium,  quia  facie  ad  faciem  contemplantium. 
Tune  enim  perficietur  quod  in  primordio  Psalmi 
hujus  oratum  est,  «  Mémento  nostri  Domine  in  be- 
placito  populi  tui,  visita  nos  in  salutari  tuo,  ad  vi- 
dendum  in  bonitate  electorum  tuorum,  ad  Isetan- 
dum  in  laetitia  gentis  tuse,  ut  lauderis  cura  heredi- 
tate  tua  (Ps.,civ,4  et  5).  »  Non  enim  de  (a)  Gentibus 
solas  congregat  oves,  quœ  perierunt  domus  Israël 
(Matth..  XV,  24)  ;  sed  etiam  eas  quse  non  sunt  dé" 
illo  ovili,  ut  sit  grex  unus,  ut  dictum  est,  et  unus 
pastor  [Johan.,  x,  IG).  Judœi  vero  cum  putant  ad 
suum  regnum  visibile  istam  pertinere  prophetiam. 
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savent  pas  se  réjouir  clans  l'espérance  des  biens 
invisibles,  tomberont  clans  les  filets  de  celui 
dont  le  Seigneur  a  dit  :  «  Je  suis  venu  au  nom 
de  mon  Père  et  vous  ne  m'avez  pas  reçu  ;  un 
autre  viendra  en  son  nom  et  vous  le  recevrez 
[Jean,  v,  43).»  L'Apôtre  saint  Paul  a  dit  de  ce 
dernier  :  «On  verra  paraître  l'homme  du  péché, 
le  fils  de  la  perdition,  qui  se  pose  en  ennemi  et 
s'élève  au-dessus  de  tout  ce  qui  est  appelé  Dieu 
ou  qui  est  adoré,  jusqu'à  s'asseoir  dans  le 
temple  de  Dieu,  se  faisant  lui-même  passer 
pour  Dieu  (II  The^s.,  ii,  3  et  4).  »  «Alors,  dit 
encore  l'Apôtre,  apparaîtra  cet  impie  que  le 
Seigneur  Jésus  tuera  par  le  souffle  de  sa  bouche 
et  détruira  par  l'éclat  de  sa  présence.  Il  vien- 
dra, cet  impie,  par  l'opération  de  Satan,  au 
milieu  de  signes  et  de  prodiges  menteurs,  et 
avec  une  séduction  toute  puissante  sur  ceux 
qui  périssent,  parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  l'a- 
mour de  la  vérité,  afin  d'être  sauvés  ;  c'est  pour- 
quoi Dieu  leur  enverra  une  opération  d'erreur^ 
de  manière  qu'ils  croiront  au  mensonge,  et  que 
tous  ceux  c[ui  n'ont  pas  cru  à  la  vérité  et  cj[ui  ont, 
au  contraire,  acquiescé  à  l'iniquité,  soient  at- 
teints par  lejugement  (/^26?., 8, etc.).»  C'est, àmon 
avis,  par  ce  transfuge,  par  cet  impie  qui  s'élè- 
vera au-dessus  de  tout  ce  qui  est  appelé  Dieu  ou 


E  PSAUME  CV.  381 
qui  est  adoré,  c^ue  le  peuple  des  Juifs  charnels 
croira  que  doit  s'accomplir  cette  prophétie  : 
«  Sauvez -nous,  Seigneur  notre  Dieu,  et  ras- 
semblez-nous du  milieu  des  Gentils  {Ps.,  cv, 
47);  »  parce  que,  sous  sa  conduite,  ils  paraî- 
tront obtenir  une  gloire  visible,  en  face  des  en- 
nemis visibles  qui  les  auront  réduits  en  capti- 
vité d'une  manière  visible.  Ils  croiront  ainsi  au 
mensonge,  parce  qu'ils  n'auront  pas  reçu  l'a- 
moiir  de  la  vérité,  qui  leur  eût  fait  désirer,  non 
les  biens  charnels,  mais  les  biens  spirituels.  En 
effet,  le  démon  les  a  trompés  à  ce  point  qu'ils 
ont  fait  périr  le  Christ,  après  avoir  dit  :  «  Si 
nous  le  laissons  aller,  tous  croiront  en  lui,  et 
les  Romains  viendront  et  nous  enlèveront  notre 
ville  et  notre  nation.  Et  Caiphe,  Fun  d'eux,  qui 
était  grancl-prêtre  cette  année-là,  leur  dit  : 
Vous  n'y  entendez  rien  et  vous  ne  voyez  pas 
qu'il  nous  est  avantageux  qu'un  seul  homme 
meure  pour  le  peuple  et  non  que  toute  la  na- 
tion périsse.  Or  (selon  la  remarque  de  l'Évan- 
géliste),  Caïphe  ne  dit  pas  cela  de  lui-même, 
mais,  étant  grand-prêtre  cette  an  née- là,  il  pro- 
phétisa que  Jésus  devait  mourir  pour  la  nation, 
et  non-seulement  pour  la  nation  (c'est-à-dire 
pour  les  brebis  perdues  de  la  maison  d'Israël), 
mais  eniîore  pour  rassembler  en  un  même  trou- 


quia  spe  invisibilium  bonorum  gaudere  non  norunt; 
in  laqueos  illius  ruituri  sunt,  de  quo  Dorainus  ait, 
«  Ego  veni  in  nomine  Patris  mei,  et  non  suscepistis 
me  ;  alius  veniet  in  nomine  suo,  hune  suscipietis 
(Johan.,  V,  43).  »  De  quo  apostolus  Paulus  dicit, 
«  Quia  revelabituf  homo  peccati,  filius  interitus, 
qui  adversalur  et  superextollitur  supra  omne  quod 
dicituu  Deus,  aut  quod  colitur,  ita  ut  in  templo  Dei 
sedeat,  osteiideiis  se  tamcjuam  sit  Deus  (II  Thess.,u, 
3,  etc.).  »  Et  paulo  post,  «  Tune  revelabitur,  iiiquit, 
iniquus,  quem  Dominus  Jésus  interficiet  spiritu  oris 
sui,  et  cvacuabit  illuminalione  prœsentiœ  suœ  eum, 
cujus  est  prœsentia  seeundum  operationem  satanée, 
in  omni  virtute  et  signis  et  prodigiis  mendaeii,  et 
in  omni  seductione  iniquitatis  his  qui  pereunt,  pro 
eo  quod  dilectionein  veritatis  non  receperunt,  ut 
salvi  fièrent  ;  et  ideo  mittet  illis  Deus  operationem 
erroris,  ut  credant  mendacio,  et  judicentur  omnes 
qui  non  crediderunt  veritati,  sed  consenseruut  ini- 
quitati  {Ibid.,  8,  etc.).  »  Per  istum  refugam,  per 
istum  qui  se  extollit  supra  omne  quod  dicitur  Deu.^, 
aut  quod  colitur,  videtur  mihi  populum  Israëiita- 


rum  carnalium  putaturum  impleri  istam  prophe- 
tiam,  c|ua  dictum  est,  «  Salvos  nos  fac  Domine 
Deus  noster,  et  congrega  nos  de  Gentibus  :  »  quod 
illo  duce,  velut  in  conspectu  iuimicorum  suorum 
visibilium,  qui  eos  visibiliter  captivaverant,  habituri 
sint  visibileni  gloriam.  Sic  credent  mendacio,  quia 
dilectioiiem  veritatis  non  receperunt,  ut  nuii  bona 
carnalia,  sed  spiritalia  concupiscerent.  Sic  eiiim  a 
diabolo  dccepti  sunt ,  ut  occiderent  Christum, 
quando  dixerunt,  «  Si  dimittimus  eum  sic,  omnes 
credent  in  eum,  et  venient  Romani,  et  toUent  no- 
strum  et  locum  et  gentem  {Johan.,  n,  48).  »  Quando 
Caiphas  unus  ex  ipsis,  cum  esset  pontifex  anni  il- 
lius, dixit  eis,  «  Vos  nescitis  quidquam,  nec  cogita- 
tis,  quia  expcdit  (a)  nobis  ut  morialur  unus  homo 
pro  populo,  et  non  tota  gens  pereat.  Hoc  autem, 
sicut  Evangelista  intellexit,  non  a  seipso  dixit,  sed 
cum  esset  pontifex  anni  illius,  prophetavit,  quia 
Jésus  moriturus  erat  pro  gente,  et  non  tantum  pro 
gente,  id  est,  jiro  ovibus  quce  perierant  domus 
Israël,  sed  ut  filios  Dei  qui  erant  dispersi,  congre- 
garet  in  unum  (i6iti.,50,  etc.).  »  Habebat  enim  alias 


(a)  Editi,  voUs.  At  MSS.  juxta  Grœc.  nobis. 
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peau  les  enfants  de  Dieu  qui  étaient  dispersés 
{Jean^  xi,  48-52).  »  Car  le  Seigneur  avait  d'au- 
tres brebis  qui  n'étaient  pas  de  ce  bercail,  Toutes 
ces  brebis,  tant  des  Israélites  que  des  Gentils, 
étaient  tenues  en  captivité  par  le  diable  et  par 
ses  anges.  Aussi,  est-ce  leur  voix  que  l'on  en- 
tend dans  le  Psaume,  en  forme  de  prophétie, 
après  leur  délivrance  de  la  domination  du 
démon,  à  Ja  face  même  des  esprits  malins 
qui  les  avaient  rendues  captives.  Elles  de- 
mandent leur  salut  et  leur  perfection  pour 
l'éternité,  et  elles  s'écrient  :  «  Seigneur  notre 

oves,  quee  non  erant  de  illo  ovili  (Jo/ian.,x,  46).  [stas 
universas  oves,  et  de  Israëlitis,  et  de  Gentibus,  dia- 
bolus  et  ejus  angeli  captivaverant.  Expulso  itaque 
g,b  eis  diaboli  dominatii,  in  conspectu  malignorum 
spirituum  qui  eas  captivaverant,  ut  salventur  et  per- 
fleiantur  in  seternum,  vox  earum  est  in  prophetia  ; 
«  Salvos  fac  nos  Domine  Deus  nos  ter,  et  congre ga 
nos  de  Gentibus.»  Non  sicut  per  jintichristum  conx- 


Dieu,  sauvez-nous  et  rassemblez-nous  du  milieu 
des  Gentils (Ps.,  cv,  47);  »  non  par  l'Antéchrist, 
comme  l'imaginent  les  Juifs,  mais  par  le  Christ 
Notre  Seigneur,  venant  au  nom  de  son  Père, 
jour  engendré  par  le  jour,  et  duquel  le  Pro- 
phète a  dit  :  «  Visitez-nous  par  votre  Sauveur.» 
((  Et  tout  le  peuple,  »  ce  peuple  des  prédestinés^ 
formé  tant  des  circoncis  que  des  incirconcis,  la 
nation  sainte  en  un  mot,  le  peuple  d'adoption 
de  Dieu  dira  :  a  Ainsi  soit-il  !  Ainsi  soit-il  ! 
{Ibid.,  48),» 

pleri  existimant  Judsei,  sed  per  Christum  Dominum 
nostrum  venientem  innomine  Patris  sui,  diemex  die 
salutare  ejus  :  de  quo  et  hic  dictum  est,  «  Visita  nos  in 
salutari  tuo  (Ps.,  cv,  4).  Et  dicet  omnis  populus 
[Ihid.^  48)  :  »  iste  populus  prœdestinatorum  de  cir- 
cumeisione  et  praiputio,  gens  sancta,  populus  in 
adoptionem  :  «  Fiat,  fiat.  » 
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1.  Ce  Psaume  nous  rappelle  les  miséricordes 
de  Dieu,  dont  nous-mêmes  avons  fait  l'épreuve; 
c'est  pourquoi  ce  Psaume  n'en  sera  que  plus 
doux  à  nos  cœurs.  11  serait  d'ailleurs  étonnant 
que  quiconque  n^a  pas  expérimenté  par  lui- 
même  ce  qu'il  entendra  pùt  goùler  la  douceur 
de  ces  paroles.  Ce  n'est  pourtant,  ni  pour  une 
personne,  ni  pour  deux,  mais  pour  tout  le  peu- 
ple de  Dieu,  qu'il  a  été  écrit  et  proposé  comme 
un  miroir,  où  chacun  pùt  se  reconnaître.  Nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper  du  titre^  qui  con- 
siste dans  le  mot  «  Alléluia  »  deux  fois  répété. 
Nous  avons  coutume  de  le  chanter  solennelle- 
ment à  des  moments  fixés  par  Tantique  tradi- 
tion de  l'Église;  et  ce  n'est  pas  sans  un  certain 
mystère  que  ces  jours  ont  été  déterminés.  Mais 
si  nous  chantons  l' Alléluia  à  certains  jours, 
nous  Tavons  dans  le  cœur  tous  les  jours.  Si,  en 
effet,  ce  mot  exprime  la  louange  de  Dieu,  la 


louange  de  Dieu  est  toujours  sur  nos  lèvres 
(Ps.,  XXXIII,  2),  si  ce  n'est  sur  les  lèvres  de  notre 
corps,  du  moins  sur  les  lèvres  de  notre  cœur, 
Quant  à  la  répétition  du  mot  «  Alléluia»  dans 
le  titre  du  Psaume,  elle  n'est  pas  particulière  à 
ce  Psaume;  nous  l'avons  déjà  vue  dans  le  pré- 
cédent. Autant  que  nous  pouvons  en  juger  par 
le  texte,  le  Psaume  précédent  a  été  chanté  au 
sujet  du  peuple  d'Israël,  et  celui-ci  au  sujet  de 
l'Eglise  universelle  de  Dieu,  répandue  dans 
l'univers  entier.  Peut-être,  n'est-ce  pas  sans 
motif  que  «  l'Alleluia  »  est  répété  dans  le  titre, 
sans  doute  parce  que  nous  crions  aussi  vers 
Dieu  :  Abha,  Pater,  Père!  Père!  »  Bien  que  le 
mot  :  ((  Abba  >)  ne  soit  autre  que  celui  de  «  Pa- 
ter, ))  ce  n'est  cependant  pas  sans  raison  que 
rx\pàtre  a  dit  :  «  Nous  crions  en  lui  :  Abba  ! 
Pater  {Rom.,  viii,d5):  »  c'est  qu'une  des  deux 
murailles  crie  :  «  Abba,  »  et  l'autre  :  «  Pater,  o 
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ENARRATIO. 

"i.  Psalmus  iste  miserationes  Dei  commendat  no- 
bis,  probatas  in  nobis,  et  ideo  expertis  est  dulcior. 
Et  mirum  si  potuerit  suavis  esse  cuilibet,  nisi  illi 
qui  id  quod  in  isto  Psalmo  audit,  in  se  didicit.  Non 
tamen  uni  alicui  vel  duobus,  sed  populo  Dei  con- 
scriptus  est,  et  ad  se  agnoscendum  tamquaoi  in 
speculo  propositus.  Cujus  titulus,  non  nunc  tractan- 
dus  est  :  est  enim,  «  Halleluia,  et  bis  Halleluia.  » 
Quod  nobis  cantare  certo  tempore  sollemnilermoris 
est,  secundum  Ecclesise  antiquam  traditionem  :  ne- 
que  enim  et  hoc  sine  sacramento  certis  diebus  can- 
tamus.  Halleluia  certis  quidem  diebus  cantamus, 
sed  omni  die  cogitanius.  Si  enim  hoc  verbo  signifi- 
eatur  laus  Dei,  etsi  non  in  ore  carnis,  certe  in  ore 
Cordis,ttSemper  laus  ejus  in  ore  meo  (Ps.,xxxni,  2)-» 


Quod  autem  non  semel,  sed  bis  habet  «  Halleluia  » 
titulus  iste,  non  hujus  Psalmi  proprnim  est,  sed 
et  alius  superior  sic  habet.  Et  quantum  apparet  ex 
ejus  textu,  cantatus  est  ille  de  populo  Israël,  canta- 
tur  autem  iste  de  universa  Ecclesia  Dei  diffusa  toto 
orbe  teiTaium.  Forte  non  immerito  bis  habet  Hal- 
leluia :  propter  quod  clamamus  et  Abba,  Pater. 
Cum  aliud  nihil  sit  Abba,  quam  Pater  :  non  tamen 
frustra  dixit  Apostolus,  «  In  quo  clamamus,  Abba, 
Pater  (Rom.,  vni,  15);  »  nisi  quia  unus  quidem 
paries  veniens  ad lapidem angularem,  clamât, Abba; 
alius  ex  alio  latere  clamât,  Pater  :  in  illo  utique 
lapide  angulari,  qui  est  pax  nostra,  qui  fecit  utra- 
que  unum  [Ephes.,  n,  14).  Videamus  ergo  hic  quid 
admoneamur,  et  unde  gratulemur,  et  unde  gema- 
mus,  et  unde  auxilium  postuleraus,  unde  desera- 
mur,  unde  nobis  subveniatur,  quid  simus  per  nos, 
quid  per  misericordiam  Dei,  quomoJo  nostra  super- 
bia  conteratur,  ut  illius  gratia  glorificetur.  Unicui- 
que  bominum  quod  dicturus  sum,  si  fieri  potest, 
occurrat  in  se.  Loquor  autem  hominibus,  qui  am- 
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en  venant  se  joindre  à  la  pierre  angulaire, 
qui  est  notre  paix  et  qui  de  deux  choses 
en  afait  une  seule  {Éphés.,  ii,  14,  20).  Exami- 
nons donc  ce  qui  nous  est  enseigné  ici,  de  quoi 
faut-il  nous  féliciter  et  de  quoi  gémir?  D'où  im- 
plorer du  secours,  nous  sentir  abandonnés  ou 
recevoir  ce  secours?  Apprenons  ce  que  nous 
sommes  par  nous-mêmes  et  ce  que  nous  som- 
mes par  la  miséricorde  de  Dieu,  et  comment 
notre  orgueil  doit  être  brisé  pour  que  sa  grâce 
soit  glorifiée.  Que  chacun  de  vous  trouve  en 
lui-même,  s^il  est  possible  ,  ce  que  je  vais  vous 
dire.  Je  parle  ici  aux  hommes  qui  marchent 
dans  la  voie  de  Dieu  et  qui  déjà  ont  fait  un 
certain  progrès  spirituel.  Si  donc,  il  y  en  avait 
parmi  vous  qui  ne  me  comprissent  pas  suffi- 
samment, ce  serait  à  eux  de  voir  où  ils  en  sont 
et  de  se  hâter  d'avancer  pour  comprendre  cette 
doctrine.  Cependant,  je  ne  crois  pas  que  Dieu 
refuse  de  seconder  nos  efforts  pour  mettre  notre 
enseignement  à  la  portée  de  tous,  tant  de  ceux 
qui  en  auraient  ^expérience  que  de  ceux  qui  ne 
l'auraient  pas,  afin  que  les  premiers  Fapprou- 
vent,  que  les  autres  éprouvent  le  désir  de  le 
comprendre,  et  que  notre  parole  soit  agréa- 
ble à  tous.  Tout  d'abord  elle  sera  agréable  au 
Seigneur,  si  elle  est  conforme  à  la  vérité  ;  et 
elle  sera  conforme  à  la  vérité,  si  elle  vient  non 
de  moi  mais  de  lui.  Voici  donc  comment  débute 
le  Psaume  : 

2.  «  Confessez  au  Seigneur  qu'il  est  plein  de 
douceur  et  que  sa  miséricorde  demeure  pour 

bulant  viam  Dei,  et  constituti  sunt  in  aliqiio  pro- 
vectu  spiritali.  Unde  si  qui  forte  propter  hoc  minus 
me  intelligunt,  in ve niant  ubi  sint,  et  prohciendo  ad 
intellectura  festinent.  Non  autem  arbitror  desertu- 
rum  Deum  conatum  nostrum,  ut  ad  omnes  perve- 
niat  quod  loquimur,  sive  expertes,  sive  inexpertos, 
ut  experti  approbent,  inexperti  desiderent,  et  om- 
nibus suavis  sit  disputa  tio  mea  :  quœ  primum  Do- 
mino suaviserit^siveridicaerit-  veredica  autem erit.si 
non  mihi  a  me,  sed  ab  illo  erit.  Sic  cœpit  Psalmus. 

2.  «  Gonfitemini  Domino,  quoniam  suavis  est, 
quoniam  in  sseculum  misericordia  ejus  (Ps.,  cvi/l).» 
Hoc  confitemini,  quoniam  suavis  est  :  si  gustastis, 
confitemini.  Non  potest  autem  confiteri,  qui  gustare 
noluit.  Unde  eaim  dicturus  est  suave  esse  quod  ne- 
scit  ?  «  Vos  autem  si  gustatis  quam  suavis  est  Domi- 
nus  (IPe^.,  II,  3),  Gonfitemini  Domino,  quoniam  sua- 
vis est.  ))  Si  gustastis  aviditate,  confessione  eructate. 
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le  siècle  {Ps. ,cni,  1).»  Confessez  que  le  Seigneur 
est  plein  de  douceur  :  si  vous  l'avez  goûté,  con- 
fessez-le. Mais  celui-là  ne  peut  le  confesser  qui 
a  refusé  de  le  goûter  :  comment  dire  en  effet, 
qu'une  chose  est  douce,  s'il  ne  la  connaît  pas? 
Vous,  au  contraire,  si  vous  avez  goûté  combien 
le  Seigneur  est  doux  (I  Pierre^  ii,3),  «Confessez 
au  Seigneur  qu'il  est  plein  de  douceur.  »  Si 
vous  l'avez  avidemment  goûté,  manifestez-le 
par  votre  confession.  Car  «  sa  miséricorde  de- 
meure pour  le  siècle,  »  c'est-à-dire  pour  l'éter- 
nité. Car  ces  mots  «  pour  le  siècle  »  se  retrou- 
vent en  plusieurs  endroits  de  l'Écriture, comme 
traduction  des  mots  grecs  :  si?  aiwva,  qui  si- 
gnifient pour  l'éternité.  Car  la  miséricorde  di- 
vine ne  s'exerce  pas  dans  le  temps  pour  ne  point 
demeurer  éternellement,  puisque  Dieu  ne  fait 
descendre  sa  miséricorde  sur  les  hommes  que 
pour  qu'ils  vivent  éternellement  avec  les 
Anges. 

3.  «  Que  ceux-là  le  disent  qui  ont  été  rachetés 
par  le  Seigneur  (Ps.,  cvi,  2).  »  Nous  voyons 
sans  doute  par  les  Écritures,  que  le  peuple  d'Is- 
raël a  été  racheté  de  la  terre  d'Égypte,  de  la 
puissance  qui  le  tenait  en  servitude,  de  ses  tra- 
vaux sans  salaire,  de  la  fabrication  des  briques; 
examinons  cependant  si  ces  hommes  délivrés 
de  rÉgypte  sont  bien  ceux  que  le  Prophète  in- 
vite ici  à  parler.  Ce  ne  sont  pas  eux.  Mais  qui 
donc  ceux  «  que  le  Seigneur  a  rachetés  des  mains 
de  leurs  ennemis  {Ibid.)  ?  »  On  peut  encore  ap- 
pliquer au  peuple  d'Israël  ces  paroles,  puisqu'il 

«In  sœculum  enim  misericordia  ejus,»  id  est,  in  eeter- 
num.Hic  enim itapositum  est  (ùn  ssecuhmi,»  quia  et 
innonnuiUs  Scriptural  locis  «  in  sœculum,))  id  est,  quod 
Grsece  si?  aiwva,  dicitur,  in  a^iernum  intelhgitur. 
Neque  enim  misericordia  ejus  ad  tempus  est,  et 
non  in  ceternum  ;  cum  ideo  sit  super  homines  haec 
ejus  misericordia,  ut  vivant  cum  Angelis  in  œter- 
num. 

3.  «  Dicant  qui  redemti  sunt  a  Domino  (P5.,  cvi, 
2).  »  Redemtus  quidem  videtur  et  populus  Israël  de 
terra  ^Egypti,  de  manu  servitutis,  ex  laboribus  in- 
fructuosis,  ex  operibus  luteis  :  videamus  tamen 
utrum  ipsi  sint  qui  hœc  dicuiit,  qui  ab  ^Egypto 
liberati  sunt  a  Domino.  Non  ita  est.  Sed  qui  sunt 
isti?  «  Quos  redemit  de  manu  inimicorura.  «  Adhuc 
potest  quisque  et  illos  accipere  redemtos  de  manu 
inimicorum,  hoc  est,  ^gyptiorum.  Proprie  expri- 
mantur  qui  sint,  propter  quos  hœc  vult  Psalmus  iste 
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a  été  racheté  des  mains  de  ses  ennemis,  c'est- 
à-dire  :  des  Égyptiens.  Que  le  Prophète  fasse 
connaître  expressément  ceux  pour  qui  ce 
Psaume  doit  être  chanté.  «  Qu'il  a  rassemblés 
de  diverses  régions  {Ibid.),))  On  peut  encore  en- 
tendre par  ce  mot  diverses  parties  de  l'Egypte; 
il  y  a  plusieurs  régions  dans  une  seule  pro- 
vince. Que  le  Prophète  s'exprime  donc  plus  ou- 
vertement :  ((  De  l'Orient  et  de  l'Occident,  de 
l'Aquilon  et  de  la  mer  {Ibid.).  »  Pour  cette  fois, 
nous  comprenons  qu'il  s'agit  des  hommes  ra- 
chetés sur  toute  la  face  de  la  terre.  Voilà  le 
peuple  de  Dieu  délivré  de  la  grande  et  vaste 
Égypte,  qui  est  conduit,  comme  à  travers  la 
mer  Piouge,  pour  détruire  ses  ennemis  par  le 
Baptême.  En  effet,  les  Égyptiens  persécuteurs, 
ou  les  péchés,  sont  détruits  par  le  Sacrement 
que  figure  la  mer  Rouge,  c'est-à-dire  par  le 
Baptême  consacré  par  le  sang  du  Christ  ;  vous 
échappez  et  nul  des  ennecûis  qui  vous  pres- 
saient n'existe  plus.  A  ce  peuple  de  parler;  et 
nous^  mes  frères,  écoutons,  (puisque  Dieu  con- 
duit ce  peuple  qui  est  le  sien),  écoutons  ce  qui 
se  dit  dans  cette  réunion  de  toutes  les  nations 
rachetée  par  le  Christ.  Ce  n'est  pas  que  les 
choses  chantées  dans  le  Psaume  s^accomplissent 
d'ensemble  dans  le  peuple  chrétien  ;  elles  ne 
s'accomplissent  qu'en  chaque  fidèle  pris  en  par- 
ticulier. Il  en  était  autrement  dans  le  peuple 
d'Israël.  En  effet,  toute  la  nation,  toute  la  des- 

cantari.  «  De  regionibus  congregavit  eos.  »  Possunt 
esse  adliuc  regiones  ^Egypti,  multse  enim  etiam  unius 
provincise  regiones  sunt.  Aperte  dicat  :  «  Ab  Oriente 
etOccasu,  abAquilone  et  Mari  (^6^VZ. ,  3).  »  Istosergo 
jam  redemtos  intelligimus  in  toto  orbe  terrarum. 
Populus  hic  Dei  de  magna  et  lata  iEgypto  liberatus, 
tamquam  per  mare  rubrum  ducitur,  ut  in  baptismo 
finiat  inimicos  [Exod.,  xiv,  22).  Sacramento  enim 
tamquam  rubri  maris,  baptismo  scilicet  Christi 
sanguine  consecrato,  iasequentes  iEgyptii,  peccata 
delentur  ;  et  te  evadente,  nullus  qui  te  premebat, 
remanetinimicus.  Isti  ergo  dicant  ha.^c  ;  et  audiamus 
jam  Fratres,  (a)  (quoniam  ducitur  iste  populus  Dei), 
quid  hic  agatur  in  congregatione  omnium  gentium 
redemta  per  Christum  :  non  quasi  simul  contingant 
lisec  quai  cantantur,  in  omnibus,  sed  in  singulis 
quibusque  credentibus,  ia  populo  autem  illo  aliter. 
Totus  enim  populus,  tota  illa  gens  ex  semine  Abrahse 
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cendance  d'Abraham  selon  la  chair,  toute  la 
multitude  de  la  maison  d'Israël  fut  tirée  en  une 
fois  de  la  servitude  d'Égypte,  conduite  en  une 
fois  à  travers  la  mer  Rouge,  et  introduite  en  une 
fois  dans  la  terre  promise;  car  toutes  ces  choses 
leur  arrivèrent  en  même  temps,  a  Mais,  ))  dit 
l'Apôtre,  ((  toutes  ces  choses  leur  arrivaient  en 
figure,  et  elles  ont  été  écrites  pour  nous  être 
un  avertissement,  à  nous  pour  qui  est  venue 
la  fin  des  temps  (I  Cor.,x,  11).  »  Quant  à  nous 
qui  arrivons  à  la  foi,  non  point  tous  ensemble, 
mais  successivement  et  un  par  un,  nous  som- 
mes rassemblés  de  la  même  manière  en  une 
seule  ville  et  en  un  même  peuple  de  Dieu;  mais 
les  choses  qui  sont  écrites  dans  ce  Psaume  et 
qui  s'accomplissent  en  chacun  de  nous  iso- 
lément, s'accomplissent  par  là  même  dans  le 
peuple  chrétien.  En  efî'et,  le  peuple  est  formé 
par  les  individus  et  non  les  individus  par  le 
peuple.  Car  un  seul  homme  peut-il  être  formé 
de  plusieurs  peuples  ?  Un  peuple  au  contraire 
se  forme  de  tous  les  particuliers  qui  le  compo- 
sent. Quelque  chose  donc,  que  vous  reconnais- 
siez en  vous  pendant  ce  discours,  quelque  chose 
que  vous  ayez  précédemment  éprouvé,  gardez- 
vous  de  rester  en  quelque  sorte  en  vous-même 
par  votre  pensée,  et  de  croire  qu'il  n'en  arrive 
ainsi  qu'à  vous.  Soyez  au  contraire  persuadé 
qu'il  en  est  de  même  pour  tous  ceux  ou  pour 
presque  tous  ceux  qui  entrent  dans  le  sein  de 

secundum  carnem,  tota  multitude  domus  Israël 
semel  educta  est  ex  ^gypto,  semel  per  rubrum 
mare  ducta;  semel  ad  terrani  promissionis  perducta 
simul  enim  oranes  erant,  in  quibus  bœc  continge- 
bant  :  «  Hœc  autem  omnia  in  figura  contingebant 
in  illis,  scripta  sunt  autem  ad  correptionem  nostram, 
in  quos  finis  sœculorum  obvenit  (I  Cor.,  x,  11).  » 
Nos  vero  non  simul  omnes,  sed  paulatim  singilla- 
timque  credentes  congregamur  in  unam  quamdam 
civitatem,  et  in  unum  populum  Dei  :  sed  in  uno- 
quoque  nostrum  etiam  singulo  contingunt  hœc,  quse 
serijjta  sunt,  contingunt  in  populo.  Etenim  populus 
de  singulis,  non  singuli  de  populo,  Numquid  enim 
unus  liomo  ex  populis?  Sed  populus  ex  singulis 
hominibus  constat.  Quidquid  ergo,  cum  loquor, 
agnoveris  in  te,  quisquis  expertus  es,  nofi  cogitando 
quasi  remanere  in  te,  et  putare  quod  in  solo  te  con- 
tingit;  sed  crede  ista  contingere  a  ut  in  omnibus, 


(a)  Sic  El',  et  nostri  MSS.  Ât  Am.  quoniam  diciiur.  Lov,  quonam  ducitur. 
T.  XIV. 
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ce  peuple  et  qui  sont  rachetés  des  mains  de 
leurs  ennemis  par  le  précieux  sang  du  Sau- 
veur. 

4.  Le  Prophète  redira  fréquemment  une  pa- 
role que  nous  venons  de  chanter  :  a  Que  le  nom 
du  Seigneur  soit  confessé  par  ses  miséricordes  et 
par  les  merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des 
enfants  des  hommes  (jPs.,  cvi,  8,  15,  21,  31).  » 
Ce  verset,  comme  je  l'ai  remarqué  et  comme 
vous  pouvez  le  remarquer  aussi,  est  répété'quatre 
fois;  et  ce  nombre,  autant  que  nous  avons 
pu  le  conjecturer  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  en- 
seigne qu'il  y  a  quatre  tentations  différentes, 
dont  nous  délivre  celui  de  qui  le  nom  est  con- 
fessé par  ses  propres  miséricordes.  Supposez,  en 
en  ejffet,  d'abord  un  homme  qui  ne  se  préoc- 
cupe de  rien,  qui  vit  dans  une  sécurité  trom- 
peuse de  la  vie  du  vieil  homme,  qui  pense  qu'il 
n'y  a  rien  après  cette  vie  qui  doit  finir  un  jour; 
un  homme  négligent  et  indolent,  dont  le  cœur 
est  noyé  dans  les  jouissances  du  monde  et  en- 
gourdi dans  des  plaisirs  mortels  :  pour  que  cet 
liommese  réveille,  afin  de  chercher  la  grâce  de 
Dieu,  pour  qu'il  s'inquiète  et  soit  comme  secoué 
de  son  sommeil,  ne  faut-il  pas  que  la  main  de 
Dieu  l'excite?  Il  ignore  qui  l'a  réveillé,  mais  il 
commence  à  appartenir  à  Dieu,  dès  qu'il  con- 
naît la  vraie  foi.  Mais,  avant  d'y  arriver,  il  dé- 
plore son  erreur.  Il  voit  qu'il  est  dans  l'égare- 
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ment,  il  aspire  à  connaître  la  vérité,  il  frappe 
où  il  peut,  il  tente  tout  ce  qu'il  peut,  il  va  où  il 
peut;  il  souffre  la  faim  de  la  vérité.  La  première 
tentation  est  donc  celle  de  l'erreur  et  de  la  faim. 
Dès  que,  lassé  par  les  douleurs  de  cette  tenta- 
tion, il  crie  vers  Dieu,  il  est  conduit  jusque  dans 
le  chemin  de  la  foi,  par  lequel  il  va  commencer 
à  marcher  vers  la  cité  du  repos.  Il  est  donc  con- 
duit jusqu'au  Christ,  qui  a  dit  :  «  Je  suis  la  voie 
{Jean,  xiv,  6).  » 

5.  Lorsqu'il  est  arrivé  à  ce  chemin,  sachant 
déjà  ce  qu'il  doit  observer,  mais  souvent  porté  à 
s'attribuer  de  la  vertu  et  à  présumer  de  ses 
propres  forces,  il  commence  à  vouloir  entamer 
le  combat  contre  ses  péchés,  et  son  orgueil  fait 
qu'il  est  vaincu.  Il  se  trouve  donc  enlacé  dans 
les  liens  de  ses  passions  et  ne  peut,  à  cause  de 
ces  entraves,  avancer  dans  la  voie.  Il  se  sent  en- 
fermé dans  les  obstacles  que  les  vices  lui  sus- 
citent et,  comme  si  un  mur  infranchissable  se 
dressait  devant  lui,  comme  si  les  portes  étaient 
fermées  de  toutes  parts,  il  ne  trouve  aucune  is- 
sue pour  s'échapper  et  vivre  selon  la  justice.  Il 
n'ignore  pas  comment  il  doit  vivre  :  en  effet,  il 
était  d'abord  égaré  et  il  souffrait  la  faim  de  la 
vérité  ;  mais  il  a  reçu  l'aliment  de  vérité  et  il  a 
été  mis  sur  la  route.  Une  voix  intérieure  lui  dit  : 
Vivez  selon  la  justice,  car  vous  savez  comme  il 
faut  vivre  ;  précédemment  vous  ne  le  saviez  pas, 


aut  prope  in  omnibus  qui  vexiiunt  ad  hune  popu- 
lum,  et  de  manu  inimicorum  pretioso  sanguine 
redimuntur. 

4.  Repetiturus  est  enim  assidue  quod  cantavimus 
modo  :  «  Confiteantur  Domino  miserationes  ejus,  et 
mirabilia  ejus  filiis  liominum  (Ps.,  cvi,  8,  15,  21  et 
31).  »  Istos  versus,  quantum  advertere  potui,  quod 
potestis  et  vos,  quater  repetit  ;  in  quo  numéro,  quan- 
tum Domino  adjuvante  scrutari  valuimus,  signifîcat 
nobis  quatuor  quasdam  tentationes,  ex  quibus  nos 
libérât  cui  confitentur  suse  miserationes.  Fac  enim 
hominem  primo  nihil  quœrentem,  secundum  vitam 
veterem  seductoria  securitate  viventem,  niliilputan- 
tem  aliud  esse  post  banc  vitam  quandoque  finien- 
dam,  negligentem  quemdam  et  socordem,  obrutum 
cor  habentem  illecebris  mundi,  et  mortiferis  dele- 
etationibus  consopitum  :  ut  excitetur  iste  ad  qu£E- 
rendam  giatiam  Dei,  ut  fiat  sollicitus,  et  tamquam 
de  sommo  evigilet,  nonne  manus  Dei  excitât  eum  ? 


■Sed  tamen  a  quo  sit  excitatus,  ignorât.  Incipit  au- 
tem  esse  jam  Dei  (a)  cum  cognoverit  veritatis  fidem. 
Sed  antequam  cognoscat,  dolet  errorem  suum.  In- 
venit  enim  se  in  errore,  vult  cognoscere  veritatem; 
puisât  ubi  potest,  tentât  quod  potest,  vagatur  qua 
potest,  famem  etiam  patitur  ipsius  veritatis.  Prima 
ergo  tentatio  est  erroris  et  famis.  Ubi  in  hac  tenta- 
tione  fatigatus  exclamaverit  in  Deun\,  perduciturad 
viam  fidei,  mide  incipiat  pergere  ad  civitatem  quie- 
tis.  Perducitur  ergo  ad  Christum,  qui  dixit,  «  Ego 
sum  via  [Johan.,  xiv,  6).  » 

5.  Cum  ergo  ibi  fuerit,  jam  sciens  quid  observare 
debeat,  nonnumquam  multum  sibi  tribuendo,  et 
quasi  de  suis  viribus  prsesumendo,  incipit  confligere 
velle  contra  peccata,  et  propter  superbiam  superari. 
Invenit  ergo  se  ligatum  difficultatibus  cupiditatum, 
et  non  posse  viam  propter  compedes  ambulare  :  in- 
clusum  se  sentit  difflcultate  vitiorum;  et  tamquam 
muro  impossibilitatis  erecto,  portisque  clausis,  qua 


(a)  Sic  MSS.  A.t  Am.  Incipit  autem  Dei  suavîtatem  gmtam  cum  cognoverit  etc.  Er.  et  Lov.  Incipit  autem  esse  Dei  ;  et  ejus 
suavitatem  gustare  etc. 
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mais  vous  Tavez  appris  et  vous  le  savez.  Il  s'ef- 
force de  le  faire,  mais  en  vain;  il  se  sent  lié,  il 
crie  vers  le  Seigneur.  La  seconde  tentation  est 
donc  Ja  difficulté  de  bien  faire,  comme  la  pre- 
mière est  celle  des  égarements  et  de  la  faim.  Il  crie 
encore  vers  le  Seigneur  dans  cette  tentation  ;  le 
Seigrseur  le  délivre  de  ses  difficultés,  rompt 
Ifîs  liens  qui  l'asservissaient  et  le  met  à  même 
de  faire  le  bien .  Déjà  ce  qui  lui  était  difficile 
commence  à  lui  être  facile,  comme  de  s'abstenir 
d'actions  mauvaises,  de  l'adultère,  du  vol,  de 
l'homicide,  du  sacrilège,  du  désir  du  bien  d'au- 
trui  :  il  trouve  facilité  où  il  ne  trouvait  que  dif- 
ficulté. Dieu  pouvait  aisément  lui  accorder 
d'abord  ce  changement;  mais  si  nous  l'obte- 
nions aisément,  nous  ne  reconnaîtrions  pas  la 
main  de  notre  bienfaiteur.  En  effet,  si  l'homme 
pouvait,  dès  le  début,  tout  ce  'qu'il  veut,  s'il  ne 
sentait  pas  la  résistance  de  ses  passions,  si  son 
son  âme  ne  se  meurtrissait  sous  le  poids  de  ses 
fers,  il  attribuerait  à  ses  propres  forces  le  pou- 
voir qu'il  sentirait  en  lui  et  le  nom  du  Seigneur 
ne  serait  pas  confessé  par  ses  miséricordes. 

6.  A  ces  deux  tentations,  dont  la  première 
est  celle  des  égarements  et  du  manque  de  la  vé- 
rité, et  la  seconde  celle  de  la  difficulté  de  faire 
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le  bien,  succède  une  troisième  épreuve  qui  s'em- 
pare de  riiomme  :  je  parle  maintenant  à  celui 
qui  a  franchi  les  deux  premières,  car,  pour  ces 
deux  tentations,  elles  sont  connues  d'un  grand 
nombre.  Qui  ne  sait,  en  effet,  qu'il  est  arrivé 
de  l'ignorance  à  la  vérité,  de  la  fausse  voie  à  la 
vraie  route,  du  manque  de  sagesse  à  la  parole 
de  la  foi?  D'autre  part,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
luttent  contre  les  difficultés  que  leur  opposent 
leurs  vices,  et  qui  gémissent  encore  dans  les 
liens  de  l'habitude,  comme  des  prisonniers  dans 
les  fers.  Ils  connaissent  aussi  cette  tentation, 
bien  qu'ils  disent  déjà,  si  toutefois  ils  le  disent  : 
«  Malheureux  que  je  suis  !  qui  me  délivrera  de 
ce  corps  de  mort  (i?om.,  vu,  24)?  »  Et  voyez  par 
les  paroles  de  l'Apôtre  combien  ces  chaînes  sont 
lourdes  :  a  La  chair  convoite  contre  l'esprit  et 
l'esprit  contre  la  chair  ;  de  sorte  que  vous  ne 
faites  pas  ce  que  vous  voudriez  faire  {Gaîat.^  v, 
17).  »  Maintenant  donc,  si  celui  que  l'esprit  aide 
déjà  n'est  point  adultère,  comme  il  ne  voulait 
pas  l'être,  ni  voleur,  comme  il  ne  le  voulait  pas 
non  plus  ;  et  ainsi  de  tous  les  autres  vices  dont 
les  hommes  veulent  triompher,  et  par  lesquels 
cependant  ils  se  laissent  renverser  et  vaincre, 
de  sorte  qu'il  leur  faut  crier  vers  Dieu  pour  ob- 


evadat  ut  recte  vivat,  non  invenit.  Jamscit  quomodo 
vivere  debeat  :  prius  enim  in  errore  erat,  et  famem 
veritatis  patiebatur  ;  accepit  autem  jam  cibum  veri- 
tatis,  et  positus  est  in  via  :  audit,  Vive  bene,  secun- 
dum  quod  nosti  ;  antea  enim  non  noveras  quemad- 
modum  viveres,  modo  accepisti  et  nosti.  Conatur, 
non  potest:  ligatum  se  sentit,  exclamât  ad  Dominum. 
Secunda  ergo  tentatio  est  difiicultatis  in  bene  ope- 
rando,  sicut  illa  prima  erroris  etfamis.  Exclamât  et 
in  hac  ad  Dominum  :  libérât  Dominus  de  necessita- 
tibus,  rumpit  vincula  difiicultatis,  constituit  inope- 
ratione  œquitatis.  Incipit  ei  jam  facile  esse  quod 
difficile  fuerat,  abstinere  a  malis,  non  adulterare, 
non  furtum  facere,  non  liomicidiam,  non  sacrile- 
gium,  non  alienum  cancupiscere  :  facta  est  facultas 
quœ-  fuerat  antea  difiicultas.  Potuit  hoc  Dominus 
sine  difficultate  prœstare  :  sed  si  hoc  sine  difficultate 
haberemus,  largitorem  Imjus  boni  non  agnoscere- 
mus.  Si  enim  primitus  cum  vellet  posset,  et  non 
sentiret  adversus  se  obtinentes  cupiditates,  iiec  vin- 
culis  suis  gravata  anima  collideretur;  suis  viribus 
tribueret  quod  se  posse  sentiret,  et  non  confiterentur 
Domino  miserationes  ejus. 

6.  Posthasduastentationes,  primam  erroris  atque 
inopiae  veritatis,  secundam  difiicultatis  bene  ope- 


randi,  tertia  tentatio  excipit  hominem  :  ei  loquor 
qui  jam  transiit  has  duas.  Nam  istœ  duge,  fateor, 
multis  notac  sunt.  Quis  enim  nescit  se  ab  igno- 
rantia  venisse  ad  veritatem,  ab  errore  ad  viam,  a 
famé  sapientiœ  ad  verbum  iîdei?  Deinde  multi 
luctantur  cum  difiicultatibus  vitiorum  suorum,  et 
adhuc  consuetudine  colligati  gemunt  tamquam 
in  clausura  et  compedibus.  Agnoscunt  et  istam 
tentationem,  quamvis  jam  dicant  ,  si  forte  di- 
cunt,  «  fnfelix  ego  liomo,  quis  me  Hberabit  de 
corpore  mortis  hujus  [Rom.,  vu,  24)  ?  »  Nam  vide 
artissima  vincula  :  «  Caro,  inquit,  concupiscit  adver- 
sus spiritum,  et  spiritus  adversus  carnem,  ut  non 
ea  quaî  vultis,  illa  faciatis  (GaZ,,  v,  17).  »  Proinde 
qui  jam  est  adjutus  spiritu,  ut  quemadmodum  no- 
luit  esse  adulter,  sic  non  sit;  quomodo  noluit  esse 
fur,  sic  non  sit;  et  cetera  illa  omnia,  quae  volunt 
homines  vincere,  et  ssepe  inflexi  superantur,  ut  ex- 
clament ad  Deiim,  ut  de  necessitatibus  eorum  eruat 
eos,  et  inde  liberati  confiteantur  Domino  miseratio- 
nes ejus  :  quisquis  ergo  talis  est,  et  vicit  illas  difti- 
cultates,  et  probabiliter  jam  conversatur  inter  ho- 
mines, sine  querela  malorum  morum,  excipitur 
tentatione  tertia  tœdii  cujusdam  in  mora  Iiujus  vi- 
tœ,  ita  ut  aliquando  eum  nec  légère  nec  orare  de^ 
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tenir  qu'il  les  délivre  de  ces  misères  et  pour 
confesser,  après  leur  délivrance,  les  miséri- 
cordes du  Seigneur;  si,  dis-je,  un  chrétien  de 
celte  sorte,  déjà  victorieux  de  ces  difficultés, 
mène  au  milieu  des  hommes  une  vie  que  tous 
approuvent,  sans  que  nul  ne  se  plaigne  de  ses 
mœurs;  alors  il  ne  manque  pas  d'être  assailli 
par  la  troisième  tentation,  qui  consiste  dans  un 
certain  dégoût  que  donne  tout  ce  qui  a  quelque 
durée  en  cette  vie,  de  sorte  que  les  saintes  lec- 
tures et  la  prière  lui  deviennent  à  charge.  Cette 
troisième  tentation  est  l'opposé  de  la  première  : 
le  danger  de  la  première  venait  de  la  faim,  le 
danger  de  la  troisième  vient  de  la  satiété.  Et 
d'où  vient  ce  péril,  sinon  d'une  certaine  lan- 
gueur de  l'âme?  L'adultère  ne  vous  attire  plus, 
mais  la  parole  de  Dieu  n'a  pas  non  plus  d'at- 
trait pour  vous.  Déjà  vous  vous  réjouissez  d'avoir 
échappé  au  double  péril  de  l'ignorance  et  de  la 
convoitise;  prenez  garde  de  trouver  la  mort 
dans  l'ennui  et  le  dégoût.  Cette  tentation  n'est 
pas  légère  ;  reconnaissez  que  vous  y  êtes  tombé 
et  criez  vers  le  Seigneur,  pour  qu'ici  encore 
il  vous  délivre  de  vos  misères,  et  qu'en  raison 
de  votre  délivrance,  le  nom  du  Seigneur  soit 
confessé  par  ses  miséricordes. 

7.  Mais,  étant  ainsi  délivré  de  l'erreur,  déli- 
vré de  la  difficulté  de  faire  le  bien,  délivré  de 
l'ennui  et  du  dégoût  de  la  parole  divine,  peut- 
être  serez-vous  digne  que  le  peuple  soit  confié  à 

lectet.  Tertia  tentatio  prior  contraria  ;  prius  enim 
periditabatiir  famé,  postea  fastidio.  Unde  et  hoc, 
nisi  de  quodam  languore  animée?  Jam  non  te  illieit 
adulterium,  nec  tamen  delectat  Dei  verbum.  Jam 
post  periculum  imperitise  et  concupiscentise  ,  de 
quibus  duobus  te  evasisse  lœtaris,  vide  ne  tsedium 
fastidiumque  te  necet.  Non  est  et  ista  levis  tentatio . 
agnosce  te  in  illa,  et  exclama  ad  Dominum,  ut  de 
necessitatibus  tuis  etiam  hic  liberet  te,  et  de  bac 
tentatione  liberatus  cum  fueris,  confiteantur  iUi 
miserationes  ejus. 

7.  Liberatus  autem  ab  errore,  liberatus  a  diffi- 
cultate  bene  operandi,  liberatus  a  tsedio  fastidioque 
verbi  Dei,  fortassis  dignus  eris  cui  populus  com- 
mittatur,  constituaris  in  gubernaculis  navis,  rectu- 
rus  Ecclesiam.  Ibi  quarta  tentatio.  Tempestas  maris 
quatientes  Ecclesiam,  turbant  gubernatorem.  Deni- 
que  très  illas  tentationes  experiri  potest  omnispiu^ 
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votre  direction  :  peut-être  serez-vous  chargé  de 
tenir  le  gouvernail  du  navire  et  de  conduire 
une  église.  Voici  venir  la  quatrième  tentation. 
Les  tempêtes  de  la  mer,  en  frappant  l'église, 
troublent  le  pilote.  Les  trois  premières  tenta- 
tions, tout  fidèle  du  peuple  de  Dieu  peut  les  res- 
sentir; quant  à  la  quatrième  elle  nous  est  réser- 
vée. En  efî'et,  plus  nous  sommes  en  honneur, 
plus  nous  sommes  en  péril.  Il  est  à  craindre 
que  le  danger  de  l'erreur  ne  détourne  quelqu'un 
d'entre  vous  de  la  vérité  ;  il  est  à  craindre  pour 
tout  homme  d'être  surmonté  par  sa  passion  et 
de  préférer  s'y  abandonner  plutôt  que  de  crier 
vers  le  Seigneur,  du  milieu  de  ses  difficultés; 
il  est  à  craindre  enfin, pour  chacun  de  vous,  de 
ne  point  goûter  la  parole  de  Dieu  et  de  mourir 
pour  l'avoir  dédaignée;  mais  la  tentation  qui 
vient  du  gouvernement  des  âmes,  la  tentation 
des  dangers  qu'entraîne  la  division  de  l'Église, 
nous  atteint  particulièrement.  Cependant,  y 
seriez-vous  étrangers,  si  le  navire  entier  était 
en  péril  ?  Je  vous  dis  cela,  de  peur  que  cette 
quatrième  tentation  ne  vous  inquiète  moins, 
sous  prétexte  qu'elle  nous  est  propre  et  que 
vous  priiez  moins  pour  nous,  tandis  qu'il  vous 
est  nécessaire  de  prier  instamment  pour  n'être 
point  naufragés  tout  les  premiers.  Car,  mes 
frères,  si  vous  n'êtes  point  assis  comme  nous 
au  gouvernail,  est-ce  à  dire  que  vous  ne  navi- 
guez pas  sur  le  même  vaisseau  que  nous? 

fideHs  in  populo  Dei  :  quarto  ista  nostra  est.  Quanto 
enim  plus  honoramur,  tanto  plus  periclitamur. 
Metuendum  est,  ne  vertat  aliquem  vestrum  a  veritate 
periculum  erroris;  metuendum  est,  ne  vincat  unum  - 
quemque  cupiditas  sua,  et  eligat  eam  sequi,  quam 
ex  ejus  difficultatibus  exclamare  ad  Dominum;  me- 
tuendum est,  ne  unicuique  vestrum  minus  sapiat 
verbum  Dei,  et  fastidio  moriatur  :  tentatio  vero 
gubernandi,  tentatio  periculorum  in  regenda  Eccle- 
sia  nos  potissimum  tangit.  Sed  quomodo  et  vos  alieni 
eritis^  si  tota  navis  periclitabitur  ?  Qiiod  ideo  dixi,  ne 
in  bac  quarta  tentatione,  tamquam  nostra  propria, 
(ubi  [à)  opus  est  ut  ab  orationibus  non  desistatis, 
nam  vos  primo  naufragatis,)  minus  solUciti  sitis,  et 
pro  nobis  minus  oretis.  Quid  enim,  Fratres,  quia  ad 
eadem  gubernacula  non  sedetis,  non  in  eadem  navi 
navigatis? 

8.  Post  bas  quatuor  tentationes,  quatuor  exclama- 


(a)  Verba  parenthesi  compreliensa  non  omnes  MSS.  habent  At  editi  post  non  desistalis,  prosequebantur  sic,  non  primo 
vos  naufragetis,  si  minus  solUciti  etc.  Emendatur  ad  aliquot  MSS. 
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8.  A  la  suite  de  ces  quatre  tentations,  de  ces 
quatre  cris  de  l'âme  vers  le  Seigneur,  de  ces 
quatre  délivrances,  de  ces  quatre  louanges  don- 
nées à  Dieu  par  ses  propres  miséricordes,  il  est 
généralement  question  de  l'Église  dans  la  suite 
du  Psaume  ;  d'où  vous  pouvez  conclure  avec  évi- 
dence qu'il  en  était  aussi  parlé  dès  le  commen- 
cement. Le  Psaume  parle  d'elle  de  manière  à 
faire  ressortir  à  nos  yeux^  en  toutes  choses,  l'ac- 
tion de  la  grâce  de  Dieu,  »  lequel  résiste  aux  su- 
perbes et  donne  sa  grâce,  au  contrair e, aux  hum- 
bles y, 6);  ))  parce  qu'il  est  venu  a  pour  que 
ceux  qui  ne  voient  pas  voient,  et  que  ceux  qui 
voient  deviennent  aveugles  {Jean,  ix,  32):  » 
car,  «  Toute  vallée  sera  comblée  et  toute  mon- 
tagne ou  colline  sera  abaissée(/5.,xL,4).  «  Après 
avoir  signalé  à  nos  réflexions  l'action  de  la  grâce, 
le  Prophète  dit  quelques  paroles  dans  lesquel- 
les il  faut  reconnaître  les  hérétiques,  dont  les 
attaques  suscitent  à  l'Église  comme  des  guerres 
civiles  ;  et,  c'est  ainsi  que  huit  le  Psaume  que 
je  viens  de  vous  exposer  plus  brièvement  peut- 
être  que  vous  ne  vous  y  attendiez.  Car,  je  crois 
vous  avoir  assez  expliqué  ce  Psaume,  qui  est 
un  peu  long,  pour  que  vous  n'ayez  plus  à  at- 
tendre de  moi  iju'une  sorte  de  lecture  et  non 

tiones,  quatuor  liberationes,  quatuor  tuiserationum 
Dominicarum  confessiones,  generaliter  in  hoc  Psal- 
mo  consequenter  ipsa  commendatur  Ecclesia;  ul  evi- 
dentissime  noveritis,  de  qua  Psalmus  ab  exordio  lo- 
quebatur.  Commendatur  autem  ita  (a)  ut  nobis  in 
omnibus  Dei  gratia  prsedicetur  ,  qui  «  superbis 
resistit,  humilibus  autem  dat  gratiam  [Jacobi,  ly,  6)  :  » 
quia  ideo  ille  venit,  «  ut  qui  non  vident,  videant, 
et  qui  vident,  cceci  fiant  {Johan.,  ix,  30)  ;  »  quia 
«  omnis  vallis  implebitur  ,  et  omnis  mons  et 
collis  humiliabitur  [Isai,  xi,,  4).  »  Que  commen- 
mendato  ,  dicitur  aUquid  ,  quod  etiam  de  hsereti- 
Cîs  intelligatur,  quibus  tamquam  civilibus  bellis 
quatitur  Ecclesia;  et  concluditur  Psahnus,  quem 
jam  exposui,  brevius  fortasse  quam  putabatis.  Nam 
usque  adeo  me  istum  totum  Psalmum  ahquantum 
prolixum  exposuisse  arbitrer,  ut  jam  officium  a  me 
non  exspectetis  disputatoris,  sed  pene  lectoris,  .si 
tenetis  quee  dixi.  Puto  enim  sunt  ante  oculos  vestros 
constituta  :  sed  ut  mehus  commendentur,  breviter 
replicentur  :  Prima  tentatio  erroris  et  famis  verbi  ; 
secunda  difficultatis  vincendarum  concupiscentia- 
rum  ;  tertia  tsedii  atque  f astidii  ;  quarta  tempestatis 
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une  dissertation,  si  vous  retenez  ce  que  je  vous 
ai  dit.  Sans  doute,  mes  paroles  sont  dans  votre 
mémoire,  mais,  pour  qu'elle  les  conserve  plus 
fidèlement,  je  veux  les  redire  avec  concision. 
La  première  tentation  est  celle  des  égarements 
et  de  la  disette  de  la  vérité  ;  la  seconde,  de  la 
difficulté  de  vaincre  les  passions  ;  la  troisième, 
de  l'ennui  et  du  dégoût  ;  la  quatrième,  des  tem- 
pêtes et  des  dangers  dans  le  gouvernement  des 
Églises  :  or,  pour  ces  quatre  tentations,  cri  de 
l'âme  vers  Dieu,  délivrance  et  confession  des 
divines  miséricordes.  A  la  fin  du  Psaume,  le 
Prophète  parle  de  l'Église  qui,  elle  aussi,  a  été 
sauvée  par  la  grâce  de  notre  Dieu  et  non  par  ses 
propres  mérites,  et  il  rappelle  que  les  ennemis 
de  l'Église  ont  été  brisés  à  cause  de  leur  orgueil 
et,  qu'après  leur  ruine,  l'Église  s'est  élevée  vic- 
torieusement. 11  montre  aussi  les  pièges  que  lui 
tendent  les  hérétiques  pour  la  morceler,  les 
pertes  intérieures  qu'elle  subit,  et  les  bienfaits 
de  Dieu  envers  l'Église  à  ce  sujet  ;  puis  vient  la 
conclusion  du  Psaume.  Nous  allons  donc  le  lire 
plutôt  que  le  discuter. 

9.  «Que  ceux-là  le  disent,  qui  ont  été 
rachetés  par  le  Seigneur,  qu'il  a  rachetés  d'entre 
les  mains  de  leurs  ennemis  et  qu'il  a  rassem- 

et  periculorum  iii  gubernandis  Ecclesiis  :  et  in  his 
omnibus  exclamationes,  et  liberationes,  et  misera- 
tionum  Dei  confessiones.  Ad  extremum  ipsius  Eccle- 
siœ  fit  commendatio,  qua?  et  salva  facta  est  per 
gratiam  Dei  nostri,  non  per  mentum  suum  :  et 
commemoratnr  inimicorum  affUctio  propter  super- 
biam  ;  quibus  exstinctis,  erecta  est  Ecclesia  :  et 
propter  insidias  quasdam  deminutionis  ab  hare- 
ticis,  et  detrimentorum  quodam  modo  domesti- 
corum,  et  ex  his  circa  Ecclesiam  divina  bénéficia,  et 
Psalmi  conclusio.  Legamus  jam  magis  quam  disse- 
ramus. 

9.  «  Dicant  qui  redemti  sunt  a  Domino,  quos 
redemit  de  manu  inimicorum,  de  regionibus  con- 
gregavit  eos,  ab  Oriente  et  Occasu,  et  Aquilone  et 
Mari  (Ps.,  cvi,  2  et  3).  »  Cliristiani  ergo  ipsi  dicant,  de 
toto  orbe  convocati.  «  Erraverunt  in  solitudine,  in 
siccitate,  viam  civitatis  liabitationis  non  invenerunt 
(Ibid.,^).  »  Errorem  miserabilem  audivimus  :  quid 
de  inopia?  «  Esurientes  et  sitientes,  anima  eorum 
in  ipsis  defecit  {Ibid.,  5).  »  Sed  quare  defecit?  cui 
bono?  Non  enim  crudelis  est  Deus;  sed  se  comman- 
dât, quod  expedit  nobis,  ut  nobis  deficientibus 


(a)  Sic  MSS.  At  Am.  ut  nobis  omnibus.  Er.  et  Lov  ut  in  nobix  oniiiibua. 
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blés  de  diverses  régions,  de  l'Orient  et  de  l'Oc- 
cident, de  l'Aquilon  et  de  la  mer  {Ps.^  cvi,  2  et 
3).»  Que  ces  paroles  soient  donc  celles  des  chré- 
tiens, appelés  de  toutes  les  parties  de  l'univers. 
((  Ils  ont  erré  dans  la  solitude,  dans  un  lieu 
aride^  ils  n'ont  trouvé  le  chemin  d'aucune  ville 
où  ils  pussent  habiter  {IbicL,  4).))  N'est-ce  point 
être  misérablement  égaré?  Et  que  dira  le  Pro- 
phète de  la  disette?  ails  souffraient  la  faim  et 
la  soif,  et  leur  âme  était  tombée  en  défaillance 
{Ibid.,  6).))  Et  leur  âme  défaillait  en  eux.  Pour- 
quoi cette  défaillance  ?  Quel  bien  leur  en  de- 
vait-il revenir  ?  Car  Dieu  n'est  pas  cruel  ;  mais 
il  se  rappelle  à  nous  pour  notre  bien,  afin  que 
nous  l'implorions  dans  nos  défaillances,  et  que 
nous  l'aimions  quand  il  nous  secourt.  C'est 
pourquoi,  après  avoir  été  égarés,  après  avoir 
souffert  la  faim  et  la  soif,  .«  ils  ont  crié  vers  le 
Seigneur,  au  milieu  de  leur  affliction, et  il  les  a 
tirés  de  leurs  nécessités  {Ibiâ.,  6).))  Et  quel  se- 
cours leur  a-t-il  donné  en  raison  de  leur  égare- 
ment? ((  Et  il  les  a  conduits  dans  la  voie  droite 
[lôid.^  7).  »  Ils  ne  trouvaient  le  chemin  d'au- 
cune ville  où  ils  pussent  habiter  ;  ils  étaient 
torturés  par  la  faim  et  la  soif,  ils  tombaient  en 
défaillance,  «  et  Dieu  les  a  conduits  dans  la 
voie  droite,  pour  les  faire  arriver  à  la  ville  où 
ils  devaient  habiter  (Ibid.).)^  Le  Prophète  ne 
dit  pas  encore  comment  Dieu  a  subvenu  à  leur 
faim  et  à  leur  soif;  mais  attendez,  il  le  dira. 
((  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  confessé  par  ses 
miséricordes  et  par  les  merveilles  qu'il  a  faites 
en  faveur  des  enfants  des  hommes  {Ibid.,  8).  » 


LE'^  PSAUMES. 

Dites-le  à  ceux  qui  ne  Font  pas  encore  éprouvé^ 
vous  qui  l'avez  éprouvé,  vous  qui  êtes  entrés 
dans  la  voie  droite,  vous  qui  êtes  conduits  vers 
la  ville  où  vous  habiterez,  vous  enfin,  qui  êtes 
déjà  délivrés  de  la  faim  et  de  la  soif;  dites  «  que 
le  Seigneur  a  rassasié  l'âme  qui  était  vide  et 
comblé  de  biens  l'âme  affamée  {Ibid.,  9).» 

10.  Vivez  donc  saintement,  vous  qui  êtes  déjà 
dans  la  route,  vous  qui  avez  appris  déjà  ce  que 
vous  devez  faire,  ce  que  vous  devez  espérer. 
Mais  que  remarque  le  Psaume?  Une  seule  chose: 
que  vous  luttez  et  que  vous  êtes  vaincu.  «Ils 
étaient  assis  dans  les  ténèbres  et  dans  l'ombre 
de  la  mort,  dans  les  entraves,  la  mendicité  et 
les  fers  {Ibid.,  10).»  D'où  venaient  ces  mal- 
heurs, sinon  de  ce  que  vous  présumiez  de  vous- 
même,  de  ce  que  vous  ne  reconnaissiez  pas  la 
grâce  de  Dieu,  de  ce  que  vous  repoussiez  les 
desseins  de  Dieu  sur  vous?  Voyez,  en  effet,  ce 
qu'ajoute  le  Prophète  :  <(  Parce  qu'ils  avaient 
rejeté  avec  amertume  la  parole  du  Seigneur 
{Ibid.,  11);  ))  et  cela  par  orgueil,  ignorant  la 
justice  du  Seigneur,  et  voulant  établir  à  la 
place  leur  propre  justice  (i?om.,  x,  3).»  «Et 
parce  qu'ils  avaient  irrité  le  Très-Haut,  en  mé- 
prisant ses  conseils.  Et  leur  cœur  fut  humilié 
par  l'inutilité  de  leurs  travaux  {Ps.,  cvi,  12).» 
Et  maintenant  combattez  contre  vos  passions  : 
si  Dieu  cesse  de  vous  aider,  vous  pouvez  faire 
des  efforts,  vous  ne  pouvez  vaincre.  Et  quand 
•vous  serez  sous  le  joug  de  vos  habitudes  dépra- 
vées, votre  cœur  sera  humilié  par  l'inutilité  de 
vos  travaux  ;  afin  que  l'humiliation  de  votre 


rogetiu%  et  ut  subveniens  anietur.  Et  ideo  post  hune 
errorem  et  famem  et  sitim,  «  Et  clamaverunt  ad 
Dominum,  cum  tribularentur  ;  et  de  necessitatibus 
eorum  eripuit  eos  {Ibid.,  6).  »  Et  quid  iliis  prœsti- 
tit,  quia  errabant  ?  «  Et  deduxit  eos  in  viam  rectam 
{Ibid.,  7).  »  Viam  civitatis  liabitationis  non  invenie- 
bant,  famé  et  siti  sestuabant,  et  deficiebant  :  «  Et 
deduxit  eos  in  viam  rectam,  ut  ireut  in  civitatem 
habitationis.  »  Quomodo  subvenerit  fami  et  siti, 
nondum  dieit,  sed  et  hoc  exspectate.  «  Gonfiteantur 
Domino  miserationes  ejus,  et  mirabilia  ejus  filiis 
liominum  (Ibid.,  8).  »  Dicite  expert!  iaexpertis,  jam 
in  via  positi,  jam  ad  civitatem  inveniendam  directi, 
jam  denique  a  famé  et  siti  liberati  :  «  Quoniam 
satiavit  animam  inanem,  et  animam  esurientem 
implevit  bonis  {Ibid.,  9).  » 


10.  Vive  ergo  bene,  jam  in  via  positus  es,  jam 
audisti  quid  agere  debeas,  quid  sperare.  Quid  ahud 
excipit,  quoniam  conaris  et  superaris  ?  «  Sedentes  in 
tenebris  et  in  utnbra  mortis,  compeditos  in  mendi- 
citate  et  ferro  {Ibid.,  10).  »  Unde  hoc,  nisi  quia  tibi 
tribuebas,  quia  gratiam  Dei  non  agnoscebas,  quia 
consilium  Domini  circa  te  reprobabas?  Nam  vide  quid 
adjungat  :  «  Quoniam  inamaricaverunt  eloquia  Do- 
mini {Ibid.,  11)  :  »  per  superbiam,  justitiam  Domiai 
nescientes,  et  suam  volentes  constituere.  «  Et  consi- 
lium Altissimi  exacerbave!  unt.  Et  liumiliatum  est  in 
laboribus  coreorum  {Ibid.,i2).)-)  Etnune  pugna  contra 
concupiscentiam.  Deo  desistente  ab  adjutorio,  laborare 
potes,  vinoefe  non  potes.  Et  cum  fueris  pressus  consUe- 
tudine  tua  prava,  humiliabitur  cor  tuum  in  laboribus  •* 
ut  jam  corde  liumiliato  discas  clamare,  «  Infehx  ego 
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cœur  vous  apprenne  à  crier  :   a  Malheureux 
homme  que  je  suis  !  qui  me  déUvrera  de  ce 
corps  de  mort  {Rom.,  vu,  24)  ?  »  «  Leur  cœur  a 
donc  été  humihé  par  l'inutilité  de  leur  travaux; 
ils  ont  été  affaiblis  et  il  ne  s'est  trouvé  personne 
pour  les  secourir  {Ps.,  cvi,  12).  »  Que  nous 
reste-t-iî  à  rechercher,  sinon  la  cause  de  leur 
défaillance?  L'Apôtre  nous  dit  :  «Si  une  loi 
eût  été  donnée  qui  pût  vivifier,  la  justice  vien- 
drait vraiment  de  la  loi.  Mais  l'Écriture  a  tout 
renfermé  sous  le  péché,  afin  que  la  promesse 
fut  accomplie  parla  foi  en  Jésus-Christ, en  faveur 
des  croyants  {Galat.,  iir,  21,  22).»  a  La  loi,  dit- 
il  encore;,  est  survenue  pour  que  le  péché  abon- 
dât {Rom.,  V,  20).))  Vous  avez  entendu  la  parole 
de  Dieu,  vous  avez  reçu  ses  commandements  et 
vous  ne  cessez  de  faire  le  mal,  comme  vous  le 
faisiez  d'abord  ;  mais,  par  cela  même  que  vous 
avez  reçu  les  commandements,  vous  augmen- 
tez votre  péché  en  les  transgressant.  Homme 
orgueilleux,  si  tu  ne  te  connaissais  pas,  ap- 
prends à  te  connaître  par  ton  humiliation  ; 
alors  tu  crieras  vers  Dieu  et  tu  seras  délivré  de 
tes  misères  et,  lorsque  tu  auras  été  délivré,  tu 
confesseras  les  miséricordes  du  Seigneur.  «Mais 
ils  crièrent  vers  le  Seigneur,  au  milieu  de  leur 
affliction,  et  il  les  délivra  des  nécessités  où  ils 
se  trouvaient  (P.<?.,  cvi,  13).  »  Les  voilà  donc 
délivrés  de  la  seconde  tentation,  il  leur  reste 
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à  passer  par  celle  de  Fennui  et  du  dégoût. 
Mais  voyez  d'abord  les  bontés  que  le  Seigneur 
a  eues  pour  eux,  après  les  avoir  délivrés.  «  Il 
les  a  tirés  des  ténèbres  et  des  ombres  de  la 
mort;  et  il  a  brisé  leurs  fers.  Que  le  nom  du 
Seigneur  soit  confessé  par  ses  miséricordes  et 
par  les  merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des 
enfants  des  hommes  {Ibid.,  14  et  15).  »  Pour- 
quoi ?  Quelles  difficultés a-t-il  vaincues?  aParce 
qu'il  a  rompu  les  portes  d'airain  et  brisé  les 
barres  de  fer  de  leur  prison.  Il  les  a  recueillis 
au  sortir  de  la  voie  de  leurs  iniquités;  car  ils 
avaient  été  humiliés  à  cause  de  leurs  injustices 
{/bid.j  16  et  17).  ))  Parce  qu'ils  présumaient 
d'eux-mêmes,  au  lieu  d'avoir  confiance  en 
Dieu  ;  parce  qu'ils  ignoraient  la  justice  de  Dieu 
et  voulaient  établir  leur  propre  justice,  ils  ont 
été  humiliés.  Ils  ont  alors  connu,  eux  qui  at- 
tendaient tout  de  leurs  seules  forces,  qu'ils  ne 
pouvaient  rien  sans  l'aide  de  Dieu. 

11.  Mais  quel  autre  genre  de  tentation  leur 
reste-il  à  subir?  «  Leur  âme  avait  horreur  de 
toute  nourriture  (/^/f/.,  18).  »  Voilà  qu'ils  sont 
en  proie  au  dégoût,  le  dégoût  les  met  en  péril; 
à  moins  que  vous  ne  disiez  qu'ils  pouvaient 
mourir  de  faim,  mais  non  de  dégoût.  Voyez  ce 
qu'ajoute  le  Prophète.  Après  avoir  dit  :  «  Leur 
âme  avait  horreur  de  toute  nourriture,  »  pour 
que  vous  ne  les  croyiez  pas  en  sûreté  au  milieu 


homo,  quis  me  liberaLit  de  corpore  mortis  hujus 
{Rom.,  VI],  24)?  »  «  Humiliatum  est  ergo  in  labori- 
bus  cor  eorum  :  infirmati  sunt,  nec  fuit  qui  adju- 
varet  eos,  »  Quid  ergo  restât,  nisi  qiiare  factum 
est  ?  «  Si  enim  data  esset  lex,  quœ  posset  vivilicare, 
omnino  ex  legs  esset  justiiia  ;  sed  coiiclusit  Scri- 
ptura  omnia  sub  peccato,  ut  promissio  ex  fide  Jesu 
Christi  daretur  credentibus  (Ga/.,  v,  20).  Lex  auiem 
subintravit,  ut  abundaret  delictum  (Rom.,  v,  20).  » 
Accepisti  verbum,  accepisti  prœceptum,  nec  deslnis 
facere  quod  maie  faciebas  ;  et  accepto  prœcepto, 
auges  peccata  per  prcevaricationem.  (a)  Superbe,  si 
te  igiiorabas,  vel  disce  te  humiliatus  :  clamabis,  a 
necessitate  liberaberis  ;  liberatus  miserationes  Do- 
Fiini  confiteberis.  «  Et  clamaverunt  ad  Dominum, 
cum  tribularentur  ;  et  de  necessitatibus  eorum  sal- 
ves fecit  eos  (Ps.,  cvi,  13).  »  Liberatisuntde  secunda 
tentatione,  restât  tsedii  atque  fastidii.  Sed  primo 
quid  istis  prœstitit  liberatis,  videte.  «  Et  eduxit  eos 


de  tenebriset  umbra  mortis,  et  vincula  eorum  disru- 
pit.  Confiteantur  Domino  miserationes  ejus,  et  mi- 
rabilia  ejus  filiis  liomimim  {Ibid.,  14  et  15).»  Quare? 
Quas  difficultates  vicit  ?  «  Quia  contrivit  portas 
œreas,  et  vectes  ferreos  confregit.  Suscepit  eos  de 
via  iniquitatis  eorum  :  propter  injustitias  enim  suas 
huuiiliati  sunt  {Ibid.,  16  et  H).  »  Quia  sibi  tribue- 
bant,  non  Dec*:  quia  suam  justitiam  constituebant, 
ignorantes  Dei  justitiam, humiliati  sunt(Eom.,x,3).ln- 
venerunt  se  non  posse  sine  ejus  adjutorio,  qui  de  suis 
solis  viribus  prcesumebant. 

1 1 .  Sed  quod  aliud  genus  restât  ?  «  Omnem  escam 
abominata  est  anima  eorum  (Ps.,  cvi,  18).  »  Jam 
fastidium  patiuntur,  fastidio  languent,  fastidio  pe- 
riclitantur  :  nisi  forte  putas  occidieos  famé  potuisse, 
et  non  posse  fastidio.  Vide  quid  sequatur,  cum 
dixisset,  «  Omnem  escam  abominata  est  anima 
eorum;  »  ne  quasi  eos  putares  de  satietate  securos, 
non  magis  videres  de  fastidio  morituros  :  «  Et  appro- 


(a)  Editi,  per  prœvaricaiionem  superbiœ.  Si  te  ignorahas,  vel  disce  et  :    humiliatus  clamabis  etc.  Gastigantur  eubsidio 
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de  leur  satiété,  au  lieu  de  voir  qu'ils  vont  mou- 
rir de  dégoût,  il  ajoute  :  «Et ils  étaient  proches 
des  portes  de  la  mort  {Ibid.).  »  Que  vous  reste- 
t-il  donc  à  faire  ?  De  ne  vous  attribuer  au- 
cun mérite  de  ce  que  la  parole  de  Dieu  vous 
charme,  de  ne  pas  vous  gonfler  d'orgueil  à  ce 
sujet  et,  parce  que  vous  êtes  avide  de  cette 
nourriture,  de  ne  pas  insulter  dédaigneusement 
ceux  que  le  dégoût  met  en  péril.  Sachez  que  ce 
goût  pour  la  parole  de  Dieu  vous  a  été  donné 
également  et  que  vous  ne  l'avez  point  par  vous- 
même.  «  Qu'ave z-vous, en  effet,  que  vous  n'ayez 
reçu(I  Cor.,iv,7)?j)Etant  donc  bien  persuadé  de 
votre  faiblesse,  et  sentant  le  danger  de  cette 
langueur  coupable,  faites  ce  qui  suit  :  «  Et  ils 
ont  crié  vers  le  Seigneur,  au  milieu  de  leur 
affliction  et  il  les  a  délivrés  des  nécessités  où  ils 
se  trouvaient  {Ibid.^  i9).  »  Et  comme  cette  lan- 
gueur tenait  à  ce  que  la  parole  de  Dieu  n'avait 
pas  de  charme  pour  eux,  «  Dieu  a  envoyé  sa  pa- 
role et  il  les  a  guéris  {Jbid.^  20).  »  Voyez  tout  le 
mal  que  cause  le  dégoût,  voyez  de  quel  péril  le 
malade  est  délivré  par  celui  vers  qui  il  a  crié. 
<r  II  a  envoyé  sa  parole  et  il  les  a  guéris  ;  il  les 
a  délivrés  (7ézc?.),  »  de  quoi?  Non  pas  de  leurs 
égarements,  non  pas  de  la  faim,  non  pas  de  la 
difficulté  de  vaincre  leurs  péchés,  mais  «  de  leur 
corruption  {Ibid.).  )>  C'est  en  effet,  une  corrup- 
tion de  l'esprit  que  d'avoir  du  dégoût  pour  ce 
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qui  est  plein  de  douceur.  Pour  ce  bienfait  donc 
comme  pour  ceux  qui  ont  précédé,  «que  le  nom 
du  Seigneur  soit  confessé  par  ses  miséricordes 
et  par  les  merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des 
enfants  des  hommes.  Qu'ils  lui  offrent  un  sacri- 
fice de  louange  {Ibid.,  21  et  22).  »  S'ils  louent 
le  Seigneur,  c'est  qu'ils  goûtent  sa  douceur. 
«  Et  qu'ils  publient  ses  ouvrages  avec  des  trans- 
ports de  joie  [Ibid.),  »  sans  ennui,  sans  tris- 
tesse, sans  anxiété,  sans  dégoût,  mais,  au  con- 
traire, ((  avec  des  transports  de  joie.  » 

12.  Reste  la  quatrième  tentation,  qui  nous 
met  tous  en  péril.  Tous,  en  efïet,  nous  sommes 
sur  le  même  navire;  les  uns  comme  ouvriers, 
les  autres  comme  passagers  :  tous  cependant 
partagent  ensemble  le  danger  dans  la  tempête 
et  le  salut  dans  le  port.  Or,  le  Prophète  poursuit 
en  ces  termes  :  a  Ceux  qui  descendent  sur  mer 
dans  les  navires,  et  qui  travaillent  au  milieu  des 
grandes  eaux....  {Ibid.  23),  »  c'est-à-dire,  au  mi- 
lieu de  peuples  nombreux  ;  car  l'Apocalypse  de 
saint  Jean  prouve  que  les  eaux  sont  employées 
souvent  pour  figurer  les  peuples,  ainsi  qu'il  pa- 
raît par  cette  réponse  faite  à  saint  Jean,  qui  de- 
mandait ce  qu'étaient  ces  eaux  :  «  Ce  sont  les 
peuples  (Apoc,  xvn,  45).  »  Ceux  donc  qui  tra- 
vaillent au  milieu  des  grandes  eaux  «  ont  vu 
les  ouvrages  du  Seigneur  et  ses  miracles  dans 
les  profondeurs  des  abîmes  (P5.,cvi,  24).  »  Qu'y 


pinquaverunt,  inquit,  usque  ad  portas  mortis.  » 
Quid  ergo  restât?  Ut  quod  te  delectat  verbiim  Dei, 
non  tibi  tribuas,  neque  hinc  aliqua  infleris  arro- 
gantia,  et  avidus  cibi,  in  eos  qui  fastidio  periclitan- 
tur  superbe  insilias.  Intelhge  etiam  tibi  prœstitum 
esse  hoc,  non  a  te  tibi  esse.  «  Quid  enim  habes 
quod  non  accepisti  (I  Cor.,  iv,  7)  ?  »  Hoc  ergo  intel- 
hgens,  et  hoc  vitio  atque  languore  periclitans,  fac 
quod  sequitur  :  «  Et  exclamavenmt  ad  Dominum, 
cum  tribularentur,  et  de  necessitatibus  eorum  libe- 
ravit  eos  (Ps.,  cvi,  19).  »  Et  quia  languor  erat  non 
delectari  :  «  Misit  verbum  suum,  et  sanavit  eos 
[Ihid.,  20).  »  Vide  quid  mah  habeat  fastidium;  vide 
unde  libérât  ille,  ad  quem  clamât  fastidiens.  «  Misit 
verbum  sumii,  et  sanavit  eos  ;  et  eripuit  eos.» Unde? 
Non  de  errore,  non  de  famé,  non  de  difficultate  vin- 
cendi  peccata,  sed  «de  corruptela  eorum.»  Queedam 
corruptela  mentis  est,  fastidire  quod  dulce  est. 
Ergo  et  de  hoc  beneficio,  sicut  de  ceteris  superiori- 
bus,  «  Confiteantur  Domino  miserationes  ejus_,  et 
mirabilia  ejus  filiis  hominum.  Et  sacrificent  sacrifi- 


cium  laudis  {Ibid.,  21  et  22).  »  Jam  enim  ut  laude- 
tur,  suavis  est  Dominus.  «  Et  enuntient  opéra  ejus 
in  exsultatione.  »  Non  cum  tsedio,  non  cura  mœ- 
rore,  non  cum  anxietate,  non  cum  fastidio,  sed  «  in 
exsultatione.  » 

12.  Quarta  illa  restât,  in  qua  omues  periclitamur. 
Omnes  enim  in  navi  sumus  :  alii  operantur,  alii 
portantur;  simul  tamen  omnes  et  in  tempestate  peri- 
clitantur,  et  in  portusalvantur.  Postlisec  enim  omnia 
sequitur,  «  Qui  descend unt  mare  in  navibus,  facientes 
operationem  in  aquis  multis  (Ps.,  23)  :  »  id  est,  in 
populis  multis.  Aquas  enim  ssepe  pro  populis  poni, 
testis  est  Apocalypsis  Joliannis,  ubi  interrogans 
Johannes  quid  illas  aquae  essent,  responsum  est  ei, 
Populi  sunt  (Aj30c.,  xvii,  15).  Qui  ergo  faciunt  ope- 
rationem in  aquis  multis,  «  ipsi  viderunt  opéra 
Domini,  et  mirabilia  ejus  in  profundo  (Ps.,  cvi,  24).  » 
Quid  enim  profundius  cordibus  humanis  ?  Inde  ple- 
rumquc  venti  erumpunt,  tempestates  seditionum  et 
dissensionum  navem  perturbant.  Et  quid  agitur  iu 
liis  ?  Volens  Deus  ut  ad  eum  clamarent  et  hi  qui 
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a-t-il;  en  effet,  de  plus  profond  que  le  cœur  hu- 
main? C'est  de  là  que  s'échappent  le  plus  sou- 
vent les  ouragans,  et  que  viennent  les  tempêtes 
des  séditions  et  des  dissensions  qui  agitent  le 
navire.  Et  qu'arrive-t-il  alors?  Dieu  voulant  que 
les  pilotes  et  les  passagers  crient  également  vers 
lui,  «Dieu  a  dit  et  le  souffle  delà  tempête  a  tenu 
bon(/ôz(/.,25).))Que  veut  dire: «A  tenu  bon.  »  lia 
continué,  il  a  persévéré^  il  agite  encore  le  na- 
vire, il  le  ballotte  en  tous  sens  et  sa  fureur  ne 
cesse  pas.  En  effet,  «  Dieu  a  dit  et  le  souffle  de 
la  tempête  a  tenu  bon.  »  Et  qu'est-il  arrivé? 
((  Et  les  flots  ont  été  soulevés.  Us  montent  jus- 
qu'aux cieux,  »  par  leur  courage,  a  et  ils  des- 
cendent jusqu'au  fond  des  abîmes,  »  dans  leur 
terreur.  Ils  montent  jusqu'aux  cieux,  ils  des- 
cendent jusqu'au  fond  des  abimes  {Ibîd.^26),)) 
Combats  au  dehors,  frayeur  au  dedans.  «  Leur 
âme  était  consumée  par  tant  de  maux. Ils  étaient 
troublés,  et  chancelaient  comme  un  homme  ivre 
(Ihid.,  27).  »  Ceux  qui  sont  assis  au  gouvernail 
et  qui  sont  fidèlement  attachés  à  leur  navire 
sentent  ces  paroles  :  «  Ils  étaient  troublés  et 
chancelaient  comme  un  homme  ivre.  »  Assuré- 
ment quand  ils  parlent,  quand  ils  lisent,  quand 
ils  expliquent  les  livres  saints,  ils  paraissent 
sages;  mais  malheur  à  eux  si  la  tempête  s'élève, 
«  toute  leur  sagesse  s'est  évanouie  {Ibid.).  » 
Quelquefois  tous  les  conseils  des  hommes  sont 
réduits  à  rien;  de  quelque  côté  qu'ils  se  retour- 
nent,les  flots  mugissent^la  tempête  est  furieuse, 

gubernant,  et  lii  qui  portantur,  «  Dixit,  et  stetit 
spiritus  procellœ  {Ibid.,  23).  ■»  Quid  est,  stetit?  Per- 
mansit,  perduravit  :  adhuc  turbat,  diu  jactat,  sœvit, 
et  non  transit.  «  Dixit  enim,  et  stetit  spiritus  pro- 
cellœ.  »  Et  quid  egit  iste  spiritus  procellœ?  «  Et 
exaltati  sunt  fluctus  ejus.  Adscendunt  usque  ad 
cœlos  [Ibid.,  26),  »  audendo  :  «  descend unt  usque 
in  abyssos,  »  timendo.  «  Adscendunt  usque  in 
ccclos,  descendunt  usque  in  abyssos  :  »  forispugnae, 
intus  timorés.  «  Anima  eorum  iii  malis  ta- 
bescebat.  Turbati  sunt,  et  moti  sunt  sicut  ebrius 
[Ibid.,  27).  »  Qui  sedent  ad  gubernacula,  et  qui 
iîdeliter  navem  amant,  sentiunt  quod  dico  :  «  Tur- 
bati sunt,  et  moti  sunt  sicut  ebrius.  o  Certe 
quando  loquuntur,  quando  legunt,  quando  tra- 
ctant, sapientes  apparent  :  vœ  a  tempestate.  «  Et 
omnis,  inquit,  sapientia  eorum  absorpta  est.  » 
Aliquando  deiiciunt  omnia  humana  consilia  :  qua- 
cumque  se  quisque  converterit,  fluctus  fremunt. 


LE  PSAUME  CVI.  393 

les  bras  leur  tombent  :  de  quel  côté  tourner  la 
proue,  à  quels  flots  présenter  le  flanc  du  navire, 
dans  quelle  direction  favoriser  sa  course,  de  quel 
rocher  s'éloigner  de  peur  qu'il  ne  périsse,  aucun 
de  ceux  qui  gouvernent  le  navire  ne  le  voit. 
Quelle  ressource  leur  reste-t-il,  si  ce  n'est  celle- 
ci?  «  Et  ils  ont  crié  vers  le  Seigneur,  au  milieu 
de  leur  affliction,  et  il  les  a  délivrés  des  néces- 
sités où  ils  se  trouvaient.  Il  a  commandé  à  la 
tempête  et  elle  a  tenu  bon,  transformée  en  un 
vent  paisible.  »  Elle  a  tenu  bon,  non  sous  la 
forme  de  tempête,  mais  sous  la  forme  d'un  vent 
doux  et  favorable.  «  Et  les  flots  de  la  mer  ont 
fait  silence  [Ibid.^  28 et  29)  »  Écoutez  à  ce  sujet 
la  voix  d'un  pilote,  exposé  à  ces  dangers,  hu- 
milié et  délivré.  «  Mes  frères,  dit-il,  je  ne  veux 
pas  vous  laisser  ignorer,  touchant  la  tribulation 
qui  nous  est  survenue  en  Asie,  que  le  poids  en  a 
été  excessif  et  qu'il  a  dépassé  nos  forces;  »  (je 
vois  que  toute  la  sagesse  de  l'Apôtre  était  absor- 
bée,) «  au  point  que  nous  étions  las  de  vivre 
(Il  Cor.,  I,  8).  ))  Eh  quoi!  Dieu  abandonnerait-il 
ceux  que  leurs  forces  abandonnent?  ou  bien  les 
forces  ne  leur  manquent-elles  de  la  sorte  que 
pour  augmenter  sa  gloire?  Qu'ajoute  en  effet 
l'Apôtre?  {(  Mais  nous  avons  reçu  en  nous 
mêmes  l'arrêt  de  la  mort,  afin  que  nous  ne  met- 
tions par  notre  confiance  en  nous,  mais  en  Dieu 
qui  ressuscite  les  morts  {Ibid.,  9).  »  «  lia  com- 
mandé à  la  tempête  et  elle  a  tenu  bon,  trans- 
formée en  un  vent  paisible.  »  Déjà  ces  hommes 

tempestas  sœvit,  brachia  deiiciunt  :  qiio  prora  im- 
pingatur,  cui  fluctui  latus  nudetur,  quo  navis  im- 
pulsa dimittatur,  a  quibus  saxis  ne  pereat  refre- 
netur,  omnino  a  rectoribus  non  videtur.  Et  quid 
restât,  nisi  quod  sequitur  :  «  Et  exclamaverunt  ad 
Dominum,  cum  tribularentur,  et  de  necessitatibus 
eorum  eduxit  eos.  Et  imperavit  procellœ,  et  stetit 
in  auram  [Ibid.,  28  et  29).  »  Non  stetit  in  tempes- 
tatem,  sed  «  in  auram.  Et  siluerunt  Uuctus  ejus.  » 
Audite  de  bac  re  voceni  cujusdam  gubernaloris  pe- 
riclitati,  humiliati,  liberati  :  «  Nolo^  inquit^  vos  igno- 
rare,  Fratres,  de  pressura  nostra^  quœ  facta  est  in 
Asia,  quia  supra  vires  gravati  sumus,  et  supra  mo- 
dum  (II  Cor.,  i,  8)  ;  «  (video  omnem  sapientiam  ejus 
absorptam,)  «  ita  ut  taederet  nos,  itiquit,  etiam 
vivere.  »  Et  quid,  ilie  ita  déficientes  desereret  ?  Aut 
non  propterea  illi  defecerunt,  ut  ille  apud  eos  glo- 
riam  reperiret?  Denique  quid  sequitur?  «  Sed  ipsi 
in  nobismetipsis  responsum  mortis  habuimus,  ut 
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dont  tonte  la  sagesse  était  absorbée,  avaient 
reçu  en  eux-mêmes  l'arrêt  de  la  mort  ;  «  et  les 
flots  de  la  mer  ont  fait  silence.  Et  ils  ont  été 
comblés  de  joie  par  ce  silence  des  flots, et  le  Sei- 
gneur les  a  conduits  dans  le  port  qu'ils  souhai- 
taient. Que  le  nom  du  Seigneur  soit  confessé,» 
non  par  nos  mérites,  non  par  nos  forces,  non 
par  notre  sagesse,  mais  «  par  ses  miséri- 
cordes (Ps.,  071,30  et  31).  ))  Aimons  dans  toutes 
nos  délivrances  celui  que  nous  invoquons  dans 
toutes  nos  souffrances.  «  Que  le  nom  du  Sei- 
gneur soit  confessé  par  ses  miséricordes  et  par 
les  merveilles  qu'il  a  faites  en  faveur  des  enfants 
des  hommes  {Ibid.).  » 

13.  Et  voyez  pourquoi  le  Prophète  dit  toutes 
ces  choses,  pourquoi  il  a  dit  tout  ce  qui  pré- 
cède, pourquoi  il  a  rappelé  tous  ces  faits,  voyez 
où  ces  faits  se  passent  :  a  Qu'ils  l'exaltent  dans 
l'Église  du  peuple,,  et  qu'ils  le  louent  dans  le 
lieu  où  sont  assis  les  anciens  {Ibid.^  32).  » 
«  Qu'ils  l'exaltent  »  signifie  «qu'ils  le  louent,  » 
et  ((  qu'ils  le  louent  )>  signifie  également 
((  qu'ils  l'exaltent.  »  Qu'il  soit  loué,  exalté  par 
le  peuple  et  par  les  anciens  du  peuple,  par  les 
passagers  et  par  les  pilotes  du  navire.  Car, 
qu'a-t-il  fait  dans  cette  Église  ?  Qu'y  a-t-il  éta- 
bli? A  quels  dangers  l'a-t-il  arrachée?  Que  lui 
a-t-il  accordé  ?  Comme  il  a  résisté  aux  superbes, 

non  fidentes  in  aobis  simus,  sed  in  Deo  qui  suscitât 
mortuos  [Ibid.,  9).  »  Et  imperavit  prucellœ,  et  stetit 
in  auram.  »  Jam  illi  de  se  apud  se  responsuin  mor- 
tis  habuerant,  quorum  omnis  sapientia  absorpta 
erat.  «  Et  sikierunt  fluctus  ejus.  Et  jocuiidati  sunt 
quoniam  silueriint  :  et  deduxit  eos  in  portum  vo- 
luntatis  eorum.  Confiteantur  Domino  miserationes 
ejus  (Ps.,  cvi,  30  et  31).  »  Ubique  omnino,  ubique 
«  confiteantur  Domino,  »  non  mérita  nostra,  non 
vires  nostrse,  non  sapientia  nostra,  sed  «  misera- 
tiones ejus.  »  Ille  ametur  in  omni  nostra  liberatione, 
qui  est  invocatus  in  omiii  nostra  tribulatione. 
«  Confiteantur  Domino  miserationes  ejus,  et  mira- 
bilia  ejus  filiis  hominum.  » 

13.  Et  videte  unde  dicat,  uade  omnia  ista  prœ- 
locutus  sit,  unde  omnia  hœc  enum^raverit ,  ubi 
agantur  haec.  «  Et  exaltent  eum  in  Ecclesia  populi, 
et  in  cathedra  seniorum  laudent  eum  {Ibid. ,3%.» 
Et  exaltent  eum,  hoc  est  laudent  eum  :  et  lau- 
dent eum,  hoc  est,  exaltent  eum.  Exaltent  , 
laudent ,  populi  et  seniores  ,  negotiatores  et 
gubernatores.  Quid  enim  fecit  in  hac  Ecclesia? 
quid  coiistituit?  imde  illam  ei'uit?  quid  ci  prœ- 
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de  même  il  a  donné  sa  grâce  aux  humbles 
{Jacques,  iv,  6)  ;  aux  superbes,  c'est-à-dire  au 
peuple  primitif  des  Juifs,  qui  s'élevait  arrogam- 
ment  parce  qu'il  était  la  race  d'Abraham  et  que 
le  dépôt  de  la  parole  divine  lui  était  confié 
{Rom.,  III,  2).  Ces  privilèges  ne  servaient  pas  à 
guérir  son  cœur,  mais  à  l'élever  et  à  lui  donner 
une  vaine  enflure  plutôt  qu'une  vraie  gran- 
deur. Qu'a  donc  fait  le  Seigneur  en  résis- 
tant aux  superbes  et  en  donnant  sa  grâce  aux 
humbles  ;  en  coupant  les  branches  naturelles  à 
cause  de  leur  orgueil,  et  en  insérant  à  leur 
place  l'olivier  sauvage  à  cause  de  son  humilité 
{Ibid.,  XI,  17-24)?))  Qu'a  fait  le  Seigneur? 
Écoutez  ces  deux  choses  :  apprenez  d'abord 
comment  il  résiste  aux  superbes,  ensuite  com- 
ment il  donne  sa  grâce  aux  humbles.  «  11  a 
changé  les  fleuves  en  un  désert  aride  {Ps.,  cvi, 
33).  ))  Les  eaux  coulaient  en  cet  endroit  ;  les 
prophéties  coulaient  chez  les  Juifs.  Cherchez 
maintenant  un  Prophète  parmi  les  Juifs,  vous 
n'en  trouvez  pas.  «  En  effet,  il  a  changé  les 
fleuves  en  un  désert  aride,  et  les  eaux  courantes 
en  une  terre  altérée  {Ibid.).  »  Qu'ils-  disent 
maintenant  :  a  II  n'y  a  plus  de  Prophètes  ;  et 
nul  ne  nous  connaîtra  plus  (Pc<.,lxxiii,  9).  «  Il  a 
changé  les  fleuves  en  un  désert  aride,  et  les 
eaux   courantes  en  une   terre  altérée.  Il  a 

stitit  ?  Quemadmodum  superbis  restitit,  humi- 
libus  graiiam  dédit  [Jacobi ,  iv ,  6)  :  superbis 
scilicet  primo  populo  Judœorum,  arrogant!  et  ex- 
tollenti  se  de  génère  Abrahse,  et  quod  illi  genti  sint 
crédita  eloquia  Dei  (Eom.,  ni,  2).  Non  eis  liœc  va- 
lebant  ad  sanitatem,  sed  ad  exaltationem  cordis,  ad 
tumoreiu  potius  quam  ad  magnitiidinem.  Quid 
ergo  fecit  Deus,  superbis  résistons,  humilibus  dans 
gratiam  ;  ramos  naturales  propter  superbiam  am- 
putans ,  oleastrum  propter  humilitatem  inserens 
(Rom.,  11,  20)  ?  quid  fecit  Deus?  Audite  heec  duo  ; 
Deus  primo  quemadmodum  superbis  résistât,  deinde 
quemadmodum  humilibus  det  gratiam.  «  Posuit 
flumina  in  desertum  (Ps.,  cvi,  33).  »  Gurrebant  ibi 
aijuee,  currebant  p(ophetice  :  Quœre  modo  apud 
Jud36os  Proplietam,  non  inveiiis.  «  Posuit  enim  flu- 
mina in  desertum,  et  exitus  aquarum  in  sitim.  » 
Posuit  flumina  in  desertum.  Dicaat,  «  Jam  non  est 
Propheta,  et  nos  non  cognoscet  adhuc  (PsaL,  lxxui, 
9).»«  Posuit  flumina  in  desertum,  et  exitus  aquarum 
.  in  sitim,  terram  fructiferam  in saUnas  (Ps.,  cvi,24).  » 
Quœris  ibifidem  Christi,  noninvenis;  queeris  Prophe- 
tam,  noninvenis;  queeris  sacerdotem;,  non  invenis: 
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changé  une  terre  fertile  en  des  marais  d'eau 
salée  cvi,  SA).  »  Vous  cherchez  en  ce 

pays  la  foi  du  Christ^  vous  ne  l'y  trouvez  pas  ; 
vous  y  cherchez  les  Prophètes,  vous  ne  les  y 
trouvez  pas  ;  vous  y  cherchez  le  prêtre,  vous  ne 
] 'y  trouvez  pas  ;  vous  y  cherchez  le  sacrifice, 
vous  ne  l'y  trouvez  pas;  vous  y  cherchez  le 
Temple,  vous  ne  l'y  trouvez  pas.  Pourquoi? 
Parce  que  «  Dieu  a  changé  les  fleuves  en  un 
désert  aride,  et  les  eaux  courantes  en  une  terre 
altérée.  11  a  changé  une  terre  fertile  en  des 
marais  d'eau  salée.  »  Pourquoi?  En  punition 
de  quoi?  «  En  punition  de  la  méchanceté  de 
ses  habitants  {Ibid.).  »  Voilà  comment  il  résiste 
aux  superbes;  mais  sachez  aussi  comment  il 
donne  sa  grâce  aux  humbles,  u  11  a  fait  d'un 
désert  un  lieu  arrosé  d'eau  ;  et  d'une  terre  sans 
eau,  une  terre  d'où  jaillissent  des  sources  d'eau 
courantes,  et  il  a  donné  cette  terre  pour  habita- 
tion à  ceux  qui  avaient  faim  {Ibid.,  35  et  36).» 
Or,  c'est  à  lui  qu'il  est  dit  :  a  Vous  êtes  prêtre 
pour  l'éternité,  selon  Tordre  de  Melchisedech 
(Ps.,  cxii,  4).  »  Si  vous  cherchez  un  sacrifice 
chez  les  Juifs,  vous  ne  L'y  trouvez  pas  selon 
l'ordre  d'Aaron,  parce  que  le  Seigneur  a  changé 
les  fleuves  en  un  désert  aride;  si  vous  cherchez 
ce  sacrifice  selon  l'ordre  de  Melchisedech,  vous 
ne  le  trouvez  pas  non  plus  chez  eux,  mais  il  est 
oftert  au  sein  de  l'Église  dans  le  monde  en- 
tier. ((  Depuis  le  lever  du  soieil  jusqu'à  son  cou- 
cher, le  nom  du  Seigneur  est  loué  cxii,3).)) 
Et  Dieu  dit  à  ceux  dont  il  a  changé  les  fleuves 

quserissacrificium,  noninvenis  :  quœristemplum,  non 
invenis.  Quare  hoc?  Quia,  «  Posuitfluminaiii  deser- 
tum,  et  exitus  aquariim  in  sitim,  terrain  fructife- 
ram  in  salinas.  »  Unde?  quo  merito  ?  «A  malitia 
inhabilantium  in  ea.  »  Ecce  qiiomodo  siiperbis  resi- 
stit  :  audi  quomodo  liumilibus  det  gratiam.  «  Posait 
desertura  in  stagna  aquarum,  et  terram  sine  aqua 
in  exitus  aquarum.  Et  habitare  fecit  illic  esurienles 
(IbicL,  35  et  36).  »  Quoniam  illi  dictuni  est,  «  Tu 
es  sacerdos  in  œternuni  secundum  ordinem  Mel- 
cliisedec  {Psal.,  cix,  4).  »  Quœris  enim  sacriticiuni 
apud  Judœos  ;  non  habes  secundum  ordinem  Aaron, 
quia  posuit  flumina  in  desertum  :  quœris  secun- 
dum ordinem  Melchisedec  ;  apud  illos  non  invenis, 
sed  per  totum  orbem  celebratur  in  Ecclesia.((  A  solis 
ortu  usque  ad  occasum  laudatur  nomeii  Domini 
{FsaL,  cxii,  3).  »  Et  dicit  Deus  illis,  quorum  flumi- 
na posuit  in  desertum,  «  INon  est  mihi  voluntas  in 
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en  un  désert  aride  :  «Mon  aff'ection  n'est  pas  en 
vous,  dit  le  Seigneur,  et  je  ne  recevrai  pas  de 
sacrifice  de  vos  mains,  parce  que,  depuis  le 
lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher,  un  sacri- 
fice pur  est  ofî'ert  à  mon  nom  [Malac h.,  JO  et 
11).  »  Où  étaient  ofî'erts  autrefois  des  sacrifices 
impurs,  lorsque  toutes  les  nations  n'étaient 
qu'un  désert  aride,  et  qu'elles  croupissaient 
comme  dans  des  marais  d'eau  salée,  là  se  trou- 
vent aujourd'hui  des  sources,  là  se  trouvent 
des  fleuves,  là  se  trouvent  de  vastes  étangs  et 
de  larges  cours  d'eaux.  Dieu  a  résisté  donc  aux 
superbes,  tandis  qu'il  a  donné  sa  grâce  aux 
humbles.  «  Et  il  a  donné  cette  terre  pour  habi- 
tation à  ceux  qui  avaient  faim  {Ps.,  cvi,  36),  » 
selon  cette  parole  :  «  Les  pauvres  mangeront 
et  seront  rassasiés  {Ps.,  xxi,  27)  ;  «  et  ils  y  ont 
bâti  une  ville  pour  y  demeurer  {Ps.,  cvj,36),  » 
mais  pour  y  demeurer  momentanément  dans 
Tespérance,  ainsi  qu'il  est  dit  :  «  Celui  qui 
m'écoute  habitera  dans  Tespérance  {Prov.,  i, 
33,  selon  les  Septante).  »  «  Et  ils  y  ont  bâti  une 
ville  pour  y  demeurer.  Et  ils  ont  ensemencé  des 
champs  et  planté  des  vignes,  et  produit  le  fruit 
du  froment  (Ps.,  cvi,  37);  »  fruit  dont  se  ré- 
jouit celui  qui  dil  :  «  Non  (jue  je  recherche 
vos  dons,  mais  je  désire  le  fruit  que  vous  en 
tirerez  {Philipp.,  iv,  17),  »  «  Et  il  les  a  bénis  ; 
ils  se  sont  multipliés  extraordinairement,  et 
nulle  cause  n'a  diminué  le  nombre  de  leurs 
troupeaux  {Ps.,  cvi,  38).  »  Cette  abondance 
continue.  Car  le  fondement  de  Dieu  est  iné- 

vobis  dicit  Dominus,  nec  accipiam  sacrilicium  de 
manibus  vestris  :  quoniam  ab  ortu  solis  usque  ad 
occasum,  sacrilicium  mundum  offortur  nomini  meo 
{Malach.,  i,  10  et  11).  »  Ubi  erant  omuia  immunda 
sacrificia,  quando  desertum  erant,  quando  squale- 
bant,  quauiio  salinœ  erant  omnes  génies  ;  ibi 
nunc  fontes,  ibi  nuiic  flumina,  ibi  nunc  stagna 
aquarum,  et  exitus  aquarum.  Ergo  superbis  restitit. 
humilibus  autem  dédit  gratiam.  «  Et  habitare  fecit 
illic  esurientes  :  »  quia,  «  Edent  pauperes,  et  satu- 
rabuntur  (Psa/.,xxi,27}.))c(Et  constituerunt  civitatem 
habitationis.  »  Intérim  habitationis  in  spe  :  quo- 
niam, «  Qui  me  audit,  inquit,  habitabit  in  spe 
(ProD.,  I,  33).  »«  Et  constituerunt  civitatem  habita- 
tionis. Et  seminaverunt  agros,  et  plantaverunt  vi- 
neas,  et  fecerunt  fructum  frumenti  {Ps.,  cvi,  37)  :  » 
ad  quem  gaudet  operarius  ille,  qui  dicit,  Non  quia 
quaero  datum,  sed  requiro  iructum.  «  El  benedixit 
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branlable,  parce  que  le  Seigneur  connaît  ceux 
qui  sont  à  lui  (II  Tim.^  ii,  19).  »  Par  ces  trou- 
peaux, et  par  les  animaux  domestiques,  il  faut 
entendre  ceux  qui  marchent  avec  simplicité 
mais  avec  utilité  dans  l'Église,  et  qui,  sans 
avoir  beaucoup  de  science,  sont  remplis  de  foi. 
((  Il  les  a  donc  bénis  tous,  hommes  spirituels  et 
hommes  encore  charnels,  et  ils  se  sont  multi- 
pliés extraordinairement,  et  nulle  cause  n'a 
diminué  le  nombre  de  leurs  troupeaux.  » 

44.  ((  Ils  sont  devenus  en  petit  nombre  et  ils 
ont  été  tourmentés  {tbid.^  39).  »  Et  d'où  leur 
est  venue  cette  épreuve?  De  leurs  ennemis? 
Elle  leur  est  venue  d^eux-mèmes.  Si  leur  nombre 
a  diminué,  c'est  qu'ils  sont  sortis  d'avec  nous, 
mais  il  n'étaient  pas  des  nôtres  (I  Jean,  ii,  19). 
Le  Prophète  parle  d'eux  comme  de  ceux  dont 
il  parlait  précédemment,  en  nous  laissant  le 
soin  de  les  discerner  avec  intellige-nce  (1);  mais 
s'il  parle  d'eux  de  cette  manière,  c'est  à  cause 
des  sacrements  qui  leurs  sont  communs  avec 
nous_,  car  ils  font  partie  du  peuple  de  Dieu,  si 
ce  n*est  par  une  vertu  réelle,  du  moins  par  l'ap- 
parence de  la  piété;  mais  nous  avons  entendu 
TApôtre  dire  à  leur  sujet  :  «  A  la  fin  des  jours, 
viendront  des  temps  mauvais.  Il  y  aura  des 
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hommes  qui  s'aimeront  eux-mêmes  (II  Tim., 
m]  2).  »  Leur  premier  malheur  est  qu'ils  s'ai- 
ment eux-mêmes  ;  c'est-à-dire  qu'ils  se  complai- 
sent absolument  en  eux-mêmes.  Plùt  au  ciel 
qu'ils  se  déplussent  à  eux-mêmes,  et  qu'ils  plus- 
sent à  Dieu  ;  plût  au  ciel  qu'ils  criassent  vers 
Dieu  dans  leurs  difficultés,  et  qu'il  les  délivrât 
de  leurs  nécessités  !  Mais,  parce  qu'ils  ont  pré- 
sumé d'eux-mêmes,  «  Ils  sont  devenus  en  petit 
nombre.  »  Cela  est  évident,  mes  frères;  tous 
ceux  qui  se  séparent  de  l'unité  deviennent  le 
petit  nombre.  Ils  sont  le  grand  nombre,  en  ef- 
fet, mais  dans  Funité  de  l'Église,  tant  qu'ils  ne 
se  séparent  pas  de  l'unité.  Car,  aussitôt  qu'ils 
ne  sont  plus  en  communion  avec  la  multitude 
qui  fait  l'unité,  ils  restent  en  petit  nombre  dans 
l'hérésie  et  le  schisme.  «  Ils  sont  devenus  en 
petit  nombre  et  ils  ont  été  tourmentés  par  les 
tribulations  et  par  la  douleur.  Le  mépris  s'est 
répandu  sur  les  princes  {Ps.,  cvi,  40).  »  Car,  ils 
ont  été  repoussés  de  l'Église  de  Dieu,  et,  parce 
qu'ils  ont  voulu  être  des  princes^  ils  n'en  ont 
été  que  plus  méprisés  et  sont  devenus  comme 
le  sel  affadi  que  l'on  jette  au  dehors,  et  qui  est 
foulé  aux  pieds  par  les  hommes  {Matth.,  v,  13). 
«Le  mépris  s'estrépandu  sur  les  primées  et  il  les 


eos,  et  multiplicati  sunt  nimis,  et  jumenta  eorum 
non  sunt  deminuta  (Ibid.,  38).  »  Hocstat.  «  Firmum 
enim  fundamentum  Dei  stat  ;  quia  novit  Dominus 
qui  sunt  ejus  (II  Tim.,  ii,  19).  Jumenta  et  pecora 
dicuntur,  in  Ecclesia  simpliciter  ambulantia,  sed 
utilia  ;  non  multum  docta,  sed  fide  plena.  Ergo  et 
spiritales  et  camales  «  benedixit  eos,  et  multipli- 
cati sunt  nimis,  et  jumenta  eorum  non  sunt  demi- 
nuta. » 

14.  «  Et  pauci  facti  sunt,  et  vexati  sunt  [Ps., 
cvi,  39).  ))  Unde  hoc?  De  transverso?  Immo  de 
interno.  Ut  enim  pauci  fièrent  ,  ex  nobis 
exierunt,  sed  non  erant  ex  nobis  (1  Johan.,  ii,  19). 
îdeo  autem  tamquatn  de  liis  dicit  ,  de  quibus 
antealoquebatur,iit  cura  intellectudiscernantur;  quia 
tamquam  de  liisdem  loquitur,  propter  communia  sa- 
cramenta.  Ad  populum  enim  Dei  pertinent,  etsi  non 
perviriutem,  certe  per  speciem  pietatis  :  de  illis  enim 
audivimus  Apostolum,  «  In  novissimis  temporibus 
instabuiit  tempora  six^va,  erunt  enim  homines  sei- 
psos  amantes  (II  Tim.,  m,  2).  »  Primum  malum, 
seipsos  amantes  ;  utique  sibi  placentes.  Utinam  sibi 

(1)  Contre  les  Donatistes. 


displicerent,  et  [a]  Deo  placèrent  :  utinam  in  diffi- 
cultatibus  exclamarent,  et  a  necessitatibus  libera- 
rentur.  Sed  multum  de  se  prgesum entes,  «  pauci 
facti  sunt.  »  Manifestuin  est,  Fratres  ;  omnes  qui  se 
dividunt  ab  unitate,  pauci  liunt.  Multi  enim  sunt  : 
sed  in  unitate,  dum  non  (6)  separantur  ab  unitate. 
Cum  enim  cœperit  ad  eos  non  pertinere  multitudo 
unitatis,  in  hseresi  et  in  scliismate  pauci  sunt.  «  Et 
pauci  facti  sunt,  et  vexati  sunt,  a  tribulatione  ma- 
lorum  et  dolore.  Effusus  est  contemtus  super  prin- 
cipes (Ps.,  cvi,  40).  »  Reprobati  eiiim  sunt  ab  Ec- 
clesia Dei  ;  et  magis,  quia  principes  esse  voluerunt, 
ideo  contemti  sunt,  et  facti  sunt  sal  infatuatum 
projectum  foras  ;  ideo  concuicatur  ab  liominibus 
[Matth. f  V,  13).  a  Effusus  est  contemtus  super  prin- 
cipes. Et  seduxit  eos  ininvio,  et  non  in  via.»  Illi  su- 
perius  in  via,  illi  ad  civitatem  directi ,  denique  de- 
ducti,  non  seducti  ;  isti  autem  in  invio  seducti. 
Quid  est,  «seduxit  eos?»  «  Tradidit  illos  Deus  in  con- 
cupiscentias  cordis  eorum  (Rom.,  i,  24).  »  Hoc  est 
enim,  seduxit,  donavit  illos  sibi.  Nam  si  proprie 
quœras,  ipsi  se  seducunt.  «  Qui  enim  putat  se  esse 


(o)  Pluree  MSS.  et  Deumamarent.  (6)  Sic  MSS.  At  editi,  ledin  unitate  dum  non  sunt,  separantur  ab  unitate. 
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a  séduits  dans  des  lieux  sans  chemins  {Ps.^ 
cvi,40).»  Les  humbles  dont  le  Psaume  a  parlé 
précédemment  ont  été  conduits  dans  la  voie  et 
dirigés  vers  la  cité  ;  ils  ont  été  conduits  et  non 
point  séduits,  mais  les  derniers  ont  été  séduits 
et  se  sont  engagés  dans  des  lieux  sans  chemins. 
Que  veut  dire  :  cdl  les  a  séduits  ?»  «  Il  les  a  livrés 
aux  convoitises  de  leur  coeur  {Rom.,  i,  24).  » 
Voilà  ce  que  signifie  «  Il  les  a  séduits,  »  c'est-à- 
dire  il  les  a  livrés  à  eux-mêmes.  Car,  si 
vous  cherchez  à  vous  en  rendre  compte,  vous 
verrez  qu'ils  se  séduisent  eux-mêmes.  ((  En  effet, 
dit  l'Apôtre,  quiconque  croit  être  quelque  chose, 
tandis  qu'il  n'est  rien,  se  séduit  lui-même  (G«/., 
XI, 3).))  Que  signifie  donc  :  «  Il  les  a  séduits?  » 
Il  les  a  laissés  à  eux-mêmes,  «dans  des  lieux  sans 
chemins  et  hors  de  la  voie.  »  Comment,  en  effet, 
des  hommes  qui  recherchent  une  partie  et  re- 
jettent le  tout  seraient-ils  dans  la  voie?  A 
quelle  coîidition  est-on  dans  la  voie  ?  Qu'est-ce 
que  la  voie,  ou  bien  à  quoi  reconnaît-on  la  voie? 
((  Que  Dieu,  dit  le  Prophète,  ait  pitié  de  nous 
et  nous  bénisse;  qu'il  fasse  éclater  sur  nous  la 
lumière  de  son  visage,  afin  que  nous  reconnais- 
sions votre  voie  sur  la  terre.»  Sur  quelle  terre? 
((  Et  le  salut  qui  vient  de  vous  parmi  toutes  les 
nations  {Ps.,  lxvi,  2,3).  »  C'est  toujours  en  sor- 
tant du  milieu  de  tous  que  ces  hommes  dimi- 
nuent et  deviennent  un  petit  nombre  ;  ils  ont 
tous  quitté  la  multitude  qui  compose  Tunité 
et,  comme  je  l'ai  rappelé  tout  à  l'heure,,  il  a 
été  dit  d'eux  :  «  Ils  sont  sortis  d'avec  nous,  mais 

aliquid,  cum  nihil  sit,  seipsum  seducit  (Ga/.,vi,  3).» 
Quid  est  ergo,  «  seduxit  eos  ?  »  Diniisit  eos.  «  la 
invio,  et  non  in  via.  »  Quomodo  enim  in  via  homi- 
nes,  qui  parteni  tenent,  ettotum  relinquunt  ?  Quo- 
modo in  via  ?  Quœ  est  ergo  via,  aut  ubi  agnoscitur 
via?  ((  Deus,  inquit,  misereatur  nostri,  et  benedicat 
nos,  illuminetvultum  suum  supernos,utagnoscamus 
in  terra  viam  tuam(Ps.,Lxvi,2).))ln  qua  terra?  «In  om- 
nibus gentibus  salutare  tuum.  »  Utique  taies  ut  mi- 
nuantur,  ut  pauci  fiant,  hinc  exeunt  ;  a  multitu- 
dine  unitatis  omnes  exieriint,  sicut  paulo  ante 
commemoravi  dicium  de  illis  :  «  Ex  nobis  exierunt, 
sed  nonfuerunt  ex  nobis  :  si  enim  ex  nobis  fuissent, 
permansissent  utique  nobiscum  (I  Johan.,  n,  19).  » 
Sed  si  forte  nostri  sunt  in  occulta  praescienta  Dei 
necesse  est  ut  redeant.  Quam  multi  non  n  ostr 
adhuc  quasi  intus,  et  quam  multi  nostri  adbuc 
quasi  foris?    «  Novit  Dominus   qui    sunt  ejus 
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il  n'étaient  pas  des  nôtres,  car  s'ils  avaient  été 
des  nôtres,  ils  seraient  certainement  demeurés 
avec  nous  (I  Jean,  i,  19).  »  Si  au  contraire,  ils 
sont  des  nôtres,  dans  la  connaissance  secrète  de 
Dieu,  ils  nous  reviendront  nécessairement. 
Combien  y  en  a-t-il  qui  ne  sont  pas  des  nôtres 
et  semblent  être  dans  le  giron  de  l'Église,  et 
combien  y  en  a-t-il  qui  sont  des  nôtres  et  sem- 
blent être  hors  de  l'Église  ?  «  Le  Seigneur  con- 
naît ceux  qui  sont  à  lui  (II  Tint.,  ii,  9).  »  Ceux 
qui,  sans  être  des  nôtres,  sont  dans  FÉglise, 
la  quittent,  lorsqu'ils  en  trouvent  l'occasion  ; 
et  ceux  qui  sont  des  nôtres,  bien  qu'étant  en- 
core en  dehors  de  f  Église,  y  rentrent  lorsqu'ils 
en  trouvent  foccasion.  Ces  paroles  :  «  Dieu  les 
a  séduits  dans  des  lieux  sans  chemins  et  hors 
de  la  voie,  »  reviennent  donc,  quant  au  sens, 
à  la  connaissance  que  Dieu  a  des  siens.  Et 
qu'a-t-il  fait  de  ces  hommes?  Déjà  j'ai  com- 
mencé à  Fexpiiquer  et  je  vous  invite  à  fécouter 
attentivement.  Dieu  aurait  pu  les  souffrir  tou- 
jours dans  l'Église,  mais  ils  ne  nous  auraient 
pas  été  profitables  ;  tandis  qu'en  se  séparant  de 
nous,  et  en  nous  inquiétant  de  leurs  questions 
perfides,  ils  stimulent  notre  zèle  à  rechercher 
la  vérité  et  nous  effrayent  par  leur  exemple. 
Chacun  de  nous  tremble,  lorsqu'il  voit  un 
frère  se  retirer  de  la  communion  de  TÉglise, 
et  ce  départ  semble  lui  dire  :  «  Que  celui  qui 
se  croit  debout  prenne  garde  de  tomber 
(I  Co)\,  Xy  12).  »  Ils  nous  sont  donc  utiles  en 
nous  quittant  ;  car  s'ils  étaient  parmi  nous, 

(ÏI  Tim.,  Il,  19).  »  Et  ilJi  non  nostri  qui  intus  sunt, 
quando  occasiones  invenerint,  exeunt  :  et  illi  nostri 
qui  foris  sunt,  quando  occasiones  invenerint,  re- 
deunt.  Illud  ergo  accipite  quod  novit  Deus,  secun- 
dum  hoc  «  seduxit  eos  in  invio,  et  non  in  via.  »  Et 
quid  de  illis  fecit?  Quod  dicere  cœperam,  quod 
adtente  audiatis.  Potuit  illos  pati  intus  semper,  sed 
nos  de  illis  non  proficeremas  :  cum  autem  separati 
sunt,  et  per  qua'.stiones  malignas  inquiétant  nos, 
propositum  est  nobis  ex  illis  et  inquisitionis  studium, 
et  tiraoris  exemplum.  Unusquisque  tremit,  cum  al- 
terum  videt  exisse,  tamquam  ex  illius  exitu  dicatur 
illi,  «Qaapropter  qui  se  putat  stare  videat  ne  cadat 
(1  Cor., X, 12).))  Prosuntergo  quia  exeunt  :  nam  si  intus 
e6sent,ettammali  essent,  niliil  de  illis  prodesset.Quid 
de  illis  dictum  est  in  quodam  Psaimo  ?  «  Congregatio 
taurorum,  id  est,  cervicatorum  et  superborum  :  con- 
gregatio taurorum  inter  vaccas populorum  (Ps.,Lxvn, 
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sans  être  pour  cela  moins  mauvais,  ils  ne  nous 
serviraient  de  rien.  Qii'a-t-il  été  dit  sur  eux  par 
le  Prophète,  dans  un  autre  Psaume  ?  a  Ils  sont 
comme  une  troupe  de  taureaux,  »  c'est-à-dire, 
d'orgueilleux  qui  portent  haut  la  tête,  a  comme 
une  troupe  de  taureaux  au  milieu  des  vaches 
des^peuples  {Ps.,  lxvii,  31).  »  Par  cette  der- 
nière appellation  le  Prophète  désigne  les  âmes 
faciles  à  séduire^  qui  obéissent  facilement  aux 
taureau^ç  séducteurs.  Mais  que  résulte-t-il  de  ces 
tentatives  de  séduction?  «  Pour  que  ceux  qui 
sont  éprouvés  par  l'argent  soient  repoussés 
{Ps.,  LXVII,  31).  ))  Que  signifie  «  Soient  repous- 
sés ?  ))  Que  ceux  qui  sont  éprouvés  par  la  pa- 
role de  Dieu  soient  mis  en  relief  comme  Tar- 
gent  sous  le  marteau, et  qu'ils  paraissent  au  de- 
hors. Une  réponse  nécessaire  pour  la  confusion 
des  hérétiques  est  utile  pour  l'édification  des 
catholiques.  C'est  ce  (  ue  TApôtre  saint  Paul 
explique  clairement  :  «  Il  faut,  dit-il,  qu'il  y 
ait  des  hérésies,  afin  de  manifester  ceux  d'entre 
vous  qui  ont  été  éprouvés  (I  Cor.,  xi,  19).  » 
Il  faut  donc  qu'il  y  ait  des  taureaux  séduc- 
teurs, «  Pour  que  ceux  qui  sont  éprouvés  par 
l'argent  soient  repoussés  ;  »  c'est-à-dire,  soient 
mis  en  relief  sur  la  masse.  Et  que  veut  dire  : 
«  Éprouvés  par  l'argent?  »  La  parole  du  Sei- 
gneur est  une  parole  chaste,  c'est  un  argent 
passé  au  feu  et  purifié  sept  fois  {Ps.,  xi,  7).  » 
Tout  ceux  qui  ont  été  éprouvés  par  cet  argent^ 
c'est-à-dire  par  la  parole  du  Seigneur,  ne  peu- 
vent le  faire  paraître  entièrement,  s'ils  ne  sont 
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inquiétés  par  les  questions  des  hérétiques.  Et 
réfléchissez  à  ces  paroles,  que  nous  n'avons 
pas  oubliées  :  «  Le  mépris  s'est  répandu  sur  les 
princes,  »  c'est-à-dire  sur  les  taureaux  dont  le 
Prophète  à  parlé.  Pourquoi  ont-ils  été  méprisés? 
Parce  qu'ils  annonçaient  autre  chose  que  l'Évan- 
gile. Que  signifie:  qu'ils  ont  été  méprisés?  Qu'ils 
ont  été  anathématisés.  «  Car,  dit  l'Apôtre  saint 
Paul,  si  quelqu'un  vous  annonce  autre  chose 
que  ce  que  vous  avez  reçu,  qu'il  soit  anathème 
{GaL,  I,  8).  »  Qu'y  a-t-il  de  si  méprisé  qu'un 
sel  afî'adi,  qui  est  jeté  dehors  pour  être  foulé 
aux  pieds?  Et  voyez  si  ce  sel  afî'adi  ne  repré- 
sente pas  ces  princes  méprisés;  écoutez  Paul  lui- 
même.  «Si  nous-même,ou  si  un  ange  du  ciel  vous 
annonçait  un  autre  Évangile  que  celui  que 
vous  avez  reçu,  qu'il  soit  anathème.  (yô/c?.,9).))  Ce 
sont  des  princes,  direz-vous,  ce  sont  des  savants, 
ce  sont  des  grands,  ce  sont  des  pierres  précieuses. 
Que  direz-vous  encore?  Sont-ce  des  anges?  Eh 
bien  !  (v  Quand  un  ange  du  ciel  vous  annon- 
cerait un  autre  Évangile  que  celui  que  vous  avez 
reçu,  qu'il  soit  anathème.  »  Car,  le  démon  lui- 
même  est  un  ange  tombé  du  ciel.  «  Le  mépris 
s'est  donc  répandu  sur  les  princes,  et  il  a  tiré 
les  pauvres  de  la  mendicité  {Ps.,  cvi,  41).  » 
Qu'est-ce  à  dire,  mes  frères,  «  Les  princes  ont  été 
méprisés  et  le  pauvre  a  été  secouru?  »  Les  or- 
gueilleux ont  été  abaissés  et  l'humble  relevé. 
Voilà  ce  que  Dieu  a  fait,  et  par  là  «  Il  a  tiré 
le  pauvre  de  la  mendicité.  »  Ce  pauvre  est  un 
mendiant  qui  ne  s'attribue  aucun  mérite,  mais 


31.)  »  Vaccas  dicit  seductiles  animas,  quse  facile 
coiisentiunt  seductoribus  tauris.  Sed  quare  hoc?  «Ut 
excludantur  hi  qui  probati  suiit  argento.  »  Quid  est 
ut  excludantur  ?  lU  appareant,  ut  emineant  illi  qui 
sunt  probati  in  eloquio  Dei.  Cum  enim  respondetur 
hœreticis  ex  necessitate,  eedificantur  catliolici  ex 
utilitate.  Hanc  seritentiam  plane  Paulus  expressit  : 
«  Oportet  enim,  inquit,  heereses  esse,  ut  probati 
manifesti  fiant  in  vobis  (I  Cor.,  xi,  19).  »  Oportet  et 
tauros  seducentes  esse,  ut  qui  probati  sunt  argento, 
manifesti  sint,  hoc  est,  excludantur.  Quid  est  argento 
probati?  «  Eloqaia  Domini,  eloquia  casta,  argentum 
igne  examinatum  terrse,  puj'gatum  septuplum  (Ps., 
XI,  7).  »  Quicumque  sunt  probati  in  hoc  argento,  id 
est,  in  eloquio  Domini,  non  possunt  plene  exserere 
hoc  argentum,  nisi  qusestionibus  inquietati  hœ-reti- 
corum.  Et  hic  altendite,  quia  non  prœtermissutn 
est.  Ecce  «  efïusus  est  contemtus  super  principes,  » 


super  illos  tauros.  Quare  contemti  sunt?  Aliud 
annuntiantes.  Quid,  sunt  contemti?  Anathematizati. 
c(  Quisquis  enim  vobis  annuntiaverit  prseter  quam 
quod  accepistis,  anathema  sit  {Gai.,  i,  9).  »  Quidtam 
coiitemtum  quam  sal  infatuatus,  qui  foras  projectus 
conculcatur  {Matth.,  v,  13)?  Et  videte  si  non  prin- 
cipes sunt  ;  ipsurn  Paulum  audite  :  «  Licet  si  nos 
a  ut  Angélus  de  cselo  evangelizaverit  vobis  prseter 
quam  quod  accepistis,  anathema  sit  [GaL,  i,  8).  » 
Principes  sunt,  docti  sunt,  magni  sunt,  lapides  pre- 
tiosi  sunt.  Quid  adliuc  dicturus  es  ;  numquid  Angeli 
sunt?  «  Et  tamen  etsi  Angélus  de  caelo  vobis  annun- 
tiaverit, prseter  quam  quod  accepistis,  anathema  sit.» 
Quia  et  ipse  diabolus  Angélus  de  cselo  lapsus  est. 
«  Effusus  est  ergo  contemtus  snper  principes.  Et 
adjuvit  pauperem  a  mendicitate  (Ps.,  cvi,  41).  » 
Quid  est  hoc,  Fratres,  contemti  sunt  principes,  et 
adjutus  est  pauper  ?  Abjecti  sunt  superbi,  et  instru- 
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qui  attend  tout  de  la  miséricorde  de  Dieu  ;  il 
crie  tous  les  jours  devant  la  porte  du  Seigneur,  il 
y  frappe  pour  qu'on  lui  ouvre,  il  est  nu  et  trem- 
blant pour  qu'on  le  vêtisse;  il  tient  les  yeux 
baissés  vers  la  terre,  et  se  frappe  la  poitrine. 
C'est  ce  mendiant,  co  pauvre,  cet  humble  que 
le  Seigneur  a  le  plus  secouru,  même  par  le 
schisme  des  hérétiques  ;  car  ceux-ci  sont  deve- 
nus le  petit  nombre,  ils  ont  été  affligés  et  sé- 
duits, rejetés  de  la  voie  et  laissés  dans  un  lieu 
sans  chemins.  Enfin,  qu'a-t-il  fait  pour  ce  pau- 
vre en  le  séparant  de  ces  hérétiques,  séduits, 
séparés,  séquestrés,  laissés  à  leur  petit  nombre, 
accablés  d'affliction  ?  ((  Et  il  a  traité  ces  familles 
comme  des  brebis  {Ibid.).  t>  Vous  ne  voyiez  peut- 
être  ici  qu'un  pauvre,  qu^un  mendiant  dont  il 
était  dit  :  «  Il  a  tiré  le  pauvre  de  la  mendicité  ;• 
ce  pauvre  représente  de  nombreuses  familles_, 
ce  pauvre  représente  des  peuples  nombreux.  Les 
nombreuses  Églises  ne  sont  qu'une  Églie^e,  un 
peuple,  une  famille,  une  brebis.»  Il  a  traité  ces 
familles  comme  des  brebis.  «  Quels  mystères 
immenses ,  quels  secrets  admirables  !  Qu'ils 
sont  profonds  et  mystérieux.  Quelle  douceur 
de  les  avoir  pénétrés,  après  qu'ils  ont  été  si 
longtemps  cachés  !  «  Les  hommes  au  cœur  droit 
les  verront  et  se  réjouiront;  toute  iniquité  aura 
la  bouche  fermée  (/ôîg?.,  42).  »  L'iniquité,  qui 


E  PSAUME  CVI.  399 

lance  de  vaines  paroles  contre  l'unité,  et  qui 
force  la  vérité  à  éclater,  sera  convaincue  «  et 
aura  la  bouche  fermée.  » 

15.  «  Qui  est  l'homme  sage?  il  gardera  ces 
choses  et  comprendra  les  miséricordes  du  Sei- 
gneur {IbicL,  A3).  ))  Voyez  comment  le  Pro- 
phète termine  ce  Psaume  :  «  Qui  est  Thomme 
sage?  il  gardera  ces  choses.»  Et  que  gardera  le 
sage  ?  s'il  est  pauvre,  il  garde  ces  choses;  s'il 
n'est  pas  riche,  c'est-à-dire  s'il  n'est  ni  su- 
perbe ni  gonflé  d'orgueil,  il  garde  ces  choses. 
Pourquoi  ?  Parce  qu'il  comprendra  les  miséri- 
cordes du  Seigneur  {Ibid.).  »  Il  comprendra  non 
point  .'^es  mérites,  non  point  ses  propres  forces, 
non  point  sa  puissance,  mais  «  les  miséricordes 
du  Seigneur,  »  qui  l'a  ramené  dans  la  voie  et 
nourri,  lui  errant  et  manquant  de  tout  ;  qui  l'a 
délié  et  délivré,  lorsqu'il  combattait  contre  les 
obstacles  suscités  par  ses  péchés  et  qu'il  était 
enlacé  dans  les  liens  de  l'habitude;  qui  lui  a 
envoyé  le  remède  de  sa  parole  et  l'a  créé  de 
nouveau,  lorsqu'il  était  dégoûté  de  la  parole 
divine  et  qu'il  se  mourait  d'ennui  ;  qui  l'ar- 
rachant aux  périls  du  naufrage  et  de  la  tem- 
pête, a  calmé  la  mer  et  l'a  conduit  jusque  dans 
le  port;  qui  l'a  placé  au  sein  du  peuple,  où  il 
donne  sa  grâce  aux  humbles,  et  non  du  peuple 
où  il  résiste  aux  superbes  ;  enfin,  qui  se  l'est 


ctus  est  liumilis.  Hoc  fecit,  et  hoc  faciendo  «  adjuvit 
pauperem  a  mendicitate.  )^  Mendicus  est  ille,  iiihil 
sibi  tribucns,  totum  de  misericordia  Dei  exspectans, 
ante  jaimam  Dominicain  quotidie  clamât,  pulsans  ut 
aperiatur  ei,  nudus  et  treraens  ut  vestiatur,  oculos 
in  terram  dejiciens,  et  pectus  tundens.  Istum  men- 
dicum,  hune  pauperem,  hune  liumilem,  adjuvit 
Deus  plurimum,  etiam  de  ipsa  separatione  hœreti- 
corurn  :  quia  pauci  fdcti  sunt,  et  vexati  sunt,  et 
seducti  in  invio  et  non  in  via.  Denique  quid  postea 
ex  illis  deminutis,  seductis,  paucis  ftictis,  vexatis, 
in  adjuto  paupere  quid  fit?  «  Et  posuit  sicut  oves 
familias.  »  Quasi  unum  pauperem  et  uiium  mendi- 
cum  intelligebas,  de  quo  dixit,  «  Et  adjuvit  paupe- 
rem a  mendicitate.  »  Pauper  iste  multœ  familiîe 
sunt,  pauper  iste  multse  plèbes  sunt  :  multœ  Eccle- 
sise  una  Ecclesia,  ima  plebs,  una  familia,  una  ovis 
est.  «  Et  posuit  sicut  oves  familias.  »  Magna  inyste- 
ria  ista,  magna  sacramenta,  quam  profunda,  plena 
mysteriorum  ;  quam  diilciter  inventa,  quia  diu 
latentia.  Ergo,  «  Videbunt  reeti,  et  jocundabuntur, 
et  omnis  iniquitas  oppilabit  os  suum  {Ibid.,  42).  » 
Iniquitas  illa  garriens  contra  unitatem,  et  cogens 


mauifestari  veritatem,  convicta  «  oppilabit  os 
suum.  » 

ib.  «  Quis  sapiens?  et  custodiet  hsec,  et  intelliget 
miserationcs  Domini  (I6if?.,  43).  »  Videte  quo  fine 
clausit  :  «  Quis  sapiens?  et  custodiet  hsec.  •»  Et  quid 
custoditurns  est  sapiens  ?  Id  est,  si  pauper  sit,  custo- 
dit;  si  non  sit  dives,  id  est,  non  sit  superbus,  non  sit 
inflatus,  custodit  hœc.  Quare  enim  custodit  hœc? 
Quia  «  intelliget  miserationes  Domini  :  »  non  mérita 
sua,  non  vires  suas,  non  potentiam  suam;  sed 
«  miserationes  Domini,  »  qui  errantem  et  egen- 
tem  in  viam  deduxit  et  pavit  ;  qui  pugnantem 
adversus  difficultatem  peccatorum,  et  colligatum 
vinculis  consiietudinis  solvit  et  liberavit  ;  qui  fasti- 
dientem  verbum  Dei,  et  tsedioquodampeiie  morieii- 
tem,  missa  medicina  verbi  sui  recreavit  ;  qui  peri- 
clitantem  inter  naufraga  et  procellosa  discrimina, 
mari  placato  ad  portum  perduxit  :  qui  eum  deni- 
que constituit  in  eo  populo,  ubi  humilibus  dat  gra- 
tiam,  non  in  illo  ubi  superbis  resistit  ;  et  fecit  eum 
suum.  ut  intus  maneus  multiplicaretur,  non  ut  fo- 
ras exiens  minueretur.  Hoc  vident  recti,  et  jocun- 
dantur.  Omnis  ergo  iniquitas  oppilabit  os  suum,  et 
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attaché  de  telle  sorte  qu'il  reste  du  grand 
nombre  au  sein  de  l'Église,  au  lieu  d'être  du 
petit  nombre  en  dehors  de  TÉglise.  Voilà  ce 
que  voient  les  justes,  et  ce  qui  fait  leur  joie. 
((  Toute  iniquité  aura  donc  la  bouche  fermée,  » 
et  tout  homme  ((  sage  gardera  ces  choses.  » 

qui  est  «  sapiens,  custodiet  hsec.  »  Unde  custodiet? 
Per  humilitatem,  intelligendo  miserationes  Domini  : 
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Comment  les  gardera-t-il  ?  Par  son  humilité  et 
par  l'intelligence  qu'il  aura  des  miséricordes 
du  Seigneur,  parce  qu'il  est  dit  en  tout  lieu  : 
((  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  glorifié  par  ses 
miséricordes  et  par  les  merveilles  qu'il  a  faites 
en  faveur  des  enfants  des  hommes.  » 

quia  ubique  dictum  est,((Confiteantur  Domino  mise- 
rationes ejus,  et  mirabilia  ejus  liliis  hominura.» 


PSAUME  CVII. 

POURQUOI  l'on  ne  trouve  PAS  ICI  DE  DISCOURS  SUR  CE  PSAUME, 


1 .  Je  n'ai  pas  cru  devoir  expliquer  le  Psaume 
cent-septième,  parce  qu'il  est  composé  de  latîa 
des  Psaumes  LVI  et  LIX^  et  que  déjà  je  l'ai  ex- 
pliqué en  ces  endroits.  En  effet,  la  dernière 
partie  du  cinquante-sixième  Psaume  forme  le 
commèncement  de  celui-ci,  jusqu'à  ces  mots  : 
((  Et  que  votre  gloire  éclate  sur  toute  la  terre 
{Ps.,  CVII,  6);  »  et  depuis  ce  verset  jusqu'à  la 
fin,  le  Psaume  reproduit  la  dernière  partie  du 
cinquante-neuvième.  C'est  ainsi  que  la  dernière 
partie  du  Psaume  ('XXXI Y  est  la  fin  de  celle  du 
Psaume  CXIÏI,  à  partir  de  ce  verset  :  «  Les 
idoles  des  natioas  ne  sont  que  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent. ))  De  même  encore,  le  treizième  Psaume 
et  le  cinquante-deuxième,  sauf  quelques  chan- 
gements vers  le  milieu,  sont  tout  à  fait  sem- 
blables au  commencement  et  à  la  fin .  Quant 
aux  légères  différences  qui  existent  entre  le 
texte  du  Psaume  cent-septième  et  celui  des 
deux  Psaumes  de  la  fin  desquels  il  se  compose, 
il  est  facile  de  les  comprendre.  Ainsi,  dans  le 

IN  PSALMUM  CVII. 

Quare  hoc  loco  non  subjicitur  Enanatio . 

\.  Psalmum  centesimum-septimum  exponendum 
non  putavi  ;  quoniam  jam  exposui  siim  in  Psalmo 
quinquagesimo-sexto,  et  in  Psalmo  quinquagesimo- 
nono,  ex  quorum  postremis  partibus  iste  constat. 
Nam  postrema  pars  quinqaagesimi-sexti,  prima  est 
hujus,  usque  ad  eum  versum  ubi  dicitur,  «  Et  su- 
per omnem  terram  gloriatua  (Psa/.,  lvi,  \  ^eiPsal., 
cvn,  6).  »  Hinc  autem  usque  in  fmem,  postrema 
pars  est  quinquagesimi-noni  :  sicut  postrema  pars 
centesimi-tricesimi-quarti,  eadem  est  quse  cente- 
simi-tertii-decimi,  abeoversu  ubi  dicitur,  «  Simu- 
lacra  gentium  argentum  et  aurum  (Psal  ,  cxxxiv, 
TOM.  XIY. 


cinquante-sixième,  il  est  dit  :  «  Je  chanterai 
sur  le  Psalterion;  levez-vous,  ô  ma  gloire  {Ps., 
LVI,  8),  »  et  dans  celui-ci  :  «  Je  chanterai  sur  le 
Psalterion  dans  ma  gloire  {Ps.^  cxii,  1).  »  Car 
si  le  Prophète  dit  :  «  Levez-vous,  ô  ma  gloire,» 
c'est  qu'il  veut  chanter  et  psalmodier  dans  sa 
gloire.  De  même,  le  Prophète  a  dit  d'abord  : 
«Parce que  votre  miséricorde  est  glorifiée,»  ou, 
selon  d'autres  traducteurs  :  «  Est  élevée  jusque 
dans  les  cieux  {Ps.,  lvi,  H);  »  tandis  qu'il  dit 
ici  :  «  Parce  que  la  grandeur  de  votre  miséri- 
corde est  élevée  au-dessus  des  cieux  {Ps.,  cvii, 
5).))  Il  est  évident  que  la  miséricorde  de  Dieu 
n'est  élevée  au-dessus  des  cieux  que  pour  être 
grande  dans  les  cieux  :  c'est  là  ce  que  signifie  : 
«  au-dessus  des  cieux.  »  Dans  le  Psaume  cin- 
quante-neuvième, on  lit  :  «  Je  serai  dans  la 
joie  et  je  diviserai  Sichem  {Ps.^  Lix,  8),»  et  ici: 
«  Je  serai  exalté  et  je  diviserai  Sichem  {Ps., 
CVII,  8).))  Il  est  démontré  ici  que  la  division  de 
Sichem  ne  doit  arriver  qu'après  que  le  Sei- 

25)  :  »  sicut  tertius-decimus  et  quinquagesimus-se- 
cundus  matatis  aliquibus  mediis,  eadem  habent 
omnia  a  principiis  usque  in  fines.  Qusecumque  igi- 
tur  in  hoc  Psalmo  centesimo-septimo  aliquantulum 
aliter  positasunt,  quam  ia  illis  duobus.  ex  quorum 
partibus  constat,  non  habent  intellectum  difficilem  : 
sicut  in  quinquagesimo-sexto  dicitur,  «  Cantabo  et 
psallam,  exsurge  gloria  mea  {PsaL,  lvi,  8)  :  »  in 
isto  autem,  «  Cantabo  et  psallam  in  gloria  mea 
(Psa/.,  CVII,  2).  »  Ad  hoc  enim  dictum  est  illic, 
Exsurge,  ut  in  illa  cantaretur  et  psalleretur.  Item 
ibi,  «  Quoniam  magnificata  est  usque  ad  cselos  mi- 
sericordia  tua  {Fsal,  lvi,  il)  ;  »  vel,  sicut  alii  in- 
terpretati  sunt,  elevata  est  :  hic  autem,  «  Quoniam 
magna  est  super  cpelos  misericordia  tua  (Psal.,  cvii, 
5).  »  Ideo  enim  magnificata  est  usque  ad  cœlos  ut 
magna  sit  in  cselis:  hoc  eniai  voluit  dicere,  «  super  ca?- 
los.))ltem  in  quinquagesimo-nono,«Lœtabor,et  divi- 
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gneur  aura  été  exalté,  et  d*autre  part,  cette 
joie  a  rapport  à  cette  glorieuse  élévation  ;  de 
sorte  que  le  Seigneur  ne  se  réjouira  que  parce 
qu'il  aura  été  glorifié.  C'est  dans  ce  sens  qu'il 
dit  ailleurs  :  ((  Vous  avez  changé  mon  deuil  en 
allégresse  ;  vous  avez  déchiré  mon  sac  et  m'a- 
vez revêtu  de  joie  (Ps.,  xxix,  12).  »  Autre  dif- 
férence encore  :  «  Ephraïm  est  la  force  de  ma 
tête  {Ps.,  Lix,  9),  ))  et  ici  :  a  Ephraïm  est  le 
soutien  de  ma  tête  {Ps.^  cvii,  9).  »  En  effet,  le 
soutien  fait  la  force,  c'est-à-dire  qu'en  nous 
soutenant.  Dieu  nous  rend  forts  ;  et  il  nous  sou- 
tient en  nous  faisant  produire  des  fruits,  car 
Ephraïm  signifie  fructification.  D'ailleurs  le 
mot  de  soutien  peut  s'appliquer  à  deux  cas  dif- 
férents, soit  quand  nous  recevons  le  Christ  qui 
est  la  tête  de  l'Église,  soit  quand  le  Christ  nous 
reçoit.  Enfin  le  Prophète,  après  avoir  parlé  en 
premier  lieu  de  ceux  qui  nous  causent  des  tri- 
bulations, les  désigne  ici  sous  le  nom  d'enne- 
mis ;  ces  deux  expressions  reviennent  absolu- 
ment au  même. 

2.  Nous  trouvons  ici  la  preuve  évidente  que 
les  titres  des  Psaumes  qui  semblent  empruntés 
uniquement  à  l'histoire  doivent  être  compris 
dans  le  sens  prophétique  que  présente  le  Psaume 
lui-même.  Quoi  de  plus  différent,  en  effet,  si  on 

damSiciinam(PsaZ.,Lix,8):  »  hicautem,((i)((Exaltabor, 
etdividam  Sicimam  (PsaL,  cvn,  8).  »  Ubi  ostenditur 
quodde  dividendaSicima  significatum  est,postDomini 
exaltationem  praedictum  futur um,  et  illam  Isetitiam 
ad  hanc  exaltationem  pertinere  ;  ut  ideo  Isetetur, 
quia  exaltatur.  Unde  alibi  dicit,  «  Convertisti  luctum 
meum  in  gaudium  mihi,  conscidisti  saccum  meum, 
et  accinxisti  me  laetitia  (PsaL,  xxix,12).  »  Item  ibi, 
«  Et  Ephrsem  fortitudo  capitis  mei  {PsaL,  lix,  9)  :  » 
hic  autem,  «  Et  Ephrsem  susceptio  capitis  mei 
(PsaL,  cvii,  8).  ))  Suscipiendo  enim  fit  fortitudo,  id 
est,  suscipiendo  fortes  facit,  fructificans  in  nobis  : 
interpretatur  enim  Ephraem  f ructificatio .  Susceptio 
autem  ad  utrumque  referri  potest,  sive  cum  susci- 
pimus  Christum,  sive  cum  ipse  nos  suscipit,  qui 
est  caput  Ecclesise.  Et  quod  ibi  ait,  «  Tribulantes 
nos  (Psahy  Liv,  14)  ;  »  hic  autem,  «  Inimicos  nostros 
[PsaL,,  cvn,  14)  :  »  utique  iidem  ipsisunt. 

2  Admonemur  sane  isto  Psalmo,  eos  titulos  qui 
tamquam  de  historia  positi  sunt,  rectissime  fieri  ut 
secundum  prophetiam  intelligamus,  secundum 
quod  videmus  Psalmos  esse  conscriptos.  Quid  enim 


LES  PSAUMES. 

les  envisage  historiquement,  que  les  titres  du 
Psaume  cinquante-sixième  :  «  Pour  la  fin,  ne 
changez  rien,  à  David,  pour  l'inscription  du 
titre,  lorsqu'il  s'enfuit  dans  une  caverne,  de 
devant  la  face  de  Saûl  {Ps.,  lvï,  i),  »  et  du 
Psaume  cinquante-neuvième  :  «  Pour  la  fin  : 
pour  ceux  qui  seront  changés,  pour  l'inscrip- 
tion du  titre;  à  David,  pour  son  instruction, 
lorsqu'il  incendia  la  Mésopotamie ,  la  Syrie 
et  la  Syrie  de  Sobal,  et  que  Joab,  dans  son 
retour  ,  défit  douze  mille  hommes  dans  la 
vallée  des  Salines  {Ps.,  lix,  1  et  2)?»  A  part  ces 
mots  :  «  Pour  l'inscription  du  titre,  à  David, 
pour  la  fin  »,  tout  le  reste  des  titres  est  diffé- 
rent, puisque  dans  l'un  David  est  humilié,  et 
dans  l'autre  plein  de  force  ;  dans  l'un  il  est  fu  - 
gitif,  et  dans  l'autre  victorieux.  Et  cependant 
le  cent-septième  Psaume  est  composé  des  der- 
nières parties  de  ces  deux  Psaumes_,  dont  les 
titres  sont  si  différents  :  ce  qui  nous  apprend 
que  tous  deux  tendent  au  même  but,  non  à  la 
superficie  de  l'histoire,  mais  dans  les  profon- 
deurs de  la  prophétie,  puisque  leurs  dernières 
parties  sont  réunies  pour  former  un  seul  Psaume, 
intitulé  :  a  Cantique  de  Psaume  à  David  (Ps., 
cvii,  1).»  Or  ce  titre  ne  ressemble  au  titre  ni  de 
l'un  ni  de  l'autre,  sauf  dans  ces  mots  :  «  A  Da- 

tam  diversum  secundum  historiam,  quam  id  quod 
est  in  titulo  quinquagesimi-sexti,((  In  finem,ne  cor- 
rumpas,  ipsi  David,  in  tituli  incriptionem,  cum  fii- 
geret  afacie  Saûl  in  speluncam  :  «  et  in  titulo  quin- 
quagesimi-noni,  »  In  finem  (6),  his  quiimrautabuntur 
in  tituli  inscriptionem,  ipsi  David,  in  doctrinam, 
cum  succendit  Mesopotomiam  Syriam,  et  Syriam 
Sobal,  et  convertit  Joab,  et  percussit  in  valle  salina- 
rumduodecim  millia?  »  Nam  prseter  id  quodpositum 
est,  In  tituli  inscriptionem,  et  ipsi  David,  et  in  finem; 
cetera  ita  diversa  surit,  ut  ille  habeat  humilitatem 
David,  iste  fortitudinem  ;  ille  fugam,  iste  victorias. 
Et  tamen  ex  istorum  duorum  posterioribus  parti- 
bus,  quorum  tam  diversi  tituli  sunt,  Psalmus  iste 
componitur.  Ubi  signiticatur  ad  uiium  aliquid  con- 
currere  utrumque,  non  superficie  historise,  sed 
altitudine  prophetiae,  copulatis  utriusque  finibus 
in  hoc  uno  ;  cujus  est  titulus,  «  Canticum  Psalmi 
ipsi  David  {PsaL,  cvii,  1)  ,»  neutro  illi  titulo  similis, 
prêter  quod  hic  etiam  positum  est,  «  ipsi  David,  » 
Quoniam  multis  partibus  et  multis  modis,  sicut  ad 
Hebrseos  Epistola  loquitur,  «  olim  Deus  locutus  est 


(a)  Sic  MSS.  juxta  LXX.  At  editi,  Exsultabo,  (b)  Aliquot  MSS.  pro  his  :  et  j)aulo  post,  Mesopotamiam  Syrià. 
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vid .  »  Car,  quoique  Dieu  ait  parlé  à  nos  pères 
par  les  Prophètes  en  bien  des  occasions  et  de 
bien  des  manières  différentes,  comme  le  re- 
marque l'Apôtre  dans  l'Épitre  aux  Hébreux 
{Héb.j  I,  1);  cependant  il  a  constamment  parlé 

Patribus  per  Prophetas  {Hehr.,  i,  1)  :  [a)  eum  tamen 
locutus  est,  quem  misit  postea,  ut  complerentur 


l  PSAUME  CVIII.  403 

de  celui  qu'il  a  plus  tard  envoyé  pour  l'accom- 
plissement des  oracles  des  Prophètes  :  «  En  effet, 
toutes  les  promesses  de  Dieu  sont  en  lui  et 
le  oui  (II  Cor.,  i,  20).» 

eloquia  Prophetarura.  «  Quotquot  enim  promis- 
siones  Dei,  in  illo  Etiam  (II  Cor.,  i.  20).  » 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CVIII. 


1. Quiconque  lit  avec  foi  les  Actes  des  Apôtres 
reconnaît  que  ce  Psaume  est  une  prophétie  con- 
cernant le  Christ  ;  parce  qu'il  est  manifeste  que 
ces  paroles  du  Psalmiste  :  «  Que  ses  jours  soient 
abrégés  et  j^u'un  autre  reçoive  son  épiscopat 
(/^s.,  CVIII,  8),  ))  sont  une  prophétie  sur  Judas, 
qui  a  trahi  le  Christ,  et  qu'elles  s'appliquent  à 
l'ordination  de  saint  Matthias,  mis  en  la  place 
de  Judas  au  nombre  des  douze  Apôtres  {Act., 
I,  15  et  26).  Mais  si  nous  voulons  appliquer  à 
un  seul  homme  tout  le  mal  que  rapporte  le 
Psaume,  peut-être  ne  pourrons-nous  pas  le 
faire  toujours,  ou  du  moins  ne  le  ferons -nous 
qu'à  grand^peine;  tandis  qu'en  prenant  icil'en- 

IN  PSALMUM  CVIII, 

ENARRATIO. 

l.Psalmum  istum  de  Cliristo  liabere  prophetiam, 
quisquis  Actus  Apostolorum  fideliter  legir.,  agnoscit; 
ubi  de  Cliristi  traditore  Juda  prophetatum  esse,  quod 
hic  scriptiim  esse,  <k  Fiant  dies  ejus  pauci,  et  episco- 
patum  êjusaccipiat  alter  [Psal.,  cvm,  8),  »  quando 
Matthias  in  locum  Judœ  ordinatus,  numéro  Aposto- 
lorum duodecimus  adjunctus  est,  evideiiter  apparut 
{Act.,  i,  20).  Sed  si  de  illo  uao  homine  omnia  qiise 
iaic  in  malo  dicta  sunt  intelligere  conemur,  exposi- 
tionis  ratio  non  omnimodo,  aut  vix  valebit  occur- 


semble  de  cette  espèce  de  méchants,  c'est- 
à-dire  des  Juifs  ennemis  du  Christ  et  ingrats 
envers  lui,  il  me  semble  que  tout  s'expliquera 
clairement.  C'est  ainsi  qu'il  y  a  des  choses  qui 
paraissent  s'appliquer  particulièrement  à  saint 
Pierre  et  qui,  cependant,  ne  sont  en  pleine  lu- 
mière que  quand  on  les  rapporte  à  l'Église, 
dont  il  est  la  figure,  à  cause  de  la  suprématie 
qu'il  a  reçue  sur  les  autres  Apôtres  par  ces  pa- 
roles du  Seigneur  :  «  Je  vous  donnerai  les  clés 
du  royaume  des  cieux  {Matth.,  xvi,  19),  »  et 
par  d'autres  paroles  de  même  nature.  De  même 
Judas  représente,  en  quelque  façon,  les  Juifs 
ennemis  du  Christ,  tant  ceux  qui  le  haïssaient 

rere  :  si  autem  de  tali  génère  hominum  malorum, 
idest,  inimicorum  Cliristi  ingratorumqiie  Judseorum 
omnia  raihi  videiitur  posse  clarius  aperiri.  Sicut 
enim  quaedam  dicuntur,  quse  ad  apostolum  Petrum 
proprie  pertinere  videantur,  nec  tamen  habent  illu- 
strem  intellectum,  nisi  cum  referuntur  ad  Eccle- 
siam,  cujus  ille  agnoscitur  in  figura  gestasse  per- 
sonam  ,  propter  primatum  quem  in  discipu- 
lis  liabuit  ;  sicuti  est,  »  Tibi  dabo  claves  regni 
cœlorum  [Matth.,  xxvi,  19),  »  et  si  qua  hujusmodi  : 
ita  Judas  personam  quodam  modo  sustiuet  inimi- 
corum Christi  Judseorum,  quiet  tuncoderant  Chri- 
stum  et  nimc  per  successionem  persévérante  génère 
ipsius  impietatis  oderunt.  De  quibus  liominibus  et 
de  quo  populo  possunt  non  inconvenienter  intelligi, 


(a)  Sic  meliores  MSS.  Alii  vero,  in  eum:   Editi,  m  eo. 
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alors,  que  ceux  qui  le  haïssent  maintenant  en- 
core, par  une  sorte  d'héritage  de  la  même  im- 
piété. A  ces  hommes  et  à  ce  peuple,  on  peut 
appliquer  à  bon  droitj  non-seulement  ce  qui  se 
rapporte  clairement  à  eux  dans  le  Psaume, 
mais  encore  ce  qui  est  dit  plus  expressément  de 
Judas,  comme  par  exemple  cette  parole  que 
j'ai  rappelée  :  «  Que  ses  jours  soient  abrégés  et 
qu'un  autre  reçoive  son  épiscopat.  »  C'est  ce  qui 
sera  démontré,  avec  l'aide  de  Dieu,  lorsque 
nous  en  viendrons  à  examiner  ces  versets  à  leur 
place. 

2.  Voici  donc  le  début  du  Psaume  :  «  0  Dieu, 
ne  taisez  pas  ma  louange  ;  car  la  bouche  du 
pécheur  et  du  trompeur  est  ouverte  contre  moi 
{Ps.,  cviii,  2).  »  Ces  paroles  manifestent  la 
fausseté  du  blâme  que  ne  taisent  point  le  pé- 
cheur et  le  trompeur,  et  la  vérité  de  la  louange 
que  Dieu  ne  tait  pas.  Car  Dieu  est  véridique 
et  tout  homme  est  sujet  au  mensonge  {Roni.^  m, 
4) ,  nul  homme  n'étant  véridique  que  celui  en 
qui  Dieu  parle.  Or,  la  plus  grande  louange  que 
l'on  puisse  faire  du  Fils  unique  de  Dieu,  c'est  de 
proclamer  ce  qu'il  est,  c'est-à-dire  Fils  unique 
de  Dieu.  Mais  il  ne  paraissait  pas  l'être,  et  il 
était  caché  sous  une  faiblesse  apparente,  lors- 
que la  bouche  du  pécheur  et  du  trompeur  était 
ouverte  contre  lui  ;  et  cette  bouche  était  ouverte 
parce  que  sa  force  était  couverte.  Il  est  dit  : 
«  La  bouche  du  trompeur  est  ouverte,  »  parce 

non  solum  ea  quee  apertius  de  ipsis  in  hoc  Psalmo 
legimus,  verum  etiam  illa  quse  proprie  de  ipso  Juda 
dicuntur  expressius  :  sicuti  est  quod  commemoravi, 
«  Fiant  dies  ejus  pauci,et  episcopatum  ejus  accipiat 
alter.  »  Quod  apparebit  adjuvante  Domino,  cum  ad 
eos  versus  tractandi  ordine  venerimus. 

2.  Incipit  ergo  ita  Psalmus  :  «  Deus  laudem 
meam  ne  tacueris  ;  quia  os  peccatoris  et  os  dolosi 
super  me  apertura  est  (Ps.,  cvni,  2).  »  Unde  apparet 
et  falsam  esse  vituperationem,  quam  non  tacet  pec- 
cator  et  dolosus;  et  veram  esse  laudem,  quam  non 
tacet  Deus.  «  Deus  enim  verax,  omnis  autem  homo 
mendax  (Rom.,  ni,  4)  :  »  quia  non  est  homoverax, 
nisi  in  quo  loquitur  Deus.  Laus  autem  maxima  est 
unigeniti  Filii  Dei,  qua  hoc  Ipsum  quod  est,  unige- 
nitus  Dei  Filius  prœdicatur.  Hoc  autem  non  appa- 
rebat,  sed  apparente  intirmitate  ejus  latebat,  cuni 
os  peccatoris  et  os  dolosi  super  eum  apertum  est  : 
et  ideo  illud  apertum  est,  quia  operta  virtus  hujus 
fuit.  Ideo  autem  dicit,  «  Apertum  est  os  dolosi,  » 
quia  odium  quod  dolo  tegebatur,  erupit  iii  vocem. 


que  la  haine,  qu'il  dissimulait  par  ruse,  s'échap- 
pait dans  ses  discours.  C'est  ce  qui  est  exprimé 
plus  complètement  encore  dans  les  versets  sui- 
vants. 

3.  «  Ils  ont  parlé  contre  moi  avec  une  langue 
artificieuse  {Ibid.^  8).  »  C'est  évidemment 
quand  ils  l'appelaient  bon  maître  par  une  cap- 
tieuse flatterie.  C'est  ainsi  qu'il  est  dit  ailleurs  : 
((  Ceux  qui  me  louaient  étaient  conjurés  contre 
moi  (^5.,  CI,  9)  ».  Et  parce  que  leur  haine  a 
éclaté  dans  ce  cri  :  «  Crucifiez-le!  Crucifiez -le 
{Jearij  xix,  6),  »  le  Psaume  ajoute  :  a  Et  ils  m'ont 
circonvenu  par  la  haine  {Ps.^  cviii,  3).  »  Ceux 
dont  la  langue  artificieuse  tenait  en  appa- 
rence, non  le  langage  de  la  haine,  mais  celui 
de  l'afî'ection,  «  contre  moi,  »  parce  qulls  le 
faisaient  insidieusement,  m'ont  circonvenu 
plus  tard  avec  les  paroles,  non  plus  d'une  fausse 
et  perfide  affection,  mais  d'une  haine  ouverte, 
((  et  ils  m'ont  attaqué  gratuitement  {Ibid,).  » 
Comme  les  justes  aiment  le  Christ  gratuitement, 
ainsi  les  impies  le  haïssent  gratuitement  ;  car, 
de  même  que  les  bons  recherchent  la  vérité  pour 
elle-même  et  sans  intérêt  personnel,  ainsi  les 
méchants  recherchent  Finiquité.  C'est  pourquoi 
il  est  dit,  par  des  auteurs  profanes,  d'un  três- 
méchant  homme ,  «  qu'il  était  méchant  et 
cruel  sans  motif  (Salluste,  Conspiration  de  Ca- 
tilind).  )) 

4.  «  Au  lieu  de  m'aimer,  ils  m'ont  calomnié 

Hoc  etiam  in  consequentibus  versibus  planius  di- 
citur. 

3.  «  Locuti  sunt  adversum  me  lingua  dolosa  (P5., 
cvm,  3)  :  »  timc  utique  quando  eum  tamquam  ma- 
gistruin  bonum  captiosa  adulatione  laudabant.  Unde 
alibi  dicitur,  «  Et  qui  laudabant  me,  adversus  me 
jurabant  (Ps.,  ci,  9).  »  Deinde  quia  emperunt  cla- 
mantes, ((  Cruciflge,  crucifige  {Jojian.,  xix,  6)  ;  » 
secutus  adjunxit,  «  Et  sermonibus  odii  circumdede- 
runt  me.  »  Illi  qui  lingua  dolosa,  quasi  non  odii, 
sed  dilectionis  verba  locuti  sunt  :  ideo  «  adversus 
me,  »  quia  hoc  insidiando  faciebant  :  postea  «  ser- 
monibus, »  non  falsœ  et  dolosse  dilectionis,  sed  aperti 
«  odii  circumdederunt  me,  et  expugnaverunt  me 
gratis.  »  Sicut  autem  pii  gratis  amant  Christum,  sic 
imph  gratis  oderunt  :  quia  sicut  Veritas  nullo  extra 
eam  proposito  commodo  propter  seipsam  expetitur 
ab  optimis,  ita  iniquitas  a  pessimis.  Unde  et  apud 
auctores  sseculariuin  litterarum  dictum  est  de  quo- 
dam  pessimo  :  Gratuito  potius.  malus  atque  crudelis 
erat  (Sat-lusï.,  de  Bello  Catil.). 
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(Ps. ,  cviii,  4).  »  Il  y  a,  sur  ce  point,  six  ma- 
nières de  faire  toutes  différentes^  dont  il  est  fa- 
cile de  se  rendre  compte  en  les  entendant  énu- 
mérer  :  Rendre  le  bien  pour  le  mal,  ne  point 
rendre  le  mal  pour  le  mal  ;  rendre  le  bien  pour 
le  bien,  rendre  le  mal  pour  le  mal  ;  ne  point 
rendre  le  bien  pour  le  bien,  rendre  le  mal  pour 
le  bien.  Les  deux  premières  sont  propres  aux 
justes  et  la  première  des  deux  est  la  meilleure  ; 
les  deux  dernières  sont  propres  aux  méchants, 
et  la  dernière  est  la  pire  des  deux  ;  les  deux  du 
milieu  sont  pour  les  gens  qui  vivent  entre  le 
bien  et  le  mal,  mais  la  première  appartient 
plutôt  aux  bons  et  la  seconde  aux  méchants.  Il 
importe  de  les  étudier  dans  les  Saintes  Écritures. 
Le  Seigneur,  «  qui  justifie  l'impie  »  {Bom.,  iv, 
5),  ))  rend  le  bien  pour  le  mal  ;  et,  suspendu 
sur  la  croix,  il  a  dit  :  «  Mon  Père,  pardonnez- 
leur,  parce  qu^ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  {Luc, 
XXIII,  3^).  »  Saint  Etienne,  suivant  les  traces  du 
Sauveur,  pria  à  genoux  pour  ceux  qui  le  lapi- 
daienty  et  dit  :  «  Seigneur,  ne  leur  imputez 
pas  ce  péché  (Act.,  vu,  59).»  C'est  à  cettevertu 
que  se  rapporte  le  précepte  :  «  Aimez  vos  enne- 
mis, faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent,  et 
priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  {Matth.^ 
V,  44).  ))  Il  ne  faut  pas  rendre  le  mal  pour  le 
mal,  l'Apôtre  saint  Paul  nous  le  défend  :  «  Ne 
rendez  à  personne  le  mal  pour  le  mal  {Bom.^ 

4.  «  Pro  eo,  iiiquit,  ut  diligerent  me,  detrahe- 
bant  mihi  (Ps.,  cviii,  i).  »  Sex  sunt  in  isto  génère 
differentice,  qu£e  commemoratse  animadverti  facilli- 
me  possunt,  reddere  bona  pro  malis,  non  reddere 
mala  pro  malis  ;  reddere  bona  pro  bonis ,  red- 
dere mala  pro  malis;  non  reddere  bona  pro  bonis, 
reddere  mala  pro  bonis.  Horum  duo  prima,  bonorum 
sunt,  et  eorum  duorum  prius  melius  ;  postrema  duo 
malorum,  et  eorum  posterius  deterius  ;  duo  média 
quodam  modo  mediorum,  sed  eorum  prius  propin- 
quum  bonis,  posterius  propinquum  malis.  Hœc  in 
Scripturis  sanctis  oportet  adtendere.  Reddit  bona 
pro  malis  ipse  Dominus,  «  qui  justificat  impium 
{Rom.,  IV  ,  5),  »  et  pendens  in  cruce  dixit,  «  Pater 
ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid  faciunt  {Lucœ,  xxni, 
34).  »  Cujus  vestigia  secutus  sanctus  Stephanus,  fixo 
genu  oravit  pro  lapidantibus,  dicens,  «  Domine,  ne 
statuas  illis  hoc  delictum  (Act.,  vn,  59).  »  Ad  quam 
rem  prœceptum  pertinet,  «  Diligite  inimicos  ve- 
stros,  benefacite  his  qui  oderunt  vos,  et  orate  pro 
eis  qui  vos  persequuntur  (;Matth.,  v,  44).  »  Mala  pro 
malis  non  esse  reddenda,  Paulus  apostolus  dicit, 
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XII,  17);  et  l'Apôtre  saint  Pierre  dit  de  même  : 
«  Ne  rendez  ni  mal  pour  mal,  ni  malédic- 
tion pour  malédiction  {IPier.,  m,  9);»  et  on  lit 
aussi  dans  les  Psaumes  :  «  Si  j'ai  rendu  le  mal 
à  ceux  qui  m'en  ont  fait  {Ps.,  vu,  9).  »  Quant 
aux  deux  dernières  manières  d'agir,  la  moins 
mauvaise  se  retrouve  dans  la  conduite  des  neuf 
lépreux  qui,  ayant  été  guéris  par  le  Seigneur, 
ne  lui  ont  pas  rendu  d'actions  de  grâces  {Luc, 
XVII,  12,  18);  et  la  dernière,  la  plus  abominable 
de  toutes,  est  celle  des  méchants,  dont  il  est  dit 
dans  le  Psaume  :  «  Au  lieu  de  m'aimer,  ils  m'ont 
calomnié.  »  Ils  devaient  leur  amour  au  Sei- 
gneur pour  tant  de  bienfaits  reçus  de  lui  ;  et 
non-seulement  ils  ne  lui  payaient  point 
cette  dette  mais  encore  ils  lui  rendaient  le 
mal  pour  le  bien.  Quant  aux  deux  manières 
intermédiaires  que  nous  avons  dit  appartenir 
aux  gens  qui  sont  entre  le  bien  et  le  mal,  la 
première,  qui  est  de  rendre  le  bien  pour  le  bien, 
se  rencontre  à  la  fois  dans  ceux  qui  sont  bons 
et  dans  ceux  qui  sont  à  demi-bons  et  dans  ceux 
qui  sont  à  demi-méchants.  C'est  pourquoi  le 
Seigneur  ne  la  blâme  pas  ;  mais  il  ne  veut  pas 
que  ses  disciples  s'y  arrêtent  ;  il  veut  qu'ils  s'é- 
lèvent à  une  plus  haute  vertu  et  il  leur  dit  : 
((  Si  vous  aimez  ceux  qui  vous  aiment,  »  c'est- 
à-dire  si  vous  rendez  le  bien  pour  le  bien, 
((  quelle  récompense  recevrez-vous?  »  c'est-à- 

«  Nulli  malum  pro  malo  reddentes  (ilom.,  xn,  17),  » 
Et  apostolus  Petrus,  «  Non  reddentes  malum  pro 
malo,  vel  maledictum  pro  maledicto(  I  Pet.,  3,  19).  » 
Unde  et  in  Psalrais  legitur,  a  Si  reddidi  retribuenti- 
bus  mihi  mala  [Psal.,  vn,  5).  »  Duorum  postremorum 
illud  mitiusadnovem  leprosos pertinet,  quicummun- 
dati  essent  a  Domino,  gratias  non  egerunt  [Lucœ, 
xvn,  17).  Ilhid  vero  ultimum  quo  nihil  est  pejus, 
ad  hos  pertinet,  de  quibus  in  isto  Psalmo  legi- 
tur, ((  Pro  eo  ut  diligerent  me,  detrahebant  mihi.  » 
Dilectionem  quippe  debebant  tantis  Domini  be- 
neficiis  ;  quam  non  solum  minime  reddebantj  ve- 
rum  etiam  pro  illo  bono  irrogabant  malum.  Duo 
vero  média  quee  diximus  hominum  quodam  modo 
esse  mediorum,  ita  se  habent,  ut  eorum  prius,  quod 
est  reddere  bona  pro  bonis,  habeant  et  boni,  et  me- 
diocriter  boni,  vel  mediocriter  mah.  Ideo  Dominus 
hoc  non  reprehendit,  sed  non  vult  in  eo  solo  disci- 
pulos  suos  permanere,  quos  vult  ad  majora  prove- 
here  ;  quibus  dicit,  «  Si  dilexeritis  eos  qui  vos  dili- 
gunt,  id  est,  si  reddideritis  bona  pro  bonis,  quam 
mercedem  habebitis,  id  est,  quid  magnum  facietis  ? 
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dire,  que  ferez-vous  d'extraordinaire  ?  «  Est-ce 
que  les  publicains  ne  le  font  pas  aussi  {Matth., 
V,  46)?  ))  Il  veut  donc  qu'ils  le  fassent  et  qu'ils 
fassent  beaucoup  plus,  c'est-à-dire  que  non- 
seulement  ils  aiment  leurs  amis,  mais  qu'ils 
aiment  aussi  leurs  ennemis.  Enfin,  la  seconde 
manière,  qui  est  de  rendre  le  mal  pour  le  mal, 
se  rencontre  et  dans  les  méchants  et  dans  ceux 
qui  sont  à  demi  méchants  et  dans  ceux  qui  sont 
à  demi  bons  ;  si  bien  que  la  loi  leur  indique 
même  la  mesure  de  leur  vengeance  :  a  œil  pour 
oeil,  dent  pour  dent  {Deut.,  xix,  21).  »  C'est  là,si 
on  peut  parler  ainsi,  la  justice  des  injustes. 
Sans  doute  il  n'est  pas  injuste  que  chacun 
reçoive  ce  qu'il  a  fait,  autrement  la  loi  ne 
l'aurait  pas  permis,  mais  la  passion  de  la  ven- 
geance est  un  vice,  et  il  appartient  plutôt  au 
juge  de  prononcer  une  peine  contre  des  cou- 
pables^ qu'il  n'appartient  à  l'homme  de  bien 
de  se  faire  justice  par  lui-même.  C'est  pour- 
quoi, en  tombant  du  sommet  de  la  vertu  où 
l'on  rend  le  bien  pour  le  mal,  dans  quel  abîme 
d  e  perversité  les  méchants  n'arriven  t-ils  pas,  lors- 
qu'ils en  viennent  à  rendre  le  mal  pour  le  bien!  Par 
quelle  chute  immense  franchissent-ils  tous  les 
degrés  qui  séparent  ces  deux  extrémités  !  Et  il 
ne  faut  pas  regarder  comme  une  chose  de  peu 
d'importance  que  le  Prophète  ait  dit  :  non  pas, 
au  lieu  de  m'aimer,  ils  m'ont  tué,  mais,  a  au 
lieu  de  m'aimer,  ils  m'ont  calomnié  (Ps.,  cvui, 

nonne  et  publieani  hoc  faciunt  {Matth.,  v,  46)  ?  » 
Yult  autem  illos  et  hoc  facere,  et  longe  amplius,  id 
est,  ut  non  solum  amicos,  verum  etiam  inimicos  di- 
ligant.  Pobterius  aiitem,  quod  estreddere  mala  pro 
mails,  habeant  et  mali,  et  mediocriter  maU  vel 
mediocriter  boni  :  usque  adeo  ut  Lex  eis  dederit 
ulciscendi  modum,  «  Oculum  pro  oculo,  dentem 
pro  dente  (Beut.  ,  xix,  21)  :  »  quae  si  dici  potest 
injustorum  justitia  est.  Non  quia  iniquum  est 
ut  recipiat  unusquisque  quod  fecerit  ;  alioqui  Lex 
nequaquam  id  constitueret  :  sed  quia  ulciscen- 
di libido  vitiosa  est,  magisque  ad  judicem  pertinet 
inter  alios  hoc  decernere,  quam  bonum  hominem 
sibi  expetere.  Qua  propter  impii  ex  illa  benignitatis 
summitate  delapsi,  ubi  redduntur  bona  pro  malis, 
ad  quantam  malignitatis  profunditatem  venerunt 
retribuendo  mala  pro  bonis?  quanto  prsecipitio  tôt 
gradus  interpositos  transierunt  ?  Nec  parvum  ali- 
quid  putari  débet,  quia  non  ait,  Pro  eo  ut  dihge- 
rent  me,  interficiebant  me  :  sed  «  detrahebanl 


LES  PSAUMES.  j 

4)  ;  ))  car  ils  ont  tué  le  Christ,  parce  qu'ils  l'ont  ' 
calomnié,  en  niant  qu'il  fût  le  Fils  de  Dieu,  en 
disant  :  ((  C'est  par  le  prince  des  démons  qu'il 
chasse  les  démons,  {Luc,  xt,  15),  c'est  un  démo- 
niaque, c'est  un  insensé,  pourquoi  l'écoutez- 
vous  {Jean,  x,  20),  »  et  autres  propos  sembla- 
bles. Par  ces  calomnies,  ils  détournaient  de  lui 
ceux  qu'il  cherchait  à  convertir  ;  et  le  Prophète 
a  préféré  parler  de  leurs  calomnies,  pour  mon- 
trer que  ceux-là  nuisent  plus  au  Christ,  qui  le 
calomnient  et  par  là  font  périr  les  âmes,  que  j 
ceux  qui  ont  tué  sa  chair  mortelle,  surtout  ' 
lorsqu'elle  devait  ressusciter  peu  après. 

5.  Mais,  après  avoir  dit  :  «  Au  lieu  de  m'ai- 
mer,  ils  m'ont  calomnié,  »  que  dit  le  Prophète?  ^ 
((  Mais  moi  je  priais  {Ibid.).))  11  n'a  pas  dit  quelle  i 
était  sa  prière  ;  mais  que  croire  de  mieux,  sinon  j 
qu'il  priait  pour  ses  calomniateurs?  En  effet_, 
c'est  principalement  sur  la  croix  qu'ils  l'ont  ca- 
lomnié, en  se  jouant  de  lui  comme  d'un  homme 
qu'ils  croyaient  avoir  vaincu.  Or  c'est  du  haut 
de  la  croix  qu'il  s'est  écrié  :  «Mon  Père,  par- 
donnez-leur, parce  qu'ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font  {Luc,  xxiii,  34).  »  Tandis  qu'au  fond  de  | 
l'abîme  de  la  méchanceté,  ils  lui  rendaient  le 
mal  pour  le  bien,  lui,  au  sommet  de  la  bonté, 
leur  rendait  le  bien  pour  le  mal.  Cependant,  on 
peut  penser  également  qu'il  priait  alors  pour  j 
ses  disciples,  puisqu'il  a  dit  l'avoir  fait  avant  sa 
passion,  pour  que  leur  foi  ne  vînt  pas  à  défait-  | 

mihi.  »  Ideo  quippe  interfecerunt,  quia  detraxerunt, 
negantes  Dei  Filium,  et  dicentes  quod  in  principe 
dsemoniorum  ejicit  deemonia  [Lucœ,  xi,  15)  :  et, 
((  Dsemonium  liabet,  et  insanit  {Johan.,  x,  20),  » 
quid  eum  auditis  ?  et  cetera  talia.  Qua  detractione 
ab  illo  avertebant  eos,  quorum  conversionem  ille 
quœrebat.  Et  ideo  potius  hoc  dixit,  ut  ostenderet 
magis  eos  nocere  qui  Christo  detrabunt,  et  per  hoc 
animas  interficiunt,  quam  qui  ejus  mortalem  car- 
nem  mox  prsesertim  resurrecturam  sEeviendo  pere- 
merunt. 

5.  Sed  cum  dixisset,  «  Pro  eo  ut  diligerent  me, 
detrahebant  mihi  (Ps.,  cviii,  4)  :  »  quid  ait  ?  «  Ego 
autem  orabam.  »  Non  quidem  dixit  quid  orabat  :  ' 
sed  quid  melius  intelligimus,  quam  pro  eis  ipsis? 
Crucitixo  enim  maxime  detrahebant,  quando  velut 
liomini,  quem  quasi  vicerant,  illudebant  :  de  qua 
cruce  ille  dixit,  «  Pater  ignosce  illis,  quia  nesciunt 
quid  faciunt  [Lucœ,  xxin,  34),  »  Ut  quoniam  in  pro- 
fundo  malignitatis  reddebaut  ipsi  mala  pro  bonis? 
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lir  (Zmc,  XXII,  32),  lorsque,  suspendu  sur  la 
croix,  pour  nous  donner  une  leçon  de  patience, 
il  n'a  pas  fait  éclater  sa  puissance  au  milieu  des 
railleries  de  ses  calomniateurs_,  qu'il  pouvait 
détraire  en  un  instant  par  sa  force  divine.  Mais 
il  était  plus  utile  pour  nous  qu'il  nous  donnât 
^exemple  de  la  patience,  que  s'il  eût  perdu  sans 
retard  ses  ennemis  et  nous  eût  ainsi  autorisés 
à  nous  venger  en  toute  hâte  des  méchants  dont 
nous  avons  à  souffrir,  tandis  qu'il  est  écrit  : 
((  L'homme  patient  vaut  mieux  que  l'homme 
fort  (Prov.jXvi,  32).))  Les  Saintes  Écritures,  ap- 
puyées sur  l'exemple  du  Seigneur,  nous  ensei- 
gnent donc,  dans  ces  paroles  :  «Au  lieu  de 
m'aimer,  ils  m'ont  calomnié;  mais  moi,  je 
priais,))  à  prier  aussi,  lorsque  nous  éprouvons 
l'ingratitude  des  hommes,  qui  non-seulement 
ne  nous  rendent  pas  le  bien,  mais  même  qui 
nous  rendent  le  mal  pour  le  bien.  Sans  doute  le 
Seigneur  priait  pour  les  autres,  tant  pour  ses 
ennemis  acharnés  que  pour  ses  disciples  affli- 
gés, dont  la  foi  était  en  péril  ;  mais  nous,  nous 
devons  prier  d'abord  pour  nous-mêmes,  afin 
d'avoir,  avec  le  secours  de  la  miséricorde  de 
Dieu,  la  force  de  vaincre  notre  esprit,  qui  nous 
porte  au  désir  de  la  vengeance,  si  on  nous  ca- 
lomnie en  notre  présence  ou  en  notre  absence. 
Mais  ensuite,  en  nous  rappelant  la  patience  du 
Christ,  prions,  après  avoir  éveillé,  comme  l'ont 
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fait  les  disciples,  lorsqu'il  dormait  dans  la  barque 
{Matth.,  viii,  24,  25),  celui  qui  calme  le  trouble 
et  les  tempêtes  de  notre  cœur  ;  et  lorsque  notre 
cœur  sera  calmé  et  apaisé,  prions  aussi  pour 
nos  calomniateurs,  afin  de  pouvoir  dire  en  assu- 
rance :  o  Remettez-nous  nos  dettes  comme 
nous  remettons  les  leurs  à  ceux  qui  nous  doi- 
vent (/^.,  VI,  12).  »  Mais  celui  qui  pardonnait 
sur  la  croix  n'avait  pas  de  péché  qu'il  fallût  lai 
pardonner. 

6.  Le  Prophète  continue  ainsi  :  «  Ils  m'ont 
rendu  le  mal  pour  le  bien  [Ps.,  cviii,  5).»  Et 
comme  si  nous  demandions  :  Quel  mal?  quel 
bien?  il  dit  :  «  Et  la  haine  pour  mon  amour 
{Ibid.).))  Voilà  leur  crime  tout  entier,  et  il  est 
grand.  En  efî'et,  quel  mal  pouvaient  lui  faire 
ses  perp.écuteurs,  à  lui  qui  mourait  par  sa  propre 
volonté  et  non  par  nécessité  ?  Mais  le  crime 
-  le  plus  grand  du  persécuteur  était  sa  haine 
elle-même,  bien  que  le  supplice  de  la  victime 
fût  volontaire.  Le  Prophète  a  bien  expliqué 
d'ailleurs  sa  première  parole  :  «  Au  lieu  de 
m'aimer,))  et  démontré  qu'il  s'agissait  pour  eux 
non  de  lui  donner  un  amour  quelconque,  mais 
de  lui  rendre  l'amour  qu'il  leur  portait;  carie 
Psaume  a  ajouté  :  «  Et  la  haine  pour  mon 
amour.  )>  Cet  amour,  le  Seigneur  lui-même 
l'exprime  dans  l'Évangile,  lorsqu'il  s'écrie  : 
«  Jérusalem,  Jérusalem,  combien  de  fois  ai-je 


ille  in  summo  benignitatis  redderet  bona  pro  malis. 
Quamquam  bene  intelligatur  etiam  pro  discipulis 
suis  orasse,  quod  etiam  ante  passionem  suam  disit, 
ne  deficeret  fides  eorum  (Lmccb,  xxei,  32),  quaudo 
ipse  pendens  in  ligno,  ut  commendaret  patientiam, 
non  ostendebat  potentiam  inter  verba  detralien- 
tium,  quos  posset  divina  potestate  delere.  Sed 
nobis  utilius  erat,  quod  patientise  prsebebat  exem- 
plum ,  quam  si  suos  inimicos  sine  dilatione 
perdendo  ,  ad  hoc  nos  sediiicaret ,  ut  impatien- 
ter festinaretnus  de  liis  quos  malos  patimur 
vindicari  :  cum  scriptum  sit,  «  Melior  est  patiens 
quam  vir  fortis  {Prov.,  xvi,  32).  »  Docent  igitur 
nos  divina  eloquia  Dominico  exemplo,  cum  au- 
dimus,  «  Pro  eo  ut  diligerent  me,  detrahebant  milii, 
ego  autem  orabam;  »  ut  quando  aliquos  senti- 
mus  ingratos ,  non  solum  non  reddentes  bona, 
sed  insuper  reddentes  mala  pro  bonis ,  nos 
oremus.  Et  ipse  quidem  pro  aliis  vel  saevientibus, 
vel  dolentibus  et  in  iide  periclitantibus  :  nos  vero 
etiam  pro  nobis  primitus,  lit  animum  nostrum  Deo 


miserante  atque  opitulante  vincamus,  quo  ferimur 
in  ulciscendi  cupiditatem  ,  cum  detrahitur  sive 
prsesentibus  sive  absentibus  nobis.  Deinde  cum 
Christi  patientiam  recordaraur,  tamquam  ipso  exci- 
tato  ,  sicut  factum  est  ,  cum  doriniret  in  navi 
{Matth.,  VIII,  24),  qui  perturbalionem  cordis  nostri 
tempestatemquetranquillat,animo  sedato  atque  pla- 
cato  oremus  etiam  pro  ipsis  detractoribus  nostris,  ut 
securi  dicamus,  «  Dimitte,  nobis,  sicut  et  nos  dimit- 
timus  {Matth. ^  NI,  12).»  Sed  lUe  dimittebat,  qui 
peccatum,  quod  ei  dimitteretur,  utique  non  ha- 
bebat. 

6.  Sequitur  autem,  «  Et  posuerunt  adversum  me 
mala  pro  bonis  (Ps.,  cviii,  5).  »  Et  quasi  quserere- 
mus,  Quœ  mala,  pro  quibus  bonis  ?  «  Et  odium,  in- 
quit,  pro  dilectione  mea.  »  Hic  estomniset  magnus 
reatus  illorum.  Nam  quid  nocere  potuerunt  perse- 
quentes,  voluntate,  nou  necessitate  morientem  ?  Sed 
ipsum  odium  est  crimen  maximum  persequentis, 
quamvis  sit  voluntaria  pœna  patientis.  Satis  autem 
exposuit  quemadmodum  supra  dixerit,  «  Pro  eo  ut 
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voulu  rassembler  tes  enfants,  comme  la  poule 
rassemble  ses  poussins  sous  son  aile  I  et  tu  ne 
l'as  pas  voulu  {Matth.,  xxiii,  27).» 

7.  Le  Prophète  commence  ensuite  à  prédire 
le  châtiment  qu'ils  recevront  à  cause  de  leur 
impiété  et  il  semble^  par  la  forme  qu'il  emploie, 
souhaiter,  comme  par  un  désir  de  vengeance, 
que  ces  châtiments  s'accomplissent,  tandis  qu'il 
ne  fait  qu'annoncer  des  peines  très-certaines, 
justement  méritées  par  de  tels  hommes^  et  qui 
leur  seront  infligées  parla  justice  de  Dieu.  Il  y 
en  a  qui,  ne  comprenant  pas  cette  manière  de 
prophétiser  l'avenir  sous  l'apparence  d'une  im- 
précation, croient  que  le  Prophète  rend  aux  mé- 
chants haine  pour  haine  et  mauvais  vouloir  pour 
mauvais  vouloir.  C'est  qu'en  effet,  ii  y  a  peu 
d'hommes  capables  de  distinguer  le  plaisir  que 
cause  le  châtiment  des  méchants  à  un  accusa- 
teur qui  brûle  de  rassasier  sa  haine,  d'avec  la 
satisfaction  toute  différente  d'un  juge  qui,  dans 
la  droiture  de  sa  volonté,  punit  une  faute.  Le 
premier  rend  le  mal  pour  le  mal  ;  mais  ce  juge, 
alors  même  qu'il  frappe,  ne  rend  pas  le  mal 
pour  le  mal,  puisqu'il  rend  à  un  injuste  ce  qui 
est  juste.  Or,  ce  qui  est  juste  est  certainement 
bon.  Il  ne  punit  point  par  plaisir  pour  la  souf- 
france d'autrui,  ce  qui  est  rendre  le  mal  pour 
le  mal,  mais  par  amour  de  la  justice,  ce  qui  est 

me  diligerent  {Ihid.,  4),  quia  diltclionem  non  ut- 
cumque,  sed  dilectioni  ejus  debebant  ;  cum  hic 
addidit,  «  pro  dilectione  mea.  d  Hanc  dilectionem  in 
Evangelio  commémorât,  ubi  dicit,  «  Jérusalem,  Jé- 
rusalem, quotiens  volui  colligere  filios  tuos,  tam- 
quam  gallina  pullos  suos  sub  alas  suas,  et  noluisti 
{Matth.,  xxin,  27).  » 

7.  Deinde  qu6e  pro  ipsa  impietate  recipiant,  inci- 
pit  prophetare;  et  eo  modo  illa  dicit,  tamquam 
ulçiscendi  cupiditate  optet  ut  fiant  ;  cum  dicantur 
futura  certissima  veritate,  et  per  Dei  justitiam  super 
taies  digne  ventura.  Quem  modum  futura  prasdi- 
cendi,  velut  specie  maie  optandi,  quidam  non  intel- 
ligentes, putant  odio,  et  malo  animo  malum  ani- 
mum  reddi  :  quoniam  rêvera  paucorum  est 
dignoscere,  quomodo  placeatpœna  iniquorumaccu- 
satori  inimicitias  exsaturare  cupienti,et  cpiam  longe 
alio  modo  placeat  judici  recla  voluntate  peccata 
punienti.  Ille  quij^pe  reddit  malum  pro  malo  :  iste 
autem  etiam  cum  vindicat,  non  reddit  malum  pro 
malo,  quoniam  justum  reddit  injusto.  Quod  autem 
justum  est,,  utique  bonum  est.  Panit  crgo  non 
delectatione  aliénée  miserioe.,  quod  est  malum  pro 
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rendre  le  bien  pour  le  mal.  Que  les  aveugles  ne 
calomnient  donc  pas  la  lumière  des  Écritures 
en  pensant  que  Dieu  ne  punit  pas  les  péchés  ;  et 
que  les  injustes  ne  se  fassent  point  illusion, 
comme  si  Dieu  rendait  le  mal  pour  le  mal. 
Écoutons  maintenant  ce  qu'enseigne  la  parole 
divine  et,  dans  des  paroles  qui  semblent  un 
souhait  de  malheur,  ne  voyons  qu'une  pro- 
phétie d'avenir  :  que  notre  esprit  s'élève  donc  à 
la  hauteur  des  lois  éternelles  et  contemple  Dieu 
qui  rend  au  pécheur  ce  qu'il  a  mérité. 

8.  «  Donnez  empire  sur  lui  au  pécheur,  et  que 
le  démon  se  tienne  à  sa  droite  {Ps.,  cviii,  6).  «Le 
Le  Psalmiste  qui,  plus  haut,  se  plaignait  d'un 
grand  nombre  d'ennemis,  ne  parle  plus  main- 
tenant que  d'un  seul.  Il  a  dit  précédemment  : 
«  Ils  ont  parlé  contre  moi  avec  une  langue  ar- 
tificieuse, et  ils  m'ont  circonvenu  de  paroles 
haine,  et  ils  m'ont  attaqué  gratuitement.  Au 
lieu  dem'aimer,  ils  m'ont  calomnié,  mais  moi, 
je  priais.  Ils  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien 
et  la  haine  pour  mon  amour  (/6., 3  et  suiv.).  » 
Toutes  ces  choses,  il  les  dit  de  plusieurs.  Mais 
maintenant  qu'il  annonce  ce  qu'ils  ont  mérité 
par  leurs  iniquités  et  ce  qu'ils  deviendront  par 
par  suite  du  jugement  que  Dieu  prononcera 
contre  eux,  «  donnez  empire  sur  lui  au  pécheur,  » 
dit-il,  comme  si  son  attention  se  portait  uni- 

malo;  sed  dilectione  justifiée,  quod  est  bonum  pro 
malo.  Itaque  nec  lumini  Scripturarumcalumnientur 
cœci,  opinantes  quod  Deus  peccata  non  puniat;  nec 
quasi  malum  pro  malo  reddat,  sibi  blandiantur 
injusti.  Audiamus  ergo  deinde  quid  divinus  ser- 
mo  contexat;  et  in  verbis  quasi  mala  optantis,  intel- 
ligamus  preedicta  prophetantis  :  et  Deum  justa 
retribuentem,  sublevata  in  ejus  seternam  legem 
mente  cernamus. 

8.  «  Constitue  super  eum  peccatorem,  et  diabolus 
stet  a  dextris  ejus  [Ps.,  cvni,  6),  »  Cum  superius 
querela  de  pluribus  fuerit,  nunc  de  uno  loquitur 
Psalmus.  Superius  autem  dixerat,  «Locuti  sunt 
adversum  me  lingua  dolosa,  et  sermonibus  odii  cir- 
cumdederunt  me,  et  expugnaverunt  me  gratis  :  pro 
eo  ut  diligerent  me,  detrahebant  mihi,  ego  autem 
orabam  :  et  posuerunt  adversum  me  mala  pro  bonis, 
et  odium  pro  dilectione  mea  [Ihid.,  3).  »  Omnia  de 
plurib  îs.  Nunc  vero  qiiid  digni  essent  pro  bis  ini- 
quitatibus  suis,  -  et  quid  eis  divino  judicio  futu- 
rum  esset  prEenuntians,  «  Constitue,  inquit,  super 
eum  peccatorem  :»  tamquam  intendens  in  eum,  qui 
se  tradidit  talibus,  de  qualibus  suis  iuimicis  loque 
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quement  sur  celui  qui  l'a  livré  aux  ennemis 
dont  il  vient  de  parler.  Si  donc  il  prédit  le  châ- 
timent qui  doit  atteindre  le  traitre  Judas,  con- 
formément à  ce  qui  est  écrit  au  livre  des  Actes 
des  Apôtres  {Act.,L,  20),  quel  est  ce  pécheur 
à  qui  l'empire  sera  donné  sur  lui,  sinon  celui 
que  désigne  la  fin  du  verset  :  u  Et  que  le  démon 
se  tienne  à  sa  droite.  »  Il  a  mérité  en  effet  d'avoir 
le  démon  pour  dominateur,  c'est-à-dire  d'être 
soumis  au  démon,  pour  avoir  refusé  de  se  sou- 
mettre au  Chi'ist.  Le  Prophète  dit  :  «  Et  que  le 
démon  se  tienne  à  sa  droite,  »  parce  qu'il  a  pré- 
féré les  œuvres  du  dérnon  aux  œuvres  de  Dieu. 
En  effet,  ils  n'est  pas  hors  de  propos  de  dire 
que  Ton  met  à  sa  droite  ce  qu'on  préfère,  puis- 
que la  droite  est  préférée  à  la  gauche.  C'est 
pourquoi  le  Prophète  a  dit  aussi  avec  raison  de 
ceux  qui,  préférant  à  Dieu  le  monde  et  ses  plai- 
sirs, déclarent  heureux  le  peuple  qui  en  jouit  : 
((  Leur  droite  est  une  droite  d'iniquité  {Ps., 
cxLiii,  il).  »  Par  cela  même  qu'ils  pro- 
clamaient heureux  le  peuple  qui  possède  ces 
faux  biens,  leur  bouche  a  tenu  le  langage  de  la 
vanité;  ce  que  le  Prophète  a  dit  plus  haut  de 
ses  ennemis.  Mais  celui  dont  la  bouche  tient  le 
le  langage  de  la  vérité,  doit  s'élever  contre  le 
bonheur  prétendu  de  ce  peuple  et  dire,  avec  la 
suite  du  même  Psaume  :  «  Heureux  le  peuple 
dont  le  Seigneur  est  le  Dieu  {Jbid.  d5).  »  Alors, 
ce  n'est  pas  le  démon,  mais  le  Seigneur  qui  se 

batur  superius.  Cuni  igitur  hic  Judam  Iraditorem 
secuiidum  scripturam  Actuuni  Apostolorum  sup- 
plicio  debito  praenuntiet  puniendum  {Act.,  i,  20); 
Constitue  super  eum  peccatorem ,  »  nisi  eum  quem 
sequenti  versu  iiidicat,  cum  dicit,  «  Et  diabolus  stet 
a  dextris  ejus  ?  »  Hoc  itaque  meruit,  ut  super  se  lia- 
beat  diabolum,  id  est,  diabolo  subditus  sit ,  qui 
Christo  subditus  sese  nohiit.  «  Stet  autem  a  dextris 
ejus,  ))  dictuni  est,  quia  opéra  diaboh  prseposuit 
operibus  Dei.  Hoc  enim  cuique  non  imnierito  dex- 
trum  dicitur,  quod  prœponit;  sicut  sinistraî  dextra 
pry^ponitu:'.  Ideo  et  de  ilUs  qui  sseculi  Imjus  gaudia 
pra^.poiientes  Deo,  beatum  dixerunt  populum  cui 
haic  sunt,  rectissime  dictum  est,  «  Dextera  eorum 
dextera  iniquitatis  (Psa/.,  cxlhi,  11).  »  Unde  quod 
dixeruut  beatum  populum  cui  hœc  sunt;  os  eorum 
locutum  est  vanitatem,  quod  de  illis  supra  dictum 
est.  Ciijus  autem  os  loquitur  veritatem,  contra  illud 
quod  dixerunt  isti  beatum  populum,  cui  bsec  sunt, 
débet  etiam  ipse  di^^ere  quod  in  eodem  Psalmo  se- 
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tient  à  sa  droite;  comme  il  est  dit  dans  un  au- 
tre Psaume  :  «  Je  regardais  le  Seigneur  et 
l'avais  toujours  devant  les  yeux,  parce  qu'il  est 
à  ma  droite,  de  peur  que  je  ne  sois  ébranlé 
(Ps.,  xv,8).  »  Le  démon  se  tenait  donc  à  la  droite 
de  Judas,  lorsque  celui-ci  préférait  l'avarice  à 
la  sagesse  et  l'argent  à  son  salut;  lorsqu'il  tra- 
hissait le  Seigneur  qui  devait  le  posséder,  afin 
qu'il  ne  fut  pas  possédé  par  le  démon,  dont  le 
Christ  a  détruit  l'ouvrage,  et  par  qui  Judas  a  re- 
fusé de  se  laisser  posséder. 

9.  ((  Lorsqu'on  le  jugera,  qu'il  sorte  con- 
damné {Ps.,  cviii,  7).  »  Il  n'a  pas  voulu 
mériter  cette  sentence  :  «  Entrez  dans  la  joie 
de  votre  Seigneur  {Matth.,  xxv,  21);  »  il  a 
préféré  mériter  celle-ci  :  «  Jetez-le  dans  les 
ténèbres  extérieures  {Ibid.,  30).  »  «  Et  que 
sa  prière  lui  soit  imputée  à  péché  {Ps.,  cviii).  » 
Car  nulle  prière  n'est  bonne  qu'autant  qu'elle 
est  faite  au  nom  du  Christ,  que  Judas  a  vendu 
par  un  crime  exécrable;  et  toute  prière  qui 
n'est  pas  faite  au  nom  du  Christ,  non-seule- 
ment ne  peut  effacer  le  péché  ,  mais  peut 
même  devenir  un  péché.  En  quelle  occasion, 
par  exemple,  Judas  a-t-il  pu  faire  une  prière  qui 
devint  un  péché?  Je  crois  que  c'est  avant  de 
livrer  le  Seigneur  et  lorsqu'il  méditait  de  le  li- 
vrer, car,  dp  s  lors,  il  ne  pouvait  plus  prier  au 
nom  du  Christ.  En  effet,  après  son  crime,  au  mo- 
ment de  son  repentir,  s'il  eût  prié  au  nom  du 

quitur,  «  Beatus  populus  cujus  Dorainus  Deus  ipso- 
rum  (Ibid.,  lo)  :»  buic  enim  nou  diabolus  est  a  dex- 
tris, sed  Domiiuis;  sicut  et  alibi  dicit,  «  Providebam 
Dominum  in  conspectu  meo  semper,  quoniam  a 
dextris  est  mibi,  ne  commovear  {Psal.,  xv,  8).  » 
Diabolus  ergo  stetit  a  dextris  ejus,  quando  prgepo- 
suit  avaritiam  sapientiœ,  et  pecuniam  saluti  suae,ut 
eum  traderet,  a  quo  debuit  possideri,ne  ab  illo  pos- 
sideretur,  cujus  opéra  ipse  Cbristus  solvit,  a  quo 
noluit  possideri. 

9.  «  Cum  judicatur,  exeat  condemuatus  (Ps.,  cvni, 
7).  »  Noluit  enim  talis  esse,  cui  diceretur,  «  Intrain 
gaudium  domini  tui  (Ma^^/i.,  xv,  21)  :  w  sed  talis, 
de  quo  dicitur,  «  Projicite  illum  in  tenebras  exte- 
riores  (Ibid.,  30).  Et  oratio  ejus  fiât  in  peccatum.  » 
Quoniam  non  est  justa  oratio,  nisi  per  Christum, 
quemvendidit  immanitate  peccati.  Oratio  autem 
quse  noD  fit  per  Christum,  non  sobim  non  potest 
delere  peccalura,  sed  etiam  ipsa  fit  in  peccatum. 
Quando  autem  Judas  orare  potuerit,  ut  oratio  ejus 
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Christ,  il  eût  demandé  grâce  ;  s'il  eût  demandé 
grâce,  il  aurait  eu  de  l'espérance  ;  s'il  avait  eu 
de  l'espérance,  il  aurait  espéré  miséricorde; 
s'il  avait  espéré  miséricorde^  il  ne  se  serait  pas 
pendu  de  désespoir.  C'est  pourquoi,  après  avoir 
dit  :  ((  Lorsqu'il  le  jugera,  qu'il  sorte  con- 
damné; »  pour  prévenir  cette  pensée  que  Judas 
aurait  échappé  à  la  condamnation  qui  allait 
l'atteindre,  par  la  prière  qu'il  avait  apprise 
avec  les  autres  disciples  :  «  Remettez-nous  nos 
dettes,  comme  nous  remettons  leurs  dettes  à 
nos  débiteurs  {Matth.,  vi,  12),  «  le  Prophète 
ajoute  :  «  Et  que  sa  prière  lui  soit  imputée  à 
péché  ;  »  parce  que  cette  prière  n'était  pas  faite 
au  nom  du  Christ,  qu'il  n'avait  pas  voulu  sui- 
vre mais  poursuivre. 

10.  «  Que  ses  jours  soient  abrégés  {Ps.,  cviii, 
8).  »  Le  Prophète  parle  des  jours  de  son  apos- 
tolat, qui  ont  été  en  petit  nombre,  puisqu'ils 
ont  été  détruits  avant  la  passion  du  Seigneur, 
par  son  crime  et  par  sa  mort.  Et  comme  si  on 
disait  au  Prophète  :  et  que  deviendra  le  nombre 
sacré  de  douze,  que  le  Seigneur  n'a  pas  choisi 
sans  motif  pour  celui  de  ses  premiers -Apôtres? 
Il  ajoute  aussitôt  :  «  Et  qu'un  autre  reçoive  son 
épiscopat.  »  C'est  comme  s'il  disait  :  Que  le 

fieret  [a)  in  peccatum,  quaeri  potest.  Credo,  antequam 
Dominum  traderet,  et  de  illo  tradendo  iam  cogita- 
ret  :  non  enim  jam  poterat  orare  per  Christum. 
Nam  postea  quam  illum  tradidit,  eumque  psenituit, 
si  per  Christum  oraret,  indulgentiam  rogaret  ;  si 
indulgentiam  rogaret,  spem  haberet;  si  spem  habe- 
ret,  misericordiam  speraret;  si  misericordiam  spe- 
raret,  non  sibi  desperatione  colhiin  Hgaret.  Proinde 
cum  dixisset,  «  Gum  judicatur,  exeat  condemna- 
tus;  »  ne  ab  imminente  condemnatione  putaretur  se 
potuisse  oratione  liberare,  quam  didicerat  cum 
condiscipulis  suis,  ubi  dicitur,  «  Dimitte  nobis  dé- 
bita nostra,  sicut  et  nos  dimtttimus  debitoribus  no- 
stris  (Matth.,  vi,12)  :  »  «  Et  oratio  ejus,  inquit,  fiat  in 
peccatum;  »  quia  non  fit  per  Christum,  quem  noluit 
sequi,  sed  persequi. 

10.  «  Fiant  dies  ejus  pauci  {Ps.,  cvm,8).  »  Dies 
eju3  dixit,  dies  apostolatus  ejus  :  qui  pauci  fuerunt, 
quoniam  ante  passionem  Domini  scelere  ipsius  et 
morte  consumti  sunt.  Et  tamquam  diceretur,  Quid 
ergo  liet  de  sacratissimo  numéro  duodenario,  in 
quo  non  frustra  Dominus  duodecim  habere  pri- 
mos  Apostolos  voluit?  Continuo  subjecit  «  Et 
episcopatum  ejus  accipiat  alter.  »  Tamquam  dicens. 
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traître  soit  puni  comme  il  le  mérite  et  que  le 
nombre  douze  soit  complété.  Si  quelqu'un  veut 
savoir  comment  ce  fait  s'est  accompli,  qu'il  lise 
les  Actes  des  Apôtres. 

a.  «  Que  ses  enfants  deviennent  orphelins 
et  sa  femme  veuve  [Ibid.,  9).  »  Évidemment 
lui  mort,  ses  enfants  ont  été  orphelins  et  sa 
femme  a  été  veuve. 

12.  ((  Que  ses  enfants,  toujours  chancelants, 
soient  errants  et  contraints  de  mendier 
{Ibid.^  10).  ))  Le  mot  «  chancelants  »  veut  dire 
qu'ils  ne  sachent  où  aller,  qu'ils  soient  dénués 
de  tout  secours.  «  Qu'ils  soient  chassés  de  leurs 
demeures.  »  Le  Prophète  explique  par  là  ce 
qu'il  vient  de  dire  :  «  Qu'ils  soient  errants.  » 
Les  versets  suivants  indiquent  comment  cette 
prédiction  s'accomplira  à  l'égard  de  sa  femme 
et  de  ses  enfants. 

13.  «  Que  l'usurier  recherche  tout  son  bien 
et  que  les  étrangers  ravissent  le  fruit  de  ses  tra- 
vaux. Que  nul  ne  l'assiste  {Ibid.,  A\  et  12)  ;  » 
c'est-à-dire  que  nul  ne  défende  sa  propriété, 
c'est  pourquoi  le  Prophète  ajoute  :  a  Et  que  nul 
n'ait  pitié  de  ses  orphelins  {Ibid.).  » 

14.  Mais  comme  des  orphelins  pourraient, 
bien  que  dépourvus  de  tutèle  et  d'assistance, 

Et  ipse  pro  suo  merito  puniatur,  et  ille  numerus 
suppleatur.  Quod  si  quis  quemadmodum  factum 
sit ,  scire  desiderat ,  Actus  Apostolorum  légat 
{Act.,  I,  16,  etc.). 

11.  «  Fiant  tilii  ejus  orphani,  et  uxor  ejus  vidua 
(Ps.,  cvni,  9).  »  Utique  mortuo  ipso,  et  filii  ejus  or- 
phani, e.t  uxor  ejus  viduata  est. 

12.  «  Nutantes  transferantar  fdii  ejus,  et  men- 
dicent  [ïbid.,  10).  »  Nutantes  dictum  est,  incertiquo 
eant,  omni  prœsidio  destituti.  «  Ejiciantur  de  ha- 
bitationibus  suis.  »  Exposuit  quod  supra  dixerat, 
«  transferantur.  »  Hoc  auteni  totum  quomodo  uxori 
ejus  filiisque  contigerit,  sequentes  indicant  ver- 
sus. 

13.  «  Scrutetur  fœnerator  omnem  substantiam 
ejus,  et  diripiant  alieni  labores  ejus.  Non  sit  illi 
adjutor  [Ibid.,  H,  12).  »  Ad  tuendam  ejus  posteri- 
tatem  dicit.  Ideo  sequitur,  «  Nec  sit  qui  misereatur 
pupillis  ejus.  » 

14.  Sed  quia  possent  etiam  pupilli  sine  adju- 
tore  et  sine  tutore  in  serumnis  et  egestate  tamen 
crescere,  et  genus  propagatione  servare  :  sequitur, 
et  dicit,  «  Fiant  nati  ejus  in  interitum,  in  genera- 
tione  una  deleatur  nomen  ejus  {Ibid.,  i3).  »  Id  est, 


(a)  Er.  et  Lov.  non  fieret.  Abest  non  ab  Am.  et  a  MSS, 
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grandir  cependant  au  milieu  des  peines  et 
de  rindigence,  et  propager  un  jour  sa  race, 
le  Psalmiste  poursuit  en  ces  termes  :  «  Que  ses 
enfants  périssent,  et  que  son  nom  soit  effacé 
dès  la  première  génération  {Ibid.,\S)]  «c'est-à- 
dire  que  les  fils  qui  seront  nés  de  lui  n'aient 
point  de  postérité  et  s'éteignent  rapidement. 

15,  Mais  que  signifie  le  verset  suivant?  «  Que 
l'iniquité  des  pères  revienne  en  la  présence  du 
Seigneur  et  que  le  péché  de  sa  mère  ne  soit  pas 
effacé  {Ibid.,  14).  »  Faut-il  comprendre  par  là 
qu'il  sera  puni  des  péchés  mêmes  de  ses  pères?As- 
surément  ces  péchés  ne  sont  point  punis  en  celui 
qui  est  changé  dans  le  Christ  et  qui  commence 
à  n^ètre  plus  l'enfant  des  impies  en  n'imitant 
pas  leur  vie.  Mais  il  est  écrit  en  toute  vérité  : 
«  Je  punirai  les  péchés  des  pères  dans  leurs 
enfants  {Exode,  xx,  5);  »  et  d'autre  part  un  Pro- 
phète dit  :  c(  Et  l'àme  du  père  est  à  moi,  et 
l'àme  du  fils  est  à  moi  ;  l'âme  qui  aura  péché, 
mourra  elle-même  {Ézéch.,  xviii,  4).  »  Ces  der- 
nières paroles  s'appliquent  à  ceux  qui  se  con- 
vertissent à  Dieu  et  qui  n'imitent  pas  les  dé- 
sordres de  leurs  pères  ;  ce  que  le  Prophète  dé- 
montre '  lui-même  ])ien  clairement,  en  disant: 
«  Que  les  iniquités  des  pères  ne  nuisent  pas  aux 
enfants  qui,  en  vivant  selon  la  justice,  ne  leur 
ressemblent  pas(/6«c?.,  20).  »  D^un  autre  côté, 
à  ces  paroles  :  «  Je  punirai  les  péchés  des  pères 
dans  les  enfants,  »  l'Exode  ajoute  :  a  qui  me 


411 

haïssent  {Exode,  xx,  5)  ;  »  c'est-à-dire  qui  me 
haïssent  comme  leurs  pères  m'ont  haï.  De 
même  donc  que  l'imitation  des  vertus  des  pa- 
rents efface  dans  les  enfants  leurs  propres  pé- 
chés, ainsi,  l'imitation  des  désordres  des  parents 
fait  que  les  enfants  sont  punis,  non-seulement 
de  leurs  propres  péchés,  mais  encore  des  péchés 
qu'ils  ont  imités  et  reproduits.  Si  donc  Judas 
était  resté  fidèle  à  sa  vocation,  il  n'aurait 
souffert  ni  de  son  iniquité  passée  ni  de  l'iniquité 
de  ses  pères.  Mais,  parce  qu'il  a  répudié  son 
adoption  dans  la  famille  de  Dieu,  et  qu'il  a 
préféré  l'iniquité  du  vieil  homme,  et  celle  de  sa 
race,  l'iniquité  de  ses  pères  est  revenue  en  la 
présence  du  Seigneur,  afin  d'être  punie  dans 
son  propre  châtiment  et  le  péché  de  sa  mère 
n'a  pas  été  effacé  en  lui. 

16.  «Qu'ils  soient  toujours  contre  le  Sei- 
gneur {Ps.,  cviir,  15);  »  c'est-à-dire  que  ses  an- 
cêtres soient  toujours  contre  le  Seigneur,  non 
pas  en  ce  sens  qu'ils  combattent  contre  le  Sei- 
gneur, mais  que  le  Seigneur  n'oublie  pas  en 
lui  leurs  iniquités,  et  qu'il  les  punisse  en  lui. 
En  effet,  ces  mots  :  «  Contrôle  Seigneur  »  veu- 
lent dire  ici  :  sous  les  yeux  du  Seigneur.  Car 
d'autres  traducteurs  se  sont  exprimés  conformé- 
ment à  ce  sens  et  ont  dit  :  a  Qu'ils  soient  tou- 
jours en  la  présence  du  Seigneur,  »  et  d'autres  : 
((  Devant  le  Seigneur.  »  C'est  ainsi  que  dans  un 
autre  Psaume  il  est  dit  :  «  Vous  avez  placé  nos 


quod  de  illo  generatum  est,  jam  non  generet,  et  cito 
transeat. 

15.  Sed  quid  est  quod  deinde  subjungit  ?  «  In 
memoriam  redeat  iniquitas  patrum  ejus  in  coii- 
spectu  Domini,  et  peccatum  matris  ejus  non  delea- 
tur [Ibid.,  14).  »  An  intelligendum  est,  utreddantur 
ei  peecata  etiam  parentum  suorum?  Ei  quippe  non 
redduntur,  qui  fuerit  mutatus  in  Christo,  et  cœperit 
esse  non  filius  iniquorum,  non  imitai  us  mores 
eorum  :  quia  et  illud  verissime  scriptum  est,  «  Red- 
dam  peecata  patrum  in  filios  [Exodi,  xx,  5)  :  »  et 
illud  quoJ  per  Proplietam  dicitur,  «  Et  anima  patris 
mea  est,  et  anima  filii  meci  est;  anima  quœ  pecca- 
verit,  ipsa  morietur  (Ezec/i.,  xviij).  «Hoc  quippe  di- 
ctum  est  de  his  qui  convertuntur  ad  Deum,  et  non 
imitantur  raala  parentum  suorum;  quod  ipse  Pro- 
plieta  evidenter  ostendit  :  dicit  enim  parentum  ini- 
quitates  eis  non  obesse,  qui  justitiam  faciendo  dissi- 
miles  fuerint  {Ibid.,  20).  Illud  autem  quod  dictum 
est,  «  Reddam  peecata  patrum  in  filios,  »  additum  est, 


a  qui  oderunt  me  (Exodi,  xx,  5)  :  »  hoc  est,  sicut  me 
oderant  parentes  eorum  :  ut  quemadmodam  bono- 
ruin  imitatio  facit  ut  etiam  propria  peecata  delean- 
tur,  sic  malorum  imitatio  faciat  ut  non  solum  sua, 
sed  etiam  eorum  quos  imitât!  sunt,  mérita  sortian- 
tur.  Si  ergo  Judas  teiieret  illud  ad  quod  vocatus  est, 
nullo  modo  ad  eum  vel  sua  prœterita,  vel  parentum 
iniquitas  pertineret  :  quia  e'  go  non  tenuit  adop- 
tionem  in  familia  Dei,  sed  iniquitatem  vetusti  ge- 
neris  potius  elegit  ;  rediit  iniquitas  patrum  ejus  in 
conspectu  Domini,  ut  in  eo  etiam  ipsa  puniretur; 
et  peccatum  matris  ejus  non  est  in  eo  deletum. 

JO.  «  Fiant  contra  Dominum  semper  (Ps.,  cvni, 
15).  »  Id  est,  patres  ejus  et  mater  ejus  «  liant 
contra  Dominum  semper,  »  non  ut  Domino  ad- 
versentur ,  sed  ut  mérita  eorum  pessima  non 
obliviscatur  in  isto  Do  minus  ,  cum  illi  et  ipsa 
retribuet,  «  Contra  Dominum  »  enim  dixit,  in 
conspectu  Domini.  Nam  et  alii  interprètes  sic 
transtulerunt ,  «  Fiant  in  conspectu  Domini  sem- 
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iniquités  en  votre  présence  {Ps.,  lxxxix,  8).  ') 
Par  le  mot  :  a  toujours,  »  le  Prophète  montre 
qu'un  crime  aussi  grand  n'aura  de  rémission  ni 
sur  terre  ni  dans  la  vie  future.  «  Que  leur  mé- 
moire périsse  de  dessus  la  terre  (Ps.,  cviii, 
iS);»  c'est-à-dire  la  mémoire  de  ses  ancêtres 
et  de  sa  mère.  Le  Psalmiste  a  prophétisé  qu'elle 
périrait  de  dessus  la  terre^  parce  que  Judas  lui- 
même  et  ses  enfants,  qui  étaient  comme  la  mé- 
moire de  ses  ancêtres  et  de  sa  mère,  n'ont  pas 
eu  de  postérité,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  et 
se  sont  éteints  dans  la  courte  durée  d'une  seule 
génération. 

17.  Quelqu'un  dira  :  Faut-il  donc  croire  aussi 
que  le  sort  des  enfants  et  de  la  femme  de  Judas 
fait  partie  de  son  châtiment,  et  que  c'est  pour 
le  punir  qu'après  sa  mort  ils  ont  été  réduits  à  la 
mendicité  et  chassés  de  leurs  demeures,  que 
l'usurier  a  recherché  tout  leur  bien,  que  les 
étrangers  ont  ravi  le  fruit  de  leurs  travaux, 
que  nul  n'a  eu  pitié  de  ses  orphelins  et  ne  les  a 
aidés,  et  qu'ils  sont  morts  rapidement  et  sans 
postérité?  Est-ce  que  les  morts  ressentent  de 
la  douleur  de  ce  qui  arrive  à  leur  famille  après 
leur  trépas?  Ou  faut-il  croire  qu'ils  en  ont  la 
connaissance,  puisque  leur  sentiment  est  tout 
entier,  loin  de  la  terre,  au  bonheur  ou  au  mal- 
heur, selon  leurs  mérites?  Jeréjiondrai  d'abord 

per  :  »  alii  vero,  a  Fiant  coram  Domino  semper  ;  » 
sicut  alibi  dcitum  est  ;  «  Posuisti  iniquitates  nostras 
in  conspectu  tuo  (Psa/.,  lxxxix,  8).»  Semper  autem 
dicit,  utsine  remissione  sit  tanturn  illud  sceliis,  et  hic^ 
et  in  fiituro  sseculo.  «  Dispereat  de  terra  memoria 
eorum  :  »  patrum  scilicet  et  matris  ejus.  Memoriam 
dicit  eorum,  quse  in  propagine  generationis  custo- 
dilur.  Hanc  propheiavit  déterra  perituram,  quia  et 
ipse  Judas,  et  filii  ejus  qui  erant  tamquam  memo- 
ria patrum  et  matris  ejus,  sine  successione  prolis, 
sieut  superius  dictum  est.  in  brevitate  unius  gene- 
rationis exstincti  sunt. 

47.  Dicit  aliquis,  Etiamne  hoc  ad  pœnam  Judse 
pertinere  credendum  est,  quod  post  ejus  mortem 
ad  mendicitatem  uxor  ejus  et  filii  pervenerunt,  et 
translati  sunt,  ejecti  de  habitationibus  suis,  scru- 
tante fœneratore  omnem  substantiam  ejus,  et  diri- 
pientibus  aUenis  omnes  labores  ejus,  nemine  adju- 
vante nec  miserante  pupillos  ejus,  et  quod  cito  sunt 
sine  posteris  mortui  ?  Numquid  etiam  de  bis  quse 
in  suis  post  mortem  cujusque  conlingunt,  ullus 
mortuos  tangit  dolor?  aiit  liaîc  saltem  scire  putandi 
sunt,  quorum  sensus  alibi  estpro  meritis,  seu  bene, 
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que  c'est  une  grande  question,  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  de  discuter  à  cet  instant,  à  cause  du  long 
discours  qu'elle  exigerait,  de  savoir  si  les  es- 
prits des  morts  connaissent,  et  jusqu'à  quel 
point  et  comment,  ce  qui  se  passe  parmi  nous. 
Mais,  en  outre,  je  puis  vous  dire  en  quelques 
mots  que,  si  les  morts  n'avaient  aucun  souci 
de  nous,  le  Seigneur  n'aurait  pas  mis  dans  la 
bouche  du  riche  tourmenté  dans  les  enfers  ces 
paroles  :  «  J'ai  cinq  frères  sur  la  terre,  je  vou- 
drais qu'ils  ne  vinssent  pas  en  ce  lieu  de  torture 
(Luc,  XVI,  28).  ))  Laissons  toutefois  ceux  qui 
s'efforcent  de  donner  une  autre  interprétation 
à  ces  paroles,  les  comprendre  d'une  autre  ma- 
nière ;  d'ailleurs,  il  faut  l'avouer,  ce  n'est  pas 
une  conséquence  nécessaire,  si  les  morts  savent 
que  les  leurs  sont  vivants,  parce  qu'ils  ne  les 
voient  ni  dans  le  lieu  de  tourments  où  était  ce 
riche,  ni  dans  le  lieu  de  repos  des  bienheureux, 
où  le  riche  reconnaissait,  quoique  de  loin,  Abra- 
ham et  Lazare  {Ibid.,  23),  qu'ils  sachent  ce  qui 
se  passe  de  joyeux  ou  de  triste  pour  ceux  qui 
leur  ont  été  chers.  Mais  du  moins  je  dis  qu'il  y 
a  bien  peu  d'hommes  qui  négligent  et  dédai- 
gnent absolument,  de  leur  vivant,  de  prévoir  ce 
qui  arrivera  aux  leurs,  quand  eux-mêmes  se- 
ront morts.  Il  y  en  a  beaucoup,  au  contraire, 
qui  s'efforcent  d'assurer,  après  leur  mort,  le 

seu  maie  ?  Cui  respondeo  magnam  quidem  esse 
qusestionem,  nec  in  prœsentia  disserendam,  quod 
sit  operis  prolixioris,  utrum,  vel  quatenus,  vel  quo- 
raodo  ea  quœ  circa  nos  aguntur,  noverint  spiritus 
mortuorum.  Verumtamen  quod  breviter  dici  potest, 
si  nulla  illis  esset  cura  de  nobis,  non  diceret  Dorai- 
nus  dixisseillumdivitem,  qui  tormenta  apud  inferos 
patiebatur,  «  Habeo  ibi  quinque  fratres,  ne  et  ipsi 
veniant  inlocum  hune  tormentorum  (XmcgBjXvi,  28).» 
Sed  quomodolibet  intelligant,  qui  hoc  aliter  intelli- 
gere  conantur  ;  et  quia  fatendum  est  non  esse  con- 
sequens,  ut  si  sciunt  mortui  suos  vivere,  quia  nec 
in  locis  pœnarum  eos  vident,  ubi  dives  ille  erat, 
nec  in  requie  beatorum,  ubi  Lazarum  et  Abraham 
quamvis  longe  agnoscebat,  ideo  eos  etiam  quœ  circa 
eorum  caros  agimtur  vel  lœta  vel  tristia  scire  ne- 
cesse  sit  :  hoc  dico,  paucos  esse  ejus  animi  homines, 
qui  post  mortem  suam  quid  suis  boni  malive  con- 
tingat,  saltem  dum  vivunt,  negligant  atque  omnino 
contemnant  ;  multos  autem,  quod  indicat  etiam  tanta 
cura  commendandse  ultimse  voluntatis  et  quahum- 
cumque  testamentorum  satis-agere  ut  cum  defuncti 
fueriat,  suis  bene  sit.  Permansionem  vero  posteri- 
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bien-être  des  leurs;  ce  que  prouve  le  soin  ex- 
trême qu'ils  ont  de  consigner  leurs  dernières 
volontés  et  de  rédiger  des  testaments.  Ceux-là 
seulement  méprisent,  d'une  manière  digne  d'é- 
loges, la  survivance  de  leur  postérité  à  l'aide 
de  générations  successives,  qui  se  séparent  eux- 
mêmes  du  siècle,  en  vue  du  royaume  des  cieux, 
et  qui  désirent  que  leurs  enfants  agissent  de 
même,  ou  reçoivent  la  couronne  du  martyre, 
de  sorte  qu'aucun  d'eux  ne  demeure  sur  terre  : 
quant  à  tous  les  autres  hommes,  ou  du  moins 
pour  presque  tous,  ils  veulent  que  les  leurs 
soient  heureux  en  cette  vie  après  leur  mort,  et 
ils  ne  veulent  pas  voir  périr  leur  race.  C'est 
pourquoi,  quand  après  la  mort  si  misérable  de 
Judas,  sa  femme  devenue  veuve  et  ses  enfants 
restés  orphelins  sont  tellement  délaissés  que 
l'usurier  recherche  tous  leurs  biens,  que  le  fruit 
de  leurs  travaux  est  dérobé  par  l'étranger, 
qu'ils  sont  chassés  de  leurs  demeures,  sans  que 
personne  ait  pitié  d'eux  et  qu'ils  périssent  sans 
postérité  dès  la  première  génération  ;  si  les 
morts  connaissent  de  tels  désastres,  c'est  le 
comble  de  leur  misère;  s'ils  ne  les  connaissent 
pas,  c'est  l'effroi  des  vivants.  Si  l'on  s'étonnait 
que  Judas  possédât  des  biens  que  l'usurier  pùt 
dilapider  et  que  des  étrangers  pussent  dérober, 

tatis  suse  p  er  successiones  generationum  soli  lauda- 
biliter  spernunt,  qui  seipsos  abscidunt  propter  re- 
gnum  cselorum,  et  filios  suos  hoc  facere  cupiunt, 
exoptantve  martyrio  coronari,  ita  ut  nullus  eorum 
in  terra  remaneat  :  ceteri  autem  omnes,  aiit  peiie 
omnes,  felices  volunt  suos  esse  in  hac  vita  post 
mortem  suam,  et  suum  genus  interire  iiolunt. 
Quapropter  quod  Juda  tam  infeliciter,  mortuo,  ita 
uxor  vidua  et  filii  ejus  orphani  remanserunt,  ut 
fœneratore  scrutante  omnem  substantiam  ejus,  et 
diripientibus  alienis  labores  ejus,  de  suis  liabita- 
tionibus  ejicerentur,  nec  aliquem  pupilli  ejus 
miserantem  invenirent,  et  in  una  generatione  sine 
posteris  interirent  ;  si  liœc  sentiunt  mortui,  cumu- 
lus malorum  est;  si  hœc  non  sentiunt,  forinido 
vivorum.  Si  autem  movet,  quomodo  potuerit  liabere 
substantiam,  quam  fœnerator  scrutaretur,  alie- 
nique  diriperent,  quando  jam  cum  aliis  imde- 
cim  Dominum  sequebatur;  credat  eum  omnia 
quse  habebat  ita  dimisisse  fibis  et  uxoii,  ut 
non  inde  sinceriter  \el  perseveranter  vinculum 
cupiditatis  abruperit  ;  qui  etiamsi  ea  velut  ven- 
dere  videretur  distribuenda  pauperibus  ,  profecto 
faccret  quod  Anaaias  post  Domini  adscensionem 
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puisqu'il  suivait  le  Seigneur  avec  les  autres 
Apôtres^,  nous  répondrions  qu'il  avait  sans 
doute  abandonné  à  sa  femme  et  à  ses  enfants 
tout  ce  qu'il  possédait,  sans  briser  en  lui  sincè- 
rement et  pour  toujours  les  liens  de  la  cupidité. 
Peut-être  même,  s'il  avait  paru  les  vendre  pour 
en  distribuer  Je  prix  aux  pauvres,  avait-il  fait 
ce  que  fit  Ananie  après  l'Ascension  du  Seigneur 
(Act.^  V,  l,  2).  Il  ne  craignait  sans  doute  pas 
que  le  Seigneur  connût  ce  mensonge  en  raison 
de  sa  divinité,  puisqu'il  croyait  le  tromper, 
lorsqu'il  enlevait  de  la  bourse  commune  ce  que 
Ton  y  mettait  {Jean,  xii,  6). 

18.  Mais  voyons  maintenant,  si  nous  le  pou- 
vons, avec  l'aide  du  Seigneur,  comment  toutes 
ces  paroles  peuvent  se  rapporter  aussi  au  peu- 
ple Juif,  dont  la  haine  contre  le  Seigneur  a  per- 
sévéré avec  tant  d'opiniâtreté  ;  à  ce  peuple  dont 
nous  avons  dit  que  Judas  était  la  figure,  de 
même  que  saint  Pierre  était  la  figure  de  l'Église. 
«  Donnez  empire  sur  lui  au  pécheur  et  que  le 
démon  se  tienne  à  sa  droite  {Ps.^  cviii,  6).  » 
La  signification  de  ce  verset  est  la  même  à 
l'égard  du  peuple  Juif  qu'à  l'égard  de  Juda.  Ce 
peuple,  ayant  repoussé  le  Christ,  est  tombé  sous 
l'empire  du  démon,  dont  il  a  préféré  la  sugges- 
tion vers  toutes  les  convoitises  dépravées  et  ter- 

[Act.,  V,  J  et  2).  Neque  enim  metueret,  ne  hoc  Do- 
minus  divinitate  cognosceret,  queni  falli  putabat, 
quando  ea  quœ  mittebantur,  de  locuUs  auferebat 
(Johan.,  XII,  6). 

18.  Sedjam  videamus,  si  possumus,  quantum 
Dominus  adjuvat,  quomodo  ista  convenire  possint 
etiam  in  populum  Judœorum  cujus  inimicitiœ  con- 
tra Dominum  pertinaci  odio  permanserunt  :  cujus 
popuU  diximus  Judam  in  ligura  gessisse  personam, 
sicut  Ecclesiœ  gessit  apostolus  Petrus.  cv  Constitue 
super  eum  peccatorem,  et  diabolus  stet  a  dextris 
ejus  (Fs.,  cviii.  G).  »  Quemadmodum  in  Juda  ,  sic 
in  isto  populo  intelligendum  est  :  qui  repulso  a  se 
Cbristo  factus  est  subditus  diabolo,  cujus  persua- 
siones  in  omnibus  pravis  et  terrenis  cupiditatibus 
prœposuit  œternae  saluti.  «  Cum  judicatur,  exeat 
condemnatus  {IbicL,  7).  »  Quia  in  nequitia  et  in  infi- 
delitato  persistens  «  thesaurizat  sibi  iram  in  die  irai 
et  revelationis  justi  judicii  Dei,  qui  reddetunicuique 
secundum  opéra  ejus  [Rom. 5  et  6).  »  «  Et  oratioejus 
fiât  in  peccatum  :  »  quia  non  fit  per  mediatorem 
Dei  et  liominuQi,  hominem  Jesum  Christum  (I  Tira., 
n,  2),  et  sacerdotem  in  œternum  secundum  ordi- 
nem  Melcliisedec  [Psal.,  cix).  «  Fiant  dies  ejus  pauci 
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restres  au  salut  éternel.  «  Lorsqu'on  le  jugera, 
qu'il  sorte  condamné  {Ibid.,  7);  ))  parce  qu'en 
persistant  dans  le  crime  et  dans  l'infidélité,  il 
amasse  sur  lui-même  un  trésor  de  colère  pour 
le  jour  de  la  colère  et  de  la  manifestation  du 
juste  jugement  de  Dieu,  qui  rendra  à  chacun 
selon  ses  œuvres  {Rom.,  ii,  6,  6).  »  Et  que  sa 
prière  lui  soit  imputée  à  péché  (Ibid.);  »  parce 
qu'elle  n'est  pas  faite  au  nom  du  médiateur 
entre  Dieu  et  les  hommes,  le  Christ  .Jésus 
homme  (I  Tim>,  ii,  5)  .,  prêtre  pour  Téternité 
selon  l'ordre  de  Melchisédech  {Ps,,  cix,  4). 
((  Que  ses  jours  soient  abrégés  {Ps.y  cxiii,  8).  » 
Cette  parole  doit  s'entendre  du  royaume  des 
Juifs,  qui  effectivement  n'a  pas  duré  longtemps 
après  la  mort  du  Christ,  a  Et  qu'un  autre  reçoive 
son  épiscopat  {Ibid.).  »  Je  pense  qu'on  peut 
dire  avec  raison  que  cet  épiscopat  n'est  autre 
chose  que  Notre- Seigneur  Jésus-Christ  lui- 
même,  puisqu'il  était,  selon  la  chair,  de  la  tribu 
de  Juda  et  que  l'Apôtre  a  dit  de  lui  :  «  Je  dis 
que  le  Christ  a  été  le  ministre  de  la  circoncision 
pour  justifier  la  véracité  de  Dieu  et  confirmer 
les  promesses  faites  à  nos  pères  {Rom..,  xv,  8).  » 
Et  il  a  dit  lui-même  :  «  Je  ne  n'ai  été  envoyé 
que  pour  les  brebis  égarées  de  la  maison  d'Is- 
raël {Matth.,  XV,  24);  parce  que  c'est  aux  Juifs 
qu'il  s'est  montré  dans  sa  chair.  Et  les  mages 
venus  de  l'Orient  ont  dit  aussi  :  «  Où  est  celui 
qui  est  né  roi  des  }mî?>  j^Matth.,  i,  12)?  »  Enfin 

(Ps.,  cviii',  6).  »  Secundum  regnum  accipiendum  est, 
quia  non  diu  postea  perseveravit  regnum  Judseo- 
rum.  ((  Et  episcopatum  ejusaccipiat  alter.  »  Ipsum 
Dominum  Chnstum  non  incongruenter  intelligi 
existimo  episcopatum  populi  Judœorum,  quia  de 
tribu  Juda  factus  est  secundum  carnem  :  et  Aposto- 
lus  ait,  «  Dico  enim  Christuin  ministrum  fuisse 
circumcisionis  propter  veritatem  Dei  ad  confirman- 
das  promissiones  Patrum  (Eom.,  xv,  8).  »  Et  ipse 
ait,  «  Non  sum  missus,  nisi  ad  oves  quae  perierunt 
domus  Israël  {Matth.,  xv,  24)  :  »  quia  illis  exhibuit 
in  carne  prsesentiam.  Et  Magi  qui  ab  Oriente  vene- 
runt,  hoc  dixerunt  :  «  Ubi  est  qui  natus  est  rex  Ju- 
dseorum  {Matth.,  ii,  2)?  »  Et  hoc  in  titulo  scriptum 
erat  super  crucifixum  :  unde  illud  mutare  volenti- 
bus  non  frustra  responsit  Pilatus,  «  Quod  scripsi, 
scripsi  {Johan.,  xix,  22).  »  Hune  ergo  episcopatum 
populi  Judseorum,  id  est,  Dominum  Christum,  acce- 
pit  alter,  id  est,  populus  Gentium.  «  Fiant  filii  ejus 
orphani(Ps.,  cvni,  9).  »  De  quibus  dicitur,  «  Filii 
autem  regniibuntin  tenebrasexteriores  {Matth.,  viii, 


c'est  là  ce  qui  était  dit  dans  l'inscription  placée 
sur  la  croix,  et  quand  les  Juifs  voulurent  faire 
changer  ce  titre,  Pilate  leur  fit  cette  réponse 
qui  n'est  pas  sans  importance  :  a  Ce  que  j'ai 
écrit,  je  l'ai  écrit  {Jean,  xix,  19,  22).  »  Or,  cet 
épiscopat  du  peuple  Juif,  c'est-à-dire  le  Sei- 
gneur Christ^  a  été  transféré  à  un  autre  peuple, 
au  peuple  des  Gentils.  «  Que  ses  enfants  devien- 
nent orphelins  {Ps.,  cviu,  9).  »  C'est  d'eux  qu'il 
est  dit  :  <(  Mais  les  enfants  du  royaume  seront 
précipités  dans  les  ténèbres  extérieures  [Matth. 
VIII,  12).  ))  Ils  sont  devenus  orphelins  par  la 
perte  de  leur  royaume,  comme  s'ils  avaient 
perdu  leur  père;  bien  que  l'on  puisse  dire  juste- 
ment qu'ils  ont  aussi  perdu  Dieu,  leur  père  : 
«  Car,  dit  la  Vérité,  qui  n'a  point  le  Fils,  n'a 
pas  non  plus  le  Père  (I  Jean,  ii,  24).  »  «  Et  son 
épouse  veuve  {Ps.,  cviii,  9).  »  Par  l'épouse  du 
royaume  on  peut  entendre  la  nation,  soumise  à 
la  domination  du  roi;  elle  est  devenue  veuve  en 
perdant  le  royaume.  «  Que  ses  fils,  toujours 
chancelants,  s  oient  errants  et  contraints  de 
mendier  {Ibid.,  10).  »  Les  fils  du  royaume  des 
Juifs  ont  chancelé  dans  les  périls^  ils  ont  été 
vaincus  et  dispersés  par  leurs  ennemis.  Or, 
qu'est-ce  que  mendier,  si  ce  n'est  vivre  au 
gré  de  la  miséricorde  des  hommes,  comme  ils 
vivent  sous  le  bon  plaisir  des  rois  des  nations 
parmi  lesquelles  ils  sont  dispersés.  c(  Qu'ils 
soient  chassés  de  leurs  demeures.  »  C'est  ce  qui 

12).  »  Facti  sunt  autem  orphani  amisso  ipso  regno, 
quasi  pâtre  perdito  :  quamquam  et  Deum  patrem 
bene  intelliguntur  amisisse.  «  Qui  enim  filium  non 
habet,  ait  Veritas,  nec  Patrem  babet  (I  Johan.,  ii, 
24).»  «  Et  uxor  ejus  vidua.  »  Uxor  regni  plebs  intel- 
Hgipotest,  cui  reges  subditse  dominantur.  Vidua  vero 
facta  est  amisso  ipso  regno.  «  Nutantes  traiiferantur 
lilii  ejus,  et  mendicent  (Ps.,  cvni,  10).  »  Nutaverunt 
periculis,  urgentibus  hostibus  translati  sunt,  debel- 
lati  filii  regni  Judseorum.  Quid  est  autem  mendicare, 
nisi  ad  hominum  misericordiam  vivere,  sicutvivunt 
sub  earum  gentium  regibus,  in  quas  translati  sunt  ? 
«  Ejiciantnr  de  babitationibus  suis.  »  Ita  factum  est. 
«  Scrutetur  fœneratoromnem  substantiam  ejus  {Ibid., 
11)  :  »  id  est,  populi  ejus.  Ubi  nihil  melius  intelli- 
gitur.  quam  débita  eorum  non  dimittantur,  quia  in 
solo  Christo  dimittuntur,  qiiem  respuerunt  :  qui 
etiam  dicere  docuit,  «  Dimitte  nobis  débita  nostra, 
sicut  et  nos  dimittimus  debitoribus  nostris  {Matth., 
VI,  12). «Oninem  autem  substantiam  ejus  w  dictum 
est,  omnem  vitam  ejus  :  ut  ei  nulla  débita,  id  est, 
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s'est  accompli.  «  Que  Tusarier  recherche  tout 
son  bien  {Ibid.,  11);  »  c'est-à-dire  le  bien  de  ce 
peuple.  On  ne  peut  mieux  interpréter  ce  pas- 
sage qu'en  disant  que  leurs  dettes  ne  leur  se- 
ront pas  remises,  parce  qu'elles  ne  pouvaient 
l'être  que  dans  le  seul  Christ,  qu'ils  ont  repoussé 
avec  mépris,  et  qui  nous  a  appris  à  dire  :  «  Re- 
mettez-nous nos  dettes  comme  nous  les  remet- 
tons nous-mêmes  à  ceux  qui  nous  doivent 
{Matth. ,YJ,  12).  »  Quant  à  ces  mots  :  «  Tout  son 
bien,  »  ils  signifient  :  sa  vie  tout  entière,  de 
sorte  qu'on  ne  lui  remettra  aucune  dette,  c'est- 
à-dire  aucun  péché,  a  Et  que  des  étrangers  ra- 
vissent le  fruit  de  ses  travaux  (Ps.,  cviii,  il).  » 
Les  étrangers,  c'est-à-dire  le  démon  et  ses 
anges,  parce  que  ceux  qui  ne  possèdent  pas  le 
Christ  n'ont  pas  de  trésor  dans  le  Ciel.  «  Que 
nul  ne  l'assiste  [Jbid.,\2).  »  Qui  assistera  celui 
que  n'assiste  pas  le  Christ?  «  Que  nul  n'ait  pitié 
de  ses  orphelins  {Ibid.).  »  Après  avoir  perdu 
leur  père,  c'est-à-dire  leur  royaume,  ou  après 
avoir  perdu  leur  Dieu,  dont  ils  avaient  haï  et 
persécuté  le  fils,  ils  sont  restés  orphelins  et  per- 
sonne n'a  pitié  d'eux,  non  pour  soutenir  leur 
vie  temporelle,  mais  pour  leur  assurer  la  vé- 
ritable vie,  c'est-à-dire  la  vie  éternelle.  «  Que 
ses  enfants  périssent  {Ibid.,  13),  »  évidemment 
de  la  mort  éternelle.  «  Et  que  son  nom  soit 
effacé  dès  la  première  génération  {Ibid.).  » 
Comme  ils  ont  été  engendrés,  et  non  régénérés, 
ils  sont  effacés  dès  la  première  génération.  Car 

nulla  peccata  donentur.  «  Et  diripiant  aheni  labo- 
resejus  :  »  diabolus  et  angeli  ejus;  quia  non  thesau- 
rizant  in  cselo  qui  non  habent  Cliristum.  «  Non  sit  illi 
adjutor  (Ps. ,gviii,  12).  »  Qiiisadjutor  est  ei,  cui  Chri- 
stusnon  est?  «  Nec  sit  qui  misereatur  pupillis  ejus.  » 
Qui  pâtre  perdito,  id  est  regno,  sic  remanserunt,  aut 
amisso  Deo,  cujus  Filium  persecuti  sunt  et  oderunt, 
non  est  qui  eorum  misereatur,  non  ad  temporalem 
vitam  sumendam  vel  sustendandam,  sed  ad  veram 
vitam,  id  est,  seternam.  «  Fiant  nati  ejus  in  interi- 
tum  (Ps.,  cviii,  13)  :  »  utique  ininteritum  sempiter- 
num.  »  In  generatione  una  deleatur  nomen  ejus.  » 
Quia  generati  sunt,  non  regenerati,  ideo  in  una 
generatione  delentur.  Nam  in  altéra,  id  e=.t,  in  re- 
genei^atione,  si  eam  cognoscerent  et  tenerent,  non 
delerentur.  «  In  memoriam  redeat  iniquitas  patrum 
ejus  in  conspectu  Domini  [Ibid.,  14)  :  »  utreddat  ei- 
dem  populo  Dominus  perse veranti  in  malitiaetiam  pa- 
trum ejus  iniquitatem.  Sic  enim  eisdicit,  «Testimo- 
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s'ils  connaissaient  la  seconde  génération,  c'est- 
à-dire  la  régénération,  et  s'ils  la  possédaient,  ils 
ne  seraient  pas  effacés.  «  Que  l'iniquité  de  ses 
pères  revienne  en  la  présence  du  Seigneur 
{Ibid.,  14);  n  pour  que  le  Seigneur  punisse,  sur 
ce  même  peuple  qui  persévère  dans  sa  méchan- 
ceté, l'iniquité  de  ses  pères.  En  effet,  c'est  ainsi 
que  le  Sauveur  leur  a  dit  :  «Vous  êtes  à  vous- 
mêmes  un  témoignage  que  vous  êtes  les  enfants 
de  ceux  qui  ont  tué  les  Prophètes  ;»  et  peu  après: 
((  Afin  que  retombe  sur  vous  tout  le  sang  inno- 
cent qui  a  été  versé  sur  la  terre,  depuis  le  sang 
du  juste  Abel  jusqu'au  sang  de  Zacharie(J/ct^^A., 
xxiii,  31,  35).  »  ((  Et  que  le  péché  de  sa  mère 
ne  soit  pas  effacé  [Ps.,  cviii,  14).  »  C'est  le  pé- 
ché de  Jérusalem,  qui  est  esclave  avec  ses  en- 
fants, qui  tue  les  Prophètes,  et  qui  lapide  ceux 
qui  lui  sont  envoyés,  u  Que  leurs  iniquités  et  leurs 
péchés  soient  toujours  contre  le  Seigneur  (/62^., 
lô),  »  c'est-à-dire  qu'ils  ne  soient  jamais  effacés 
aux  yeux  du  Seigneur,  Dieu  les  punissant  éter- 
nellement. ((  Et  que  l(}ur  mémoire  périsse  e 
disparaisse  de  dessus  la  terre  {Ibid.).  »  La  terre 
de  Dieu  est  le  champ  de  Dieu,  le  champ  de 
Dieu  est  l'Église  de  Dieu  ;  c'est  de  cette  terre 
que  leur  mémoire  a  disparu,  car,  bien  qu'ils 
fussent  les  branches  naturelles  de  l'olivier,  ils 
ont  été  brisés  cependant  à  cause  de  leur  incré- 
dulité {Rom.,  XI,  20). 

19.  ((  Parce  qu'il  ne  s'est  pas  souvenu  (soit 
Judas,  soit  le  peuple  Juif),  de  faire  miséricorde 

nium  estis  vobismetipsis,  quia  filiis  estis  eorum  qui 
Prophetas  occiderunt  [Matth.,  xxni,  31).  »  Et  paulo 
post  ait,  «  Ut  veniat  super  vos  omnis  sanguis  justus, 
qui  effusus  est  super  terram,  a  sanguine  Abel  justi 
usquead  sanguinem  Zacliariœ  {Ibid. ,3^).  »  «  Etpecca- 
tum  matris  ejus  non  deleatur.  »  Peccatum  Jérusa- 
lem, quse  servit  cum  filiis  suis,  quse  interfieit  Pro- 
phetas, et  lapidât  missos  ad  se.  «  Fiant  contra  Do- 
minum  semper  (Ps.,  cvni,  25),  »  iniquitas  et  pecca- 
tum eorum  :  id  est,  ut  a  conspectu  Domini  non 
aboleantur  ,  Deo  in  seternum  vindicante.  «  Et 
dispereat  de  terra  memoria  eorum.  »  Terra  Dei, 
ager  Dei  est  ;  ager  Dei  ,  Ecclesia  Dei  est  :  de 
qua  terra  periit  memoria  eorum,  qui  cum  essent 
rami  naturales,  propter  infidelitatem  fracti  sunt 
[Rom.,  XI,  20). 

19.  « Pro  eo  quod  non  est  recordatiis  (Ps. ,  cviii, 
16),  »  vel  ille  Judas,  vel  ipse  populus,  a  facere  mise- 
ricordiam.  »  Sed  melius  de  populo  accipitur  quod 
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{Ps.,  cviii,  16.)))  Mais  «il  ne  s'est  pas  souvenu» 
s'applique  plus  convenablement  au  peuple  Juif; 
car,  s'il  a  tué  le  Christ,  du  naoins  il  pouvait 
s'en  souvenir  par  le  repentir  et  faire  miséricorde 
à  ses  membres,  qu'il  a  persécutés  avec  la  plus 
cruelle  persévérance.  C'est  pourquoi  le  Pro- 
phète ajoute  :  «  Il  a  persécuté  un  homme  pau- 
vre et  mendiant  {I5id.^  17).  »  A  la  vérité,  ce 
persécuteur  peut  être  Judas_,  puisque  le  Sei- 
gneur n'a  pas  dédaigné  de  se  faire  pauvre, 
alors  qu'il  était  riche,  afin  de  nous  enrichir  par 
sa  pauvreté  (II  Cor.,  viii,  9).  On  peut  encore 
appliquer  au  Seigneur  le  mot  de  mendiant, 
peut-être  parce  qu'il  a  dit  à  la  Samaritaine  : 
((  Donnez-moi  à  boire  {Jean,  ii,  7),  »  et  que,  sur 
la  croix  il  a  dit  :  a  J'ai  soif  {Id.,  xix,28).  »  Mais 
je  ne  trouve  aucun  moyen  de  rapporter  à 
notre  tète,  c'est-à-dire  au  Sauveur  de  son  corps 
que  Judas  a  persécuté,  les  paroles  qui  suivent. 
En  effet,  après  avoir  dit  :  «  Il  a  persécuté  un 
homme  pauvre  et  mendiant,,  »  le  Prophète 
ajoute  :  «  Dont  le  coeur  était  touché  de  com- 
ponction, pour  le  faire  mourir  (P^.,  cviii,  17);» 
c'est-à-dire  il  l'a  persécuté  pour  le  faire  mou- 
rir. Cette  explication  est  donnée  par  quel- 
ques  interprètes.   Mais   on   ne  parle  de  la 
componction  du  cœur  que  pour  exprimer  l'ai- 
guillon du  péché  dans  la  douleur  du  repentir  ; 
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c'est  ainsi  qu'il  été  a  dit  des  Juifs  qui  avaient 
fait  mourir  le  Seigneur,  «  qu'ils  furent  touchés 
de  componction  dans  leur  cœur,  »  en  entendant 
les  discours  des  Apôtres,  après  l'Ascension  du 
Seigneur.  Entre  autres  choses^  le  bienheureux 
Pierre  leur  avait  dit  :  u  Faites  pénitence  et  que 
chacun  de  vous  soit  baptisé  au  nom  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  et  vos  péchés  vous  se- 
ront remis  {Act.,  ij,  37,  38).  »  Mais  ces  nouveaux 
chrétiens  étant  devenus  les  membres  de  celui 
dont  ils  avaient  attaché  les  membres  sur  la 
croix,  le  peuple  Juif  ne  s'est  pas  souvenu  de 
leur  faire  miséricorde;  il  a  persécuté  un  homme 
pauvre  et  mendiant,  mais  dans  ses  membres, 
et  le  Sauveur  dira  à  ce  peuple,  en  ce  qui  touche 
les  œuvres  de  miséricorde  :  «  Ce  que  vous  avez 
refusé  à  l'un  des  plus  petits  d'entre  les  miens, 
c'est  à  moi  que  vous  l'avez  Yeî\isé{Matth.,  xxv, 
45).  »  ('  Et  dont  le  cœur  était  touché  de  com- 
ponction, pour  le  faire  mourir  ;  »  oui,  son  cœur 
était  touché  de  componction,  mais  en  ses  mem- 
bres. Du  nombre  de  ceux  qui  l'ont  persécuté 
jusqu'à  la  mort,  lorsqu'il  avait  le  cœur  touché 
de  componction,  fut  Saul,  qui  consentit  au 
meurtre  de  saint  Étienne  dont  le  cœur  était 
touché  de  componction  (Acf.,  vii,59)  ;  car  saint 
Etienne  était  de  ceux  dont  le  cœur  fut  touché 
de  componction.  Mais  Saul  s'est  souvenu  de 


ait,  «  non  est  recordatus.  »  Nam  si  Christum  occidit, 
saltem  recordaretur  pœnitendo,  et  faceret  miseri- 
cordiam  super  membra  ejus,  quaî  perseverantissime 
persecutus  est.  Ideo  dicit,  quia  «  persecutus  est  ho- 
minem  inopem  et  mendicum  (Ibid.,  17).  »  Potest 
quidem  accipi  de  Juda;  quia  non  est  dedignatus 
Dominus  pauper  fieri,  eum  dives  esset,  ut  illius  pau- 
pertate  nos  ditaremur  (II  Cor..,  vni,  9).  Mendicum 
autem  quomodo  intelligam,  nisi  forte  q'jia  dixit 
mulieri  Samaritanae,  «  Da  milii  bibere  [Johan.,  iv, 
7)  ;  »  et  in  cruce  ait,  «  Sitio  {Johan.,  xix,  28)  ?  »  Sed 
quod  sequitur  quomodo  accipiatar  in  ipso  capite 
nostro,  id  est,  sui  corporis  Salvatore,  quem  Judas 
persecutus   est,  non  invenio.  Cum  enim  dixisset, 
((  Et  persecutus  est  hominem  inopem  et  mendicum:  » 
adjecit  atque  ait.  «  Et  compunctum  corde  mortifi- 
care  :  »  id  est,  ut  mortificaret.  Nam  quidam  etiam 
sic  sunt  interpretati.  Compunctus  autem  corde  non 
solet  dici,  nisi  stimulis  peccatorum  in  dolore  pseni- 
tendi  :  sicut  de  illis  dictum  est,  qui  cum  audissent 
Apostolos  post  Dominiadscensionem.compuncti  sunt 
corde,  qui  o.cciderant  Dominum.  Quos  allocutus 


est  beatissimus  Petrus  dicens  inter  cetera  :  «  Agite 
peenitentiam,  et  baptizetur  unusquisque  vestrum  in 
nomine  Domiui  Jesu  Christi,  et  dimittentur  vobis 
peccata  vestra  {Act.,  \i,  38).  »  Sed  quoniam  iidem 
ipsi  membra  ejus  facti  sunt,  cujus  in  ligno  membra 
iixerunt,  populus  Judaeorumnonest  recordatus  facere 
misericordiam;  persecutus  est  hominem  inopem  et 
mendicum,  sed  in  membris  suis  :dequibus  dicturus 
est,  quod  adtinet  ad  ipsa  opéra misericordise,  «Quando 
uni  ex  minimis  meis  non  fecistis,  mihi  non  fecistis 
{Matth.,  XXV,  -45).  »  «  Et  compunctum  corde  mortifi- 
care  :  »  plane  compunctum  corde,  sed  in  membris 
suis.  De  bis  autem  qui  persecuti  sunt,  ut  compun- 
ctum corde  mortiticarent,  erat  et  Saulus,  consen- 
tiens  in  necem  Stephani  compuncti  corde  (Act., 
m,  59)  :  quia  et  ipse  Stephanus  de  illis  erat, 
qui  compuncti  sunt  corde.  Sed  Saulus  recor- 
datus est  facere  misericordiam;  et  qui  mane  rapie- 
bat,  ad  vesperum  divislt  escas  :  et  ipse  compunctus 
corde,  ut  etiam  in  illo  ipsi  persequerentur  inopem, 
volentes  mortificare  compuctum  corde.  Hoc  quippe 
oderaat  in  Paulo  apostolo,  quia  compunctus  corde 
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faire  miséricorde;  et  lui  qui,  le  matin,  était  un 
loup  ravissant,  le  soir,  il  a  partagé  aux  autres  la 
nourriture  {Gen.,  xlix,  27).  lia  été  touché  de 
componction,  pour  que  les  Juifs  persécutassent 
aussi  en  lui  l'indigent,  et  cherchassent  à  met- 
tre à  mort  un  homme  au  cœur  touché  de  com- 
ponction. Car  ce  qu'ils  haïssaient  dans  saint 
Paul,  c'est  que,  touché  maintenant  de  componc- 
tion, il  prêchait  celui  qu'il  avait  auparavant 
persécuté.  Car,  tandis  qu'il  persécutait  lui- 
même,  dans  ses  membres,  pour  le  mettre  à 
mort,  l'homme  pauvre  et  mendiant,  au  cœur 
touché  de  componction,  il  entendit  du  ciel  ces 
paroles  :  «  Saul,  Saul  pourquoi  me  persécutez- 
vous  (Ac/.,  IX,  4)?  »  Et  lui-même,  touché  dès 
cet  instant  de  componction,  il  commença  à  souf- 
frir une  persécution  semblable  à  celle  qu'il  in- 
fligeait d'abord  aux  autres  hommes  touchés  de 
componction  dans  leurs  cœurs. 

20.  Le  Psaume  poursuit  ainsi  :  a  Et  il  a  aimé 
la  malédiction  et  elle  tombera  sur  \m{I*s.,  cviii, 
8).»  Bien  que  Judas  ait  aimé  la  malédiction,  et 
parce  qu'il  volait  la  bourse  commune  et  parce 
qu'il  a  vendu  et  livré  le  Seigneur,  cependant 
le  peuple  Juif  a  plus  évidemment  encore  aimé 
la  malédiction,  lorsqu'il  a  dit  :  «  Que  son  sang 
retombe  sur  nous' et  sur  nos  enfants 
xxvii,  25).))  «  Il  a  rejeté  la  bénédiction  et  elle 
s'éloignera  de  lui  {Ps.,  cviii,  18).))  Judas  l'a  re- 
jetée, parce  qu'il  a  rejeté  le  Christ,  en  qui  ré- 
side Téternelle  bénédiction  ;  mais  les  Juifs  Tont 

prsedicabat  quem  faerat  ante  persécutas.  Inopeni 
quippe  et  meiidicum  et  compunctum  corde  in  mein- 
bris  suis  et  ipse  ut  mortiiicaret,  persequens,  audivit 
de  cœlo,  «  Saule,  Saule  qui  uie  persequeris  (Ac^.,ix, 
4)?  »  Et  factus  compunctus  corde,  cœpit  talia  pati, 
qualia  faciebat  compunctis  corde. 

20.  Deiiide  sequitur  Psalmus,  «  Et  dilexit  male- 
dictionem,  et  veniet  ei  (Ps.,  cviu,  18).  »  Qaamquam 
et  Judas  maledictioneai  dilexeril,  et  furando  de  lo- 
culis,  et  Dominum  vendendo  atque  tradendo  :  tamen 
apertius  populus  ille  dilexit  maledictionem,  quando 
dixit,  Sanguis  ejus  super  nos  et  super  iilios  nostros. 
«  Et  iioluit  benedictionem,  et  elongabitur  ab  eo 
{Matth..  XXVII,  25).  »  Et  Judas  quidem  quia  Christuni 
noluit,  in  quo  est  œterna  benedictio  :  sed  apertius 
noluit  benedictionem  populus  Judœorum,  cui  dixit 
ille  illuminatus  a  Domino,  «  Numquid  et  vos  vultis 
discipiili  ejus  tieri  {Johan.,  ix,  27  et  28)  ?  »  Et  noluit 
benedictionem,  et  pro  maledicto  habuit  :  et  respon- 
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rejetée  plus  ouvertement  encore,  lorsque  l'a- 
veugle auquel  le  Seigneur  avait  rendu  la  vue 
leur  disait  :  «  Est-ce  que  vous  aussi,  vous  vou- 
lez devenir  ses  disciples?»  et  que  les  Juifs,  re- 
poussant cette  bénédiction  et  la  considérant 
comme  une  malédiction,  répondirent  à  cet 
aveugle  :  «  Soyez  vous-même  son  disciple  {Jean^ 
IX,  27,  28).  ))  Et  la  bénédiction  s'est  éloignée 
d'eux,  car  elle  est  passée  aux  Gentils.  «  Et  il  a 
revêtu  la  malédiction  comme  un  vêtement  (Ps., 
CVIII,  il  s'agit  tout  à  la  fois  de  Judas  et 

du  peuple  Juif,  a  Et  elle  a  pénétré,  comme  de 
l'eau,  dans  ses  entrailles  {Ibid.).))  Elle  est  tom- 
bée sur  lui  au  dehors  et  au  dedans  :  au  dehors, 
comme  un  vêtement;  au  dedans,  comme  de 
l'eau.  Car  il  est  tombé  au  tribunal  de  celui  qui 
a  le  pouvoir  de  perdre  le  corps  et  l'àme  dans 
l'enfer  (>7a^/^.,  X,  28):  le  corps,  voilà  le  de- 
hors ;  l'àme,  voilà  le  dedans.  «  Et  comme  de 
l'huile,  jusque  dans  ses  os  (Ps.,  cviii,  18).))  Ces 
paroles  démontrent  qu'il  se  plaisait  à  faire  le 
mal  et  à  s'attirer  la  malédiction,  c'est-à-dire  le 
châtiment  éternel  :  puisquela  béné-iiction  est  la 
vie  éternelle. Maintenant,  en  effet,  les  mauvaises 
actions  délectent  le  coupable,  comme  l'eau  qui 
rafraîchit  l'intérieur  du  corps  et  comme  l'huile 
qui  pénétre  dans  les  os  ;  si  le  Prophète  em- 
ploie ici  le  terme  de  malédiction,  c'est  que  Dieu 
a  prédit  ces  supplices  à  ceux  qui  font  le  mal. 
La  malédiction  ressemble  à  l'huile  qui  pénétre 
jusque  dans  les  os,  lorsque  les  hommes  se 

dit,  Tu  sis  discipulus  ejus.  Et  longe  facta  est  ab  eo 
benedictio,  quiîi.  trausitiim  fecit  ad  Gentes.  «  Et  in- 
duit maledictioneai  sicut  vestimentum  :  »  sive  Judas, 
sive  ille  populus.  «  Et  intravit  sicut  aqua  in  inte- 
riora  ejus.  »  Ergo  et  foris  et  iritus  ;  foris  sicut  vesti-.. 
mentum,  intus  sicut  aqua  :  quoniam  in  ejus  inci- 
dit  judiciuni,  «  qni  potest  et  corpus  et  aniniam  oc- 
cidrre  in  gehenna  (Matth.,  x,  ■'28)  :  »  corpus  foris, 
animam  iiitus.  «  Et  sicut  oleum  in  ossibus  ejus.  » 
Osteiidit  eum  cum  delectatione  malefacere,  et  com- 
parare  sibi  maledictionem,  hoc  est,  pœnam  seter- 
nam  :  quia  benedictio  vita  œterna  est.  Modo  quippe 
malefacta  délectant,  sicut  aqua  in  interiora,  et  sicut 
oleum  in  ossibus  :  sedideo  maledictio  vocatur,  quia 
talihus  Deus  tormenta  praedixit.  Tamquam  in  ossi- 
bus autem  oleum  est  maledictio,  cum  homines  inde 
se  fortes  putant,  quia  licet  eis  mala  tamquam  im- 
pune  committere. 

21.  «  Fiat  ei  sicut  vestimentum,  quo  operitur 
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croient  forts,  en  raison  du  mal  qu'il  semble  leur 
êlre  permis  de  faire  impunément. 

21.  ((  Qu'elle  devienne  pour  lui  comme  le  vê- 
tement dont  il  est  couvert  {Ibid.,  19).  »  Pour- 
quoi, ayant  déjà  parlé  de  vêtement,  le  Prophète 
revient-il  sur  ce  terme  de  comparaison?  Ne  se- 
rait-ce pas  qu'ayant  dit  d'abord  :  «  Il  a  revêtu 
la  malédiction  comme  un  vêtement  {Ibid., 
28),  »  il  veut  parler  d'une  autre  sorte  de  vête- 
ment dont  on  n'est  pas  vêlu  mais  couvert.  En 
effet,  on  se  revêt  d'une  tunique  et  l'on  se  couvre 
d'un  manteau.  Et  que  signifie  cette  figure,  si- 
non que  le  pécheur  se  glorifie  aux  yeux  des 
hommes  de  son  iniquité?  «  Et  comme  la  cein- 
ture, »  ajoute  le  Psalmiste,  «dont  il  est  toujours 
ceint  {Ibid.,  19).  »  Les  hommes  ont  surtout  cou- 
tume de  se  ceindre  pour  être  plus  dispos  au 
travail,  et  n'être  point  gênés  par  les  pHs  de  la 
robe.  Celui-là  donc  se  ceint  de  malédiction,  qui 
ne  se  livre  pas  au  mal  par  un  mouvement  su- 
bit, mais  de  propos  délibéré,  et  qui  s'est  telle- 
ment appris  à  faire  le  mal  qu'il  y  est  toujours 
prêt  ;  c'est  pourquoi  le  Prophète  dit  ici  :  «  Et 
comme  la  ceinture  dont  il  est  toujours  ceint.  » 

22.  «  Voilà  l'œuvre  de  ceux  qui  me  calom- 
nient auprès  du  Seigneur  (/^«V^.,  20).  >/  Le  Pro- 
phète ji'a  pas  dit  :  «  Voilà  la  récompense,  » 
mais  :  «  Voilà  l'œuvre.  »  En  effet,  il  est  évident 
que  ce  vêtement  dont  l'impie  se  revêt  et  celui 
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dont  il  se  couvre,  cette  eau,  cette  huile,  cette 
ceinture,  signifient  les  œuvres  par  lesquelles 
l'impie  acquiert  l'éternelle  malédiction.  U  n'est 
donc  pas  question  du  seul  Judas,  mais  de  tous 
les  impies  dont  il  est  dit  ;  «  Voilà  l'œuvre  de  ceux 
qui  me  calomnient  auprès  du  Seigneur.  «Cepen- 
dant le  pluriel  pourrait  être  employé  au  lieu 
du  singulier,  commepar  exemple  quand,  après 
la  mort  d'Hérode,  l'Ange  dit  à  Joseph  :  «  Ceux 
qui  en  voulaient  à  la  vie  de  l'enfant  sont  morts 
{Matth. ,  II,  20).  »  Mais  quels  sont  principale- 
ment ceux  qui  calomnient  le  Christ  auprès  du 
Seigneur,  sinon  ceux  qui  le  calomnient  par  ses 
propres  paroles,  en  disant  qull  n'est  pas  celui 
que  la  Loi  du  Seigneur  et  les  Prophètes  ont  an- 
noncé ?  «  Et  qui  profèrent  des  paroles  mauvaises 
contre  ma  vie  (Ps.,  cviii,  20);  »  en  niant  par 
exemple  que  le  Christ  pût  ressusciter  à  son  gré, 
tandis  que  lui-même  a  dit  :  «  J'ai  le  pouvoir  de 
déposer  ma  vie  et  le  pouvoir  de  la  reprendre 
{Jean^  x,  18).  » 

23.  a  Et  vous  aussi,  Seigneur,Seigneur,  faites 
avec  moi  (P5.,cviTi,  21  )...)) Quelques  interprètes 
pensent  qu'il  fautsous-entendre  ici  le  mot  miséri- 
corde ;  mais  les  manuscrits  les  plus  corrects 
portent  :  «  Et  vous,  Seigneur,  faites  avec  moi 
à  cause  de  votre  nom.  »  Il  y  a  là  un  sens  plus 
élevé,  que  nous  ne  devons  point  passer  sous  si- 
lence. Le  Fils  peut  dire  au  Père  :  «  Faites  avec 


(PsaZ.,  cvni,  19).  »  Cum  superîus  jam  dixerit  de 
vestimento,  quid  est  quod  repetit  ?  An  quiadixerat, 
«Induit  maledictionem  sicut  vestimentum(J6?c?.,18),)) 
differt  ab  eo  vestimentum  quo  non  induitur,  sed 
operitur?  Induitur  enim  quisque  tunica,  operitur 
pallio.  Et  quid  est  boc,  nisi  etiam  in  conspectu  ho- 
minum  de  iniquitate  gloriari  ?  «Et  sicut  zona, 
inquit.  qua  semper  prœcingitur.  »  Maxime  homines 
ideo  praecinguntur,  ut  ad  operandum  sint  aptiores, 
ne  vestis  sinibus  prœpediantur.  Ergo  mnledictione 
se  prœcinsit,  qui  malum  non  rppentinum,  sed  dispo- 
situni  aggreditur,  et  ita  discit  malefacere,  ut  semper 
paratns  sit.  Unde  et  hic  ait,  «  Et  sicut  zona,  qua 
semper  prsecingitur.  » 

22.  «  Hoc  opus  eorum,  qui  detrahunt  mihi  apud 
Dommum  [Ibid.,  20).  „  Non  dixit,  merces  eorum  : 
sed,  «  opus  eorum.  »  Manifestum  est  enim  quod  in- 
dumento  et  opertorio  et  aqua  et  oleo  et  zona  ipsa 
opéra  descnbebat,  quibus alterna  maledictio  compa- 
ijatur.  Non  ergo  est  unus  Judas,  sedmulti,  dequibus 
dicitur,  «  Hoc  opus  eorum,  qui  detrahunt  mihi  apud 
Uomirmm.»  Quamquam  et  pluialis  numerus  poni  po- 


tuit  pro  numéro  singulari  ;  sicut  Herode  mortuo  dic- 
tum  est  ab  Angelo,  (v  Mortui  sunt  qui  quaerebant  aiii- 
mam  pueri  (Mci^^/i.,n, 20).»  Sed  qui  magis  detrahunt 
Christo  apud  Dominum,  nisi  illi  qui  ipsis  verbis  Do- 
mini  detrahunt,  dicentes  non  esse  ipsum  quem  Lex 
Domini  et  Prophètes  prsenuntiarunt  ?  «  Et  qui  lo- 
quuntur,  inquit,  mala  adversus  animam  meam.  » 
Negando  eum,  cum  voluisset,  potuisse  resurgere  : 
cum  dicat,  «  Potestatem  habeo  ponendi  animam 
meam,  et  potestatem  habeo  iterum  sumendi  eam 
(Johan.,  X,  18).  » 

23.«  Et  tu  Domine, Domine ,fac  mecum  (Ps.,  cvnii, 
2t).  »  Quidam  subaudiendam  putaverunt  «  miseri- 
cordiam,  »  quidam  vero  et  addiderunt  :  sed  eraen- 
datiores  codices  sic  habent,  «  Et  tu  Domine,Domine, 
fac  mccum,  propter  nom  en  tuum.  »  Unde  sensus 
abior  non  est  praetermittendus,  ita  dixisse  Filium 
Patri,«Fac  mecum, w quia  eadem  sunt  opéra  Patris  et 
Filii.  Ubi  etiamsi  misericordiam  intelligamus  :  (se- 
quitur  enim,  «  Quia  suavis  est  misericordia  tua  :  ») 
et  ipsam  quia  non  dixit, Fac  in  me;  vel, Fac  super  me  ; 
vel  ahquid  hujusmodi  ;  sed  ait,  Fac  mecum  ;  bene 
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moi,  »  parce  que  les  œuvres  du  Père  et  du  Fils 
sont  les  mêmes.  Mais,  lors  même  qu'il  faudrait 
sous-entendre  le  mot  miséricorde  (et  en  effet, 
le  Prophète  ajoute  aussitôt:  «  parce  que  votre 
miséricorde  est  douce,»)  comme  le  Prophète  ne 
dit  pas  :  faites-moi,  faites  sur  moi,  ou  quelque 
autre  chose  semblable,  mais  «  faites  avec  moi  ;» 
nous  pouvons  à  bon  droit,  comprendre  que  le 
Père  et  le  Fils  exercent  ensemble  la  miséricorde 
sur  les  vases  de  miséricorde  {Rom.^  ix,  23). 
On  peut  encore  comprendre  ainsi  ces  paroles  : 
Faites  avec  moi,  c'est-à-dire  aidez-moi.  En  effet, 
tous  les  jours,  nous  avons  coutume  de  nous 
servir  de  cette  locution, et  si  nous  voulons |)arler 
d'une  chose  faite  par  quelqu'un  de  notre  parti, 
nous  disons  :  il  fait,  il  agit  avec  nous.  En  effet, 
le  Père  aide  le  Fils,  car  Dieu  l'aide  en  tant 
qu'homme,  à  raison  de  sa  forme  d'esclave;  Dieu 
étant  le  maître  de  l'homme,  et  le  Père  étant  le 
maître  du  Fils  en  sa  forme  d'esclave.  Car,  en  sa 
forme  de  Dieu,  le  Fils  n'a  besoin  d'aucun  se- 
cours, il  est  également  tout-puissant  avec  son 
Père,  et  par  cette  toute-puissance  il  vient  lui- 
même  en  aide  à  l'homme,  a  Car,  »  dit  le  Christ, 
«  comme  le  Père  ressuscite  les  morts  et  les  rend 
à  la  vie,  ainsi  le  Fils  rend  à  la  vie  ceux  qu'il 
veut  {Jean,  v,  21);  »  et  le  Père  ne  rend  pas  la 
vie  aux  uns  et  le  Fils  aux  autres,  ni  le  Père 
d'une  manière  et  le  Fils  d'une  autre  ;  car  le  Père 
et  le  Fils  font  les  mêmes  choses  et  de  la  même 
manière. Il  suit  de  là  que  le  Fils  de  Dieu,comme 
homme,  a  été  ressuscité  d'entre  les  morts  par 
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Dieu,  c'est-à-dire  par  le  Père,  à  qui  le  Christ  dit 
dans  un  Psaume  :  a  Ressuscitez-moi  et  je  le  leur 
rendrai  {Ps.,  xl,  11);  »  mais,  comme  Dieu,  il 
s'est  ressuscité  lui-même,  selon  sa  propre  pa- 
role :  ((  Détruisez  ce  temple  et  je  le  rebâtirai 
en  trois  jours  [Jean,  ii,  19).  »  C'est  ce  qu'il  in- 
dique également  dans  notre  Psaume,  si  on  veut 
l'étudier  avec  soin  :  car  il  nous  a  ordonné  d'ap- 
profondir les  Écritures  qui  rendent  témoignage 
de  lui  (/c?.,  v,19),  et  de  ne  pas  nous  borner  aies 
lire  superficiellement.  En  effet,  il  n'est  pas  dit 
seulement  :  a  Vous,  Seigneur,  Seigneur,  faites 
avec  moi,  »  mais,  «  Et  vous.  »  Que  signifie  «  et 
vous,  »  sinon,  moi  aussi?  En  ne  disant  pas  une 
fois  seulement  «  Seigneur,  »  mais  en  répétant 
«  Seigneur,  Seigneur,  »  le  Psalmiste  marque  la 
vivacité  du  désir  de  celui  qui  prie,  comme  en 
cet  endroit  :  «  0  Dieu,  mon  Dieu  (Ps.,  xxi,  2).  » 
En  ajoutant  :  «  à  la  gloire  de  votre  nom_,  »  après 
avoir  dit  :  ((Faites  avec  moi,  »  il  a  en  vue  de 
faire  ressortir  l'excellence  de  la  grâce  de  Dieu. 
Caria  nature  humaine  n'a  }»as  été  élevée,  par  la 
vertu  de  mérites  antérieurs,  aune  telle  hauteur 
que  le  Fils  unique  de  Dieu  dût  être  nommé  à  la 
fois  Verbe  et  chair,  c'est-à-dire  Dieu  et  homme. 
Mais  cela  s'est  fait, afin  que  la  créature  qui  était 
perdue  fût  recherchée  par  celui  qui  l'avait 
créée,  au  moyen  de  qui  ne  s'était  pas  perdu. 
C'est  pour  ce  motif  que  le  Prophète  continue 
ainsi  :  «  Parr.e  que  votre  miséricorde  est  pleine 
de  douceur.  » 
24.  ((  Délivrez-moi,  parce  que  je  suis  indigent 


intelligimus  et  Patrem  et  Filium  simul  facere  mise- 
ricordiam  in  vasa  misericordiœ  (Rom.,  ix,  23].  Po- 
test  hoc  etiam  sic  iutelli-gi  :  a  Fac  mecum,  »  id  est, 
adjuva  me.  Quod  in  quotidiana  loquendi  consuetu- 
dine  liabemus,  cum  de  aliquare,  qase  pro  partibus 
nostns  est,  dicimus,  Nobiscum  facit.  Pater  quippe 
adjuvat  Filium,  inquaiiliim  Deus  hominem,  proptrr 
formam  servi  :  oui  honiiDi  Deus,  et  cui  formœ  servi 
etiam  Dommus  est  Pater.  Nam  in  forma  Dei,  Filius 
adjutorio  non  indiget  :  sequaliter  enim  cuni  Pâtre 
omnipotens  est,  ex  quo  et  ipse  adjulor  est  hominis. 
«  bjciit  enim  Pater  suscitât  mortuos  et  vivificat,  sic 
et  bilnis  quos  vult  viviQcal  (Jote.,  y,  21).  »  Nec 
aiios  Pater,  ahos  Filius  :  aut  aliter  Pater,  aliter 
*mus:  quia  et  eaiem  facit,  et  similiter.  Unde  in- 
quantum homo  est  Filius  Dei,  Deus  suscitavit  illum 
a  mortms,  hoc  est  Pater,  cui  dicit  in  Psalmis,  «Sus- 
cita me,  et  reddam  illis  (Psa/.,XL,       «  Inquantum 


autem  Deus  est,  etiam  ipse  se  suscitavit  :  propter 
quod  dicit,  «  Solvite  templum  hoc,  et  tri  luo  susci- 
tabo  illud  (Jo/ia/i.,n,  19).  »  Quod  etiam  hic  signifi- 
cavit,  si  quis  diligenter  inteiidat.  Scrutari  enim  jussit 
Scripturas,  quœ  testiînoriium  perhibent  de  illo,  non 
in  superficie  pertransiri  [Johan.,  v,  39).  Non  enim 
tantummodo  ait,  «Tu  Domine,  Domine,fac  mecum  :  » 
sed  ait,«  Et  tu.  «  Quid  est,  «  Et  tu,  wnisiquia  et  ego? 
Quod  autem  non  semel  «  Domine,  »  sed  repetens 
ait,  «  Domine,  Domine  ;  w  habet  in  hoc  orantis  atîe- 
ctum  :  sicuti  est,  Deus,  Deus  meus  (f^!-al.,  xxi,  2).  o 
Quod  vero,  cum  dixisset,  «  Fac  mecum  ;  »  addidit, 
«  propter  nomen  tuuin  :  «>  gratiam  commendavit. 
Nullis  enim  operum  meritis  piœcedentibus  in  tan- 
tam  celsitudinem  subvecta  est  humana  natiira,  ut 
totum  simul  Vcrbum  et  caro,  hoc  est,  Dens  et  homo, 
unigeiiitus  Filius  Dei  diceretm\  Hoc  autem  factum 
est,  ut  ab  illo  qui  creaverat,  per  id  quod  non  pe)  ie- 


420  DISCOURS  SUR 

et  pauvre  (Ps.,  cyiii,  22).»  L'indigence  et  la 
pauvreté  représentent  la  faiblesse  à  cause  de 
laquelle  le  Christ  a  été  crucifié.  «  Et  mon  cœur 
est  troublé  au  dedans  de  moi  {Ibid.).  »  Cette  pa- 
role se  rapporte  à  celle  que  le  Christ  a  pro- 
noncée aux  approches  de  sa  passion  :  a  Mon 
âme  est  triste  jusqu'à  la  mort  {Matth.,  xxvi, 
38.)  » 

25.  ((J'ai  disparu  comme  l'ombre  à  sondé- 
clin  {Ps.,  cviii,  23).»  C'est  là  une  figure  de  la 
mort.  De  même,  en  effet,  que  la  nuit  vient  au 
déclin  de  l'ombre,  ainsi  la  mort  vient  au  dé- 
clin de  la  chair  mortelle.  ((  Et  j'ai  été  jeté  çà  et 
là  comme  les  sauterelles  {Ibid.).  »  Je  pense  que 
cette  parole  doit  être  préférablement  entendue 
de  ses  membres_,  c'est-à-dire  de  ses  fidèles.  Et 
c'est  pour  l'exprimer  plus  ouvertement  que  le 
Prophète  a  préféré  dire  :  «  Comme  les  saute- 
relles, ))  plutôt  que  :  Comme  la  sauterelle  ; 
bien  que  ce  mot  employé  au  singulier 
eût  pu  signifier  un  grand  nombre,  comme 
dans  ce  verset  d'un  autre  Psaume  :  ((  A  sa  voix 
est  venue  la  sauterelle  (Ps.,  civ,  34)  ;»  mais  il  y 
aurait  eu  moins  de  clarté  dans  l'expression . 
Ses  fidèles  ont  donc  été  jetés  (3à  et  là,  c'est-à- 
dire  mis  en  fuite  par  les  persécutions,  et  le  Pj"o- 
phète  a  voulu  parler  de  leur  multitude,  ou  faire 
allusion  à  leur  passage  de  pays  en  pays,  en 
les  comparant  à  des  sauterelles. 

rat,  id  quod  perierat  quœreretur.  Unde  et  hic  seqiii- 
tur,  ((  Quia  suavis  est  misericordia  tua.  » 

24.  ((Libéra  me,  quia  egenus  et  pauper  ego  sum 
(Ps.,  cvni,  22).  »  Egestas  et  paupertas,  infirmitas 
est,  ex  qua  crucifixus  est.  «  Et  cor  rneum  conturba- 
tum  est  intra  me.  »  Hoc  ad  illud  refurtur,  quod  ait 
propinquarite  passione,  «  Tristis  est  anima  mea 
usque  ad  mortem  {Matth. ^  xxvi,  38).  » 

25.  «  Sicut  umbra  cum  déclinât,  ablatus  sum 
(Ps.,  cviii,23).))  Hoc  ipsam  mortem  significadt,  Sicut 
enim  ex  umbra  déclinante  fitnox,sicex  mortalicarne 
lit  mors.  ((  Excussus  sum  sicut  locustœ.  «Hocjatii  in 
membrisejus,  hoc  est,fideUbusejus,  convenientius in- 
telligi  existimo.  Quodiit  aliquando  apertius  poneret, 
maluit  dicere,  ((  sicut  locustse,»  quam  sicut  locusta  : 
quamvis  et  numéro  singulari  possent  accipi  etiam 
multae  ,  sicut  illud  est,  «  Dixit,  et  venit  locusta  (Psa/., 
CIV,  34)  :  »  sed  esset  obscurius.  Excussi  sunt  ergo, 
id  est,  fugati  a  persecuto'  ibus  fidèles  ejus,  quorum 
vel  multitudinem  significari  voluit  nomine  locusta- 
rum,  vel  quod  transilierunt  deloco  in  locum. 

26.  «  Genua  mca  infirmata  sunt  a  jejunio  (Ps., 


LES  PSAUMES. 

26.  ((  Mes  genoux  sont  affaiblis  par  le  jeûne 
(Ps.,  cviii,  24).  ))  Nous  lisons  dans  l'Évangile 
que  le  Christ  a  jeûné  pendant  quarante  jours 
{Matth.,  IV,  2);  mais  cette  privation  de  nourri- 
ture a-t-elle  été  jusqu'à  l'affaiblir  assez  pour  que 
ses  genoux  pliassent  sous  lui?  Ou  bien  est-il 
plus  convenable  d'appliquer  aussi  ce  verset  à 
ses  membres,  c'est-à-dire  à  ses  saints  ?  ((  Et  ma 
chair  a  été  changée  à  causa  de  Thuile  {Ibid.),  )> 
à  cause  de  la  grâce  spirituelle.  C'est  du  mot 
chrême  que  le  Christ  a  pris  son  nom,  et  chrême 
signifie  onction.  L'huile  n^a  donc  pas  détérioré 
sa  chair,  mais  elle  l'a  améliorée,  quand  par  la 
résurrection  elle  a  passé  des  outrages  de  la 
mort  à  la  gloire  de  Timmortalité.  C'est  pour- 
quoi, après  avoir  dit  :  ((  Mes  genoux  ont  été  af- 
faiblis par  le  jeûne,  »  ce  qui  signifie  ,  selon 
moi,  que  ceux  des  membres  du  Christ  qui  pa- 
raissaient forts,  perdant  pour  ainsi  dire,  au 
moment  de  sa  passion,  le  pain  de  sa  présence 
qui  les  soutenait,  ont  défailli  jusqu'à  le  renier, 
comme  il  est  arrivé  à  saint  Pierre.  Mais  alors, 
pour  leur  rendre  des  forces,  pour  les  empêcher 
de  fléchir  entièrement  et  de  tomber,  le  Psaume 
ajoute  :  ((  Et  ma  chair  a  été  changée  à  cause 
de  l'huile,  »  c'est-à-dire  qu'au  moment  où  ma 
mort  les  avait  abattus,  ma  résurrection  est  ve- 
nue les  relever,  afin  que  je  pusse  les  oindre 
d'huile,  en  leur  envoyant  l'Esprit-Saint^  qui 

cviii,  24).  »  Legimus  Dominum  Christum  quadra- 
ginta  dierum  habuisse  jejunium  {Matth.,  iv,  2)  :  sed 
tantumne  valuit  in  eo  illa  inedia,  ut  genua  ejus 
infirmarentur  ?  An  et  hoc  in  meiubris  ejus,  hoc  est, 
sanctis,  ejus,  aptius  intelligitur  ?  ((  Et  caro  mea  im- 
mutata  est  propter  oleum  :  »  propter  gratiam  spiri- 
talem.  Unde  et  Christus  appellatur  a  chrismate  ; 
chrisma  autem  unctio  est.  Caro  autem  propter  oleum 
non  in  deterius,  sed  in  melius  immutata  est,  hoc 
est,  a  mortis  contumelia  in  gloriam  immortahtatis 
exsurgens.  Cum  itaque  dixisset,  «  Genua  mea  infir- 
mata sunt  a  jejunio,  »  ubi  significatum  esse  arbitror 
eos  qui  in  membris  ejus  fortes  videbantur,  tamquam 
prœsentia  panis  quo  sustentabantur  abstracta,  in 
ejus  passione  defecisse  usque  ad  negationem,  quse 
apparuit  in  Petro  :  tamquam  ad  eos  confirmandos, 
ne  succumbendo  penitus  caderent,  ((  Et  caro  mea, 
inquit,  immutata  est  propter  oleum,  »  ut  eos  mea 
morte  déficientes,  mea  resurrectione  firmarem,  et 
misso  Spiritu-sancto  unguerera,  qui  non  ad  eos 
venisset,  nisi  ego  abiissem.  Hoc  enim  dixerat,  <(  Non 
potest  ille  venire,  nisi  ego  abiero  [Johan.,  xvi,  7).  » 
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ne  serait  pas  venu  vers  eux,  si  je  ne  m'en  étais 
allé.  En  effet,  il  avait  dit  :  «  L'Esprit  ne  peut 
venir,  si  je  ne  m'en  vais  {Jean,  xiv,  7).»  Et  TÉ- 
vangéliste  a  dit  :  c  L'Esprit-Saint  n'avait  pas 
encore  été  donné,  parce  que  Jésus  n'avait  pas  en" 
core  été  glorifié  {Jean^  vu,  39).  »  Sa  chair  n'é- 
tait pas  encore  changée.  Que  l'Esprit-Saint  soit 
désigné  sous  la  figure  de  l'eau,  parce  qu'elle 
lave  et  arrose,  ou  sous  la  figure  de  l'huile,  parce 
qu'elle  signifie  les  transports  «et  l'ardeur  de 
l^amour,  il  n'est  pas  différent  de  lui-même, 
malgré  la  diversité  des  emblèmes.  Quoi  de 
plus  dissemblable  que  le  lion  et  l'agneau,  et 
cependant  tous  deux  sont  des  symboles  du  Christ. 
Il  est  figuré  par  le  lion  pour  une  cause,  et  par 
l'agneau  pour  une  autre  cause,  mais  il  est  tou- 
jours le  même  :  l'agneau  n'est  pas  fort  et  le 
lion  n'est  pas  innocent;  tandis  que  le  Christ  est 
à  la  fois  innocent  comme  l'agneau  et  fort 
comme  le  lion.  Or,  le  Christ  lui-même  dit,  par 
la  bouche  d'Isaïe  :  «  L'Esprit  du  Seigneur  est 
sur  moi,  c'est  pourquoi  j'ai  été  oint  (/s.,  LXi, 
1).  » 

27.  ((  Et  je  suis  devenu  pour  eux  un  op- 
probre {Ps.,  cviii,  25),  »  par  ma  mort  sur  la 
croix.  «  Car  le  Christ  nous  a  rachetés  de  la  ma- 
lédiction de  la  loi,  s'étant  fait  malédiction  pour 
nous  {Gai.,  m,  13).))  «Ils  m'ont  vu  et  ils  ont 
branlé  la  tête  {Ps.,  cviii,  25),  »  parce  qu'ils 
l'ont  vu  mourir  sur  la  croix  et  qu'ils  ne  l'ont 
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pas  vu  ressusciter.  Ils  l'ont  vu,  quand  ses  ge- 
noux étaient  affaiblis;  ils  ne  l'ont  pas  vu, 
quand  sa  chair  a  été  changée. 

28.  ((  Aidez-moi,  Seigneur  mon  Dieu,  sau- 
vez-moi selon  votre  miséricorde  {Ibid.,  26).  » 
Cette  parole  peut  s'appliquer  au  Christ  tout  en- 
tier, c'est-à-dire  à  la  tête  et  au  corps  :  à  la 
tète,  en  raison  de  la  forme  d'esclave  qu'elle  a 
prise,  au  corps,  en  raison  des  esclaves  eux- 
mêmes.  Car  le  Christ  a  pu  dire  à  iJieu  :  «  Ai- 
dez-moi ))  et  ((  Sauvez-moi,  »  en  la  personne  de 
ceux  en  qui  il  a  dit  à  Saul  :  «  Pourquoi  me  per- 
sécutez-vous {Act.^  \x,  4)?  )>  Ce  qu'ajoute  le 
Prophète  :  a  Selon  votre  miséricorde,  ))  nous 
rappelle  que  la  grâce  est  entièrement  gratuite 
et  n'est  pas  due  à  nos  œuvres. 

29.  «  Et  qu'ils  sachent  que  cette  main  est  la 
vôtre  et  que  vous-même  l'avez  faite  {Ibid.,  27).)) 
En  disant  :  «  Qu'ils  sachent,  ))  il  parle  de  ceux 
pour  qui  il  a  prié,  au  moment  où  ils  sévissaient 
contre  lui;  parce  que,  dans  le  nombre  de  ceux 
pour  qui  il  était  un  sujet  d'opprobre  et  qui 
branlaient  la  tète  en  le  raillant,  il  y  en  avait  qui 
plus  tard  ont  cru  en  lui.  Mais  que  ceux  qui  at- 
tribuent à  Dieu  un  corps  de  forme  humaine 
apprennent  comment  Dieu  a  une  main.  Si  en 
effet,  ce  qu'il  fait,  il  le  fait  de  sa  main,  com- 
ment peut-il  avoir  fait  cette  main?  Comment 
donc  le  Prophète  dit-il  ici  :  «  Et  qu'ils  sachent 
que  cette  main  est  la  vôtre  et  que  vous  l'avez 


Et  Evangelista  dixit,  «  Nondum  erat  Spiritus  datus, 
quia  Jésus  nondum  fuerat  glorificatus  [Johan.,  vji, 
39).  »  Nondum  erat  immutata  caro  ejus.  Sive  autem 
per  aquam  propter  ablutionem  vel  irrigationem, 
sive  per  oleum  propter  exsultationem  et  intl  imma- 
tionem  caritatis,  sigiiiticetur  Spiritus-sanctus  ;  non 
ideo  est  a  seipso  diversus,  quia  signa  diversa  suut. 
Multum  enini  diversa  sunt  etiam  leo  et  agnus,  et 
tamen  utroque  significatus  est  Cliristus.  Leo  propter 
aliud,  agnus  propter  aliud;  non  tamen  alius  :  quia 
nec  fortis  est  agnus,  nec  innoceus  leo  ;  Christus 
autem  et  innoce ns  est  ut  agnus,  et  fortis  ut  leo. 
Dicit  autem  apud  Isaiam  ipse  Jésus  Christus,  «  Spi- 
ritus Domini  super  me,  propter  quod  unxit  me 
{Isai.,  Lxi,  1).  » 

27.  «  Et  ego  factus  sum  opprobrium  illis  (P5., 
cvin,  25)  :  »  per  mortem  cruels,  «  Christus  enitn  nos 
redemit  de  maledicto  Legis,  factus  pro  nobis  male- 
dictum  {Gai.,  m,  13).  »  «  Viderunt  me,  et  moverant 
capita  sua.  »  Quia  viderunt  pependisse,  non  vide- 


runt resurrexisse  :  viderunt  quando  genua  ejus 
sunt  infirmata,  non  viderunt  quando  est  caro  iinmu- 
tata. 

28.  «  Adjuva  me  Domine  Deus  meus,  salvum  me 
fac  secundiuii  misi'rico''diam  tuam  (Ps.,  cvni,  26).  » 
Hoc  ad  totum  referri  potest,  id  est,  et  ad  caput,  et 
ad  corpus  :  ad  caput,  propter  formam  servi  ;  ad 
corpus,  propter  ipsos  servos.  Potuit  enim  et  in  eis 
dicere  Deo,  «  Adjuva  me,  et  salvum  me  fac  :  »  in 
quibus  Saulo  dixit,  Quid  me  persequeris  {Act.,  ix, 
4)  ?  »  Quod  autem  addidit,  «  secundum  misericor- 
diam  tuam  :  »  gratuita  gratia  commemoratur,  non 
ex  operum  debito. 

29.  «  Et  sciant  quoniam  manus  tua  hœc,  et  tu 
Domine  fecisti  eam  (Ps.,  cviii,  27).  »  De  his  dixit, 
«  sciant,  wpro  quibus  saevientibus  et  oravit  :  quia  in 
eis  quibus  factus  est  opprobrium  moventibus  in  ejus 
illusionem  capita  sua,  erant  etiam  hi  qui  in  eum 
postea  crediderunt.  Discant  autem  qui  formam  hu- 
mani  corporis  Deo  tribuvuit,  quomodo  habeat  Deus 
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faite  ?  ))  Comprenons  donc  que  la  main  de 
Dieu  est  le  Christ,  conformément  à  cette  parole 
d'Isaïe  :  «  Et  à  qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il 
été  révélé  {Jean,  lui,  J)?  »  Le  Christ  était  cette 
main  de  Dieu,  et  Dieu  l'a  faite;  car  au  commen- 
cement était  le  Verbe  et  le  Verbe  a  été  fait 
chair  {Jean^  i,  14).  Il  était  en  dehors  de 
tous  les  temps  selon  sa  divinité;  et  il  a  été  fait 
par  Dieu  de  la  race  de  David  selon  la  chair 
{Rom.,  \,  3). 

30.  «  ils  le  maudiront  et  vous  le  bénirez 
(/^5.,  CYiii,  28).  »  C'est  donc  une  vaine  et  men- 
teuse malédiction  que  celle  des  enfants  des 
hommes,  qui  aiment  la  vanité  et  recherchent 
le  mensonge  (Ps.,  iv,  3).  »  Dieu,  ai2  contraire, 
lorqu'ii  bénit,  agit  comme  il  parle,  a  Que  ceux 
qui  s'élèvent  contre  moi  soient  couverts  de  con- 
fusion (Ps.,  cviii,  28).  »  Car,  s'ils  s'élèvent 
contre  mioi,  c'est  qu'ils  peuvent  en  tirer  quel- 
que avantage;  mais  lorsque  j'aurai  été  élevé 
au-dessus  des  cieux  et  que  ma  gloire  aura 
commencé  à  remplir  toute  la  terre,  ils  seront 
couverts  de  confusion,  a  Mais  votre  serviteur  sera 
dans  la  joie  {Ihid.)  :  »  soit  dans  ^a  personne  à 
la  droite  du  Père,  soit  dans  ses  membres,  qui 
se  réjouiront  au  milieu  des  tentations  par  l'es- 
pérance^ et  après  toute  tentation  pendant  l'éter- 
nité. 

31.  «  Que  mes  calomniateur&soient  revêtus  de 
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honte  {Ibid,,29)  ;  «  c'est-à-dire,  qu'ils  rougissent 
dem'avoir  calomnié. Mais  on  peut  prendre  aussi 
cette  parole  en  bonne  part,  dans  le  sens  de 
leur  amendement.  «  Et  qu'ils  soient  couverts 
de  leur  contusion  comme  d'un  manteau  double 
{[bld.).  ))  L'expression  grecque  signifie  en  effet 
un  manteau  double_,  et  il  y  a  des  interprètes 
qui  ont  préféré  l'expliquer  ainsi  dans  leur  tra- 
duction, plutôt  que  de  la  reproduire  textuelle- 
ment. Il  s'agit  d'une  double  confusion,  inté- 
rieure et  extérieure,  devant  Dieu  et  devant  les 
hommes. 

32. «Ma  bouche  confessera  le  Seigneur  par 
des  louanges  sans  limites  {Ihid.,  30).  »  Le  texte 
latin  emploie  le  mot  «  nimis  »  qui  signifie  trop, 
selon  l'acception  ordinaire,  c'est-à-dire,  plus 
qu'il  n'est  dù  ;  et  le  mot  opposé  est  peu,  c'est- 
à-dire  moins  qu'il  n'est  dû.  «  Nimis  »  se  rend  en 
grec  par  à'yav  or  le  verset  que  nous  expliquons  ne 
porte  pas  le  mot  à'yav  mais  le  mot  acp6Bpa  que  les 
interprètes  latins  ont  traduit,  tantôt  par  a  ni- 
mis, trop,  ))  et  tantôt  par  «  valde,  beaucoup.  » 
Si  on  donne  à  «  nimis  »  le  sens  de  «  valde,  » 
on  peut  l'appliquer  à  la  louange  de  Dieu,  car 
il  s'agit  ici  d'une  confession  de  louange.  C'est_, 
en  effet,  ce  qui  ressort  de  la  suite  du  verset  : 
«  Et  je  chanterai  ses  louanges  au  milieu  de 
beaucoup  {Ibid.).  »  C'est  la  même  parole  que 
dans  un  autre  Psaume  :   «  Je  chanterai  vos 


manum.  Si  enim  quod  facit,  manu  facit,  numquid 
et  ipsam  manum  suam  manu  facit  ?  Quomodo  ergo 
hic  dictum  est,  «  Et  sciant  quoniam  manus  tua  hœc, 
et  tu  Domine  fecisti  eam?  »  Iiitelligamus  itaque 
Dianum  Dei  esse  Christum  ;  unde  alibi  dicitur,  «  Kt 
brachium  Domini  cui  revelatuni  est  (Isai.,  lui,  1)  ?  » 
Haec  manus  et  erat,  et  fecit  eam  :  quia,  «  In  princi- 
pio  erat  Verbum,  et  Verbum  caro  factura  est  (johan., 
I,  i  et  14).  »  Et  erat  sine  tempore  secunduiu  divini- 
tatem,  «  et  factus  est  ei  ex  semine  David  secunduin 
carnem  (Bom  ,  i,  3).  » 

30.  «  Maledicent  illi,  et  tu  benedices  (Ps.,  cvni, 
28).  »  Vaaa  est  ergo  et  falsa  maledictio  tiliorum 
hominum,  diligentium  vanitatem,  et  quœrentium 
mendacium  (Ps.,  iv,  3)  :  Deus  autemcum  benedicit, 
facit  quod  dicit.  «  Qui  insurgunt  in  me,  (a)  confun- 
dantur.  »  Ut  enim  insurgant,  aliquid  se  adversus 
me  proficere  arbitrantur  :  sed  cum  exaltatus  fuero 
super  caelos,  et  esse  cœperit  super  omnem  terram 


gloria  raea,  confundentur.  «  Servus  autem  tuu3 
lœtabitur  :  »  sive  in  dextera  Patris,  eive  in  membris 
suis  Isetantibus,  et  inter  tentationes  in  spe,  et  post 
tentationes  in  œternum. 

31,  «  Induantur  qui  detrahunt  mihi  pudorem 
(Ps.,  cvni,  29)  :  »  id  est,  pudeat  eos  detraxisse  mihi. 
Sed  hoc  potest  et  in  bono  accipi,  dum  corriguntur. 
c<  Et  operiantur  sicut  diploidem  confusionem  suam.  » 
Diplois  duplex  pallium  est.  Nam  quidam  etiam  sic 
interpretati  sunt  istum  versum,  «  Et  operiantur 
sicut  pallium  duplex  confusioaem  suam.  »  Intelli- 
gitur  autem,  confundantur  et  intus  et  foris,  id  est, 
et  coram  Deo  et  coram  homiiiibus. 

32.  «  Confitebor  Domino  nimis  in  ore  meo  (Ibid., 
30),  ))«  Nimis  »  dici  sulet  in  consuetudine  serrnonis 
Latini,  quod  plus  est  qiiam  débet  :  cui  contrarium 
est  parum,  quod  minus  est  quam  débet.  Sed  s<  nimis,» 
Grsece  àyav  dicitur  :  iste  autem  versus  non  habet  d^yav 
sed  habet  acp6Bpa.  Quod  quidam  nostris  sic  interpre- 


(o)  Sic  Am.  Er.  et  plures  MSS.  At   Lov.  confundentur. 
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louanges  au  milieu  de  l'Église  {Ps.,  xxi,  13).  » 
Mais,  comme  l'Église  elle-même,  qui  est  le  corps 
du  Christ,  chante  les  louanges  du  Seigneur, 
comment  l'Église  chante-t-elle  au  milieu  de 
l'Église  ?  De  même,  comme  beaucoup  sont  les 
membres  du  Christ,  si  le  Christ  lui-même  loue 
Dieu  en  même  temps  qu'ils  le  louent,  puisqu'ils 
sont  ses  membres  ;  comment  le  Christ  loue-t-il 
Dieu  au  milieu  de  beaucoup,  puisque  quand 
beaucoup  louent  Dieu  c'est  le  Christ  qui  le 
loue?  Ne  faut-il  pas  dire  qu'il  loue  Dieu  au  mi- 
lieu de  beaucoup,  parce  qu'il  est  ici-bas  avec 
son  Église  jusqu'à  la  consommation  des  siècles 
(Matth.,  XXXIII,  20);  de  sorte  que  «  au  milieu 
de  beaucoup  »  n'a  pas  d'autre  s",ns  que  par 
beaucoup.  Car  Texpression  «  au  milieu  »  dési- 
gne ce  qu'il  y  a  de  i)lus  honorable  :  or,  si  le 
cœur  est  comme  au  milieu  de  l'homme,  on  ne 
saurait  mieux  interpréter  les  paroles  du  Pro- 
phète, qu'en  disant  :  je  le  louerai  dans  le  cœur 
de  beaucoup.  En  effet,  le  Christ  habite  par  la 
foi  dans  nos  cœurs  {Éphés.,  m,  17);  c'est  pour- 
quoi il  dit  d'abord  :  «  Ma  bouche  confessera  le 
Seigneur,  »  c'est-à-dire  la  bouche  de  mon 
corps,  qui  est  l'Église.  «  Car  on  croit  de  cœur 
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pour  la  justice,  et  on  confesse  de  bouche  pour 
le  salut  {Rom.,  x,  10).  » 

33.  ((Parce  qu'il  s'est  tenu  à  la  droite  du  pau- 
vre {Ps.,  cviii,  13).  ))  Il  a  été  dit  de  Judas  :  ((  Que 
]e  démon  se  tienne  à  sa  droite  {Ibid.,  6)  ;  ((  parce 
que  Judas  a  voulu  augmenter  sa  richesse  en  ven- 
dant le  Christ  :  maintenant^  au  contraire  il  est 
dit  que  le  Seigneur  s'est  tenu  à  la  droite  du 
pauvre,  afin  d'être  lui-même  sa  richesse.  Mais, 
si  le  Christ  s'est  tenu  à  la  droite  du  pauvre,  ce 
n'est  pas  pour  prolonger  la  durée  d'une  vie  qui 
doit  finir  un  jour,  ni  pour  augmenter  sa  for- 
lune,  ni  pour  donner  plus  de  force  à  son  corps 
ou  le  maintenir  passagèrement  en  santé,  mais 
((  pour  sauver,  dit-il,  mon  âme  de  ceux  qui  la 
persécutent  {IbicL,  31).»  Or,  l'àme  est  sauvée  de 
ceux  qui  la  persécutent,  si  elle  ne  consent  pas  à 
leurs  suggestions  pour  faire  le  mal;  mais  elle 
n'y  consent  pas,  Jorsque  Dieu  se  tient  à  la 
droite  du  pauvre,  pour  l'empêcher  de  succom- 
ber par  suite  de  sa  pauvreté,  c'est-à-dire  en  rai- 
son de  sa  faiblesse.  Tel  est  le  secours  qui  a  été 
donné  au  corps  du  Christ,  dans  la  personne  de 
tous  les  saints  martyrs. 


tati  sunt,  ut  pro  eo  ponerent  aliquando  <(  nimis,  » 
aliquando  u  val  Je.  »  Sed  si  «  nimis  »  pro  eo  qiiod 
est  ((  valde  »  intelligàtur,  potest  et  in  laude  poni  : 
nam  et  ista  confessio  laudem  signiticat.  Ita  enim 
sequitur,  <(  Et  in  medio  multorum  laudabo  eum.  » 
Dicit  etiam  in  alio  Psalmo,  ((  In  medio  Ecclesiœ  can- 
tabo  te  (Ps.,  xxi,  23).  »  Sed  cum  ipsa  cantal  Ecclesia, 
quee  corpus  (^st  Chrisli,  quomodo  in  medio  Ecclesiai 
cantat  Ecclesia?  Ita  et  hic  mulli  cum  sint  membra 
Chnsti,  («)  si  cum  ipsi  laudant,  ille  laudat,  quia 
membra  sunt  ejus;  quomodo  in  m^dio  multorum 
laudat,  ((uando  ipsis  niultis  laudantibus  dicitur  ipse 
laudare?  An  ideo  laudat  in  medio  multorum,  quia 
cum  Ecclesia  sua  est  hic  ((  usque  in  consummalio- 
nem  sœculi  {Matth.,  xxviij,  20);  »  ut  qiiod  ait,  «in 
medio  multorum,  »  hoc  accipiamus  quod  ab  eisdem 
multis  honoratnr?  In  medio  quippe  esse  dici.tur, 
oui  honor  prsecipuus  exliibetur.  Si  autem  cor  est 
tamqua.']!  hominis  médium;  nihilmelius  intelligilur 
dictum,  quam  in  cordib\is  multorum  laudabo  eum. 
Habitat  enim  Christus  per  fidem  in  cordibus  nostris 


[Ephes.,  ni,  17).  Et  ideo  ait,  «  in  ore  meo,  id  est  in 
ore  corporis  uu-i,  quod  est  Ecclesia.  «  Corde  enim 
creditur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  tit  ad 
salutem  {Rom.,  x,  10).  » 

33.  ((  Quia  adstilit  a  dextris  pnuperis  (Ps.,  cviii, 
31).  »  De  Juda  dictum  erat,  ((  Et  diabolus  stet  a 
dextris  ejus  [Ibid.,  0)  :  »  qui  suas  divitias  augere 
voluit  Christo  vendito.  Hic  autem  Dominus  «  adsii- 
tit  a  dextris  pauperis,  »  ut  divitiaî  paiiperis  sint 
ipse  Dominus.  «  Adstitit  quippe  a  dextris  paupe- 
ris, »  non  ut  ei  multiplicaret  aanos  vitae  quando- 
que  fi  lieiidae,  neqne  ut  ejus  augeret  pecuniam,  ant 
eum  faceret  corporis  viribus  fortem,  vel  ad  tempus 
incolumeni  :  sed  «  ut  salvam  faceret,  »  inquit,  «  a 
persequentibus  animam  mcam.  »  Salva  fit  autem  a 
persequentibus  anima,  si  non  eis  consentiatur  ad 
malum  :  non  eis  autem  consenlitur,  cum  adsistit 
Dominus  a  dextris  pauperis,  ne  ipsa  paupertate,  id 
est  inlirmitate  succumbat.  Hoc  adjutoriam  prœ- 
stitum  est  corpori  Chrisli  in  sanctis  Marlyribus 
omnibus. 


(o)  Sic  MSS.  At  editi.  sicut  ipsi  laudant. 
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1.  Autant  que  nous  donnera  de  le  faire  le 
Seigneur  qui  nous  a  établi  comme  ministre 
de  sa  parole  et  de  soû  sacrement,  pour  vous 
servir  dans  l'abondance  de  sa  miséricorde,  nous 
entreprenons  d'expliquer  le  Psaume  que  nous 
venons  de  chanter.  Il  est  court  par  le  nombre 
des  paroles,  mais  considérable  par  le  poids  des 
pensées.  Nous  demandons  pour  cela  le  secours 
de  celui  qui  vous  a  rendus  attentifs,  alin  qu'il 
nous  rende  capable  de  l'examiner  et  de  le  trai- 
ter du  mieux  que  nous  le  pourrons.  Que  votre 
âme  vive  et  qu'elle  veille  en  Dieu.  Car  Dieu  a 
fixé  un  temps  pour  faire  ses  promesses  et  un 
temps  pour  accomplir  ce  qu'il  a  promis.  Le 
temps  des  promesses  est  depuis  les  Prophètes 
jusqu'à  Jean-Baptiste,  et  le  temps  de  l'accom- 
plissement des  promesses  depuis  Jean-Baptiste 
jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Fidèle  est  le  Dieu  qui 
s'est  fait  notre  débiteur,  non  point  en  recevant 
quoi  que  ce  soit  de  nous,  mais  en  nous  promet- 


tant de  tels  biens.  C'était  peu  de  promettre;  il 
a  voulu  s'engager  par  écrit,  nous  signant,  en 
quelque  sorte,  une  obligation  à  l'appui  de  ses 
promesses  ;  afin  que,  quand  il  aurait  commencé 
à  s'acquitter  de  sa  dette,  nous  pussions  con- 
naître, par  la  lettre  même  de  ses  engagements, 
l'ordre  qu'il  tiendrait  dans  ses  payements.  Le 
temps  des  prophéties  était  donc,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit  souvent,  le  temps  de  la  prédic- 
tion de  ses  promesses.  11  nous  a  promis  le  salut 
éternel,  une  vie  heureuse  qui  ne  finira  point 
en  société  avec  les  Anges,  un  héritage  impéris- 
sable, une  gloire  immortelle,  la  douceur  de  la 
contemplation  de  son  visage,  sa  demeure  sainte 
dans  les  cieux,  et  après  notre  résurrection 
d'entre  les  morts  Tassurance  contre  toute 
crainte  de  la  mort.  C'est  là  comme  sa  promesse 
finale  vers  laquelle  doivent  se  porter  tous  nos 
soins  ;  car,  lorsque  nous  y  serons  parvenus, 
nous  n'aurons  plus  rien  à  rechercher,  plus  rien 
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ENARRATIO. 

i.  Quantum  Dominus  donat,  qui  nos  ministros 
constituit  verbi  et  sacramenti  sni  servira  vobis  in 
adipe  misericordiêe  su3e,susce[)imus  psalmuni  istum, 
quem  modo  cantavimus,  bi  evem  numéro  verborum, 
magnum  pondère  sententiarum,  adjuvante  illo  qui 
vos  l'ecit  intento>,  ut  et  nos  faciat  idoneos,  sicut  pos- 
sumus,  considerare  atque  tractare.  Vivat  anima 
vestra,  et  vigilet  in  Deum.  Tempus  enim  constituit 
Deus  promissis  suis,  et  tempus  eis  quae  promisit  im- 
plendis.  Promissionum  iempus  erat  tempore  Pro- 
phelarum  u^que  ad  Johanuem  Baptistam  ;  ab  illo 


autem  et  deinceps  usque  ad  fmem,  tempus  est  im- 
plt'.ndi  quse  promissa  sunt.  Fidelis  Deus  qui  se  no- 
strum  debitorem  fecit  ;  non  aliquid  a  nobis  acci- 
piendo,  sed  tanta  nobis  promittendo.  Parum  erat 
promissio,  etiam  scripto  se  teneri  voluit,  veluti  fa- 
ciens  nobiscum  chirographum  promissorum  suo- 
rum  ;  ut  cum  ea  quœ  promisit  solvere  inciperet,  in 
scriptura  promissorum  consideraremus  ordineni 
soivendorum.  Tempus  itaque  prophetiu',  prsedictio 
erat,  ut  sa?pe  jam  diximus,  promissionum.  Promisit 
salutem  seternam.  et  beatam  vitam  cum  Angelis 
sine  line,  et  hereditatem  immarcescibilem,  gloriam 
sempiternam,  dulcedinem  vultus  sui,domum  sancti- 
ficationis  suae  in  cœlis,  ex  resarrectione  a  mortuis 
nullum  deinceps  moriendi  metum.  Hoc  est  promis- 
sum  ejus  tatnquam  finale,  quo  decurrit  nostra 
omnis  inteatio,  quo  cum  venerimus,  nihil  araplius 


(1)  Discours  au  peuple. 
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à  réclamer.  Mais  par  qii«;lle  série  de  bienfaits 
arriver  à  ce  bienfait  dernier,  le  Seigneur  nous 
Ta  manifesté  dans  ses  promesses  et  dans  ses 
prophéties.  Kn  effet,  il  a  promis  à  des  hommes 
la  divinité,  à  des  mortels  l'immortalité,  à  des 
pécheurs  la  justification,  à  d'abjectes  créatures 
la  glorification.  Tout  ce  qu'il  a  promis,  il  l'a 
promis  à  des  indignes  ;  non  pour  nous  pro- 
mettre le  salaire  de  nos  œuvres,  mais  pour  nous 
donner  une  grâce,  aussi  gratuitement  que  son 
nom  findique.  C'est  pourquoi,  si  un  homme 
vit  selon  la  justice,  autant  qu'un  homme  peut 
le  faire,  ce  n'est  pas  l'effet  d'un  mérite  humain, 
mais  d'un  bienfait  divin.  Car_,  nul  ne  vit  s^don 
la  justice  s'il  n'a  été  justifié,  c'est-à-dire  rendu 
juste  ;  or  l'homme  ne  devient  juste  que  par 
celui  qui  ne  peut  jamais  être  injuste.  Car,  de 
même  qu'une  lampe  ne  s'allume  pas  elle-même, 
ainsi  l'âme  humaine  ne  saurait  se  donner  la 
lumière  ;  il  faut  qu'elle  crie  vers  Dieu  :  «  Sei- 
gneur, vous  allumerez  ma  lampe  (Ps.,  xvii, 
29).  » 

2.  Le  royaume  des  cieux  étant  donc  promis 
aux  pécheurs,  non  point  à  ceux  qui  persévèrent 
dans  le  péché,  mais  à  ceux  qui  sont  délivrés 
du  péché  et  soumis  à  la  justice,  ce  qu'ils  ne 
peuvent  qu'aidés  par  la  grâce,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  et  justifiés  par  celui  qui  est  éter- 
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nettement  juste,  il  semblerait  incroyable  que 
Dieu  prit  un  si  grand  soin  des  hommes  ;  et  ceux 
qui  aujourd'hui  désespèrent  de  la  grâce  divine 
et  refusent  de  quitter  leurs  mauvaises  mœurs 
pour  se  convertir  à  Dieu  afin  qu'il  les  justifie, 
qu'il  efface  tous  leurs  péchés  par  son  indul- 
gence, et  qu'ils  commencent  à  vivre  avec  jus- 
tice en  celui  qui  n'a  jamais  vécu  dans  l'injus- 
tice, ceux-là,  dis-je,  ont  en  eux-mêmes  cette 
pensée  coupable  que  Dieu  n'a  aucun  souci  des 
choses  humaines  et  que  le  créateur  et  le  modé- 
rateur de  ce  monde  ne  peut  s'occuper  de  la 
manière  dont  chaque  mortel  vit  sur  la  terre. 
C'est  ainsi  qu'un  homme  créé  par  Dieu  s'ima- 
gine que  Dieu  Je  compte  pour  rien.  Si  nous 
pouvions  nous  adresser  à  cet  homme  ;  s'il  vou- 
lait bien  nous  donner  accès,  d'abord  jusqu'à  ses 
oreilles,  puis  jusqu'à  son  cœur  ;  s'il  ne  repous- 
sait pas,  avec  une  résistance  obstinée,  celui  qui 
le  cherche  ;  si,  après  s'être  égaré,  il  se  laissait 
retrouver  ;  nous  lui  dirions  :  0  homme,  com- 
ment Dieu  ne  s'occuperait-il  pas  de  vous  après 
vous  avoir  fait,  lorsqu'il  a  pris  soin  de  vous 
avant  de  vous  avoir  fait,  pour  vous  donner 
l'existence  ?  Pourquoi  supposez-vous  que  vous 
n'êtes  pas  compté  dans  l'ordie  des  choses 
créées?  N'en  croyez  pas  le  séducteur,  vos  che- 
veux sont  comptés  par  votre  créateur  {Maith.^ 


requirainus,  nihil  exigamus.  Sed  ad  illud  quod  erit 
in  line  quo  ordine  veniatur,  neque  hoc  tacuit  pro- 
mittendo  et  pra?nuntiando.  Promisit  eniin  hominibus 
divinitatem,  mortalibus  immortalitalem,  peccatori- 
bus  Justificationem,  abjectis  glorificatioiiem.  Quid- 
quid  promisit,  indignis  promisit,  ut  non  quasi  ope- 
ribus  merces  promitteretur,  sed  gratia  a  nomine  suo 
gratis  daretur.  Quia  et  hoc  ipsum  quod  juste  vivit, 
inquantum  homo  potest  juste  vivere,  {a)  non  meriti 
humani,  sed  beneticii  est  divini.  Neiuo  enim  juste 
vivit,  nisi  justificatus,  id  est,  justus  effectus  :  ab  illo 
aulem  fit  homo  justus,  qui  numquam  potest  esse 
injustus.  Sicul  enim  lucerna  non  a  seipsa  accen- 
ditur,  ita  nec  anima  liumana  sibi  piœstat  luceui  ; 
sed  clamât  ad  Deum,  «  Tu  illuminabis  lucernam 
meam  Domine  (Fsal.,  xvii,  29).  » 

2.  Cum  ergo  pecc  itoribus  promissum  sit  re- 
gaum  cœlorum,  non  in  peccato  permanentibns,  sed 
a  peccato  liberatis,  et  justitiaî  fervientibus  ;  quod 
ipsum  ut  possint,  gratia,  ut  diximus,  adjuvantur. 


et  ab  eo  qui  semper  est  (6)  justus,  justificantur;  in- 
credibile  videbatur  tantam  Deum  curam  gerere 
pro  hominibus,  hodieque  qui  de  gratia  diviiia  de- 
sperant,atque  a  pessimis  moribus  nolunt  se  conver- 
tere  ad  Deum,  ut  ab  illo  jusliticentur,  et  per  ejus 
iudulgentiam  deletis  omnibus  peccatis  suis  inci- 
piaut  in  illo  vivere  juste,  qui  numquam  vixit  inju- 
ste, hanc  habent  perniciem  cogitatiouis  sune  in  se- 
ipsos,  ut  dicant  Deum  res  humanas  non  curare, 
nec  inde  posse  cogilare  muudi  hujus  artiiîcem  at- 
que  rectorem,  qneraadmodum  quisque  mortahs  in 
terra  vivat.  Ita  nec  computari  se  homo  putat  a  Deo, 
qui  factus  est  a  Deo.  Talem  bominem  si  alloqui 
possimus  ;  si  admittat  nos  prius  ad  aiires  suas, 
deinde  ad  cor  suum  ;  si  non  repellat  resistendo  quœ- 
rentem  se,  et  patiatnr  perditus  inveniri  se  ;  possu- 
mus  ei  dicere,  0  homo,  quomodo  te  Deus  factum 
non  computabii^,  qui  ut  iieres  ai]te  curavit  ?  Cur  te 
in  ordine  rerum  conditarum  numerari  non  putas? 
Noli  (c)  credere  seductori  ;  capilli  tui  numerati  sunt 


(o)  MSS.  plerique,  non  meriti,  sed  beneficii  est.  (b)  Vox  justus  abest  aplerisque  MSS.  (c)  Sic  Am.  et  Er.  At  MSS.  noli  ce- 
dere.  Lov.  Nulli  crede . 
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X,  30).  Nous  lisons  dans  l'Évangile  que  le  Sei- 
gneur Ta  dit  à  ses  disciples  pour  qu'ils  ne  crai- 
gnissent pas  la  mort  et  qu'ils  ne  crussent  pas 
que  rien  d'eux  dût  périr  dans  la  mort.  Ils  crai- 
gnaient pour  leur  âme,  en  pensant  à  la  mort, 
et  le  Christ  leur  donne  sécurité  même  pour 
leurs  cheveux.  Est-ce  que  l'àme  de  celui  dont 
les  cheveux  ne  périront  pas  pourrait  périr 
elle-même  ?  Cependant,  mes  frères,  parce  que 
les  hommes  regardaient  comme  incroyable  la 
promesse  de  Dieu  de  les  tirer  de  leur  condition 
mortelle,  de  leur  corruption,  de  leur  abjection, 
de  leur  faiblesse,  de  leur  cendre  et  de  leur  pous- 
sière, pour  les  rendre  les  égaux  des  Anges  ; 
Dieu  n'a  pas  seulement  fait  avec  les  hommes 
un  pacte  dans  l'Écriture  afm  qu'ils  crussent  à 
sa  parole,  mais  encore  il  leur  a  donné  un  mé- 
diateur, garant  de  sa  foi;  et  ce  médiateur 
n'est  pas  un  prince  quelconque,  quelque  Ange 
ou  quelque  Archange,  mais  son  Fils  unique; 
et  il  a  voulu  nous  montrer  et  nous  donner  en 
ce  Fils  la  voie  par  laquelle  il  nous  conduirait 
au  terme  promis.  Car  ce  n'était  pas  assez  pour 
Dieu  que  son  Fils  vous  montrât  la  voie.  Dieu  a 
voulu  que  son  Fils  fût  lui-même  cette  voie,  afin 
que  vous  n'eussiez  qu'à  suivre  sa  direction  en 
faisant  route  par  lui,  tandis  qu'il  marche  lui- 
même  avec  vous. 

3.  Dieu  nous  a  donc  promis  que  nous  arrive- 


Conditori  [Matth.,  x,  30).  Hoc  denique  et  Dominus 
in  t'vangelio  discipulis  ait,  ne  mortem  timerent,  ne 
aliquid  suum  in  morte  periturum  putarent.  Illi  in 
morte  de  anima  sua  pertimescebant,  ille  ipsis  secu- 
riiatem  etiam  de  capillis  dahat.  Itane  vero  anima 
périt,  cujiis  capillus  non  périt?  Verumtanien,  Fra- 
tres,  quia  incredibile  videljatur  hominibus  quod 
promitteb  it  Deas,  ex  bac  mortalitate,  corruptione, 
abjectione,  inlirm.tate,  pulveire  et  ciiiere  futuros 
homines  seqnales  Angelis  Dei  ;  non  solum  Scriptu- 
rarn  cum  hominibus  fecit,  ut  crederent  ;  sed  eliam 
iidei  suse  posuit  mediatorem,  non  quemlibet  prin- 
cipem,  aut  quemlibet  Angelum  vel  Archangelum, 
sed  unicum  Fiiium  :  ut  qua  via  nos  perductums 
esset  ad  illum  finem  quem  promisit,  per  euni  Ip- 
sum Filiurn  suum  et  ostendeiet  et  prœberet.  Parum 
enim  erat  Deo,  si  Filium  suum  faceret  demonstra- 
torem  vise  ;  eum  ipsum  viam  fecit,  ut  per  illum  ires 
regentem  te,  ambulantem  per  se. 

3.  Promisit  ergo  quia  veniuri  essemusad  eum,  id 
est,  ad  illam  ineffabilem  immortalitatem,  et  cum 


LES  PSAUMES. 

rions  jusqu'à  lui,  c'est-à-dire  que  nous  parvien- 
drions à  cette  ineffable  immortalité  qui  nous 
fera  les  égaux  de  ses  Anges.  Que  nous  étions 
loin  de  lui  cependant!  Qu'il  est  haut  et  que 
nous  étions  bas  I  Combien  il  était  au-dessus  de 
nous,  et  dans  quel  abime  n'étions-nous  pas 
plongés  sans  espérance  1  Nous  étions  malades 
sans  guérison  ;  un  médecin  a  été  envoyé  et  le 
malade  l'a  méconnu.  Car,  s'ils  l'avaient  connu, 
les  Juifs  n'auraient  jamais  crucifié  le  Seigneur 
de  gloire  (I  Cor.,  ii,  8).  Mais  l'immolation  du 
médecin  par  le  malade  a  cependant  servi  à  sa 
guérison  ;  il  était  venu  pour  le  visiter  et  il  est 
mort  pour  le  guérir.  11  a  fait  comprendre  à 
ceux  qui  ont  cru  en  lui  qu'il  était  Dieu  et 
homme  :  Dieu  qui  nous  a  faits,  homme  qui 
nous  a  refaits.  Une  chose  se  voyait  en  lui,  une 
autre  était  cachée;  ce  qui  était  caché  l'empor- 
tait de  beaucoup  sur  ce  qui  se  voyait,  mais  ce 
qui  l'emportait  ainsi  ne  pouvait  se  voir.  Le  ma- 
lade a  été  guéri  par  ce  qui  était  visible,  afin  de 
devenir  capable  de  voir  ce  qui  était  différé  pour 
lui,  parce  que  Dieu  le  lui  cachait,  et  non  point 
parce  que  Dieu  le  lui  refusait.  Le  Fils  unique 
de  Dieu  devait  donc  venir  parmi  les  hommes, 
se  faire  homme  et, en  sa  qualité  d'homme, mou- 
rir, ressusciter,  monter  aux  cieux,  s'asseoir  à 
la  droite  du"Père  et  accomplir  toutes  ses  pro- 
messes au  milieu  des  nations;  puis,  après  les 

Angelis  ejus  gequalitatem.  Quam  longe  eramus  ? 
quam  ille  sur-sum,  quam  nos  deo.sum?  quam  ille 
in  summo,  quam  nos  in  imo  desperati  jacebamus? 
Sine  exspectatione  salutis  œgrotabamus  :  missus  est 
medicus,  quem  non  cognqvit  segrotus.  «  Si  enim 
cognovissent,,  numquam  Domiimm  glorise  crucitixis- 
sent  (I  Cor. ,  ii,  8).  »>  Sed  hoc  quoque  valuit  ad 
aegroti  medicamentum,  quod  medicum  occidit  œgro- 
tus  :  venit  ut  visilaret,  occisus  est  ut  sanaret.  Insi- 
nuavit  se  credentibus  Deum  et  hominem  ;  Deum  per 
quem  facti  s*umus,  hominem  per  quem  recre.;ti  su- 
mus.  Aliud  in  illo  apparebat,  aliud  latebat  ;  et  quod 
latebat,  multo  erat  prsestantius  quam  id  quod  appa- 
rebat :  sed  quod  erat  prîBstantius,  viderinonpoterat. 
Curabatur  seger  per  id  quod  videri  poterat  ;  ut  po- 
stea  capax  lieret  visionis  ejus,  quse  latendo  differe- 
batur,  non  negando  auferebatur.  Unicus  itaque 
Filius  Dei  venturus  ad  homines,  assumturus  homi- 
nem, et  pei-  id  quod  sumsit  futurus  homo,  moritu- 
rus,  resurrecturus,  adscensurus  in  cœlum,  sessurus 
ad  dexteram  Patrib-,  et  impleturus  in  gentibus  quse 
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avoir  accomplies,  il  doit  réaliser  aussi  un  der- 
nier engagement,  en  venant  de  nouveau  pour 
demander  compte  de  ses  dons_,  pour  séparer  les 
vases  de  colère  d'avec  les  vases  de  miséricorde, 
punir  les  impies  selon  ses  menaces  et  récompen- 
ser les  justes  selon  ses  promesses.  Voilà  des  évé- 
nements qu'il  fallait  prophétiser,  annoncer  à 
l'avance,  signaler  dans  les  détails,  afin  que  rien 
d'imprévu  ne  fût  un  objet  d'efi'roi,  et  que  tout 
ce  qui  serait  cru  par  avance  fût  l'objet  d'une 
pieuse  attente.  Au  nombre  de  ces  promesses, 
se  trouve  notre  Psaume,  qui  annonce  Notre- 
Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Clirist  avec  tant  de 
*  certitude  et  d'évidence  qu'il  est  absolument 
impossible  de  méconnaître  qu'il  soit  ici  prophé- 
tisé. D'ailleurs,  nous  sommes  chrétiens  et  nous 
croyons  à  l'Évangile  :  or,  Notre-Seigneur  et 
Sauveur  Jésus-Christ  ayant  demandé  lui-même 
aux  Juifs  de  qui  ils  disaient  que  le  Christ  était 
fils_,  ceux-ci  répondirent  :  «  de  David  ;  »  et  le 
Christ  lenr  fit  cette  réplique  :  «  Comment  donc 
David  l'appelle-t-il  en  esprit  son  Seigneur,  en 
disant  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  : 
Asseyez-vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je 
fasse  de  vos  ennemis  l'escabeau  de  vos  pieds  ? 
Si  donc  David  l'appelle  en  esprit  son  Seigneur, 
comment  est-il  son  fils  {Matlh.,  xxii^  42,  45)  ?  » 
C'est  par  ces  paroles  que  le  Psaume  com- 
mence. 
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4.  ((  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  As- 
seyez-vous à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je  fasse 
de  vos  ennemis  l'escabeau  de  vos  pieds  {Ps.^ 
CIX,  1).  ))  Nous  devons,  dès  le  début  du  Psaume, 
nous  occuper  de  la  question  faite  aux  Juifs 
par  le  Seigneur.  Que  l'on  nous  demande,  en 
effet,  si  nous  confessons  ce  que  les  Juifs  ont  ré- 
pondu ou  si  nous  le  nions,  à  Dieu  ne  plaise  que 
nous  le  niions. Que  l'on  nous  dise  :  le  Christ  est- 
il  Fils  de  David,  ou  non?  Si  nous  répondons 
que  non,  nous  contredirons  l'Évangile;  car  l'É- 
vangile écrit  par  saint  Matthieu  commence 
ainsi  :  «  Livre  de  la  généalogie  de  Jésus-Christ 
fils  de  David  {Matlh.,  i,  1).  »  L'évangéliste  dé- 
clare qu'il  écrit  la  généalogie  de  Jésus-Christ, 
fils  de  David;  c'est  donc  avec  raison  que  les 
Juifs,  lorsque  le  Christ  leur  a  demandé  de  qui 
ils  le  croyaient  fils,  ont  répondu  :  de  David. 
L'Évangile  est  d'accord  avec  leur  réponse,  qui 
ne  renferme  pas  seulement  l'opinion  des  Juifs, 
mais  encore  lia  foi  des  chrétiens.  Cette  vérité  est 
encore  confirmée  par  d'autres  preuves.  L'Apô- 
tre  a  dit  :  «  II  est  le  fils  ué  à  Dieu  de  la  race  de 
David  selon  la  chair  {Rom.,  i,  3).  »  L'Apôtre  a 
dit  aussi  à  Timothée  :  «  Souvenez-vous  que  le 
Christ  Jésus,  de  la  race  de  David,  est  ressuscité 
d'entre  les  morts,  selon  mon  Évangile;  »  et  que 
dit-il  de  son  Évangile?  «  Pour  lequel  je  soutire 
Jusqu'aux  chaînes,  comme  un  malfaiteur,  mais 


promis it,  et  post  impleiionem  promissorum  suo- 
rum  in  geiitibus  etiam  hoc  impleturus  ut  veniat, 
et  quod  prœrogavit  exigat,  discernât  vasa  irse  a  vasis 
misericordia?,  reddat  impiis  quod  minatus  est,  ju- 
stis  quod  pollicitus  esL  :  hoc  ei  ga  totura  prophetan- 
dum  fuit,  prœnuntiandum  fuit,  vcnturum  coiu- 
mendandum  fuit;  ut  non  subito  veniens  horreretur, 
sed  credilum  exspectaretur.  Ex  bis  promissionnibus 
est  Psalmus  istc,  Dominuni  et  salvatorem  nostruni 
Jesuni  Christnm  cote  aperteque  prophetans  ;  ut 
omnino  dubitare  non  possimus  Christuni  amiuntia- 
ri  Psalmo  boc  :  quando  quidem  Christiani  sumus, 
et  Evangelio  jani  credirnus.  Nam  cum  ipse  Domi- 
nus  noster  et  salvator  Jésus  Christu=>  quœreret  a 
Judseis,  cujus  filium  dicerent  esse  Cbristum,  et  re- 
spondissent,  David  :  ille  continiio  retulit  responden- 
tibus,  et  ait,  Quomodo  ergo  David  in  spiritu  dicit 
eum  Dominum,  dicens,  «  Dixit  Dominus  Domino 
meo,  Sede  ad  dexteram  meam,  donec  poiiam  inimi- 
cos  tuos  sub  pedibus  tuis?  Si  ergo  in  spiritu,  in- 
quit  ,    vocat    eum    Dominum  ,    quomodo  filius 


ejus  est  (Matth.,  xxn,  43,  etc.)?  »  Ab  hoc  versu 
Psalmus  isLe  incipit. 

4.  (f  Dixit  Dominus  Domino  meo,  Sede  a  dextris 
meis,  donec  ponam  inimicos  tuos  scabullum  peduni 
tuorum  (Ps., CIX,  I).  »  Hanc  ergo  quœstionem  Judaeis 
propositarn  a  Domino,  in  ipso  ingressu  Psalin;  per- 
tractare  debemus.  Si  enim  quod  respomlci  unt  Judœi 
exigatar  a  nobis,  utrum  conliteamur  et  nos,  an  ne- 
genius  :  absit  utnegemus.  Si  dicatur  nobis,  CUristus 
filins  est  David,  an  non  est?  Si  dixerimus  non,  con- 
tradicimus  Evangofio  :  namque  Mutthaeo  scribente, 
sic  incipit  Evangelium,  «  Liber  generationis  Jesu 
Christi,  lilii  David  [Matth.,  i,  1).  »  Evangelista  dicit 
librum  se  scribere  g.  nerationis  Jesu  Christi,  tilii 
David.  Recte  ergo  Judsei  interrogati  aChri.-to,  cujus 
esse  iilium  crederent  Christum,  respondcrnut,  Da- 
vid (Uatth.,  xxn,  42).  Responsioni  eorum  congruit 
Evangelium.  llabet  hoc  non  solum  suspicio  Judœo- 
rum,  sed  et  tides  Cliristianorum.  Adhuc  alia  firma- 
menta  conspicio  :  dicit  Apostolus,  «  Qui  factus  est 
ei  exsemin  e  David  secundum  carnem  (Rom.,  i,  3).» 
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la  parole  de  Dieu  n'est  pas  enchaînée  (II  Tim.^ 
II,  8,  9).  »  L'Apôtre  souffrait  donc  jusqu'aux 
chaînes  pour  son  Évangile,  c'est-à-dire  pour 
son  ministère  évangélique,  pour  l'Evangile 
qu'il  prêchait  aux  peuples,  dont  il  communi- 
quait les  richesses  aux  peuples.  Loup  ravissant 
le  matin,  le  soir  il  distribuait  la  nourriture 
{Gen.,  XLix,  27).  Il  soutirait  donc  jusqu'aux 
chaînes  pour  l'Évangile.  Pour  quel  Évangile? 
Pour  rÉvangile  «  du  Christ  Jésus,  né  delà  race 
de  David,  et  ressuscité  d'entre  les  morts.  »  Voilà 
l'Évangile  pour  lequel  souffrait  l'Apôtre  ;  et  ce- 
pendant le  Chri?t  ayant  interrogé  les  Juifs  sur 
ce  point,  et  ceux-ci  lui  ayant  répondu  ce  que 
prêchait  l'Apôtre,  il  sembla  vouloir  les  contre- 
dire, en  répliquant  :  «  Comment  donc  David 
l'appelle-t-il  en  esprit  son  Seigneur?  »  Il  invo- 
que même  le  témoignage  de  ce  Psaume  :  a  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur;  »  et  il  ajoute  : 
((  Si  donc  David  rappelle  en  esprit  son  Seigneur, 
comment  est-il  son  fils  {Matth.,  xxii,  42_,  4-5)?)) 
A  cette  question  les  Juifs  se  turent  et  ne  trou- 
vèrent rien  à  répondre;  ils  ne  cherchèrent  pas 
non  plus  en  lui  leur  Seigneur,  parce  qu'ils  ne 
le  reconnurent  pas  pour  fils  de  David.  Nous  au 
contraire,  mes  frères,  croyons-le  et  proclamons- 
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le;  ({  car  on  croit  de  cœur  pour  la  justice  et  on 
confesse  de  bouche  pour  le  salut  {Rom.^j,  iO).» 
Croyons,  dis-je,  et  proclamons  que  le  Christ 
est  à  la  fois  et  le  fils  de  David  et  le  Seigneur  de 
David.  Ne  rougissons  pas  du  fils  de  David,  de 
peur  que  nous  ne  trouvions  le  Seigneur  de  Da* 
vid  irrité  contre  nous. 

5.  En  effet,  les  aveugles  qui  l'ont  appelé  de 
ce  nom,  lorsqu'il  passait  sur  le  chemin,  ont 
mérité  de  recouvrer  la  vue.  Jésus  passait  et  ces 
aveugles  ayant  entendu  le  bruit  de  la  foule  qui 
le  suivait,  et  connaissant  déjà  par  leurs  oreilles 
ce  qu'ils  ne  pouvaient  connaître  par  leurs  yeux, 
s'écrièrent  à  haute  voix  :  «  Ayez  pitié  de  nous,  ' 
fils  de  David  {Matth. ^  xx,  29).  »  La  foule  les 
gourraandait  pour  les  faire  taire  ;  mais  ceux-ci 
surmontant,  dans  leur  désir  de  recouvrer  la 
vue,  l'opposition  de  la  foule,  continuèrent  à 
crier  vers  Jésus;  ils  l'arrêtèrent  au  passage  et  ils 
méritèrent  qu'il  leur  rendît  la  vue  en  les  tou- 
chant. Car  ils  criaient,  tandis  que  le  Seigneur 
passait  :  «  Ayez  pitié  de  nous,  fils  de  David;  » 
et  leurs  cris  ayant  dominé  le  bruit  de  la  foule, 
le  Seigneur  s^arrêta  et  leur  dit  :  «  Que  voulez- 
vous  que  je  fasse  pour  vous?  »  «  Seigneur,  »  ré- 
pondirent-ils, ((  faites  que  nous  voyions.  »  Alors 


Dicit  etiam  ad  Timotheum,  «  Memor  esto  Christum 
Jesum  resurrexisse  a  mortuis  ex  semine  David,  se- 
cundum  evangeliuiii  nieum  (H  Tim.^  ii,  8)-  »  Et  de 
ipso  evangelio  quid  dicit?  «  In  quo  laboro  usque  ad 
vincnla,  tamquam  malefacien?,  sed  sermo  Dei  non 
est  alUgatus.  »  Laborabat  ergo  usque  ad  vincula 
Apostolus  pro  evangelio  suo,  id  est  pro  dispensa- 
tione  evangelica,  quam  populis  prsedicabat,  quam 
popufis  impendebat.  111e  qui  mane  rapuerat,  escas 
ad  vesperum  dividebat  [Gen.,  xlix,  27).  Laborabat 
ergo  usque  ad  vincula  pro  evangelio.  [a)  Quo  evan- 
gelio ?  Christum.  Jesum  resurrexisse  a  mortuis,  ex 
semine  David.  Pro  hoc  evangelio  Apostolus  labora- 
bat :  et  tamen  de  hoc  Christus  interrogabat  ;  et  res- 
pondentibus  Judseis,  quod  prsedicabat  Apostolus, 
retulit  vocem  tamquam  contradictionis,  et  ait, 
«  Quomodo  ergo  David  in  spiritu  dicit  eum  Domi- 
num  {Matth.,  xxu,  43)?»  Et  interposuit  testimonium 
de  hoc  Psalmo,  «  Dixit  Dominus  Domino  meo.»  «  Si 
ergo  in  spiritu  dicit  eum  Dominum,  quomodo  fdius 
est  ejus  (Ihid.)  ?  »  Judœi  sub  bac  interrogatione 
tacuerunt,  quid  responderent  deinceps  non  invene- 
runt  :  nec  eum  tamen  Dominum  qusesierunt,  quia 


et  ipsum  esse  illum  filium  David  non  agnoverunt. 
Nos  autem,  Fratres,  credamus,  et  dicamus  :  «Corde 
enim  creditur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  lit 
ad  salulem  {Rom,.,  x,  iO).  »  Credamus,  inquam,  et 
dicamus,  et  filium  David,  et  Dominum  David.  Non 
erubescamus  de  filio  David,  ne  iratum  inveniamus 
Dominum  David. 

5.  Hoc  enim  nomine  illum  rectissime  transeun- 
tem  appellantes  cœci,  illuminari  meruerunt.  Trans- 
ihat  enim  Jésus,  et  illi  audito  sonitu  transeuntis 
turbœ,  aure  jam  cognoscentes,  quod  nondum  pote- 
rant  oculis,  acclamaverunt  voce  magna,  et  dixerunt, 
«  Miserere  nostri  fili  David,  Turbœ  autem  illos  in- 
crepabant  ut  tacerent  {Matth.,  xx,  30,  etc.):  »  et 
illi  nihilo  minus  lucis  desiderio  turbarum  contra- 
dictionem  vincentes,  in  clamando  perseveraverunt  ; 
transeuntem  tenuerunt,  et  a  tangente  illuminari 
meruerunt.  Dicebant  enim  transeunti,  «  Miserere 
nostri  fili  D.ivid.  »  Stetit  ille,  et  victo  ab  eis  cla- 
more  contradicentium,  «  Quid,  inquit,  vultis  ut  fa- 
ciam  vobis  ?  »  Et  illi,  «  Domine,  ut  videamus.  » 
Teligit  et  apcruit  oculos  eorum  :  viderunt  praesen- 
tem_,  quem  senserant  transeuntem.  Aliquid  ergo 


(a)  Editi,  quo  Evangelio  prœdicvbat.  Abest  prœdicabat  a  MSS. 
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il  les  toucha  et  ouvrit  leurs  yeux;  et  ils  virent 
debout  devant  eux  celui  qu'ils  avaient  reconnu 
à  son  passage  {Ibid,^  34).  Il  y  a  donc  ici  dans 
Faction  du  Seigneur  quelque  chose  de  transi- 
toire et  quelque  chose  de  stable  ;  en  d'autres 
termes,  autre  cliose  est  ce  que  le  Seigneur  a 
fait  passagèrement,  autre  chose  ce  qu'il  a  fait 
pour  durer  à  jamais.  Le  moment  de  l'Incarna- 
tion du  Verbe,  l'enfantement  de  la  Vierge,  la 
croissance  du  Christ,  ses  miracles,  sa  résurrec- 
tion, son  ascension,  toutes  ces  choses  se  sont 
accomplies  passagèrement;  ce  sont  les  actes 
transitoires  du  Christ.  Car  vous  ne  le  voyez 
plus  naître,  vous  ne  le  voyez  plus  mourir,  vous 
ne  le  voyez  plus  ressusciter,  vous  ne  le  voyez 
plus  monter  au  ciel.  Ne  remarquez-vous  pas 
.  que  ces  faits  se  sont  passés  en  leur  temps,  et 
qu'ils  ont  offert  en  leur  temps  aux  hommes 
voyageurs  quelque  chose  de  transitoire,  afin  de 
leur  apprendre  à  ne  pas  s'arrêter  en  route  et  à 
parvenir  jusqu'à  la  patrie.  C'est  ainsi  que  les 
aveugles  étaient  assis  sur  le  bord  du  chemin^ 
que  là  ils  ont  senti  le  passage  du  Seigneur, 
qu'ils  ont  crié  vers  lui  et  l'ont  arrêté  près  d'eux. 
Le  Seigneur  a  donc  accompli  dans  le  chemin 
du  siècle  ces  œuvres  passagères,  et  ces  œuvres 
passagères  appartiennent  au  fils  de  David.  C'est 
pourquoi  les  aveugles  ont  crié  au  Seigneur, 
alors  qu'il  passait  :  «  Ayez  pitié  de  nous,  fils 

transitorium  Dominus  fecit  :  est  autem  aliud  quod 
stat.  Aliud  est,  inquam,  transitorium  Domini,  aliud 
stabile  Domini.  Transitorium  Domini  virginis  par- 
tus,  Verbi  incariiatio,  setatum  gradalio,  miraculo- 
rum  exhibitio,  passionum  perpessio,  mors,  resur- 
rectio,  adscensio  iii  cœlum  :  hoc  totum  transitorium 
fuit.  Non  enim  adhuc  Christus  nuscitur,  aut  adhuc 
moritur,  aut  adhuc  resurgit,  aut  adhuc  adscendit 
in  ca?lum.  Nonne  videtis  ista  facta,  pe'r  tempora 
cucurrisse,  pHr  tempora  exhibuissc  viatoribus  quid- 
dam  transitorium,  ne  in  via  remanerent,  sed  ad 
patriam  pervenirent  ?  Denique  et  illi  cœci  ad  viam 
sedebant,  ibi  transeuntem  seiieerunt,  et  clamando 
tenuerunt.  In  via  ergo  seeculi  hujus  hoc  transito- 
rium sui  Dominus  operatus  est,  et  hoc  transitorium 
pertinet  ad  filium  David.  Ideo  illi  Domino  trans- 
eunti,  Miserere  nostri  iili  David.  Tamquam  dice- 
rent,  Filium  David  (a)  in  transeunte  cognoscimus, 
filium  David  factum  in  transitu  discimus.  Agnosca- 

(a)  Sic  MSS.  Editi  vero,  trammntem  cognoscimus . 
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de  David  ;  »  comme  s'ils  eussent  dit  :  Nous 
avons  reconnu  le  fils  de  David  dans  celui  qui 
passe;  nous  savons  par  son  passage  qu'il  s'est 
fait  fils  de  David.  Reconnaissons-le  donc  aussi 
et  confessons  qu'il  est  le  fils  de  David,  pour 
mériter  d'être  éclairés.  Car  si  nous  reconnais- 
sons le  fils  de  David  à  son  passage,  nous  serons 
éclairés  par  le  Seigneur  de  David. 

6.  Notre  maître  a  donc  interrogé  les  Juifs  et 
ils  n'ont  pas  répondu,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
voulu  devenir  ses  disciples  :  s'il  nous  interrogeait 
à  notre  tour,  que  répondrions-nous?  Les  Juifs 
se  sont  arrêtés  devant  cette  question^  que  les 
chrétiens  ne  craignent  pas  d'avancer  ;  qu'ils  ne 
se  laissent  pas  troubler^  mais  qu'ils  s'instrui- 
sent. Car  le  Seigneur  n'interroge  pas  pour 
apprendre,  il  interroge  en  maître  qui  enseigne. 
Les  malheureux  Juifs  auraient  dù  lui  dire  : 
donnez-nous  vous-même  cette  explication.  Ils 
ont  préféré  périr  par  l'orgueilleuse  enflure  de 
leur  silence,  plutôt  que  de  s'instruire  par  l'iium- 
ble  aveu  de  leur  ignorance.  Que  notre  maître 
nous  interroge  donc,  et  voyons  ce  que  nous  au- 
rons à  répondre,  s'il  nous  demande  :  «  Que 
vous  semble-t-il  du  Christ  ?  de  qui  est-il  Fils  ?  » 
Répondons  absolument  comme  l'ont  fait  les 
Juifs,  mais  n'en  restons  pas  au  même  point  que 
les  Juifs.  Souvenons-nous  de  l'Évangile  auquel 
nous  croyons  :  «  Livre  de  la  généalogie  de 

mus  ergo  et  nos,  et  filium  David  confiteamur,  ut 
illuminari  mereamur.  Senti  mus  enim  transeun- 
tem filium  David  ,  et  iUuminamur  a  Domino 
David. 

6.  Ecce  ergo  quia  Magister  noster  interrogavit 
Judseos,  et  ideo  non  respouderunt.  quia  discipuli 
esse  noluerunt  ;  ecce  si  nos  interrogai  et,  quid  re- 
ponderemus?  Defecerunt  in  hac  interrogatione 
Judsei,  proticiant  Christiani  ;  non  perturbeutur,  sed 
erudiantur.  Non  enim  Dominus  interrogat  discere 
volens,  sed  tamquam  doctor  interrogat.  Dicerent 
miseri  Judœi,  Tu  die  nobis.  Maluerunt  infiata  taci- 
turnitate  disrumpi,  quam  liumili  confessione  edo- 
ceri.  Dicat  ergo  nobis  Magister  noster,  et  videamus 
quid  interrogauti  res}  ondeamus  :  «  Quid  vobis  vi- 
detur  de  Christo  ?  cujus  est  filius  {Matth.,xxu,  42). w 
Respoiideamus  omnino  quod  Judsei,  sed  non  rema- 
neamus  ubi  Judaei.  Recolamus  Evangelium  quod 
credimus  :  «  Liber  generationis  Jesu  Ciiristi,  filii 
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Jésus-Christ,  fils  de  David.  »  Que  la  question 
qui  nous  est  adressée  ne  nous  fasse  pas  oublier 
que  le  Christ  est  fils  de  David,  comme  nous  le 
rappelle  l'Apôtre  :  0  chrétien,  dit-il,  «  sou- 
viens-toi que  le  Christ  Jésus,  de  la  race  de 
David,  est  ressuscité  d'entre  les  morts  (II 
II,  8).  »  Si  donc  on  nous  demande  :  «  Que  vous 
semble-t-il  du  Christ?  de  qui  est  il  le  Fils?  » 
soyons  prêts  à  répondre  et  que  tous  les  cœurs 
chrétiens  s'accordent  pour  dire  :  «  De  David.  » 
Et  si  le  maître  se  reporte  à  l'Évangile  et  nous 
rappelle  cette  question  :  a  Comment  donc  David 
l'appelle-t-il  en  esprit  son  Seigneur,  disant  : 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez- 
vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de 
vos  ennemis  l'escabeau  de  vos  pieds  {Matth., 
XXII,  43)?  »  0  Seigneur,  comment  le  dirions- 
nous,  si  nous  ne  l'apprenions  de  vous?  Mainte- 
nant donc  que  nous  l'avons  appris,  nous  vous 
disons  :  Au  commencement  vous  étiez  le  Verbe, 
vous  étiez  en  Dieu  et  toutes  choses  ont  été  faites 
par  vous  :  voilà  le  Seigneur  de  David.  Mais  à 
cause  de  notre  misère,  et  parce  que  notre  chair 
malade  était  étendue  à  terre  sans  espoir  de 
guérison,  vous  vous  êtes  fait  chair,  ô  Verbe 
divin,  afin  d'habiter  parmi  nous  :  voilà  le  Fils 
de  David.  Assurément,  quand  vous  étiez  dans 
la  forme  de  Dieu,  vous  n'avez  pas  regardé 
comme  une  usurpation  d'être  l'égal  de  Dieu  ; 
c'est  ainsi  que  vous  êtes  le  Seigneur  de  David  : 
mais  vous  vous  êtes  anéanti  en  prenant  la 

David  {Matth.,  i,  1).  »  Non  quia  interrogamur,  ex- 
cidat  nobis  Christuni  esse  filium  David,  qiiod  me- 
moriae  comniendat  Apostolus.  Eia  Christiane,  memor 
esto  Christum  Jesum  resurrexisse  a  mortuis,  ex  se- 
mine  DaviJ  (I(  Tim.,  n,  8).  Evgo  inlerrogemur  et 
respondeamus  :  Quid  vobis  videtur  de  Christo  ?  cu- 
jus  filius  est  ?  Dicant  concordia  ora  Christiana  :  Da- 
vid. Référât  et  doctor,  et  revocet  nobis  :  Quoaiodo 
ergo  David  in  spiritu  dicit  eum  Dominum  ?  «Dixit 
Dominus  Domino  meo,  Sede  ad  riexteram  meam, 
donec  ponam  inimicos  tuos  sub  pedibus  tuis.»  Quo- 
modo  nos  diceremus.  nisi  a  te  discerenjus?Nunc  ergo 
quia  didicimus  dicimus  :  In  principio  eras  Verbuin, 
et  Verbum  eras  apud  Deum,  et  Deus  eras  Verbum  ; 
omnia  per  te  facta  suiit  {Johan.,  i,  ^)  :  ecce  Domi- 
nus David.  Sed  propter  infirrnitatem  nostram,  quia 
caro  desperata  jacebamùs,  Verbum  caro  factum  es, 
ut  habitares  in  nobis  :  ecce  filius  David.  Certe  tu  in 
forma  Deicum  esses,  non  rapinam  arbitratus  es  esse 
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forme  d'esclave  ;  c'est  ainsi  que  vous  êtes  le 
fds  de  David  {Philipp.,  n,  7).  Enfin,  dans  la 
queslion  même  que  vous  avez  faite  aux  Juifs 
en  disant  :  «  Comment  est-il  son  fils  ?  »  vous  i 
n'avez  pas  nié  que  vous  fussiez  son  fils,  mais 
vous  avez  demandé  comment  cela  se  faisait. 
David,  avez-vous  dit,  l'appelle  son  Seigneur  ; 
comment  est-il  son  fils?  Je  ne  nie  pas  qu'il  le 
soit,  mais  dites  comment  il  peut  l'être.  Si  les 
Juifs,  qui  lisaient  les  Écritures  et  qui  ne  les 
comprenaient  pas,  avaient  voulu  se  les  rappe- 
ler et  les  appliquer. à  cette  interrogation,  n'au- 
raient-ils pas  répondu  :  Comment  nous  faites- 
vous  cette  question?  a  Voici,  dit  Isaïe,  qu'une 
vierge  concevra  dans  son  sein  et  enfantera  un 
fils  et  on  le  nommera  Emmanuel  ;  ce  qui  signi- 
fie :  Dieu  avec  nous  {haïe,  vu,  14  ;  Matth., 
I,  23).  »  Une  vierge  concevra  dans  son  sein, 
une  vierge  de  la  race  de  David  enfantera  un 
fils,  de  sorte  qu'il  sera  lils  de  David.  En  effet,  I 
Joseph  et  Marie  étaient  de  la  maison  et  du  pays 
de  David  [Luc,  i,  27,  32;    ii,  4.  5).  Cette 
vierge  l'a  donc  enfanté,  pour  qu'il  fût  fils  de 
David  ;  mais  celui  qu'elle  a  enfanté  «  recevra 
le  nom  d'Emmanuel,  c'est-à-dire  de  Dieu  avec 
nous  :  »  vous  voyez  maintenant  qull  est  aussi  | 
le  Seigneur  de  David. 

7.  Peut-être,  d'après  cela,  le  Psaume  lui- 
même  nous  indiquera-t-il  comment  le  Christ 
est  à  la  fois  le  fils  de  David  et  le  Seigneur  de  | 
David.  Écoutons-le  donc  et  examinons-le  ;  frap- 

œqualis  Deo  ;  ideo  Dominus  David  :  sed  temetipsum 
exinanisti  formam  servi  accipiens;  inde  filius  David. 
[Philip., 11,1).  Denique  et  inipsairiterrogatione  tuadi- 
cens,  Quomodo filius  ejus  est?  non  te  fibum  ejus  nega- 
sti,  sed  modura  quo  id  fieret  inquisisti. Dicit  eum,  in- 
quis,David Dominum, quomodo iîlius  ejus  est?non ne- 
go, sed  die  quomodo.  Ilb  ergo  ex  litteris  quas  legebant, 
et  non  intelligebant,  si  in  ista  interrogatione  recole- 
rent  modum,  nonne  responderent,  Quomodo  inter- 
rogas?  «  Ecce  virgo  accipiet  in  utero,  et  pariet 
filium,  et  vocabunt  nomen  ejus  Emmanuel,  quod 
est  interpretatum,  nobiscum  Deus  (Isai.,  vu,  14, 
[Matth.,  T,  23).  »  Accipiet  virgo  in  utero,  virgo  ex 
seuiine  David  pariet  filium,  ut  sit  tihus  David.  Erant  j 
enim  Joseph  et  Maria  de  domo  et  patria  David.  Pe-  i 
périt  ergo  virgo  illa,  ut  esset  filius  David  :  sed  ille  | 
quem  peperit,  vocabunt  nomei  ejus  Emmanuel,  1 
nobiscum  Deus.  Ecce  habes  et  Dominum  David. 
7.  Aliquid  nobis  fortassis  ex  bac  re,  quomodo 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CIX. 


431 


pons  à  la  porte  par  notre  piété,  arrachons  ce 
secret  par  notre  charité.  David  le  dit  donc  lui- 
même,  car  il  ne  nous  est  pas  permis  de  contre- 
dire notre  Seigneur  :  «  David  l'appelle  en  esprit 
son  Seigneur.  »  Or,  que  dit  David  sur  le  Christ? 
Car  ce  Psaume  a  pour  titre  :  «  Psaume  de  David 
pour  lui-même  {Ps.,  cix,  i).»  Ce  titre  ne  soulève 
aucune  question  et  ne  donne  lieu  à  aucune 
difficulté.  Qu'est-ce  donc  que  dit  David?  «  Le 
Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous 
à  ma  droite  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos  enne- 
mis l'escabeau  de  vos  pieds  [Ibid.).  »  Ces  mots  : 
«  Que  je  fasse  de  vos  ennemis  l'escabeau  de 
vos  pieds,  »  reviennent  à  ceux-ci  :  que  je  place 
vos  ennemis  sous  vos  pieds  ;  car  l'escabeau  des 
pieds  est  placé  sous  les  pieds,  a  Le  Seigneur  a 
dit  à  mon  Seigneur  :  »  Voilà  ce  que  David  a  en- 
tendu, il  l'a  entendu  en  esprit  ;  nous-mêmes  ne 
Tavons  pas  entendu  avec  lui,  mais  nous  croyons 
David,  lorsqu'il  dit  et  écrit  ce  qu'il  a  entendu. 
Il  l'a  donc  certainement  entendu  ;  il  l'a  entendu 
dans  quelque  temple  secret  de  la  Vérité,  dans 
quelque  mystérieux  sanctuaire  où  les  ProphfHes 
ont  entendu  secrètement  ce  qu'ils  ont  annoncé 
ouvertement  ;  là  aussi  David  a  entendu  ce  qu'il 
a  répété  avec  pleine  assurance  :  «  Le  Seigneur 
a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma 
droite  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos  ennemis 
l'escabeau  de  vos  pieds.  »  Nous  savons  que  le 
Christ  est  assis  à  la  droite  du  Père,  depuis  sa 

Christus  et  filius  sit  David,  et  Dominas  David,  etiam 
Psalmus  iste  intimabit.  Audiamus  ergo,  et  pertra- 
ctetuus  eum  ;  pulsemus  pietate,  extorquearnus  cari- 
tate.  David  ergo  ipse  dicit,  neque  enim  Domino 
contradicere  Jicet  :  David,  inquit,  in  spiritu  dicit 
eum  Dominum.  Ipse  ergo  David  de  Christo  quid 
dicit?  Nam  «  ipsi  David  Psahnus  (Ps.,  cix,  1).  »  Et  iste 
est  totus  tituliis,  simplex  sine  figura  quœstionis, 
sine  ullonodo  diMcultatis.  Quid  ergo  dicit  David? 
«  Dixit  Dominas  Domino  meo,  Sede  a  dextris  meis, 
donec  ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum  tuo- 
runi.  »  Quod  est,  «  scabellum  pedum  luorum;  » 
hoc  est,  sub  pedibus  tuis  :  scabellum  enim  pedum 
sub  pedibus  est.  «  Dixit,  inquit,  Dominus  Domino 
meo.  »  Audivit  hoc  David,  audivit  in  spiritu  :  ubi 
nos,  quando  audivit,  non  audivimus;  sed  loquenti 
quod  audivit  et  scribenti  credidimus.  Audivit  ergo 
prorsus,  audivit  in  quodani  secretario  veritatis,  in 
quodam  mysteriorum  sanctuario  :  ubi  Prophelae  in 
occulto  audierunt,  quod  in  aperto  preedicaverunt  ; 
ibi  audivit  David,  qui  cum  hducia  magna  dicit. 


résurrection  d'entre  les  morts  et  son  ascension 
dans  le  Ciel.  C'est  un  fait  accompli,  et  nous  ne 
l'avons  pas  vu,  mais  nous  le  croyons  :  nous 
l'avons  lu  dans  les  Livres  saints,  nous  l'avons 
entendu  prêcher,  nous  en  gardons  la  croyance. 
Mais  par  cela  même  que  le  Christ  était  fils  de 
David,  il  est  devenu  le  Seigneur  de  David.  En 
effet,  le  rejeton  de  la  race  de  David  a  été  si 
glorieusement  honoré  qu'il  est  devenu  le  Sei- 
gneur de  David.  Ce  fait  vous  étonne,  comme  si 
rien  de  pareil  ne  se  produisait  dans  les  choses 
humaines.  Mais  s'il  arrive  au  fils  d'un  simple 
particulier  de  devenir  roi,  ne  sera-t-il  pas  le 
seigneur  de  son  père?  Il  peut  arriver  quelque 
chose  de  plus  étonnant  encore  qu'un  fils  de 
particulier  devenu  roi  et  par  conséquent  sei- 
gneur de  son  père,  c'est  le  fils  d'un  laïque 
devenu  évèque,  el  par  là  même  père  de  son 
père.  Donc,  par  cela  que  le  Christ  a  pris  notre 
chair,  qu'il  est  mort  et  qu'il  est  ressuscité  dans 
cette  chair,  qu'il  est  monté  au  ciel  dans  cette 
même  chair  et  s'est  assis  à  la  droite  de  son 
Père,  il  arrive  que  dans  cette  chair  ainsi  hono- 
rée, ainsi  glorifiée,  ainsi  divinisée,  il  est  à  la 
fois  et  le  fils  de  David  et  le  Seigneur  de  David. 
Car  c'est  en  raison  même  du  passage  du  Christ 
sur  la  terre,  que  l'Apôtre  a  dit  :  «  Dieu  l'a 
exalté  après  l'avoir  ressuscité  d'entre  les  morts, 
et  il  lui  a  donné  un  nom  qui  est  au-dessus  de  tout 
autre  nom  ;  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou 

«  Dixit  Dominus  Domino  meo,  Sede  a  dextris  meis, 
donec  ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum  tuo- 
rum.  »  iNovimus  Christum  sedere  ad  dexteram  Patris 
post  resurrei  tionem  a  mortuis,  et  in  cœlos  adscen- 
sioneni.  Factum  est  jam,  nec  vidimus,  sed  credi- 
dimus :  in  libi'is  legimus,  prœdicatum  audivimus, 
fide  retinemus.  Unde  et  eo  ipso  quod  erat  iilius  Da- 
vid Christus,  factus  est  Dominus  David.  lUud  enim 
quod  natum  est  ex  semine  David,  ita  honoratum 
est,  ut  esset  et  Dominus  David.  Ita  admiraris  hoc, 
quasi  et  in  rébus  humanis  ista  non  fiant.  Si  enim 
contingat  filium  cujusquam  regem  fieri  pâtre  pri- 
vato,  nonne  erit  dominus  patris  ?  Admirabilius  est 
quod  potest  contingere,  ut  non  solum  rex  factus 
privati  iilius,  dominus  sit  patris  sui  ;  sed  episcopus 
factus  laïci  filius,  sit  pater  patris  sui.  Ergo  et  eo  ipso 
quod  carnem  accepit  Christus,  quod  in  carne  mor- 
tuus  est,  quod  in  eadem  carne  l  esurrexit,  quod  in 
eadem  adscendit  in  caelum  et  sedet  ad  dexteram 
Patris,  et  in  eadem  ipsa  carne  sic  lionorata,  sic  cla- 
rificata,  sic  in  cselestem  habitum  commutata,  et 
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fléchît,  dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  aux  enfers 
{Philipp.,  II,  9j  10).  »  Il  lui  a  donné,  dit-il,  un 
nom  qui  est  au-dessus  de  tout  autre  nom  ;  il  a 
donné  au  Christ,  en  sa  qualité  d'homme,  au 
Christ  mort  selon  sa  chair,  ressuscité,  monté 
au  ciel,  ((  un  nom  qui  est  au-dessus  de  tout  autre 
nom  ;  afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  flé- 
chit dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  aux  enfers.  » 
Où  ira  donc  David,  pour  que  le  Christ  ne  soit 
pas  son  Seigneur  ?  Qu'il  soit  dans  le  ciel,  qu'il 
soit  sur  la  terre,  qu'il  soit  aux  enfers,  celui-là 
sera  son  Seigneur,  qui  est  le  Seigneur  de  tout 
ce  qui  est  dans  les  cieux,  sur  la  terre  et  aux 
enfers.  Que  David  se  réjouisse  donc  avec  nous 
d'être  glorifié  par  la  naissance  de  son  fils  et 
délivré  par  l'autorité  de  son  Seigneur.  Qu'il 
s'écrie  dans  sa  joie,  et  qu'en  l'écoutant  nous 
partagions  sa  joie,  qu'il  s'écrie  :  «  Le  Seigneur 
a  dit  à  mon  Seigneur  t  Asseyez-vous  à  ma 
droite  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos  ennemis 
l'escabeau  de  vos  pieds.  » 

8.  Asseyez-vous  non-seulement  sur  un  trône 
élevé,  mais  aussi  sur  un  trône  caché  :  sur  un 
trône  élevé  pour  régner,  sur  un  trône  caché 
pour  réclamer  notre  foi.  Quelle  récompense 
mériterait,  en  effet,  notre  foi,  si  ce  que  nous 
croyons  ne  nous  était  caché?  Or^  la  récompense 
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de  notre  foi  sera  de  voir  ce  que  nous  aurons  cru 
avant  de  le  voir.  L'Écriture  le  proclame,  «  le 
juste  vit  de  la  foi  {Hom.,  i,  17).  »  La  foi  ne  ser- 
virait donc  pas  à  la  justification,  si  ce  qui  nous 
est  prêché  et  ce  que  nous  avons  à  croire  ne 
nous  était  d'abord  caché,  et  si  nous  ne  devions 
arriver  à  le  voir  en  le  croyant.  «  Car,  est-il  dit, 
combien  grande  est  T abondance  de  votre  dou- 
ceur, que  vous  avez  cachée,  ô  mon  Dieu,  à  ceux 
qui  vous  craignent!  »  L'avez-vous  donc  cachée, 
et  ceux  qui  vous  craignaient  en  sont-ils  restés 
là?  Non.  «  Mais  que  vous  avez  rendue  parfaite 
pour  ceux  qui  espèrent  en  vous  (Ps.,  xxx,  ^20).» 
L'admirable  mystère  du  Christ  assis  à  la  droite 
de  Dieu  est  donc  caché  pour  être  l'objet  de 
notre  foi,  et  soustrait  aux  yeux  pour  être  l'ob- 
jet de  notre  espérance.  «  Car  c'est  en  espérance 
que  nous  avons  été  sauvés.  Or,  l'espérance  qui 
se  voit  n'est  pas  de  l'espérance.  Car,  ce  que 
quelqu'un  voit,  comment  l'espérerait-il  {Rom., 
VIII,  24)?  ))  Ce  sont  les  paroles  de  l'Apôtre.  Vous 
en  connaissez  le  sens,  mais  je  veux  les  expliquer 
en  faveur  des  moins  instruits.  Que  dit  donc 
l'Apôtre?  ((  C'est  en  espérance  que  nous  som- 
mes sauvés.  Or,  l'espérance  qui  se  voit  n'est 
pas  de  l'espérance.  Car  ce  que  quelqu'un  voit, 
comment  l'espérerait-il?  Mais  si  nous  espérons 


filius  est  David,  et  Dorainus  est  David.  Secundum 
hanc  enim  dispensatlonem  (a)  transitas  Christi, 
etiam  illud  ab  Apostolo  dici'.ur  :  «  Propter  quod 
illum  exaltavit  a  mortuis,  et  donavit  illi  nomea 
quod  est  super  omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesu 
omne  genu  flectatur,  cselesiium,  terrestrium  et  in- 
fernorurn  [Philip.,  n,  9).  »  Donavit,  inquit,  ei  no- 
men quod  est  super  omne  nomen  :  Christo  secun- 
dum hominera,  CUristo  secundum  carnem  mortuo, 
resurgenti,  adscendenti,  donavit  nomen  quod  est  su- 
per omne  nomen,  ut  in  nomine  Jesu  omne  genu  flecta- 
tur, cœleslium,  terrestrium,  etinfernorum.  Ubi  erit 
David,  ut  non  ei  sit  Dominus?  In  cselo  sit,  in  terra 
sit,  in  inferno  sit  ;  Dominus  ejus  erit,  qui  est  Do- 
minus cselestium,  terrestrium  et  infernorum.  Gau- 
deat  ergo  nobiscum  et  David,  fiJii  sui  nativitate 
honoratus,  dominatu  liberatus  ;  et  gaudens  dicat,  a 
gaudentibus  audiatur,  «  Dixit  Dominus  Domino 
meo,  Sede  a  dextris  meis,  donec  ponam  inimicos 
tuos  scabelhim  pedum  tuorum.  » 

8.  «  Sede,  »  non  solum  in  alto,  sed  et  in  occulto  : 
excellens  ut  domineris,  latens  ut  credaris.  Quae 
enim  esset  merces  lldei,  nisi  lateret  quod  credimus  ? 

(a)A.liquot  MSS.  iransituum. 


Merces  autem  fideiest,  videre  quod  credidimus,  an- 
tequam  videremus.  Sicut  autem  Scriptura  personat, 
«  J.istus  ex  fide  vivit  (Rom.,  i,  17  »  Non  ergo  esset 
justitia  fidei,  nisi  esset  absconditum,  quod  prœdica- 
tum  crederemus,  et  credendo  ad  videadum  perve- 
niremus.  «  Quam  enim  multa  multitudo  dulcedmis 
tuœ  Domine,  quam  abscondisti  timentihuste  {Fsal., 
XXX  20)  !  ))Ergo  abscondisti,  et  remanserunt?  Absit. 
«  Perfecisti  autem  sperantibusinte  (J6id.).  »  Mirabile 
ergo  mysterium  Christi  sedentisad  dexteram  Dei,  oc- 
cultatum  est  utcrederetur,  subtractum  estutsperare- 
tur.  «  Spe  enimsalvifactisumus  :  spesautemquœvi- 
detur,  non  est  spes  :  quod  enim  videt  quis,  quid 
sperat  (Rom.,  vm,  24)?  »  ApostoU  verba  sunt.  Re- 
cognoscitis  quidera,  sed  propter  rudes  commendo.  » 
Quid  ergo  ait  Apostolus  ?  «  Spe,  inquit,  salvi  facti  su- 
mus  :  spes  autem  quœ  videtur,  non  est  spes  :  quod 
enim  videt  .luis,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod  non 
videmus  speramus,  cum  patientia  exspectamus.  » 
Quia  ergo  quœ  videtur  non  est  spes  :  Abscondisti 
dulcedinem  timentibus  te.  Quia  quod  non  videmus, 
speramus,  et  per  paiientiam  exspectamus  :  Perfe- 
cisti sperantibus  in  te.  Denique  Carissimi  intente 
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ce  que  nous  ne  voyons  pas,  nous  l'attendons 
par  la  patience  (/026/. ,  25).  ;>  C'est  donc  parce 
que  ((  Tespérance  qui  se  voit  n'est  pas  de  l'es- 
pérance, ))  que  «  vous  avez  caché  votre  douceur 
à  ceux  qui  vous  craignent  ;  »  et  c'est  parce  que 
«  nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas  et 
l'attendons  par  la  patience  ,  que  vous  avez 
rendu  votre  douceur  parfaite  pour  ceux  qui 
espèrent  en  vous.  »  Enfin,  mes  bien-aimés,  écou- 
tez attentivement  ce  que  je  vais  dire.  Notre  jus- 
tice vient  de  la  foi.  Nos  cœurs  sont  purifiés  par 
la  foi,  afin  que  nous  puissions  voir  ce  que  nous 
espérons.  Car  ces  deux  propositions  sont  ren- 
fermées dans  les  Livres  saints  :  u  Bienheureux 
ceux  dont  le  cœur  est  pur,  parce  qu'ils  verront 
Dieu  {Matth.,  v,  8);  »  et  «  Dieu  purifie  leur 
cœur  par  la  foi  {Act.^  xv,  9).  »  Or,  comme  la 
justice  qui  vient  de  la  foi  consiste  à  croire  ce 
que  vous  ne  voyez  pas  et  à  parvenir,  par  le  mé- 
rite de  la  foi,  à  le  voir  quand  le  temps  sera 
venu,  qu'a  dit  le  Seigneur  dans  l'Évangile,  en 
promettant  l'Esprit-Saint  ?  a  Lorsque  l'Esprit 
sera  venu,  il  convaincra  le  monde  touchant  le 
péché,  touchant  la  justice  et  touchant  le  juge- 
ment (Jean, XVI, 8))' .  Quel  péché  ?  quelle  justice? 
quel  jugement?  Le  Sauveur  poursuit  et  s'ex- 
plique lui-même  ,  ne  voulant  pas  laisser  le 
champ  libre  aux  conjectures  humaines.  «  Tou- 
chant le  péché,  parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  en 
moi  {Ibid.y  9).  »  Combien  d'autres  péchés  les 
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Juifs  n'avaient-ils  pas?  Et  cependant,  comme  si 
ce  péché  était  le  seul,  il  dit  :  a  Touchant  le  pé- 
ché, parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi.  »  C'est 
de  ce  péché  qu'il  a  dit  ailleurs  :  «  Si  je  n'étais 
pas  venu,  ils  n'auraient  pas  de  péché  (/5?.,  xv, 
22).  ))  Que  signifient  ces  paroles  :  «  Si  je  n'étais 
pas  venu,  ils  n'auraient  pas  de  péché  ?  »  Ètes- 
vous  donc  venu  vers  des  justes  et  en  avez-vous 
fait  des  pécheurs?  Non  :  mais,  laissant  de  côté 
les  autres  péchés,  qui  pourraient  être  remis  au 
moyen  de  la  foi,  le  Seigneur  n'en  désigne  qu'un 
seul,  sans  lequel  tous  les  autres  pourraient  être 
remis.  «  Touchant  le  péché^  »  dit-il,  «  parce 
qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi  ;  »  et  ailleurs  :  «  Si 
je  n'étais  pas  venu,  ils  n'auraient  pas  dépêché.  » 
En  effet,  par  cela  même  qu'il  est  venu  et  qu'ils 
n'ont  pas  cru  en  lui,  ils  sont  tombés  dans  le  pé- 
ché; et  s'ils  n'étaient  tombés  dans  ce  péché, 
tous  les  autres  pourraient  leur  être  remis  par  l'in- 
dulgence delà  grâce  obtenue  par  lafoi  .Voilà  donc 
le  premier  point  :  <  Touchant  le  péché^  parce 
qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi.  »  «  Et  touchant  la 
justice,  parce  que  je  m'en  vais  à  mon  Père  et 
que  vous  ne  me  verrez  plus  (/ôîû?.,  xvi,  10).»  La 
justice  de  vos  fidèles  repose  donc  sur  ce  que 
vous  allez  à  votre  Père  et  qu'ils  ne  vous  verront 
plus;  en  efifet,  cette  justice  vient  de  la  foi.  Or, 
((  le  juste  vit  de  la  foi  {Rom.^i,  17),  »  et  il  vit  de 
la  foi,  tant  qu'il  ne  voit  pas  ce  qu'il  croit.  C'est 
donc  parce  que  le  propre  de  la  justice  est  de 


accipite  quod  dicturus  sum  :  Quoniam  justifia  no- 
stra  ex  fide  est,  et  fide  mundantur  corda  nostra,  ut 
quod  credidimus,  videre  possimus.  Utrumque  enim 
positum  est,  et  «  Beati  mundicordes,  quoniam  ipsi 
Deum  videbunt  (Matth.,  v,  8)  :  «  et  «  Fide  mundans 
corda  eorum  {Act.,  xv,  9).  »  [a]  Quia  ergo  liœç  est 
justitia  fidei,  credere  quod  non  vides,  et  ipso  me- 
rito  fidei  ad  visionem  suo  tempore  pervenire  :  Do- 
minus  in  Evangelio  cum  promitteret  Spiritum-san- 
ctum,  hoc  ait,  «  Ipse  argiiet  mundum  de  peccato, 
et  de  justitia,  et  de  j udicio  (Joto.,  xvi,  8).»  De 
quo  peccato  ?  de  qua  justitia  ?  de  quo  judicio  ?  Ipse 
sequitur  et  exponit,  conjecturas  hominum  non  ad- 
mittit.  «  De  peccato  quidem,  inquit,  quia  non  cre- 
diderunt  in  me  (Ibid.,  9).  »  Quanta  alia  peccata 
Judœorum?  Et  tamen  quasi  hoc  unum  sit,  ita  dixit, 
«  De  peccato  quidem,  quia  non crediilerunt  in  me.» 
Hoc  est  illud  peccatum,  de  quo  alibi  dicit,  a  Si  non 


venissem,  peccatum  non  haberent  (Johan.,  xv,  22).  » 
Quid  est  hoc,  «  Si  non  venissem,  peccatum  non  ha- 
berent? »  Ergo  ad  justos  venisti,  et  eos  peccatores 
fecisti  ?  Sed  exceptis  aliis  peccatis,  quse  possent  re- 
mitti  per  fidem,  hoc  unum  peccatum  nominavit, 
quod  si  non  admitteretur,  omnia  relaxarentur.  «  De 
peccato  quidem  ait,  quia  non  crediderunt  in  me.  » 
Et  alibi  :  «  Si  non  venissem,  peccatum  non  habe- 
rent. »  Eo  enim  ipso  quo  venit,  et  non  credide- 
runt in  eum,  inciderunt  in  peccatum  :  quod  si  non 
inciderent,  omnia  cetera  peccata  dimitti  possent 
per  indulgentiam  gratiaî  impetratam  per  fi- 
dem. «  Ergo  de  peccato ,  quia  non  crediderunt 
in  me.  De  justitia,  quia  ad  Patrem  vado,  et  jam  non 
videbitis  me(Johan.,  xvi,  9  et  10).  »  Hœc  est  justitia, 
quia  ad  Patrem  vadis,  et  jam  non  videbunt  te  :  hsec 
justifia  enim  ex  fide  est.  «  Justus  enim  exûdevivit 
(Rom.j  I,  17)  :  »  et  tune  ex  fide  vivit,  si  non  videat 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  Quœ  ergo  hœc  est  jusiilin  fidei?  Credere  etc. 
TOM.  XIV. 
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vivre  de  la  foi  et  que  nul  ne  vit  de  la  foi  qu'au- 
tant qu'il  ne  voit  pas  ce  qu'il  croit,  que,  pour 
établir  cette  justice  parmi  les  hommes,,  c'est-à- 
dire  pour  leur  apprendre  à  croire  ce  qu'ils  ne 
voient  pas,  le  Seigneur  a  dit  :  «  Touchant  la 
justice,  parce  que  je  vais  à  mon  Père,  et  que 
vous  ne  me  verrez  plus.  »  Votre  justice,  a-t-il 
dit,  sera  de  croire  en  celui  que  vous  ne  voyez 
pas  ;  afin  qu'étant  purifiés  par  la  foi,  vous  voyiez 
plus  tard,  au  jour  de  la  résurrectiou,  celui  en 
qui  vous  avez  cru. 

9.  Le  Christ  est  donc  assis  à  la  droite  de  Dieu  ; 
le  Fils  assis  à  la  droite  du  Père  y  est  caché  : 
croyons-le.  Car  nous  trouvons  ici  dans  le  Psaume 
deux  choses  distinctes  :  Dieu  a  dit  d'abord  : 
«  Asseyez-vous  à  ma  droite,  »  et  ensuite  : 
«  Jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos  ennemis  l'esca- 
beau de  vos  pieds  {Ps.,  cix,  1),  c'est-à-dire  que 
je  les  mette  sous  vos  pieds.  Vous  ne  voyez  pas  le 
Christ  assis  à  la  droite  du  Père,  mais  vous  pouvez 
voir  comment  ses  ennemis  en  sont  réduits  â 
lui  servir  de  marchepied.  Puisque  cette  parole 
est  réalisée  ouvertement ,  croyez  à  ce  qui  est 
resté  caché.  Quels  sont  les  ennemis  réduits  à 
servir  de  marchepied  au  Seigneur?  Ceux  qui 
ont  formé  de  vains  complots  et  à  qui  il  est  dit  : 
«  Pourquoi  les  nations  se  sont-elles  soulevées 

quod  crédit.  Quia  ergo  ad  justitiam  pertinet  ex  fide 
vivere,  et  ex  fide  nemo  vivit,  nisi  non  videndo  quod 
crédit  ;  ut  ipsam  justitiam  faceret  in  hominibus,  id 
est,  ut  crederent  quod  non  vidèrent,  »  De  justitia, 
inquit,  quia  ad  Patrem  vado,  et  jam  non  videbitis 
me.  »  Hsec,  inquit,  erit  justitia  vestra,  ut  credatis 
in  eum  quem  non  videtis,  et  fide  mundati  eum  in 
quem  credidisfis  (a),  in  die  resurrectionis  postea  vi- 
deatis.  ' 

9.  Sedet  ergo  a  dextris  Dei  Christus,  a  dextrisPa- 
tris  FiUus  in  occulto  est.  Credamus.  Etenim  duas  res 
hic  dicit,  quia  et  dixit  Deus,  «  Sede  a  dextris  meis  :  » 
et  addidit,((donecponaminimicostuos  scabellum  pe- 
dumtuorum,  »  hoc  est,  sub  pedibus  luis.  Non  vides 
Christum  sedentem  ad  dexteram  Patris  :  (6)  vel  hoc 
potes  videre,  quomodo  ponantur  inimici  ejus  scabel- 
lum pedum  ejus.  Cum  hoc  impletur  in  apeito,  crede 
illud  esse  in  occulto.  Qui  inimici  ponuntur  sca- 
bellum pedum  ejus  ?  Quibus  inania  meditantibus 
dicitur,  «  Quare  fremuerunt  gentes,  et  populi  mé- 
ditât! sunt  inania  ;  adstiterunt  reges  terras,  et  prin- 
cipes convenerunt  in  unum,  adversus  Dominum  et 
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avec  des  frémissements,  et  pourquoi  les  peuples 
ont-ils  formé  de  vains  complots  ?  Les  rois  de  la 
terre  se  sont  levés  et  les  princes  se  sont  réunis 
contre  le  Seigneur  et  contre  son  Christ.  »  Et  ils 
ont  dit  :  u  Brisons  leurs  liens,  et  rejetons  leur 
joug  loin  de  nous  ;  »  qu'ils  ne  régnent  pas  sur 
nous,  qu'ils  ne  nous  tiennent  pas  sous  leur  joug. 
c(  Celui  qui  habite  dans  les  cieux  se  rira  d'eux 
{Ps.,  II,  1-4).  »  Vous  étiez  ennemi  du  Seigneur; 
vous  serez  sous  ses  pieds,  adopté  ou  vaincu. 
Voyez  quelle  place  vous  voulez  occuper  sous  les 
pieds  du  Seigneur  votre  Dieu  ;  car  vous  en  au- 
rez nécessairement  une,  ou  de  grâce  ou  de  châ- 
timent. Le  Seigneur  est  donc  assis  à  la  droite 
de  Dieu,  jusqu'à  ce  que  ses  ennemis  soient  pla- 
cés sous  ses  pieds.  C'est  ce  qui  se  fait,  c'est  ce 
qui  a  lieu  ;  et,  bien  que  cela  se  fasse  peu  à  peu, 
cela  se  fait  sans  relâche.  Que  les  nations  se 
soulèvent  avec  des  frémissements,  que  les  peuples 
forment  de  vains  complots,  que  les  rois  de  la 
terre  se  lèvent  et  que  les  princes  se  réunissent 
contre  le  Seigneur  et  contre  son  Christ  ;  est-ce 
que  ces  frémissements,  est-ce  que  ces  vains 
complots,  est-ce  que  cette  conspiration  contre 
le  Christ  empêcheront  jamais  l'accomplissement 
de  cette  promesse  :  «  Je  vous  donnerai  les  na- 
tions en  héritage^  et  vos  possessions  s'étendront 

adversus  Christum  ejus?»  Et  dixerunt,«  Disrumpamus 
vinculaeorum,et  abjiciamus  a  nobis  jugumipsorura.» 
Non  nobis  dominentur,  non  nos  sibi  subjugent.  ((  Qui 
habitat  in  cœUs,  iriidebit  eos  (Psal.,  u,  1  etc.).  »  Ini- 
micus  eras  :  eris  sub  pedibus  ejus,  aut  adoptatus, 
aut  victns.  Quœre  ergo  quem  locum  habeas  sub  pe- 
dibus Domini  Dei  tui  :  nam  necesse  est  ut  habeas, 
aut  gratifie,  aut  pœnœ.  Sedet  ergo  ad  dexteram 
Dei,  donec  ponantur  inimici  ejus  sub  pedibus  ejus. 
Hoc  fit,  hoc  agitur  :  etsi  paulatim  peragitur,  indesi- 
nenler  agitur.  Fremuerint  enim  gentes,  et  populi 
meditati  sint  inania  ,  adstiterint  reges  te.rrse,  et 
principes  convenerint  in  unum  adversus  Dominum 
et  adversus  Christum  ejus  :  numquid  fremendo, 
numquid  meditando  inania,  numquid  in  unum  ad- 
versus Christum  conveniendo,  efficient  ut  non  im- 
pleatur,  «Dabo  tibi  gentes  hereditatem  tuam,  etpos- 
sessionem  tuam  terminos  terrse  {Ibid.,  8)  ?  »  Itnple- 
bituromnino,  etilHs  fi^ementibus,  etifiis  inania  me- 
ditantibus, «  Dabo  tibi  gente.^  hereditatem  tuam,  et 
possessionem  tuam  terminos  terrée.  »  Illi  enim  ina- 
nia meditantur  :   ut  autem  impleatur,  Dabo  tibi 


(a)  Plures  probêe  note  MSS.  non  habent.  in  die  resurrectionis.  (6)  Sic  aliquot  MSS.  Editi  vero,  nec  hoc  potes. 
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jusques  aux  limites  de  la  terre  (7M.,  8)  ?  » 
Elle  s'accomplira  pleinement  malgré  ces  frémis- 
sements des  nations,  malgré  ces  vains  complots 
des  peuples  :  «  Je  vous  donnerai  les  nations  en 
héritage,  et  vos  possessions  s'étendront  jusques 
aux  limites  de  la  terre.  »  Les  peuples  forment 
donc  des  complots  inutiles  ;  mais  quant  à  l'ac- 
complissemeut  de  cette  promesse  :  a  Je  vous 
donnerai  les  nations  en  héritage,  et  vos  posses- 
sions s'étendront  jusques  aux  limites  de  la  terre,» 
ce  n'est  pas  je  ne  sais  quel  vain  parleur  qui  a 
dit  ces  choses,  c'est  le  Seigneur  lui-même  qui 
les  a  dïtes{Ibid.,l).De  même,  dans  notre  Psaume, 
nous  pouvons  dire  :  a  Le  Seigneur  a  dit.  »  Ce 
n'est  pas  la  parole  du  premier  venu,  ce  n'est 
pas  la  parole  de  ceux  qui  se  soulèvent  en  fré- 
missant et  qui  se  livrent  à  de  vains  complots  ; 
c'est  la  parole  du  Seigneur  :  «  Le  Seigneur  a  dit 
à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma  droite, 
jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos  ennemis  Tes- 
caheau  de  vos  pieds  {Ps.,  cix,  1).  »  Qu'ils  fré- 
missent^ qu'ils  forment  de  vains  complots,  qu'ils 
crient  tant  qu'il  leur  plaira;  empêcheront-ils  cette 
promesse  de  s'accomplir?  «  Leur  mémoire  a  péri 
avec  le  hruit  qu'ils  ont  fait.  »  C'est  un  autre 
Psaume  qui  le  dit,  mais  c'est  le  même  esprit  : 
«  Leur  mémoire  a  péri  avec  le  hruit  qu'ils  ont 
fait  ;  mais  le  Seigneur  demeure  éternellement 
(Ps.,  IX,  7,  8).  »  C'est  donc  le  Seigneur  qui  de- 
meure éternellement,  tandis  que  la  mémoire  de 
ses  ennemis  périt  avec  le  bruit  qu'ils  font, 
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qui  a  dit  à  mon  Seigneur  :  «  Asseyez-vous  à 
ma  droite.  /)  En  effet  le  Christ  est  assis  à  la 
droite  de  son  Père,  jusqu'à  ce  que  son  Père  con- 
traigne ses  ennemis  à  lui  servir  de  marchepied. 

10.  Et  que  dit  ensuite  le  Prophète?  «  Le  Sei- 
gneur fera  sortir  de  Sion  le  sceptre  de  votre 
force  {Ps.,  CIX,  2).»  Il  est  évident,  mes  frères,  il 
est  très-évident  que  le  Prophète  ne  parle  pas  ici 
du  royaume  que  le  Christ  partage  éternelle- 
ment avec  son  Père,  maître  souverain  des  choses 
créées  par  le  \erbe.  Car  à  quel  moment  le 
Verbe,  qui  est  Dieu  dès  le  commencement,  a- 
t-il  cessé  de  régner  ?  Mais  il  est  dit  :  «  Au  roi  des 
siècles,  invisible,  immortel,  au  Dieu  unique, 
honneur  et  gloire  dans  les  siècles  des  siècles 
(I  Ti7n.,  I,  17)?  »  Au  roi  des  siècles,  honneur 
et  gloire  dans  les  siècles  des  siècles  ;  à  quel  roi 
des  siècles?  «  au  roi  invisible,  immortel.»  Or,  en 
tant  que  le  Christ  est  avec  son  Père,  invisible  et 
immortel,  parce  qu'il  est  son  Verbe,  sa  force, 
sa  sagesse,  Dieu  en  Dieu,  et  que  toutes  choses 
ont  été  faites  par  lui,  il  est  le  roi  des  siècles  ; 
mais  il  y  a  un  royaume  transitoire,  dans  lequel, 
exécutant  la  volonté  de  son  Père  le  Christ  nous 
appelle  à  réternité  par  l'intermédiaire  de  sa 
chair  :  ce  royaume  a  commencé  avec  les  chré- 
tiens, mais  il  n'aura  pas  de  fin.  Tandis  que  le 
Christ  est  assis  à  la  droite  du  Père,  ses  ennemis 
en  sont  réduits  à  lui  servir  de  marchepied  ;  et 
comme  nous  l'avons  dit,  c'est  un  fait  qui  s'ac- 
complit chaque  jour  et  qui  s'accomplira  cons- 


gentes  hereditatem  tuam,  et  possessionem  tuam  ter- 
minos  terrée  ;  non  nescio  quis  [a)  inaniloqiius,  sed 
«  Dominus  dixit  ad  me  {Ibid.,  1).  »  Sic  et  in  hoc 
Psalmo  lîossumus  dicere  :  «  Dixit,  »  non  quicumque, 
non  illi  qui  fremimt  et  meditantur  inania  ;  sed 
«  Dixit  Dominus  Domino  meo,  Sede  a  dextris  meis, 
donec  ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedimi  tuo- 
rum.  »  Fromant,  meditentur  inania,  perstrepant, 
numquid  non  implebitur  ?  «  Periit  memoria  eorum 
cum  strepitu  {Psal.,  ix,  7),  »  Loquitur  certe  et  alius 
Psalmus,  sed  non  alius  spiritus  :  «  Periit  memoria 
eorum  cum  strepitu, et  Dominus  in  œternum  manet.» 
llleergo  qui  memoria  eorum  pereunte  cum  strepitu, 
in  œternnm  manet,  ipse  dixit  Domino  meo,  Sede  a 
dextris  meis.  Sedet  enim  a  dextds  Patris,  donec 
ponat  omnes  inimicos  ejus  scabellum  pedum  ejus. 


10.  Et  quid  sequitur  ?  «  Virgam  virtulis  tuse 
emittet  Dominus  ex  Sion  (Ps.,  cix,  2).  »  Apparet, 
Fratres,  evidentissime  apparet,  non  de  illo  regno 
Chrisli  l^rophetam  loqui,  quo  régnât  semper  apud 
Patrem,rei  um  Dominum  quœ  per  illum  cieatse  sunt. 
Uuando  enim  non  régnât  in  piincipio  Verbum  Deus 
apud  Deum  (Johan.,  i,  3)  ?  Dicitur  enim,  «  Régi  au- 
tem  sœculorum  (b)  invisibili,  incorruptibili,  soU  Dec 
bonor  et  gloria,  in  sœcula  saeculorum  (I  Tim.,  i, 
17).  M  Régi  sœculorum  lionor  et  gloria,  in  ssecula 
sœculorum.  Cui  régi  saeculorum?  Invisibili,  incor- 
ruptibili. In  eo  enim  quod  et  Cbristus  est  cum 
Pâtre  invisibilis  et  incorruplibilis,  quia  Verbum 
ejus  est,  et  Virtus  ejus,  et  Sapientia  ejus,  et  Deus 
apud  Deum,  per  quem  facta  sunt  omnia;  Rex  est 
saeculorum  :  sed  tamen  illud  dispensatorium  et 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  inanis  loquiitus  est.  (b)  Hic  in  editis  additur,  immortali  :  quod  a  MSS.  abest. 
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tamment  jusqu'à  la  fin.  Que  nul  ne  dise  que  ce 
qui  est  ainsi  commencé  ne  s'aclièvera  pas. 
Pourquoi  désespérer  de  l'achèvement  de  ce  qui 
est  commencé?  «Le  Seigneur  fera  sortir  de 
Sion  le  sceptre  de  votre  force  :  ))  Le  sceptre  de 
votre  force,  Sion,  c'est  Jérusalem.  Écoutez  le 
Seigneur  lui-même  :  «Il  fallait  que  le  Christ 
souffrit  et  qu'il  ressuscitât  d'entre  les  morts  le 
troisième  jour  {Luc,  xiv,  46).»  C'est  du  lieu  où 
il  est  ressuscité  qu'il  est  monté  à  la  droite  de 
Dieu  le  Père.  Depuis  qu'il  est  assis  à  la  droite 
du  Père,  que  se  passe-t-il  ?  Pour  que  ses  enne- 
mis soient  placés  comme  un  escabeau  sous  ses 
pieds,  que  se  passe-t-il?  Écoutez-le;  il  va  vous 
instruire  et  vous  l'expliquer  :  a  Et  la  pénitence 
et  la  rémission  des  péchés  seront  prêchées  en 
son  nom,  parmi  toutes  les  nations,  à  partir  de 
Jérusalem  {JLuc,  xxiv,  46,  47).  »  Or,  «  le  Sei- 
gneur fera  sortir  de  Sion  le  sceptre  de  votre 
force.»  Le  sceptre  de  votre  force  signifie  le 
règne  de  votre  puissance;  car  il  est  dit  :  a  Vous 
les  gouvernerez  avec  un  sceptre  de  fer  (Ps.,  ii, 
9).»  Il  est  dit  encore  :  «  Le  Seigneur  fera  sortir 
de  Sion,  »  selon  ces  autres  paroles  :  a  A  partir 
de  Jérusalem.  » 
11.  Qu'arrivera-t-il  donc,  lorsqu'il  aura  fait 
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sortir  de  Sion  le  sceptre  de  sa  force?  a  Domi- 
nez au  milieu  de  vos  ennemis  (Pi\,  cix,  2).» 
D'abord,  «  dominez  au  milieu  de  vos  ennemis,.» 
c'est-à-dire  :  au  milieu  des  nations  frémissantes. 
Est-ce  seulement  plus  tard,  quand  les  saints 
auront  reçu  leur  glorieuse  récompense  et  les 
impies  leur  damnation,  que  le  Christ  dominera 
au  milieu  de  ses  ennemis?  Et  quoi  d'étonnant 
qu'il  y  domine  alors,  quand  les  justes  régneront 
éternellement  avec  lui  et  que  les  impies  brûle- 
ront dans  les  flammes  éternelles  ?  Quoi  d'éton- 
nant qu'il  y  domine  alors?  Mais  c'est  mainte- 
nant qu'il  vous  faut  dominer  au  milieu  de  vos 
ennemis,  maintenant,  dans  ce  passage  des 
siècles,  dans  cette  propagation  et  succession  de 
la  mortalité  humaine,  dans  ce  torrent  des  temps 
qui  s'enfuient  ;  le  sceptre  de  votre  force  s'étend 
autour  de  Sion,  pour  assurer  votre  domination 
au  milieu  de  vos  ennemis.  Dominez  donc,  do- 
minez au  milieu  des  païens,  des  Juifs,  des  hé- 
rétiques, des  faux  frères.  Dominez,  dominez, 
fils  de  David,  Seigneur  de  David,  dominez  au 
milieu  des  païens,  des  Juifs,  des  hérétiques  et 
des  faux  frères.  «  Dominez  au  milieu  de  vos  en- 
nemis. »  Nous  ne  comprenons  pas  ce  verset 
comme  il  convient,  si  nous  n'en  voyons  actuel- 


transitorium,  quo  nos  per  medietatem  carnis  suse 
vocavit  iu  œternitatem,  regnum  ejus  incipit  a  Chri- 
stianis  :  sed  regni  ejus  non  erit  finis. Ponuntnr  ergo 
scabellum  pedum  ejus  inimici  ejus,  sedentisad  dex- 
teram  Patris  ;  ponuntur,  ut  dictum  est,  id  agitur, 
id  usque  in  fmem  omnino  peragitur.  Nemo  dicat 
non  posse  impleri  quod  cœptum  est.  Quid  finem 
cœpti  desperas?  Omnipotens  cœpit,  onmipotens  se 
promisit  impleturum  esse  quod  cœpit.  Unde  autem 
cœpit  ?  «  Virgam  virtutis  tua?  emittet  Dominus  ex 
Sion.  »  Quae  Sion,  ipsa  est  Jérusalem.  Audi  ipsum 
Dominum  :  «  Oportebat  Christum  pati  et  resurgere 
a  mortuis  tertio  die  (Lucœ,  xxiv,  46).  »  Hinc  sedet 
ad  dexteram  Dei  Patris,  resurgendo  ubi  fuit.  Dein- 
de  illo  sedente  ad  dexteram  Patris,,  quid  agitur  ;  Ut 
ponantur  inimici  ejus  scabellum  pedum  ejus,  quid 
agitur  ?  Audi  illum  docentem  et  exponentem  :  «  Et 
preedicabitur  in  nomine  ejus  pa^nitentia  et  remissio 
peccatorum  per  omnes  gentes ,  incipientibus  ab 
Jérusalem  [Ibid.,  47)  :  »  quia,  «  Virgam  virtutis  tua2 
emittet  Dominus  ex  Sion.  «  Virgam  virtutis  tuse, 
hoc  est,  regnum  potentice  tuse;  quia,  «  Reges  eos 
in  virgaferrea  {Psal.,  ii,9)  :  »  «  emittet  Dominus  ex 
Sion  ;  »  quia^  «  Incipientibus  ab  Jérusalem,  » 

11.  Cum  ergo  emiserit  ex  Sion  virgnm  virtutis 


ejus,  quid  fiet.^  «  Et  dominare  in  medio  inimicorum 
tuorum  (Ps.,  cix,  2).  »  Prius  «  dominare  in  medio 
inimicorum  tuorum  :  »  inter  frementes  gentes. 
Numquid  enim  postea  cum  acceperint  honoremsuum 
sancti,et  suam  damnationem  impii,  in  medio  inimico- 
rum suorum  dominabitur  ?  Et  quid  mirum,si  nunc 
dominabitur,  secum  in  seternum  regnantibus  justis, 
et  seternis  pœnis  ardentibus  impiis  ?  quid  mirum, 
si  tune  ?  Modo  in  medio  inimicorum  tuorum,  nunc 
in  isto  transitu  sœculorum,  in  ista  propagatione  et 
successione  mortalitatis  humanse^  nunc  dum  tor- 
rens  temporum  prseterlabitur ,  ad  hoc  directa 
est  virga  virtutis  tuse  ex  Sion,  ut  domineris  in 
medio  inimicorum  tuorum.  Dominare,  dominare 
in  medio  paganorum,  Judseorum,  hœreticorum, 
falsorum  fratrum.  Dominare,  dominare  fili  David, 
Domine  David,  dominare  in  medio  paganorum, 
Judgeorum,  hœreticorum,  falsorum  fratrum.  «  Do- 
minare in  medio  inimicorum  tuorum,  »  Hune  ver- 
sumnon  recte  intelligimus,  si  non  fieri  jam  vide- 
mus.  Sede  ergo  a  dextris  Dei,  occultare  utcredaris, 
donec  impleantur  tempora  gentium.  Sic  enim 
scriptum  est,  a  Quem  oportebat  cselum  recipere, 
donec  impleantur  tempora  gentium  (Ad.,  in,  21).  » 
Ut  enim  resurgeres,  mortuus  es  ;  ut  adscenderes, 
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lement  la  réalisation.  Siégez  donc  à  la  droite  de 
Dieu,  et  soyez-y  caché  pour  exercer  notre  foi, 
jusqu'à  ce  que  le  temps  des  nations  soit  accom- 
pli. En  effet,  il  est  écrit  :  «  que  le  ciel  doit  vous 
recevoir  jusqu'à  ce  que  le  temps  des  nations 
soit  accompli  {Act.,  m,  21).  »  Car  vous  êtes 
mort  pour  ressusciter;  vous  êtes  ressuscité 
pour  monter  au  ciel  ;  vous  êtes  monté  au  ciel 
pour  siéger  à  la  droite  du  Père.  C'est  donc  pour 
siéger  à  la  droite  du  Père  que  vous  êtes  mort. 
Car  de  \  otre  mort  est  venue  votre  résurrection; 
de  votre  résurrection,  votre  ascension  ;  et  de 
votre  ascension,  votre  placement  à  la  droite  du 
Père  :  tout  vient  donc  de  votre  mort.  L'émi- 
nence  de  votre  gloire  a  pour  principe  l'excès  de 
votre  abaissement.  C'est  pourquoi,  tandis  que 
vous  êtes  assis  à  la  droite  du  Père,  les  temps 
des  nations  s'accomplissent  et  vos  ennemis  sont 
placés  sous  vos  pieds  comme  un  escabeau.  Tou- 
tefois, pour  qu'il  en  soit  ainsi,  dominez  d'a  - 
bord au  milieu  de  vos  ennemis  •  car  c'est  pour 
cela  que  «  le  Seigneur  fera  sortir  de  Sion  le 
sceptre  de  votre  force.  »  Mais  c'est  l'aveugle- 
ment des  Juifs  qui  a  causé  votre  mort,  et  qui  a 
fait  que  par  votre  mort  a  été  effacée  la  cédule 
du  décret  porté  contre  nos  péchés  {Colos.,  ii, 
4),  et  que  la  pénitence  et  la  rémission  des  pé- 
chés ont  été  prèchées  parmi  toutes  les  nations, 
à  partir  de  Jérusalem.  L'aveuglement  des  uns  a 
servi  à  éclairer  les  autres.  Car,  «  une  partie 
d'Israël  a  été  frappée  d'aveuglement,  pour  que 

resurrexisti  ;  ut  sederes  ad  dexteram  Patris,  ad- 
scendisti  ;  ergo  ut  ad  dexteram  Patris  sederes,  mor- 
tuus  es.  De  morte  enim  resurrectio,  de  resurrectione 
adcensio,  de  adscensione  ad  dexteram  sessio  :  hoc 
totum  ergo  cœpit  a  morte.  Excellentia  claritatis 
hujus,  principium  habet  humilitatis.  Te  itaque  se- 
dente  ad  dexteram  Patris,  implentur  tempora  gen- 
tium,  ponuntur  inimici  omiies  scabellum  pedum 
tuorum  :  et  ad  hoc  ut  perveniatur,  prius  domina- 
beris  in  medio  inimicorum  tuorum.  Ad  hoc  enim 
«  virgam  virtutis  tuae  emittet  Domimis  ex  Sion.  »  Ut 
autem  morereris,  et  per  mortem  tuam  deleretur 
chirographum  peccatorum  {Coloss.,  n,  14),  et  prse- 
dicaretur  psenitentia  et  remissio  delictorum  per  om- 
nes  gentes,  incipientibus  ab  Jérusalem  ,  cœcitas 
Judœorum  fecit  {Lucœ,  xxiv,  47).  AUis  illuminandis, 
aliorum  csecitas  militavit.  «  Cœcitas  enim  ex  parte 
Israël  facta  est,  ut  plenitudo  Gentium  intraret,  et  sic 
omnis  Israël  salvusfieret  [Rom.,  xi,  23,  26).  »  Caecitas 
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la  plénitude  des  Gentils  entrât  et  qu'ainsi  tout 
Israël  fût  sauvé  {Rom.,  xi,  25).  »  «  Une  partie 
d'Israël  a  été  frappée  d'aveuglement,  »  elle  vous 
a  mis  à  mort  ;  après  votre  mort,  voas  êtes  res- 
suscité, vous  avez  effacé  les  péchés  des  nations 
par  votre  sang,  et,  assis  à  la  droite  de  votre 
Père,  vous  réunissez  de  tous  côtés  ceux  qui 
souffrent  et  se  réfugient  en  vous.  «  Une  partie 
d'Israël  a  donc  été  frappée  d'aveuglement,  pour 
que  la  plénitude  des  Gentils  entrât  et  qij 'ainsi 
tout  Israël  fut  sauvé,  »  et  que  tous  vos  ennemis 
devinssent  l'escabeau  de  vos  pieds.  Ces  choses 
s'accomplissent  aujourd'hui,  mais  qu'arrivera- 
t-il  ensuite  ? 

12.  «Le  principe  est  avec  vous  pour  le  jour  de 
votre  force  {Ps.,  cix,  3).  »  Quel  est  le  jour  de  sa 
force?  Quand  le  principe  sera-t-il  avec  lui;  ou 
quel  est  ce  principe,  ou  comment  le  principe 
est-il  avec  lui,  puisqu'il  est  lui-même  le  principe? 
Dieu  veuille  m'aider,  afin  que  je  ne  me  trouble 
pas  en  vous  l'expliquant  et  que  vous  ne  soyez  pas 
troublés  en  Técoutant.  Car  je  vois  ce  qui  déjà 
est  passé  et  je  le  vois  avec  vous  des  yeux  de  la 
foi  ;  je  vois  aussi  des  yeux  de  la  chair  ce  qui 
s'accomplit  maintenant  et,  de  nouveau,  j'espère 
avec  vous,  des  yeux  de  la  foi,  ce  qui  est  encore 
à  venir.  Qu'y  a-t-il  donc  d'accompli?  Que  se 
fait-il  présentement?  Qu'y  a-t-il  encore  à  venir  ? 
Le  Christ  a  souûert,  il  est  mort,  il  est  ressuscité 
le  troisième  jour,  il  est  monté  au  ciel,  comme 
nous  le  savons,  le  quarantième  jour,  et  il  est 

ex  parte  Israël  facta  occidit  te;  occisus  resurrexisti, 
sanguine  tuo  peccata  Gentium  diluisti,  ad  dexteram 
Patris  sedens  undique  patientes  et  ad  te  confugientes 
collegisti.  Facta  est  ergo  cœcitas  ex  parte  Israël,  fa- 
cta est  ut  plenitudo  Gentium  intraret,  et  sic  om- 
nis Israël  salvQS  fieret ,  et  omnes  inimici  sca- 
bellum pedum  tuorum.  Sed  hoc  nunc,  postea 
quid? 

12.  {(  Tecum  principium  in  die  vhtutis  tuœ  (Ps., 
cix,  3).  »  Quis  iste  dies  e?t  virtutis  ejus?  Quando 
cum  illo  principium,  vel  quod  principium,  vel  quo- 
modo  cum  illo  principium,  quando  quidem  et  ipse 
principium  ?  Adjuvet  Dominus,  ut  nec  mihi  dicere 
perturbetur,  nec  vobis  audire.  Yideo  enim  quod 
jam  factum  est,  et  vobiscum  video  oculis  fidei  ;  ocu- 
lis  quoque  carnis  video  quod  jam  fit,  rursusque  ocu- 
lis fidei  vobiscum  spero  quod  futurum  est.  Quid 
ergo  factum  est  ?  quid  sit?  quid  futurum  est?  Chri- 
stus  passus  est,  mortuus  est,  resurrexit  tertia  die. 
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assis  à  la  droite  du  Père.  Voilà  ce  qui  déjà  est 
accompli;  nous  ne  l  avons  pas  vu,  mais  nous  le 
croyons.  Que  se  fait-il  présentement?  Le  Sei- 
gneur domine  au  milieu  de  ses  ennemis,  parce 
que  le  sceptre  de  sa  force  est  sorti  de  Sion  :  voilà 
ce  qui  se  fait,  voilà  ce  qui  s'accomplit.  Quand  il 
était  présent  dans  sa  forme  d'esclave,  les  escla- 
ves l'ont  vu  ;  aujourd'hui  qu'il  est  absent,  les 
esclaves  croient  en  lui.  Nous  croyons  sur  sa 
forme  d'esclave  ce  que  nous  pouvons  en  com- 
prendre, tandis  que  nous  sommes  encore  nous- 
mêmes  esclaves.  Car  c'est  là  le  lait  des  petits 
enfants,  qu'il  a  produit  en  faisant  passer  le  pain 
par  sa  propre  chair.  Car  le  pain  des  Anges  est 
celui  qui  au  comme Qcement  était  le  Verbe; 
mais,  pour  que  l'homme  mangeât  le  pain  des 
Anges  (P.9.,LXXvii,  25),  le  créateur  des  Anges 
s'est  fait  homme.  C'est  ainsi  que  le  Verbe  in- 
carné s'est  mis  à  notre  portée,  car  nous  n'au- 
rions pu  le  recevoir,  si  le  Fils,  égal  à  Dieu,  ne 
se  fût  anéanti  en  prenant  la  forme  d'esclave, 
ayant  été  fait  semblable  aux  hommes,  et  re- 
connu pour  homme  par  les  dehors  [Philipp.^  ii, 
7).  Afin  donc  que  nous  pussions  posséder  en 
quelque  manière  celui  que  les  mortels  ne  peu- 
vent posséder,  le  Dieu  immortel  s'est  lait  mor- 
tel, pour  nous  faire  immortels  par  sa  mort, 

adscendit  in  cœlum,  ut  novimus,  quadragesimo  die, 
sedet  ad  dexteram  Patris  :  hoc  jam  factum  est,  hoc 
non  vidimus,  sed  credimus.  Qiiid  nunc  fit  ?  Domi- 
natur  in  medio  inimicorum  suorum,  emissa  virga 
virtutis  ejus  ex  Sion,  fit  hoc,  id  agitur.  (a)  Formam 
servi  et  prsesentem  tune  vider unt  servi,  et  absentem 
nunc  credunt  servi.  Hoc  credimus  de  forma  servi, 
quod  possumus  capeœ,  dum  adhuc  suniiis  servi. 
Hoc  est  enim  illud  lac,  parvulorum,  quod  tempera- 
vit,  panem  trajiciens  per  carnem.  iNam  panis  ille 
Angelorum,  «  in  principio  erat  Verbum  {Johan.^\^^).^■) 
Ut  tamen  panem  Angelorum  manducaret  homo 
(Psa^.,  Lxxvn,  25),  Creator  Angelorum  factus  est 
homo.  Ita  nobis  Verbum  incarnatum  factum  est 
receptibile  :  quod  recipere  non  valercmus,  si 
Fibus  sequalis  Deo  non  se  exinaniret  formam  servi 
accipiens,  in  similitudine  hominum  factus,  et  habitu 
inventus  ut  homo  [Philip.,  n,  6  et  7).  Ut  ergo  ut- 
cumque  capere  possemuseum,  qui  non  posset  capi 
a  mortalibus,  mortalis  factus  est  immortabs  ;  ut 
peracta  sua  morte  faceret  immortales  ,  et  aliquid 
daret  inspiciendum  ,  aliquid  credendum  ,  aliquid 
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et  nous  donner  quelque  chose  à  voir,  quel- 
que chose  à  croire^  et  plus  tard  quelque  chose  à 
voir  encore.  Aux  hommes  qui  vivaient  de  son 
temps,  il  a  donné  à  voir  sa  forme  d'esclave, 
non-seulement  à  voir  des  yeux,  mais  encore  à 
toucher  de  la  main.  Lorsque  cette  même  forme 
est  montée  au  ciel^  il  nous  a  ordonné  de  croire 
ce  qu'il  avait  d'abord  donné  à  voir.  Mais  nous- 
mêmes,  nous  avons  quelque  chose  à  voir;  car, 
s'ils  ont  vu  le  sceptre  envoyé  de  Sion,  nous  le 
voyons  maintenant  dominer  au  milieu  de  ses 
ennemis.  Tout  cela,  mes  frères,  appartient  à 
l'économie  de  sa  forme  d'esclave,  qui  est  com- 
prise passablement  par  les  esclaves  du  moment 
et  aimée  par  les  futurs  affranchis  de  l'éternité. 
En  effet,  l'immuable  vérité  qui  est  le  Verbe  de 
Dieu,  Dieu  en  Dieu,  par  qui  toutes  choses  ont  été 
faites  et  qui  est  immuable  en  elle-même,  renou- 
velle toutes  choses  ,vii,27).  Pour  la  contem- 
pler, il  nous  faut  une  grande  et  parfaite  pureté 
de  cœur,  qui  est  le  fruit  de  la  foi.  Car  la  forme 
d'esclave  que  le  Verbe  a  prise  nous  a  été  mon- 
trée, pour  nous  montrer  la  forme  de  Dieu.  Il 
était  dans  sa  forme  d'esclave,  lorsqu'il  a  dit  aux 
hommes  encore  esclaves  :  «  Celui  qui  m'aime 
garde  mes  commandements,  et  celui  qui  m'aime 
sera  aimé  par  mon  Père;  et  je  l'aimerai  et  je 

post  videndum.  Inspiciendam  dédit  formam  servi 
prsesentibus,  non  solum  oculis  videndam,  sed  etiam 
manibus  pertractandam .  Cum  cadem  forma  ad- 
scendit in  Ccclum,  credere  nobis  jussit,  quod  illis  vi- 
dere  concessit.  Sed  et  no?  liabemus  quod  videamus. 
nii  enim  viderunt  virgam  emissam  ex  Sion,  nos  vi- 
demus  dominari  in  medio  inimicorum  suorum.  Hoc 
totum,  Fratres,  pertinet  ad  dispensationein  formas 
servilis,  quse  tolerabiliter  capitur  a  servis,  et  ama- 
tur  a  futuris  liberis.  Veritas  enim  incommutabilis 
quod  est  Verbum  Dei,  a  Deus  apud  Deum,  per  que  a 
facta  sunt  omnia  (Johan.,  t,  i  et  3),  »  in  se  manens 
innovât  omnia  [Sap.,  vu,  27).  »  Hanc  ut  videamus, 
magna  et  perfecta  cordis  munditia  necessaria  est, 
quœ  fit  per  fidem.  Demonstrata  enim  forma  servi, 
dilata  est  ad  demonstrandam  formam  Dei.  Idem 
quippe  in  fdrma  servi  loquens  servis  ait,  «  Qui  dili- 
git  me,  mandata  mea  custodit  :  et  qui  diligit  me, 
ddigetur  a  Pâtre  meo,  et  ego  diligam  eum,  et  osten- 
dam  meipsum  illi  (Johan.,  xiv,  21).  »  Videntibus  se 
promisit  demonstraturuiH  se.  Quid  videbant  ?  quid 
promittebat  ?  Videbant  formam  servi,  promittebat 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  id  agitur  in  forma  servi  :  et  prœsentem  etc., 
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me  ferai  voir  à  lui  {Jean^  xiv,  21).  »  11  a  promis 
à  ceux  qui  le  voyaient  de  se  faire  voir  à  eux. 
Que  voyaient-ils  donc,  et  que  promettait-il  ?  Ils 
voyaient  sa  forme  d'esclave  ;  il  promettait  de 
leur  faire  voir  sa  forme  de  Dieu.  «  Je  me  ferai 
voir  à  eux,  »  dit-il.  C'est  là  la  lumière  vers  la- 
quelle est  conduit  le  royaume  qui  se  forme 
maintenant,  à  mesure  que  passe  le  siècle  pré- 
sent :  car  il  est  conduit  à  une  ineffable  vision, 
que  les  impies  n'obtiendront  pas.  Mais,  quant 
à  la  forme  d'esclave,  lorsque  le  Seigneur  était 
sur  terre,  les  impies  l'ont  vue  :  ceux  qui  ont  cru 
en  lui  l'ont  vue,  ceux  qui  l'ont  mis  à  mort  l'ont 
vue  également.  Ne  regardez  donc  pas  comme 
une  chose  extraordinaire  la  vue  de  cette  forme 
d'esclave  :  les  amis  du  Seigneur  l'ont  vue,  ses 
ennemis  l'ont  vue;  plusieurs  de  ceux  qui  l'ont 
vue  ont  mis  le  Christ  à  mort,  et  plusieurs  de 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  vue  ont  cru  en  lui.  Cette 
forme  d'esclave,  que  les  justes  et  les  impies 
ont  vue  sur  terre  au  jour  de  son  abaissement, 
les  justes  et  les  impies  la  verront  aussi  au  jour 
du  jugement.  Car  au  moment  où  le  Seigneur 
s'élevait  dans  le  ciel  sous  les  yeux  de  ses  disci- 
ples, la  voix  d'un  ange  dit  à  ceux  qui  regar- 
daient :  «  Hommes  de  Galilée,  pourquoi  vous- 
tenez-vous  là,  regardant  au  ciel?  Ce  Jésus 
viendra  de  la  même  manière  que  vous  l'avez 
vu  montant  au  ciel  {Act.y  i,  \\).  »  Il  viendra 
sous  la  même  forme  ;  car  il  est  écrit  au  sujet  des 
impies  :  «  Ils  verront  celui  qulls  ont  percé 
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[Zach.  xxii_,  10).  »  Ils  verront  comme  juge 
celui  qu'ils  ont  raillé  quand  on  le  jugeait.  C'est 
pourquoi  cette  même  forme  d'esclave  apparaî- 
tra,lors  du  jugement,  aux  justes  et  aux  injustes, 
aux  hommes  pieux  et  aux  impies,  aux  fidèles 
et  aux  infidèles.  Qu'est-ce  donc  que  ne  verront 
pas  les  impies  ?  Car  de  même  qu'il  est  dit  :  a  Ils 
verront  celui  qu'ils  ont  percé,  »  il  est  dit  éga- 
lement :  «  Que  l'impie  soit  chassé,  afin  qu'il  ne 
voie  pas  la  clarté  du  Seigneur  (/s-aze,  xxvi,10).)) 
Qu'est-ce  que  cela,mes  frères?  Cherchons,  exa- 
minons. L'impie  est  introduit  pour  voir  quel- 
que chose;  l'impie  est  chassé  pour  ne  pas  voir 
quelque  chose.  Ce  qu'il  verra,  nous  vous  l'avons 
prouvé,  c'est  la  forme  d'esclave,  de  laquelle  il  a 
été  dit  :  a  Le  Seigneur  viendra  de  la  même  ma- 
nière {A et.,  I,  11).  »  Qu'est-ce  donc  qu'il  ne 
verra  pas?  «  Et  je  me  ferai  voir  moi-même  à  lui 
{Jean,  xiv,  21).  »  Que  signifie  :  «moi-même?  » 
Ce  n'est  pas  la  forme  d'esclave.  Que  signifie  : 
moi-même?  »  La  forme  de  Dieu,  sous  laquelle 
le  Seigneur  n'a  pas  cru  que  ce  fût  une  usurpa- 
tion de  se  faire  égal  à  Dieu  {Philip.^  ii,  6,  7). 
Que  signifie  :  ((  moi-même?  »  «  Mes  bien  aimés, 
nous  sommes  les  enfants  de  Dieu;  mais  on  ne 
voit  pas  encore  ce  que  nous  serons.  Nous  savons 
que,  lorsqu'il  apparaîtra,  nous  serons  sembla- 
bles à  lui,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il 
est  (I  Jean,  ii,  2).  »  Cette  clarté  de  Dieu  est  la 
lumière  ineiïable,  la  source  de  l'immuable  lu- 
mière, la  vérité  sans  ombre,  la  sagesse  qui  de- 


formam  Dei.  Ostendam  ,  inquit,  meipsum  illi.  Ipsa 
est  claritas,  ad  nuam  perducitur  regnum,  quod 
modo  iransitu  saeculi  hujus  colligitur  :  ducitur  enim 
ad  quamdam  visionem  inelfabilem,  quam  non  me- 
rebuntur  impii.  Certerum  forma  servi  cnm  hic 
esset,  visa  est  ab  impiis  :  viderunt  eam  qui  credi- 
derunt,  viderunt  et  qui  occiderunt.  Ne  aliquid 
magnum  putes  videri  formam  illam  ,  viderunt 
amici,  viderunt  inimici  ;  et  quidam  videntes  inter- 
fecerunt,  quidam  non  videntes  crediderunt.  Hanc 
ergo  formam  servi,  qmm  hic  ja  n  in  humilitate  vi- 
derunt et  pii  et  impii,  videbunt  et  in  judicio  et  pii 
et  impii.  Cum  enim  Dominus  ante  oculos  discipulo- 
rura  suorum  ferretur  in  cœlum,  sonuit  vox  Angeli- 
ca  intuentibus  eum  :  «  VirI  Galilrei,  quid  statis  in- 
tuentes  in  c;plum  ?  ïste  Jésus  sic  veniet,  quomodo 
eum  vidistis  euntem  in  cselum  [Act.,  i,  2).  p  Sic 
ergo,  sic,  in  eadem  forma  :  quia  de  impiis  dictum 
est,  «  Videbunt  in  quem  pupugerunt  [Zach.,^\i,  10.  » 


Videbunt  judicaturum,  quem  irriserunt  judicatum. 
Ipsa  itaque  forma  servi  in  judicio  conspicua  erit  et 
justis  et  injustis,  et  piis  et  impiis,  et  fidelihus  et 
infidelibus.  Quid  ergo  impii  non  videbunt  ?  Nam  de 
quibus  dictum  est,  Videbunt  in  quem  pupugerunt  : 
de  ipsis  rursum  dictum  est,  «Tollatiu'  impius,  ut  non 
videat  claritatem  Doinini  (Jsai.^  xxvi,  10).»  Quid  est 
]ioc,  Fraires?  Discernamus,  discutiamus,  Excitatur 
impius,  ut  aliquid  videat  :  tollitur  impius ,  ut 
aliquid  non  videat.  Jam  quid  sit  visurus,  osten- 
dimus,  formam  illam  do  qua  dictum  est,  «  Sic 
veniet  {Act.,  i,  \\).  »  Quid  ergo  non  est  visurus  ? 
«  Et  ostendam  meipsum  illi  (.lohan.,  xiv,  21).  » 
Quid  est  meipsum  ?  Non  formam  servi.  Quid  est 
meipsum?  Formam  Dei,  in  qua  non  rapinam  ar- 
bitratus  sum  esse  œqualis  Deo  (Philip.,  ii.  fi  et  7). 
Quid  est  meipsum?  «  Dilectissimi,  filii  Uei  sumus, 
et  nondum  apparuit  quid  erimus  :  scimus,  quia 
cum  apparuerit,  similes  ei  erimus  ;  quoniam  vide- 
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meure  toujours  la  même  en  eJle-même,  et  qui 
renonce  à  toutes  choses  :  cette  clarté  est  la  subs- 
tance de  Dieu.  C'est  pourquoi  Timpie  sera 
chassé,  pour  ne  pas  voir  la  gloire  du  Seigneur. 
Car,  bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur, 
parce  qu'ils  verront  Dieu  {Matth.,  v,  8).  » 

13.  Il  me  parait  donc,  mes  frères,  autant  que 
le  Seigneur  daigne  me  donner  de  le  compren- 
dre, qu'il  s'agit  ici  de  ce  temps,  si  toutefois  il 
faut  l'appeler  un  temps,  car  nous  marchons  par 
le  temps  à  ce  qui  ne  sera  plus  le  temps;  mais 
eufm  il  me  semble  (et  je  parle  ainsi  sans  préju- 
dice d'un  sens  préférable,  plus  convenable,  plus 
probable,  qu'un  autre  pourrait  trouver),  il  me 
semble,  dis-je,  que  c'est  au  sujet  de  ce  temps 
que  le  Prophète  a  dit  :  «  Le  principe  est  avec 
vous  pour  le  jour  de  votre  force.  »  Car  à  mon 
avis,  il  explique  suffisamment  sa  pensée  dans  la 
fm  du  verset.  En  effet,  la  force  dont  il  est  ici 
parlé  est  celle  par  laquelle  le  Seigneur  a  soumis 
les  nations  à  son  joug,  et  dompté  les  peuples, 
non  par  le  fer,  mais  par  le  bois;  bien  que  dans 
sa  chair,  bien  que  dans  l'abaissement,  bien 
qu'encore  livré  à  la  souffrance  dans  sa  forme 
d'esclave.  Déjà  l'on  comprend  combien  grande 
est  cette  force,  car  ce  qui  est  faiblesse  en  Dieu 
est  plus  fort  que  la  force  des  hommes  (ï  Cor., 

bimus  eum  sicuti  est  (ï  Johan.,  m,  2).  »  Hsec  claritas 
Dei  est,  ineffabilis  lux,  fons  lucis  sine  commutabi- 
litate,  Veritas  sine  defectu,  sapientia  in  seipsa  ma- 
nens,  innovans  omnia  (Scip.,  vu,  27)  :  hsec  substan- 
tia  Dei  est.  Itaque  tolletur  impius,  ut  non  videat 
hune  honorem  Domini.  «  Beati  enim  mundicordes, 
quia  ipsi  Deum  videbunt  [Matth.,  v,  8).  » 

13.  Videtur  ergo  mihi,  Fratres,  quantum  no- 
strse  capacitati  Dominus  impertiri  dignatur,  de  ip- 
so tempore  :  si  tamen  dicendum  est  tempore  ;  quo- 
dam  enim  tempore  venturi  sumus  ad  non  tempus  : 
inde  mihi  videtur  dictum  ;  quod  sine  prœjudicio  di- 
cam,  si  quis  intelligere  aliquid  melius,  expeditius, 
probabilius  possit  :  inde  miiii  videtur  dictam,  «  Te- 
cum  principium  in  die  virtutis  tuœ.  »  Denique  hoc, 
quantum  puto,  versu  conséquente  satis  explanat. 
Quia  enim  et  hic  dicta  est  virtus  ejus,  qua  subjecit 
gentes  jugo  suo,  qua  stravit  populos,  non  ferro, 
sed  ligno,  etsi  in  carne,  etsi  in  humilitale,  etsi  ad- 
liuc  quantum  servilis  forma  patilur,  capitur  tamen 
magna  virtus  ejus;  «  quia  quod  iniirmum  est  Dei, 
fortius  est  hominibus  (I  Cor.,  i,  25)  :  »  quia  ergo 
dicta  est  et  hic  virtus  ejus,  quam  commendavit  di- 
cendo,  «  Virgam  virtutis  tuse  emittet  Dominus  ex 
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I,  25).  Voilà  la  force  dont  il  est  question,  et  que 
le  Prophète  a  relevée  en  disant  :  a  Le  Seigneur 
fera  sortir  de  Sion  le  sceptre  de  votre  force  :  Do- 
minez au  milieu  de  vos  ennemis  {Ps.,  cix,  2).  » 
Et  combien  grande  est  cette  force  du  Sauveur,  par 
laquelle  il  domine  au  milieu  de  ses  ennemis  fré- 
missants et  impuissants  contre  lui,  qui  se  disent 
en  vain  chaque  jour  :  «  Quand  mourra-t-il,  et 
quand  son  nom  périra-t-il  avec  lui  {Ps.,  xl, 
6)  ?  ))  Mais,  comme  sa  gloire  grandit  parmi  les 
peuples,  comme  les  nations  sont  soumises  à  son 
nom,  comme  les  pécheurs  voient  son  triomphe 
et  s'en  irritent,  grincent  des  dents  et  en 
sèchent  de  fureur  {Ps.  ,  cxi ,  10);  comme 
c'est  bien  là  la  force  dont  nous  voyons  les  œu- 
vres; le  Prophète  a  voulu  nous  signaler  autre- 
ment encore  1  a  force  du  Seigneur  et  nous  dire  com- 
ment le  Christ  est  laForce  de  Dieu  et  la  Sagesse  de 
Dieu  dans  l'éternelle  lumière  de  l'immuable  vé- 
rité ,  vision  qui  nous  est  réservée,  vision  qui  est 
encore  différée,  vision  pour  laquelle  nous  avons 
besoin  d'être  purifiés  par  la  foi,  vision  à  la- 
quelle ne  sera  point  admis  l'impie  qui  ne  peut 
contempler  la  gloire  de  Dieu.  Le  Prophète  vou- 
lant nous  montrer  cette  force  du  Seigneur,  a  dit  : 
((  Le  principe  est  avec  vous  pour  le  jour  de  votre 
force  {Ps.,  cix,  3).  »  Que  signifie  :  o  Le  prin- 

Sion,  et  dominare  in  medio  inimicorum  tuorum 
{Psal..  cxix,  2)  :  »  quanta  enim  virtus  ejus  domi- 
nans  in  medio  inimicorum  suorum  perstrepentium, 
nihil  contra  eum  valentium,  quotidie  sibi  dicentium, 
«  Quando  morietur,  et  peribit  nomen  ejus  [Ps.,  xl, 
6)  ?  »  cum  crescat  gloriaejus  per  populos,  cum  ejus 
nomini  subjiciantur  gentes,  cum  peccator  videat  et 
irascatur,  dentibus  suis  frendat  et  tabescat  (Psa/., 
CXI,  10)  :  quia  ergo  est  et  hsec  virtus  ejus,  volens 
Propheta  commendare  aliter  virtutem  ejus,  sicuti 
est  Viftus  Dei  et  Sapientia  Dei  Christus  in  lumine 
perpetuo  incommutabilis  veritatis  ;  ad  quam  visio- 
nem  servamur,  ad  quam  visionem  dilferimur,  ad 
quam  visionem  fide  mundamur,  a  qua  visione  tolli- 
tur  impius  ne  videat  honorem  Domini  ;  hoc  ergo 
volens  ostendere,  «  Tecum,  inquit,  principium  in 
die  virtutis  tuae.  »  Quid  est,  c<  Tecum  principium?  » 
Quodlibet  poae  principium.  Si  ipsum  Christum  : 
potius  diceretur.  Tu  es  principium,  quam  «  Tecum 
principium.  «  Respondit  enim  interrogantibus,  Tu 
quis  es?  et  ait,  «  Principium,  quia  et  loquor  vobis 
(Johan.,  \m,  25).  »  Cum  sit  principium  et  Pater,  de 
quo  unigenitus  Filius,  in  quo  principio  erat  Ver- 
bum,  quia  Verbum  erat  apud  Deum  (Johan. ,  i,  1). 
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cipe  est  avec  vous?  »  Supposez  tel  principe 
qu'il  vous  plaira.  Si  vous  mettez  en  avant  le 
Christ  lui-même,  ne  devrait-on  pas  dire  :  Vous 
êtes  le  principe,  plutôt  que  :  «  Le  principe  est 
avec  vous.  »  En  effet,  aux  Juifs,  qui  lui  deman- 
daient :  ((  Qui  êtes-vous?  »  Le  Christ  a  répondu: 
{(  Le  principe,  parce  que  je  vous  parle  {Jean, 
VIII,  25).  »  Mais  le  principe  est  aussi  le  Père,  de 
qui  est  engendré  le  Fils  unique,  et  dans  lequel 
était  le  Verbe,  parce  que  le  Verbe  était  en  Dieu. 
Quoi  donc?  si  le  Père  est  le  principe  et  si  le  Fils 
aussi  est  le  principe^  y  a-t-il  donc  deux  prin- 
cipes ?  Non  assurément  ;  car  de  même  que  le 
Père  est  Dieu  et  que  le  Fils  est  Dieu,  et  que  le 
Père  et  le  Fils  ne  sont  point  deux  Dieux,  mais 
un  seul  Dieu;  de  même  le  Père  est  le  principe 
et  le  Fils  est  aussi  le  principe,  mais  le  Père  et 
le  Fils  ne  sont  pas  deux  principes,  mais  un  seul 
principe.  «  Le  principe  est  avec  vous;  »  c'est-à- 
dire  on  verra  manifestement  alors  que  le  prin- 
cipe est  avec  vous.  Car  en  aucun  temps  il  ne 
peut  se  faire  que  le  principe  ne  soit  point  avec 
vous.  N'avez-vous  pas  dit,  en  effet  :  «  Voici  que 
vous  irez  chacun  de  votre  côté  et  que  vous  me 
laisserez  seul;  mais  je  ne  suis  pas  seul,  parce  que 
mon  Père  est  avec  moi  {Jean^  xvi,  32)  ?  »  C'est 
la  parole  du  Psalmiste  :  «  Le  principe  est  avec 
vous.  ))  Vous  avez  encore  dit  ailleurs  :  ((  Mon 
Père,  qui  demeure  en  moi,  fait  lui-même  ses 
œuvres  {Jean,  xiv,  10);  »  donc  «  le  principe  est 
avec  vous,  »  et  jamais  le  Père  n'est  séparé  de 
vous.  Mais  on  verra  que  le  principe  est  avec 
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vous,  quand  il  sera  manifesté  à  ceux  qui  seront, 
dès  lors,  devenus  semblables  à  vous,parce  qu'ils 
vous  verront  tel  que  vous  êtes(/m7z,iii,  2).  Car, 
sur  cette  terre,  Philippe  vous  voyait  et  deman- 
dait cependant  à  voir  votre  Père.  Alors  on  verra 
ce  qu'on  croit  aujourd'hui. Alors  le  principe  sera 
avec  vous, d'une  manière  visible  pour  les  saints, 
d'une  manière  visible  pour  les  justes, les  impies 
ayant  été  chassés  du  milieu  d'eux,  pour  ne  point 
voir  la  gloire  du  Seigneur. 

14.  Croyons  donc  maintenant,  mes  frères,  ce 
que  nous  arriverons  ainsi  à  voir  un  jour.  Car 
Philippe  a  été  repris  pour  avoir  demandé  avoir 
le  Père,  ne  reconnaissant  pas  le  Père  dans  le 
Fils.  «  Depuis  si  longtemps  que  je  suis  avec 
vous,  lui  dit  le  Seigneur,  ne  me  connaissez- 
vous  pas  encore  ?  Philippe,  quiconque  m'a  vu 
a  vu  aussi  mon  Père  {Jean,  xiv,  9).  »  Mais  «  qui- 
conque m'a  vu  »  et  non  quiconque  a  vu  en 
moi  ma  forme  d'esclave.  Par  conséquent,  «  qui- 
conque m'a  vu,  »  tel  que  je  me  suis  caché  pour 
ceux  qui  me  craignent,  et  tel  que  je  me  don- 
nerai pleinement  à  voir  à  ceux  qui  espèrent  en 
moi  {Ps.,  XXX,  20),  celui-là  «  a  vu  aussi  mon 
Père.  »  Mais  cette  vision  ne  nous  étant  promise 
que  pour  l'avenir,  qu'aurons-nous  maintenant, 
pour  la  remplacer?  Voyons  ce  que  le  Christ  en- 
seigne à  Philippe.  Il  venait  de  lui  dire  :  «  Qui- 
conque m'a  vu  a  vu  aussi  mon  Père;  »  et 
comme  si  Philippe  lui  eût  répondu  dans  le  se- 
cret de  son  cœur  :  Et  comment  vous  verrai-je, 
si  vous  n'apparaissez  autrement  que  sous  votre 


Quid  ergo,  si  et  Pater  principium,  et  Filius  princi- 
piuirij  duo  principia?  Absit.  Sicut  enim  Pater  Deus 
et  Filius  Deus,  Pater  autem  et  Filius  non  duo  dii, 
sed  unus  Deus  :  sic  Pater  principium  et  Filius  prin- 
cipium, Pater  autem  et  Filius  non  duo,  sed  unum 
principium.  «  Tecum  principium.  »  Tune  videberis 
quomodo  tecum  sit  principium.  Non  enim  et  liic 
non  tecum  principium.  Nonne  enim  lu  dixisti,  Ecce 
itis  quisque  ad  sua,  et  me  solum  relinquetis  (Jolian., 
XVI,  32)  ;  sed  non  sum  solus,  quia  Pater  mecum  est? 
Et  hic  ergo  «  Tecum  principium.  »  Dixisti  enim  et 
alibi,  «  Pater  autem  in  me  manens  facit  opéra  sua 
[Johan.y  XIV,  10).  »  «  Tecum  principium  :  »  nec  um- 
quam  a  te  separatus  est  Pater.  Sed  quando  vide- 
bitur  tecum  esse  principium,  tune  manifestum  erit 
omnibus  similibus  jam  tibi  factis  :  quoniam  videbunt- 
te  sicuti  es  (I  Johan.,  ni,  2).  Etenim  Jiic  Philippus 


te  videbat,  et  Patrem  qtiaerebat  {Johan.,  xiv,  8). 
Tune  ergo  videbitur  quod  nunc  creditur.  Tune 
«  Tecum  principium  »  videntibus  sanctis,  videntibus 
justis  :  sublatis  de  medio  impiis,  ne  videant  bono- 
rem  Domini. 

14.  Modo  ergo  credamus,  Fratres,  quod  tune  vi- 
deamus.  Nam  et  Pbilippiis  objurgatus  est  quod  quae- 
reret  videre  Patrem,  cum  in  ipso  Filio  non  agno- 
sceret  Patrem  :  «  Tanto  tempore  vobiscum  sum,  et 
non  cognovistis  me?  Philippe,  qui  me  vidit,  vidit  et 
Patrem  (Ibid.,  9).  »  Sed  qui  me  vidil,  non  qui  for- 
mam  servi  in  me  vidit.  Qui  ergo  me  vidit,  qualein 
me  abscondi  timentibus  me,  qualem  me  videndum 
perficio  sperantibus  in  me,  vidit  et  Patrem.  Sed  quia 
ista  visio  post  erit,  nunc  pro  illa  quid  habebimus  ? 
Videamus  quid  dicat  Pbilippo.  Gui  dixerat,  Qui  me 
vidit,  vidit  et  Patrem  ;  quasi  ei  Philippus  tacitus 
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forme  d'esclave?  ou  bien  comment  verrai-je 
votre  Père,  moi  qui  ne  suis  qu'un  faible  mor- 
tel, cendre  et  poussière?  Le  Christ,  se  tournant 
vers  lui,  et  différant  de  se  montrer  à  lui  dans 
sa  divinité,  lui  prescrit  la  foi.  11  avait  dit  d'a- 
bord :  ((  Quiconque  m'a  vu  a  vu  aussi  mon 
Père,  »  et  comme  il  était  de  beaucoup  au-des- 
sus des  forces  de  Philippe  de  le  voir,  il  ajoute  : 
«Ne  croyez -vous  pas  que  je  suis  en  mon  Père 
et  que  mon  Père  est  en  moi  {Jean,  xiv,  8-H)?  » 
Croyez  ce  que  vous  ne  pouvez  voir  encore,  afin 
de  mériter  de  le  voir.  Par  conséquent,  quand 
nous  serons  arrivés  à  cette  contemplation,  nous 
verrons  dans  tout  son  jour  la  réalisation  de 
cette  parole  :  «  Le  principe  est  avec  vous  pour 
le  jour  de  votre  force.  »  «  De  votre  force,  )> 
mais  non  de  la  force  de  votre  faiblesse  ;  car 
dans  votre  faiblesse  aussi  il  y  a  de  la  force. 
«  De  votre  force;  »  les  hommes  possèdent  des 
forces,  pour  le  présent,  dans  la  foi,  dans  l'espé- 
rance, dans  la  charité  ,  dans  les  bonnes  œuvres; 
mais  «ils  arriveront  des  forces  à  la  force  {Ps., 
Lxxxiii,  8).))  «Le  principe  est  avec  vous;» 
vous  serez  vu  avec  votre  Père,  en  votre  Père  ; 
parce  que  votre  Père  est  «  avec  vous  le  prin- 
cipe pour  le  jour  de  votre  force,  »  de  cette  force 
que  l'impie  ne  verra  pas.  En  effets  votre  fai- 
blesse même  est  plus  forte  que  toute  la  force 

responderet,  Et  quomodo  te  videbo,  si  aliter  vide- 
ris  quam  in  forma  servi  ?  aut  quomodo  videbo  Pa- 
trem,  invalidus  homo  mortalis,  pulvis  et  cinis? 
Conversus  ad  eum,  difîerens  visionem,  imperansfi- 
dem,  quidixerat,  «Qui  me  vidit,  vidit  et  Patrem;»  quia 
multum  erat  ad  Philippum ,  et  longe  ab  eo  erat  vi- 
dere  :  «  Non  credis,  inquit,  quia  ego  in  Pâtre,  et  Pater 
in  me  est  (Ibid.,  iO)?»  Quod  videre  nondum  potest 
crede,  ut  videre  merearis.  Cum  ergo  ventum  fuerit 
ut  videamus,  tune  apparebit,  «  Tecum  principium  in 
die  virtutis  tuse.  (a)  »  «Virtutis  tuse  iwnon  virtutis  in- 
firmitatis  tu8e,  quia  ibivirtus.w  Virtutis  tuse  :»  habent 
nunc  homines  in  fide,  in  spe,  in  caritate,  in  bonis 
operibus  virtutes  suas  ;  sed  ibunt  a  virtutibus  in 
virtutem  (Ps.,  lxxxih,  8).  «  Tecum  ergo  princi- 
pium ;  »  videberis  cum  Pâtre,  in  Pâtre,  ut  Pater 
«  tecum  principium  in  die  virtutis  tuse,  »  illius  vir- 
tutis tuse,  quam  impius  non  videbit.  Nam  et  hoc 
infirmum  tuum,  fortius  est  hominibus  (I  Cor.,  i, 
25).  Etenim  «  in  die  virtutis  tuse  tecum  princi- 
pium. » 
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des  hommes;  car,  «le  principe  est  avec  vous 
pour  le  jour  de  votre  force.  » 

15.  Mais,  ô  Prophète,  dites-nous  vous-même 
de  quelle  force  vous  parlez.  Car  vous  avez  aussi 
nommé  la  force  du  Christ,  quand  vous  avez  dit 
que  le  sceptre  de  sa  force  était  sorti  de  Sion, 
pour  qu'il  dominât  au  milieu  de  ses  ennemis. 
De  quelle  force  parlez-vous  donc  ici?  «  Dans  la 
splendeur  des  saints.»  «Dans  la  splendeur  des 
saints,))  dit  le  Prophète.  Il  parle  donc  de  la  force 
du  Seigneur,  lorsque  les  saints  seront  dans  la 
splendeur,  mais  non  tant  qu'ils  traîneront  en- 
core cette  chair  terrestre  et  qu'ils  gémiront 
dans  ce  corps  mortel  et  corruptible,  qui  appe- 
santit l'âme,  parce  que  cette  demeure  terrestre 
abat  l'esprit  livré  à  la  multitude  de  ses  pensées 
{Sag.,  IX,  L^),  et  que  les  hommes  ne  sont  pas 
dans  la  splendeur  des  saints,  lorsque  leurs  pen- 
sées leur  restent  mutuellement  cachées.  Que 
signifient  donc  ces  paroles  :  «  Dans  la  splen- 
deur des  saints?))  L'Apôtre  a  dit  :  «  Ne  jugez 
pas  jusqu'à  ce  que  vienne  le  Seigneur,  qui 
éclairera  les  mystères  des  ténèbres,  et  fera  pa- 
raître les  pensées  des  cœurs,  et  alors  chacun 
recevra  de  Dieu  sa  louange  (I  Cor.,iv,o).))  Alors 
éclatera  «  la  splendeur  des  saints,  »  parce  qu'a- 
lors les  justes  brilleront,  comme  le  soleil,  dans 
le  royaume  de  leur  Père  {Matth.,  xiii,  43).» 

.  15.  De  qua  virtute  dicis,  expone.  Quia  et  hic,  ut 
dictum  est,  nominata  est  virtus  ejus,  cum  emittitur 
virga  virtutis  ejus  ex  Sion,  ut  dominetur  in  medio 
inimicoruni  suorum  (Ps.,  cix,  3).  De  qua  virtute  di- 
cis? «  ïn  splendore  sanctorum.  ))  In  splendore,  in- 
quit, sanctorum.  De  ipsa  virtute  dicit,  quando 
erunt  in  splendore  sancti  :  non  quando  adhuc  ter- 
renam  carnem  gestantes  et  in  corpore  mortali  atque 
corruptibili  gementes,  «  quod  aggravât  animam,  et 
deprimit  terrena  inhabitatio  sensum  multa  cogitan- 
tem  (Sap.,  ix,  15)  :  »  cum  ipsse  cogitationes  invi- 
cem  non  videntur,  non  hoc  est,  «  In  splendore 
sanctorum.»  Sed  quid  est,  «  In  splendore  sanctorum? 
Donec  veniat  Dominus,  et  illuminet  abscondita  te- 
nebrarum,  et  manifestabit  cogitationes  cordis  ;  et 
tune  laus  erit  unicuique  a  Deo  (I  Cor.,  iv,  5).  »  Hoc 
erit,  «  In  splendore  sanctorum,  »  quia  tune  justi 
fulgebunt  in  regno  Patris  sui,  sicut  sol.  Audite 
enim  quid  sit  hoc,  «  In  splendore  sanctorum.»  «  Ve- 
niet,  inquit,  messis,  veniet  finis  séeculi  :  mittet  pa- 
ter  familias  Angelos  suos,  et  coUigent  de  regno  ejus 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  virtus  virtutis  tuœ,  non  virtus  infirmitatis  tuœ. 
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Écoutez,  en  effet,  ce  que  signifient  ces  mots  : 
«  Dans  la  splendeur  des  saints.  »  Le  Seigneur 
a  dit  :  «  La  moisson  viendra,  la  fin  du  siècle 
viendra  ;  le  Père  de  famille  enverra  ses  Anges 
et  ils  rassembleront  loin  de  son  royaume  tous 
les  scandales  et  précipiteront  les  coupables  dans 
la  fournaise  du  feu.  Alors  les  justes  brilleront, 
comme  le  soleil,  dans  le  royaume  de  leur  Père 
{Ibid.).  »)  Dans  quel  royaume?  Voyez  s'il  nous 
est  réservé  de  voir  celui  dont  il  nous  a  été  dit  : 
«Le  principe  est  avec  vous.  »  Dans  quel 
royaume?  Assurément  dans  la  vie  éternelle^ 
Carie  Seigneur  dira  à  ceux  qu'il  aura  placés  à 
sa  droite  :  «  Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  rece- 
vez le  royaume  qui  vous  a  été  préparé  depuis 
le  commencement  du  monde  {Matth.,  xxv,  34).» 
Puis,  quand  les  impies  auront  été  condamnés, 
et  les  justes  mis  à  part  et  glorifiés,  qu'arrivera- 
t-il  après  cette  parole  :  «  Recevez  le  royaume  ?» 
«  Alors  les  impies  s'en  iront  au  feu  éternel  et 
les  justes  entreront  dans  la  vie  éternelle  {Ibid.^ 
46.)  Le  royaume  dont  parle  le  Seigneur,  et 
où  n'entreront  pas  les  impies,  n'est  donc  autre 
chose  que  la  vie  éternelle.  Examinez  mainte- 
nant si  la  vie  éternelle  n*est  pas  la  vision  de 
Dieu.  ((  Or  la  vie  éternelle,  dit  le  Seigneur_,  est 
de  vous  connaître,  vous  seul  vrai  Dieu  et  celui 
que  vous  avez  envoyé,  Jésus-Christ  {Jean,  xxii, 
3);  »  car  «le  principe  est  avec  vous  pour  le 
jour  de  votre  force.  »  Donc,  «  le  principe  est 

omnia  scandala,  et  mittent  in  caminum  ignis  ar- 
dentis  :  tune  justi  fulgebimt  sicut  sol  in  regno  Pa- 
tris  sui  (Matth.,  xiii,  30  etc  }.  »  In  quo  regno?  Vi- 
dete  si  visio  quœdam  st  rvatur,  de  qua  nobis  dictum 
est,  «  Tecum  principium.  »  In  quo  regno  ?  Utique 
in  vita  œterna.  Nam  ad  dexteram  positis  hoc  dictu- 
rus  est  :  «  Venite  benedicti  Patris  mei,  percipite  re- 
gnum,  quod  vobis  paratum  est  ab  initio  mundi 
[Matth.,  XXV,  34).  »  Deinde  damnatis  iinpiis,  segre- 
gatis  justi  s  atque  laudatis,  quid  sequitur  quod 
dixerat,  Percipite  regnum  ?  «  Tune  ibunt  impii  in 
ambustionem  seternam,  justi  autem  in  vitam  eeter- 
nam  {Ibid.y  46).  »  Quod  dixerat  regnum,  hoc  dixit 
vitam  eeternain,  quo  non  ibuiit  impii.  Videte  si  quœ- 
dam  Visio  est  vita  œterna  :  «  Hœe  est  autem  vita 
œterna,  ut  cognoscant  le  solum  verum  Deum,  et 
quom  misisti  Jesum  Christum  (Johan.,  xvii,  3).  » 
Quia,  «  Tecum  principium  in  die  virtutis  tuee.  » 
Ergo,  «  Tecum  principium  in  die  virtutis  luœ,  in 
splendore  sanctorum.  » 
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avec  vous  pour  le  jour  de  votre  force,  dans  la 
splendeur  des  saints.» 

16.  Mais  cette  manifestation  est  différée,  elle 
n'aura  lieu  que  plus  tard  :  maintenant  qu'en 
est-il  pour  le  Fils  de  Dieu  ?  «  Je  vous  ai  engen- 
dré de  mes  entrailles  avant  l'étoile  du  matin 
{Ps.,  cix).»  Quoi  donc?  Si  Dieu  a  un  Fils,  a-t-il 
aussi  des  entrailles?  Il  n'en  a  pas  comme  en 
ont  les  corps  charnels,  pas  plus  qu'il  n'a  de 
sein,  bien  que  l'Évangéliste  ait  dit  :  «  Le  Fils 
unique,  qui  est  dans  le  sein  du  Père,  a  fait 
connaître  Dieu  (i,  1, 18).»  Or,  entrailles  ou  sein, 
c'est  ici  la  même  chose  ;  et  ces  deux  mots  dési- 
gnent tout  simplement  quelque  chose  de  secret. 
Que  signilîe  donc  :  «  De  mes  entrailles?  »  D'un 
lieu  secret,  d'un  lieu  caché,  de  moi-même,  de 
ma  substance  ;  voilà  ce  que  veut  dire  :  «  De  mes 
entrailles.»  Car,  o  qui  racontera  sa  génération 
(/s.,  LUI,  8)?»  Comprenons  donc  ici  ce  que  le 
Père  dit  au  Fils  :  «  Je  vous  ai  engendré  de  mes 
entrailles  avant  l'étoile  du  matin.  »  Que  veut 
dire  :  «  Avant  l'étoile  du  matin?  »  L'étoile  du 
matin  est  mise  ici  pour  tous  les  astres,  l'Écri- 
ture désignant  le  tout  par  la  partie,  et  tous  les 
astres  par  l'astre  le  plus  brillant.  Mais  pourquoi 
les  astres  ont-ils  été  créés?  «  Pour  servir  de 
signes,  et  marquer  les  temps,  les  jours  et  les 
années  {Gen.,  i,  14).  »  Si  donc  les  astres  ont  été 
faits  pour  servir  de  signes  et  de  mesure  au 
temps,  et  si  l'étoile  du  matin  figure  tous  les 

16.  Sed  hoc  differtur,  hoc  postea  dabitur  :  quid 
nune?  «  Ex  utero  ante  luciferum  genui  te  (Ps.,  cix, 
3).  »  Quid  hie  ?  Si  Deus  Fihum  habet,  numquid  et 
uterum  ?  Sicut  carnis  corpora,  non  habet  ;  quia  nec 
sinum  :  dictum  est  tamen,  «  Qui  est  in  sinu  Patris, 
ipse  enarravit  [Johan.,  i,  18).  »  Qui  est  autem  sinus, 
ipse  est  utérus  :  et  sinus  et  utérus  pro  secreto  posi- 
tus  est.  Quid  est,  «  Ex  utero?  »  Ex  secreto,  ex  oc- 
culto  ;  de  meipso,  de  substantia  mea  ;  hoc  est,  «  Ex 
utero:  »  quia,  «  Generationem  ejus  quis  enarrabit 
(Isai.,  LUI,  8)?))  Accipiamus' ergo  Patrem  dicen- 
tem  ad  Filium,  aEx 'utero  ante  luciferum  genui  te.» 
Quid  est  ergo,  «  ante  luciferum?  »  Lucifer  prosideri- 
bus  positus  est,  tamquam  a  parte  totum  significante 
Scriptura,  et  ex  eminenti  stella  omnia  sidera.  Sed  illa 
sidera  quomodo  facta  sunt  ?  Ut  sint  in  signis,  et  in 
temporibus,  et  in  diebus,  et  m  annis  [Gen.,  i,  14). 
Si  ergo  et  in  signis  et  in  temporibus  posita  sunt  side- 
ra, et  lucifer  norainatus  est  pro  sideribus  ;  quod  est 
ante  luciferum,  hoc  est  ante  sidera  ;  et  quod  est  an- 
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astres,  ce  qui  existe  avant  l'étoile  du  matin 
existe  également  avant  tous  les  astres^  et  ce 
qui  existe  avant  tous  les  astres  existe  de  même 
avant  tous  les  temps;  or,  ce  qui  existe  avant 
tous  les  temps  existe  de  toute  éternité  :  ne  de- 
mandez plus  quand,  c'est  un  mot  que  l'éternité 
ne  connaît  pas.  Quand  et  un  jour  sont  des 
mots  qui  appartiennent  au  temps.  Or  celui  par 
qui  les  temps  ont  été  créés  n'est  pas  né  de  son 
Père  dans  le  temps.  Les  expressions  du  Psal- 
miste  sont  donc,  comme  elles  devaient  l'être^ 
figurées  et  prophétiques  ;  les  entrailles  signi- 
fient la  substance  mystérieuse  de  Dieu,  et  l'é- 
toile du  matin  figure  les  temps.  Mais  d'un  autre 
côté,  voulez-vous  que  nous  examinions  ces  pa- 
roles par  rapport  à  David  lui-même,  qui  a  dit 
que  le  Seigneur  était  son  fils  ?  Car,  pour  pro- 
noncer ces  paroles,  il  a  fallu  qu'il  les  entendît 
de  la  bouche  de  son  Seigneur;  il  les  a  donc  en- 
tendu de  celui  qui  n'a  pu  le  tromper  et  qu'il  a, 
dès  l'abord,  appelé  son  Seigneur,  en  disant  : 
((  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Mettez- 
vous  à  ma  droite  {Ps.,  cix,  1).»  C'est  maintenant 
lui-même  qui  parle,  ce  sont  ses  propres  paroles 
que  rapporte  le  texte.  Si  donc  c'est  lui-même 
qui  parle,  il  a  sans  doute  pu  dire  :  «  Je 
vous  ai  engendré  de  mes  entrailles  avant 
fétoile  du  matin.  »  Je  vous  ai  engendré 
de  mes  entrailles,  c'est-à-dire  des  entrailles 

te  sidera,  hoc  est  ante  tempora  ;  si  ergo  ante  tem- 
pora,  ab  œternitate  :  noli  quaerere  qiiando  ;  œter- 
nitas  non  habet  quaiido.  Quando  et  aliquando  (a) 
verba  sunt  temporum.  De  Pâtre  non  est  natus  in 
tempore,  per  quem  facta  sunt  tempora.  Dictum  est 
ergo,  ut  dici  oportuit,  figurate,  prophetice,  ut  et 
utérus  pro  sécréta  substantia,  et  lucifer  pro  tempo- 
ribus  poneretur.  An  vultis  et  ipsum  David  respicia- 
mus,  qui  Dominum  simm  dixit  lilium  suum  ?  Ut 
enim  hoc  diceret,  audivit  a  Domino  suo  ;  ab  illo  au- 
divit,  a  quo  faUi  non  potuit  :  et  dixit  jam  Dominum 
suum,  quia,  «Dixit,  inquit,  Dominus  Domino  meo, 
Sede  a  dextris  meis  (Ps.,  cix,  1).  »  Et  ipse  loquitur, 
ipsius  quasi  sermo  contextus  est.  Si  ergo  ipse  lo- 
quitur, forte  ipse  potuit  dicere,  «  Ex  utero  ante 
hiciferum  ,  genui  te.  »  Ex  utero  virginali,  «  Ex 
utero  ante  luciferum  genui  te.  «  Si  enim  illa 
virgo  ducens  propaginem  de  carne  David,  ex 
illo  utero  natus  Christus,  tamquam  ex  utero  geni- 
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d'une  vierge,  avant  Tétoile  du  matin.  Si,  en 
effet,  cette  vierge,  des  entrailles  de  laquelle  est 
né  le  Christ,  est  de  la  race  de  David,  le  Christ 
est  comme  engendré  des  entrailles  de  Dayid. 
Je  vous  ai  engendré  d'entrailles  dont  nul 
homme  ne  s'est  approché  ,  d'entrailles  qu'il 
faut  désigner  spécialement  par  ce  mot  unique, 
parce  que  vous  êtes  sorti  seul  de  ces  entrailles 
qui  vous  ont  produit  seules.  C'est  en  ce  sens 
que  David,  qui  avait  nommé  le  Christ  son  Sei- 
gneur, peut  dire  :  a  Je  vous  ai  engendré  de 
mes  entrailles  avant  l'étoile  du  matin.  »  Et  ces 
paroles  :  «  Avant  l'étoile  du  matin,  »  soit  qu'on 
les  prenne  au  figuré,  soit  qu'on  les  applique  à 
la  lettre,  se  sont  accomplies.  En  effet,  le  Sei- 
gneur est  né,  durant  la  nuit,  du  sein  de  la 
Yierge  Marie;  ce  qu'établissent  les  témoignages 
des  bergers,  qui  passaient  les  veilles  de  la  nuit 
à  garder  leurs  troupeaux  (Zwc,  ii,  7,  8).  «Je 
vous  ai  engendré  de  mes  entrailles  avant  l'étoile 
du  matin.  »  0  vous,  qui  êtes  mon  Seigneur, 
assis  à  la  droite  de  mon  Seigneur,  comment 
êtes-vous  mon  fils, ,  si  ce  n^'est  parce  que  «je 
vous  ai  engendré  de  mes  entrailles  avant  Tétoile 
du  matin  ?»  ' 
17.  Et  pourquoi  êtes-vous  né?  «  Le  Seigneur 
a  juré  et  il  ne  se  repentira  pas  de  son  serment  : 
vous  êtes  prêtre  pour  l'éternité  selon  l'ordre  de 
Melchisédech  {Ps.,  cix,  4).»  C'est  pour  cela  que 

tus  a  David.  «  Ex  utero,»  quo  masculus  non  acces- 
sit :  «  Ex  utero  »  prorsus,  proprie  «  ex  utero,  » 
quia  solus  ex  solo  utero.  Ergo,  «  Ex  utero,  »  inquit 
ille,  qui  eum  Dominum  suum  dixerat,  «  Ex  utero 
ante  luciterum  genui  te.  »  Et  hoc  ipsum  «  ante  lu- 
ciferum »  signale  dictum,  et  proprie  dictum,  et  sic 
impletum.  INoctii  enim  natus  est  Dominus  de  utero 
virginis  Marise,  :  indicant  testimonia  pastorum  qui 
vigilias  exercebant  super  gregem  suum  {Lucœ,  ii, 
7  et  8).  Ex  utero  ante  luciferum  genui  te.  »  0  tu 
Domine  meus  sedens  ad  dexteram  Dominimei,  unde' 
filius  meus,  nisi  quia  «  Ex  utero  ante  luciferum 
genui  te  ?  » 

17.  Et  ad  quid  natus  es?  «  Juravit  Dominus,  et 
non  psenitebit  eum,  Tu  es  sacerdos  in  œtermim  se- 
cundum  ordinem  Melcliisedec  [Ps.,  cix,  4).  »  Ad  hoc 
enim  natus  ex  utero  ante  luciferum,  ut  esses  sacer- 
dos in  aeternum  secundum  ordinem  Melchisedec.  Si 
natum  ex  utero  de  virgine  intelligimus,  ante  luci- 


(a)  Editi,  adverbia.  At  MSS.  verba. 
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vous  êtes  né  de  mes  entrailles  avant  l'étoile  du 
matin,  afin  d'être  prêtre  pour  l'éternité  selon 
l'ordre  de  Melchisédecli.  Si  nous  comprenons 
ici,  par  sa  génération,  sa  naissance  du  sein  de 
la  Vierge  avant  l'étoile  du  matin,  la  nuit, 
comme  l'attestent  les  Évangiles,  il  est  hors  de 
doute  qu'il  doit  à  cette  naissance  d'être  prêtre 
pour  l'éternité,  selon  l'ordre  de  Melchisédecli. 
Car,  en  tant  qu'il  est  engendré  du  Père,  Dieu 
en  Dieu,  coéternel  avec  celui  qui  l'a  engendré, 
il  n'est  pas  prêtre  ;  mais  il  est  prêtre  par  la 
chair  qu'il  a  prise,  par  la  victime  qu'il  a  reçue 
de  nous,  afin  de  l'offrir  pour  nous.  Le  Seigneur 
a  donc  juré.  Que  signifie  :  «  Le  Seigneur  a 
juré?  »  Le  Seigneur  jure-t-il  donc,  lui  qui  dé- 
fend à  l'homme  de  jurer  {Matth  ,  v,  34)?»  Ou 
plutôt  ne  faut-il  point  penser  que  Dieu  défend 
à  l'homme  de  jurer,  de  peur  qu'il  ne  tombe 
dans  le  parjure,  et  que  Dieu  jure,  parce  qu'il  ne 
saurait  se  parjurer?  En  effet,  c'est  avec  raison 
qu'il  est  défendu  à  l'homme  de  jurer,  parce  que 
sa  langue,  entraînée  par  l'habitude  des  ser- 
ments, pourrait  tomber  dans  le  parjure  ;  tandis 
qu'il  sera  d'autant  plus  éloigné  du  parjure, 
qu'il  évitera  davantage  tout  serment.  L'homme 
qui  jure  peut  jurer  le  vrai  et  le  faux  ;  celui  qui 
ne  jure  pas  ne  peut  jurer  le  faux,  puisqu'il  ne 
jure  d'aucune  façon.  Mais  pourquoi  le  Seigneur 
ne  jurerait-il  pas,  quand  son  serment  est  la 
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confirmation  de  ses  promesses?  Qu'il  jure  donc 
à  son  gré.  Et  que  faites-vous,  lorsque  vous 
jurez  ?  Vous  prenez  Dieu  à  témoin.  Jurer,  c'est 
prendre  Dieu  à  témoin,  et  le  mal  vient  du  dan- 
ger de  prendre  Dieu  à  témoin  de  quelque  faus- 
seté. Mais  si  vous  prenez  Dieu  à  témoin,  quand 
vous  jurez,  pourquoi  Dieu  ne  jurerait-il  pas  en 
se  prenant  lui-même  à  témoin  ?  a  Je  vis,  dit  le 
Seigneur,  »  est  un  serment  de  Dieu.  C'est  le 
serment  qu'il  a  fait  au  sujet  de  la  postérité 
d'Abraham  :  «  Je  vis,  dit  le  Seigneur,  puisque 
vous  avez  écouté  ma  voix  et  n'avez  pas  épargné 
votre  fils  unique  pourm'obéir;  je  vous  com- 
blerai de  mes  bénédictions  et  je  multiplierai 
votre  race  comme  les  étoiles  du  ciel  et  comme 
le  sable  des  bords  de  la  mer,  et  toutes  les  na- 
tions seront  bénies  dans  votre  descendance 
{Gen,,  XXII,  16-18).))  Et  la  descendance  d'Abra- 
ham, c'est-à-dire  le  Christ,  ce  rejeton  d'Abra- 
ham, qui  reçoit  sa  chair  de  la  descendance 
d'Abraham,  sera  prêtre  pour  l'éternité,  selon 
l'ordre  de  Melchisédech.  C'est  donc  au  sujet  de 
ce  sacerdoce,  selon  l'ordre  de  Melchisédech,  que 
((  Le  Seigneur  a  juré  et  il  ne  se  repentira  pas 
de  son  serment.  »  Mais  que  dire  du  sacerdoce 
selon  l'ordre  d'xVaron?  Est-ce  que  Dieu  se  re- 
pent,  comme  l'homme?  ou  bien  est-il  entraîné 
à  faire  ce  qu'il  ne  veut  pas?  ou  tombe-t-il  dans 
l'erreur  par  imprudence,  de  manière  à  se  re- 


ferum  noctu,  sicut  Evangelia  contestantur  ;  procul 
dubio  inde  ex  utero  ante  luciferum,  ut  esset  sacer- 
dos  in  eeternmn  seciindum  ordinem  Melchisedcc. 
Nam  secundiun  id  quod  iiatus  de  Paire  Deus  apud 
Deum,  coœterniis  gigneuti,  non  sacerdos  ;  sed  sa- 
cerdos  propter  carnem  assiimtam,  propter  victi- 
mam^  quam  pro  nobis  ofîerret  a  nobis  acceptam. 
«  Juravit  ergo  Uominus.  »  Quid  est,  «  Juravit  Do- 
minus?  »  Ergo  Dominiis  jurât,  qui  proliihet  homi- 
neni  a  jurando  ?  An  forte  ideo  magis  hominem  pro- 
hibet  a  jurando  (W^/i.,  v,  34),  ne  in  perjimum 
prolabatur,  et  ideo  Deus  magis  jurât,  quia  non  po- 
test  esse  perjurus?  Homo  enim  qui  per  consuetu- 
dinem  jurandi  potest  lingua  in  perjurium  prolabi, 
bene  prohibelur  jurare  :  tanto  enim  longius  erit  a 
perjurio,  quanto  erit  longe  a  jurando.  Qui  enim  ju- 
rât liomo,  falsum  et  verum  jurare  potest  :  quiautem 
non  jurât,  falsum  jurare  non  potest  ;  quia  omnino 
non  jurât.  Cur  ergo  non  juret  Domimis  ,  quaudo 
Domini  juramentum  promissionis  est  iirmamentum  ? 
Juret  omuiuo.  Quid  orj^o  tu  facis,  ciim  juras?  Te- 


staris  Deum  :  hoc  est  jurare,  Deum  testari  :  et  ideo 
molestum,  ne  ad  aliquam  falsitatem  testem  adhi- 
beas  Deum.  Si  ergo  lu  jurando  testaris  Deum,  cur 
ergo  non  et  Deus  jurando  testetur  scipsum  ?  Vivo 
ego,  dicit  Dominus,  juralio  Dei  est.  Sic  juravit  de 
semine  Abraha;  :  «  Vivo  ego,  dicit  Dominus,  quo- 
niam  audisti  vocem  meam ,  et  non  pepercisti 
filio  tuo  unico  propter  me ,  nisi  benedicens 
bcnedicam  te,  ei  implendo  implebo  semen  tuum 
sicut  stellas  cœli,  et  sicut  arenam  qu£E  est  ad  la- 
bium  maris,  et  benedicentur  in  semine  tuo  om- 
nes  gentes  [Gen.,  xxn,  16).  »  Et  semen  Abraliœ 
quod  est  Ghristus,  ille  semen  Abrahœ,  accipiens 
carnem  de  semine  Abrahœ,  erit  sacerdos  in  œter- 
num  secundum  ordinem  Melchisedec.  De  sacerdo- 
tio  ergo  secundum  ordinem  Melchisedec,  juravit 
Dominus,  et  non  peenitebit  eum.  Quid  de  sacerdotio 
secundum  ordinem  Aaron  ?  Numquid  peenitet 
Deum,  sicut  hominem,  aut  nolens  cadit  in  aliquid 
ut  faciat,  aut  imprudens  prolabitur,  ut  postea  eum 
de  suo  prolapsu  pœniteat  ?  Scit  quid  agat,  scit  quo 
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pentir  ensuite  d'être  tombé?  Il  sait  ce  qu'il  doit 
faire  ;  il  sait  jusqu'où  doit  aller  chaque  chose 
et^  quand  il  veut  la  diriger  d'un  autre  côté,  il 
est  au  pouvoir  de  celui  qui  gouverne  tout  de  le 
faire.  Le  terme  de  repentir  exprime  seulement 
le  changement  des  choses.  Mais  de  même  que, 
quand  vous  vous  repentez,  vous  avez  regret  de 
ce  que  vous  avez  fait;  ainsi,  lorsque  Dieu  change 
une  chose  contre  l'attente  des  hommes,  c'est- 
à-dire  lorsqu'il  agit  autrement  que  les  hommes 
ne  s'y  attendaient,  il  dit  qu'il  se  repent,  jusque 
là  même  qu'il  se  repent  du  châtiment  qu'il  nous 
a  infligé,  si  nous  avons  nous-mêmes  du  repentir 
de  notre  mauvaise  vie.  Le  Seigneur  a  donc  juré, 
((  il  a  juré,  »  il  a  confirmé  sa  parole  par  un  ser- 
ment ;  (i  il  ne  se  repentira  pas,  »  il  ne  chan- 
gera pas.  Que  ne  cliangera-t-il  pas  ?  Cette  réso- 
lution. ((  Vous  êtes  prêtre  pour  l'éternité  ;  » 
pour  l'éternité,  parce  qu'il  ne  se  repentira  pas. 
Mais  prêtre,  selon  quel  ordre?  Est-ce  que  les 
victimes  seront  celles  que  les  Patriarches  ont 
offertes  ?  Est-ce  que  les  autels  sanglants,  le  ta- 
bernacle et  les  sacrements  de  l'Ancien  Testa- 
ment subsisteront?  Non.  Déjà  ils  sont  abrogés, 
déjà  le  temple  est  renversé,  déjà  l'ancien  sacer- 
doce a  disparu,  victimes  et  sacrifices  ont  péri  : 
les  Juifs  eux-mêmes  ne  les  possèdent  plus.  Ils 
voient,  dés  à  présent,  que  le  sacerdoce  selon 
Tordre  d'Aaron  n'existe  plus,  et  ils  ne  recon- 
naissentpas  cependantle  sacerdoce  selon  l'ordre 

usque  quid  progrediatar  ;  unde  in  aliud  commute- 
tur,  in  potestate  rectoris  est.  Sed  paenitentia,  mu- 
tatio  rerum  significatur.  Quomodo  enim  tu,  cum 
aliquid  te  psetiitet,  doles  factum  quod  fecisti  :  sic 
quando  aliquid  Deus  prgeter  spem  hominum  ,  id 
est,  prœter  quam  sperant  homines  mutât  in  aliud, 
pa^nitere  se  dicit  :  usque  adeo  ut  et  de  ?  œna  iiostra 
paeniteat  eum,  si  nos  de  vita  nostra  ma'a  psenitue- 
rit.  «  Juravit  ego  Dominus  :»  «  Juravit,  »  firmavit  : 
vv  non  eum  psenitebit,  »  non  mutabit.  Quid  ?  «  Tu 
es  sacerdos  iii  eeternum.»  Ideo  a  in  œternum,»  quia 
«  non  psenitebit  eum.  »  Sed  sacerdos,  secundum 
quid?  Numquid  erunt  illa",  hostiae,  victimœ  oblatse 
a  Patriarchis,  arœ  sanguinis  et  tabernaeuhim,  et 
illa  primi  lestamenti  veteris  sacramenta?  Absit. 
Jam  illa  sublata  sunt,  everso  jam  templo,  remoto 
illo  sacerdottio,  pereunte  victima  eorum  et  sacri- 
ficio  :  htec  nec  Juda;i  haberit.  Vident  périsse  jam 
sacerdotium  secundum  ordinem  Aaron,  et  non 
agnoscunt  sacerdotium  secundum  ordinem  Melchi- 
sedec.  «  Tu  es  sacerdos  in  seternum  secundum  or- 


de  Melchisédech.  «  Vous  êtes  prêtre  pour  Téter- 
nité  selon  Tordre  de  Melchisédech,  »  Je  parle 
aux  fidèles.  S'il  y  a,  dans  mes  paroles,  quelque 
chose  que  ne  comprennent  pas  les  cathécu- 
mènes,  qu'ils  secouent  toute  lenteur  et  se  hâ- 
tent d'arriver  à  la  connaissance  des  choses. 
Il  n'est  donc  pas  besoin  de  dévoiler  ici  nos  mys- 
tères ;  qu'il  vous  suffise  de  voir  dans  les  Écri- 
tures ce  que  c'est  que  le  sacerdoce  selon  Tordre 
de  Melchisédech. 

18. M(  Le  Seigneur  est  à  votre  droite  [Ps.,  cix, 
5).  »  Le  Seigneur  avait  dit  :  «  Asseyez-vous  à 
ma  droite  {Ibid.,  1);  »  maintenant  le  Seigneur 
est  à  la  droite  du  Fils,  comme  s'ils  avaient 
changé  de  place.  N'est-ce  pas  plutôt  que  ces 
paroles  :  «  Le  Seigneur  a  juré  et  ne  se  repen- 
tira pas  de  son  serment  :  Vous  êtes  Prêtre  pour 
l'éternité,  »  sont  adressées  au  Christ  ?  Vous 
êtes  Prêtre  pour  l'éternité,  a  dit  le  Seigneur 
avec  serment.  Quel  Seigneur?  Celui  qui  a  dit 
à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma  droite  est 
celui  qui  a  juré,  en  disant  :  a  Vous  êtes  prêtre 
pour  l'éternité  selon  Tordre  de  Melchisédech  ;  » 
et  cette  parole  :  «  Le  Seigneur  est  à  votre 
droite,  »  est  adressée  au  Seigneur  lui-même  qui 
a  fait  ce  serment.  0  Seigneur,  vous  qui  avez 
juré  et  qui  avez  dit  :  «  Vous  êtes  prêtre  pour 
l'éternité  selon  Tordre  de  Melchisédech ,  »  ce 
même  prêtre  pour  l'éternité  est  le  Seigneur  qui 
est  à  votre  droite  ;  c'est,  dis-je,  le  même  prêtre 

dinem  Melchisedec.  »  Fidelibus  loquor.  Si  quid  non 
intelligunt  Catechumeni,  auferant  pigritiam,  festi- 
nent  ad  notitiam.  Non  ergo  opus  est  mysteria  pro- 
mere  :  Sciipturse  vobis  intiment  quid  est  sacerdo- 
tium secundum  ordinem  Melchisedec. 

18.  «  Dominus  a  dextris  tuis  {Fsal,  cfx,  5).  »  Do- 
minus dixerat,  Sede  a  dextris  meis  :  nunc  Dominus 
a  dextris  ejus^  quasi  mutaverint  sedes.  An  forte  sic 
potius,  Juravit  Dominus,  et  non  psenitebit  eum,  Tu 
es  sacerdos  in  œternmn,  ad  Christum  dictum  est? 
Tu  es  sacerdos  in  seternum,  juravit  Dominus.  Quis 
Dominus?  Qui  dixit  Domino  meo,  Sede  a  dextris 
meis  !  ipse  juravit.  Tu  es  sacerdos  in  seternum  se- 
cundum ordinem  Melchisedec  :  et  ad  ipsum  Domi- 
num  qui  juravit,  sermo  directus  est,  «  Dominus  a 
dextris  tuis.  »  0  Domine,  qui  jurasti  et  dixisti,  Tu 
es  sacerdos  in  œternam  secundum  ordinem  Melchi- 
sedec; ipse  sacerdos  in  œternum,  Dominus  est  a 
dextris  tuis  ;  ipse,  inquam,  sacerdos  in  seternum, 
de  quo  jurasti,  Dominus  est  a  dextris  tuis  '.  quia 
eidem  Domino  meo  dixisti,  Sede  a  dextris  meis, 
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pour  Téternité  selon  le  serment  que  vous  en 
avez  fait,  qui  est  le  Seigneur  placé  à  votre 
droite  ;  car  vous-même  lui  avez  dit  :  «  Asseyez- 
vous  à  ma  droite  jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  vos 
ennemis  l'escabeau  de  vos  pieds.  »  Ce  même 
Seigneur  qui  est  à  votre  droite  et  à  qui  vous 
avez  fait  serment,  en  disant  :  «  Vous  êtes  prêtre 
pour  l'éternité  selon  l'ordre  de  Melchisédech, 
a  brisé  les  Rois  au  jour  de  sa  colère  {Ps.,  cix, 
5).  »  Mais  ce  Christ,  le  Seigneur  assis  à  votre 
droite,  à  qui  vous  avez  fait  un  serment  dont 
vous  ne  vous  repentirez  pas,  que  fait-il,  en  sa 
qualité  de  prêtre  pour  l'éternité?  Que  fait-il, 
lui  qui  est  à  la  droite  de  Dieu,  qui  intercède 
pour  nous  {Rom.,  vni,  34),  et  qui  entre  comme 
prêtre  dans  l'intérieur  du  Saint  des  Saints, 
dans  les  profondeurs  secrètes  des  cieux,  étant 
seul  sans  péché  et  par  cela  même  purifiant  ai- 
sément les  hommes  de  leurs  péchés  {Héb.,  ix, 
12,  14,  24)?  Étant  à  votre  droite,  «il  a  brisé 
les  rois  dans  les  jours  de  sa  colère.  »  Quels  rois  , 
me  demauderez-vous.  Avez-vous  donc  oublié 
ces  paroles  :  «  Les  rois  de  la  terre  se  sont  levés 
et  les  princes  se  sont  réunis  contre  le  Seigneur 
et  contre  son  Christ  (Ps.,  ii,  2)?»  Voilà  les  rois 
qu'a  brisés  sa  gloire  ;  il  les  a  terrassés  sous  le 
poids  de  son  nom,  de  manière  qu'ils  ne  pussent 
faire  ce  qu'ils  voulaient.  En  effet,  ils  ont  fait 
mille  efforts  pour  effacer  de  la  terre  le  nom  de 
chrétien,  et  ils  ne  l'ont  pu  ;  car  «  quiconque  se 
heurtera  contre  cette  pierre  sera  brisé  {Matth., 

quoad  usque  ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum 
tuorum.  Iste  ergo  Dominus  qui  est  a  dexiristuis,  de 
quo  jurasti,  et  cui  jurasti  dicens,  Tu  es  sacerdos  in 
œternum  secundum  ordinem  Melcliisedec,  «  (^orx- 
quassavit  in  die  iras  su*  reges.  »  Ipse  utique  Ghri- 
stus  Dominus  a  dextris  tuis,  cui  jurasti,  et  non 
peenitebit  te  :  quid  agit  sacerdos  in  ceteriium  ?  quid 
agit,  qui  est  ad  dexteram  Dei,  et  interpellât  pro 
nobis  (Bom.,  vm,  34),  tamquam  sacerdos  intrans  in 
interiora  vel  in  sancta  sanctorum,  in  sécréta  cœlo- 
rum,  ille  solus  non  habens  peccatuni,  et  ideo  facile 
mundans  a  peccatis(^e6r.,ix,l2  et24)?Ille  ergo  a  dex- 
tris tuis,  «  Conquassavit  in  die  irse  suœ  reges.»  (Juos  re- 
ges, quœris?  Excidit  tibi,«  Adstiterunt  reges terr<4?,  et 
principes  convenerunt  in  unum,  adversus  Domiuum 
et  adversus  Christum  ejus(Ps..n,2)?  w  Hos  reges  con- 
quassavit gloria  sua,  et  pondère  nominis  sui  infir- 
mos  reddidit  reges,  ut  non  possent  efficere  quod 
volebant.  Conati  enim  sunt  multum  delere  nomen 
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XXI,  44).))  Ces  rois  se  sont  donc  heurtés  contre 
la  pierre  d'achoppement  et  ils  ont  été  brisés, 
pour  s'être  dit  :  Qu'est-ce  que  le  Christ  ?  C'est 
je  ne  sais  quel  Juif,  je  ne  sais  quel  Galiléen, 
mort  de  telle  manière,  tué  de  telle  manière. 
La  pierre  est  devant  vos  pieds,  elle  est  là  comme 
quelque  chose  d'obscur  et  de  vil  ;  vous  vous 
heurtez  contre  elle  en  la  méprisant,  vous  tom- 
bez en  la  heurtant,  et  vous  êtes  brisé  en  tom- 
bant. Si  donc  la  colère  du  Seigneur  est  si  ter- 
rible alors  qu'il  se  cache,  quel  sera  son  juge- 
ment alors  qu'il  se  manifestera?  Vous  avez  ap- 
pris à  connaître  la  colère  du  Dieu  caché,  dans 
un  Psaume  intitulé  :  «  Pour  les  secrets  du  fils;» 
c'est  le  Psaume  neuvième,  si  je  ne  me  trompe, 
qui  porte  ce  titre  :  «  Pour  les  secrets  du  Fils  ;  » 
et  ce  Psaume  nous  révèle  effectivement  le  juge- 
ment secret  de  sa  colère  secrète.  Ceux  qui  se 
heurtent  contre  la  pierre  vivent  sous  le  poids 
de  la  colère  de  Dieu  ;  ils  sont  brisés.  Et  quels 
sont  les  effets  de  cette  colère  qui  les  brise? 
Écoutez  ce  que  le  Seigneur  a  dit  du  jugement 
qui  les  attend  :  «  Quiconque  se  heurtera  contre 
cette  pierre  sera  brisé  ;  et  celui  sur  lequel  tom- 
bera cette  pierre  sera  écrasé  {Luc,  xx,  18).» 
Quand  on  se  heurte  contre  elle,  c'est  qu'elle  est 
comme  humblement  étendue  à  terre,  alors  elle 
brise,  mais  elle  tombe  déliant,  alors  elle 
écrase.  Remarquez  comme,  par  ces  doubles 
expressions  :  «  elle  brisera  et  elle  écrasera,  il 
se  heurtera  contre  et  elle  tombera  sur  lui,  sont 

Christianum  de  terra,  et  non  potuerunt  :  quia  qui 
offenderitin  lapidera  illum,  conquassabitur  (Matth., 
xxj,  44).  Oifenderent  ergo  in  lapidera  offensionis,  et 
ideo  conquassati  sunt  reges,  cura  dicunt,  «  Qui  s  est 
Christus  (Lucœ,  xx,  18)?  »  Nescio  quis  Judœus,  nescio 
quis  Galilœus,  sic  occisus,  sic  niortuus.  Lapis  est 
ante  pedes  tuos,  quasi  viliter  et  humiliter  jacens  : 
ideo  contemnendo  oifendis,  olfendendo  cadis,  ca- 
dendo  quassaris.  Si  ergo  tanla  est  ira  occulti,  quod 
eritjudicium  manifesti?  Audistis  iram  occulti,  de 
qua  Psalraus  inscribitur,  Pro  occultis  filii.  Nonus 
Psalmus,  si  bene  meraini,  inscribitur,  Pro  occultis 
filii  :  et  ibi  ostenditur  judicmra  occultum  irœ  occultas. 
Irato  Deo  vivunt,  qui  in  lapidera  illum  otfendunt  ; 
conquassantur.  Et  quo  valet  quod  conquassantur  ? 
Audi  et  de  judicio  futuro  ;  «  Quia  qui  offenderit  in 
lapidera  illum,  ait,  conquassabitur  ;  super  queni 
vero  ceciderit  lapis  ille,  conteret  eura  {Ibid.).  »  Cum 
ergo  ofîenditur  in  eura,  quasi  humilis  jacet,  tune 
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désignées  deux  époques  différentes,  celles  de 
l'abaissement  et  de  la  glorification  du  Christ, 
celles  du  châtiment  caché  et  du  jugement  à 
venir.  Il  n'écrasera  point  en  tombant  sur  lui, 
celui  qu'il  n'aura  pas  brisé  lorsqu'il  était  à 
terre.  Je  dis  :  lorsqu'il  était  à  terre,  indiquant 
ainsi  qu'il  paraissait  méprisable.  Cependant  il 
est  assis  à  la  droite  de  Dieu  et  c'est  du  haut  des 
cieux  qu'il  a  crié  avec  tant  de  force  :  «  Saul, 
Saul,  pourquoi  me  persécutez-vous  (Ac^.,ix,  4)?» 
Mais,  bien  qu'il  parlât  du  haut  du  ciel;,  il  n'eût 
pas  dit  :  «  Pourquoi  me  persécutez-vous,»  alors 
que  nul  ne  le  touchait,  si,  tout  en  étant  assis  à 
la  droite  de  son  Père,  il  n'eût  été  en  même 
temps  comme  étendu  à  terre  en  notre  personne. 
((  Le  Seigneur_,  qui  est  à  votre  droite,  a  brisé 
les  rois  au  jour  de  sa  colère.» 

^9.  ((  11  exercera  son  jugement  au  milieu 
des  nations  {Ps.,  cix,  6).  »  Maintenant  il  juge 
«Selon  les  secrets  du  Fils  [Ps.,ïx,  ]);  »  mais  il 
rendra  plus  tard  son  jugement  en  face  de  tous. 
((  Il  exercera  son  jugement  au  milieu  des  na- 
tions. »  En  effet,  maintenant  s'accomplit  cette 
prophétie  :  «  Leur  mémoire  a  péri  avec  le  bruit 
qu'ils  ont  fait  {Ps.,  ix,  6).  »  Cette  parole  est 
tirée  du  psaume  intitulé  «  Pour  les  secrets  du 
Fils.  })  Leur  mémoire  a  péri  avec  le  bruit  qu'ils 
ont  fait,  mais  le  Seigneur  demeure  éternelle- 
ment; il  a  préparé  son  trône  pour  le  jugement 
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et  il  jugera  Tunivers  enlier  selon  la  justice.  » 
Là  encore  il  est  dit  :  «  Vous  avez  repris  les 
peuples  et  l'impie  a  péri  ;  vous  avez  effacé  leurs 
noms  pour  l'éternité  {Ibid. ,  6-9).  »  Voilà  ce 
qui  se  fait  maintenant  en  secret.  Mais  «  Il  a 
brisé  les  rois  au  jour  de  sa  colère  ;  il  exercera 
son  jugement  au  milieu  des  nations.  »  Com- 
ment? Écoutez  la  suite  :  ((  11  relèvera  les  rui- 
nes {Ps.,  CXI,  6).  »  Maintenant  il  exerce  son 
jugement  au  milieu  des  nations,  de  manière  à 
relever  les  ruines,  car  quand  il  jugera  à  la  fin 
du  monde,  il  condamnera  les  ruines,  ail  réta- 
blira les  ruines.  »  Quelles  ruines?  Quiconque 
aura  craint  son  nom  tombera;  lorsqu'il  sera 
tombé,  ce  qu'il  était  sera  renversé,  afin  que  ce 
qu'il  n'était  pas  soit  construit.  «  Il  exercera 
son  jugement  au  milieu  des  nations,  il  relè- 
vera les  ruines.  »  Qui  que  vous  soyez,  qui  êtes 
rebelle  au  Christ,  vous  élevez  en  Tair  une  tour 
qui  tombera.  Il  vous  est  avantageux  de  vous 
renverser  vous-même,  de  vous  faire  humble, 
de  vous  jeter  aux  pieds  de  celui  qui  est  assis  à 
la  droite  du  Père,  afin  qu'il  se  fasse  de  vous  une 
ruine  qui  puisse  être  relevée.  Car  si  vous  per- 
sistez à  vous  élever  méchamment,  vous  serez  j  été 
bas  quand  il  n'y  aura  plus  moyen  de  vous  rele- 
ver. C'est  de  cette  sorte  de  pécheurs  que 
l'Ecriture  dit  en  un  autre  endroit  :  «  Détruisez- 
les,  et  vous  ne  les  relèverez  pas(P5.,xxvn,  5).» 


conquassat  :  cum  autem  conteiet,  de  super  veniet. 
Videte  quemadmodum  his  binls  verbis,  conquassabit 
et  conteret,  ofîendit  in  eum  et  veniet  super  eum, 
distributa  sunt  duo  tempora,  humilitatis  et  claritatis 
Christi,  occultée  pœrjce  et  judicii  fuluri.  Eum  non 
conteret  veniens,  quem  non  conquassat  jacens. 
Jacens  dico^  tamquam  contemtibilis  appareils.  Nam 
ille  a  dextris  Dei  est,  et  valide  ex  alto  clamavit, 
«  Saule,  Saule  quid  me  persequeris  [Ad.,  ix,  4)?  » 
Sed  tamen  quamvis  de  cselo,  non  diceret,  Quid  me 
persequeris,  quem  nemo  tangebat,  nisi  ita  in  cœlo 
ad  dexteram  Patris  sederet,  ut  et  in  terra  in  nobis 
quasi  jaceret.  «  Dominus  a  dextris  tuis,  conquassavit 
in  die  irse,  suse  reges.  » 

19.  «  Judicabitin  gentibus(Ps.,  cix,  6).»  Sed  mmc, 
«  Prooccultis  (Tit.Ps.,  ix)  :  »  erit  enim  et  judicium 
manifestum.  «  Judicabit  in  gentibus.  »  Modo  enim  fit, 
«  Periit  memoria  eorum  cum  strepitu.»  In  ipso  Psalmo 
est,  Pro  occultis  :  «  Periit  memoria  eorum  cum  stre- 
pitu, et  Dominus  in  seternum  manet;  paravit  in 
judicio  sedem  suam,  et  ipse  judicabit  orbem  lerra- 


rum  in  œquitate  [Ibid.^  7).  »  Ibi  dictum  est,  «Incre- 
pasti  gentes,  et  periit  impius,  nomen  eorum  delesti 
in  seternum  {Ibid.,  6)  :  »  hoc  occulte  agitur.  In  die 
ergo  irse  suœ  conquassavit  reges,  «  Judicabit  in  gen- 
tibus. ))  Quomodo?  Audi  quod  sequitur  :  «  Heplebit 
ruinas.  »  Modo  sic  judicat  in  gentibus,  ut  repleat 
ruinas  :  nam  quando  in  fine  judicaverit,  damnabit 
ruinas.  «  Replebit  ruinas  :  »  quas  ruinas?  Quisquis 
a  nomine  ejus  iimuerit,  cadet  :  cum  ceciderit,  ever- 
tetur  quod  erat,  ut  œdifieetur  quod  non  erat.  «  Judi- 
cabit in  gentibus,  replebit  ruinas.  »  Quisquis  con- 
tumax  es  in  Ghristum,  casuram  turrem  in  altum 
erexisti.  Bonum  est  ut  teipsum  dejicias,  liumilis  redda- 
ris,  sedentis  ad  dexteram  Patris  pedibus  provolvaris, 
ut  fiât  in  te  ruina  construenda.  Nam  si  permanes  in 
mala  altitudine,  tune  dejicieris  quando  non  sedifica- 
beris.  Etenim  de  talibus  dicit  in  alio  loco  Scriptura, 
«  Destrue  eos,  et  non  œdificabis  eos  (Ps.,  xxvii,  5).» 
Procul  dubio  non  diceret  de  quibusdam,.  Destrue 
eos,  et  non  sedificabis  eos  :  nisi  quosdam  ita  de- 
struercl,  ut  a^.dificaret.  Quod  fit  hoc  tempore  cura, 
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Sans  aucun  doute,  le  Prophète  n'aurait  pas  dit 
de  certains  pécheurs  :  «  Détruisez-les  et  vous  ne 
les  relèverez  pas,  »  si  le  Seigneur  n'en  détrui- 
sait d'autres  pour  les  relever  ensuite.  C'est  ce 
qui  a  lieu  dans  le  temps  présent,  tandis  que  le 
Christ  juge  les  nations  pour  relever  les  ruines. 
«  Sur  la  terre  il  brisera  la  tête  de  plusieurs 
{Ps.,  cix,  6).  »  «  Sur  la  terre^  »  ici-bas,  en  cette 
vie.  «  Il  brisera  la  tète  de  plusieurs;  » 
d'hommes  orgueilleux  il  fait  des  humbles.  Et, 
j'ose  le  dire,  mes  frères,  il  vaut  mieux  pour 
nous  marcher  humblement,  la  tète  basse^  que 
de  marcher  orgueilleuseme?it,  la  tète  haute,  et 
de  tomber,  lors  du  jugement,  dans  la  mort  éter- 
nelle. Il  brisera  la  tête  de  plusieurs,  en  les 
mettant  en  ruines,  mais  il  les  rétablira  en  re- 
levant ces  raines. 

20.  ((  Il  boira,  dans  le  chemin,  de  l'eau  du 
torrent  ;  et  pour  cela,  il  lèvera  glorieusement 
sa  tète  {Ibid.^  7).  n  Considérons  le  Seigneur 
buvant,  dans  le  chemin,  de  l'eau  du  torrent. 
D'abord,  quel  est  ce  torrent?  Le  cours  fugitif 
de  la  mortalité  humaine.  De  même,  en  effet, 
qu'un  torrent,  formé  du  concours  des  eaux  plu- 
viales, s'enfle,  mugit,  court  et  s'écoule  en  cou- 
rant, c'est-à-dire  finit  sa  course  et  tarit  ;  ainsi 
en  est-il  du  cours  de  notre  mortalité.  Les 
hommes  naissent,  vivent  et  meurent;  tandis 
que  les  uns  meurent^  d'autres  naissent;  ceux-ci 
meurent  à  leur  tour  et  d'autre  naissent  encore  : 
tout  est  succession,  arrivée,  départ,  change- 

Christus  in  gentibus  ita  judicat_,  ut  repleat  ruinas. 
«  Gonquassabit  capita  super  terram  multa.  »  Hic, 
«  super  terram,  »  in  hac  vita,  «  conquassabit 
capita  multa.  »  De  superbis  humiles  facit.  Et 
audeo  dicere,  Fratres  mei,  utile  est  capite  quassato 
hic  humiliter  ambulare  ,  quam  capite  erecto  in 
judicium  œternse  mortis  incidere.  Multa  capita  con- 
quassabit ruinas  faciendo,  sed  replendo  œdifica- 
bit. 

20.  ((  De  torrente  in  via  bibet,  propterea  exalta- 
bit  caput  (Ps.,  cjx,  7).))  Videamus  et  in  via  biben- 
tem  de  torrente.  Primo  quis  est  torrens  ?  Profluxio 
mortalitatis  humanse.  Sicut  enim  torrens  pluvialibus 
aquis  colligitur,  redundat,  perstrepit,  currit,  et  cur- 
rendo  decurrit,  id  est,  cursum  finit  :  sic  est  oranis 
iste  cursus  mortalitatis.  Nascuntur  homines,  vivunt 
moriuntur,  et  aliis  morientibus  alii  nascuntur,  rur- 
susque  illis  morientibus  alii  oriuntur  :  succedunt 
accedunt,  decedunt,  noc  manebunt.  Quid  hic  tene- 
TOM.  XIV. 
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ment.  Qu'y  a-t-il  de  stable  ici-bas?  Qu'y  a-t-il 
qui  ne  s'écoule  pas  comme  Teau?  Qu'y  a-t-il 
qui  ne  soit  précipité  dans  l'abîme,  comme  un 
torrent  d'eau  de  pluie?  De  même,  en  effet, 
qu'un  torrent,  formé  tout  à  coup  de  la  réunion 
d'eaux  pluviales,  et  d'innombrables  gouttes  de 
pluie,  arrive  dans  la  mer  et  ne  parait  pas  plus 
désormais  qu'il  ne  paraissait  avant  d'être 
formé  par  les  pluies  ;  ainsi  la  masse  du  genre 
humain  se  forme  de  mille  éléments  secrets 
et  prend  son  cours  jusqu'à  ce  que  la  mort  la 
rejette  dans  le  secret  d'où  elle  est  sortie;  entre 
ces  deux  abîmes,  elle  fait  un  peu  de  bruit  et 
passe.  C'est  à  ce  torrent  que  le  Seigneur  a  bu  ; 
il  n'a  pas  dédaigné  de  boire  de  ce  torrent.  Car, 
pour  lui,  boire  de  ce  torrent,  c'était  naître  et 
mourir.  Ce  torrent  a  deux  termes  :  la  nais- 
sance et  la  mort  ;  le  Christ  a  accepté  cette  con- 
dition, il  est  né  et  il  est  mort;  c^est  ainsi  qu'il  a 
bu  dans  le  chemin  de  l'eau  du  torrent,  car  il  s'est 
élancé  comme  un  géant,  pour  fournir  sa  course 
(Ps.,  xviii,  6).  Il  a  bu  dans  le  chemin  de  l'eau 
du  torrent,  parce  qu'il  ne  s'est  pas  arrêté  dans 
le  chemin  des  pécheurs  {Ps.,  i,  1).  C'est  donc 
parce  qu'il  a  bu  dans  le  chemin  de  l'eau  du  tor- 
rent, qu'il  a  levé  glorieusement  la  tète;  c'est-à 
dire,  parce  qu'il  s'est  humilié  u  et  s'est  fait  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort  et  à  la  mort  de  la  croix.  C'est 
pourquoi  Dieu  l'a  exalté  d'entre  les  morts  et  lui 
a  donné  un  nom  qui  est  au-dessus  de  tout  nom; 
afin  qu'au  nom  de  Jésus,  tout  genou  fléchisse 

tur  ?  quid  non  currit  ?  quid  non  quasi  de  pluvia 
collectum  it  in  abyssum  ?  Quomodo  enim  fluvius 
repente  collectus  de  pluvia,  de  guttis  imbrium,  it 
in  mare,  nec  apparet  ;  nec  apparebat,  antequam  de 
pluvia  colligeretur  :  sic  hoc  genus  humanum  de 
occultis  coUigitur,  et  profluit  ;  morte  rursum  in 
occultum  pergit  ;  médium  hoc  sonat,  et  transit.  De 
hoc  torrente  bibitille,  non  est  dedignatus  bibere  de 
hoc  torrente.  Bibere  enim  de  hoc  torrente,  llli  erat 
nasci  etmori.Hoc  habet  torrens  iste,  uativitatem  et 
mortem  :  suscepit  hanc  Christus  ;  natus  est,  mor- 
tuus  est  ;  ita  «  de  torrente  in  via  bibit.  »  Exsultavit 
enim  sicut  gigas  ad  currendam  viam  (Psal,  xvm, 
6).  «  De  torrente  ergo  in  via  bibit  (FsaL,  i,  1)  ;  » 
quia  in  via  peccatorum  non  stetit.  Quia  ergo  «  de 
torrente  in  via  bibit  ;  propterea  exaltavit  caput  :  » 
id  est,  quia  humiliatus  est,  et  factus  est  subditus 
usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis  ;  pro- 
pterea eum  Deu3  exaltavit  a  mo  rtuis,  et  donavit  ei 

29 
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dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers,  et 
que  toute  langue  confesse  que  le  Seigneur 

nomen  quod  est  super  omne  nomen,  ut  in  nomine 
Jesu  omne  genu  flectatur,  cselestium,  terreslrium 
et  infernorum,  et  omnis  lingua  confiteatur,  quia 


LES  PSAUMES. 

Jésus-Christ  est  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père 
{Philipp.,  Il j  8-i i).  )) 

Dominus  Jésus  Christus  in  gloria  est  Dei  Patris 
{Philip.,  u.  8  et  9). 


DISCOUES  SUR  LE  PSAUME  Cr'\ 


i .  Le  temps  est  venu  de  chanter  :  «  Alléluia  î  » 
Que  votre  coeur,  mes  frères,  s'ouvre  afin  de  rece- 
voir ce  que  le  Seigneur  daignera  nous  donner 
pour  vous  exhorter  à  le  servir  et  pour  nourrir 
en  vous  la  charité  par  laquelle  il  nous  est  bon 
d'être  attachés  à  lui.  Venez  donc,  et  chantez 
d*un  cœur  zélé,  ô  fils  de  la  louange  et  de  la 
gloire  éternelle  du  Dieu  véritable  et  immortel. 
Venez  et  soyez  attentifs,  vous  qui  savez  chan- 
ter et  psalmodier  au  Seigneur  dans  vos  cœurs, 
en  lui  rendant  toujours  en  toutes  choses  des 
actions  de  grâces  {Éphés.,  v,  19,  20);  venez  et 
louez  Dieu,  car  c'est  làJ' Alléluia.  Les  jours  de 
cette  vie,  qui  viennent  pour  passer  et  passent 


pour  revenir,  sont  la  figure  du  jour  qui  ne 
vient  ni  ne  passe  ;  car  il  n'est  pas  précédé  d'une 
veille  pour  venir,  ni  pressé  par  un  lendemain 
pour  passer.  Et  quand  nous  serons  parvenus  à 
ce  jour,  nous  nous  y  attacherons  et  ne  passe- 
rons plus  désormais.  C'est  ce  que  le  Prophète 
chante  à  Dieu  dans  un  autre  Psaume  :  «  Bien- 
heureux ceux  qui  habitent  dans  votre  maison, 
ils  vous  loueront  dans  les  siècles  des  siècles 
(Ps.^  Lxxxiii,  5)  ;  ce  sera  leur  occupation  dans 
leur  loisir,  leur  àfî'aire  dans  leur  repos,  leur 
action  dans  tranquillité,  leur  soin  dans  leur  sé- 
curité. De  même,  en  effet,  que  ces  jours  de  fête 
succèdent  avec  leurs  joies  délicieuses  aux  jours 


IN  PSALMUM  ex. 

ENARRATIO. 

1.  Venerunt  dies  ut  cantemus  Halleiuia  :  adeste 
animo  Fratres,  ad  percipienda  quae  Dominus  sugge- 
rit  ad  exhorta  tionem  nostram,  et  nutriendam  cari- 
tatem,  qua  nobis  inhœrere  Deo  bonum  est.  Adeste 
animo  cantatores  boni,  filii  laudis  et  glorise  sempi- 
ternse  veri  et  incorrupti  Dei.  Adeste  intenli,  qui 
nostis  caniare  et  psallere  in  cordibus  vestris  Domino, 
gratias  semper  agentes  in  omnibus  [Ejphes.,  v,  19)  : 
et  laudate  Deum;  hoc  est  cnim  Halleiuia.  Et  hi  qui- 
dem  dies  veniunt  transituri,  transeuntque  venturi, 
et  signiticant  diem  qui  non  yenii  et  transit,  quia 


nec  hesterno  prseitur  ut  veniat,  nec  crastino  urge- 
tur  ut  transeat.  Ad  quem  sane  nos  cum  venerimus, 
inhserentes  ei  nec  nos  transibimus.  Et  sicut  quo- 
dam  loeo  canitur  Deo,  «  Beati  qui  habitant  in 
domo  tua,  in  seecula  seeculorum  laudabunt  te 
(Ps.,  Lxxxiii,  5)  :  »  hoc  erit  otiosorum  negotium, 
hoc  opns  vacantium,  hœc  actio  quietorum,  hsec 
cura  securorum.  Sicut  enim  dies  isti  prseteritis 
diebus  Quadragesimae,  quibus  ante  resurrectio- 
nem  Dominici  corporis  vitse  hujus  significa- 
tur  mœror,  solemniter  grata  hilaritate  succedunt  : 
sic  dies  ille  qui  post  resurrectionem  dabitur  plena- 
rio  corpori  Domini,  hoc  est  sanctae  Ecclesise,  cunctis 
Yitse  hujus  œrummis  atque  doloribus  exclusis,  per- 
pétua beatitate  succedet.  Haec  autem  vita  de  nobis 
exigit  continentiam,  ut  etiam  cum  labore  atque 


(1)  Discours  au  peuple,  prononcé  le  jour  de  la  féte  de  Pâques. 
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maintenant  écoulés  du  carême  qui,  précédant 
la  solennité  de  la  résurrection  du  corps  du  Sei- 
gneur, sont  l'emblème  des  amertumes  de  cette 
vie,  ainsi  le  jour  qui,  après  la  résurrection  des 
morts,  sera  donné  au  corps  entier  du  Seigneur, 
c^est-à-dire  à  la  sainte  Eglise,  succédera,  avec 
son  éternelle  béatitude,  à  toutes  les  afflictions 
et  à  toutes  les  douleurs  de  cette  vie  qu'il 
exclura  à  jamais.  Mais  cette  vie  réclame  de 
nous  la  continence,  afin  que,  gémissant  sous  le 
poids  des  travaux  et  des  combats  et  désirant 
d'être  revêtus  de  notre  habitation  qui  est  au 
ciel  (II  Cor.,  v,  2),  nous  renoncions  aux  déli- 
ces du  monde.  Cette  vie  est  d'ailleurs  figurée 
par  notre  sainte  quarantaine,  parce  que  Moïse, 
Élie  et  le  Seigneur  lui-même  ont  jeûné  qua- 
rante jours  {Exod.,  xxxiV;  28.  III,  Rois^  xiv,  8. 
Matth.j  IV,  2).  C'est  donc  un  précepte  que  nous 
recevons  de  la  Loi,  des  Prophètes  et  de 
l'Évangile  même  ,  [et  la  Loi  et  les  Pro- 
phètes rendent  témoignage  à  l'Évangile  , 
clans  la  transfiguration  du  Seigneur  sur  la 
montagne,  entre  Élie  et  Moïse  {Matth.^xYU,  3)]; 
c'est  un  précepte,  dis-je,  de  mettre  un  frein  par 
la  tempérance  et  le  jeûne,  à  notre  avidité  pour 
tous  les  plaisirs  du  siècle  qui  captivent  les 
hommes  et  leur  font  oublier  Dieu.  Ce  précepte 
nous  est  ainsi  donné  parce  que  la  perfection  du 
Décalogue,  que  représente  le  Psaltérion  à  dix 

luctamine  ingemiscentes  gravati,  et  habitaculuin 
nostrum  quod  de  cœlo  est  superiiidui  cupientes,  a 
ssecularibus  delectationibus  temperenius  (II  Cor.,v,2): 
et  significatur  quadragenario  numéro,  quo  etMoyses 
et  Elias  et  ipse  Dominus  jejunarunt  {Exodi,  xxxiv, 
28,  m  Reg.  XIX,  8).  Prœcipitur  enim  uobis  et  ex 
Lege,  et  ex  Prophetis,  et  ex  ipso  Evangelio  (Maith., 
IV,  2),  (quod  testimonium  habetaLege  et  Prophetis, 
unde  etiam  in  monte  inter  utramque  personam 
médius  Salvator  effulsit  [Matth. 3),)  ut  ab  om- 
nibus mundi  illecebris ,  quibus  captivi  homines 
obliviscuntur  Dcum,  avidiiatem  nostram  tamqLiam 
jejunio  temperantiœ,  refremus  :  quamdiu  perfectio 
Decalogi  Legis,  tamquam  psalterium  decem  clior- 
darum,  per  quatuor  ejusdem  mundi  partes,  id  est, 
toto  orbe  prœdicatur,  ut  decem  quater  ducta  qua- 
dragenarium  namerum  signent.  Qiiinquagenario 
vero  numéro  post  resurrectionem  Domini,  quo  can- 
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cordes,  est  prêchée  dans  les  quatre  parties  d^ 
monde,  c^est-à-dire  dans  le  monde  entier  et  que 
la  multiplication  du  nombre  dix  par  le  nombre 
quatre  produit  le  nombre  quarante.  Quant  au 
nombre  de  cinquante,  qui  est  celui  des  jours 
pendant  lesquels  nous  chantons  l'Alleluia  après 
la  résurrection  du  Seigneur,  il  ne  signifie  pas 
la  durée  et  le  passage  d'un  temps  quelconque, 
mais  il  est  l'emblème  de  la  bienheureuse  éter- 
nité ;  parce  que  le  nombre  dix  qui  vient  ici 
après  le  nombre  quarante,  représente  le  de- 
nier, payé  comme  salaire  aux  fidèles  qui  tra- 
vaillent en  cette  vie,  et  que  le  père  de  famille  a 
préparé  également  pour  les  ouvriers  de  la  pre- 
mière et  de  la  dernière  heure.  Écoutons  donc 
les  chants  du  peuple  de  Dieu_,  dont  le  cœur  est 
plein  de  la  louange  divine.  Les  chants  de  ce 
Psaume  sont  ceux  d'un  homme  au  comble  de 
la  joie,  et  cet  homme  est  la  figure  d'un  peuple 
dont  le  cœur  déborde  d'amour  pour  Dieu,  c'est- 
à-dire  la  figure  du  corps  du  Christ  délivré  de 
tous  ses  maux. 

2.  ((  Seigneur  je  confesserai  votre  nom  de 
tout  mon  cœur  {Ps.^  ex,  1).  »  La  confession, 
n'est  pas  toujours  l'aveu  des  péchés ,  mais 
la  louange  de  Dieu  est  aussi  célébrée  par 
une  dévote  confession.  La  confession  des 
péchés  pleure,  la  confession  de  louanges  se  ré- 
jouit; l'une  montre  au  médecin  sa  blessure^ 

tamus  Halleluia,  non  cujusdam  temporis  finis  et 
transitus,  sed  beata  illa  significatur  ceternitas  :  quia 
denarius  additus  quadragenario,  laborantibus  in  bac 
vita  fidelibus  merces  illa  persolvitur,  quam  et 
priiniset  novissimispater-familias  pra:'paravit  œqua- 
lem.  Audiamus  itaque  (a)  plénum  divina  laude  pe- 
ctus  populi  Dei.  Ecce  personatin  hoc  Psalmo  quein- 
dam  exsultantem  felici  exsultatione,  prœfigurat 
et  scaturieiitem  corde  in  amore  Dei  populum,  sci- 
licet  corpus  Christi,  ab  omni  malo  liberatum. 

2.  «  Couiitebor  tibi,  inquit,  Domine,  in  toto  corde 
meo  (Ps.,  ex,  1).  »  Non  semper  confessio  peccatorum 
est,  sed  et  laus  Dei  devotione  confessionis  expromi- 
tur.  Illa  luget,  hœc  gaudet  :  illa  medico  vulnus 
ostendit,  hsec  de  sanitate  gratias  agit.  Hœc  confessio 
quemdam  significat,  non  solum  ab  omni  malo  libe- 
ratum, sed  etiam  a  malignis  omnibus  separatum.  Et 
ideo  videamus  ubi  confiteatur  Domino  in  toto  corde. 


(a)  Regius  MS.  Audiamus  itaque  Psalmum  divina  laude  reficientem  pectus  populi  Dei.  Et  mox  ciiiu  Am.  et  uonuullis 
MSS.  prosequitur,  Ecce  persona.  Remigiensis  vero  liber,  Ecce  personam  in  hùc  Psalmo  quamdam  etc.  Aliquot  denique 
MSS.  Ecce  Personal  in  hoc  Psalmo,  et  quemdam  etc. 
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l'autre  lui  rend  grâces  de  sa  guérison.  La  con- 
fession que  nous  entendons  ici  est  celle  du  fi- 
dèle, non-seulement  délivré  de  tout  mal,  mais 
encore  séparé  de  tous  les  méchants.  Aussi  de- 
vons-nous voir  en  quel  lieu  il  glorifie  Dieu  de 
tout  son  cœur.  «  Dans  l'assemblée,  dit-il,  et 
dans  la  société  des  justes  {Ibid.).  »  11  parle,  je 
crois,  de  ceux  qui  siégeront  sur  douze  trônes, 
pour  juger  les  douze  tribus  dlsraël  {Matth.^ 
XIX,  28).  En  effet,  il  n'y  aura  plus  aucun  impie 
parmi  eux;  là  on  n'aura  plus  à  supporter  les  lar- 
cins d'un  Judas,  ni  à  baptiser  un  Simon  magicien, 
avide  d'acheter  l'Esprit-Saint  qu'il  veut  vendre 
{Act,^  VIII,  13,  18,  19),  ni  à  souffrir  mille  maux 
d'un  Alexandre  ouvrier  en  airain  (II  Tim.^  iv, 
14),  ni  à  voir  quelque  faux  frère  frauduleuse- 
ment introduit  sous  la  peau  d'une  brebis  :  tous 
hommes  méchants  au  milieu  desquels  il  faut  que 
rÉglise  gémisse  présentement,  comme  il  faudra 
qu'elle  les  chasse  du  milieu  d'elle,  lorsque  tous 
les  justes  seront  réunis.  Ce  sont  là  les  grandes 
œuvres  du  Seigneur,  dont  l'excellence  est  pro- 
portionnée à  toutes  ses  volontés  {Ps.,  ex,  2),  et 
par  lesquelles  sa  miséricorde  n'abandonne  au- 
cun de  ceux  qui  le  glorifient  et  nulle  iniquité  ne 
demeure  impunie,puisqu'il  châtie  même  tout  fils 
qu'il  reçoit  {Hébr.,  xii,  6).  Mais  si  le  juste  lui- 
même  n'est  sauvé  qu'à  grand'peine,  que  de- 

«  Inconsilio,  inquit,  rectorum,et  congregatione  :»  cre- 
do, quisedebunt  super  duodecim  thronos,  judicantes 
duodecim  tribus  Israël  (]Ha^^/i..,xix,  28).  INuUus  enim 
jam  inter  eos  iniquus,  nuUius  Judœ  furta  toleran- 
tur,  nullus  Simon  Magus  baptizatur,  Spiritum  volens 
emere,  dum  cogitât  vendere  (Ac^.,vin,13  et  18);  nullus 
Alexander  eerarius  multa  mala  ostendit,  nulhis  oviria 
pelle  tectus  falsa  fraternitate  subrepit  (II  Tim.^i\^\ht)  : 
inter  quales  nunc  necesse  est  Ecclesia  gemat,  et 
quales  tune  oportet,  cum  omnes  justi  congregabun- 
tur,  excludat.  Hœc  sunt,  «  magna  opéra  Domini, 
exquisita  in  omnes  voluntates  ejus  (Ps.,  ex,  2)  :  » 
per  quas  nullum  confitentem  deserat  misericordia, 
nulhus  sit  iniquitas  impunita  ;  quaiido  flagellât 
etiam  omnem  fihum  quem  recipit  (jHe6r.,xii,  6). 
«  Sed  si  justus  vix  salvatur,  peccator  et  impius  ubi 
parebunt  (IPe^.,  iv,  18)?  »  Eligat  sibi  homo  quod- 
libet.  Non  sic  constituta  sunt  opéra  Domini,  ut 
creatura  in  arbitrio  libero  constituta,  creatoris 
superet  voluntatem,  etiamsi  contra  ejus  faciat  vo- 
luntatem.  Non  vult  Deus  ut  pecces,  nam  prohi- 
bet  ;  tamen  si  peccaveris,  ne  putes  hominem  fe. 
iesse  quod  yohiit,  ot  Deo  accidisse  quod  nohiil. 
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viendront  le  pécheur  et  l'impie  (I  Pierre,  iv, 
18)  ?  Que  riiomme  fasse  tel  choix  qu'il  lui  plaira 
entre  la  justice  et  l'impiété  ;  les  œuvres  du  Sei- 
gneur ne  sont  pas  établies  de  telle  sorte  que  la 
créature,  bien  que  retranchée  dans  son  libre 
arbitre^  triomphe  de  la  volonté  du  créateur, 
lors  même  qu'elle  agit  contre  cette  volonté. 
Dieu  ne  veut  pas  que  vous  péchiez,  car  il  vous 
le  défend;  cependant,  si  vous  avez  péché,  ne 
croyez  pas  que  l'homme  ait  fait  ce  qu'il  a  voulu 
faire  et  que  Dieu  ait  souffert  ce  qu^il  n'a  pas 
voulu  souffrir.  Car,  de  même  que  Dieu  veut  que 
l'homme  ne  pèche  pas, de  même  Dieu  veut  l'épar- 
gner quand  il  pèche,  afin  qu'il  revienne  et  qu'il 
vive;  de  même  enfin,  Dieu  veut  punir  celui  qui 
persévère  dans  le  péché,  afin  que  le  coupable 
ne  puisse  se  dérober  à  la  puissance  de  sa  jus- 
tice. Ainsi,  quelque  choix  que  vous  fassiez,  le 
Tout-Puissant  ne  manquera  pas  de  moyen  d'ac- 
complir en  vous  sa  volonté.  Car  «  les  œuvres 
de  Dieu  sont  grandes  et  proportionnées  à  toutes 
ses  volontés.  » 

3.  «  La  confession  et  la  mangnifîcence  sont 
l'œuvre  de  Dieu  {Ps,,  ex,  3).  »  Quoi  de  plus- 
magnifique  que  de  justifier  l'impie  ?  Mais  peut- 
être  l'œuvre  de  l'homme  devance-t-elle  la  ma- 
gnificence de  l'œuvre  de  Dieu,  de  sorte  qu''il 
mérite  par  la  confession  de  ses  péchés  d'être 

Sicut  enim  vult  ut  homo  non  peccet,  ita  vult  pec- 
canti  parcere,  ut  revertatur  et  vivat  ;  ita  vult  po- 
stremo  in  peccato  perseverantem  punire,  ut  jus- 
titiae  potentiam  contumax  non  évadât.  Ita  quid- 
quid  elegeris,  Omnipotenti  non  deerit  unde  suam 
de  te  compleat  voluntatem.  «  Magna  enim  opéra 
Domini,  exquisita  in  omnes  voluntates  ejus.  » 

3.  «  Confessio  et  magnificentia  opus  ejus  (Ps., 
ex,  3).  »  Quid  magnificentius  quam  justificare  im- 
pium  ?  Sed  opus  fortasse  hominis  prœvenit  istam 
magnificentiam  Dei,  ut  cum  fuerit  peccata  confds- 
sus,  justificari  mereatur.  Descendit  enim  de  temple 
justificatus  Publicanus  magis  quam  Pliarisa^us  ;  quia 
neque  oculos  ad  cœhim  audebat  levare,  sed  perçu-, 
tiebat  pectus  suum,  dicens,  «  Deus,  propitias  este 
mibi  peccatori  [Lucœ,  xvm,  13).  »  Haec  est  magnifi- 
centia Domini,  justiflcatio  peccatoris  :  quoniam  qui 
se  humiliât,  exaltabitur  ;  et  qui  se  exaltât,  humi- 
liabitur.  Heec  est  magnificentia  Domini  :  quoniam 
cui  plurimum  dimitfitur,  plurimum  diligit.  Hœc 
magnificentia  Domini  :  quoniam  ubi  abundavit  pec- 
catum,  et  superabundavit  gratia  [Mm.,  v,  20).  S(^d 
fortasse  ex  operibus.  «  Non,  inquit,  ex  operibus,  ne 
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justifié.  En  effet,  «  le  Publicain  est  descendu  du 
temple  justifié  et  non  le  Pharisien,  »  parce  que, 
«  n'osant  lever  les  yeux  au  ciel,  il  se  frappait  la 
poitrine,  en  disant  :  0  Dieu,  soyez  clément  pour 
moi  qui  suis  un  pécheur.  »  Or,  la  magnificence 
du  Seigneur,  c'est  la  justification  du  pécheur; 
car  «  celui  qui  s'abaisse  sera  élevé  et  celui  qui 
s'élève  sera  abaissé xviii,  13,^4).  »  La  ma- 
gnificence du  Seigneur,  c'est  que  celui  à  qui  il  a 
été  remis  davantage  aime  davantage  {Id.,  vu, 
42-48).  La  magnificence  du  Seigneur,  c'est 
((  qu'où  le  péché  a  été  abondant,  la  grâce  ait 
surabondé  (^om,,  vi,  20).  »  Mais  est-ce  là  le 
fruit  de  nos  œuvres  ?  Non,  dit  FApôtre,  «  car 
la  grâce  ne  vient  pas  d' œuvres,  afin  que  nul 
ne  se  glorifie.  Car  nous  sommes  l'ouvrage  de 
Dieu,  ayant  été  créés  dans  le  Christ  pour  les 
nonnes  œuvres  {Ephés.^  ii,  9^  10).  •>  Ln  effet, 
l'homme  ne  fait  d'œuvres  de  justice  qu'au- 
tant qu'il  a  été  justifié;  mais,  u  croyant  en  celui 
qui  justifie  l'impie  (Rom.,  iv,5),  »  il  commence 
par  la  foi,  afin  que  ses  bonnes  œuvres  n'ayant 
pas  précédé  sa  justification, mais  l'ayant  suivie, 
montrent,  non  ce  qu'il  a  mérité,  mais  ce  qu'il  a 
reçu.  Pourquoi  donc  cette  confession?  A  la  vé- 
rité elle  n'est  pas  encore  une  œuvre  de  justice, 
cependant  elle  est  une  désapprobation  du  péché; 
mais,  quelle  qu'elle  soit,  ô  homme,  ne  vous  en 
glorifiez  pas_,  «  afin  que  quiconque  se  glorifiera_, 
?e  glorifie  dans  le  Seigneur  (l  Cor.,  i,  33).  » 
En  effet,  «  que  possédez-vous  que  vous  n'ayez 

forte  quis  extollatur.  Ipsius  enim  sumus  figmentum, 
creati  in  Christo  in  operibus  bonis  (Ep/ies.,  ii,  9).  » 
Justitiam  enim  homo  non  operatur,  nisi  justificatus  : 
credens  autem  in  eum  qui  justificat  impium  (Rom., 
IV,  5),  a  fide  incipit;  ut  bona  opéra,  non  prseceden- 
tia  quod  meruit,  sed  consequentia  quod  accepit  os- 
tendant.  Unde  ergo  illa  confessio  ?  Noiidum  quidem 
opus  est  justitise,  sed  delicti  improbatio  ;  sed  quo- 
quo  modo  se  habeat,  nec  in  ipsa  de  te  liomo  glorie- 
ris,  ut  «  qui  gloriatur,  in  Domino  glorietur  (ICor., 
1,31)*»  ((  Quid  enim  habes  quod  non  accepisti 
(I  Cor.,  iv^  7)  ?  »  Non  ergo  sola  magnificentia,  qua 
justificatur  impius,  sed  et  «  confessio  et  magnifi- 
centia opus  ejus.  »  Quid  ergo  dicimus,  quia  cui 
vult  miseretur,  et  quem  vult  obdurat  (Uom.,  ix, 
18)  ;  numquid  iniquitas  apud  Deum  ?  Absit.  «  Jus- 
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reçu  {M.,  ly^  7)  ?  »  Ce  n'est  donc  pas  seulement 
la  magnificence  par  laquelle  est  justifié  Fimpie, 
mais  ((  la  confession  et  la  magnificence  qui  sont 
l'œuvre  de  Dieu.  »  Que  dirons-nous  donc  de  ce 
que  Dieu  a  pitié  de  qui  il  veut  et  qu'il  endurcit 
qui  il  veut?  y  a-t-il  en  Dieu  de  l'injustice?  Non 
certes;  car  sa  justice  demeure  pour  le  siècle  des 
siècles.  Mais  vous,  ô  hommes  de  ce  siècle,,  qui 
êtes-vous,  pour  contester  avec  Dieu  {Rom. y  ix, 
14,18,20)? 

4.  «  n  a  renouvelé  la  mémoire  de  ses  prodi- 
ges {Ps.j  ex,  4),  »  en  abaissant  Tun  et  en  exal- 
tant l'autre,  a  II  a  renouvelé  la  mémoire  de 
ses  prodiges,  n  en  réservant,  pour  le  moment 
opportun,  des  prodiges  que  l'homme  n'a  pas  été 
accoutumé  de  voir  et  dont  la  faiblesse  humaine, 
toujours  frappée  de  ce  qui  est  nouveau,  garde 
plutôt  le  souvenir,  tandis  qu'elle  ne  remarque 
pas  de  plus  grandes  merveilles,  parce  qu'elles  sont 
quotidiennes.  Dans  toute  la  terre.  Dieu  a  créé 
un  nombre  infini  d'arbres  et  personne  ne  s'en 
étonne;  il  en  a  desséché  un  seul  par  sa  parole, 
et  les  cœurs  des  mortels  ont  été  saisis  de  stu, 
peur  {Matth.  xxi,  19,  20).  «  Il  a  renouvelé  la 
mémoire  de  ses  prodiges;  »  c'est-à-dire  qu'un 
miracle  que  l'habitude  n'aura  pas  en  quelque 
sorte  avili  frappera  vivement  les  cœurs  qui 
en  garderont  le  souvenir. 

5.  Mais  à  quoi  ont  servi  les  miracles,  sinon 
à  inspirer  la  crainte  de  Dieu?  Oi%  à  quoi  ser- 
virait la  crainte,  si  le  Seigneur  plein  de  miséri- 

titia  enim  ejus  manet  in  saeculum  sseculi.  »  Tu  au- 
tem homo  de  hoc  sœculo,  quis  es  qui  respondeas 
Deo? 

4.  «  Memoriam  fecit  mirabilium  suorum  (PsaL, 
ex,  4)  :  ))  hune  humilians,  et  liunc  exaltans.  «  Me- 
moriam fecit  mirabilium  suorum  :  »  reservans  op- 
portune inusitata  prodigia,  quœ  (a)  infirmitas  ho- 
minis  novitati  intenta  meminerit,  cum  sint  ejus 
miracula  quotidiana  majora.  Tôt  per  universam 
terram  arbores  créât,  et  nemo  miratur  :  arefecit 
verbo  unam  (Matth.,  xxi,  19),  et  stupefacta  sunt 
corda  mortalium  :  sed  «  memoriam  fecit  mirabi- 
lium suorum.  »  Hoc  enim  miraculum  maxime  ad- 
tentis  cordibus  inhserebit,  quod  assiduitas  non  vile- 
fecerit. 

5.  Quid  autem  profuerunt  miracula,  nisi  ut  ti- 


(a)  Editi,  quœ  non  infirmitas.  Abest  non  a  pluribus  MSS. 
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corde  et  de  compassion  ne  donnait  une  nourri- 
ture à  ceux  qui  le  craignent  {Ps.,  ex,  5)?  nour- 
riture incorruptible,  pain  descendu  du  cie\{Jean, 
vi,27,5]),que  le  Seigneur  a  donné  aux  hommes, 
sans  aucun  mérite  de  leur  part  ;  car  le  Christ 
est  mort  pour  des  impies  {Rom.,  v,  6).  Nul  ne 
pourrait  donner  une  telle  nourriture,  si  ce  n'é- 
tait le  Seigneur  qui  est  plein  de  miséricorde  et 
de  compassion.  Que  s'il  a  donné  aux  hommes 
en  cette  vie  un  si  grand  bien,  si  le  pécheur  a 
reçu  pour  sa  justification  le  V  rbe  fait  cliair^ 
que  recevra-t-il  donc,  dans  la  vie  future,  pour 
sa  glorificati<jn  ?  En  effet,  «  Dieu  se  souviendra 
éternellement  de  son  alliance  {Ps.,  ex,  5);  »  et 
celui  qui  a  donné  un  gage  n'a  pas  encore  donné 
tout  ce  qu'il  a  promis. 

6.  «  Il  annoncera  à  son  peuple  la  force  de  ses 
œuvres  {Ibid.,  6).  »  Que  les  saints  Israélites,qui 
ont  abandonné  tous  leurs  biens  et  l'ont  suivi, 
ne  s'attristent  pas;  qu'ils  ne  s'attristent  pas  en 
disant  :  Qui  pourra  être  sauvé,  puisqu'un  cha- 
meau passera  plus  facilement  par  le  trou  d'une 
aiguille  qu'un  riche  n'entrera  dans  le  royaume 
des  cieux  {Mafth.,  xix,  24)  ?  Car  le  Seigneur 
leur  a  annoncé  la  puissance  de  ses  œuvres,  et 
leur  a  montré  que  ce  qui  est  difficile  aux 
hommes  est  facile  à  Dieu  {/bld.,  26).  «  En  leur 
donnant  l'héritage  des  nations  {Ps.,  ex,  7).  » 

meretur  ?  Quid  porro  pro Jesset  timor,  nisi  «  mi- 
sericors  et  miserator  Do  minus  escam  daret  timentibus 
se  (Ps.,  ex,  5)  ?  f)  Escam  quse  non  corrumpitar,  pa- 
nem  qui  de  cœlo  descendit  {Johan.,  vi,  Ai),  quem 
nullis  meritis  dédit.  Etenim  Ghristus  pro  impiis 
mortuus  est  [Rom.,  v,  6).  Nemo  ergo  talem  es- 
cam daret,  nisi  misericors  et  et  miserator  Do- 
minus.  Quod  si  tantum  dédit  hnic  vitae ,  si 
Verbum  carnem  factum  peccator  justificandus 
accepit  ;  quid  in  futuro  sseculo  glorificatus  acci- 
piet?  «  Mernor  eiiim  erit  in  sseculu  ii  testa  iienti 
sui.  »  Nec  totum  dédit,  qui  pignus  dédit. 

6.  ((  Fortitiidinem  operum  suorum  annuntiabit  po- 
pulosuo(Ps.,cx,6).))  Nonconlristentur  Israëlilaî  sancti, 
qui  dimiserunt  omnia  sua,  et  secuti  sunt  eum,  non 
contristenturdicentes,  «Quisnam  poterit  salvusfieri  ? 
Quia  facilius  inirat  cameltis  per  foramen  acus,  quam 
dives  in  rcgaum  cselorum  [Matth.,  xix,  24  et  25).» 
Annuatiavit  enimeis  fortitudinem  operum  suorum: 
quoniam  quse  hominibus  difficilia  sunt,  Dco  faciUa 
sunt.  «  Ut  detillis  liereditatem  Gentium  (Ps.,  ex,?}.» 


En  effet,  les  Apôtres  sont  allés  vers  les  nations 
et  ils  ont  ordonné  aux  riches  de  ce  monde  de 
ne  pas  s'élever  avec  orgueil_,  et  de  ne  pas  mettre 
leur  espérance  dans  des  richesses  incertaines, 
mais  de  la  mettre  dans  le  Dieu  vivant  (I  Tim., 
VI,  17),  pour  qui  est  facile  ce  qui  est  difficile 
aux  hommes.  Car  c'est  ainsi  que  beaucoup  ont 
été  appelés  ;  c'est  ainsi  que  l'héritage  des  nations  ! 
leur  a  été  donné  ;  c'est  ainsi  que  beaucoup  de 
riches,  qui  d'abord  n'avaient  pas  abandonné 
tous  leurs  biens  en  cette  vie  pour  suivre  le  Sei- 
gneur, ont  ensuite  sacrifié  leur  vie  même  pour 
confesser  son  nom,  fe  sont  abaissés  comme 
font  les  chameaux  pour  recevoir  leurs  fardeaux, 
et  sont  entrés  comme  par  le  trou  d'une  aiguille,  i 
en  passant  par  la  pression  et  les  brisements  de 
la  souffrance.  Voilà  ce  qu'a  fait  celui  à  qui  tout 
est  possible.  | 

7.  «  La  vérité  et  le  jugement  sont  les  ou- 
vrages de  ses  mains  {Ps.,  ex,  7).  »  Que  ceux-là 
gardent  énergiquement  la  vérité,  qui  sont  jugés  i 
ici-bas.  Les  martyrs  sont  jugés  ici-bas  et  ils 
sont  conduits  par  Dieu  au  tribunal  où  ils  juge-  j 
ront  non-seulement  ceux  qui  les  auront  jugés^  ! 
mais  même  les  Anges  (I  Cor.,  vi,  3),  contre 
lesquels  ils  luttaient  lorsqu'ils  paraissaient  être  | 
jugés  par  les  hommes.  Qu'ils  ne  se  laissent  sé- 
parer du  Christ,  ni  par  la  tribulation,  ni  pai> 

! 

Itum  estenim  et  ad  Gentes,  et  prseceptum  divitibus 
hujus  sœculi  non  superbe  sapere,  neque  sperare  in 
incerto  divitiarum  (I  Tim.,  vi,  17)  ;  sed  in  Deo 
vivo,  cui  facile  est  quod  hominibus  difficile  est.  Sic 
enim  multi  vocati  sunt,  sic  occupata  est  hereditas 
Gentinm,  sic  factum  est  ut  etiam  plurimi,  qui  nofl 
dimiserunt  omnia  sua  in  hac  vita,  ut  sequerentur 
eum,  vitam  etiam  ipsam  pro  nominis  ejus  confes-  i 
sione  contemnerent  ;  et  tamquam  cameli  humilian- 
tes se  ad  portanda  onera  pressurarum,  intrarent 
etiam  sicut  per  foramen  acus,  per  compungentes 
passionis  augustias.  Ipse  fecit  heec,  cui  omnia  possi- 
hilia  sunt. 

7.  «  Ojiera  manuum  ejus  veritas  et  judicium  (Ps., 
ex,  7).  »  Teïieatur  veritas  ab  ils  qui  judicantur  hic. 
Judicantur  hic  Martyres,  et  ad  judicium  per-  | 
ducuntur,  quo  non  solum  eos  a  quibus  judicati  I 
sunt,  sed  etiam  angelos  dijudicent,  adversus  quos 
eis  erat  collnctatio  (l  Cor.,  vi,  3),  etiam  cum  ab 
hominibus  judicari  viderentur.  [a]  Non  separet  a 
Christo  tribulatio,  angustia,  famés,  nuditas^  gladius 


(a)  Sic  MSS.  At  editi,  quos  non  separaret  a  Christo  etc. 
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les  angoisses,  ni  par  la  faim,  ni  par  la  nudité, 
ni  par  le  glaive  (/?om.,  yiii,  35).  o  Car  tous  ses 
préceptes  sont  fidèles  {Ps.,  ex,  8)  :  »  Il  ne  trompe 
jamais,  il  donne  toujours  ce  qu'il  a  promis. 
Cependant  ce  n'est  point  ici-bas  que  nous  de- 
vons attendre  ou  espérer  ce  qu'il  a  promis  : 
car  «  ses  préceptes  ont  été  confirmés  pour  le 
siècle  du  siècle,  étant  établis  sur  la  vérité  et  la 
justice  {Ibid.).  »  Or,  il  est  de  la  vérité  et  de  la 
justice  que  nous  souffrions  ici-bas  et  que  nous 
nous  reposions  dans  le  ciel.  En  effet  «  Il  a  en- 
voyé la  rédemption  à  son  peuple  {Ibid.,  9);  »  et 
de  quoi  son  peuple  est-il  racheté,  sinon  de  la 
captivité  de  son  voyage  ici-bas  ?  Il  n'y  a  donc 
de  repos  à  chercher  que  dans  la  céleste  pa- 
trie. 

8.  A  la  vérité.  Dieu  a  donné  aux  Israélites 
charnels  la  Jérusalem  terrestre,  «  qui  est  es- 
clave aussi  bien  que  ses  enfants  ((ra/.,  iv,  25),  » 
mais  c'est  là  l'ancienne  alliance,  apanage  de 
l'homme  ancien.  Ceux  qui  ont  alors  compris 
que  cette  alliance  n'était  qu'une  figure  ont  eux- 
mêmes  été,  dès  cette  époque,  les  héritiers  de  la 
nouvelle  alliance  ;  parce  que  la  Jérusalem  d'en- 
haut  est  libre,  elle  qui  est  notre  mère  dans 
les  cieux  pour  l'éternité  {Ibid.,  26).  D'ailleurs 
il  est  prouvé  par  l'ancienne  alliance  elle-même 
que  ses  promesses  n'étaient  que  transitoires, 
tandis  que  a  le  Seigneur  a  fait  de  son  alliance 
un  précepte  éternel  (Ps.,  ex,  9).  »  Mais  de  quelle 
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aJliance,  si  ce  n'est  de  la  nouvelle  ?  Si  vous 
voulez  en  être  l'héritier,  gardez-vous,  qui  que 
vous  soyez,  de  vous  laisser  tromper,  et  de  vous 
figurer  charnellement  une  terre  où  coulent  et 
le  lait  et  le  miel,  des  domaines  agréables,  ou 
des  jardins  couverts  d'arbres  et  féconds  en 
fruits  ;  ne  rêvez  la  possession  d'aucune  de 
ces  choses  que  convoitent  d'ordinaire  les  yeux 
de  l'avarice,  car  la  convoitise  étant  la  racine  de 
tous  les  maux  (I  2im.^  vi,  10),  il  faut  la  com- 
battre pour  qu'elle  soit  détruite  ici-bas,  et  non 
la  retarder  dans  ses  désirs  pour  qu'elle  soit  ras- 
sasiée dans  le  ciel.  Fuyez  d'abord  les  châti- 
ments, évitez  l'enfer  :  avant  de  désirer  les  pro- 
messes de  Dieu ,  échappez  à  ses  menaces. 
((  Car  son  nom  est  saint  et  terrible  {Ps.,  ex, 
9).  » 

9.  Au  lieu  de  toutes  les  délices  de  ce  monde, 
que  vous  avez  goûtées,  ou  que  votre  imagi- 
nation peut  étendre  et  multiplier,  sachez  dé- 
sirer la  sagesse,  mère  des  délices  immortelles  ; 
mais  ((  le  commencement  de  la  sagesse  est  la 
crainte  du  Seigneur  {Ibid.,  10).  o  La  sagesse 
vous  comblera  de  délices  et  vous  charmera 
sans  aucun  doute  par  ces  chastes  et  éternels 
embrassements  de  la  vérité  ;  mais  il  faut  que 
vos  dettes  vous  soient  remises,  avant  que  vous 
sollicitiez  des  récompenses.  «  Le  commence- 
ment de  la  sagesse  est  donc  la  crainte  du  Sei- 
gneur. »  {(  L'intelligence  est  bonne  {Ibid.);  » 


(Eom.,  VIII,  35).  «  Fi  délia  enim  omnia  mandata  ejus 
(Ps.,  ex,  8).  »  Non  fallit,  exhibet  quod  promisit.  Non 
tameii  quod  promisit  est  hic  exspectanduin,  non 
hic  sperandum  :  sed,  «  confirmata  suiit  in  saecu- 
lum  sseculi,  facta  in  veritate  et  justitia.  »  Hoc  est 
veruni  et  justum,  ut  hic  laboretur,  illic  requiesca- 
tur.  Quia,  «  Redemtionem  misit  populo  suo  {Ibid., 
9).  »  Uiide  autem  redimuntur,  nisi ,  a  captivitate 
peregrinationis  hujus  ?  Non  trgo  requies  nisi  in 
ceelesti  patria  requiratur. 

8.  Dédit  quidem  Deus  Israëlitis  carnalibus  terre- 
nam  Jérusalem,  «  quse  servit  cum  liliis  suis  (GaL, 
IV,  25).  :  »  sed  hoc  vêtus  Testamentum  est,  ad  vete- 
rem  liominem  pertinens.  Qui  autem  ibi  tiguram  in- 
tellexerunt  ,  heredes  etiam  tune  novi  Testamenti 
exstiterunt  :  quoniam  «  quee  sursum  est  Jérusalem 
libéra  est,  quse  est  mater  iiostra  œterna  in  cœlis 
[Ibid.,  26).  »  Vetero  autem  illo,  re  ipsa  probatum 
est  transitoria  promisisse  :  «  Mandavit  quippe  in 
œternum  Testamentum  suum  {Ps.,  cix,  9).  &  Sed 


quod,  nisi  Novum  ?  Cujus  hères  quisquis  esse  volue- 
ris,  nolo  te  fallas,  nec  terram  trahentem  lac  et  mel 
carnaliter  cogites,  non  amœna  prœdia,  non  hortos 
fructiferos  et  opacos ,  non  taie  aliquid  mediteris 
adipisci,  quale  solet  hic  oculus  avaritise  concupis- 
cere.  Cum  enim  sit  radix  omnium  malorum  cupi- 
ditas  (I  Tim.,  vi,  10),  perimenda  est  ut  hic  consu- 
matur,  non  «lifferenda  ut  ibi  salietur.  Primo  pœnas 
fuge,  geliennas  divita  :  antequaai  desideres  promit- 
tentem  Deum,  cave  minantem.  «  Sanctum  enim  et 
terribile  nomen  ejus.  » 

9.  Pro  deliciis  autem  omnibus  hujus  saeculi,  quales 
vel  expertus  es,  vel  augere  ac  multiplicare  cogitan- 
do  potes,  immortalium  deliciarnm  malrem  concu- 
pisce  sapientiam:  sed,  «  ïnitium  sapientiœ,  timor 
Domini  [Ps.,  ex,  10).  »  Delectabit  illa,  et  ineflabili- 
ter  procul  dubio  delectabit  castis  atque  aeternis 
veritatis  amplexibus  ;  sed  prius  tibi  donanda  sunt 
débita,  quam  prsemia  flagitanda.  «  Tnitium  ergo 
sapientise  timor  Domini.   Bonus   est  intellectus.  » 
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qui  peut  le  nier?  Mais  comprendre  et  ne  pas 
faire,  c'est  chose  périlleuse.  Par  conséquent, 
«  l'intelligence  est  bonne  à  ceux  qui  agissent 
(Jbid.),  »  Et  qu'elle  ne  vous  enfle  pas  d'orgueil; 
car  «  la  louange  du  Seigneur,  »  dont  la  crainte 
est  le  commencement  de  la  sagesse^  «  subsiste 
pour  le  siècle  du  siècle  {Ibicl.).  »  Et  cette  louange 
sera  notre  récompense  ;  là  estlafm  dernière,  là 
est  la  demeure,  là  est  le  trône  éternel.  Là  se 
vérifie  la  fidélité  des  préceptes  du  Seigneur, 
confirmés  pour  le  siècle  du  siècle  ;  là  se  trouve 
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l'héritage  de  la  nouvelle  alliance  dont  Dieu  a 
fait  un  précepte  pour  l'éternité.  «  J'ai  demandé 
une  seule  chose  au  Seigneur,  dit  le  Prophète, 
je  la  lui  demanderai  sans  cesse  ;  c'est  d'habiter 
dans  la  maison  du  Seigneur  tous  les  jours  de 
ma  vie  (Ps.,  xxvi,  4).  ))  «  Bienheureux  en  effet 
ceux  qui  habitent  dans  la  maison  du  Seigneur; 
ils  le  loueront  dans  les  siècles  des  siècles  (Ps., 
Lxxxiii,  5)  ;  »  parce  que  «  sa  louange  subsiste 
pour  le  siècle  du  siècle  (Ps.,  ex,  10).  » 


Quis  negat  ?  Sed  intelligere  et  non  facere,  periculo- 
sum  est.  «  Bonus  ergo  facientibus.  »  Nec  extollat 
mente  m  in  superbiam.  Cujus  enim  timor  est  ini- 
tium  sapientise,  «  Laus  ejus  manet  in  ssecuhim  sajcu- 
li.  »  Et  hoc  erit  prsemium,  hic  finis,  hsec  statio  se- 
desque  perpétua.  IlUc  inveniuntur  mandata  fidelia, 
confirmata  in  sseculum  sseculi  :  ipsa  est  hereditas 


novi  Testamenti  mandata  inœternum.a  Unam  petii, 
inqiiit,  a  Domino,  hanc  requiram,  ut  inhabitem  in 
domo  Domini  per  omnes  dies  vitee  meœ  [PsaL,  xxvi, 

4)  .  Beati  enim  qui  habitant  in  domo  Domini,  in 
ssecula  sseculomm  laudabunt   eum  (PsaL,  Lxxxiii. 

5)  :  »  quoniam,  «  Laus  ejus  manet  in  sœculum  sse- 
culi.  » 
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1.  Je  pense,  mes  frères,  que  vous  avez  remar- 
qué le  titre  de  ce  Psaume  et  que  vous  l'avez 
confié  à  votre  mémoire  :  «  Retour  d'Aggée  et 
de  Zacharie(/?s.,  cxi,  1).  »  Ces  Prophètes  n'exis- 
taient pas  encore,  lorsque  David  a  composé  ce 
Psaume.  Car,  entre  le  temps  où  vivait  David  et 
le  commencement  de  la  captivité  du  peuple 
d'Israël  à  Babylone,  on  compte  quatorze  gé- 
nérations, comme  l'attestent  les  divines  Ecri- 
tures et  surtout  l'Évangéliste  saint  Matthieu 
{Matth.,  I,  17).  D'autre  part,  les  Juifs  espé- 
raient, d'après  les  prédictions  du  saint  Prophète 
Jérémie,  que  le  temple  serait  rebâti  soixante- 
dix  ans  après,  au  retour  de  cette  captivité 
{Jérémie,  xxv,  12,  xxix,  10).  Après  ces  soixante- 
dix  années,  sous  le  règne  de  Darius,  à  Babylone, 
les  deux  Prophètes  Aggée  et  Zacharie  furent 
remplis  de  FEsprit-Saint  ;  et  tous  deux,  à  peu 
d'intervalle  l'un  de  l'autre,  commencèrent  dans 
la  même  année  à  prophétiser  relativement  à  la 
reconstruction  du  temple,  selon  ce  qui  avait  été 


déjà  prédit  si  longtemps  auparavant  {Esdras, 
I,  i,  Aggée,  i,  1,  Zacharie^  i,  1  et  26).  Mais  qui- 
conque examine  avec  les  yeux  du  cœur  les  faits 
accomplis  corporellement,  sans  chercher  ensuite 
venir  à  la  grâce  de  leur  sens  spirituel,  habite 
par  la  pensée  dans  les  pierres  du  temple,  maté- 
riaux visibles  de  l'édifice  élevé  par  la  main  des 
hommes  ;  mais  il  ne  devient  pas  une  pierre  vi- 
vante, préparée  et  accommodée  pour  ce  temple 
que  le  Seigneur  a  d'abord  figuré  dans  son  pro- 
pre corps,  quand  il  a  dit  :  u  Détruisez  ce  temple 
et  je  le  relèverai  dans  trois  jours  {Jean,  ii, 
19).  »  En  effet,  la  sainte  Éghse  est  dans  sa 
plénitude  ce  corps  mystique  dont  la  tète  est 
montée  au  ciel  ;  et  cette  tète  est,  par  excellence, 
la  pierre  vivante,  la  pierre  angulaire,  de  la- 
quelle Je  bienheureux  Pierre  a  dit  :  «  Et  vous 
approchant  de  lui,  pierre  vivante,  rejetée  par 
les  hommes,  mais  choisie  et  honorée  de  Dieu, 
soyez  vous-mêmes  comme  des  pierres  vivantes, 
soyez  vous-mêmes   élevés  sur  lui,  comme 


IN  PSALMUM  CXI. 

ENARRATfO. 

1.  Credo  quod  adtendistis,  Fratres,  hujus  titulum 
Psalmi,  memoriœque  mandastis.  «  Conversio,  in- 
quit,  Aggsei  et  Zachariœ.  »  Nondum  erant  hi  Pro- 
phetœ,  cum  ista  cantata  sunt.  Namque  inter  tempus 
David,  et  transmigrationem  populi  Israël  in  Babylo- 
niam,  quatuordecim  generationes  numerantur  , 
sicut  divina  Scriptura,  maximeque  Mattliseus  Evan- 
gelista  testatur  (Matth.,  i,  17)  :  eversi  autemtemph 
renovatio  secundum  sancti  Jeremiae  proplietiara,  ex 
illa  transmigratione  post  septuaginta  annos  spera- 


batur  (Jerem.,  xxv,  12  xxix  et,  10)  :  »  qui  cum  com^ 
plerentur  sub  Dario  rege  Baljylonis  (I  Esdr.,  i,  2), 
impleti  sunt  Spiritu-sancto  hi  duo  Prophetae,  Aggaeus 
etZacliarias  (Agg.,  i,  i;Zachar.j  i,  1  et  16)  ;  et  ambo 
post  invicem  intra  unum  annum  prophetare  cœpe- 
runt,  quod  ad  renovationemtempli,  sicut  tanto  ante 
prcedictum  est,  pertinere  videtur.  Sed  quisque  cor- 
porahter  gestis  oculum  cordis  infigit,  neque  inde  in 
gratiam  spiritalis  intellectus  extenditiir,  habitat  co- 
gitatione  in  lapidibus  templi,  quibus  visibilis  fa- 
brica  raanibus  hominum  instructa  consurgit  ;  nec 
ipse  lapis  vivus  efficitur,  templo  illi  accommodatus 
atque  aptus,  quod  in  suo  corpore  primum  Dominus 
figurav'itjcum  ait.  «  Solvite  templum  hoc,  et  triduo 
suscitabo  illud  {Johan.,ii,  19).  »  Est  enim  corpus 
Domini  plenius  ipsa  sancta  Ecclesia,  cujus  caput 


(l)  Discours  au  peuple. 
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pierres  vivantes  en  une  maison  spirituelle,  et 
en  un  sacerdoce  saint,  offrez  des  victimes  spiri- 
tuelles, agréables  à  Dieu  par  Jésus- Christ,  car 
l'Écriture  contient  ces  paroles  (/s.,xxviii,  16)  : 
Voici  que  je  pose  en  Sion  une  pierre  angulaire, 
choisie,  précieuse,  et  quiconque  aura  foi  en  elle 
ne  sera  pas  confondu  (I  Pierre^  ii,  4-6).  »  Donc, 
pour  devenir  une  pierre  vivante,  propre  à  ce 
saint  édifice,  il  faut  comprendre  spirituellement 
le  rétablissement  du  temple  de  sa  ruine  an- 
cienne, consommée  en  Adam,  et  la  restaura- 
tion du  peuple  nouveau,  selon  le  nouvel  homme 
céleste;  afin  qu'après  avoir  porté  en  nous 
l'image  de  l'homme  terrestre ,  nous  portions 
aussi  en  nous  l'image  de  l'homme  céleste  (I  Cor., 
XV,  49)  ;  et  qu'après  tous  les  âges  de  ce  monde, 
comme  au  terme  des  soixante -dix  années  , 
dont  le  nombre  mystérieux  indique  la  perfec- 
tion, et  comme  au  sortir  de  la  capitivité  d'un 
long  exil,  nous  puissions  faire  partie,  non  de 
quelque  construction  ruineuse  ,  mais  de  l'i- 
nébranlable édifice  de  l'éternelle  immortalité. 
Sachez  donc  que  la  Jérusalem  spirituelle 
n'appartient  pas  plus  aux  Juifs  qu'à  vous. 
En  effet,  comme  le  dit  l'Apôtre  :  a  Vous  n'êtes 
plus  des  hôtes  et  des  étrangers,  mais  des  con- 
citoyens des  saints  et  des  habitants  de  la  mai- 
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son  de  Dieu  ,  bâtis  sur  le  fondement  des  Apô- 
tres et  des  Prophètes,  le  Christ  Jésus  étant 
lui-même  la  pierre  principale  de  l'angle,  sur 
lequel  rédifîce  entier  s'élève  comme  un  temple 
sacré  dans  le  Seigneur,  sur  lequel  vous  êtes 
bâtis  vous-mêmes  pour  être  une  demeure  du 
Seigneur  par  l'Esprit  (^^^e5.,  ii,  19-22).  »  Tel 
est  le  temple  de  Dieu,  auquel  se  rapporte  mys- 
térieusement le  ministère  prophétique  d'Aggée 
et  de  Zacharie,  et  duquel  l'Apôtre  a  dit  encore  : 
((  Le  temple  Dieu  esl  saint  et  vous  êtes  ce 
temple  (I  Cor.,  m,  17).  »  Quiconque  s'éloigne 
donc  des  ruines  immondes  du  siècle  et  retourne 
comme  une  pierre  vivante  vers  l'œuvre  de  cette 
reconstruction  dans  l'espérance  de  faire  partie 
de  ce  saint  etinébranlable  édifice,  et  celui-là 
comprend  le  titre  du  Psaume  ;  il  comprend  le 
retour  d'Aggée  et  de  Zacharie.  Qu'il  chante 
donc  les  versets  qui  suivent,  moins  par  la  voix 
de  ses  lèvres  que  par  la  voix  de  sa  vie.  En 
effet,  l'ineffable  prix  de  la  sagesse  sera  le  cou- 
ronnement de  l'édifice,  dont  le  commencement 
est  la  crainte  du  Seigneur  (Prov.,  i,  7;  Ps.,  ex, 
10)  :  c'est  donc  par  là  que  doit  commencer  celui 
que  sa  conversion  ramène  à  l'édifice  immor- 
tel. 

2.  ((  Bienheureux  l'homme  qui  craint  le  Sei- 


adscenditinc8elnm,quiest  maxime  lapis  vivus,lapis 
angularis,  de  quo  beatusPetru^  dicit,  «Ad  quem  {a) 
accedentes  lapidem  vivum,  ab  hominibus  reproba- 
tum,aDeo  autemelectum  ethonorificatum:  etvosergo 
tamquam  lapides  vivi  sedificamiai  in  domum  spiri- 
talem,  in  sacerdotium  sanctum,  offereni  es  spiritales 
victimas  acceptas  Deo  per  Jesum  Ghristum  (I  Pe^., 
II,  4  etc.)  ;  »  quia  continet  Scriptura,  «  Ecce  pono  in 
Sion  lapidem  angularem  ,  electum  .  pretisumo  , 
et  qui  crediderit  in  illum  ,  non  confundetur 
(Isai.,  XXVIII,  16).  »  Ergo  ut  fiat  quisque  lapis  vi- 
vus  ad  talem  fabricam  idoneus,  spiritaliter  in- 
telligat  tempU  renovationem  ex  ruina  vetere  , 
qu8e  in  Adam  facta  est,  reparationem  novi  po- 
puli  secundum  novuin  hominen  atque  cœle- 
stem  (I  Cor.,  xv,  49)  :  ut  sicut  portavimus  ima- 
ginem  terreni,  portemus  et  imaginem  ejus  qui  de 
côelo  est,  quo  possimus  post  omnes  sœculi  hujus 
œtates  tamquam  post  septuaginta  annos,  qui  my- 
stico  perfectionis  numéro  pra^signantur ,  et  tam- 
quam post  captivitatem  longinquse  peregrina- 
tionis  ,  non  ruitura  mole  construi  ,  sed  seterna 
immortalitate   solidari.  Spiritalem  quippe  Jerusa- 

(a)  MSS.  accedimus.  (b)  Am.  et  aliquot    MSS.  tam  lingua 


lem,  non  magis  Judaeorum,  quam  vestram  esse  de- 
putetis.  Sicut  enim  dicit  Apostolus,  «  Jam  non  estis 
peregrini  et  inquiliiii,  sed  estis  cives  sanctorum  et 
domestici  Pei,  supersedificati  super  fundamentum 
Apostolorum  et  Proplietariim,  ipso  summo  angulari 
lapide  exsistente  Christo  Jesu,  in  quo  omnis  {editicatio 
compacta  crescit  in  templuin  sanctum  in  Domino,  ia 
quo  et  vos  cosedificamini  in  habitaculum  Domini  in 
spintu(Ep/ies.,ii,  19, etc.).»  Hooest  templumDei,  ad 
quod  peitinet  sacramentum  proplietationis  Aggaei 
et  Zachariee  :  oui  rursus  idem  Apostolus  dicit, 
«  Templum  enim  Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos 
(I  Cor.,  III,  il).)-)  Quisquis  igitui?  se  ad  opus  hujus 
cosediticationis,  et  ad  spem  sanctœ  firmaeque  com- 
paginis,  tamquam  lapidem  vivum  ab  hujus  mundi 
ruinosa  labe  convertit  :  intelligit  tituium  Psalmi, 
intelligit  conversionem  Aggaei  et  Zachariee.  Cantet 
ergo  quae  sequuntur,  non  tam  (6)  linguœ  voce,  quam 
vitœ.  Erit  enim  sedificii  perfectio,  ineffabilis  pax 
illa  sapientiœ,  cujus  initium  est  timor  Domini 
{Prov.,  I,  7)  :  inde  ergo  incipiat,  quem  cosedificat  ista 
conversio . 

2.  «  Beatus  enim  vir  qui  timet  Dominum,  in 
et  voce,  quam  vita. 
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gneur  ;  il  n'aura  d'autre  volonté  que  de  suivre 
ses  commandements  {Ps.,  cxi,  -1).  »  A  Dieu_, 
seul  juge  véridique  et  miséricordieux,  de  voir 
le  progrès  de  chacun  dans  Taccomplissement 
des  commandements,  parce  que  sur  terre,  dit 
le  saint  homme  Joh,  la  vie  humaine  est  une 
tentation  {Job^  vu,  i).  Il  est  encore  écrit  :  a  Le 
corps,  qui  se  corrompt,  appesantit  l'àme  et 
cette  demeure  terrestre  abat  Tesprit  par  la 
multiplicité  des  pensées  qui  l'agitent  {Sagesse^ 
IX,  15).  ))  Mais  celui  qui  nous  juge  est  le  Sei- 
gneur ;  et  nous  ne  devons  pas  juger  avant  le 
temps  où  le  Seigneur  voudra  répandre  sa  lu- 
mière dans  les  profondeurs  des  trnèhres  et 
mettre  à  nu  les  secrètes  pensées  des  cœurs,  car 
alors  chacun  recevra  la  louange  de  Dieu(I  Cor., 
IV,  4,  II).  A  Dieu  donc  de  voir  les  progrès  de 
chacun  dans  Taccomplissement  des  commande- 
ments ;  cependant,  celui  qui  désire  arriver  à  la 
paix  qui  couronne  l'édifice  n'aura  d'autre  vo- 
lonté que  de  les  suivre,  et  il  ne  doit  pas  déses- 
pérer, parce  qu'il  est  rempli  de  bonne  volonté 
et  qu'il  a  été  dit  :  a  Paix  sur  la  terreaux  hommes 
de  bonne  volonté  {Luc,  ii,  14).  » 

3.  C'est  pourquoi,  a  Sa  semence  sera  forte 
sur  la  terre  (Ps.,  cxi,  2.)  »  La  semence  de  la 
moisson  à  venir,  ce  sont  les  œuvres  de  miséri- 
corde. L'Apôtre  le  déclare  quand  il  dit:  «  Fai- 
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sons  le  bien  sans  nous  lasser,  car  nous  moisson- 
nerons au  temps  convenable  {Gai,  vi,  9).  »  Il 
dit  encore  :  «  Qui  sème  peu  moissonnera  peu 
(Il  Cor,  IX,  6).  ))  Or,  mes  frères,  qu'y  a-t-il  de 
plus  fort  que  Tachât  du  royaume  des  cieux, 
non-seulement  par  Zachée  au  prix  de  la  moitié 
de  son  bien  {Luc,  xix,  8),  mais  encore  par  une 
pauvre  veuve  au  prix  de  deux  oboles  {Marc, 
XII,  42).  Et  cependant  ils  le  possèdent  tous  deux 
également.  Quoi  de  plus  fort  que  le  verre  d'eau 
froide  du  pauvre,  qui  lui  vaut  aussi  bien  le 
royaume  des  cieux  qu'au  riche  ses  trésors? 
Mais  il  y  en  a  qui  dans  ces  œuvres  de  miséri- 
corde recherchent  les  biens  terrestres,  soit 
parce  qu'ils  espèrent  que  Dieu  les  récompensera 
ici-bas,  soit  parce  qu'ils  désirent  plaire  aux 
hommes;  mais  «  La  race  des  hommes  au 
cœur  droit  sera  bénie  {Ps.,  cxi,  'H),  »  c'est 
à- dire  les  œuvres  de  ceux  pour  qui  le  Dieu 
d'Israël  est  bon,  parce  qu'ils  ont  le  cœur 
droit.  Or,  ceux-là  ont  le  cœur  droit  qui  no  ré- 
sistent pas  aux  corrections  de  leur  père  et  se 
confient  en  ses  promesses  ;  tandis  que  ceux-là 
ne  l'ont  pas,  dont  les  pieds  sont  ébranlés,  qui 
chancellent  en  marchant  et  qui  tombent,  comme 
le  cliante  le  l^rophète  dans  un  autre  Psaume, 
tandis  qu'ils  portent  envie  aux  pécheurs  en 
voyant  leur  paix,  et  qui  croient  perdre  le  fruit 


mandatis  ejus  volet  nimis  [Psal.,  cxr,  1).  »  Vident 
Deus,  qui  solus  et  veraciter  et  misericorditer  j  iidicat^ 
quantum  iste  proficiat  in  mandatis  ejus  :  quoniam 
tentatio  est  vita  liumana  super  tcrram,  sicut  sanctus 
Job  dicit  {Job,  vu,  1).  Et  iterum  scriptum  est,  «  Quo- 
niam corpus  quod  cormmpitur,  aggravât  animam, 
et  deprimit  terrena  inhabitatio  sensum  multa  cogi- 
tantem  (Sap.,  ix,  IS).  »  «  Qui  autem  dijudicat  nos, 
Domiaus  est  :  nec  ante  tempus  judicare  debemus, 
donec  veniat  Dominas,  et  illuminet  abscondita  tene- 
brarum,  et  manifestabit  cogitationes  cordis  ;  et  tune 
laus  erit  unicuique  a  Deo  (I  Cor.,  iv,  4  et  5).  »  Vi- 
derit  ergo  ille  quantum  quisque  proûciat  in  man- 
datis ejus  :  tamen  volet  nimis  qui  paeem  illius 
coœdilicationis  adamaverit  ;  nec  jam  desperare  dé- 
bet, quoniam  a  in  mandatis  ejus  volet  nimis,  »  et 
«  pax  in  terra  hominibus  bonaî  voluntatis  (Lucœ, 
II,  14).  » 

3.  Inde,  «  Potens  in  terra  erit  semen  ejus  (Ps., 
CXI,  2).  »  Semen  futurœ  messis,  opéra  esse  miseri- 
cordiee,  Apostolus  testis  est,  qui  dicit,  «  Bonum  au- 


tem facientes  non  deficiamus,  tempore  enim  proprio 
metemus  {Gai.,  vi,  9).  »  Et  iterum,  «  Hoc  autem, 
inquit,  (a]  qui  parce  seminat,  parce  et  metet  (II  Cor., 
IX,  {)).  y>  Quid  autem,  Fratres,  potentius,  quam  ut 
regnum  caîlorum,  non  solum  Zacclia^us  emat  dimi- 
dio  rerum  suarum,  sed  et  vidua  duobus  minutis,  et 
tantumdem  ibi  uterque  possideat  {Lucœ,  xix,  8)  ? 
Quid  potentius,  quam  ut  idem  regnum  et  thesauris 
diviti,  et  calice  aquce.  frigidae  pauperi  valeat  (Marci, 
XII,  42)  ?  Sunt  autem  qui  ista  faciant,  dum  terrena 
conquirunt,  aut  hic  mercedem  sperantes  a  Do- 
mino, aut  hominibus  nlacere  cupientes  :  sed, 
«  Generatio  rectorum  benedicetur,  »  id  est  opéra 
eorum,  quorum  bonus  Deus  Israël,  qui  recto  sunt 
corde  (Psal.,  lxxti,  i)  ;  rectum  autem  cor  est, 
non  resistere  Patri  emendanti,  et  credere  poUi- 
centi  :  non  eorum  quibus  commoventur  pedes, 
et  effunduntur  gressus  atque  labuîitur  {Ibid.,  etc), 
sicnt  in  alio  Psalmo  canitur,  dum  zelant  in  pec- 
catoribus  pacem  peccatorum  videntes,  et  putant 
périra  opéra  sua,  quia  non  eis  merces  redditur 


(a)  Hic  apud  Lov.  additur,  dico  :  quod  a  ceteris  libris  abest. 


460  DISCOURS  SUR 

de  leurs  œuvres,  parce  qu'ils  n'en  reçoivent  pas 
un  salaire  périssable  {Ps.,  lxvii,  1-12).  Mais 
l'homme  qui  craint  le  Seigneur  et  qui,  par  la 
droiture  de  son  cœur,  fruit  de  son  retour  à 
Dieu,  se  dispose  à  devenir  l'une  des  pierres  du 
saint  temple  de  Dieu,  ne  recherche  pas  la  gloire 
humaine  ^et  ne  convoite  pas  les  richesses  terres- 
tres ;  et  cependant  :  «  La  gloire  et  les  richesses 
abondent  dans  sa  maison  {Ps.^  cxi,  3).  »  Car  sa 
maison^  c'est  son  cœur,  où  il  habite  plus  riche 
de  la  louange  que  Dieu  lui  donne,  avec  l'espé- 
rance de  la  vie  éternelle,  qu'il  n'habiterait  dans 
des  palais  de  marbre  au  milieu  des  flatteries 
des  hommes  avec  la  crainte  de  la  mort  éternelle. 
En  effet,  «  Sa  justice  demeure  dans  les  siècles 
des  siècles  (Ibid.)  ;  elle  fait  sa  gloire  et  elle  fait 
sa  richesse.  Au  contraire,  la  pourpre  du  mau- 
vais riche,  ses  habits  de  nnlinetses  festinssplen- 
dides  passent  au  moment  même  où  il  en  jouit, 
et  quand  tout  sera  fini,  sa  langue  enflammée 
jettera  des  cris  de  désespoir,  réclamant  en  vain 
une  goutte  d'eau  tombée  du  bout  du  doigt  {Luc, 
XVI,  19-24). 

4.  «  La  lumière  s'est  levée  au  milieu  des  té- 
nèbres pour  les  hommes  au  cœur  droit  {Ibid.,^) .)) 
C'est  avec  raison  que  les  hommes  au  cœur  droit 
dirigent  leur  cœur  vers  Dieu;  c'est  avec  raison 
qu'ils  marchent  avec  leur  Dieu,  mettent  sa  vo- 
lonté au-dessus  de  la  leur  et  ne  présument 

peritura.  At  iste  vir  qui  timet  Dominum,  et  in 
templum  sanctum  Bel  conversione  recti  cor  dis 
aptatur,  nec  gloriam  hominum  quserit,  nec  ter- 
renas  divitias  concupiscit  ;  et  tamen,  «  Gloria 
et  divitiee  in  domo  ejus  (Psa^.,  cxi,  3).  »  Domusenim 
ejus,  cor  ejus  est  :  ubi  Deo  [a]  laudante  opulentius 
habitat  cum  spe  vitse  seternae,  quam  hominibus  adu- 
lantibus  in  marmoratis  laqueatisque  tectis  cum 
timoré  mortis  aiternse.  Hujus  enim  «  justitia  manet 
in  sseculum  sseculi.  »  Ipsa  ejus  gloria,  ipsse  divitia?, 
Illius  autem  purpura  et  byssus  et  epulœ  splendidse, 
et  cum  prœsto  sunt,  transeunt  (Lucœ,  xvi,  19);  et 
cum  ad  fmem  venerint,  aquse  guttam  ex  digito  stil- 
lante  desiderans,  ardens  lingua  clamabit. 

4.  «  Exortum  est  in  tenebris  lumen  rectis  corde 
(Ps.,  CXI,  4).  »  Merito  dirigunt  cor  in  Deum  suiim, 
merito  ambulant  recti  cum  Deo  suo,  prseponentes 
ejus  Yoluntatem  sibi,  neque  de  sua  quidquam  su- 


LES  PSAUMES. 

point  orgueilleusement  d'eux-mêmes.  Car  ils 
se  souviennent  d'avoir  autrefois  été  ténè- 
bres tandis  que  maintenant  ils  sont  lumière 
dans  le  Seigneur  {Éphés.^  v,  8).  »  Le  Seigneur 
Dieu  est  clément,  miséricordieux  et  juste 
cxi,4).  »  Sa  clémence  et  sa  miséricorde  les  réjouis- 
sent: mais  peut-être  la  justice  les  effraie- t-elle. 
Que  nulle  crainte  ne  vous  porte  au  désespoir, 
ô  bienheureux  hommes,  qui  craignez  le  Sei- 
gneur et  n'avez  d'autre  volonté  que  de  suivre 
ses  commandements.  Soyez  agréables  à  Dieu 
en  faisant  miséricorde  et  en  prêtant  :  car  le 
Seigneur  exerce  sa  justice  en  ce  qu'il  juge  sans 
miséricorde  celui  qui  n'a  pas  fait  miséricorde 
{Jacq.y  II,  13)  ;  mais  «  celui  qui  fait  miséricorde 
etqui  prête  lui  estagréable  {Ps.,  cxi,  S),»  Dieu 
ne  le  rejette  pas  de  sa  bouche,  comme  un  fruit 
qui  ne  plaît  pas.  a  Remettez,  dit  le  Seigneur, 
et  il  vous  sera  remis,  donnez  et  il  vous  sera 
donné  (Zt^c,  vi,38).  »  En  remettant,  pour  qu'il 
vous  soit  remis,  vous  faites  miséricorde;  en 
donnant,  pour  qu'il  vous  soit  donné,  vous  prêtez. 
En  effet,  bien  qu'on  appelle  du  nom  général 
de  miséricorde  tout  secours  porté  au  malheu- 
reux, il  y  a  cependant  une  sorte  particulière  de 
miséricorde,  qui  ne  demande  ni  dépense  d'ar- 
gent  ni  fatigue  corporelle,  mais  qui  consiste  à 
pardonner  à  quiconque  vous  a  offensé,  et  qui 
vous  fait  obtenir  gratuitement  le  pardon  de  vos 

perbe  praesumentes.  Meminerunt  enim  fuisse  se 
aliquando  tenebras,  nunc  autem  lucem  in  Domino 
[Ephes.,  V,  8).  «  Misericors  et  miserator  et  justus 
Dominus  Deus.  »  Delectat  quod  «  misericors  et  mi- 
serator, »  sed  terret  fortasse  quod  «justus  Dominus 
Deus.  »  Nuila  desperatione  formides,  béate  vir,  qui 
times  Dominum  et  in  mandatis  ejus  voles  nimis  : 
esto  suavis,  miserere  et  commoda.  Ita  enim  justus 
est  Dominus  Deus,  ut  «  judicium  illi  sine  miseri- 
cordia  faciat,  qui  non  fecit  misericordiam  {Jacobi,u, 
13)  :  Su  avis  autem  vir,  qui  miseretur,  et  commo- 
dat  {Ps.,  CXI,  o)  ;  »  non  eum  evomet  Deus  ex  ore 
suo,  tamquam  insuavem.  «  Dimittite,  inquit,  et  di- 
mittetur  vobis  ;  date,  et  dabitur  vobis  (Lucœ,  vi,37).  » 
In  eo  quod  dimittis,  ut  dimittatur  tibi,  misereris  : 
in  eo  quod  das,  ut  detur  tibi,  commodas.  Quamvis 
enim  generali  nomine  omnis  misericordia  dicatur, 
qua  misero  subvenitur  :  interest  tamen  ubi  non 


(a)  Sic  meliores  MSS.  At  editi,  Deo  habitante  :  et  infra,  hominibus  habitantibus  :  quge  etiam  lectio  reluctantibus  MSS. 
irrepserat  in  librum  quœst.  octo  ad  Dulcitium,  in  quo  libro  q.  iv .  hanc  ipsam  trium  priorum  versuum  cxpositionem 
descriptam  habes. 
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propres  offenses.  Ces  deux  offices  principaux 
de  la  bonté_,  le  pardon  des  fautes  et  le  don  des 
bienfaits  me  semblent  avoir  été  distingués  l'un 
de  l'autre,,  aussi  bien  dans  ce  verset  du  Psaume  : 
((  Celui  qui  fait  miséricorde  et  qui  prête  lui  est 
agréable,  »  que  dans  ces  paroles  de  l'Évangile 
que  nous  avons  rappelées  :  a  Remettez  et  il 
vous  sera  remis  ,  donnez  et  il  vous  donné.  »  Ne 
négligeons  pas,  mes  frères,  ce  double  devoir. 
Celui-là  reclierclie  la  gloire  qui  désire  d'être 
vengé,  mais  réfléchissez  à  ce  qui  est  écrit  au 
livre  des  Proverbes  :  «  Mieux  vaut  celui  qui 
dompte  sa  colère  que  celui  qui  prend  une  ville 
{Prov.,  XVI,  32).  »  Celui-là  recherche  les  riches- 
ses qui  refuse  de  donner  aux  pauvres;  mais  ré- 
fléchissez à  ce  que  dit  l'Évangile  :  «  Vous  aurez 
un  trésor  dans  le  ciel  {Matth.,  xix,  21).  »  Vous 
ne  serez  donc  pas  sans  gloire  en  pardonnant, 
puisque  le  plus  beau  triomphe  est  de  vaincre  sa 
colère  ;  vous  ne  serez  pas  sans  richesses  en  don- 
nant, puisque  c'est  le  moyen  le  plus  sûr  de 
posséder  un  trésor  dans  le  ciel.  Ce  verset  était 
contenu  et  comme  renfermé  dans  le  précédent  : 
«  La  gloire  et  les  richesses  abondent  dans  sa 
maison        cxi,  3).  » 

5.  C'est  pourquoi  celui  qui  agit  ainsi  «  réglera 
ses  discours  dans  le  jugement  {I/nd.,  5).  »  Ses 
actions  sont  les  discours  par  lesquels  il  sera 
défendu  lors  du  jugement,  qui  ne  sera  point 

impendis,  nec  sumtum  pecunicB,  nec  corporalis  la- 
boris  industriam,  sed  ignoscendo  quod  in  te  quisqiie 
peccavit,  et  tuorum  gratis  comparas  veniam  pecca- 
toruni.  Hœc  duo  benignitatisofhcia,  ignoscendomm 
peccatorum  et  benefîciorum  erogandoriini,  sicut  in 
Eyangelio  quod  commemoravimus,  «  Dimiltite,  et 
dimittelur  vobis  ;  date,  et  dabitur  vobis  :  sic  in  isto 
versu  arbitrer  esse  distincta,  «  Suavis  vir,  qui  mise- 
retur  et  commodat.  »  Ne  pigri  ad  hœc  simus,  Fra- 
tres.  Gloriam  quserit  qui  desiderat  vindicari  se  :  sed 
adtende  quod  scriptum  est,  «  MeUor  est  qui  vincit 
iram,  quam  qui  capit  civitatem  (JProv.,  xvi,  32).  » 
Divitias  quaerit,  qui  non  vult  dare  pauperibus  :  ad- 
tende quod  scriptum  est,  «  Habebis  thesaurum  in 
cselo  (Matth,,  xix,  21).  »  Non  ergo  eris  inglorius 
ignoscendo  ;  quia  de  ira  victa  laudabilius  trium- 
pliatur  :  non  egenus  tribuendo  ;  quia  thésaurus 
ceelestis  certius  possidetur.  Hune  versum  partu- 
riebat  ille  superior,  «  Gloria  et  divitise  in  domo 
ejus  (Ps.,  CXI,  3). 

S.  «  Qui  hœc  ilaqiiG  facit,  «  Disponet  scrmones 
suos  in  judicio  (Ibid.,  5).  »  Facta  ipsa  sorniones 
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pour  lui  sans  miséricorde,  parce  que  lui-même 
aura  fait  miséricorde,  a  Car  il  ne  sera  jamais 
ébranlé  {Ibid.),  »  lui  qui  sera  séparé  des  mé- 
chants,^ à  la  droite  du  Christ,  où  il  entendra  ces 
paroles  :  «  Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  rece- 
vez le  royaume  préparé  pour  vous  dès  l'origine 
du  monde  {Maiih.^  xxv,  34).  »  En  effet,  de  toutes 
les  œuvres  des  hommes,  il  ne  sera  alors  rap- 
pelé que  les  œuvres  de  miséricorde.  Il  entendra 
donc  ces  paroles  :  «  Venez,  les  bénis  de  mon 
Père^  ))  parce  que  «  la  race  des  hommes  au 
cœur  droit  sera  bénie  (Ps.,  cxi,  2).  »  Ainsi  «  la 
mémoire  du  juste  sera  éternelle  et  il  ne  crain- 
dra pas  d'entendre  la  parole  mauvaise  (Ibid., 
7),  »  qu'il  entendra  prononcer  contre  ceux  qui 
seront  placés  à  la  gauche  du  Seigneur  :  «  Allez 
dans  le  feu  éternel  qui  a  été  préparé  pour 
le  démon  et  pour  ses  Anges  {Matth.,  xxv, 
41).  )) 

6.  C'est  pourquoi  celui  qui  ne  cherche  point 
ici-bas  ses  intérêts,  mais  ceux  du  Christ,  sup- 
porte tous  les  travaux  avec  une  invincible 
patience  et  attend  avec  foi  l'accomplissement 
des  promesses  divines.  «  Son  cœur  est  préparé 
à  espérer  dans  le  Seigneur  (Ps.,  cxi,  7);  »  nulle 
tentation  ne  peut  le  briser.  «  Son  cœur  est 
affermi,  et  il  ne  sera  pas  ébranlé  jusqu'à  ce 
qu'il  puisse  voir  au-dessus  de  ses  ennemis 
[Ibid.  8).  »  Ses  ennemis  ont  voulu  trouver  les 

sunl,  quibus  in  judicio  defendetur  :  quod  ei  non 
erit  sine  misericordia,  quia  et  ipse  fecit  misericor- 
diam.  «  Quoniam  in  œternum  non  commovebitur 
{Ibid.,  6)  :  qui  ad  dexteram  segregatus  audiet,  «  Va- 
nité benedicii  Patris  mei,  percipite  regnum  quod 
vobis  paratum  est  ab  origine  mundi  [Matth.,  xxv, 
34).  »  Neque  enim  aliqua  illic  eorum,  nisi  opéra 
misericordiœ  commemorantur.  Audiet,  «  Venite 
benedicti  Patris  mei;  »  quia,  «  Generatio  rectorum 
bencdicetur))Sic,((  In  memoria  œtema  erit  justus  :  et 
ab  auditu  malo  non  timebit  (Ps.,  cxi,  2  et  7)  :r,  quod 
dici  audiet  lis  qui  a  sinistris  erunt,  «  lté  in  ignem 
tfiternum,  qui  prœparatus  est  diabolo  et  angelis 
ejus  [Matth.,  xxv,  41).  •» 

6.  Itaque  qui  hic  non  sua  quserit,  sed  qua3  Je  su 
Christi  [Philip.,  ii,  21)  ;labores  patientissime  sustiuet, 
promis«a  fidenter  exspectat,  «  Paratum  est  cor  ejus 
sperare  in  Domino  (Ps.,  cxi,  7).  »  Neque  illis  tenta- 
tionibus  frangitur.  «  Confirmatum  est  cor  ejus,  non 
commovebitur  donec  videat  super  inimicos  suos 
(Ibid.,  8).  »  Inimici  ejus  hic  videre  bona  voluerunt, 
et  cum  eis  invisi])ilia    promiltcrentur,  dicebant, 
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biens  de  ce  monde  et,  lorsqu'on  leur  promet- 
tait des  biens  invisibles,  ils  disaient  :  «  Qui 
nous  montrera  ces  biens  {Ps.,  iv,  6)?  »  Que 
notre  cœur  soit  donc  affermi,  et  ne  soyons  pas 
ébranlé,  jusqu'à  ce  que  nous  puissions  voir  au- 
dessus  de  nos  ennemis.  En  effet,  ils  veulent 
voir  les  biens  des  hommes  dans  la  terre  des 
mourants,  et  nous,  au  contraire,  nous  croyons 
que  nous  verrons  les  biens  du  Seigneur  dans 
la  terre  des  vivants  {Ps.,  xxvi,  13). 

7.  Mais  c'est  un  grand  bonheur  que  d'avoir  le 
cœur  affermi  et  de  n'être  pas  ébranlé,  tandis 
que  ceux  qui  aiment  ce  qu'ils  voient  se  réjouis- 
sent et  outragent  ceux  qui  espèrent  ce  qu'ils  ne 
voient  pas.  «  Et  le  juste  ne  sera  pas  ébranlé 
jusqu'à  ce  qu'il  voie  »  lui-même  non  pas,  dans 
les  régions  inférieures,  ce  que  voient  ses  enne- 
mis, mais  en  haut,  «  au-dessus  de  ses  ennemis,» 
ce  que  l'œil  n'a  pas  vu,  ce  que  l'oreille  n'a  pas 
entendu,  ce  qui  n'est  pas  monté  dans  le  cœur 
de  l'homme,  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux 
qui  Taiment  (I  Cor.,  ii,  9).  De  quelle  valeur 
sont  ces  biens  invisibles  que  chacun  peut  ache- 
ter au  prix  de  ce  qu'il  possède  !  C'est  pourquoi 
le  juste  a  répandu  ses  dons  sur  les  pauvres  :  » 
il  ne  voyait  pas  ce  qu'il  achetait  et  ne  laissait 
pas  de  l'acheter;  mais  celui  qui  daignait  avoir 
faim  et  soif  sur  la  terre  en  la  personne  des  pau- 
vres lui  réservait  un  trésor  dans  le  ciel.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que  «  sa  justice  demeure 


pour  le  siècle  du  siècle,  »  puisqu'elle  est  sous  la 
garde  du  Créateur  des  siècles.  «  Sa  force  sera 
élevée  en  gloire  (Ps.,  cxi,  9),  »  après  que  son 
humilité  aura  été  méprisée  des  superbes. 

8.  ((  Le  pécheur  le  verra  et  s'irritera  (7 
10),  ))  mais  d'un  repentir  tardif  et  infructueux. 
Car  contre  qui  s'irritera-t-il  plus  que  contre 
lui-même,  lorsque,  voyant  élevée  en  gloire  la 
force  de  celui  qui  aura  répandu  ses  dons  sur  les 
pauvres,  il  dira  :  o  De  quoi  nous  a  servi  notre 
orgueil?  Que  nous  ont  valu  ces  richesses  dont 
nous  tirions  tant  de  vanité  {Sag.,  v,  8)?  »  «  Il 
grincera  des  dents  et  séchera  de  fureur  {Ibid.);  » 
parce  que  dans  l'enter,  où  il  sera  plongé,  il  y 
aura  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 
Car  il  ne  poussera  ni  feuilles  ni  branches, 
comme  il  l'eût  fait  s'il  se  fût  repenti  en  temps 
opportun  ;  mais  il  ne  se  repentira  que  quand 
((  le  désir  des  pécheurs  périra  {Ibid.),  »  sans  que 
nulle  consolation  puisse  succéder  à  ce  repentir. 
Le  désir  des  pécheurs  périra,  lorsque  toutes 
choses  passeront  comme  une  ombre  (iSa^.,  v,  8, 
9)  ;  lorsque,  le  foin  étant  desséché,  la  fleur  du 
foin  tombera.  Mais  la  parole  du  Seigneur,  la- 
quelle ,  demeure  éternellement  {Isaïe^  xi,  8), 
après  avoir  subi  les  railleries  orgueilleuses  de 
ces  faux  heureux,  sera  elle-même  une  raillerie 
contre  eux,  vrais  malheureux,  quand  ils  seront 
à  jamais  perdus. 


«  Quis  ostendet  nobis  bona  (Psal.,  iv,  6)?  »  Confir- 
metur  ergo  cor  nostrum,  nec  commoveamur,  donec 
videamus  super  inimicos  nostros.  Illi  enim  videre 
bona  hominuni  in  terra  morientium,  nos  credimus 
videre  bona  Domini  lu  terra  viventium  [Psal.,  xxvi, 
13). 

7.  Sed  magnum  est,  confirmatum  liabere  cor,  et 
non  commoveri,  cor  ilii  gaudent  qui  amant  quod 
vident,  et  insultant  ei  qui  quod  non  videt  sperat_, 
«  Et  non  commovebitur,  donec  videat  »  et  ipse,  non 
deorsum  quod  inimici  ejus,  sed  sursum  «  super  ini- 
micos suos,  quod  oculusnon  vidit,  nec  auris  audivit, 
nec  in  cor  hominis  adscendit,  quod  prseparavit  Deus 
diligentibus  eum  (I  Cor.,  ii,  9).  »  Quanti  valet  hoc 
quod  non  videtur,  et  emitur  tanti  quantum  quisque 
habere  potuerit  ?  Propter  hoc  et  ille  «  Sparsit,  dédit 
pauperibus  (Isai,  lxiv,  4).  »  Non  videbat,  et  eme- 
bat  :  sed  ille  tliesaurum  servabat  in  cselo,  qui  esu- 
rire  et  sitire  in  pauperibus  dignabatur  in  terra. 
Non  mirum  est  igitur  ,  si  «  Justitia  ejus  ma- 

(a)  Am.  et  MSS.  frendet.  Moxque  ex  his  quidam,  et  reviviscat 


net  in  sseculum  saeculi  (Ps.,  cxi,  9)  :  »  custode  illo, 
qui  condidit  ssecula.  «  Cornu  ejus  exaltabitur  in 
gloria  :  wcujus  hu  milita  s  a  superbis  contemnebatur. 

8.  «  Peccator  videbit,  et  irascetur](Ps.,  ex,  10)  :  » 
sera  illa  scilicet  atque  infructuosa  psenitentia.  Nam 
«  irascetur,  »  cui  magis,  quam  sibi,  cum  dicet, 
((  Quid  nobis  profuit  superbia,  et  divitiarum  jactan- 
tia  quid  contulit  nobis  [Sap.,  v,  8)  ?  »  Videns  cornu 
ejus  cxaltart  in  gloria,  qui  sparsit  et  dédit  paupe- 
ribus. «  Dentibus  suis  frendet,  et  tabescet.  »  Quia 
illic  erit  ploratus  et  stridor  dentium.  Non  enim  (a) 
frondebit,  et  virescet;  sicut  fieret,  si  opportuno  eum 
tempore  pseniteret  :  sed  tune  paenitebit,  cum  «  De- 
siderium  peccatorum  peribit  :  »  nullo  succedente 
solatio.  Peribit  desiderium  peccatorum,  cum  trans- 
ient  omnia  tamquam  umbra,  cum  fœno  arescente 
flos  decidet.  Verbum  autem  Domini  quod  manet  in 
eeternum,  sicut  falsorum  beatorum  vanitate  derisum 
est,  sic  eorumdem  verorum  miserorum  perditioni 
superridebit. 

ac  nonnulli,  et  revirescet. 
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^ .  Vous  connaissez, mes  frères,  pour  les  avoir 
souvent  entendu  lire  dans  l'Évangile,  ces  pa- 
roles du  Seigneur  :  «  Laissez-venir  à  moi  les 
petits  enfants  ;  car  le  royaume  des  cieux  est  à 
ceux  qui  leur  ressemblent,  »  et  celles-ci  :  «  Qui- 
conque n'aura  pas  reçu  le  royaume  de  Dieu, 
comme  un  petit  enfant,  n'y  entrera  pas(Ma/M., 
XIX,  14  —  xviii,  4.  —  3Jarc.^  x,  14,  15).  »  Dans 
beaucoup  d'autres  endroits,  Notre- Seigneur  ex- 
cite l'orgueil  du  vieil  homme  à  se  transformer 
en  une  vie  nouvelle  d'humilité,  par  des  compa- 
raisons qu'il  emprunte  au  jeune  âge  des  en- 
fants, comme  autant  d'exemples  frappants 
d'humilité.  C'est  pourquoi,  bien-aimés  frères, 
quand  vous  entendez  chanter  dans  les  Psaumes: 
((  Enfants,  louez  le  Seigneur,  »  n'allez  pas 
croire  que  celte  exhortation  ne  vous  concerne 
pas,  sous  le  prétexte  qu'ayant  déjà  dépassé  cor- 
porellement  l'âge  de  l'enfance,  vous  êtes  dans 
la  verte  vigueur  de  la  jeunesse  ou  que  la  cou- 
ronne de  la  vieillesse  blanchit  votre  front  ;  car 


IN  PSALMUM  CXII. 

ENARRATIO. 

i .  Nostis  Fratres,  et  ssepissime  audistis  in  Evan- 
gelio  Dominum  dicere,  «  Sinite  pueros  venire  ad  me, 
talium  est  enim  regiium  cselomm  (Matth.,  xix,  14, 
et  xviii,  3)  :  »  et  iterum,  «  siquis  non  receperit  re- 
gnum  Dei,  sicut  puer,  non  intrabit  in  illud  {Marcij 
X,  14  et  15).  »  Et  multis  aliis  locis  Dominus  noster, 
per  singulare  humilitatis  exemplum  superbiam  vete- 
ris  hominis  ad  innovandam  humiliter  vitam  simili- 
tudine  puerilis  œtatis  accusât.  Quapropter,  Carissimi, 

(1)  Discours  au  peuple. 


l'Apôtre  vous  dit  à  tous  :  «  Gardez-vous  de  de- 
venir enfants  par  l'intelligence  ;  mais  soyez  de 
petits  enfants  en  malice,  afin  d'être  des  hommes 
faits  par  l'intelligence  (I  Cor.,  xiv,  20).  »  De 
quelle  malice  devez-vous  être  surtout  exempts, 
sinon  de  l'orgeuil?  Car  l'orgueil,  par  la  pré- 
somption qu'il  donne  d''une  vaine  grandeur, 
empêche  Thomme  de  marcher  par  la  voie  res- 
serrée et  d'entrer.  Or,  un  enfant  passe  facile- 
ment par  un  endroit  resserré;  c'est  pourquoi, 
nul,  s'il  n'est  comme  un  petit  enfant,  n^entrera 
dans  le  royaume  des  cieux.  Et  qu'y  a-t-il  en- 
core de  plus  pernicieux  que  la  malice  de  l'or- 
geuil, qui  ne  veut  même  pas  avoir  Dieu  pour 
maître?  Car  il  est  écrit  :  a  Le  commencement 
de  l'orgueil  de  l'homme  est  une  apostasie  à 
l'égard  de  Dieu  {Fccli.,  x,  14).  »  Cet  orgueil, 
qui  lève  contre  les  commandements  de  Dieu  sa 
tête  gonflée  et  qui  résiste  au  joug  si  doux  du 
Seigneur,  renversez-le, brisez-le,  réduisez-le  en 
poussière,  consumez-le  et,  devenus  «  enfants, 

cum  cantari  auditis  in  Psalmis,  Laudate  pueri  Do- 
minum, ne  arbitremini  ad  vos  istam  exliorlationem 
non  pertinere,  quia  jam  corporis  pueritiam.  super- 
gressi,  veljuvenili  décore  virescitis,  vel  seniU  honore 
cauescitis  :  omnibus  enimvobis  dicit  Apostolus,  «Nolite 
effici  pueri  mentibus,  sed  malitia  parvuli  estote,  ut 
mentibus  perfecti  sitis  (1  Cor.,  xiv,  20).  »  Qua  ma- 
litia maxime,  uisi  superbia?  Ipsa  enim  de  vana 
granditate  prœsumens  non  sinit  hominem  ambulare 
per  artam  viam,  et  intrare  per  angustam  portam 
(Matth. ,x\m,  3).  Puer  autem  facile  intrat  per  an- 
gustum  :  et  ideo  nemonisi  ut  puer  intrat  in  regnum 
cselorum.  Quid  autem  superbige  malitia  deterius, 
quœ  prœpositum  non  vult  habere  nec  Deum?  Nam 
scriptum  est,  «  Iiiitium  superbiae  hominis,  apostata- 
re  a  Deo  (Eccli.,  x,  14).  »  Hanc  se  adversus  prsecepta 
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louez  le  Seigneur,  louez  le  nom  clu  Seigneur 
{Ps.^  cxii,  1)!  »  Une  fois  l'orgueil  abattu  et  dé- 
truit, la  louange  sort  parfaite  de  la  bouche  des 
enfants  et  des  plus  jeunes  nourrissons  (P5..V111, 
3);  une  fois  l'orgueil  renversé  et  anéanti,  celui 
qui  se  glorifie,  se  glorifie  dans  le  Seigneur 
(I  Cor.,  I,  31).  Ceux  qui  pensent  être  grands 
ne  chantent  pas  notre  Psaume;  ceux  qui  con- 
naissant Dieu  ne  le  glorifient  pas  comme  Dieu, 
et  ne  lui  rendent  pas  d'actions  de  grâce,  ne 
chantent  pas  notre  Psaume  :  car  ce  n'est  pas 
Dieu,  mais  eux-mêmes,  qu'ils  louent,  parce 
qu'ils  ne  sont  point  de  petits  enfants.  Ils  veu- 
lent de  préférence  que  leur  nom  soit  exalté  et 
ils  ne  louent  pas  le  nom  du  Seigneur.  C'est 
pourquoi  «  ils  se  sont  perdus  dans  leurs  propres 
pensées  et  leur  cœur  insensé  a  été  obscurci  : 
ainsi,  en  disant  qu'ils  étaient  sages,  ils  sont  de- 
venus fous  {Rom.^  I,  21,  22).  »  Ils  ont  prétendu 
étendre  au  loin  et  pour  toujours  la  célébrité  de 
leur  nom,  tandis  qu'ils  devaient  sitôt  passer 
par  les  angoisses.  C'est  Dieu,  c'est  le  Seigneur 
qu'il  convient  de  célébrer  partout  et  toujours. 
Qu'il  soit  donc  prêché  toujours,  a  Que  le  nom 
du  Seigneur  soit  béni  du  moment  présent  jus- 
que dans  le  siècle  (Ps.,  cxii,  2).  »  Qu'il  soit 
prêché  partout  :  «  Du  lever  au  coucher  du  so- 
leil, louez  le  nom  du  Seigneur  (Ibid.,  3).  » 

divina  tumidis  cervicibus  erigentem,  et  suavi  jugo 
Domini  resistentem  dejicite,  frangite^comminuite  at- 
que  consumite,  et  «  Laudate  pueri  Dominum,  laudate 
iiomen  Domini  (Ps.,  cxii,  1).  »  Illa  enim  prostrata  et 
exstincta,  ex  ore  infantium  et  lactentium  perficitur 
laus  [PsaL,  viii,  3)  :  »  illa  oppressa  atque  deleta, 
qui  gloriatur,  ia  Domino  glorietur  (1  Cor.,  i,  33).  » 
Non  cantant  ista  qui  se  magnos  putant;  non  cantant 
ista  qui  cognoscentes  Deum,  non  sicutDeum  glori- 
ficaverunt,  aut  gratias  egerunt;  se  laudant  illi,  non 
Deum.  Non  enim  pueri  sunt.  Nomen  suum  potius 
prsedicari  volunt,  et  non  laudant  nomen  Domini. 
Itaque  evanuerunt  in  cogitationibus  suis,  etobscura- 
tum  est  insipiens  cor  eorum;  et  dicentes  se  esse 
sapientes,  stulti  facti  sunt  (Rom.,  i,  21).  Voluerunt 
nomen  suum  diutissime  et  latissime  dilfamari,  cito 
ipsi  in  angustias  transituri.  Deum  decet,  Dominum 
decet  et  semper  et  ubique  prsedicari.  Semper  ergo 
praedicetur  :  «  Sit  nomen  Domini  benedictum,  ex  hoc 
et  usque  in  sseculum  (Ps.,  cxn,  2).  »  Ubique  prsedi- 
cetur  :  «  A  solis  ortu  usque  ad  occasum  (a)  laudate 
nomen  Domini  (Ibid.,  3).  » 

(a)  Hoc  loco  nonnuUi  MSS.  laudabiîe.  (b)  ^Sic  aliquot 


LES  PSAUMES. 

2.  Que  si  l'un  des  saints  enfants  qui  louent 
le  nom  du  Seigneur  m'interroge  et  me  dit  :  Si 
par  ces  mots  :  a  Jusque  dans  le  siècle,  »  je  com- 
prends :  Jusque  dans  l'éternité,  pourquoi  le 
Prophète  dit-il  :  «  Que  le  nom  du  Seigneur  soit 
béni  du  moment  présent,  et  non  pas  dès 
avant  le  moment  présent  et  avant  tous  les 
siècles  ?  Je  repondrai  à  ce  petit  enfant  qui  ne 
me  fait  pas  cette  question  par  orgueil  :  On  vous 
dit  à  tous,  seigneurs  et  enfants,  on  vous  dit  : 
((  Louez  le  nom  du  Seigneur,  que  le  nom  du  Sei- 
gneur soit  béni;  »  que  le  nom  du  Seigneur  soit 
béni  pas  vous  u  dès  le  moment  présent,  n  c'est- 
à-dire  dès  le  moment  où  on  vous  le  dit.  Votre 
louange  commence  en  effet,  mais  qu'elle  ne  fi- 
nisse pas;  Jouez  donc  le  Seigneur  «  dès  à  pré- 
sent; »  et  «  jusque  dans  l'éternité,  »  louez-le 
sans  jamais  cesser.  Gardez-vous  de  dire  :  au- 
jourd'hui nous  commençons  à  louer  Dieu,  parce 
que  nous  sommes  encore  petits  enfants,  mais, 
quand  nous  aurons  crû  et  serons  devenus 
grands,  alors  ce  sera  nous  que  nous  louerons. 
N'en  faites  rien,  enfants,  n'en  faites  rien;  carie 
Seigneur  a  dit  par  la  bouche  d'Isaïe.  «  Je  suis, 
et  tandis  que  vous  vieillissez,  je  suis  (/saze,XLVi, 
4).  ))  Celui  qu^il  faut  louer  toujours  est  celui  qui 
est.  Enfants,  louez-le  dès  à  présent;  vieillards, 
louez-le  jusque  dans  l'éternité.  Car  alors  votre 

2.  Quœrat  ex  me  aliquis  puerorum  sanctorum 
laudantium  nomen  Domini,  et  dicat  mihi,  Ecce 
«  usque  in  sseculum,  »  accipio  usque  in  seternum  : 
cur  autem  «  ex  hoc,  »  et  non  ante  hoc  et  ante  om- 
nia  sœcula  «  sit  nomen  Domini  benedictum  ?  »  Re- 
spondebo  parvulo,  qui  non  contumaciter  quserit  : 
Yobis  dicitur,  ■{b)  Domini  et  pueri,  vobis  dicitur, 
(.(  Laudate  nomen  Domini  :  sit  nomen  Dom  iiii  bene- 
dictum :  »  sit  a  vobis  nomen  Domini  benedictum, 
«  ex  hoc,  »  utique  ex  quo  vobis  dicitur.  Incipitis 
enitn  laudare,  sed  sine  line  laudate.  «Ex  hoc  ergo 
et  usque  in  sœculam,  »  sine  fine  laudate.  Ne  dicatis 
Incipimus  quidem  laudare  Dominum,  quia  pueri 
sumus;  sed  cum  creverimus  magnique  fuerimus,  nos 
ipsos  laudabimus.  Non  sic  pueri,  non  sic  :  propterea 
dicit  Dominus  per  Isaiam,  «  Ego  sum^  et  usque  dum 
senescatis,  ego  sum  (Isaf,  xlvi,  4).  »  Ille  semper  lau- 
dandus  est,  qui  est.  «  Laudate  pueri  ex  hoc,»  laudate 
senes  «  et  usque  in  sseculum.  »  Quia  senectus  vestra 
albescet  quidem  canis  sapientiœ,  sed  non  carnis 
vetustate  marcescet.  Aut  quoniam  hoc  loco  liumili- 
tatem  potius  videtur  si gnificare  pueritia,  cui  con- 

MSS,  At  editi,  pueri  Dominici. 
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vieillesse  se  couronnera  des  cheveux  blancs  de 
la  sagesse,  mais  elle  ne  se  flétrira  pas  par  la 
caducité  de  la  chair.  On  peut  encore  interpréter 
dans  ce  passage  l'enfance  comme  étant  l'em- 
blème de  l'humilité,  laquelle  contraste  avec  la 
vaine  et  fausse  grandeur  de  l'orgueil;  c'est 
pourquoi  les  enfants  seuls  louent  le  Seigneur, 
parce  que  les  orgueilleux  ne  savent  pas  le  louer. 
En  ce  sens  donc,  que  votre  vieillesse  soit  une 
enfance,  et  votre  enfance  une  vieillesse,  c'est-à- 
dire  que  votre  sagesse  soit  humble  et  votre  hu- 
milité sage  ;  afin  que  vous  louiez  Dieu  a  dès  à 
présent  et  jusque  dans  l'éternité.  »  Mais  «  louez 
le  nom  du  Seigneur,  »  partout  où  l'Église  du 
Christ  est  répandue  dans  ses  petits  enfants;  car 
c'est  là  ce  que  signifient  ces  paroles  :  c  Du  lever 
au  coucher  du  soleil,  louez  le  nom  du  Sei- 
gneur. )) 

3.  «  Le  Seigneur  est  élevé  au-dessus  de  toutes 
les  nations  {Ps.,  cxii,  4).  »  Les  nations  sont 
composées  d'hommes,  qu'y  a-t-il  d'étonnant  à 
ce  que  Dieu  soit  élevé  au-dessus  des  hommes  ? 
Ceux-ci  adorent  le  soleil,  et  la  lune  et  les  étoiles, 
que  leurs  yeux  voient  briller  dans  le  ciel  au- 
dessus  d'eux,  et  ils  abandonnent  le  Créateur  à 
qui  obéissent  toutes  ces  créatures;  mais  «  le 
Seigneur  »  n'est  pas  seulement  élevé  au-dessus 
des  nations,  sa  gloire  est  élévée  au-dessus  des 
cieux  {Ibid.).  »  Les  cieux  le  voient  au-dessus 
d'eux;  et  les  humbles  que  la  chair  retient  au- 

traria  est  vana  et  falsa  superbiœ  magnitude;  et  ideo 
Dominum  nisi  pueri  non  laudant,  quia  superbi  eum 
laudare  non  norunt  :  sit  senectus  vestra  puerilis,  et 
pueritia  senilis;  id  est,  ut  nec  sapientia  vestra  sit 
cum  supeibia,  nec  Immilitas  sine  sapientia  :  «ex hoc 
et  usque  in  sœculum.  »  Quacumque  autem  in 
parvulis  sanctis  Ecclesia  Cliristi  diffunditur,  «  Lau- 
date  nomen  Domini  :  »  hoc  est  enim  ,  «  A 
solis  ortu  usque  ad  occasum,  laudate  nomen  Do- 
mini. » 

3.  «  Excelsus  super  omnesgentesDominus  (Ps.,cxn, 
4).  T'  Gentes  liomines  sunt  :  quid  mirura,  si  super 
homines  excelsus  est  Dominus  ?  Illi  super  se  excelsos 
quos  colunt,  oculis  vident  in  ceelo  fulgere^,  solem 
et  iunam  et  stellas,  cui  creaturœ  serviunt,  deseren- 
tes  Creatorem.  Sed  non  solum  «  excelsus  super  om- 
nes  gentes  Dominus  :  »  verum  etiam  «  super  cselos 
gloria  ejus.  »  Cseli  supra  se  (a)  suspiciunt  eum;  et 
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dessous  du  ciel,  mais  qui  n'adorent  pas  le  ciel 
en  sa  place,  le  possèdent  en  eux-mêmes. 

4.  ((  Car,  qui  est  semblable  au  Seigneur  notre 
Dieu,  qui  habite  dans  les  lieux  élevés  et  regarde 
les  choses  humbles  ?  »  Peut-être  penserait-on 
•qu'il  habite  au  haut  des  cieux  et  qu'il  jette  de 
là  les  yeux  sur  ce  qui  est  humble  sur  cette  terre; 
mais  le  Psaume  nous  dit  :  «  Il  regarde  les  choses 
humbles,  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  [Ibid.,  5  et 
6).  ))  Dans  quels  lieux  élevés  habite-t-il  donc, 
pour  regarder  de  là  ce  qui  est  humble  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre  ?  Ne  serait-ce  pas  que  dans 
les  âmes  élevées  où  il  habite,  il  regarde  ce  qui 
est  humble?  En  effet,  il  élève  les  humbles  de 
manière  à  ne  pas  les  rendre  orgueilleux.  C'est 
pourquoi_,  il  habite  dans  les  hauteurs  de  ceux 
qu'il  a  lui-même  élevés,  il  fait  d'eux  son  ciel, 
c'est-à-dire  son  trône;  et  cependant  en  les 
voyant  toujours  non  point  orgueilleux  mais 
soumis,  il  regarde  ce  qui  est  humble  dans  le 
ciel  même  dont  il  habite  les  hauteurs.  En  effet, 
l'Esprit  parle  ainsi  par  la  bouche  d'isaïe  :  «  Voici 
ce  que  dit  le  Très-Haut,  qui  habite  les  lieux 
élevés  et  dont  le  nom  est  éternel,  le  Seigneur 
Très-Haut  qui  prend  son  repos  dans  les  saints 
(Is.y  Lvn,  15).  »  Le  Prophète  Isaïe  a  expliqué 
lui-même  ce  que  signifiaient  ces  mots  :  «  qui 
habite  les  lieux  élevés,  »  par  ces  paroles  plus 
précises  :  «  qui  prend  son  repos  dans  les  saints.» 
Mais  quels  senties  saints,  sinon  les  humbles,qui 

humiles  eum  secum  habent,  constituti  carne  infra 
cœlum,  qui  pro  i!lo  non  colunt  caelum. 

4.  «  Quis  enim  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui 
in  altis  habitat,  et  humilia  respicit  {Ibid.,  5  et  6)  ?  » 
Quisquam  putaret,  quod  in  allis  cœlis  habitet,  unde 
humilia  terrena  respiciat  :  sed  a  humilia  respicit,  in 
cœlo  et  in  terra.  »  hi  quibus  ergo  altis  habitat,  unde 
humilia  respiciat  in  cœlo  et  in  terra?  An  in  quibus 
altis  habitat,  etiam  ipsa  humilia  respicit  ?  Sic  enim 
exaltât  hurhiles,  ut  non  faciat  superbos.  Itaque  et 
in  altis  habitat  quos  exaltât,  facitque  sibi  eos  cœlum, 
hoc  est,  sedem  suani  ;  et  eos  tamen  non  superbos, 
sed  semper  subditos  intuendo,  etiam  in  ipso  caelo 
humilia  respicit,  in  quibus  excelsis  habitat.  Spiritus 
enim  per  Isaiam  ita  loquitur  :  «  Hsec  dicit  Altissi- 
mus  in  excelsis  habitans,  in  aeternum  nomen  ejus, 
Dominus  altis;3imus  in  sanctis  requiem  habens 
{Isai.f  Lvii,  23).  »  Exposuit  quid  dixerit,  in  excelsis 


(a)  Am.  Er.  et  phires  MSS.  suftcipiunt. 
ÏOM.  XIV. 
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se  faisant  enfants  glorifient  le  Seigneur?  C'est 
pourquoi  Isaïe  ajoute  :  c  II  donne  la  magnani- 
mité aux  pusillanimes  et  la  vie  à  ceux  dont  le 
cœur  est  humble  {Ibid.}.  »  A  ces  mêmes  saints 
dans  lesquels  il  prend  son  repos,  à  ces  hommes 
de  nature  pusillanime,  il  donne  la  magnanimité*. 
En  leur  donnant  la  magnanimité,  il  les  élève  , 
et  en  prenant  en  eux  son  repos,  il  habite  les  lieux 
élevés.  Mais  parce  que  ceux  à  qui  il  donne  cette 
grandeur  sont  faibles  par  eux-mêmes,il  regarde 
comme  des  choses  humbles  ces  mêmes  hauteurs 
qu'il  habite.  Car,  nous  dit  le  Psaume,  «  il  re- 
garde les  choses  humbles  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre.  » 

5.  Par  cette  manière  de  parler  il  nous  excite 
à  rechercher  si  les  choses  humbles  que  regarde 
le  Seigneur  notre  Dieu,  sont  les  mêmes  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre  ,  ou  si  elles  sont  autres 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Si  elles  sont  les  me 
mes,  je  vois  comment  comprendre  le  texte  du 
Psaume  conformément  à  ces  paroles  de  l'Apô- 
tre :  ((  Quoique  vivant  dans  la  chair,  nous  ne 
combattons  pas  selon  la  chair;  car  les  armes 
de  notre  milice  ne  sont  point  charnelles,  mais 
elles  ont  leur  puissance  en  Dieu  (II  Cor.,  x,  3, 
4).  »  D'où  vient  donc  qu'elles  sont  puissantes, 
sinon  parce  qu'elles  sont  spirituelles?  C'est 
pourquoi,  comme  l'Apôtre  vivait  dans  la  chair 
et  combattait  selon  Tesprit,  il  n'est  pas  éton- 

habitans  :  hoc  enim  plenius  elocutus,  in  sanctis, 
inquit,  requiem  habens.  Sed  qui  sunt  sancti^  nisi 
humiles,  qui  pueri  laudant  Dominum  ?  Itaqiie  ad- 
jungit,  ))  Et  pusillanimis  dans -magnanimitatem,  et 
dans  vitam  qui  in  humilitate  cordis  sunt  (Ibid.).  » 
In  quibus  sanctis  requiem  liabet,  his  pusillanimis 
dat  magnanimitatem.  Dans  utique  magnanimitatem 
excelsos  facit,  in  quibus  requiem  habens  in  excelsis 
habitat.  Sed  quia  pusillanimis  dat  magnanimitatem, 
eadem  excelsa  in  quibus  habitat,  humilia  respicit. 
Sed  «  humilia,  inquit,  respicit  in  cœio  et  in  terra.  « 

o.  Et  excitavit  nos  etiam  quœrere,  utrum  eadem 
in  cselo,  quse  in  terra  ;  an  alia  in  cselo,  alia  in  terra 
humilia  respiciat  Dominus  Deus  noster.  Si  enim  ea- 
dem ;  video  quemadmodum  hoc  intelligam  secun- 
dum  Apostolum  dicentem,  «  In  carne  enim  ambu- 
lantes, non  secundum  carnem  militamus  ;  arma 
enim  militise  nostrse  non  carnalia,  sed  ])otentia 
Deo  (II  Cor. y  x,  3  et  4).     [Jnde  ergo  potentia,  nisi 
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nant  que  Dieu  ait  regardé  son  humilité,  dans  le 
ciel  d'abord,  à  cause  de  la  liberté  de  son  esprit , 
et  ensuite  sur  terre,  à  cause  de  la  servitude  de 
son  corps.  Aussi  le  même  Apôtre  dit-il  ailleurs  : 
«  Notre  vie  est  dans  les  cieux  {Philipp.^  m, 20)  ;  » 
et  en  un  autre  endroit  :  «  lime  serait  bon  d'être 
dissous  et  d'être  avec  le  Christ^  mais  il  est  né- 
cessaire que  je  reste  dans  la  chair  à  cause  de 
vous  {Ibid.,  I,  23,  24).  »  D'où  il  suit  que  qui- 
conque comprend  la  vie  spirituelle  de  l'Apôtre 
dans  le  ciel  et  sa  vie  corporelle  sur  terre  doit 
comprendre  également  que  le  Seigneur  notre 
Dieu  qui  habite  dans  les  saints  qu'il  a  élévés, 
regarde  l'humilité  de  ces  mêmes  saints,  et  dans 
le  ciel,  parce  qu'ils  ont  le  goût  des  biens  d'en 
haut  et  qu'ils  sont  ressuscités  en  espérance  avec 
le  Christ  (Co/os5.,  m,  4),  et  sur  la  terre,  parce 
qu'ils  ne  sont  pas  encore  délivrés  des  liens  de  la 
chair,  de  manière  à  être  avec. le  Christ  dans  tout 
le  cours  de  leur  vie.  Au  contraire,  si  les  choses 
humbles  que  regarde  le  Seigneur  notre  Dieu 
ne  sont  pas  les  mêmes  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre,  je  crois  que  îe  Seigneur  regarde  dans  le 
ciel  ceux  qu'il  a  déjà  appelés  et  en  qui  il  habite, 
tandis  qu'il  regarde  sur  la  terre  ceux  qu'il  ap- 
pelle pour  habiter  en  eux.  En  ejffet,  il  possède 
ceux  dont  les  pensées  sont  toutes  célestes^  et  il 
excite  de  leur  sommeil  ceux  qui  songent  aux 
choses  terrestres. 

quia  spiritalia  ?  Gum  itaque  Apostolus  et  in  carne 
ambulet,  et  spiritaliter  militet,  non  mirum  si  humi- 
litas  ejus  et  in  ceelo  respicitur  propter  spiritus  liber- 
tatem,  el  in  terra  propter  corporis  servitutem.  Idem 
quippe  alio  loco  dicit,  «  Nostra  enim  conversatio  in 
ca^hs  est  [Philipp,,  m,  20).  »  Ipse  item  dicit,  opti- 
mum sibi  esse  dissolvi  et  esse  cum  Christo  (Philip., 
I,  23  et  24),  manere  autem  in  carne  necessarium, 
inquit,  propter  vos.  Proinde  quisquis  intelUgit  et 
conversationem  Apostoli  in  cœlis,  et  in  carne  man- 
sionera  in  terris  ;  simul  oportet  intelligat  Dominum 
Deum  nostrum  in  excelsis  sanctis  habitante  m,  quem- 
admodum tamen  eosdem  sanctos  humiles  sibi  et 
in  c3elo  respiciat,  quoniam  quse  sursum  sunt  sa- 
piunt  (Coloss.,  m,  1),  (a)  qui  spe  resurrexerunt 
cum  Christo;  et  in  terra,  quoniam  nondum  soluti 
sunt  carnis  vinculo,  ut  ex  tota  vita  sua  possint  esse 
cum  Christo.  Si  vero  aUa  Dominus  Deus  noster  hu- 
milia respicit  in  cselo,  et  alia  in  terra  ;  credo  quod 


(a)  Plures  MSS,  quippe  resurrexen  ni. 
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6.  Mais  comme  nous  avons  peine  à  concevoir 
que  l'on  puisse  dès  à  présent  donner  le  nom 
d'humbles  à  ceux  qui  n'ont  pas  encore  courbé 
sous  le  doux  joug  du  Seigneur  leurs  têtes  pieu- 
ses, et  que,  d'après  tout  le  texte  du  Psaume,  les 
divines  Écritun^s  nous  enseignent  à  regarder 
comme  saintes  les  choses  humbles  dont  il  est 
ici  parlé  ;  il  y  a  encore  un  autre  sens  que  je  prie 
Votre  Charité  d'examiner  avec  moi.  Je  pense 
que  par  les  cieux  on  peut  encore  entendre  ceux 
qui  siégeront  sur  douze  trônes,  pour  juger  avec 
le  Seigneur  [Matth.^  xix,  28);  et  par  la  terre 
la  multitude  des  autres  bienheureux  qui  seront 
placés  à  la  droite  du  Christ,  pour  s'entendre 
louer  de  leurs  œuvres  de  miséricorde  et  être 
reçus  dans  les  tabernacles  éternels,  par  ceux 
dont  ils  se  seront  fait  des  amis,  dans  le  cours  de 
cette  vie  mortelle,  au  moyen  des  richesses  d'i- 
niquité [Luc^  XVI,  9).  C'est  à  ces  derniers  que 
FApôtre  a  dit  :  «  Si  nous  avons  semé  en  vous 
des  biens  spirituels,  est-ce  une  grande  chose 
que  nous  moissonnions  de  vos  biens  charnels 
(I  Cor.,  IX,  11)?  »  ce  qui  revient  à  dire  :  Si 
nous  avons  semé  en  vous  des  biens  célestes,  est- 
ce  une  grande  chose  que  nous  moissonnions  de 
vos  biens  terrestres?  Le  Seigneur  regarde  donc 
dans  le  ciel  ceux  qui  sèment  des  biens  célestes, 

in  cœlo  jam  respicit  quos  vocavit,  et  habitat  in  eis  ; 
in  terra  autem  respicit  quos  vocat,  ut  habitet 
in  eis.  Istos  enim  possidet  cœlestia  cogitantes,  illos 
excitât  terrena  somniantes. 

6.  Sed  quia  difficile  obtinemus  ,  ut  possint  et 
ipsi  jam  humiles  dici,  qui  noudum  suavi  jugo  Do- 
mini  pia  colla  junxerunt,  quando  quidem  humi- 
lia isto  loco,  ut  {a)  sancta  intelligamus,  pej'  totum 
textum  Psalmi  diviuse  aduionent  litterœ  :  est  et 
alius  intellectus,  quem  mecum  Caritas  Vestra  consi- 
deret.  Ceelos  nunc  significari  arbitror,  eos  qui  sede- 
bunt  super  duodecim  thronos,  et  cum  Domino  judi- 
cabunt  {Matth.,  xix,  28)  :  terrse  autem  nomine 
ceteram  multitudinem  benedictorum,  qui  consti- 
tuentur  ad  dexteram,  ut  per  opéra  misericordiœ 
collaudati  recipiantur  ab  eis  in  tabernacula  seterna, 
quos  amicos  sibi  de  mammona  iniquitatis  in  hujus 
vitae  ijiortalitate  feceiunt  {Lucœ,  xvi,  9).  Eis  quippe 
dicit  Apostolus,  Si  nos  vobis  spiritalia  seminavimus, 
magnum  est  si  vestra  carnaha  metamus  ?  Quod  etiaai 
his  verbis  dici  potest,  «  Si  nos  vobis  cœlestia  semi- 
navimus magnum  est  si  terrena  vestra  metamus 

(a)  Sic  MSS.  Editl  vero,  ut  sanctam  Ecclesiam  intelligamus 
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et  sur  la  terre  ceux  qui  rendent  des  biens  ter- 
restres; et  cependant,  tous  sont  humbles,  et  les 
uns  et  les  autres.  Car  «  il  regarde  les  choses 
humbles  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  ;  »  et  tous  se 
souviennent  de  ce  qu'ils  ont  été  par  leur  propre 
malice,  et  de  ce  qu'ils  sont  devenus  par  la  grâce 
de  Dieu.  En  effet,  ce  n'est  point  seulement  aux 
fidèles  qui  recevaient  sa  lettre,  que  Paul,  ce 
vase  d'élection,  adresse  ces  paroles  :  «  Vous 
avez  autrefois  été  ténèbres,  mais  vous  êtes 
maintenant  lumière  dans  le  Seigneur  {Éphés., 
V,  8);  »  et  encore  :  «  La  grâce  vous  a  sauvés  par 
la  foi  et  cela  ne  vient  pas  de  vous,  mais  c'est  un 
don  de  Dieu,  ni  des  œuvres,  afin  que  nul  ne  se 
glorifie  (^/3/? es.,  ii,  8  et  9);  »  mais,  se  joignant 
lui-même  à  eux,  il  ajoute  :  «  Nous  sommes,  en 
effet,  son  ouvrage,  ayant  été  créés  pour  les 
bonnes  œuvres  {Ibid.,  10).  »  Il  dit  encore  parti- 
culièrement (le  lui-même  et  de  ceux  que  Dieu 
regarde  dans  le  ciel  :  u  Nous  avons  été  par  na- 
ture enfants  de  colère,  comme  les  autres  {Ibid., 
II,  3-!0).  »  Et  ailleurs  :  «  Nous  étions  nous- 
mêmes  autrefois  insensés,  incrédules,  égarés, 
esclaves  de  toute  sorte  de  désirs  et  de  voluptés, 
vivant  dans  la  malignité  et  l'envie,  abominables 
et  pleins  de  haine  les  uns  contre  les  autres. 
Mais  lorsqu'à  brillé  la  bonté  et  l'humanité  de 

(I  Cor.,  IX,  11).  »  In  cœlo  ergo  respicit  caelestia  se- 
minaiites,  in  terra  autctn  terrena  reddentes;  tamen 
humiles  et  hos  et  illos.  «  Humilia  enim  respicit  in 
ceelo  et  in  terra;  quia  raeminerunt  utriquc  quid 
fuerint  per  siiam  malitiam,  quid  facti  sint  per  Do- 
mini  gratiam.  Neque  cuim  illis  taitummodo  dicit 
Vas  electionis,  «  Fuistis  enim  aliquando  lenebree, 
nunc  autem  lux  in  Domino  {Ephes.,  v,  8)  ;  »  et  ite- 
rum,  «  Gratia  salvi  facti  estis  per  fidem,  et  hoc  non 
ex  vobis,  sed  Dei  donum  est,  non  ex  operibus  ,  ne 
forte  quis  extollatur  (Epkes.,  ii,  8,  etc.)  :  »  sedetiam 
seipsum  adjimgit,  consequenter,  dicens,  «  Illius 
enim  sumus  figmentum,  creati  in  operibus  bonis.  » 
Dicit  etiam  seorsum  de  se  et  ipsis  qui  respiciuntur 
in  cœlo  :  «  Fui  mus  enim,  inquit,  et  nos  naturaliter 
filii  irse,  sic  ut  et  ceteri  {Ibid.,  3).  »  Et  iteruin,  «Fui- 
mus  enim  et  nos,  inquit,  stulti  aliquando  et  incre- 
duli,  errantes,  servieiites  desideriis  et  voluptatibus 
vanis  in  malitia  et  invidia  agentes,  abominabiles, 
invicem  odio  habentes  :  cum  autem  benignitas  et 
liumaiiitas  illuxit  Salvaloris  Dei  nostri  ,  non  ex 
operibuî  justitise  quee  focimus  nos,  sed  secundum 
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Dieu  notre  Sauveur^  ce  n'est  point  par  les  œu- 
vres dejustice  que  nous  avons  faites,  qu'il  nous 
a  sauvés,  mais  c'est  par  sa  miséricorde,  au 
moyen  du  baptême  de  régénération  {Tit.,  ni, 
3-5).  »  Voilà  les  choses  humbles  que  Dieu  re- 
garde dans  le  ciel.  En  effet,  les  saints  sont  spi- 
rituels et  jugent  tout  ;  mais  cependant  ils  sont 
humbles,  de  peur  d'être  renversés  et  jugés.  Car 
que  dit  l'Apôtre  sur  son  propre  compte?  Ne 
sont-ce  pas  toutes  choses  basses  qu'il  rapporte? 
((  Je  ne  suis  pas  digne,  »  dit-il,  «  d'être  appelé 
Apôtre,  parce  que  j'ai  persécuté  l'Église  de 
Dieu  (I  6or.,  xv,  9);  mais  j'ai  obtenu  miséri- 
corde, parce  que  j'ai  agi  par  ignorance,  dans 
mon  incrédulité  (ï  Tim.^  i,  13).  » 

7.  Enfin,  après  ces  versets  du  Psaume  dans 
lesquels  l'Esprit- Saint  a  dit  :  «  Qui  est  sem- 
blable au  Seigneur  notre  Dieu,  qui  habite  dans 
les  Heux  élevés,  et  qui  regarde  les  choses  hum- 
bles dans  le  ciel  et  sur  la  terre  {Ps.,  cxn,  6)?  » 
le  Prophète,  voulant  nous  enseigner  pourquoi 
se  trouvent  d'humbles  choses  dans  le  ciel,  alors 
que  ce  nom  de  ciel  s'applique  à  de  grands  saints 
tout  spirituels,  et  dignes  de  siéger  comme 
juges  sur  les  douze  trônes,  le  Prophète,  dis-je, 
ajoute  aussitôt  :  «  11  élève  de  terre  celui  qui  est 
dans  l'indigence  et  il  tire  de  dessus  le  fumier 
celui  qui  est  dans  la  pauvreté,  afin  de  le  placer 
avec  les  princes  de  son  peuple  {Ibid.  7  et  8).  » 

Suam  misericordiam  salvos  nos  fecit  per  lavacrum 
regeneratioois  [TU.,  m,  5,  etc.).  »  Ecce humiha  quse 
respiciuntur  in  ceelo.  Spiritales  enini  sunt,  et  omnia 
judicant  (I  Cor.,  n,  15)  :  sed  tamen  humiles,  ne  de- 
jecti  judicentur.  Quid,  de  seipso  singulariter,  nonne 
talia  sunt  quse  commémorât?  «  Qui  non  sum,  inquit, 
idoneus  vocari  Apostolus,  quia  persecutus  sum  Eccle- 
siam  Dei  (l  Cor.,  xv,  9)  :  »«  sed  misericordiam  con- 
secutus  sum,  quia  ignorans  feci  in  incredulitate 
(I  Tfm.,  1,13).  )) 

7.  Denique  post  istos  versus  quibus  ait  in  Psal- 
mo  Spiritus,  «  Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui 
in  altis  habitat,  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in  ter- 
ra :  »  volens  docere  nos  qiiare  in  cœlo  humilia,  cum 
jam  spiritales  magni  et  judiciariis  sedibus  digni, 
tali  significentur  eloquio;  subjecit  statim,  «  Qui  eri- 
git  a  terra  inopem,  et  de  stercore  exaltât  pauperem  : 
ut  collocet  eum  cum  principibus,  cum  principibus 
popuU  sui  (Ps.,  cxm,  7  et  8).»  Non  itaque  dedignen- 
tur  esse  humiha  capita  excelsorum,  sub  dextera  Do- 
mini.  Quamvis  enim  colloceturfideh's  Dominicee  pecu- 
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Que  les  têtes  les  plus  élevées  ne  dédaignent 
donc  pas  d'être  humbles,  sous  la  main  du  Sei- 
gneur. Car  bien  que  le  fidèle  dispensateur  des 
richesses  du  Seigneur  soit  placé  parmi  les  princes 
du  peuple  de  Dieu,  bien  qu'il  soit  appelé  à  sié- 
ger sur  les  douze  trônes  et  à  juger  les  Anges,  il 
n'en  est  pas  moins  l'indigent  élevé  de  la  terre 
et  le  pauvre  tiré  de  dessus  son  fumier.  Dira-t-on 
qu'il  n'est  pas  tiré  du  fumier,  lui  qui  était  l'es- 
clave de  toute  sorte  de  désirs  et  de  voluptés? 
Mais  peut-être,  lorsqu'il  parlait  ainsi,  l'Apôtre 
n'était-il  plus  pauvre  et  indigent  :  pourquoi 
donc  gémit-il  encore  sous  le  poids  qui  l'opprime, 
désirant  d'être  revêtu  de  l'habitation  qui  est 
au  ciel  (fi  Cor.^  v,  2)?  Pourquoi,  pour  éviter 
qu'il  ne  s^enorgueillisse,  reçoit-il  des  soufflets 
de  l'ange  de  Satan,  et  se  trouve-t-il  soumis  à 
l'aiguillon  de  sa  chair  (7(i.,  xii,  7)?  il  est  élevé 
bien  haut,  à  la  vérité,  puisque  Dieu  habite  en 
lui  et  qu'il  possède  TEsprit  qui  scrute  toutes 
choses,  même  les  hauteurs  de  Dieu  (î  Cor.,  ii, 
10),  c'est  pourquoi  il  est  dans  le  ciel;  mais  le 
Seigneur  regarde  les  choses  humbles,  même 
dans  le  ciel. 

8. Mais  quoi  I  mes  frères,  après  avoir  reçu  ces 
révélations  sur  les  humbles  qui  sont  dans  le 
ciel,  tirés  qu'ils  sont  du  fumier  pour  être  placés 
avec  les  princes,  n'avons-nous  rien  entendu 
dire  des  humbles  que  le  Seigneur  regarde  sur 

niae  dispensator  cum  principibus  populi  Dei,  quamvis 
sessurus  sit in  duodecim sedibus,  etangelos  quoqueju- 
dicaturus  {Matth.,  xix,  28)  :  a  terra  tamen  inops  erigi- 
gitur,  et  de  stercore  pauper  exaltatur.  An  forte  non 
est  exaltatus  de  stercore,  qui  serviebat  desideriis  et 
Yoluptatibus  variis  ?  Sed  forte  cum  ista  jam  diceret, 
non  erat  inops,  non  pauper.  Quid  ergo  adhuc 
ingemiscit  grixvatus,  habitaculum  quod  de  cselo 
est  superindui  cupiens  (Il  Cor.,  v,  2)  ?  Cur  ne 
forte  se  extollat  colaphizatur,  et  subditur  angelo 
satanœ  stimulo  carnis  suœ  (I  Cor.,  xi,  1)  ?  Altus  est 
quidem  habitante  in  se  Domino,  et  habens  eum 
Spiritum  qui  scrutatur  omnia,  etiam  altitudinem 
Dei  (I  Cor.,  u,  10)  :  itaque  in  ii£elo  est;  sed  et  in 
cœlo  Dominus  humilia  respicit. 

8.  Quid  ergo,  Fratres,  si  jam'  audivimus  humilia 
quœ  in  cœlo  sunt,  exaltata  de  stercore,  ut  cum  po- 
puh  collocarentur  principibus;  nihil  ne  consequen- 
ter  audivimus  de  humilibus,  quœ  in  terra  respicit 
Dominus  ?  Pauciores  enim  sunt  illi  amici  judicaturi 
cum  Domino,  plures  autem  isti  quos  recipiunt  in 
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la  terre?  Ea  effet,  petit  est  le  nombre  des  amis 
du  Seigneur  qui  doivent  juger  avec  lui;  bien 
plus  nombreux  sont  ceux  que  les  premiers  re- 
cevront dans  les  tabernacles  éternels.  Car,  si  la 
masse  entière  du  blé  paraît  peu  de  chose  en 
comparaison  de  la  paille  qui  en  est  séparée;  ce- 
pendant, considérée  en  elle-même,  elle  est  très- 
abondante.  En  effet,  «  les  enfants  delà  femme 
abandonnée,  sont  plus  nombreux  que  ceux  de 
la  femme  qui  a  un  mari  {haïe,  liv,  1).  »  Les  en- 
fants de  celle  qui  a  conçu  par  la  grâce  dans  sa 
vieillesse  sont  plus  nombreux  que  les  enfants  cle 
celle  qui  a  conçu  à  la  fleur  de  son  âge,  alors 
qu'elle  était  mariée  sous  les  cli  aines  de  la 
Loi.  Et  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  elle  a 
conçu  dans  sa  vieillesse  ;  je  le  dis  en  con- 
sidérant Sara,  qui  est  notre  mère  dans  son  fils 
unique  Isaac,  et  la  mère  de  tous  les  fidèles 
parmi  toutes  les  nations.  Or  voyez  celle  dont 
il  est  parlé  par  le  Prophète  [saïe  ;  il  semble 
qu'elle  n'ait  pas  du  tout  été  mère  et  qu'elle 
n'ait  enfanté  personne.  Et  cependant  que  lui 
est-il  dit  ?  «  Les  enfants  que  vous  aviez  perdus 
diront  à  vos  oreilles  :  Ce  lieu  est  trop  étroit  pour 
nous  ;  préparez-nous  donc  un  lieu  où  nous  puis- 
sions demeurer  ensemble.  Et  vous,  vous  direz 
dans  votre  cœur:  Qui  m'a  engendré  ces  enfants, 
puisque  je  sais  que  je  suis  sans  enfants  et  que  je 
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suis  veuve?  Qui  donc  m'a  élevé  ces  enfants?  Car 
j'aiété  laissée  seule  et  abandonnée;  quant  à  ceux- 
là,  où  étaient-ils  pour  moi  {Isaie,xux,  20,21)?  » 
Voilà  ce  que  dit  l'Église  au  sujet  de  cette  foule 
d'hommes  où  elle  semble  n'avoir  aucun  enfant, 
parce  qu'ils  n^ont  pas  abandonné  tous  leurs 
biens  pour  suivre  le  Seigneur  et  mériter  de  sié- 
ger sur  les  douze  trônes.  Mais  combien  n^  en 
a-t-il  point  parmi  eux,  qui  se  font  des  amis,  au 
moyen  des  richesses  d'iniquité^  et  qui,  en  raison 
de  leurs  œuvres  de  miséricorde,  prendront 
place  à  la  droite  de  Dieu?  Non-seulement  donc, 
le  Seigneur  a  tiré  du  fumier  le  pauvre  pour  le 
placer  avec  les])rinces  de  son  peuple,  mais  en- 
core «  il  fait  habiter  dans  sa  maison  celle  qui 
était  stérile  et  lui  donne  la  joie  d'être  la  mère 
de  nombreux  enfants  {Ps.,  cxii,  9).  »  Voilà  ce 
que  fait  celui  qui  habite  dans  les  lieux  élevés  et 
qui .  regarde  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  les 
choses  humbles,  c'est-à-dire  la  postérité  d'A- 
braham, semblable  aux  étoiles  du  ciel  par  sa 
sublime  sainteté  qui  lui  donne  place  dans  les 
célestes  demeures,  et  semblable  au  sable  des 
bords  de  la  mer,  par  son  innombrable  multi- 
tude, riche  en  œuvres  de  miséricorde  et  séparée 
des  flots  rejetés  à  gauche  et  des  eaux  amères 
de  l'impiété. 


tabernaeula  eeterna.  Quamvis  enim  tota  frumenti 
massa  in  comparatione  sejunctœ  palese  paucos  ha- 
bere  videatur  ;  per  se  tamen  considerata,  copiosa 
est.  «  Multi  enim  filii  desertse,magis  quam  ejus  quce 
habet  viril  m  (Isai.,  LIV,  ^).))  Multi  iilii  ejus  quœ 
per  gratiam  in  senectute  concepit,  quam  ejus  qiiaî 
ab  ineunte  setateLegis  vinculo  maritata  est.  Et  ego 
quidem  dico,  in  senectute  concepit  :  intuens  Saram 
matrem  nostram  in  iino  Isaac,  per  omnes  gentes 
matrem  fidelium.  Quse  autem  persona  est  apud 
Isaiam,  videte  :  quasi  omniiio  non  matris,  nec  ejus 
qusepeperit  aliquem.  Et  tamen  quid  ei  dicitur  ? 
«  Dicent,  inquit,  in  aiiribus  tuis  fiiii  tui,  quos  ami- 
seras,  Angustia  nobis  est  in  isto  loco,  facite  itaque 
nobiset  nuuc  locum  in  quo  comraoremur.  Tu  vero 
dices  in  corde  tuo,  Quis  generavit  mihi  istos^  cum 
sciam  me  esse  sine  filiis  et  viduam  ?  Quis  ergo  istos 


educavit  mihi  ?  Ego  enim  derelicta  fui  sola,  hi  autem 
mihi  ubi  erant  (Isai.,  xlix,  20  et  21)  ?  »  Ex  ea  ergo 
parte  ista  dicit  Ecclesia,  quavidetur  nihil  parère  in 
ististurbis,  qaœ  non  dimisLîrunt  omnia  ut  sequeren- 
tiir  Domiiium,  et  sederent  super  duodecim  thronos 
[Matth.,  XIX,  28).  Sed  quam  multi  in  eadem  lurba 
facientes  sibi  amicosde  maminona  iniquitatis  (Lwcce, 
XVI,  9),  per  opéra  misericordiœ  addexteram  stabuiit? 
Non  solum  ergo  erigit  de  stercore,  quom  collocet  cum 
principibus  populi  sui  :  sed  etiam,a  Habitarefacitste- 
rilemin  domo,  matrem  fiUorum  Isetantem  (Ps.,  cxn, 
9).w  Qui  in  altis  habitat, et  humilia  respicit  in  cselo  et 
in  terra,  semen  Abraham  sicut  stellasca2li,(a)sanctita- 
tem  sublimem  in  supernis  sedibus  collocatam,  et 
sicut  arenamin  ora  maris,  misericordem  atque  in- 
numeram  multitudinem  a  sinistris  fluctibus  atque 
amaritudine  impia  segregatam. 


(a)  Sic  Am.  et  mèlioris  not^  MSS.  At  Lov.  sanctitate  aublimi  in  supernis  sedibus  collocat,  et  sicut  arena  in  ora  maris  mi 
sericordem....  segregat.  Sic  etiam  Er.  nisi  quod  loco  wisericorciem,  habet  mtsencordiam.  Nonnulli  vero  M&S.  sanctitate  su- 
blime in  supernis  sedibus  collocatum. 
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i .  Nous  avons  lu,  mes  bien-aimés  frères,  et 
ces  faits  très-connus  sont  restés  dans  notre  mé- 
moire, ce  que  raconte  le  livre  de  l'Exode  sur 
la  délivrance  du  peuple  d'Israël.  Nous  savons 
comment  il  a  échappé  à  l'injuste  domination 
des  Egyptiens  et  comment  il  a  traversé  à  pied 
sec  les  flots  divisés  de  la  mer  Rouge  {Ex.^  xiv, 
22)  ;  comment,  lorsquo  le  peuple  d'Israël,  tra- 
versa le  Jourdain  pour  entrer  dans  la  terre  pro- 
mise, ce  fleuve  arrêta  les  cours  de  ses  eaux  à 
l'endroit  où  les  pi^^ds  des  prêtres  qui  portaient 
Farche  du  Seigneur  les  touchèrent,  tandis  que 
les  eaux  inférieures  poursuivirent  leur  course 
vers  la  mer,  jusqu'à  ce  que  tout  le  peuple  eût 
passé  le  fleuve,  les  prêtres  se  tenant  au  milieu 
de  son  lit  mis  à  sec  {Josué,  m,  15-17).  Nous 
connaissons  ces  choses  ;  et  cependant  nous  ne 


ÏN  PSALMUM  GXIII. 

ENARRATIO. 
Sermo  I  de  prima  parte  ejusdcm  Psalmi. 

l.Legimus  quidein,  notissimumque  retinemus, 
Dilectissimi  Fratres,  quod  narratur  in  liltro  Exodi, 
populum  Israël  liberatum  ab  inigua  dominatione 
iEgyptiorum  inter  divises  fluctiismaris  tra;isisse  per 
siccum  (Exodi,  xiv,22):  Jordanem  qiioque  fluvium, 
cum  per  eiim  in  terram  promissionis  intrarent, 
tactum  pedibus  sacerdotum  arcam  Domini  portan- 
tium,  stelisse  de  super  infrenato  lapsu,  ab  inferiore 
autem  parLe  defliixisse,  quo  cnrrebat  in  mare,  donec 
in  sicco  stantibus  sacerdotibus   transiret  populus 

(a)  Am,  et  omnes  prope  MSS.  figuris  agebantur. 


devons  point  croire  que  dans  ce  Psaume,  à  la 
récitation  et  au  chant  duquel  nous  venons  de 
répondre  «  Alléluia,  »  TEsprit-Saint  n'ait  en 
vue  que  de  nous  rappeler  le  souvenir  de  ces 
faits  passés,  sans  nous  exciter  à  y  rechercher 
des  faits  semblables  encore  à  venir.  En  effet, 
comme  le  dit  l'Apôtre,  «  toutes  ces  choses  leur 
arrivaient  en  figure,  et  elles  ont  été  consignées 
par  écrit  pour  nous  être  un  avertissement,  à 
nous  pour  qui  est  venue  la  fin  des  temps  (l  Cor., 
il).  »  Ne  croyez  donc  pas  entendre  le  récit 
d'événements  passés,  mais  plutôt  une  prédic- 
tion d'événements  futurs,  lorsqu'on  chante  de- 
vant nous  ces  paroles  du  Psaume  :  a  Quand 
Israël  sortit  de  l'Egypte  et  la  maison  de  Jacob 
du  milieu  d'un  peuple  barbare,  Dieu  fit  de  la 
Judée  sa  portion  sainte,  et  il  établit  sa  puis- 

universus  [Josue,  m,  IS)  :  novimus  lieec;,  nec  tamen 
arbitrari  nos  oportet  in  hoc  Psalmo,  cuinunc  «Hal- 
leluia  »  pronuntiato  cantatoque  respondimus,  id 
agere  Spiritum-Sanctura,  utprœterita  illa  gesta  re- 
colentes,  nequaquam  futiira  talia  cogitemus.  «  Illa 
enim,  sicut  dicit  Apostolus,  in  figura  contingebant 
illis,  scripta  sunt  autem  ad  correptionem  nostram, 
in  quos  finis  sœculorum  obvenit  (I  Cor.,  x,  11}.  » 
Cum  igitur  audimus  in  Psalmo, «  Iq  exitu  Israël  de 
^Egypto,  domus  Jacob  de  populo  barbaro,  facta  est 
Jud  (  a  sanctificatio  ejus  Israël  potcstas  ejus  ,  mare 
viditet  fugit,  Jordanis  conversus  est  retrorsum 
(IPs.,  cxni,  1,  2  et  3)  :  »  ne  arbitremini  nobis  nar- 
rari  praeterita,  sed  potius  futura  prœdici  :  quia  illa 
quoque  miracula  cum  in  illo  populo  fièrent,  prae- 
sentia  quidera,  sed  non  sine  fu^urorum  significatione 
gerebantur.  Ideoque  ut  ostenderet,  qui  psallendo 
ista  prsedicebat,  eadem  se  verbis  agere,  quœ  ilhc  [a) 
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sance  dans  Israël  ;  la  mer  le  vit  et  s'enfuit,  le 
Jourdain  retourna  en  arrière  {Ps.,  cxiii,  1-3).  » 
En  effet,  lorsque  ces  miracles  s'opérèrent  pour 
le  peuple  Juif,  ils  furent  sans  doute  des  événe- 
ments présents,  mais  ils  ne  laissèrent  pas  pour- 
tant de  figurer  l'avenir.  C'est  pourquoi,  le 
Psalmiste,  qui  chantait  ces  prédictions,  pour 
montrer  la  concordance  de  ses  paroles  avec  les 
faits  accomplis,  un  seul  et  même  Esprit  étant 
l'auteur  de  ces  faits  et  de  ces  parole.-,  afin  que 
les  choses  dont  la  manifestation  est  réservée  pour 
la  fin  des  siècles,  fussent  annoncées  d'avance  par 
des  figures  et  par  des  prophéties,  le  Psalmiste, 
dis -je,  n'a  pas  entièrement  raconté  les  faits  tels 
qu'ils  sont  écrits,  mais  en  a  rapporté  quelques- 
uns  autrement  que  nous  ne  les  avons  lus  dans 
les  livres  saints  ;  de  peur  qu'on  ne  crût  qu'il 
rappelait  la  mémoire  d'événements  passés , 
plutôt  qu'il  ne  prédisait  des  événements  à  venir. 
Ainsi,  nous  ne  lisons  pas  dans  TExode  que  le 
Jourdain  soit  retourné  en  arrière,  mais  sfîule- 
ment  qu'il  a  suspendu  le  cours  de  ses  eaux  du 
côté  de  sa  source,  pendant  le  passage  du  peuple 
d'Israël.  Nous  n'y  lisons  pas  non  plus  que  les 
montagnes  et  les  collines  aient  bondi  comme 
des  béliers;  détails  que  le  Psalmiste  a  non- 
seulement  écrits,  mais  répétés.  En  effet_,  après 
avoir  dit  :  «  La  mer  le  vit  et  s'enfuit,  le  Jour- 
dain retourna  en  arrière,  »  il  poursuit  en  ces 
termes  :  «  Les  montagnes  bondirent  comme  des 
béliers  et  les  collines  comme  les  agneaux  des 
brebis  {Ps.,  cxii,  3  et  4);»  puis  il  redit  les 


mêmes  choses  sous  forme  d'interrogations  : 
((  0  mer ,  pourquoi  vous  êtes-vous  enfuie?  et 
vous,  ô  Jourdain,  pourquoi  êtes-vous  retourné 
en  arrière  ?  montagnes ,  pourquoi  avez-vous 
bondi  comme  des  béliers,  et  vous,  collines, 
comme  les  agneaux  des  brebis  (Ibid.,  S  et  6).  d 
2.  Examinons  donc  quels  enseignements  nous 
recevons  ici  ;  car  ces  faits  sont  pour  nous  des 
figures  et  ces  paroles  nous  engagent  à  nous 
reconnaître  nous-mêmes  dans  ces  figures.  Si, 
en  effet_,  nous  gardons  en  nous,  d'un  cœur 
ferme,  la  grâce  de  Dieu  qui  nous  a  été  don- 
née, nous  sommes  Israël,  la  postérité  d'Abra- 
ham; c'est  à  nous  que  l'Apôtre  dit  :  a  Vous 
êtes  donc  la  race  d'Abraham  {Galat.,  m,  29).  » 
Car,  ainsi  qu'il  le  dit  ailleurs  :  «  Ce  n'est  pas 
après  avoir  reçu  la  circoncision  mais  avant,  que 
la  foi  d'Abraham  iui  a  été  imputée  à  justice,  et 
il  a  reçu  le  signe  de  la  circoncision,  comme  le 
sceau  de  la  justice  qu'il  avait  acquise  par  la 
foi  étant  encore  incirconcis,  afin  que  la  foi  fût 
aussi  imputée  aux  autres  à  justice  et  qu'il  fût 
le  père  de  la  circoncision,  non-seulement  en 
ceux  qui  sont  les  enfants  de  la  circoncision, 
mais  aussi  en  ceux  qui  suivent  les  traces  de  la 
foi,  qui  était  en  notre  père  Abraham  encore 
incirconcis  (/?om.,  iv,  10,  12).  »  En  effet,  Abra- 
ham n'est  pas  seulement  devenu  le  pèje  de  la 
nation  des  Juifs  circoncis^  lorsque  Dieu  lui  a 
dit  :  «  Je  vous  ai  établi  le  père  d'une  multitude 
de  nations  {Gen.,  xvii,  5).  »  Car  «  une  multi- 
tude de  nations  »  ne  signifie  pas  seulement 


factis  agebantur,  uno  eodemque  Spiritu  opérante  et 
il] a  facta  et  hœc  dicta,  iitid  quod  in  fine  sœculorum 
manifestandum  reservabatur,  iigiiris  reruni  atque 
verborum  prœcurrenlibus  nuntiaretur  :  nonomnitio 
ea  dixit  qua:  ibi  gesta  sunt,  sed  aliter  quœdani 
qiiamillic  lecta  didicimus  :  ne  vere  putaretur  trans- 
acta  recolere  ,  potins  quam  ventura  prsedicere. 
Primo  eniin  Jord.inem  ipsum  non  reversum  esse 
retrorsum,  sed  stelisse  legimus  ab  ea  parle,  qua 
aquœ  de  super  influebant,cumpopalus  ille  transiret. 
Deinde  gestientes  montes  collesque  non  legimus, 
quai  sic  addidit,  nt  etiam  oraniaista  repeteret.  Nan] 
cum  dixis--et,  a  Mare  vidit  et  fugit,  Jordanis  conver- 
sns  est  retrorsum  :  »  contexuit  ,  «  Montes  gestierunt, 
velut  arietes,  et  colles  velut  agni  ovium.  »  Eademque 
rursus  interrogat  ;  «  Quid  est  tibi  mare  quod  fugisti, 
et  tu  Jordanis  quia  conversus  es  retrorsum  ?  Montes 


quia  gestiistis  vehit  arietes,  et  colles  velut  agni 
oviuni  {Ibid.,  3,  4,  5,  6)  ?  » 

2.  Adtendanuis  ergo  quid  admoneamur  :  quia  et 
illa  facta  ligurœ  nostrœ  fiierunt,  et  hœc  dicta  ut  nos 
ipsos  recogndscamus  hortantur.  Si  enim  gratiam 
Dei  quœ  data  est  nobis  firmo  corde  retinemus,  nos 
surnus  Israël  semen  Abrahœ  ;  nobis  dicit  Apostolus, 
«  Ergo  semen  Abrahee  estis  (Gai.,  m,  29).  »  Quia 
sieut  alio  L  co  dicit,  «Non  in  cu'cumcisione,  sed  in 
prœputio  deputata,  est  Abrahse  tides  ad  justitiam, 
et  signura  aecepit  circumcisionis,  signaculum  justi- 
tiœ  iidei,  quse  est  in  prsepulio,  ut  deputetur  et  illis 
ad  justitiam  ;  ut  sit  pater  circumcisionis  his,  qui 
non  soliim  ex  circumcisione  sunt,  sed  et  his  qui 
sequuntur  vestigia  fidei  ,  quœ  est  in  prseputio 
patris  nostri  Abrahœ  {Rom.,  iv,  10  et  16).  »  Non 
enim    carnaliter    circumcisae    genti  tantummodo 
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quelques  nations,  mais  toutes,  ainsi  que  Dieu 
l'a  dit  clairement  en  une  autre  circonstance  : 
((  Et  toutes  les  nations  seront  bénies  en  vous 
(Gen.,  XXII,  18).  »  Qu'aucun  chrétien  ne  se 
croie  donc  étranger  au  nom  d'Israël.  Car  nous 
sommes  réunis,  par  la  pierre  angulaire,  à  ceux 
d'entre  les  Juifs  qui  ont  embrassé  la  foi,  en  tète 
desquels  nous  remarquons  les  Apôtres.  C'est 
pourquoi  le  Seigneur  a  dit  dans  TÉvangile  : 
«  J'ai  encore  d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas 
de  ce  bercail;  il  faut  que  je  les  y  amène^  afin 
qu'il  n'y  ait  qu'un  seul  troupeau  et  un  seul 
pasteur  {Jean,  x,  16).  »  Le  peuple  chrétien  est 
donc  Israël,  il  est  donc  la  maison  de  Jacob, 
plutôt  que  le  peuple  juif.  Car  Israël  est  le  même 
que  Jacob.  Mais  cette  foule  des  Juifs,  qui  a  été 
réprouvée,  comme  le  méritait  sa  perfidie,  a 
vendu  son  droit  d'aînesse  pour  un  plaisir  char- 
nel ;  de  sorte  qu'elle  est  plutôt  de  la  maison 
d'Ésaïi  que  de  celle  de  Jacob:  Or  vous  savez 
qu'il  est  dit  ici  dans  un  sens  mystérieux  : 
«  L'aîné  sera  le  serviteur  du  plus  jeune((rew.,xxv, 
23  et  33).  )) 

3.  D'autre  part,  l'Egypte  dont  le  nom  signi- 
fie affliction,  ou  qui  afflige,  ou  qui  opprime, 
représente  souvent  en  figure  ce  monde  d'où 
nous  devons  sortir  spirituellement,  si  nous  ne 
voulons  être  attachés  au  même  joug  que  les 
infidèles  (II  Cor.,  vi,  14).  Car  pour  devenir 

factus  est  pater,  cui  dictum  est,  «  Patrem  multarum 
gentium  posui  te  {Gen.,  xvii,  5).»  Multarum autem, 
non  quaramdam,sed  omnium  :  quod  aparté  dicitur, 
cum  ei  dicitur,  Et  benedicentur  in  te  omnes  gantes. 
Nullus  itaque  Christianorum  se  a  nomine  Israël  ar- 
bitretur  extraneum.  Illis  enim  qui  crediderunt  ex 
Judœis,  in  quorum  numéro  principaliter  Apostolos 
invenimus,  in  angulari  lapide  copulamur.  Hinc  ait 
Dominus  alio  loco,  «  Habeo  alias  oves,  quse  non  sunt 
de  hoc  ovili,  oportet  me  et  illas  adducere,  ut  sit 
unus  grex  et  unus  pastor  (Johan.,  x,  16).  »  Populus 
ergo  Christianus  magis  Israël,  et  ipse  potius  domus 
Jacob.  Idem  quippe  Israël  qui  Jacob.  lUa  vero  turba 
Judseorum,  quge  merito  periidiœ  reprobata  est,  vo- 
luptate  carnali  vendidit  primogenita  sua,  ut  non  ad 
Jacob,  sed  ad  Esaù  potius  pertineret  {Gen.,  xx:v,33). 
Scitis  namque  in  hoc  mysterio  dictum  esse,  Quia 
major  serviet  minori  {Ibid.,  23,  Eom.,  ix,  13). 
3.  ^gyptus  autem,  quoniam  interpretatur  af- 
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citoyen  de  la  Jérusalem  céleste,  la  première 
condition  est  de  renoncer  au  siècle  présent  ; 
de  même  qu'il  n'a  été  possible  au  peuple  juif 
d'être  conduit  vers  la  terre  promise  qu'après 
être  sorti  de  l'Égypte.  Mais  de  même  aussi  que 
le  peuple  juif  ne  sortit  d'Égypte  que  délivré 
par  le  secours  divin,  ainsi  nul  homme  ne  peut 
sortir  de  cœur  de  ce  monde,  qu'à  Taide  des 
dons  de  la  divine  miséricorde.  En  effet,  cette 
délivrance  qui  s'est  faite  une  fois,  comme  un 
symbole  et  une  prophétie,  s'accomplit  tous  les 
jours_,  pendant  cette  dernière  période  des  temps, 
et  à  cette  heure  dernière,  selon  l'expression  de 
saint  Jean,  pour  chaque  nouveau  croyant  en- 
fanté à  la  vie  par  l'Église.  Écoutons  à  ce  sujet 
les  leçons  et  les  enseignements  de  l'Apôtre  saint 
Paul,  le  docteur  des  nations.  «  Je  ne  veux  pas, 
dit- il,  mes  frères,  vous  laisser  ignorer  que  nos 
pères  ont  tous  été  sous  la  nuée  et  qu'ils  ont 
tous  passé  la  mer;  qu'ils  ont  tous  été  baptisés 
sous  Moïse  dans  la  nuée  et  dans  la  mer  ;  qu'ils 
ont  tous  mangé  la  même  nourriture  spirituelle 
et  qu'ils  ont  tous  bu  le  même  breuvage  spiri- 
tuel. Car  ils  buvaient  de  l'eau  de  la  pierre  spi- 
rituelle qui  les  suivait  ;  or  cette  pierre  était  le 
Christ.  Mais  ils  n'ont  pas  tous  été  agréables  à 
Dieu  ;  c'est  pourquoi  ils  succombèrent  dans  le 
désert.  Or  toutes  ces  choses  ont  été  des  figures 
de  ce  qui  nous  concerne  (I  Co?\j  x^  1^  6).  »  Que 

flictio,  vel  affligens,  vel  comprimens,  ssepe  in  ima- 
gine ponitur  hujus  sseculi  :  a  quo  spiritaliter  rece- 
dendum  est,  ne  sumus  jugum  ducentes  cum  infide- 
libus  (H  Coî\,  VI,  14).  Sic  enim  quisque  Jérusalem 
cselestis  fit  civis  idoneus,  cum  primum  buic  sseculo 
renuntiaverit  :  quemadmodum  ille  populus  in  ter- 
rain promissionis  duci  non  potuit,  nisi  prius  ab 
^Egypto  recederet.  Sed  sicut  ille  non  inde  discessit, 
nisi  divino  liberatus  auxilio  :  sic  nemo  corde  ab  hoc 
sseculo  avertitur,  nisi  divinae  misericordiaî  munere 
adjutus,  Quod  enim  illic  semel  prsefiguratum  est, 
hoc  in  isto  fine  sœculi,  in  hac,  sicut  beatus  Johannes 
scribit,  hora  novissima,  quotidianis  Ecclesise  fetibus 
in  unoquoque  credente  completur.  Audite  Apostolum 
doctorem  Gentium  docentem  et  instruentem  :  «  Nolo 
enim  vos,  inquit,  ignorare,  fratres,  quia  omnes 
patres  nostri  sub  nube  fiierunt,  et  omnes  per  mare 
transierunt  et  omnes  in  [a]  Moysen  baptizati  sunt 
in  nube  et  in  mari,  et  omnes  eumdem  cibum  spiri- 


(a)  Sic  MSS.  juxta  Gr£ec.  kt  editi,  in  Moyse. 
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voulez-vous  de  plus  ,  mes  très-cliers  frères  ? 
Assurément  ces  paroles  ne  sont  pas  les  conjec- 
tures d'une  imagination  humaine  ;  mais  ren- 
seignement d'un  Apôtre,  c'est-à-dire  l'ensei- 
gnement de  Notre-Seigneur  et  de  Dieu.  En 
effet,  Dieu  parlait  dans  les  Apôtres  et  le  Sei- 
gneur tonnait  du  sein  de  ces  nuées,  quoiqu'elles 
fassent  de  chair.  Il  est  donc  certain,  d'après 
un  témoignage  aussi  puissant,  que  toutes  ces 
choses  sont  arrivées  aux  Juifs  en  ligures,  et 
qu'elles  s'accomplissent  maintenant  pour  notre 
salut  ;  car  elles  étaient  alors  prédites  comme 
futures ,  nous  les  lisons  aujourd'hui  comme 
passées, et  nous  les  constatons  au  milieu  de  nous 
comme  présentes. 

4,  Écoutez  quelque  chose  de  plus  admirable 
encore  ;  c'est  que  les  mystères  cachés  et  voilés 
dans  les  anciennes  Écritures  nous  sont  aussi  ré- 
vélés en  partie  dans  les  anciennes  Écritures.  Voici 
par  exemple  ce  que  dit  le  Prophète  Michée  : 
«  Comme  aux  jours  de  leur  sortie  d'Égypte, 
je  leur  ferai  voir  des  merveilles.  Les  nations  les 
verront,  elles  seront  confondues  et  perdront  toute 
leur  force;  elles  se  fermeront  la  bouche  avec 
les  mains  et  leurs  oreilles  deviendront  sourdes; 
elles  lécheront  la  terre,  comme  les  serpents  qui 
rampent  sur  la  terre  ;  elles  seront  troublées  et 


chassées  de  leurs  forteresses  ;  elles  perdront 
l'esprit  devant  le  Seigneur  notre  Dieu  et  votre 
crainte  les  saisira.  Qui  est  semblable  à  votre 
Dieu,  qui  efface  l'iniquité  et  qui  passe  par-des- 
sus l'impiété  du  reste  do  votre  héritage?  Il  n'a 
pas  conservé  sa  colère  contre  le  peuple  de  son 
alliance,  parce  qu'il  se  plait  à  faire  miséricorde. 
Il  reviendra  à  nous,  il  aura  pitié  de  nous,  il 
submergera  nos  péchés,  et  précipitera  toutes 
nos  fautes  dans  le  fond  de  la  mer  {Michée,  vu, 
15-19).  »  Assurément,  mes  frères,  vous  remar- 
quez que  ces  paroles  nous  dévoilent  de  redou- 
tables mystères.  C'est  pourquoi,  bien  que  dans 
notre  Psaume  l'admirable  Esprit  prophétique 
ait  en  vue  des  événements  à  venir,  cependant 
il  semble  ne  raconter  qu'une  histoire  du  passé. 
Il  dit  :  «  Dieu  fit  de  la  Judée  sa  portion  sainte; 
la  mer  le  vit  et  s'enfuit.  »  Ces  trois  verbes  :  fit, 
vit  et  s'enfuit  sont  au  passé.  Il  en  est  de  même 
dans  les  versets  suivants  :  «  Le  Jourdain  re- 
tourna en  arrière,  les  montagnes  bondirent,  la 
terre  trembla,  et  cependant  rien  ne  nous  em- 
pêche de  reconnaître  sous  cette  forme  des  évé- 
nements à  venir.  Autrement,  nous  serions  for- 
cés, contre  le  témoignage  de  l'Évangile,  de  voir 
non  une  prophétie  de  l'avenir,  mais  un  écrit  du 
passé  dans  ces  paroles  :  «  Ils  se  sont  partagé 


talem  manducaverunt,  et  omnes  eiimdem  potum 
spiritalem  libérant.  Bihebant  cnim  de  spiritali  se- 
qiiente  petra  :  petra  autem  erat  Cliristiis.  Sed  non 
in  omnibus  illisbene  complacuit  Dec  :  prostratienim 
sunt  in  deserto.  Hsec  autem  llgurœ  nostrae  factee 
sunt  (I  Cor.,  x,  \,  etc.).  »  Quid  vultis  amplius  Fratres 
Dilectissimi  ?  Carte  manifestum  et  non  liumana 
suspicione,  sed  Apostolico,  id  est,  Divino  etDominico 
magisterio  :  Deus  enim  loquebatur  in  eis,  et  quam- 
vis  de  carneis  nubibus,  tamen  Dominus  intonabat  ; 
certe  ergo  tanto  testimonio  manifestum  est  illa 
omnia  ligurate  gesta  ,  nunc  in  nostra  salute 
compleri:  quia  tune  futura  pr£Enuntiabantur,  nunc 
piseterita  leguntur,  et  prseseiitia  cognoscuntur. 

4.  Audite  quod  est  mirabilius,  librorum  vetermn 
sacramcnta  occultataatque  velata,  nonnulla  ex  parte 
a  libris  veteribus  revelari.  Nam  Michseas  propheta 
ita  loquitur  :  «  Prout  die^,  inquit,  profectionis  eo- 
rum  ex  iEgypto,  ostendam  mirabilia  il.lis.  Videbunt 
nationes,  et  confundentur  ab  omni  vigore  eorum  ; 
manibus  ora  sua  obstruent,  aures  illis  obsurdabun- 
I  tur,  delinguenles  terrain,  velut  serpentes  tralientes 
I  terram  :  conturbabuntur  de  conclusionibiis  eorum, 
in  Domino  Deo  nostro  excident  mente  et  terrebuntur 


a  te.  Quis  Deo  tiio  similis  auferens  iniquitatem,  et 
transgrediens  impietatem  residuis  hereditatis  tuae  ? 
Et  non  contnmit  in  testimonium  iram  suam,  quo- 
niam  voluntarius  et  misericors  est,  ipse  convertet 
et  miserebitur  nostri,  demerget  delicta  nostra,  de- 
merget  in  maris  profundum  omnes  culpas  nostras 
(Mich.,  VII,  15,  etc.).  w  Nempe  advertitis  Fratres, 
manifestius  hic  aperiri  sacrosancta  mysteria.  la  hoc 
ergo  Psalmo  quamvis  futura  intucatur  mirabilis 
propheticC  Spiritus,  tamen  videtur  velut  transacta 
narrare.  «  Facta  est,  inquit,  Judœa  sanctificâtio 
ejus  :  mare  vidit  et  fiigit.  »  Et  facta  est,  et  vidit,  et 
fugit,  prœteriti  temporis  verba  sunt.  Et  con- 
vèrsus  est  Jordanis,  et  gestierunt  montes,  et  com- 
mota  est  terra,  eodem  modo  praeteritum  sonant  ; 
sine  prœjudicio  tamen  intelligendi  futura.  Alioquin 
contra  Evangelicum  testimonium  cogimur  etiamilla 
non  de  futuro  prœnimtiata,  sed  de  prœterito  com- 
memorata,  intelligere  :  «  Diviserunt  sibi  vestimenta 
mea,  et  super  vestimentum  meum  miserunt  sortem 
vPs., XXI, 19).»  Qu9s  quamvis  verbis  prœteriti  temporis 
dicta  sint,  id  tamen  prœnuntiabant,  quod  tanto  post 
futurum  in  passione  Domini  compleretur.  Sed  ta- 
men, Dilectissimi,  Propheta  iste  quem  commemo- 
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mes  vêtements,  ils  ont  tiré  ma  robe  au  sort 
{Ps.,  XXI,  19).  »  Bien  que  ces  paroles  fussent 
écrites  sous  la  forme  du  passé,  elles  annonçaient 
cependant  un  fait  qui  ne  devait  se  réaliser  que 
très-longtemps  après,  dans  la  passion  du  Sei- 
gneur. Toutefois,  mes  bien  aimés,  le  Prophète 
Michée,  dont  j'ai  rapporté  les  paroles,  a  voulu 
polir  même  les  cœurs  les  plus  rudes  et  éten- 
dre assez  leur  intelligence  pour  qulls  pussent 
saînir  l'avenir  sous  le  symbole  du  passé.  Par  là, 
nous  voyons  que  l'autorité  de  l'Apôtre  n'est  pas 
seule  à  nous  enseigner  que  ces  faits  anciens  sont 
pour  nous  des  figures,  mais  que  les  Prophètes 
eux-mêmes  n^ont  point  passé  cette  vérité  sous 
silence,  afin  qu'instruits  par  leurs  explications^ 
certains'et  heureux  de  posséder  la  vérité  avec  une 
pleine  sécurité,  nous  eussions  à  tirer  du  trésor 
de  Dieu  des  choses  nouvelles  et  des  choses  an- 
ciennes, parfaitement  enchaînées  entre  elles. 
En  efî'et,  Michée  ayant  prophétisé,  si  longtemps 
après  la  sortie  des  Israélites  de  l'Égypte,  et  si 
longtemps  avant  rétablissement  de  l'Eglise, 
établit  clairement,  dans  les  paroles  que  j'ai  rap- 
portées, qu'il  prédit  des  choses  à  venir. 
«  Comme  au  jour  de  leur  sortie  d'Egypte^  dit- 
il,  jeteur  ferai  voir  des  merveilles.  Les  nations 
lesverrontet  seront  confondues  (tMïcA.,  yii,  15). » 
David  a  dit  la  même  chose  :  «  La  mer  le  vit  et 
s'enfuit.  »  Et  si  ces  mots  employés  au  passé  : 
«  La  mer  le  vit  et  s'enfuit,  »  n'annoncent  l'avenir 
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que  sous  une  forme  obscure,  les  autres  paroles 
a  Les  nations  le  verront  et  seront  confondues^  » 
étant  au  futur,  qui  oserait  les  appliquer  à  des 
choses  passées?  Et  peu  après,  le  même  Prophète 
Michée  nous  montre  d'une  façon  plus  claire  que 
le  jour,  que  les  ennemis  qui  nous  poursuivaient 
afin  de  nous  tuer  dans  notre  fuite,  c'est-à-dire 
nos  péchés,  ont  été  submergés  et  détruits  par  le 
baptême,  comme  les  Égyptiens  ont  été  en- 
gloutis par  la  mer  :  «  Parce  que  Dieu  se  plaît  à 
faire  miséricorde,  dit-il,  il  reviendra  à  nous,  il 
aura  pitié  de  nous,  il  submergera  nos  péchés  et 
précipitera  toutes  nos  fautes  dans  le  fond  de  la 
mer  {lôid  ,  19).  » 

5.  Qu'est-ce  donc  que  tout  ceci,  mes  bien- 
aimés?  Vous  qui  reconnaissez  en  vous  des  Is- 
raélites de  la  descendance  d'Abraham,  vous  qui 
êtes  la  maison  de  Jacob,  héritiers  des  promesses, 
reconnaissez  aussi  que  vous  êtes  sortis  de  l'É- 
gypte on  renonçant  à  ce  monde,  et  que  vous 
êtes  sortis  du  milieu  d'un  peuple  barbare  en 
vous  séparant,  par  votre  profession  de  piété, 
des  blasphèmes  des  nations.  En  effet,  ce  n'est 
pas  votre  langue,  mais  celle  des  barbares  qui 
ne  sait  pas  louer  Dieu^  à  la  gloire  duquel  vous 
chantez  Alléluia  I  et  c'est  en  vous  que  Dieu  a 
fait  de  la  Judée  sa  portion  sainte,  a  Car.  le  Juif 
n'est  pas  celui  qui  le  paraît  au  dehors ,  et  la 
circoncision  n'est  pas  celle  qui  paraît  extérieu- 
rement sur  la  chair  ;  mais  le  Juif  est  celui  qui 


ravi,  etiam  grossa  corda  limavit,  et  ad  intelligenda 
de  prseteritis  rébus  gestis  futura  incunctanter  exten- 
dit  :  ut  non  solum  Apostolica  auctoritate  figuras 
nostras  illas  fuisse  credamus,  sed  nec  ab  ipsis  Pro- 
phetis  hoc  prsetermissum  (a)  esse,  ut  etiam  eoram 
eloquiu  pandente,  videntes  atque  gaudentes,  certi 
ac  securi,  de  thesauro  Dei  et  nova  et  vetera  concor- 
diter  sibimet  cohœrentia  proferamus.  Cum  enim 
tanto  post  egressum  populi  illius  ex  JEgjgto,  et 
tanto  ante  ista  Ecclesiœ  tempora  lieec  quse  comme- 
moravi,  cecinerit  ;  tamen  se  futura  praedicere  sine 
ulla  dubitalione  testatur.  «  Secundum  dies,  inquit, 
profectionis  eorum  ex  ^Egypte,  ostendam  mirabiUa 
illis.  Videbunt  nationes,  et  confundentur  (Mich.,  vu, 
45,  etc.)  »  Hoc  est  quod  hic  dictum  est  «  Mare  vidit, 
et  fugit.  »  Si  enim  hic  per  verba  praeteriti  temporis, 
sicut  est,  ((  vidit  et  fugit,  »  occulte  futura  preedi- 
cantur  ;  Videbunt  certe  et  confundentur,  quando 


futuri  temporis  verba  sunt,  quis  audeat  de  rébus 
prseteritis  cogitare?  Et  paulo  post,  ipsos  hostes 
nostros,  qui  nos  fugientes  ut  interimerent  seque- 
bantur,  id  est,  delicta  nostra,  sicut  .^Egyptios  in  mari 
obrutos,  ita  in  baptismo  demersa  et  extincta  luce 
clarius  intimât,  dicens,  «  Quoniam  voluntarius  et 
misericors  est,  ipse  convertet  et  miserebitur  nostri, 
deaierget  dehcta  nostra,  demerget  in  maris  pro- 
fundum  omnes  culpas  nostras  {Ibid.,  19).» 

o.  Quid  est,  Carissimi?  Qui  vos  cognoscitis  Is- 
raëiitas  secundum  semen  Abraliœ  {Gai.,  m,  29),  qui 
estis  domus  Jacob  secundum  promissioneui  tiere- 
des,  cognoscite  etiam  vos  exiisse  ab  yEgypto,  qui  | 
huic  sœculo  renuntiastis  ;  exiisse  de  populo  barbaro,  I 
qui  confessione  pietatis  vos  a  blasphemiis  gentium 
sejunxistis.  Non  est  enim  liiigua  vestra,  sed  barba- 
ra,  quse  Deum  laudare  non  novil,  cui  vos  cantatis 
Hailekiia.  «  Facta  est  enim  Judsea  sanctiiicatio  ejus  » 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  editi,  prœtermissum  est,  ut  etiam  eorum  eloquio  panderetur.  Videntes  etc. 
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l'est  au  dedans  par  la  circoncision  du  cœur 
{Rom.,  II,  28,  29).  »  Interrogez  donc  vos  cœurs; 
si  la  foi  les  a  circoncis,  si  la  confession  les  a 
purifiés,  c'est  en  vous  que  «  Dieu  a  fait  de  la 
Judée  sa  portion  sainte,  et  qu'il  a  établi  sa  puis- 
sance dans  Israël  (Ps.,  cxii,  2);  »  parce  qu'il 
vous  a  donné  le  pouvoir  de  devenir  enfants  de 
Dieu  {Jean,  i,  12). 

6.  Que  chacun  de  vous  se  souvienne  mainte- 
nant de  ce  qu'il  a  ressenti,  lorsqu'il  a  voulu  don- 
ner son  cœur  à  Dieu  et  soumettre  pieusement  son 
esprit  à  ce  joug  plein  de  douceur,  en  s'afîianchis- 
sant  des  anciennes  convoitises  de  son  ignorance  ; 
lorsqu'il  a  voulu  porter  le  fardeau  léger  du 
Christ,  en  abandonnant  et  en  rejetant  loin  de 
lui  les  actions  charnelles  de  ce  monde,  au  mi- 
lieu desquelles  il  souffrait  sans  fruit,  fabricant 
des  briques,  pour  ainsi  dire,  en  Egypte,  sous  la 
rude  domination  du  démon.  Que  chacun  devons 
se  souvienne  comment  tous  les  obstacles  de  ce 
monde  se  sont  dissipés  ;  comment  ceux  qui  au- 
raient voulu  le  dissuader  de  ce  changement  n'ont 
point  osé  élever  la  voix,  ou  bien  se  sont  tus  de 
frayeur  en  voyant  le  nom  du  Christ  exalté  et 
glorifié  dans  toute  la  terre.  «  La  mer  l'a  donc 
vu  et  s'est  enfuie,  »  afin  que  la  voie  qui  con- 
duit à  la  liberté  spirituelle  s'ouvrit  devant  vous 
sans  obstacle. 
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7.  Mais  comment  le  Jourdain  a-t-il  retourné 
en  arrière  ?  Je  ne  veux  pas  que  vous  en  cher- 
chiez l'explication  hors  de  vous,  ni  que  vous 
supposiez  ici  quelque  mal.  En  effet,  le  Seigneur 
reproche  à  certains  hommes  de  lui  avoir  tourné 
le  dos,  et  non  le  visage  [Jérémie^  i\,  27).  Or, 
quiconque  s'éloigne  de  son  principe  et  se  dé- 
tourne de  son  Créateur  tombe  dans  l'amertume 
et  dans  la  malice  de  ce  monde  ,  comme  un 
fleuve  dans  la  mer.  Il  lui  est  donc  avantageux 
de  retourner  en  arrière,  afin  que  Dieu,  auquel 
il  tournait  le  dos,  se  cetrouve  en  face  de  lui  ; 
et  que  la  mer  de  ce  siècle,  vers  laquelle  il  tour- 
nait le  visage,  tandis  qu'il  y  tombait,  soit  ac- 
tuellement derrière  lui ,  et  qu'ainsi  il  oublie 
ce  qui  est  en  arrière,  et  s'étende  vers  ce  qui 
est  en  avant  (Philipp.,  m,  13),  ce  qui  est  bon 
désormais  pour  celui  qui  est  converti.  Car, 
avant  sa  conversion,  s'il  oublie  ce  qui  est  der- 
rière lui,  c^est  Dieu  qu'il  oublie,,  parce  qu'il 
l'avait  laissé  derrière  lui,  en  lui  tournant  le 
dos  ;  et  s'il  s^étend  vers  ce  qui  est  devant  lui, 
c'est  vers  le  monde  qu'il  s'étend.  Car  il  s'était 
tuurné  vers  le  monde,  et  se  précipitait  vive- 
ment dans  toutes  les  choses  du  monde.  Le 
Jourdain  figure  donc  ceux  qui  ont  reçu  la  grâfe 
du  baptême  et  le  Jourdain  retourne  en  arrière, 
lorsqu'ils  se  convertissent  à  Dieu,  afin  de  ne 


in  vobis.  «  Non  enim  qui  in  manifeste  Judaeus  est, 
neque  quœ  in  manifesto  in  carne  est  circumcisio  : 
sed  qui  in  occulto  Judeeus  est,  et  circumcisione  cor- 
dis  (Eom.,  ii,  8,  28  et  29),  »  Interrogate  ergo  corda 
vestra  :  si  ea  circumcidit  fides,  si  purgavit  con- 
fessio  ;  in  vobis  «  Facta  est  Judsea  sanclificatio 
ejus,  »  in  vobis  «  Israël  potestas  ejus.  »  Dédit  eniin 
vobis  potestatem  filios  Dei  fieri  {Johan.,  i,  12).  » 

6.  Jani  vero  recordetur  unusquisque  vestr  uin 
cum  Deo  vellet  cor  applicare,  ejusque  suavi  jugo, 
recedens  a  pristinis  ignoraniiœ  suse  desideriis,  devo- 
tum  animum  subdere,  carnalibusque  hujus  munJi 
factis,  (in  quibus  sine  fructu  laborabat,  tainqaam  in 
iEgypto  lateres  sub  dura  dominatione  diabuli  fa- 
ceret,)  audita  voce  Uomini  dicenlis,  '(  Venite  ad  me 
omnes  qui  lal'oratis  et  onerati  estis,  et  ego  vos  re- 
ficiam  [Matth.,  xi,  28),  »  deserlis  atqvie  abjectis  sub 
levem  Christi  sarcinam  currere  :  recordetur  ergo 
unusquisque  veslruni  quemadmod\im  omnia  saecu- 
laria  impedimenta  cesserunt,  dissuadentium  voces 
aut  erumpere  non  ausœ  sunt,  aut  considéra toCliristi 


nomine  per  omnes  terras  exaltato  et  honorato  tre- 
mefactse  siluerunt.  Ergo^  a  Mare  vidit  et  fugit  :  » 
ut  tibi  sine  contradictione  ad  libertatem  spiritalem 
panderetur  via. 

7.  «  Jordanis  »  autem  quemadmodum  «  re- 
trorsum  conversus  »  sit,  nolo  extra  vos  quaeratis, 
nolo  aliquid  mali  suspicemini.  Increpat  enim 
Dominus  quosdam  qui  dorsum  ad  eum  posue- 
runt,  et  non  facieni  [Jerem.,  n,  27).  Et  quisquis 
principium  suum  deserit,  et  a  suo  Ciealore 
avertitur,  tamquam  fluvius  in  mare,  labitur  in 
hujus  saeculi  amaricantem  (a)  malitiam.  Bonum  ergo 
est  illi,  ut  retrorsum  convertatur,  fiatque  illi  Deu; 
ante  faciem  redeunti,  queni  sibi  a  tergo  posuerat 
et  fiât  illi  ]'etro  mare  hujus  sœculi,  quod  sibi  ante 
faciem,  cum  illuc  laberetur,  effecerat  ;  et  sic  obli- 
viscatur  ea  quse  rétro  sunt,  ut  in  eo  quse  ante  sunt 
extendatur  {Philip.,  m,  13)  :  quod  jam  converso 
utile  est.  Namque  antequam  convertatur,  si  ea  quae 
reiro  sunt  obliviscitur,  Deum  obliviscitur  ;  quia 
ipsum  rétro  fecerdt,  ad  quem  doràum  posuerat  :  et 


(o)  Très  MSS.  amaricantem  lœtitiam. 
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plus  lui  tourner  le  dos,  mais  de  contempler  la 
gloire  du  Seigneur  à  face  découverte  et  d'être 
transformés  en  la  même  image,  de  clarté  en 
clarté  (II  Cor.,  m,  18).  » 

8.  «  Les  montagnes  bondirent  comme  des  bé- 
liers »  :  les  béliers  figurent  les  saints  Apôtres, 
fidèles  distributeurs  de  la  parole  de  vérité,  pré- 
dicateurs du  saint  Évangile.  «  Et  les  collines 
comme  des  agneaux.  »  Les  agneaux  sont  ceux 
à  qui  l'Apôtre  a  dit  ;  a  Je  vous  ai  engendrés 
dans  le  Christ  Jésus  par  l'Évangile  (I  Cor.,  iv, 
15);  »  ceux  auxquels  il  a  dit  encore  :  «  Ce  n'est 
pas  pour  vous  donner  de  la  confusion  que  je 
vous  écris  ceci,  mais  je  vous  avertis  comme  mes 
fils  très-chers  {IbùL,  14);  »  ceux  dont  il  est  dit 
aussi  :  a  Apportez  au  Seigneur  les  petits  des 
béliers  {Exod.^  xxviii,  1).  »  Jetez  les  yeux  sur 
toute  la  terre,  vous  qui  savez  admirer  ces  mer- 
veilles, v.ous  en  réjouir  et  adresser  des  cantiques 
au  Seigneur  votre  Dieu;  voyez  s'accomplir 
parmi  toutes  les  nations  ces  prodiges  qui  ont 
été  opérés  en  figure  et  prédits  si  longtemps 
avant  l'événement. 

9.  Interrogez  la  mer  et  le  Jourdain,  et  dites 
leur  :  «  0  mer,  pourquoi  vous  êtes-vous  en- 
fuie^ et  vous ,  Jourdain ,  pourquoi  êtes-vous 
retourné  en  arrière?  Montagnes ,  pourquoi 
avez-vous  bondi  comme  des  béliers,  et  vous, 

si  in  ea  quse  ante  sunt  extenditur,  in  sse.culum  ex- 
tenditur  ;  quia  ipsum  sibiante  faciem  posuerat,  quo 
avidus  irruebat.  Jordanis  ergo  illos  significat,  qui 
gratiam  baptismi  perceperunt  ;  et  sic  Jordanis  con- 
vertitur  retrorsuro,  cum  ilii  convertuntur  ad  Deum, 
ut  eum  jam  rétro  non  liabeant,  sed  revelata  facie 
gloriam  Domini  spéculantes,  in  eamdem  iinaginem 
transformentur  a  gloria  in  gloriam  (I  Cor.,,  m, 
18). 

8.  «  Montes  gestierunt  valut  arietes  (I  Ps.,  cxiii, 
4)  :  »  fidèles  dispensatores  verbi  veritatis  sancti 
Apostoli,  sancti  Evangelii  prsedicatorcs.  y  Et  colles 
velut  agni  ovium.  »  Hi  sunt  qiiibus  dicitur,  «  In 
Cliristo  Jesu  per  Evangelium  ego  vos  genui  (l  Cor. 
IV,  15).))  Hi  simtquibus  dicitur,  «  Non  ut  confun- 
dam  vos,  liaîc  scribo,  sed  ut  filios  meos  carissimos 
moneo  {Ibid.,  14).  ))  Hi  sunt  de  quibus  dicitur,  «  Af- 
ferte  Domino  filios  arietum  {Psal.,  xxvm,  1).  »  Ad- 
tendite  per  omnes  terras,  qui  nostis  ista  mirari,  et 
gaudere  atque  cantare  )>ominoDeo  vestro:  adtendite 
ista  compleri  per  omnes  gentes,  qiise  ante  tara 
longa  tempora  tigurate  gesta  atque  prsedicta 
sunt. 
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collines,  comme  les  agneaux  des  brebis  (Ps., 
cxiii,  5  et  6)  ?  »  0  monde,  comment  donc  ont 
disparu  les  obstacles  que  vous  nous  opposiez? 
0  milliers  innombrables  de  fidèles  ,  comment 
donc  avez-vous  renoncé  à  ce  monde  pour  vous 
convertir  à  votre  Dieu?  D'où  vous  vient  votre 
joie,  à  vous  qui,  à  la  fin,  entendrez  cette  pa- 
role :  ((  Courage,  bon  serviteur,  parce  que  vous 
avez  été  fidèle  en  peu  de  choses ,  je  vous  éta- 
blirai sur  beaucoup  {Matth.,  xxv,  21)?  »  D^où 
vous  vient  cette  joie,  à  vous  qui,  à  la  fin,  en- 
tendrez cette  parole  :  «  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père,  recevez  le  royaume  qui  vous  a  été 
préparé  dès  l'origine  du  monde  [Matth.^  xxv, 
21,34)?)) 

10.  Toutes  choses  vous  répondront  et  vous 
vous  répondrez  à  vous-mêmes  :  «  La  terre  a  été 
ébranlée  devant  la  face  du  Seigneur_,  devant 
la  face  du  Dieu  de  Jacob  {Ps.,  cxiii,  7).  »  Que 
signifient  ces  paroles  :  a  Devant  la  face  du 
Seigneur,  »  sinon  en  la  présence  de  celui  qui 
a  dit  :  «  Voici  que  je  suis  avec  vous  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles  [Matth.,  xxviii,  20)?  » 
En  efî'et,  la  terre  a  été  ébranlée,  mais  c'est 
parce  qu'elle  était  restée  dans  l'inertie,  et  elle 
a  été  ébranlée  pour  être  plus  solidement  afî'er- 
mie  devant  la  face  du  Seigneur. 

M.  <i  Qui  a  changé  la  pierre  en  des  lacs  d'eaux 


9.  Interrogate  et  dicite,  «Quid  est  tibimarequod 
fugisti,  et  tu  Jordanis  quia  conversus  es  retrorsum  : 
montes  quia  gestiistis  velut  arietes,  et  colles  sicut 
agniovium(I  Ps.,cxni,5  et  6)?))  Quid  est,o  sœculum, 
quodtua  impedimenta cesserunt?  quid  est,  o  totmillia 
toto  orbe  fidelium,  huic  mundo  renuntiantium,quod 
advestrum  Dominum  convertimini  ?  Quid  est  qiiod 
gaudetis,  quibus  in  fine  dicetur,  «  Euge  bone  serve, 
quoniam  in  paucis  fidelis  fuisti,  supra  multa  te  con- 
stituam  (Matth.,  xxv,  21)  ?»  Quid  est  quod  gaude- 
tis, quibus  in  fine  dicetur,  «  Venite  benedicti  Patris 
mei,  percipite  regnum  quod  vobis  paratum  est  ab 
origine  mundi  {Ibid.,  34)  ?» 

10.  Respondebunt  vobis  lisec  omnia,  vosque  ipsi 
respondebitis  vobis  :  «  A  facie  Domini  commota  est 
terra,  a  facie  Dei  Jacob  (I  Ps.,  cxni,  7).  »  Qui  est, 
«a  facie  Domini:»  nisi  ejus  prsesentia,  qui  dixit, 
«  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque  in  consummatio- 
nem  ssecuH  {Matth.,  xxvni,  20)  ?  »  Commota  est 
enim  terra  :  sed  quia  maie  pigra  remanserat,  com- 
mota est,  ut  solidius  tirmaretur  a  facie  Domini. 

H.  «  Qui  convertit  pelram  in  stagna  aquarum,  et 
rupem  in  fontes  aquarum  (I  Ps.,  cxni,  8).  »  Seipsum 


PREMIER  DISCOURS 
et  le  rocher  en  des  sources  d'eaux.  »  En  effet,  le 
Christ  s'est  comme  liquéfié  lui-même,  et  il  a 
fondu,  pour  ainsi  dire,  sa  propre  dureté,  afin 
d'arroser  ses  fidèles  et  de  devenir  en  eux  une 
source  d'eau  qui  jaillit  jusqu'à  la  vie  éternelle 
{Jean^  iVj  14).  Car,  auparavant,  11  semblait  dur 
et  sévère  aux  hommes  qui  ne  le  connaissaient 
pas.  De  là  est  venu  le  trouble  de  ceux  qui_, 
n'ayant  pas  attendu  que  cette  source  coulât  sur 
eux  et  les  inondât,  se  sont  éloignés  en  disant  : 
«  Ces  paroles  sont  bien  dures  et  qui  peut  les 
entendre  {Jean^  vi,  61)?  »  Cette  pierre,  c'est-à- 
dire,  cette  dureté,  s'est  fondue  en  lacs  d'eaux, 
et  ce  rocher  s'est  échangé  en  une  source  vive, 
lorsque  le  Christ  ressuscité  a  expliqué  à  ses 
disciples,  en  commençant  par  Moïse  et  en  con- 
tinuant par  tous  les  Prophètes,  qu'il  fallait  que 
le  Christ  souffrît  de  la  sorte  {Luc,  xxiv,  26,  27) 
et  leur  a  envoyé  l'Esprit-Saint,  duquel  il  disait  : 
t(  Que  celui  qui  a  soif  vienne  boire  {,Jean,  xii, 
37).  » 

12.  «Ne  nous  donnez  pas  Seigneur,  ne  nous 
donnez  pas  la  gloire  de  ces  merveilles,  mais 
donnez-la  à  votre  nom  (II  Ps.,  cxiii,  1).  »  Car 
cette  grâce  de  l'eau  qui  a  jailli  de  la  pierre, 
[((  or  cette  pierre  était  le  Christ  (I  Cor.,  x,  47),  »] 
ne  nous  a  pas  été  donnée  en  récompense 
d'œuvres  antécédentes,  elle  est  due  à  la  misé- 
ricorde de  celui  qui  justifie  l'impie  {Rom.^  iv, 
5).  Car  le  Christ  est  mort  pour  les  impies  (/ô/c?., 

enim  et  quamdam  sua  m  duritiam  liquefecit  ad  irri- 
gandos  fidèles  suos,  ut  fieret  in  eis  fons  aquse  sa- 
lientis  in  vitam  œternam  (Johan.,  iv,  14)  :  quia  prius 
cum  ignoraretur,  durus  videbatur.  Inde  illi  turbati 
sunt,  et  non  expectaverunt,  donec  Scripturis  apertis 
influeret  atque  inundaret  in  eos,  qui  dixerunt,  » 
«  Durus  e«t  hic  sermo,  quis  potest  eum  audire 
[Johan.,  VI,  61)?  »  Ista  petra,  ista  duritia  conversa 
est  in  stagna  aquarum,  et  ista  rupes  in  fontes  aqua- 
rum,  cum  resurgens  exposuit  eis,  «  incipiens  a 
Moyse  per  omnes  Proplietas,  quia  sic  opportebat 
.  Christum  pati  (Lucœ.,  xxiv,  20  et  27)  ;  »  et  misit 
Spiritum-Sanctum,  de  quodicebat,  «  Si  quis  sititj 
veniat  et  bibat  {Johan.,  vu,  37).  » 

12.  «  Non  nobis  Domine,  non  nobis,  sed  nomini 
tuoda  gloriam(II  Ps.,  cxni,  1).  »  Gratiaquippe  ista 
erumpentis  aquse  de  petra,  «  pelra  autem  erat 
Ghristus  (I  Cor.,  x,  4),  »  non  quasi  operibus  prœ- 
cedentibus  data  est,  sed  miserante  illo  qui  justificat 
impium  (Rom.,  iv,  5).  p:tenim  Ghristus  pro  impiis 
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V,  6),  afin  que  les  hommes  ne  cherchassent 
aucunement  leur  propre  gloire^  mais  la  gloire 
du  nom  de  Dieu. 

13.  ((  Pour  faire  éclater  votre  miséricorde  et 
votre  vérité  (II  Ps.,  cxiii,  2).  »  Remarquez, 
mes  frères,  combien  souvent,  dans  les  Saintes 
Écritures,  la  miséricorde  et  la  vérité  sont  jointes 
ensemble.  C'est  que,  par  sa  miséricorde,  Dieu  a 
appelé  les  impies,  et  qu^il  jugera  dans  sa 
vérité,  ceux  qui  auront  refusé  de  répondre  à 
son  appel.  «  Afin  que  les  nations  ne  disent 
pas  :  où  est  leur  Dieu  (Ibid.).  »  En  effet,  au 
dernier  jour,  sa  miséricorde  et  sa  vérité  éclate- 
ront, lorsque  le  signe  du  Fils  de  l'homme  pa- 
raîtra dans  le  ciel.  Alors  toutes  les  nations  de 
la  terre  verseront  des  pleurs  et  elles  ne  diront 
plus  :  «  Où  est  leur  Dieu?  »  parce  qu'alors  on 
ne  leur  prêchera  plus  un  Dieu  en  qui  elles 
pourraient  encore  ne  point  croire,  mais  qu'on 
leur  montrera  un  Dieu  devant  qui  elles  ne  pour 
ront  que  trembler. 

14.  ((  Or,  notre  Dieu  est  dans  le  ciel  d'en 
haut  {Ibid.,  3)  :  »  non  pas  dans  le  ciel  où  le  so- 
leil et  la  lune  sont  vus  par  ceux  qui  adorent  ces 
.œuvres  de  Dieu  ;  mais  «  dans  le  ciel  d'en  haut,  » 
qui  s'élève  au-dessus  de  tous  les  corps  célestes  et 
terrestres.  Et  notre  Dieu  n'est  pas  dans  ce  ciel 
de  manière  à  craindre  de  tomber,  si  le  ciel 
était  enlevé,  parce  que  son  trône  s'écroulerait  ; 
car  «  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  tout  ce  qu'il 

mortuus  est,  ne  ullam  suam  homines,  sed  nominis 
Dei  quœrerent  gloriam  (Rom.,  v,  6). 

43.  «  Super  misericordia  tua,  inqiiit,  et  veritate 
tua  (II  Ps.,  cxni,  2).  »  Hsec  duo  misericordiam  etve- 
ritatem  advertite,  in  siuctis  Scripturis  quam  sibi 
sœpe  jimgantur.  In  sua  quippe  misericordia  voca- 
vit  impios,  et  in  veritate  judicat  eos  qui  vocati  ve- 
nire  iioluerunt.  «  Nequando  dicant  Gentes,  Ubi  est 
Deus  eorum  ?  »  In  novissimo  enim  apparebit  mise- 
ricordia ejus  et  Veritas,  quando  signum  filii  ho- 
minis  apparebit  in  cœlo,  et  tune  plangent  omn-es 
tribus  teiTse,  nec  dicent,  «  Ubi  est  Deus  eorum  ?  » 
cum  eis  non  adhuc  crédendus  prœdicatur,  sed  jam 
tremendus  ostenditur. 

14.  a  Deus  autem  noster  in  cœlo  sursum  [Ibid., 
3).  ))  Non  in  cœlo  ubi  solem  et  lunam  vident,  opéra 
Dei  quse  colunt  ;  sed  «  in  cœlo  sursum,  »  quod 
transgreditur  omnia  corpora  cœlestia  et  terrestria. 
Nec  sic  est  in  cœlo  Deus  noster,  quasi  subtracto 
cailo  ruinam  sine  sede  formidet.  «  In  cœbs  etinterra 
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a  voulu  faire,  il  Ta  fait  (Ibid.).  »  Il  n'a  pas  besoin 
de  ses  ouvrages,  pour  y  demeurer,  comme  s'il 
y  habitait  ;  mais  il  reste  dans  son  éternité,  et 
du  sein  de  cette  éternité  il  a  fait  tout  ce  qu'il 
a  voulu  dans  les  cieux  et  sur  la  terre.  En  effet, 
les  cieux  ne  le  portaient  pas  au  moment  où 
ils  les  créait,  puisque,  s'il  ne  les  avait  créés,  ils 
n'auraient  pu  le  porter.  Il  contient  donc,  parce 
qu'ils  ont  besoin  de  lni_,  les  ouvrages  dans  les- 
quels il  réside,  mais  ils  ne  le  contiennent  pas, 
comme  s'il  avait  besoin  d'eux.  On  peut  encore 
comprendre  dans  un  autre  sens  ces  paroles  : 
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«  Dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  tout  ce  qu'il  a 
voulu  faire,  il  l'a  fait,  »  et  dire  que  Dieu  a 
donné  sa  grâce,  comme  un  bienfait  gratuit,  soit 
aux  plus  grands,  soit  aux  plus  petits  de  son 
peuple,  afin  que  nul  ne  se  glorifiât  de  l'avoir 
méritée  par  ses  œuvres  ;  car,  que  les  montagnes 
bondissent  comme  des  béliers,  ou  les  collines 
comme  les  agneaux  des  brebis,  la  terre  a  été 
ébranlée  devant  la  face  du  Seigneur,  afin  que 
les  hommes  ne  demeurassent  point  à  jamais 
plongés  dans  les  souillures  de  ce  monde. 


omnia  qusecumque  voluit  fecit.  »  Nec  indiget  operi- 
bus  suis,  tamquam  in  eis  collocetur,  ut  maneat  ;  sed 
in  sua  œternitate  persistit,  in  qua  manens  omnia 
quaecumque  voluit  fecit  in  cœlis  et  in  terra.  Neque 
enimjam  enm  portabant,  ut  ab  eo  fieri  possent  ; 
quando  nisi  fièrent,  eum  portare  non  possent.  Ergo 
in  quibus  est  ipse,  tamquam  indigentia  continet, 
non  ab  eis  tamquam  indigens  continetur.  Sive  sic 


intelligatur,  «  In  caelis  et  in  terra  omnia  qusecum- 
que  voluit  fecit, vel  in  superioribus,velin  inferiori- 
buspopuli  sui  voluntariam  gratiam  suamconstituit, 
ne  quis  de  operum  meritis  glorietur  :  quia  sive 
montes  gestiant  velut  arietes,  sive  colles  velut  agni 
ovium ,  a  facie  Domini  commota  est  terra,  ne  ia 
terrenis  sordibus  perpetuo  remanerent. 


DEUXIÈME  DISCOURS 


SUR    LA    SECONDE    PARTIE    DU    PSAUME  GXIII. 


1 .  BieD  qu'en  examinant  avec  soin  tous  les 
Psaumes,  on  puisse  arri\rer  à  leur  trouver  un 
lien  commun ,  de  sorte  qu'il  y  ait  lieu  de  rat- 
tacher chaque  Psaume  à  celui  qui  le  précède  ; 
cependant  nous  devons  particulièrement  re- 
garder celui-ci  comme  ne  faisant  qu'un  avec 
le  précédent.  En  ejffet ,  nous  y  avons  lu 
ces  paroles  :  a  Ne  nous  en  donnez  pas,  Sei- 
gneur ,  ne  nous  en  donnez  pas  la  gloire  ; 
mais  donnez-la  à  votre  nom^  pour  taire  éclater 
votre  miséricorde  et  votre  vérité,  afin  que  les 
nations  ne  disent  pas  :  «  Où  est  leur  Dieu  (H  Ps., 
cxiii,  1  et  2).  »  Mais  parce  que  nous  adorons  un 
Dieu  invisible,  que  nul  ne  peut  voir  des  yeux 
du  corps,  et  qui  n'est  connu  que  d'un  petit 
nombre  de  cœurs  très-purs  ;  comme  si  les 
Gentils  qui  ont  des  dieux  visibles  pour  tous  les 
yeux  s'arrogeaient  le  droit  de  demander  : 
«  Où  est  leur  Dieu?  »  le  Prophète  nous  a 


d'abord  appris  que  la  présence  de  Dieu  se  ré- 
vélait dans  ses  œuvres,  puis  qu'il  demeure 
dans  le  ciel  d'en  haut  et  que  tout  ce  qu'il  a 
voulu  faire,  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  il  l'a 
fait  {Ibid.^  3).  »  Maintenant  le  Prophète  semble 
dire  :  que  les  Gentils  à  leur  tour  nous  montrent 
leurs  dieux  ;  c'est  pourquoi  il  poursuit  en  ces 
termes  :  «  Les  idoles  des  nations  ne  sont  que 
de  l'argent  et  de  l'or ,  travaillés  de  main 
d'homme  {Ibid.,  4).  n  Ce  qui  veut  dire  :  bien 
que  nous  ne  puissions  montrer  à  vos  yeux  de 
chair  notre  Dieu,  que  vous  auriez  dû  com- 
prendre par  ses  œuvres  ;  gardez-vous,  cepen- 
dant, de  vous  laisser  séduire  par  vos  vanités, 
sous  prétexte  que  vous  pouvez  montrer  du 
doigt  ce  que  vous  adorez  :  car  ne  vous  serait-il 
pas  plus  honorable  de  n'avoir  rien  à  montrer, 
plutôt  que  de  montrer  uniquement  l'aveugle- 
ment de  votre  cœur  dans  les  choses  que  vous 


SERMO  SECUiNDUS 

De  altéra  parte  Psalmi  CXIII. 

1.  Quamquam  fortasse  omnium  Psahnorum  sit 
una  contextio  dihgenter  intuentibus,  ita  ut  nullus 
sequaluv  qui  non  superiori  possil  adjungi  :  tamen 
istumita  considerenius,  tamquam  uterque  urius  sit, 
iste  scilicet  ac  superior.  Namque  ciim  in  illodictum 
sit,«  Non  nobis,Domine,iion  nobis,sed  nomini  tuoda 
gloriam  :  super  misericordia  tua  et  veritate  tua  :  ne 
quando  dicant  Gentes,  Ubi  est  Deuseo;  um  (II  PsaL^ 
CXI,  1,2)?))  quia  invisibilem  Deum  colimus,  qui 
nullorum  corporeis  oculis,  cordibus  autem  pauco- 
rum  mundissimis  notus  est  ;  tamquam  ideo  possint 


dicere  Gentes,  «  Ubi  est  Deus  eorum,  »  quia  ipsi 
possunt  ostendere  oculis  deos  suos  :  primo  admo- 
nuit  operibus  sentiri  praesentiam  Dei  nostri  ;  quia 
cum  sit  «  in  cœlo  sursum,  in  caelo  et  in  terra  omnia 
quaicumque  voluit  fecit  (J6id.,  3).»  Et  quasi  di- 
ceret,  Ostendant  Gentes  dcps  suos.  «  Simulacra, 
inquit,  gentium  argentum  et  aurum,  opéra  ma- 
nuum  liominum  (I6irf.,4).  »  Id  est,  quauivis  Deum 
nostrum  carnalibus  oculis  vestris  non  possimus  osten- 
dere, quem  per  opéra  intelligere  debuistis:  nolite 
tamen  seduci  vanitatibus  vestris,  quia  vos  ea  quœ  coli- 
tis  digito  potestis  ostendere.  Multo  quippe  honestius 
non  liaberetis  qiiod  possetis  ostendere,  quam  ut  in 
eo  quod  istis  oculis  a  vobis  ostenditur,  vestri  cordis 
caicitas  ostondatur.  Quid  enim  ostenditis,  nisi  au- 
rum et  argentum  ?  Habent  quidem  et  terea  et  li- 
gnea,  et  lictilia  simulacra,  et  hujuscemodi  alterius 
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exposez  aux  yeux  de  la  chair  ?  Que  montrez- 
vous  en  effet,  si  ce  n^est  de  For  et  de  l'argent? 
Les  païens,  il  est  vrai,  possèdent  aussi ,  des 
idoles  d'airain,  de  bois  et  d'argile  ;  mais  l'Es- 
prit-Saint, a  préféré  rappeler  les  plus  pré- 
cieuses. Car,  si  quelque  idolâtre  est  amené  à 
rougir  de  ce  qui  a  pour  lui  le  plus  de  valeur, 
il  sera  détourné  plus  facilement  de  vénérer  de 
vils  objets.  Sans  doute,  dans  un  autre  endroit, 
l'Écriture  dit  aux  adorateurs  des  idoles  :  «  Vous 
dites  au  bois  :  tu  es  mon  père,  et  à  la  pierre  : 
tu  m'as  engendré  {Jérem,.  ii,  27)  ;  »  mais  pour 
que  personne  ne  s'estime  plus  sage  de  parler 
ainsi,  non  point  au  bois  et  à  la  pierre,  mais 
à  l'or  et  à  Targent,  qull  écoute  le  texte  de  ce 
Psaume,  et  qu'il  y  applique  l'oreille  de  son 
cœur  :  «  Les  idoles  des  nations  ne  sont  que  de 
l'argent  et  de  l'or.  »  Le  Prophète  ne  présente 
ici  rien  de  méprisable  ni  d'abject  ;  sans  doute, 
pour  un  esprit  qui  n'est  pas  terrestre,  l'or  et 
l'argent  ne  sont  que  de  la  terre,  mais  c'est  une 
terre  plus  belle,  plus  brillante,  plus  solide  et 
plus  compacte.  Gardez-vous  donc  d'y  ajouter 
la  main  de  l'homme  pour  faire  un  faux  Dieu 
de  ce  métal  qu'a  fait  le  vrai  Dieu  :  vous  n'en 
feriez  même  qu'un  faux  homme,  que  vous  ado- 
reriez à  la  place  du  vrai  Dieu,  alors  qu'il  y 
aurait  du  délire  même  à  vouloir  l'admettre 
dans  votre  amitié  comme  un  homme  véritable. 
Le  vil  cœur  des  mortels  se  laisse  séduire,  en- 
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traîner  par  la  ressemblance  de  la  forme  humaine 
et  par  un  assemblage  de  membres  imités  de 
notre  corps,  mais  si  vous  montrez  chacun 
de  ces  membres  habilement  imités,  mon- 
trez-nous aust^i,  ô  vanité  humaine,  de  quel  usage 
sont  les  membres  dont  l'image  vous  séduit. 

2.  En  effet,  ces  idoles  «  ont  une  bouche  et 
elles  ne  parleront  pas  ;  elles  ont  des  yeux  et  ne 
verront  pas;  elles  ont  des  oreilles  et  n'enten- 
dront pas;  elles  ont  des  narines  et  ne  sentiront 
pas  ;  elles  ont  des  mains  et  ne  saisiront  rien; 
elles  ont  des  pieds  et  ne  marcheront  pas  ;  elles 
ont  un  gosier  et  ne  crieront  pas  (II  Ps.,  cxiii^ 
5-7).»  Vous  voyez  par  cela  seul  combien  leur 
est  supérieur  l'ouvrier  qui  a  pu  les  fabriquer 
à  l'aide  et  par  le  mouvement  de  ses  propres 
membres  et  de  son  industrie  ;  et  cependant,  cet 
ouvrier,  vous  auriez  honte  de  l'adorer.  Vous 
leur  êtes  supérieur,  quoique  vous  ne  les  ayez 
pas  fabriquées;  car  vous  faites  ce  qu'elles  ne 
peuvent  faire.  L'animal  même  leur  est  supé- 
rieur, et  c'est  pour  le  démontrer  que  le  Pro- 
phète a  ajouté  :  «Elles  ont  un  gosier  et  ne 
crieront  pas.  »  Car,  le  Prophète  ayant  dit  plus 
haut  :  ((  Elles  ont  une  bouche  et  ne  parleront 
pas,  »  qu'était- il  besoin,  après  avoir  énuméré 
tous  les  membres  de  la  tête  aux  pieds,  de  reve- 
nir sur  le  gosier  et  d'en  spécifier  les  cris,  sinon, 
comme  je  le  crois,  parce  que  nous  savons  que 
les  fonctions  des  autres  membres  sont  com- 


alteriusque  materise  :  sed  pretiosum  eorum  maluit 
commemorare  Spirilus-sanctus  ;  quia  cum  in  eo 
quisque  quod  illi  carius  est  crubuerit,  multo  faci- 
lius  avertitur  a  veneratione  viliorum .  Nam  dictum 
est  alio  loco  Scripturamm  de  simulacrorum  culto- 
ribus  :  «  Dicentes  ligno,  Pater  meus  es  tu  ;  et 
lapidi.  Tu  me  genuisti  (Jerem.,  ii,  27).  »  Sed  ne 
sibi  prudentior  videatur  qui  hoc  non  ligno  et  lapidi 
dixerit ,  sed  auro  et  argento  ;  hue  adspiciat,  hue 
aurem  cordis  intendat  ;  a  Simulacra  Gentium  ar- 
gentum  et  aurum.  »  Non  abjectum  aliquid  et 
aspernabile  nominatum  est  :  et  ei  quidem  animo 
qui  terra  non  est,  terra  est  et  aurum  et  argentum  ; 
sed  speciosior  atque  fulgentior  ,  solidior  atque 
lirmior.  Noli  ergo  addere  manus  hominum,  ut  ex 
eo  métallo  quod  fecit  verus  Deus,  velis  facere  fal- 
sum  deum  ;  immo  falsum  hominem,  quem  pro  ve- 
ro  veneris  Deo  ;  quem  quisquis  pro  vero  liomine  in 
amicitiam  reciperet,  insaniret.  Ducit  enim,  et 
affectu  quodam  infimo  rapit  infirma  corda  morta- 


lium  formée  similitudo ,  et  membrorum  imitata 
compago.  Sed  sicut  fabricata  singula  ostendis,  sic 
ostende  officia  singulorum,  quorum  te  effigies,  o 
humana  vanitas  trahit. 

2.  «  Os  enim  habent,  et  non  loquentur;  oculos 
habcnt,  et  non  videbimt  :  aures  habent,  et  non  au- 
dient  :  nares  habent  et  non  odorabunt  :  manus  ha- 
bent, et  non  contreclabunt  :  pedes  habent,  et  non 
ambulabunt  :  non  clamabunt  in laucibus  suis  (II  Ps., 
cxiii,  5-7).  »  Jam  ergo  artifex  melior  est  eis,  quia 
ea  potuit  membrorum  motu  atque  officio  fabricare  : 
quem  tamen  artiticem  te  utique  purleret  adorare. 
Melior  et  tu,  quamvis  ea  non  feceris  ;  quoniam 
quee  illa  non  possunt  facis.  Melior  et  bestia  ;  ad 
hoc  enim  additum  est,  «  Non  clamabunt  in  faucibus 
suis.  »  Namque  cum  superius  dixisset,  «  Os  habent, 
et  non  loquentur  :  »  quid  opus  erat,  postquam  a 
capite  usque  ad  pedes  membra  decursa  sunt,  de 
faucium  clamore  repetere;  nisi,  credo,  quia  illa 
quffi  de  ceteris  membris  commemorabat,  communia 
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munes  aux  hommes  et  aux  animaux?  Car  les 
animaux  voient  et  entendent,  ils  sentent  et 
marchent,  et  quelques-uns,  comme  les  singes, 
peuvent  saisir  avec  les  mains.  Au  contraire, 
ce  qu'il  avait  dit  de  la  bouche  est  particulier  à 
l'homme,  puisque  les  bêtes  ne  parlent  pas. 
Mais,  pour  qu'on  ne  pùt  rapporter  ses  paroles 
aux  seules  fonctions  des  membres  humains,  et 
mettre  seulement  les  hommes  au-dessus  des 
dieux  des  Gentils,  il  a  terminé  ainsi  son  énu- 
mération  :  «  Elles  ont  un  gosier  et  ne  crieront 
pas,  »  ce  que  les  animaux  peuvent  encore  faire 
aussi  bien  que  les  hommes.  Si,  dès  l'abord,  en 
commençant  à  parcourir  tous  les  membres  à 
partir  de  la  bouche,  il  avait  dit  :  Elles  ont  une 
bouche  et  ne  crieront  pas,  toutes  ses  paroles 
auraient  paru  se  rapporter,  même  en  ces  termes, 
à  la  seule  nature  de  l'homme,  et  l'esprit  de 
l'auditeur  se  serait  difficilement  porté  à  quel- 
que rapprochement  entre  ces  idoles  et  les  ani- 
maux. Mais,  après  avoir  désigné  la  bouche  et  le 
langage  qui  n'appartient  qu'à  l'homme,  comme 
il  a  ajouté  à  l'énoncé  de  toutes  les  parties  du 
corps,  qu'il  semblait  avoir  terminé  en  descen- 
dant jusqu'aux  pieds  :  g  Elles  ont  un  gosier  et 
ne  crieront  pas,  »  il  a  par  là  même  attiré  l'at- 
tention du  lecteur  ou  de  l'auditeur;  etce]ui-ci, 
en  cherchant  pourquoi  le  Prophète  ajoute  ces 
mots,  comprend  qu'on  lui  dit  de  mettre  au- 
dessus  des  idoles  non-seulement  les  hommes, 


a  LE  PSAUME  CXIII.  481 

mais  encore  les  animaux  ;  de  sorte  que,  s'il  a 
honte  d'adorer  une  bête,  à  qui  Dieu  a  donné  la 
vue,  l'ouïe,  l'odorat,  le  toucher_,  la  marche  et 
les  cris,  il  aura  honte^  à  plus  forte  raison,  d'a- 
dorer une  idole  muette,  privée  de  vie  et  de  sen- 
timent ;  et  qui  n'a  reçu  de  l'ouvrier  des  mem- 
bres semblables  aux  nôtres  que  pour  obtenir 
l'affection  des  hommes  charnels ,  esclaves  des 
sens,  comme  si  elle  était  vivante  et  animée, 
alors  qu'ils  verraient  en  elle  des  membres  qui, 
en  eux,  sont  vivants  et  animés.  Combien  donc 
les  rats,  les  serpents  et  tous  les  autres  animaux 
du  même  genre  ne  jugent-ils  pas  mieux,  si 
Ton  peut  parler  ainsi,  des  idoles  des  Gentils, 
en  qui  ils  n'ont  pas  souci  d'apercevoir  la  forme 
humaine,  alors  qu'ils  n'y  sentent  pas  la  vie  hu- 
maine? C'est  pourquoi,  le  plus  souvent,  ils  ins- 
tallent leurs  nids  dans  ces  idoles,  et  si  le  mou- 
vement d'un  homme  ne  vient  point  les  dé- 
ranger, ils  ne  cherchent  nulle  part  d'habitation 
plus  sûre.  L'homme  se  meut  donc  pour  chasser 
d'auprès  de  son  dieu  une  bête  vivante  ;  et  il 
adore,  comme  plein  de  puissance,  un  dieu  qui 
ne'  peut  se  mouvoir,  d'auprès  duquel  il  a  chassé 
un  être  supérieur  à  ce  dieu.  En  effet,  il  a 
éloigné  un  être  qui  voit  d'une  masse  aveugle, 
un  être  qui  entend  d'une  masse  sourde,  un  être 
qui  crie  d'une  masse  muette,  un  être  qui  marche 
d'une  masse  immobile,  un  être  qui  sent  d'une 
masse  insensible,  un  être  vivant  d'une  masse 


esse  hominibus  belluisque  sentimus  ?  Nam  et  vident, 
et  audiunt,  et  olfaciunt,  et  ambulant,  et  quœdani 
sicut  simise  manibus  contrectant.  lllud  autem  quod 
de  ore  dixerat,  proprium  est  liominis  ;  quoniam  Le- 
sliae  non  loquuntur.  Ne  quis  autem  ad  sola  liumano- 
ruin  membronim  opéra  referret  quae  dicta  sunt,  et 
diis  Gentium  solos  homines  anteponeret  ;  post  om- 
nia  subdidit,  dicens,  «  Non  clamahunt  in  faucibus 
suis  :  »  quod  rursura  hominibus  pecoribusque  com- 
mune est.  Quod  si  primo  dixisset,  cum  ab  ore 
I  cœpit  membra  percurrere,  «  Os  habent,  et  non  cla- 
i  mabunt  :  »  cuncta  etiam  sic  ad  naturam  hominis 
referrentur,  ne  facile  ibi  quidquam  de  commu- 
nione  ferarum  sensus  audieiitis  adverteret.  Cum 
vero  ilhid  de  ore  dixit,  quod  hominis  proprium  est, 
et  post  enumeraiionem  partium  corporis,  quam 
commemoratis  pedibus  terminasse  videbatur , 
adjunxit,  «  Non  clamabunt  in  faucibus  suis  :  » 

'  (o)  Sic  MSS.  Editi  vero,  Quanto  ergo  magis  vel  melius  mures 
I  lacris  etc. 

!  TOM.  XIV. 


lectorem  vel  auditorera  fecit  intentum,  ut  dum 
quaerit  cur  additum  sit,  admoneri  se  inreniat 
smiulacris  Gentium  non  tantum  homines,  sed 
etiam  belluas  se  debere  prœponere  :  ut  si  pudet 
adorare  bestiam,  quam  fecit  Deus  videntem,  au- 
dientem  ,  adorantem  ,  coutrectantem  ,  ambulan- 
tem,  clamantem  in  faucibus  suis,  vidèrent  quam 
pudendum  esset  adorare  mutum,  et  carens  vita 
sensuque  simulacrum  -,  cui  ad  hoc  inesset  simili- 
tude membrorum,  ut  anima  carnalibus  sensibus 
dedita,  quasi  viventi  atque  animatas  formse  appli- 
caret  affectum,  cum  ea  videret  quee  in  suo  corpore 
viva  atque  animata  sentiret.  Quanto  ergo  melius 
mures  atque  serpentes,  et  id  genus  (a)  animantiura. 
cetera,  de  simulacris  Gentium,  si  ita  dicendum  est, 
quodam  modo  judicant,  in  quibus  quia  non  sen- 
tiunt  humanam  vitam,  non  curant  humanam  figu- 
ram?  Itaque  in  eis  plerumque  nidiiicant,  et  nisi 

atque  (■erpentcs;  et  ùl  genus  unimanlium  colorent,  quœ  de  simu- 
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morte,  ou  plutôt  pire  que  morte.  Car  s'il  est 
évident  que  ce  qui  est  mort  ne  vit  plus,  il  est 
évident  aussi  que  ce  qui  est  mort  a  vécu.  C'est 
pourquoi  un  corps  mort  l'emporte  assurément 
sur  un  Dieu  qui  ne  vit  pas  et  qui  n'a  jamais 
vécu. 

3.  Qu'y  a-t-ii  de  plus  clair,  mes  bien-aimés 
frères,  qu'y  a-t-il  de  plus  évident  que  toutes  ces 
choses?  Est-il  un  enfant,  si  on  l'interroge,  qui  ne 
réponde  avec  certitude  que  «  les  idoles  des  na~ 
tions  ont  une  bouche  et  ne  parleront  pas; 
qu'elles  ont  des  yeux  et  ne  verront  pas,  »  et 
tout  ce  qui  suit  dans  le  Psaume?  Pourquoi  donc 
l'Esprit-Saint  prend-il  tant  de  soin,  en  de  nom- 
breux passages  des  saintes  Écritures,  de  nous 
insinuer  ces  vérités,  comme  si  nous  les  ignorions, 
et  de  nous  les  inculquer  comme  si  elles  n'étaient 
pas  les  plus  claires  du  monde  et  les  plus  connues 
de  tous,  sinon  parce  que  ces  formes  corporelles 
que  nous  avons  coutume,  selon  les  lois  de  la 
nature,  de  voir  vivre  dans  les  animaux  et  de 
sentir  vivre  en  nous-mêmes,  bien  que  façonnées 
au  dire  des  païens,  et  placées  dans  les  temples, 
comme  de  simples  emblèmes,  produisent  ce- 
pendant en  chacun,  aussitôt  que  la  multitude 
commence  à  les  adorer,  cette  grossière  erreur 
de  croire  que  si  le  mouvement  vital  n'est  point 

humanis  motibus  deterreantur,  nulla  sibi  habitacula 
munitiora  conquirunt.  Movet  ergo  se  homo,  ut  vi- 
ventem  bestiam  a  suo  deo  deterreat  ;  et  illum  non 
se  moventera,  quasi  potentem  colit,  a  quo  meliorem 
deterruit.  Deterruit  enim  videntem  a  cieco,  audien- 
tem  a  surdo^  clamantem  a  muto,  ambulantem  ab 
immobili,  sentientem  ab  insensato,  viventem  a 
mortuo,  immo  détériore  quam  mortuo.  Mortuum 
quippe  sicut  manifestum  est  non  vivere,  ita  mani- 
festum  est  aliquando  vixisse.  Quapropter  Deum, 
qui  nec  vivit,  nec  vixit,  profecto  et  mortuus  ante- 
cedit(I  Cor.,x,  jg  et  20), 

3.  Quid  hoc  manifestius,  Fratresmei  dilectissimi? 
quid  evidentius  ?  Quis  puer  interrogatus  non  hoc 
certum  esse  respondeat,  quod  «  Simulacra  Gentium 
os  habent,  et  non  loqueiitur;  oculos  habent,  et  non 
videbunt,  »  et  cetera  qua?  divinus  sermo  contexuit  ? 
Cur  ergo  tantopere  Spiritus-sanctus  curât  Scriptu- 
rarum  plurimis  locis  hœc  insinuare  atque  inculcare 
velut  inscientibus,  quasi  non  omnibus  apertissima 
atque  notissima;  nisi  quia  species  membrorum, 
quam  naturahter  in  animantibus  viventem  videre, 
atque  in  nobismetipsis  sentira  consuevimus,  quam- 

(a)  Er.  et  Lov.  in  sîgno  aliquo  fahrefacto,  atque  eminenti  co 
dentixm. 
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dans  ces  simulacres,  il  s'y  trouve  du  moins  une 
divinité  cachée  ?  Séduit  par  la  ressemblance  des 
corps  vivants,  et  entraîné  par  l'autorité  d'insti- 
tutions réputées  sages  et  par  les  exemples  de  la 
foule  idolâtre,  le  païen  s'imagine  que  ces  ima- 
ges ne  peuvent  qu'êtres  habitées  par  un  être 
vivant?  Cette  criminelle  disposition  des  hommes 
invite  les  démons  mêmes  à  prendre  possession 
des  idoles  et,  quand  ils  y  résident,  ils  font  si 
bien,  par  divers  artifices,  qu'ils  répandent  de 
toutes  parts  leurs  erreurs  mortelles.  Aussi  re- 
marquons en  beaucoup  d'endroits  la  vigilance 
des  divines  Écritures  contre  ces  dangers  qui 
nous  menaçent.  De  peur  qu'on  ne  dise,  lorsque 
les  idoles  sont  vouées  au  ridicule  :  Je  n'adore 
pas  ce  simulacre  visible ,  mais  la  divinité  qui 
l'habite  invisiblement  ;  l'Écriture  condamne  les 
divinités  elles-mêmes  dans  un  Psaume  où  elle 
dit  :  ((  Les  dieux  des  Gentils  sont  des  démons  ; 
mais  c'est  le  Seigneur  qui  a  fait  les  cieux  {Ps.^ 
xcv,  5).  »  L'Apôtre  dit  aussi  :  «  Ce  n'est  pas 
que  l'idole  soit  quelque  chose  ;  mais  ce  qu'im- 
molent les  Gentils_,  ils  l'immolent  aux  démons 
et  non  à  Dieu.  Je  ne  veux  pas  que  vous  ayez 
de  société  avec  les  démons  (I  Cor.,  x,  19, 
20).  )) 

4.  D'autres  croient  avoir  une  religion  plus 

quam  ut  illi  asserunt,  in  [a)  signum  aliquod, 
fabrefacta  atque  eminenti  collocata  suggestu  : 
•  cum  adorari  atque  honorari  a  multitudine  cœperit, 
parit  in  unoquoque  sordidissimum  errorisaffectum, 
ut  quoniam  in  illo  figmento  non  invenit  vitalem 
motum,  credat  numen  occultum;  effigiem  tamen 
viventi  corpori  similem,  seductus  forma  et  commo- 
tus  auctoritate  quasi  sapientium  institutorum  obse- 
quentiumque  turbarum,  sine  vivo  aliquo  habitatore 
esse  non  putat  ?  Hinc  et  mala  dsemonia  ad  possi- 
denda  Gentium  simulacra  talis  hominum  affectus 
invitât,  quorum  (6)  prsesidentium  varia  fallacia  mor- 
tiferi  seminantur  et  multiplicantur  errores.  Aliis 
itaque  locis  et  contra  ista  divinge  litteree  vigilant,  ne 
quisquam  dicat,  cum  irrisa  fuerint  simulacra,  Non 
hoc  visibile  colo,  sed  numen  quodillic  invisibilité? 
habitat  :  ipsa  ergo  numina  in  alio  Psalmo  eadem 
Scriptura  sic  damnât  :  c(  Quoniam  dii  Gentium,  in- 
quit,  daemonia  [Vs.,  xcv,  5)  :  »  Dominus  autem 
cœlos  fecit.  Dicit  et  Apostolus,  «Non  quod  idolumsit 
aliquid,  sed  quoniam  quce  immolant  Gentes,  dsemo- 
niis  immolant,  et  non  Deo.  Nolo  vos  socios  fieri 
daemoniorum.  » 

ocato  suggestu,  Emendantur  ad  MSS.  (ô)  Aliquot  MSS.  possi- 
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pure,  parce  qu'ils  disent  :  Je  n'adore  ni  l'idole,  {Rom.y  i,  25).  »  En  effet,  dans  la  première  par- 

nile  démon,  mais  je  regarde  cette  image  cor-  tie  de  cette  sentence,  l'Apôtre  condamne  les 

porelle  comme  la  figure  de  ce  que  je  dois  ado-  idoles  et,  dans  la  seconde,  les  interprétations 

rer,  En  conséquence  ils  donnent  aux  idoles  di-  que  les  païens  font  des  idoles.  Car  lorsqulls 

verses  interprétations  :  par  lune  ils  prétendent  donnent  aux  images  faites  de  main  d'homme 

figurer  la  terre,  et  ils  appellent  son  temple  le  le  nom  de  choses  faites  par  Dieu,  ils  changent 

temple  de  Tellus;  par  une  autre  ils  désignent  la  la  vérité  de  Dieu  en  mensonge  ;  et  quand  ils 

mer,  c'est  la  statue  de  Neptune;  par  une  autre  regardent  ces  choses  mêmes  comme  des  dieux  et 

l'air,  c'est  la  statue  de  Junon;  par  une  autre  le  les  vénèrent,  ils  servent  la  créature,  de  préfé- 

feu,  c'est  la  statue  de  Vulcain;  par  une  autre  rence  au  créateur,  qui  est  béni  dans  tous  les 

l'étoile  du  matin,  c'est  la  statue  de  Vénus;  par  siècles. 

une  autre  le  soleil,  par  une  autre  la  lune;  et  5.  Quel  est  l'homme  en  effet  qui  adore  une 

ils  donnent  à  chaque  statue  ces  mêmes  noms,  statue  en  la  considérant,  ou  qui  lui  adresse  des 

comme  à  celle  de  Tellus.  D'autres  idoles  person-  prières,  sans  être  persuadé  qu'elle  l'exaucera  et 

nifient  tel  ou  tel  astre,  telle  ou  telle  créature  ;  sans  espérer  qu'elle  lui  procurera  ce  qu'il  dé- 

et  nous  ne  saurions  suffireà  les  énumérer  toutes.  sire?  Aussi  voyons-nou3  ceux  que  captivent  ces 

Si  l'on  insiste  et  si  on  leur  reproche  le  culte  superstitions,  tourner  souvent  le  dos  au  soleil, 

qu'ils  rendent  à  des  corps  et  surtout  à  la  terre,  tout  en  adressant  des  prières  à  la  statue  qu'ils 

à  la  mer,  à  l'air  et  au  feu,  dont  nous  faisons  appellent  le  soleil;  ou,  tandis  que  la  mer  mugit 

constamment  usage  ;  (car  ils  ne  rougissent  pas  derrière  eux,  pousser  des  gémissements  qu'ils 

autant  de  leur  culte  envers  les  corps  célestes,  croient  entendus,  devant  la  statue  de  Neptune 

que  nous  ne  pouvons  ni  toucher  ni  atteindre  qu'ils  adorent  au  lieu  de  la  mer.  C'est  qu'une 

de  notre  corps,  si  ce  n'est  par  nos  regards  ;)  ils  statue,  parce  qu'elle  porte  la  figure  des  mem- 

osent  répondre  qu'ils  n'adorent  pas  ces  corps,  bres  humains,  produit  en  eux,  comme  de  vive 

mais  les  divinités  qui  y  président.  C'est  pour-  force,  cette  impression,  que  leur  esprit  qui  vit 

quoi  une  sentence  de  l'Apôtre  atteste  leur  con-  enveloppé  de  sens  corporels  s'imagine  qu'un 

damnation  et  leur  châtiment  :  «  Ils  ont  trans-  corps  de  configuration  semblable  à  leur  corps 

formé,  dit-il,  la  vérité  de  Dieu  en  mensonge,  sera  plus  facilement  doué  de  sentiment  que  le 

ils  ont  adoré  et  servi  la  créature,  de  préférence  soleil,  dont  la  forme  est  ronde,  ou  que  les  eaux 

au  créateur,  qui  est  béni  dans  tous  les  siècles  de  la  mer  répandues  de  toutes  parts,  ou  que 


4.  Videntur  autem  sibi  purgatioris  esse  reli- 
gionis,  qui  dicunt,  Nec  simulacrum,  nec  dsemo- 
nium  colo  ;  sed  effigiem  corporalem  ejus  rei  si- 
gnum   intueor,   quam  colère   debeo.  Itaque  in-  ' 
terpretantur  simulacra,  ut  alio  dicant  significari 
terram,  unde  templura  soient  appellare  ïelluris; 
alio  mare,  sicut  Neptuai  simulacro;  alio  aërem, 
sicut  Junonis;  alio  ignem,  sicut  Vulcani,  alio  lu- 
ciferiim,  sicut  Veneris  ;  alio  solem,  alio  lunam, 
quorum  simulacris  eadem  nomina  sicut  telluris 
imponunt  ;  alio  iliud,  alio  illud  sidus,  vel  illam  vel 
illam  creaturam  :  neque  enim  cuncta  enumerare 
sufficimus.  De  quibus  rursus  cum  exagitari  cœpe- 
rint,  quod  corpora  colant,  maximeque  terram,  et 
mare,  et  aërem,  et  ignem,  quorum  nobis  usus  in 
promtu  est  ;  (iNam  de  caelestibus  quoniam  nostro  ea 
corpore  contrectare  atque  contingere^  nisi  oculorum 
radiis  non  valemus,  non  ita  erubescunt  :  )  respon- 
dere  audent,  non  se  ipsa  corpora  colère,  sed  quae 
illis  regendis  prœsident  numina .  Itaque  Apostoli 


una  sententia  pœnam  istorum  damnationemque 
testatur  :  «  Qui  transmutaverunt,  iiiquit,  veritatem 
Dci  in  mendacium,  et  coliierunt  et  servierunt  crea- 
turae,  pctius  quam  Creotori,  qui  est  benedictus  in 
scecula  (Rom.,  i,  25)."))  Nam  priore  parte  luijus  sen- 
tentise,  simulacra  damnavit  :  posteriore  autem,  in- 
terpréta tiones  simulaci'orum.  Effigies  eniiu  a  fabro 
factas  appeUando  nominibus  earum  rerum,  quas  fa- 
bricavit  Deus,  transmutant  veritatem  Dei  in  men- 
dacium :  res  autem  ipsas  pro  diis  habendo  et  vene- 
rando,  serviunt  creaturam  polius  quam  Creatori,  qui 
est  benedictus  in  ssecula. 

5.  Quis  autem  adorât  vel  orat  intuens  simula- 
crum, qui  non  sic  afficitur,  ut  ab  eo  se  exaudiripu- 
tet,  ab  eo  sibi  praestari  quod  desiderat  speret  ?  Ita- 
que homines  talibus  superstitionibus  obligati,  ple- 
rumque  ad  ipsuni  solem  dorsum  ponunt,  preces 
fundunt  statuas,  quam  solem  vocant  :  et  cum  sonitu 
maris  a  tergo  feriantur,  Neptuni  statuam,  quam  pro 
ipso  mari  colunt,  quasi  sentientem  gemitibus  fe- 
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tout  autre  objet  qu'ils  ne  trouvent  pas  formé 
des  mêmes  traits  qu'ils  ont  coutume  de  voir 
dans  les  êtres  vivants.  G^est  contre  cette  dispo- 
sition^ dont  la  faiblesse  humaine  et  charnelle 
devient  aisément  la  victime,  que  s'élèvent  les 
divines  Écritures  en  rappelant  des  choses  par- 
faitement connues,  pour  réveiller  l'esprit  de 
Thomme  endormi  dans  les  habitudes  qui  lui 
viennent  du  corps.  «  Les  idoles  des  nations  ne 
sont  que  de  l'argent  et  de  l'or  »  (mais  c'est  Dieu 
qui  a  créé  l'argent  et  l'or),  «  travaillés  de  main 
d'homme.  »  En  effet,  ce  qu'ils  adorent  c'est 
l'ouvrage  qu'ils  ont  eux-mêmes  fabriqué  avec 
cet  argent  et  cet  or. 

6  Mais  nous  nous  servons  chaque  jour,  pour 
la  célébration  des  sacrements,  de  vases  et  d'or- 
nements faits  de  semblables  matières  et  de  ces 
mêmes  métaux  ;  et  nous  les  appelons  saints  lors- 
qu'ils sont  consacrés  au  saint  ministère,  en  l'hon- 
neur de  celui  que  nous  servons  pour  notre  salut, 
à  l'aide  de  ces  objets.  Or,  ces  instruments,  ces 
vases,  que  sont-ils,  sinon  des  ouvrages  faits  de 
main  d^homme?  Mais  ont-ils  une  bouche  pour  ne 
point  parler?  Ont-ils  des  yeux  pour  ne  point 
voir  ?  Leur  adressons-nous  des  prières,  parce  que 
nous  en  faisons  usage  en  priant  Dieu  ?  La  prin- 
cipale cause  de  la  folle  impiété  des  idolâtres  est 
que,  dans  les  sentiments  de  ces  malheureux,  la 
ressemblable  de  ces  idoles  avec  des  êtres  vivants 

riunt.  Hoc  eniin  facit  et  quodam  modo  estorquet 
illa  figura  membrorum,  ut  animus  vivens  in  sensi- 
bus  corporis,  magis  arbitretur  sentire  corpus  quod 
suo  corpori  simillimum  videt,  quam  rotundum  so- 
lem  undasque  diffusas,  et  quidquid  non  eisdem 
lineamentis  formatum  conspicit,  quibas  illa  formata 
sunt  qu9e  viventia  videre  consuevit.  Coutra  hune 
affectum,  quo  humana  et  carnalis  infirmitas  facile 
capi  potest,  cantat  Scriptura  Dei,  res  valde  notissi- 
mas,  quibus  commemoret,  et  tamquam  excitet 
mentes  hominum  in  consuetudine  corporum  dor- 
mientes.  «  Simulacre,  inquit,  Gentium  argentum 
et  aurum.  »  Sed  Deus  fecit  argentum  et  aurum. 
«  Opéra,  inquit,  manum  hominum.  »  Hoc  enim  ve- 
neranlur,  quod  ipsi  ex  auro  argentoque  fecerunt. 

6.  Sed  enim  et  nos  pleraque  intrumenta  et  vasa 
ex  hujusmodi  materia  vel  métallo  habemus  in  usum 
celebrandorum  sacrameiitorum,  quae  ipso  ministe- 
rio  consecrata  sancta  dicantur,  in  ejus  honorem^ 
cui  pro  sainte  nostra  inde  servitur.  Et  sunt  profecto 
etiam  ista  instrumenta  \el  vasa,  quid  aliud  quam 
opéra  mannm  hominum?  Vernmtnmen  numquid  os 
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a  plus  de  force  pour  leur  attirer  des  prières  que 
l'évidence  palpable  de  leur  manque  de  vie  n'en 
a  pour  leur  attirer  le  mépris  d'êtres  doués  de 
vie.  En  effet,  les  idoles  ont  plus  de  pouvoir  pour 
abaisser  l'âme  du  malheureux  païen,  parce 
qu'elles  ont  une  bouche,  parce  qu'elles  ont  des 
yeux,  parce  qu'elles  ont  des  narines,  parce 
qu'elles  ont  des  maius,  parce  qu'elles  ont  des 
pieds,  qu^elles  n'en  ont  pour  le  corriger,  parce 
qu'elles  ne  peuvent  ni  parler,  ni  voir,  ni  en- 
tendre^ ni  sentir,  ni  toucher,  ni  marcher. 

7.  La  conséquence  de  cette  idolâtrie  est  l'ac- 
complissement de  la  menace  que  le  Psaume  pro- 
nonce ensuite  :  «  Que  ceux  qui  font  des  idoles 
deviennent  semblables  à  elles,  ainsi  que  ceux 
qui  mettent  en  elles  leur  confiance  (II  Ps.,  cxiii, 
8).  ))  Que  ces  hommes  voient  de  leurs  yeux  qui 
s'ouvrent,  et  vivent  et  qu'ils  adorent,  l'esprit 
fermé  et  mort,  ces  idoles  qui  ne  voient  ni  ne 
vivent. 

8.  Mais  «  la  maison  d'Israël  a  mis  son  espé- 
rance dans  le  Seigneur  {Ibid.).  »  «  L'espérance 
qui  se  voit  n'est  pas  de  l'espérance  ;  car,  ce  que 
quelqu'un  voit,  comment  l'espérerait-il?  Et  si 
nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas  en- 
core, nous  l'attendons  avec  l'aide  de  la  patience 
{Rom.,  VIII,  24,  25).  »  Mais  pour  que  la  patience 
elle-même  persévère  jusqu'à  la  fin  :  «  Le  Sei- 
gneur est  leur  appui  et  leur  protecteur  (II  Ps,, 

habent,  et  nonloquentur?numquidoculos  habent,  et 
non  videbunt  ?  numquid  eis  supplicamus,  quiaper  ea 
supplicamus  Deo?  Hla  maxime  caussa  est  impietatis 
insanse,  quod  plus  valet  in  affectibus  miserorum 
viventi  similis  forma  quse  sibi  efficit  supplicari, 
quam  quod  eam  manifestum  est  non  esse  viven- 
tem,  ut  debeat  a  vivente  contemni.  Plus  enim 
valent  simulacra  ad  curvandam  infelicem  animam 
quod  os  habent,  oculos  habent,  aures  habent, 
nares  habent,  manus  habent,  pedes  habent,  quam 
ad  corrigendam  quod  non  loquentur,  non  vide- 
bunt, non  audient,  non  odorabunt,  non  contrecta- 
bunt ,  non  ambulabunt. 

7.  ïtaque  sequitur  ut  illud  quoque  fiât,  quod 
etiam  in  hoc  Psalmo  sequitur  ;  ut  scilicet,  «  Simi- 
les  illis  fiant  omnes  qui  faciunt  ea,  et  omnes  qui 
confidunt  in'  eis  (Ps.,  cxiii,  8).  »  Yideant  ergo  isti 
apertis  et  sentientibus  oculis,  et  adorent  clausis  et 
mortuis  mentibus,  nec  videntia,  nec  viventia  simu- 
lacra. 

8.  «  Do  mus  autem  Israël  speravit  in  Dominum 
{lUd,^  9).  «  Spes  enim  quse  videtur,  non  est  spes. 
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9).  »  Quant  aux  hommes  spirituels  qui  ins- 
truisent les  hommes  charnels  dans  un  esprit  de 
mansuétude,  parce  que  leur  étant  supérieurs, 
ils  prient  pour  ceux  qui  leur  sont  inférieurs, 
est-ce  qu'ils  voient  déjà,  est-ce  qu'ils  possèdent 
déjà  en  réalité  ce  qui  fait  encore  l'objet  de 
l'espérance  des  hommes  charnels?  Il  n'en  est 
pas  ainsi  ;  car  c  la  maison  d'Aaron  a  mis  son 
espérance  dans  le  Seigneur  {Ibid.,  10).  »  C'est 
pourquoi^  afin  qu'ils  s'étendent  aussi  avec  per- 
sévérance vers  ce  qui  est  devant  eux,  pour  qu'ils 
courent  avec  persévérance  jusqu^à  ce  qu^ils  sai- 
sissent celui  par  qui  ils  sont  eux-mêmes  saisis 
{Philipp.,  m,  12,  14),  et  qu'ils  connaissent, 
comme  ils  sont  eux-mêmes  connus  (I  Cor.^  xiii, 
J2);  »  «  Dieu  est  leur  appui  et  leur  protecteur 
(II  Ps.,  cxiii,  10).  »  En  effet,  spirituels  et  char- 
nels, les  uns  et  les  autres  «  craignent  le  Sei- 
gneur et  ont  mis  leur  espérance  en  lui  :  il  est 
leur  appui  et  leur  protecteur  {Ibid.,  H).  » 

9.  Or,  nous  n^avons  pas  prévenu,  par  nos 
mérites,  la  miséricorde  de  Dieu;  mais  «le  Sei- 
gneur s'est  souvenu  de  nous  et  nous  a  hénis.  I] 
a  béni  la  maison  d'Israël,  il  a  béni  la  maison 
d'Aaron  {Ibid,^  12).  »  En  bénissant  les  deux  mai- 
sons, ((  il  a  béni  tous  ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur {Ibid.,  13).  »  Vous  demandez  quelles  sont 

Quod  enim  videt  quis,  quid  sperat  ?  Si  autem  quod 
non  videmus  speramus,  per  patientiani  exspecta- 
mus  (Rom.,  viii,  24).  Sed  ut  perduret  usque in  linem 
ipsa  patientia,  «  Adjutor  eorum  et  protector  ebrum 
est.  ))  An  fortasse  spiritales,  (a  quibus  carnales  in- 
struuntur  in  spiritu  mansiietudinis^  quia  ipsi  tam- 
qiiam  superiores  pro  inferioribus  supplicant),  jam 
vident,  et  iliis  jam  res  est  quœ  adhuc  inferioribus 
spes  est  ?  Non  est  ita.  Nam  et  «  Domus  Aaron  spe- 
ravit  in  Dominum  (Ps.,  cxiii).  w  Ergo  ut  etiam  ipsi 
perseveranter  extendantur  in  ea  quce.  ante  sunt,  et 
perseveranter  currant  donec  appréhendant  in  quo 
appreliensi  sunt,  et  cognoscant  sicut  et  cogniti  sunt  ; 
«  Adjutor  eorum  et  protector  eorum  est  [îhid.,  H).  » 
Utrique  enim  «  timent  Dominum^  et  speraverunt 
in  Dominum  :  adjutor  eorum  et  protector  eorum 
est.  » 

9.  Neque  enim  nos  meritis  nostris  prsevenimus 
misericordiam  Domini  :  sed,  «  Dominus  memor  fuit 
nostri,  et  benedixit  nos.  Benedixit  domum  Israël, 
benedixit  domum  Aaron  [îhid..  12).  »  Utrosque  au- 
tem benedicens,  «  Benedixit  omnes  timentes  Domi- 

(et)  Lov.  magna  :  dissentientibug  ceteris  libris.  (h)  MSS.  su 
Psal.  ex  vil.  n.  3. 
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ces  deux  maisons?  Je  réponds  :  «  Les  petits  aussi 
bien  que  les  grands  [Ibid.)  ;  »  c'est-à-dire  la  mai- 
son d'Israël  aussi  bien  que  la  maison  d'Aaron, 
tous  ceux  de  cette  nation  qui  ont  cru  au  Sau- 
veur Jésus,  «  car  ils  n'ont  pas  tous  été  agréables 
à  Dieu  (I  Cor.,  x,  5).  »  «  Mais  s'il  y  en  a,  parmi 
eux,  qui  n'ont  pas  cru  au  Christ,  est-ce  que  leur 
incrédulité  rendra  vaine  la  fidélité  de  Dieu? 
Non,  assurément (i?om.,  m,  3).  »  «En  effet,  tous 
ceux  qui  sont  nés  en  Israël  ne  sont  pas  Israé- 
lites et  tous  ceux  qui  sont  de  la  postérité  d'Abra- 
ham ne  sont  pas  ses  enfants  (/?o??2.,  ix,  6  et  7);  n 
mais  il  en  est  comme  il  est  écrit  :  «  Les  restes 
ont  été  sauvés  {Ibid,,  27).  »  Car  c'est  de  ceux  qui 
ont  cru  qu'il  est  dit  :  «  Si  le  Seigneur  des 
armées  ne  nous  avait  réservé  une  semence,  nous 
serions  devenus  comme  Sodome  et  comme  Go- 
morrhe  {Ibid..,  29).  »  L'Apôtre  parle  de  semence, 
parce  que  les  fidèles,  ayant  été  disséminés  par 
toute  la  terre,  s'y  sont  multipliés. 

10.  Les  grands  de  la  maison  d'Aaron  ont  dit  • 
«  Que  le  Seigneur  vous  donne  accroissement  à 
vous  et  à  vos  enfants  (Il  Ps.,  cxiii,  14).  »  Et  il 
en  a  été  fait  ainsi.  Car  le  nombre  des  enfants 
d'Abraham  s'est  accru,  les  pierres  elles-mêmes 
ayant  servi  à  lui  susciter  des  enfants  [Matth., 
III,  9).  Le  bercail  s'est  accru  de  brebis  qui 

num  (Ibid.,  13).  »  Quœris  quos  utrosque?  Respon- 
detur,  «  Pusillos  cum  magnis.  w  Hoc  est,  domum 
Israël  cum  domo  Aaron,  eos  utique  qui  ex  ipsa 
gente  crediderunt  in  salvatorem  Jesum  quia 
non  in  omnibus  illis  bone  placuit  Deo  (I  Cor.,  x,  Ij); 
«  Sed  si  quidam  illorum  non  crediderunt,  num- 
quid  incredulitas  illorum  fidem  Dei  evacuabit  ? 
Al)sit  (Rom.,  ni,  3).  »  «  Neque  enim  omnes  qui  sunt 
ex  Israël,  hi  sunt  Israël  ;  neque  qui  semen  sunt 
Abraham,  omnes  filii  (Eom.,  ix,  6  et  7)  :  »  sed 
sicut  scriptum  est,  «  Reliquiee  salvœ  factœ  sunt.  »  Ex 
persona  enim  eorum  qui  inde  crediderunt^  dicitur; 
«  Nisi  Dominus  Sabaotli  reliquisset  nobis  semen,  sicut 
Sodoma  facti  essemus,  et  sicut  Gomorrlia  similes 
fuissemus  (Ibid.,  27  et  29).  »  Sed  ideo  semen,  quia 
sparsum  per  terras  multiplicatum  est. 

10.  Dixerunt  enim  (a)  magni  de  domo  Aaron, 
«  Adjiciat  Dominus  super  (6)  vos,  super  vos  et  super 
filios  vestros  (II  Ps.,  cxiii,  14).  »  Et  ita  factum  est- 
Accesserunt  enim  etiam  de  lapidibus  suscitati  filii 
Abraham  [Matth.,  m,  9)  :  accesserunt  oves  quœ  non 
erant  de  !ioc  ovili,  ut  fieret  unus  grex  et  unus 

ier  nos,  super  nos  et  super  (llios  nostros .  Sic  etiam  habent  in 
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d'abord  étaient  étrangères,  afin  qu'il  n'y  eût 
qu'un  troupeau  et  qu'un  pasteur  {Jean,  x,  16).  » 
La  foi  s'est  développée  parmi  les  nations,  et  l'on 
a  vu  s'accroître  le  nombre  et  des  sages  pontifes 
et  des  peuples  soumis  ;  le  Seigneur  ayant  multi" 
plié  ses  dons,  non-seulement  sur  les  pères  qui 
se  sont  avancés  vers  lui  à  la  tête  des  imitateurs 
du  Christ,  mais  encore  sur  leurs  enfants  qui  ont 
pieusement  suivi  les  traces  paternelles.  C'est 
ainsi  que  l'Apôtre  disait  à  ceux  qu'il  avait  en- 
gendrés dans  le  Christ  par  l'Evangile  :  a  Soyez 
mes  imitateurs,  comme  je  suis  l'imitateur  du 
Christ  (I  Cor.,  iv,  15,  16).  »  Le  Seigneur  a  donc 
donné  accroissement,  non-seulement  aux  mon- 
tagnes qui  bondissaient  comme  des  béliers_,  mais 
encore  aux  collines  qui  sautaient  comme  les 
agneaux  des  brebis. 

11 .  C'est  pourquoi  le  Prophète  dit  aux  uns  et 
aux  autres,  aux  grands  et  aux  petits,  aux  béliers 
et  aux  agneaux  :  «  Soyez  bénis  du  Seigneur, 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  (II  Ps.,  cxiiT_,  15).  » 
C'est  comme  s'il  eût  dit  :  Soyez  bénis  du  Sei- 
gneur qui  vous  a  faits,  comme  ciel  parmi  les 
grands,  ou  comme  terre  parmi  les  petits.  Mais 
nous  ne  parlons  pas  du  ciel  visible,  plein  de 
ces  luminaires  que  les  yeux  du  corps  peuvent 
contempler.  En  effet,  a  le  ciel  du  ciel  appartient 
au  Seigneur  {Ibid.^  16),  »  qui  a  élevé  à  une  telle 
hauteur  les  esprits  de  quelques  saints,  que  nul 

pastor  (Johan.,  x,  16)  :  accessit  fides  omnium  gen- 
tium,  et  crevit  numerus  non  solum  sapientium  an- 
tistitum,  sed  etiam  obedientium  populorum;  adji- 
ciente  Domino  non  solum  super  patres,  qui  ad  11- 
lum  in  Cliristo  ceteros  imitaturos  prœirent,  sed 
eliam  super  filios  eoruni,  qui  patrum  pia  vestigia 
sequerentur.  Nam  sic  ait  ille  his  quos  per  Evange- 
lium  in  Ghristo  genuerat  :  «  Imitatores  mei  estote, 
sicut  et  ego  Christi  (I  Cor.,  iv,  15  et  46).-  »  Adjecit 
itaque  Dominas,  non  solum  super  montes  gestien- 
tes  sicut  arietes,  sed  etiam  super  colles  [a)  gestientes 
sicut  agnos  ovium. 

11.  Proinde  his  utrisque  magnis  et  pusillis, 
montibus  et  colUbus,  arietibus  et  agnis  dicit  Pro- 
pheta  quod  sequitur,  «  Benedicti  vos  Domino,  qui 
fecit  cœlum  et  terram  (II  Psal,  cxiii,  15).  »  Tam- 
quam  diceret,  Benedicti  vos  Domino,  qui  vos  fecit 
cœlum  in  magnis,  terram  in  pusillis  :  sed  cselum 
non  istud  visibile,  plénum  luminaribus  ad  hos  ocu- 


homme  ne  les  enseigne,  mais  Dieu  seul.  En 
comparaison  de  ce  ciel,  tout  ce  que  peuvent 
apercevoir  les  yeux  de  la  chair  doit  être  consi- 
déré comme  la  terre  que  «  Dieu  a  donnée  aux 
enfants  des  hommes  {Ibid.).  »  Qu'on  considère 
la  terre,  soit  dans  sa  partie  supérieure^  d'où  nous 
vient  la  lumière  et  qu'on  appelle  le  ciel,  soit 
dans  sa  partie  inférieure  qui  reçoit  la  lumière 
et  qui  s'appelle  proprement  la  terre,  comme  tout 
ce  que  nous  rappelons  ici  n'est  que  terre,  en 
comparaison  de  ce  que  le  Prophète  appelle  le 
ciel  du  ciel,  Dieu  a  donné  toute  «  cette  terre  aux 
enfants  des  hommes,  »  afin  qu'en  la  considé- 
rant ils  conjecturent,  dans  la  mesure  de  leur 
force,  ce  qu'est  le  Créateur,  que  leurs  faibles 
cœurs  ne  peuvent  encore  percevoir  qu'à  l'aide 
de  cette  sorte  d'induction. 

12.  Il  est  encore  un  autre  sens  que  l'on  peut 
donner  à  ces  paroles  ;  «  Le  ciel  du  ciel  appar- 
tient au  Seigneur,  mais  il  a  donné  la  terre  aux 
enfats  des  hommes  {Ibid.);  »  et  ce  sens  je  dois 
vous  le  présenter,  pour  ramener  votre  attention 
sur  une  chose  que  nous  avons  dite  précédem- 
ment. En  effet,  nous  avons  dit  que  les  grands  et 
les  petits  étaient  encore  désignés  dans  ce  verset 
qui  venait  plus  bas  :  c  Soyez  bénis  par  le  Sei- 
gneur qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  {Ibid.,  15).  » 
Si  nous  comprenons  les  grands  sous  le  nom  de 
ciel  et  les  petits  sous  le  nom  de  terre,  comme 

■  f 

los  pernitentibus.  «  Cœlum  enim  cseli  Domino 
{Ihid.,  16)  :  »  qui  erexit  et  sublimavit  quorumdam 
sanctorum  menfes  intantum,  ut  nulli  liominum.  sed 
ipsi  Deo  suo  docibiles  lièrent  :  in  cujus  cseli  compa- 
ratione  quidquid  carneis  oculis  cernitur^  terra  di- 
cenda  est  ;  quam  «  dédit  filiis  hominum,  »  ut  ejus 
consideratione  sive  ab  ea  parte  quaî  superillustrat, 
sicut  est  hoc  quod  dicitur  cœlum,  sive  ab  ea  quœ 
subter  ilhitratur,  cui  proprie  terra  nomen  est,  cum 
totum  sicut  commemoravimus,  in  illius  compara- 
tione  c^uod  cœlum  cœli  dicitur,  terra  sit  ;  «  terram  » 
ergo  istam  totam  «  dédit  filiis  hominum,  »  ut  ejus 
consideratione,  quantum^  possunt,  conjiciant  Crea- 
torem,  quem  infirmis  adhuc  cordil)US  sine  isto  con- 
jecturœ  adminiculo  videre  non  possunt. 

12.  Est  et  alius  intellectus,  a  quo  dissimulare  non 
debeo,  verborum  istorum,  quibus  dictum  est,  «  Cse- 
lum cœli  Domino,  terram  autem  dédit  filiis  homi- 
num.  »  Ut  ab  eo  quod  diximus,  non  recédât  inten- 


(a)  SicMSS.  At  Lov.  colles,  id  est  gentes,  sicut  agni  ovium. 
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les  petits,  en  grandissant,  doivent  devenir  ciel 
et  que  cette  espérance  est  le  lait  qui  les  nourrit, 
il  faut  dire  que  les  grands  sont  le  ciel  de  la 
terre,  lorsqu'ils  nourrissent  les  petits,  de  telle 
sorte  qu'ils  sont  eux-mêmes  le  ciel  du  ciel,  lors- 
quils  se  souviennent  dans  quelle  espérance  les 
petits  sont  nourris.  Cependant,  comme  ce  n'est 
ni  d'un  homme,  ni  par  le  secours  d'un  homme, 
mais  de  Dieu  même  qu'ils  recueillent  en  abon- 
dance la  sagesse  la  plus  pure^  ils  savent  que  les 
petits  doivent  devenir  ciel,  afin  de  comprendre 
qu'ils  sont  eux-mêmes  le  ciel  du  ciel,  et  toute- 
fois que  les  petits  sont  aussi  une  terre  à  laquelle 
iJs  disent  :  «  J'ai  planté,  Apollo  a  arrosé,  mais 
c'est  Dieu  qui  a  donné  l'accroissement  (I  Cor., 
m,  6).  »  En  effet,  celui  qui  a  su  pourvoir  aux 
besoins  de  la  terre  à  l'aide  du  ciel.  Dieu  a  donné 

tio.  Dixeramus  enim,  magnos  et  pusillos  significari 
etiam  eo  quod  adj^ctiim  est,  «  Benedicti  vos  Domino, 
qui  fecit  cselum  et  terrani.  »  Si  ergo  magnos  cœli, 
pusillos  autem  terrée  nomine  accipimus  :  quoiiiam 
pusilli  crescendo  futuri  sunt  caelum,  et  in  ipsa  spe 
lacté  nutrimitiir  ;  sic  sunt  illi  magni  cselum  terrse, 
cum  parvulos  nutriunt,  ut  etiam  caelum  cœli  se  esse 
iiitelligant,  dum  cogitant  in  qua  spe  parvuli  nutri- 
antur.  Sed  tamen  quia  jam  ilU  non  ab  liomine,  ne- 
que  per  hominem,  sed  per  ipsum  Deum  carpuut 
sinceritatem  îjbertatemque  sapientice  ;  acceperunt 
parvulos  futuros  quidem  caelum,  ut  caelum  cœli  se 
esse  sciant  ;  adhuc  tamen  terram  cui  dicarit,  «  Ego 
planta\i,  Apollo  rigavit ,  sed  Deus  incrementum 
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aux  enfants  des  hommes  qu'il  a  faits  ciel,  la  terre 
où  ils  doivent  travailler.  Que  le  ciel  et  la  terre 
demeurent  donc  au  sein  de  leur  Dieu  qui  les  a 
faits  ;  qu'ils  vivent  par  lui,  qu'ils  mettent  en  lui 
leur  confiance  et  qu'ils  le  glorifient.  Car  s'ils 
voulaient  vivre  par  eux-mêmes,  ils  mourraient, 
comme  il  est  écrit  :  «  La  louange  périt  dans  la 
bouche  du  mort,  parce  qu'il  est  comme  s'il 
n'était  plus  {Éccli.,  xvii,  26) .  »  Aussi  «  les 
morts  ne  vous  loueront-ils  pas,  ni  tous  ceux  qui 
descendent  dans  l'enfer  (II  Ps.,  cxlii,  d7).  »  Car 
nous  dit  à  grands  cris  la  Sainte  Ecriture  :  «Le 
méchant,  tombé  au  plus  profond  de  l'abîme  du 
mal  méprise  tout  (Proy.,  xviii,  3).  »  «  Mais, 
nous  qui  vivons,  nous  bénissons  le  Seigneur, 
depuis  le  temps  présent  jusque  dans  le  siècle 
des  siècles  (II  Ps.,  cxiii,  18).  » 

dédit  (I  Cor.,  ni,  6).  »  Ipsis  enim  filiis  hominum 
quos  fecit  cœlum,  terram  dédit  in  qua  operentur, 
qui  novit  terrœ  providere  per  cœlum.  Maneant 
igitur  cœlum  et  terra  in  Deo  suo  qui  fecit  ea,  et 
vivant  ex  eo,  contilentes  ei  et  laudanles  eum  :  nam 
si  ex  se  velint  vivere,  moiientur,  sicut  scriptum  est, 
«A  mortuo  quasi  qui  non  sit,  périt  confessio  {Ecxli., 
xvn,  26  et  27).  »  Sed,  «  Non  mortui  laudabunt  te, 
Domine,  neque  omnes  qui  descendunt  in  infemum.» 
Clamât  enim  alio  loco  tua  Scriptura,  «  Peccator  dum 
venerit  in  profundum  malorum,  contemnit  {Trov. 
xvni,  3).  »  «  Sed  nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domi- 
num,  ex  hoc  nunc  et  usque  in  sœculum  (II  PsaZ.,cxni, 
-18).  » 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXIV 


1 .  «  J'ai  aimé  le  Seigneur,  parce  qu'il  écou- 
tera la  voix  de  ma  prière  {Ps.,  cxiv,  1).  »  Que 
ce  chant  soit  cekii  de  l'àme  exilée  loin  du  Sei- 
gneur, celui  de  la  brebis  qui  s'était  égarée, 
celai  du  fils  prodigue  qui  était  mort  et  qui  est 
revenu  à  la  vie,  qui  était  perdu  et  qui  a  été 
retrouvé  ;  que  ce  chant,  mes  très -chers  frères 
et  enfants,  soit  celui  de  notre  âme.  Instruisons- 
nous^  demeurons  fidèles  et  chantons  avec  les 
saints  :  «  J'ai  aimé  le  Seigneur,  parce  qu'il 
écoutera  la  voix  de  ma  prière.  »  Est-ce  que  la 
raison  de  notre  amour  pour  le  Seigneur  est 
qu'il  écoutera  la  voix  de  notre  prière?  Ne  l'ai- 
mons-nous pas  plutôt  parce  que  déjà  il  Ta 
écoutée  ?  ou  bien  l'aimons-nous  pour  qu'il 
l'écoute?  Que  signifient  donc  ces  paroles  :  a  J'ai 
aimé  le  Seigneur,  parce  qu'il  écoutera  ?  »  Ne  se- 
rait-ce point  parce  que  l'espérance  enflamme 
ordinairement  famour;  que  le  Prophète  aurait 


dit  qu'il  a  aimé  le  Seigneu,  parce  qu'il  était 
plein  de  l'espérance  que  le  Seigneur  écouterait 
la  voix  de  sa  prière  ? 

2.  Mais  d'où  lui  est  venue  cette  espérance? 
({  Car  le  Seigneur  a  incliné  son  oreille  jusqu'à 
moi  et  je  l'ai  invoqué  dans  mes  jours  (Ps.,  cxiv, 
2).  »  Je  l'ai  donc  aimé,  parce  qu'il  m'écoutera; 
et  il  m'écoutera,  parce  qu'il  a  incliné  son  oreille 
jusqu'à  moi.  Mais  comment  savez-vous,  ô  âme 
humaine,  que  Dieu  a  incliné  son  oreille  jusqu'à 
vous,  si  vous  ne  dites  d'abord  :  J'ai  cru  ?  Voilà 
donc  ces  trois  vertus  :  la  foi,  l'espérance  et  la 
charité  {[  Cor.,  xin,  13);  parce  que  vous  avez 
cru,  vous  avez  espéré  ;  parce  que  vous  avez 
espéré,  vous  avez  aimé.' Mais  si  je  demande  à 
l'âme  pourquoi  elle  a  cru  que  son  Dieu  avait 
incliné  l'oreille  jusqu'à  elle,  ne  répondra-t-elle 
pas  :  ((  C'est  parce  qu'il  nous  a  aimés  le  premier 
et  qu'il  n'a  pas  épargné  son  propre  Fils,  mais 


fN  PSALMUM  CXIV. 

ENARRATIO. 

i.  «  Dilexi,  quoniam  exaudiet  Dominus  vocem 
deprecationis  meaî  [Psal.,  cxiy,  1).  »  Cantet  hoc 
anima  quse  peregrinatar  a  Domino,  cantet  hoc 
ovis  illa  quee  erraverat,  cantet  hoc  filius  ille  qui 
mortuus  îuerat  et  revixit,  perierat  et  inventus  est 
[Lucœ,  XV,  24)  :  cantet  hoc  anima  nostra,  Fratres 
et  Filii  carissimi.  Erudiamur,  et  permaneamus,  et 
cum  sanclis  ista  cantemus  :  «  Dilexi,  quoniam  exau- 
diet Dominus  vocem  deprecationis  meœ.  •«^  Numquid 
ipsa  diligcndi  haussa  est,  «  quoniam  Dominns  exau- 
diet vocem  deprecationis  meœ  ?  «  ac  non  potius 
aut  ideo  diligimus  quia  exaudivit,  aui  ideo  dili- 
gimus  ut  exaudiat?  Quid  est  ergo,  w  Dilexi,  quo- 


niam exaudiet  ?  »  An  quia  dilectionem  spes  solet 
accendere,  dilexisse  se  dixit^  quoniam  speravit 
exauditurum  Deum  vocem  deprecationis  suse  ? 

2.  Unde  autem  hoc  speravit  ?  Quoniam  inclinavit, 
inquit,  aurem  suam  mihi,  et  in  diebus  meis  invo- 
cavi  {Ibid.,%.))  Ergo  ideo  dilexi,  quoniam  exaudiet  ; 
ideo  exaudiet,  «  quoniam  inclinavit  aurem  suam 
mihi.  ))  Sed  unde  scis,  o  anima  humana,  quod  in- 
clinavit Deus  aurem  suam  tibi,  nisi  dicas,  Cre- 
didi  ?  «  Manent  ergo  tria  hœc,  fides,  spes,  caritas 
(I  Cor.  y  XIII,  13).  »  Quia  credidisli,  sperasti  :  quia 
sperasti.  dilexisti.  Jam  si  qu£eram  unde  crediderit 
anima  inclinasse  sibi  aurem  Deum  suum  :  nonne 
respondebit,  «  Quia  prior  dilexit  nos,  et  Filio  pro- 
prio  non  pepercit,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
eum  (Rom.,  viii,  32)?  »  «  Qiiomodo  enim  invocabant 
in  quem  non  crediderunt  ?  ait  doclor  Gentium  :  aut 
quomodo  credent,  quem  non  audierunt  ?  Quomodo 


(1)  Discours  au  peuple. 
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qu'il  l'a  livré  pour  nous  tous  [Rom. ,  viii  ,32)?  )>  Car, 
dit  le  docteur  des  Gentils,,  u  comment  invoque- 
ront-ils celui  en  qui  ils  n'ont  pas  cru  ?  Et  com- 
ment croiront-ils  en  celui  dont  ils  n'ont  pas  en- 
tendu parler?  Et  comment  entendront-ils  par- 
ler de  lui,  si  nul  ub  leur  prêche  son  nom? Et 
comment  prêchera-t-on,  si  on  n'est  pas  envoyé 
{Ibid.yX,  14  et  15)?  »  En  voyant  toutes  ces 
choses  accomplies  pour  mon  salut,  comment  ne 
croirais-je  pas  que  le  Seigneur  a  incliné  jusqu'à 
moi  son  oreille  ?  Car  il  a  montré  pour  nous  un 
tel  amour  qu'il  a  voulu  que  le  Christ  mourût 
pour  des  hommes  impies  {Ibid.,  8,  9).  Ces  mer- 
veilles de  grâce  m'étant  annoncées  par  les  pré- 
dicateurs aux  beaux  pieds  qui  annoncent  la 
paix,  qui  annoncent  la  bonne  nouvelle  {Isme, 
LU,  7),  que  tout  homme  qui  aura  invoqué  le 
le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé  {Joël^  ii,  32), 
j'ai  cru,  dès  cet  instant,  que  le  Seigneur  avait 
incliné  son  oreille  jusq'uà  moi  et  «  je  l'ai  in- 
voqué dans  mes  jours  {Ps.,  cxiv^  2).  » 

3.  Et  quels  sont  vos  jours  pour  que  vous 
ayez  dit  :  «  Je  l'ai  invoqué  dans  mes  jours 
{lbid.)l  »  Seraient-ce  les  jours  pendant  lesquels, 
la  plénitude  des  temps  étant  venue,  Dieu  a  en- 
voyé son  Fils  {Galat.,  ii,  4),  après  avoir  dit  de 
ce  moment  heureux  :  «  Je  vous  ai  exaucé  au 
temps  favorable,  je  vous  ai  assisté  au  jour  du 
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salut  {haie,  xlix,  8)?  »  Ces  mêmes  paroles  vous 
les  avez  entendues  du  prédicateur  aux  beaux 
pieds  qui  est  venu  jusqu'à  vous  et  qui  a  dit  : 
«  Voici  maintenant  le  temps  favorable,  voici 
maintenant  le  jour  du  salut  (II  Cor.,  vi,  2);  »  et 
vous  avez  cru,  vous  avez  invoqué  Dieu  dans 
vos  jours  et  vous  vous  êtes  écrié  :  «  0  Seigneur, 
délivrez  mon  âme  cxiv,  5).  »  Sans  doute, 
toutes  ces  choses  sont  vraies,  mais,  vous  répond 
le  Prophète  lui-même,  je  dois  plutôt  appeler 
mes  jours  les  jours  de  ma  misère,  les  jours  de 
ma  mortalité,  les  jours  de  ma  condamnation  en 
Adam,  jours  voués  au  travail  et  à  la  sueur,  jours 
infectés  de  la  pourriture  du  vieil  homme.  Je  suis 
en  effet  étendu,  a  enfoncé,  dans  le  limon  de  l'a- 
bîme {Ps.j  Lxviii,  3);  »  et,  dans  an  autre  Psaume, 
je  me  suis  écrié  :  «  Vous  avez  fait  vieillir  mes 
jours  {Ps.,  xxxviii,  6).»  Voilà  les  jours  qui  sont 
à  moi  et  dans  lesquels  j'ai  invoqué  le  Seigneur. 
Car  mes  jours  sont  bien  différents  des  jours  de 
Dieu.  Je  les  appelle  mes  jours  parce  que  je  les 
ai  rendus  miens  par  ma  propre  audace,  qui  m'a 
fait  abandonner  mon  Dieu.  Et  parce  que  Dieu 
règne  en  tous  lieux,  parce  qu'il  est  puissant  et 
qu'il  possède  toutes  choses,  j'ai  mérité  la  capti- 
vité, c'est-à-dire  les  ténèbres  de  l'ignorance  et 
les  entraves  de  la  mortalité.  Dans  ces  jours 
qui  sont  miens,  j'ai  invoqué  le  Seigneur  ;  car 


autem  audient  sine  prsedicante  ?  aut  quomodo  prœ- 
dicabuiit,  nisi  mittantur  (Rom.,  x,  14  etc.)  ?  »  Cum 
hcec  omnia  gesta  erga  me  cernerem,  quomodo  non 
crederem  quod  inclinavit  Dominus  aurem  suam 
mihi?  Et  sic  commendavit  in  nobis  dilectionem 
suam,  ut  Chris  tus  pro  impiis  moreretur  (Rom.,  v, 
8).  Cum  igitur  liœc  mihi  aimuiitiarent  speciosi 
pedes  eorum,  qui  anuuntiaverunt  pacem,  qui  an- 
nuntiaverunt  bona  (Isai.,  lu,  7),  «  quia  omiiis  qui 
invocaverit  nomen  Domiiii,  salvus  erit  {Joël,  11, 
32)  :  »  credidi  aurem  ejus  inclinatam  mihi,  et  in  « 
diebus  meis  invocavi.  « 

3.  Et  qui  sunt  dies  tui,  quoniam  dixisti,  «  In 
diebus  meis  invocavi  ?  »  An  forte  illi  quibus  venit 
plenitudo  temporis,  et  misit  Deus  Filium  suum 
{Gai  ,  IV,  4),  qui  jam  dixerat,  «  Tempore  accepta- 
bili  exaudivi  te,  et  in  diesalutis  adjuvi  te (Isaz.,  xlix, 
8)  ?  »  Audisti  ex  ore  prtcdicatoris  vcnientis  ad  te 
pedibus  speciosis,  «  Ecce  nunc  tempus  acceptabile, 
ecce  nunc  dics  salutis  (II  Cor.,  vi,  2)  :  »  et  credi- 


disti,  et  in  diebus  tuis  invocasti,  et  dixisti,  «  0  Do- 
mine erue  animam  meam  {îhid.).  »  Sunt  quidem 
ista  :  sed  dies  meos  magis,  inquit,  possum  dicere 
dies  miseriœ  meœ,  dies  mortalitatis  meœ,  dies  se- 
cundum  Adam,  plenos  laboris  et  sudoris,  dies  se- 
cundum  vetustatem  putredinis.  Ego  enim  jacens, 
infixus  in  limo  profundi  (Ps.,  cxiv,  5)  :  et  in  alio 
Psalmo  exclamavi,  «  Ecce  veteres  posuisti  dies 
meos  {Psal.,  Lxvni,  3).  In  his  diebus  meis  invoca- 
vi. »  Distant  quippe  dies  mei  a  diebus  Domini  mei- 
Dies  meos  dico,  quos  ipse  mihi  feci  privata  audacia, 
qua  deserui  eum.  Et  quoniam  ubique  ipse  régnât, 
et  est  omnipotens  atque  omnitenens,  merui  carce- 
rem  ;  id  est,  ignorantiœ  tenebras,  et  compedes  mor- 
talitatis accepi.  «  In  his  diebus  meis  invocavi  :  » 
quia  ego  et  alibi  clamo,  «  Educ  de  carcere  ani- 
mam meam  {Psal.,  xxxviii.  G).  »  Et  quoniam  in  die 
salutis,  (a)  qua  ni  mihi  prœstitit,  adjuvit  me  ',  intrat 
in  conspectum  ejus  gemitus  compeditoruni.  In  his 
enim  diebus  meis,  «  Circumdederunt  me  dolores 


(a)  Aliquot  MSS,  quem  :  et  loco  adjuvit,  plures  habent  adjuvat. 
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j'ai  poussé  ce  même  cri  dans  un  autre  Psaume  : 
((  0  Dieu,  faites  sortir  mon  âme  de  sa  prison 
{Ps.,  cxLi,  8).  »  Et  comme^  au  jour  du  salut  que 
m'a  donné  sa  bonté,  il  est  venu  à  mon  aide;  le 
gémissement  des  captifs  est  monté  jusqu'à  lui 
{Ps.,  Lxxviii,  li).  ))  Car,  dans  ces  jours  qui 
étaient  miens,  u  les  douleurs  de  la  mort  m'ont 
environné,  les  périls  de  l'enfer  m'ont  rencontré 
{Ps.,  cxi\,  3);»  ce  qui  ne  me  serait  pas  arrivé,  si  je 
n'avais  erré  loin  de  vous.  Maintenant  ils  m'ont 
rencontré;  mais  moi,  je  ne  les  rencontrais  pas, 
tandis  que  je  faisais  mes  délices  des  prospérités 
du  monde^  où  les  périls  de  l'enfer  nous 
trompent  le  plus  aisément. 

A.  Mais,  ((  J'ai  rencontré  la  tribulation  et  1^ 
douleur,  et  j'ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur 
(Ibid.,  4).  »  Je  ne  connaissais  pas  la  tribulation 
et  la  douleur  qui  profitent  à  l'âme;  je  ne  con- 
naissais pas  cette  tribulation  qui  nous  rend  se- 
courable  celui  à  qui  il  est  dit  :  «  Faites  naître 
pour  nous  un  secours  de  la  tribulation,  car  le 
salut  qui  vient  de  l'homme  est  vain  {Ps.,  lix, 
14).  »  Pour  moi,  je  croyais  pouvoir  me  réjouir 
et  triompher  du  vain  salut  qui  vient  de  l'hom- 
me ;  mais,  après  avoir  entendu  le  Seigneur 
me  dire  :  «  Heureux  ceux  qui  pleurent,  parce 
qu'ils  seront  consolés  {Matth.,  v,  5),  »  je 
n'ai  pas  attendu  pour  pleurer  d'avoir  perdu 
ces  biens  temporels,  objets   de   mes  fausses 


LES  PSAUMES, 
délices  ;  mais  j'ai  considéré  ma  misère 
même  ,  qui  faisait  ses  délices  de  ces  biens 
que  je  craignais  de  perdre  et  que  je  ne  pouvais 
toujours  conserver.  Je  l'ai  examinée  de  toute 
ma  force,  de  toute  mou  énergie,  et  j'ai  vu  que, 
non-seulement  j'étais  tourmenté  par  les  cala- 
mités de  ce  monde_,  mais  que  j'étais  même  cap- 
tivé par  ses  prospérités  :  par  là,  «j'ai  rencon- 
tré la  tribulation  et  la  douleur  »  que  je  ne  con- 
naissais pas,  «et j'ai  invoqué  le  nom  du  Sei- 
gneur. 0  mon  Dieu,  délivrez  mon  âme  {Ps,, 
cxiv,  5).  »  Car,  «  malheureux  homme  que  je 
suis,  qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort,  si- 
non la  grâce  de  Dieu  par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  (i?om.,  viii,  24,  25)?  »  Que  le  saint 
peuple  de  Dieu  dise  donc  :  o  J'ai  rencontré  la 
tribulation  et  la  douleur  et  j'ai  invoqué  le  nom 
du  Seigneur;  »  que  les  autres  nations  qui  n'in- 
voquent pas  encore  le  nom  du  Seigneur  en- 
tendent; qu'elles  entendent  et  qu'elles  cher- 
chent, afin  de  rencontrer  la  tribulation  et  la 
douleur;  qu'elles  invoquent  le  nom  du  Seigneur, 
afin  d'être  sauvées.  Nous  ne  leur  disons  pas  de 
chercher  une  misère  qu'elles  n'ont  pas,  mais 
de  reconnaître  celle  qu'elles  ont  à  leur  insu. 
Nous  ne  leur  souhaitons  pas  non  plus  de  man- 
quer des  biens  terrestres,  dont  elles  ont  besoin 
tant  que  dure  leur  vie  mortelle  ;  mais  nous  dé" 
sirons  qu'elles  pleurent,  pour  avoir  mérité_,après 


mortis,  pericula  inferni  invenerunt  me  (Ps„  cxiv, 
1 3)  :  »  quse  nisi  aberrantem  abs  te  non  invenirent 
me.  Nunc  autem  illa  me  invenerunt  :  ego  vero  ea 
non  inveniebam,  qui  gaudeba  rn  prosperis  saeculi, 
in  quibus  plus  fallunt  peri^^ula  inferni. 

4.  Sed  postea  quam  et  ego  «  Tribulationem  et 
dolorem  inveni,  nomen  Domini  invocavi  [Ibid.,  4).  » 
Latebat  enim  me  tribulatio  et  dolor  utilis  :  tribula- 
tio,  de  qua  dat  auxilium,  cui  dictum  est,  «  Da  nobis 
auxilium  de  tribulatione,  et  vana  salus  hominis 
{PsaL,  LIX,  13).  »  Ego  enim  de  vana  sainte  hominis 
gaudendum  et  exsultandum  arbitrabar  :  sed  cum 
audissem  a  Domino  meo,  «  Beati  lugentes,  quoniam 
ipsi  consolabuntur  (Matth.,  v,  5);  »  non  exspectavi 
ut  prius  amitterem  bona  temporaha,  quibus  maie 
oblectabar,  et  tune  higerem  :  sed  adtendi  in  eam- 
dem  ipsam  (a)  miseriam  meam,  qua  talibus  oblecta- 
bar, quse  et  amittere  formidarem,  et  tenere  non 


possem  :  adtendi  in  eam  vehementer,  et  fortiter, 
et  me  non  solum  excruciari  adversitatibus  hujus 
sseculi,  sed  stiam  obligari  prosperitatibus  vidi  ; 
atque  ita  «  tribulationem  et  dolorem  »  qui  me  late- 
bat «  inveni  ;  et  nomen  Domini  invocavi.  0  Domine 
erue  animam  meam  (Psal.,  cxiv,  5).  »  Miser  enim 
ego  homo,  quis  me  liberabit  de  corpore  mortis 
hujus,  nisi  gratia  Dei  per  Jesum  Christum  Dominum  , 
nostrum  (Rom.,  vn,  24)?  »  Dicat  igitur  sanctus  ! 
populus  Dei,  «  Tribulationem  et  dolorem  inveni,  et 
nomen  Domini  invocavi  :  »  et  audiant  reliquiae 
gentium,  quse  nondum  invocant  nomen  Domini; 
audiant  et  quserant,  ut  inveniant  tribulationem  et 
dolorem,  et  invocent  nomen  Domini,  et  salvse  fiant.  ' 
Non  hoc  eis  dicimus,  ut  quœrant  miseriam,  quam 
non  habent  ;  sed  ut  inveniant  eam,  quam  nescientes 
liabent.  Neque  hoc  eis  optamus,  ut  terrena  neces- 
saria  desint  eis,  quibus  indigent,  dum  mortaliter 


(a)  Sic  Am.  Er.  etplures  MSS.At  Lov.  animam  meam. 
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la  perte  d'un  rassasiement  céleste,  de  sentir  le 
besoin  de  choses  terrestres,  impuissantes  à  don- 
ner des  jouissances  durables,  mais  nécessaires 
au  soutien  de  l'existence.  Qu'elles  reconnaissent 
et  déplorent  cette  misère,  et  Dieu,  qui  n'a  pas 
voulu  qu'elles  fussent  éternellement  miséra- 
bles, les  rendra  heureuses  en  raison  même  de 
leurs  pleurs. 

5.  «  Le  Seigneur  est  miséricordieux  et  juste, 
et  notre  Dieu  fait  miséricorde  {Ps.,  cxiv,  5).  » 
Il  est  miséricordieux  et  juste,  et  il  fait  miséri- 
corde. Il  a  d'abord  été  miséricordieux  :  car  il  a 
incliné  son  oreille  jusqu'à  moi,  et  je  n'aurais 
pas  su  que  l'oreille  de  Dieu  était  proche  de  mes 
lèvres  si  je  n'avais  été  excité  de  ma  torpeur  par 
les  prédicateurs  aux  beaux  pieds,  afin  que  j'in- 
voquasse le  Seigneur.  Car,  qui  l'a  jamais  invo- 
qué, sans  avoir  été  premièrement  appelé  par 
lui?  Voilà  comme  il  est  d'abord  «  miséricor- 
dieux. ))  Puis  il  est((  juste,  »  parce  qu'il  châtie; 
et,  de  nouveau,  il  fait  miséricorde,  parce  qu'il 
reçoit;  car  il  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit,  et  il 
doit  être  pour  moi  moins  amer  d'être  châtié, 
qu'il  ne  doit  être  doux  d'être  reçu.  Comment, 
en  effet,  «  le  Seigneur  qui  garde  les  petits  (Ps., 
cxiv,  6),  ))  ne  châtierait-il  pas  ceux  qu'il  veut 
avoir  pour  héritiers,  quand  ils  seront  grands? 
Quel  est  l'enfant  que  son  père  ne  corrige  pas 
(Héb.,  KU,  6,1)7  ((  J'ai  été  humilié  et  il  m'a 
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sauvé  {Ps.,  cxiv,  6).  »  Il  m'a  sauvé  parce  que 
j'ai  été  humilié.  Car  la  douleur  que  produit  le 
fer  du  médecin  n'est  pas  une  torture  mais  un 
moyen  de  salut. 

6.  ((  0  mon  âme,  rentrez  dans  votre  repos, 
parce  que  le  Seigneur  vous  a  comblée  de  bien- 
faits [Ibid.,  7).  »  Ce  n'est  ni  le  fruit  de  vos  mé- 
rites, niTœuvre  de  vos  forces,  mais  le  Seigneur 
vous  a  comblée  de  bienfaits  ;  «  parce  qu'il  a 
exempté  mon  âme  de  la  mort  {Ibid.,  8),  »  dit  le 
Prophète.  N'est-ce  pas  chose  étonnante,  mes 
bien-aimés,  que  le  Prophète  après  avoir  engagé 
son  âme  à  rentrer  dans  le  repos,  parce  que  le 
Seigneur  l'avait  comblée  de  bienfaits, ait  ajouté: 
«  Car  il  a  exempté  mon  âme  de  la  mort  ?  »  Ren- 
tre-t-elle  donc  dans  son  repos,  parce  qu'elle  a  été 
exemptée  de  la  mort  ?  Ne  dit-on  pas  le  plus  or- 
dinairement, au  contraire,  le  repos  se  trouve 
surtout  dans  la  mort?  Quelle  est  cette  sorte 
d'action  qui  fait  de  la  vie  un  repos  et  de  la 
mort  une  agitation?  C'est  l'action  de  Fâme  qui 
tend  à  un  repos  plein  de  sécurité,  et  non  à  un 
accroissement  d'agitation  et  de  fatigue.  Cette 
âme  a  été  exemptée  de  Ja  mort  par  la  miséri- 
corde de  celui  qui  a  dit  :  «  Venez  à  moi,  vous 
tous  qui  souffrez  et  je  vous  soulagerai  :  portez 
mon  joug  sur  vous  et  apprenez  de  moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  cœur,  et  vous  trouverez 
le  repos  de  vos  âmes  ;  car  mon  joug  est  doux 


vivunt;  sed  ut  hoc  plangant,  quod  amissa  satietate 
ceelesti,  terrenis,  non  ad  fruendum  stabilibus  bonis, 
sed  ad  sustentandum  necessariis  indigere  merue- 
runt.  Agnoscant  et  lugeant  istam  miseriam  :  faciet 
eos  beatos  lugentes,  qui  eos  esse  semper  miseros 
noluit. 

5.  «  Misericors  Dominus,  et  justus,  et  Deus  noster 
miseretur  (Ps.,  cxiv,  5).  »  Misericors,  et  justus,  et 
miseretur.  Misericors  primum,  quia  inclinavit  aurem 
suam  milii  :  et  nesciebarn  propinquasse  aurem  Dei 
mei  ori  meo,  nisi  per  illos  speciosos  pedes  excitarer, 
ut  invocarem.  Quis  enim  eum  invocavit,  nisi  quem 
ipse  prior  vocavit  ?  Hinc  ergo  primum  misericors. 
Justus  autem,  quia  flagellât  :  et  iterum  miseretur, 
quia  recipii,  «  Flagellât  enim  omnem  filium  quem 
recipit  {Hebr.,  xii,  6).  »  Nec  tam  mihi  amarum  débet 
esse  quod  flagellât,  quam  dulce  quod  recipit.  Qqo- 
modo  enim  (a)  non  flagellet,  «  Custodiens  parvulos 
Dominus  (Ps.,  cxiv,  C),  »  quos  grandes  queerit  here- 


des?  «  Quis  enim  est  filius,  oui  non  det  disciplinam 
pater  ejus  (Hebr.,  xii,  7) ?»  « Humiliatus  sum,  et  sal- 
vum  me  fecit.  »  Salvum  me  fecit,  quia  humiliatus 
sum.  Non  enim  pœnalis,  sed  salutaris  dolor  est, 
quem  secando  medicus  facit. 

6.  «  Convertere  ergo  anima  mea  in  requiem  tuam  ; 
quia  Dominus  benefecit  tibi  (Ps.,  cxiv,  7).  »  Non 
meritis,  aut  viribus  tuis  ;  sed  «  quoniam  Dominus 
benefecit  tibi.  »  «  Quoniam  exemit,  inquit,  animam 
meam  a  morte  {Ibid.,  8).  »  Mira  res  est  Carissimi, 
quod  cum  dixisset  in  requiem  convertendam  ani- 
mam suam,  quoniam  benefecit  ei  Dominus;  subjecit, 
«  Quoniam  exemit  animam  meam  a  morte.  »  Ideone 
in  requiem  convertoretur,  quia  exemta  est  a  morte  ? 
Nonne  magis  in  morte  requies  dici  solet  ?  Quse 
tandem  ejus  actio  est,  cujus  vita  requies,  et  mors 
inquietudo  est?  Talis  ergo  actio  débet  esse  animae, 
quse  tendat  ad  quietam  securitatem,  non  quœ  au- 
geat  inquietum  laborem.  Quoniam  exemit  eam  de 


(o)  Sic  meliores  MSS.  At  Er.  et  Lov.  Quomodo  enim  nos  flagellât  ? 
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et  mon  fardeau  est  léger  {Matth.^  xi,  28,  30).  » 
L'action  de  F  âme  qui  tend  au  repos  doit  être 
douce  et  humble,  pour  suivre  la  voie  du  Christ; 
mais  elle  ne  doit  pas  être  paresseuse  et  indo- 
lente, afin  que  l'âme  achève  sa  course,  comme  il 
est  écrit  :  «  Achevez  vos  œuvres  dans  la  ^om- 
cmr{Eccli.,  m,  19).  »  C'est  pour  que  la  dou- 
ceur ne  dégénère  pas  en  mollesse^  que  l'E- 
criture ajoute  :  ((  Achevez  vos  œuvres.  »  Ce 
n'est  donc  pas  comme  en  cette  vie,  où  le  repos 
du  sommeil  répare  les  forces  pour  l'action  ;  car 
au  contraire  la  bonne  action  conduit  à  un  re- 
pos éternellement  exempt  de  sommeil. 

7.  Mais  tous  ces  biens,  toutes  ces  grâces  vien- 
nent de  Dieu,  dont  le  Prophète  dit  ici  :  «  Parce 
que  le  Seigneur  m'a  comblé  de  bienfaits,  parce 
qu^il  a  exempté  mon  âme  de  la  mort,  mes  yeux 
des  larmes,  et  mes  pieds  des  faux  pas  {Ps.,  cxiv, 
8).  »  En  effet,  celui  qui  sent  le  poids  des  liens 
de  la  chair  chante  que  toutes  ces  merveilles 
sont  déjà  accomplies  pour  lui  en  espérance.  Il 
est  dit  en  effet  avec  vérité  :  «  J'ai  été  humilié 
et  le  Seigneur  m'a  sauvé  ;  »  mais  l'Apôtre  a 
également  dit  avec  vérité  :  «  Nous  avons  été 
sauvés  en  espérance  {Rom.,  viii,  24).  »  On  a 
donc  raison  de  dire  que  cette  exemption  de  la 
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mort,  dont  parle  le  Psalmiste,  est  un  fait  ac- 
compli, si  nous  l'entendons  de  la  mort  de  ceux 
qui  ne  croient  pas,  dont  il  est  dit  :  «  Laissez  les 
morts  ensevelir  leurs  morts  {Matth.,  viii,  22),  » 
et  dans  le  Psaume  précédent  :  «  Les  morts  ne 
vous  loueront  pas,  Seigneur,  ni  tous  ceux  qui 
descendent  dans  l'enfer;  mais  nous  qui  vivons, 
nous  bénissons  le  Seigneur  (II  Ps.,  cxiii,  17  et 
18).  »  Le  fidèle  peut  donc  croire  avec  raison  que 
son  âme  a  été  exemptée  de  cette  mort,  puisque 
d'infidèle  elle  est  devenue  fidèle,  le  Sauveur  lui- 
même  ayant  dit  :  «  Celui  qui  croit  en  moi  passe 
de  la  mort  à  la  vie  {Jean,  v,  24).  »  Mais  les  au- 
tres grâces  ne  sont  accomplies  qu'en  espérance 
pour  ceux  qui  n'ont  pas  encore  quitté  cette  vie. 
Maintenant,  en  effet,  lorsque  nous  pensons  à 
nos  chutes  si  pleines  de  périls,  nos  yeux  ne  ces- 
sent de  verser  des  larmes  ;  mais  alors  Dieu 
exemptera  nos  yeux  de  toute  larme,  en  même 
temps  qu'il  exemptera  nos  pieds  de  toute  chute. 
Car  il  n'y  aura  plus  de  chutes  pour  nos  pieds 
dans  leur  marche^  quand  notre  faible  chair 
n'aura  plus  rien  de  glissant.  Mais,  quant  à  pré- 
sent, bien  que  notre  voie  qui  est  le  Christ  soit 
ferme  et  solide,  cependant,  obligés  de  marcher 
à  l'aide  de  cette  chair  qu'il  nous  est  commandé 


morte  qui  misertus  ejus  dixit,  Venite  ad  me  omnes 
qui  laboratis,  et  ego  vos  reficiam  :  tollite  jugum 
meum  super  vos,  et  discite  a  me,  quoniam  mitis 
sum  et  humilis  corde,  et  invenietis  requiem  anima- 
bus  vestris;  jugum  enim  meum  suave  est,  et  sarcina 
mea  levis  est  [Matth.,  xi,  20,  etc.).  »  Mitis  itaque  et 
humilis,  (a)  tamquam  viam  Christum  sequens,  débet 
esse  animée  actio  tendentis  ad  requiem  :  non  tamen 
pigra  et  desidiosa;  ut  cursum  consummet,  sicut 
scriptum  est,  «  In  mansuetudine  opéra  tua  perfice 
{Eceli,,  m,  19).  »  Etenim  ne  mansuetudo  ad  segni- 
tiem  duceretur,  adjunctum est, «Opéra  tua  perfice.» 
Neque  enim  sicut  in  ista  vita  somni  requies  nos 
réparât  ad  actionem  ;  sed  actio  bona  perducit  ad 
semper  vigilantem  quietem. 

7.  nie  autem  cuncta  prœstat,  cuncta  exliibet  Deus, 
de  quo  hic  dicitur,  «  Quoniam  Uominus  benefecit 
mihi,  quoniam  exemit  animam  meam  a  morte, 
oculos  meos  a  lacrymis,  pedes  meos  a  labsu.  »  Hœc 
enim  in  spe  compléta  erga  se  cantat,  quisquis  hujus 
carnis  vincuhim  intelligit.  Vere  quippe  dictum  est, 
«  Humiliatus  sum,  et  salvum  me  fecit  (Ps. ,  cxiv,  6).  » 
Sed  et  illud  Apostolus  verum  dicit,  «  Quoniam  spe 


salvi  facli  sumus  (Eom.,  viii,  24).  »  Et  de  morte 
quidem  quod  exemti  sumus,  recte  dicitur  jam  esse 
completum,  ut  mortem  intelligamus  non  creden- 
tium,  de  qualibus  ait,  «  Dimitte  mortuos  sepelire 
mortuos  suos  [Matth.,  vni,  22)  :  »  et  illud  in  supe- 
riore  Psalmo,  «  Non  mortui  laudabunt  te  Domine, 
neque  omnes  qui  descendunt  in  infernum  ;  sed  nos 
qui  vivimus,  benedicimus  Dominum  (Ps.,  cxiii,  17).  » 
Ex  bac  ergo  morte  potest  recte  intelligere  homo 
fidelis  jam  exemtam  esse  animam  suam,  eo  ipso 
quod  ex  infideli  fidelis  elFecta  est.  Unde  ipse  Salva- 
tor,  «  Qui  crédit  in  me,  inquit,  transitum  facit  a 
morte  ad  vitam  {Johan.,  v,  24).  »  Cetera  vero  spe 
compléta  sunt  in  eis,  qui  nondum  ex  liac  vita  emi- 
grarunt.  Nunc  enim  cum  labsus  nostros  periculo- 
sissimos  cogitamus,  non  cessant  a  lacrymis  oculi  ; 
tune  autem  eximet  oculos  nostros  a  lacrymis,  quando 
et  pedes  a  labsu.  Quia  tune  nullus  erit  labsus  am- 
bulantium  pedum,  quando  infirmai  carnis  nulkim 
erit  lubricum.  Nunc  vero  quamvis  firma  sit  (6)  via 
nostra,  quae  Christus  est;  tamen  quia  carnem  nobis, 
quam  jubemur  edomare,  substernimus  ;  in  ipso 
prorsus  opère  quo  eam  subditam  castigamus,  non 


(a)  Er.  et  Lov.  et  humilis  corde.  Abest  corde,  ab  aliis  libris.  (b)  Sic  plerique  MSS.  At  editi^  vita. 
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de  dompter,  il  n'est  pas  surprenant  que  nous 
tombions,  dans  les  efforts  que  nous  faisons  pour 
la  châtier  après  l'avoir  soumise  ;  et  qui  peut 
s'assurer  de  ne  jamais  tomber  avec  elle? 

8.  Or^  nous  sommes  dans  la  chair  et  nous  ne 
sommes  pas  dans  la  chair,  [car  nous  sommes  dans 
la  chair  retenus  par  ce  lien  qui  n'est  pas  encore 
rompu,  tandis  qu'il  serait  bon  pour  nous  d'être 
dissous  et  d'être  avec  le  Christ  {Philipp.,  i,  25); 
mais  nous  ne  sommes  pas  dans  la  chair,  parce  que 
nous  avons  donné  à  Dieu  les  prémices  de  notre  es- 
prit, si  toutefois  nous  pouvons  dire  que  notre 
conversation  est  dans  le  ciel  {Ibid.,  m,  20),  et 
parce  que  nous  plaisons  à  Dieu  comme  par  notre 
tète,  tandis  que  nous  nous  sentons  glisser  encore 
comme  par  les  pieds,  c'est-à-dire  par  les  parties 
inférieures  de  notre  âme.]  D'après  cette  double 
réalité,  apprenez  comment  ces  paroles  du  Pro- 
phète :  «Il  a  exempté  mes  yeux  de  larmes  et  mes 
pieds  de  toute  chute,  »  bien  qu'elles  paraissent  cé- 
lébrer un  fait  accompli,  ne  sont  cependant  encore 
que  des  paroles  d'espérance.  C'est  qu'en  effet  le 
Psalmiste  dit  ensuite  :  ((  Je  serai  agréable  aux 
yeux  du  Seigneur,  dans  la  région  des  vivants 
cxiv^  9),  »  et  non  pas  :  je  suis  agréable. 
Il  fait  assez  voir  par  là  qu'il  n'est  pas  encore 
agréable  aux  yeux  du  Seigneur,  par  cette  par- 
tie de  lui-même  qui  est  dans  la  région  des 
morts,  c'est-à-dire  dans  la  chair  mortelle.  «Car 
ceux  qui  sont  dans  la  chair  ne  peuvent  plaire  à 
Dieu  {Rom.,  viii,  8).  »  Aussi,  quand  le  même 

in  ea  cadere  magnum  est  :  non  autem  in  ea  labi, 
quis  potest  ? 

8.  Qua  propter  quia  et  in  carne  sumus,  et  in 
carne  non  sumus  :  (In  carne  eiiini  sumus  eo  vin- 
culo,  quod  nondum  solutum  est,  quia  dissolvi  et 
esse  cum  Christo  multo  magis  optimum  (Phihpp.,  i, 
23)  :  non  autem  sumus  in  carne  ex  eo  quod  spiritus 
primitias  dedimus  Deo,  si  tamen  possimus  dicere, 
qaia  conversatio  nostra  in  cseUs  est  {Philipp.^  m,  20); 
et  tamquam  capite  placeamus  Deo,  pedibus  autem 
tamquam  extremis  animée  partibus  adhuc  lubricum 
sentiamus)  :  audi  quemadmodum  ad  spem  pertineat, 
quod  ita  canitur  velut  jam  sit  effeclum  ;  «  Exemit, 
inquit,  oculos  meos  a  lacrymis,  pedes  meos  a  labsu  :  » 
et  tamen  non  ait,  Placeo;  sed  «  Placebo  in  conspectu 
Domini,  ùi  regione  vivorum  (Ps.,  cxiv,  0);  »  Satis 
ostendens  ab  ea  parle  nondum  se  placere  in  conspectu 
Domini,  quee  est  in  regione  mortuorum,  id  est,  in 
carne  mortali.  «  Qui  eniiii  in  carne  sunt,  Deo  placere 
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Apôtre  ajoute  immédiatement  :  «  Mais  vous 
n'êtes  pas  dans  la  chair  {Ibid.,9),  »  il  le  dit  en  ce 
sens  que  «  bien  que  le  corps  soit  mort  à  cause 
du  péché,  l'esprit,  cependant,  a  la  vie  par  l'effet 
de  cette  justification  {Ibid.,  10);  »  et  que  c'est  par 
l'esprit  qu'ils  plaisent  à  Dieu,  parce  que,  quant 
à  l'esprit,  ils  ne  sont  pas  dans  la  chair.  Et  qui 
pourrait  plaire  au  Dieu  vivant  dans  un  corps  de 
mort?  Aussi,  que  dit  l'Apôtre  :  «  Si  l'Esprit  de 
celui   qui  a  ressuscité   Jésus-Christ  d'entre 
les  morts  habite  en  vous,  celui  qui  a  ressus- 
cité Jésus-Christ  d'entre  les  morts  vivifiera 
aussi  vos  corps  mortels  à  cause  de  l'Es- 
prit qui  habite  en  vous  {Ibid.,  11).  )>  Alors 
nous  serons  «  dans  la  région  des  vivants;  » 
alors  nous  serons  agréables  au  Seigneur  par 
toutes  les  parties  de  nous-mêmes,  parce  que 
nulle  de  ces  parties  ne  sera  plus  exilée  loin  de 
lui.  Car,  dit  encore  l'Apôtre,  «  tant  que  nous 
sommes  dans  notre  corps,  nous  sommes  exilés 
loin  de  notre  Seigneur  (Il  Co?\,  v,  6);'))  et  tant 
que  nous  sommes  exilés  de  lui,  nous  sommes 
éloignés  de  la  région  des  vivants.  «  Mais  nous 
sommes  plein  de  confiance  et  nous  pensons  qu'il 
est  profitable  de  sortir  de  ce  corps  et  d'habiter 
en  Dieu;  c'est  pourquoi,  soit  que  nous  habitions 
en  Dieu,  soit  que  nous  soyons  encore  en  exil, 
nous  souhaitons  ardemment  de  lui  plaire  {Ibid., 
8  et  9).  »  Nous  le  souhaitons  encore  pour  le 
présent,  parce  que  nous  attendons  encore  la  ré- 
demption de  notre  corps  {Rom.,  viii,  23);  mais 

non  possunt  (Rom.,  vni,  8).»  Unde  quo:l sequitur,  et  di- 
cit  idem  Apostolus,  «  Vos  autem  non  estis  incarne  :  » 
secundum  id  dicit,  quod  «  corpus  quidem  mortuum 
est  propter  peccatum,  spiritus  autem  vita  est  propter 
justitiam  {Ibid.,  9  et  10)  :  »  secundum  quem  i:»lace- 
bant  Domino,  quia  secundum  ipsum  in  carne  non 
erant.  Quis  autem  placeat  Deo  vivo,  in  corpore  mor- 
tuo  ?  Sed  quid  ait  ?  «  Si  autem  spiritus  ejus  qui 
suscitavit  Jesum  Christum  a  mortuis,  habitat  in 
vobis  ;  qui  suscitavit  Jesum  Christum  a  mortuis, 
vivificabit  et  mortalia  corpora  vestra  propter  spiri- 
tum  qui  habitat  in  vobis  (Ibid.,  H).  »  Tune  erimus 
in  regione  vivorum,  ex  omni  parte  placentes  in 
conspectu  Domini,  ex  niilla  ab  eo  parte  peregrini. 
«  Quamdiu  enim  sumus  in  corpore,  peregrinamur  a 
Domino  nostro  (II  Cor.,  v,  6)  :  »  et  inquantum  inde 
peregrinamur,  intantum  non  sumus  in  regione 
vivorum.  Confidimus  autem  et  bene  arbitramur 
«  magis  peregrinari  a  corpore^  et  immaneread  Do- 
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lorsque  la  mort  aura,  été  absorbée  dans  la  vic- 
toire, lorsque  ce  qui  est  corruptible  en  nous 
aura  revêtu  l'incorruptibilité,  et  ce  qui  est  mor- 
tel rimmortalité  (I  Cor.,  xv,  53,  54),  il  n'y 
aura  plus  de  larmes,  parce  qu'il  n'y  aura  plus 
de  chutes,  et  il  n'y  aura  plus  de  chutes  parce 

minum  :  et  ideo  ambicnus,  sive  immanentes,  sive 
peregrinantes,  placentes  illi  esse  {Ibid.,  8  et  9).  » 
Ambimus  quidem  nanc,  quia  «  exspectamus  adhuc 
redemtionem  corporis  nostri  (Rom.,  viii,  23)  :  »  sed 
cum  absorpta  fuerit  mors  in  victoriam,  et  corrupti- 
bile  hoc  induerit  incorruptionem,  et  mortale  hoc 


qu'il  n'y  aura  plus  de  corruption.  Et  dès  lors 
nous  ne  souhaiterons  plus  seulement  de  plaire 
à  Dieu,  mais  nous  serons  tout  à  fait  agréables 
aux  yeux  du  Seigneur  dans  la  région  des  vi- 
vants. 

induerit  immortalitatem  (I  Cor.,  xv,  54);  tune  nul- 
lus  erit  fletus,  quia  nullus  labsus  ;  et  nullus  labsus, 
quia  nuUa  corruptio.  Et  ideo  jam  non  ambleoius 
placere,  sed  omnino  placebimus  inconspeetu  Domini, 
in  regione  vivorum. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXV''\ 


1.  Je  pense  que  Votre  Sainteté  connaît  parfai- 
tement les  paroles  de  l'Apôtre  :  «  La  foi  n'est 
pas  à  tous  (H  Thess.,  m,  2).  »  Vous  n'ignorez 
pas  non  plus  que  la  multitude  des  infidèles  est 
beaucoup  plus  considérable  que  celle  des  fidèles; 
c'est  pourquoi  le  Prophète  disait  :  «  Seigneur, 
qui  a  cru  à  ce  qu'il  nous  a  entendu  dire  {Isaie. 
LTii,  7;  Rom.,  x,  i6)?  »  Au  nombre, de  ces  infi- 
dèles, il  faut  compter  ceux  dont  le  même  Apôtre 
a  dit  :  «  Ils  cherchent  tous  leurs  propres  inté- 
rêts et  non  ceux  de  Jésus-Christ  (Philîpp.^u, 
21).  »  C'est  encore  eux  qu'en  un  autre  endroit 
il  accuse  de  prêcher  le  Christ,  non  par  amour 
de  la  vérité,  mais  par  occasion  et  sans  chasteté 
de  cœur  [Ibid.,  i,  17),  c'est-à-dire  sans  l'esprit 
d'une  pure  et  sincère  charité.  En  effet,  ils  avaient 
une  manière  de  penser  qui  perçait  dans  leur 
conduite,  et  ils  avaient  une  manière  de  parler 


avec  laquelle  ils  voulaien  t  séduire  les  hommes  par 
le  saint  nom  qu'ils  prêchaient.  L'Apôtre  fait  en- 
core allusion  à  ces  hommes,  quand  il  dit  :  aCe  n'est 
pas  Dieu  qu'ils  servent,  mais  leur  ventre  (/?om., 
XVI,  18).»  Cependant  il  leur  permet  d'annoncer 
le  Christ .  Car ,  bien  qu'évidemment  leur 
croyance  ne  fût  point  au-dessus  des  actions 
qu'ils  faisaient  pour  leur  perte,  cependant  leur 
prédication  pouvait  produire  le  salut  de  ceux 
qui  y  croiraient  et  la  mettraient  en  pratique.  Ils 
ne  prêchaient  rien,  en  effet,  qui  sortît  des  règles 
de  la  foi  ;  sans  quoi  il?  fussent  tombés  sous  le 
coup  de  cette  parole  de  l'Apôtre  :  «  Si  quelqu'un 
vous  annonce  autre  chose  que  ce  que  vous  avez 
reçu,  qu'il  soit  anathème  {Galat.,  i,  9).  »  Car 
ceux-là  n'annoncent  pas  le  Christ,  qui  annon- 
cent le  mensonge,  le  Christ  étant  la  vérité 
[Jean,  xiv,  6).  Au  contraire,  l'Apôtre  déclare  à 


IN  PSALMUM  CXV. 

ENARRATIO. 

1 .  Notissimum  arbitrer  esse  Sanctitati  Vestrse  quod 
ait  Apostolus,  «  Non  enim  omnium  est  fides  (II  Thess., 
ni,  2).  »  Et  quod  major  esse  soleat  irifidelium  multi- 
tudo,  non  ignoratis  propter  quod  dicitur,  «  Domine 
quis  credidit  auditui  nostro  (Isai.,  lui,  1  ;  Rom.,  x, 
16).  ))  Inter  quos  etiam  illi  numerantur,  de  quibus 
dicit  idem  Apostolus,  «  Omnes  sua  quisrunt,  non 
quse  Jesu  Christi  (Philipp.,  n,  21).  »  Quos  alio  loco 
dicit,  non  ex  veritate,  sed  ex  occasione  pra^dicare 
verbum  Dei,  non  caste,  id  est,  non  ex  animo  purae 
et  sincerse  caritatis  {Philipp.,  i,  17).  Aliud  enim 
sentiebant,  quod  in  eorum  moribus  apparebat;  et 
aliud  prsedicabant,  ut  sancto  nomine  placèrent  homi- 
nibus.  Nam  bis  iterum  dicit,  Neque  enim  isti  Deo 


serviunt,  sed  suo  ventri  (Rom.,  xvi,  18).  Quos  tamen 
Cbristum  annuntiare  permittit.  Quamvis  enim  ea 
potius  crederent,  quse  ipsi  faciebant,  ut  morerentur  : 
ea  tamen  prœdicabant,  quse  si  alii  credentes  face- 
rent,  salvarentur  :  non  enim  aliud  annuntiabant 
prceter  regulam  fidei.  Eos  quippe  excludit  Apostolus, 
dicens,  «  Si  quis  vobis  annuntiaverit  praeter  id  quod 
accepistis,  anathema  sit  {Gai.,  i,  9).  »  Illi  non  Cbri- 
stum annuntiant,  qui  anuuntiant  faisitatem  :  quia 
Cbristus  veritas  est  (Johan.,  xiv,  6).  De  istis  autem 
dicit  quod  Cbristum  annuntient  ;  sed  non  caste,  id 
est,  non  animo  simplici  et  puro,  et  iide  sincera  quae 
per  dilectionem  operatur  (Gai.,  v,  6).  Terrenis 
quippe  cupiditatibus  consulentes,  regnum  cselorum 
annuntiabant,  babentes  in  pectore  faisitatem,  in  lin- 
gua  veritatem.  Sciens  itaque  Apostolus  etiam  per  Ju- 
dam  evangelizantem  credentes  esse  liberatos,  istos 
quoque  ita  permittit  ;  «  Sive,  inquit,  occasione,  sive 
veritate  Cbristus  annuntietur  [Philipp.,    18).  »  Veri- 
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leur  sujet  qu'ils  annoncent  le  Christ,  mais  sans 
chasteté,  c'est-à-dire  sans  la  simplicité  d'un 
cœur  pur,  et  saos  la  foi  sincère  qui  opère  par 
la  charité  {Galat.,  v,  6).  C'était  dans  un  esprit 
de  convoitises  terrestres  qu'ils  annonçaient  le 
royaume  des  cieux  :  le  mensonge  était  dans 
leur  cœur  et  la  vérité  dans  leur  bouche.  C'est 
pourquoi  l'Apôtre,  qui  savait  que  ceux-là 
même  étaient  sauvés,  qui  avaient  cru  à  l'Evan- 
gile annoncé  par  Judas,  permet  à  ces  hypo- 
chrites  de  prêcher  :  «  Que  le  Christ^  dit-il^  soit 
annoncé  ou  par  occasion,  ou  par  vérité  {Philipp.^ 
I,  17).  »  Ils  annonçaient  bien  la  vérité,  mais  ils 
ne  l'annonçaient  pas,  avec  vérité,  c'est-à-dire 
avec  un  esprit  de  vérité.  Ces  gens-là  disent  ce 
qu'ils  ne  croient  pas  aussi  sont-ils  réprouvés, 
bien  qu'ils  soient  utiles  à  ceux  que  le  Seigneur 
a  d'abord  prémunis  contre  eux  en  ces  termes  : 
c(  Faites  ce  qu'ils  disent  et  ne  faites  pas  ce  qu'ils 
font;  car  ils  disent  et  ne  font  pas  {Maith,,  xxiii, 
3).  ))  Et  pourquoi  ne  font-ils  pas  ce  qu'ils  disent, 
sinon  parce  qu'ils  ne  le  croient  pas  utile?  D'autre 
part,  il  y  en  a  qui  croient,  mais  qui  ne  parlent 
pas  comme  ils  croient,  soit  par  paresse  ,  soit 
par  crainte.  Or,  le  serviteur  qui  avait  reçu  un 
talent,  n'ayant  pas  pris  soin  de  le  faire  valoir, 
entendit  le  Seigneur  lui  dire  en  le  jugeant  : 
((  Serviteur  méchant  et  paresseux  {Matth., 
XXV,  26).  »  Dans  un  autre  passage  de  TÉvan- 
gile,  il  est  raconté  que  plusieurs  des  principaux 
d'entre  les  Juifs  crurent  au  Seigneur,  mais  sans 

tatem  quippe  annuntiabant,  etiamsi  non  veritate, 
id  est,  non  vero  animo.  Isti  loquuntur  quod  non 
credunt,  et  ideo  reprobati  sunt  ;  quamvis  sint  utiles 
eis  quos  instruit  Dominus,  dicens,  «  Qnœ  dicunt, 
facile;  quœ  autem  faciunt,  facere  nolite  ;  dicunt 
enim,  et  non  faciunt  {Mattli.,  xxiii,  3).  »  Unde,  nisi 
quia  utilia  non  credunt  esse  quœ  dicunt  ?  Sunt  au- 
tem  alii  qui  credunt,  et  non  loD^uuntur  quod  cre- 
dunt, yel  pigtitia,  vel  timoré.  Nam  et  ille  servus 
quamvis  talentum  habuerit,  tamen  quia  erogare 
noluit,  audit  a  Domino  judice,  «  Serve  nequam  et 
piger  [Matth.,  xxv,  26).  »  Et  alio  Evangelii  loco 
dictum  est,  quod  multi  ex  principibus  Judeeorum 
credidissent  in  eum,  sed  non  eum  confitebantur, 
ne  expellerentur  de  synagogis  [Johan.,  xii,  42)  :  sed 
etiam  ipsi  reprehensi  alque  improbati  sunt.  Sequi- 
tur  enim  EvangeJista  dicens,  «  Amaverunt  enim 
gloriam  hominum  uiagis  quam  Dei  [Ibid.,  43).  » 
Si  orgo  et  illi  qui  verum  quod  loquuntur  non  cre- 
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manifester  leur  foi,  de  peur  d'être  expulsés  des 
synagogues.  Eux  aussi  furent  réprimandés  et 
condamnés;  car  l'Évangéliste  ajoute  :  «  Ils  ont 
préféré  la  gloire 'des  hommes  à  la  gloire  de 
Dieu  {Jean,  xii,  42,  43).  »  Si  donc  ceux  qui  ne 
croient  pas  à  la  vérité  qu'ils  annoncent  et  ceux 
qui  n'annoncent  pas  la  vérité  qu'ils  croient 
sont  justement  condamnés,  quel  est  le  servi- 
teur qu'on  pourra  véritablement  nommer  fi- 
dèle, sinon  celui  auquel  le  Seigneur  a  dit  : 
c(  Courage,  bon  serviteur,  parce  que  vous  avez 
été  fidèle  en  de  petites  choses,  je  vous  établirai 
sur  de  grandes  choses;  entrez  dans  la  joie  de 
votre  Seigneur  {Matth.,  xxy,  23).  »  Un  bon  ser- 
viteur de  cette  sorte  ne  parle  donc  point  avant 
de  croire,  et  ne  se  tait  pas  dès  lors  qu'il  croit; 
il  ne  veut  ni  donner  ce  qu'il  n'a  pas,  ni  n'avoir 
plus  ce  qu'il  a,  faute  de  le  donner.  Car  il  est 
dit,  dans  l'Évangile  :  «  Il  sera  donné  à  celui 
qui  a,  mais,  à  celui  qui  n'a  pas,  on  ôtera  même 
ce  qu'il  a  {Matth.,  xxv,  21^  29). » 

2.  Que  ce  bon  serviteur  qui  chante  «  l' Al- 
léluia, »  c'est-à-dire  qui  offre  un  sacrifice  de 
louanges  au  Seigneur,  dont  il  entendra  ces  pa- 
roles: ((Entrez  dans  la  joie  de  votre  Seigneur;» 
que  ce  bon  serviteur  tressaille  donc  d'allégresse 
et  dise  :  u  J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé 
{Ps.,  cxv,  iO).  ))  Voilà  la  foi  parfaite,  car  ceux- 
là  n'ont  point  une  foi  parfaite  qui  refusent  de 
professer  ce  qu'ils  croient;  et  c'est  aussi  un 
point  de  foi,  de  croire  à  ces  paroles  du  Christ  : 

dunt,  et  illi  qui  verum  quod  credunt  non  loquuntur, 
merito  reprobantur  ;  quis  erit  servus  vere  dicendus 
fidelis,  nisi  ille  cui  dicitur,  «  Euge  serve  bone,  quo- 
niam  in  modico  fuisti  fidelis,  supra  multa  te  consti- 
tuam,  intra  in  gaudium  domini  tui  {Matth.,  xxv,  21 
et  23)?  »  Tafis  ilaque  servus  nec  antequam  credat 
loquitur,  nec  cum  crediderit  tacet  :  ne  vel  sic  eroget 
ut  ipse  non  liabeat,  vel  quod  liabet  non  erogando 
non  habeat.  Sic  enim  dictum  est  :  «  Qui  habet, 
dabiturei:  qui  autem  non  habet,  et  quod  habet 
auferetur  ab  eo  {Matth.,  xiii,  12).  » 

2.  Dicat  ergo  iste  bonus  servus  cantans  «  Halle- 
luia,  »  id  est,  sacrificans  Domino  sacrificium  laudis, 
a  quo  auditurus  est,  Intra  in  gaudium  domini  tui  : 
exsultet,  et  dicat,  «  Credidi,  propter  quod  iocutus 
sura  {Ps.,  cxv,  10).  »  Hoc  est,  perfecte  credidi.  Non 
enim  perfecte  credunt,  qui  quod  credunt  loqui 
nolunt.  Ad  ipsam  enim  fidem  pertinet  etiam  illud 
credere  quod  dictum  est,  «  Qui  me  confessus  fuerit 
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«  Je  confesserai  devant  les  Anges  de  Dieu  qui- 
conque m'aura  confessé  devant  les  hommes 
{Matth.^  X,  32).  »  Car  le  bon  serviteur  a  mérité 
cet  éloge,  non  pas  seulement  parce  qu'il  a  reçu 
l'argent  de  son  maître,  mais  parce  qu'il  l'a  fait 
valoir  et  l'a  augmenté.  C'est  pourquoi,  dans  ce 
passage,  David  ne  dit  pas  :  j'ai  cru  et  j'ai  parlé  ; 
mais  il  déclare  qu'il  a  parlé  parce  qu'il  a  cru. 
En  effet_,  sa  foi  lui  a  révélé  en  même  temps 
quelle  récompense  il  devait  espérer  en  parlant, 
et  quel  châtiment  il  devait  craindre  en  se  tai- 
sant. ((  J'ai  cru,  dit  le  Prophète,  et  c'est  pour- 
quoi j'ai  parlé  ;  mais,  pour  moi,  j'ai  été  hu- 
milié à  l'excès  (P5.,  CXV,  40).»  En  effet,  il  a 
souffert  de  nombreuses  afflictions,  à  cause  de 
la  parole  de  Dieu  qu'il  gardait  fidèlement  et 
dispensait  fidèlement,  et  il  a  été  accablé  d'hu- 
miliations^ épreuves  que  redoutaient  ceux  qui 
ont  préféré  la  gloire  qui  vient  des  hommes  à 
la  gloire  qui  vient  de  Dieu.  Et  que  signifient 
les  mots  :  a  Mais,  pour  moi  ?  »  Il  semblerait 
qu'il  valait  mieux  dire  :  j'ai  cru,  c'est  pourquoi 
j'ai  parlé  et  j'ai  été  humilié  à  l'excès  ;  pour- 
quoi donc,  a-t-il  ajouté  :  a  Mais,  pour  moi,  » 
sinon  parce  qu'un  homme  peut  bien  être  hu- 
milié par  ceux  qui  contredisent  la  vérité,  mais 
non  la  vérité  qu'il  croit  et  qu'il  proclame  ?  C'est 
pourquoi  l'Apôtre  a  dit,  en  parlant  de  ses 
chaînes  :  «  Mais  la  parole  de  Dieu  ne  peut  être 
enchaînée  (Il  Tlm..,  il,  9).  »  De  même  le  Pro- 


phète, figure  des  saints  témoins,  c'est-à-dire  des 
martyrs  de  Dieu,  a  dit  :  «  J'ai  cru,  c'est  pour* 
quoi  j'ai  parlé,  et  pour  moi  j'ai  été  humilié  à 
l'excès  ;  »  mais  ce  que  j'ai  cru,  mais  la  parole 
que  j'ai  prêcliée  n'a  pas  été  humiliée. 

3.  ((  Et  j'ai  dit  dans  mon  extase  :  tout  homme 
est  menteur  (P5.,  cxv,  11).»  Il  appelle  extase  la 
frayeur  que  ressent  la  faiblesse  humaine,  aux 
menaces  des  persécuteurs  et  aux  approches  des 
souffrances  que  causent  les  supplices  ou  la 
mort.  Nous  interprétons  ainsi  cette  expression, 
parce  que  dans  le  Psaume  nous  reconnaissons 
la  voix  des  martyrs.  Car  le  mot  d'extase  ex- 
prime encore,  non  plus  l'état  d'un  esprit  que 
la  crainte  jette  hors  de  lui,  mais  le  ravissement 
que  produit  quelque  inspiration  ou  révélation.» 
«  Et  j'ai  dit  dans  mon  extase  :  tout  homme  est 
menteur.  »  En  effet,  le  Prophète  a  considéré 
avec  terreur  sa  faiblesse,  et  a  vu  qu'il  ne  devait 
pas  présumer  de  lui-même,  car,  en  tant  qu'il 
appartient  à  la  condition  humaine,  il  est  men- 
teur ;  mais  la  grâce  de  Dieu  lui  a  donné  de 
dire  la  vérité,  de  peur  que,  cédant  à  la  pres- 
sion de  ses  ennemis,  il  ne  parlât  point  selon  sa 
croyance  ou  même  la  reniât  ;  comme  il  arriva 
â  TApôtre  saint  Pierre,  parce  qu'il  avait  pré- 
sumé de  lui-même  et  qu'il  devait  apprendre  à 
ne  jamais  présumer  d'aucun  homme.  Et  si  l'on 
ne  doit  jamais  présumer  d'aucun  homme,  on 
ne  doit  point  par  là-mème  présumer  de  soi, 


coram  horainibus,  confitebor  eum  coram  Angelis 
Dei  {Matth.f  x,  32).  »  Ex  hoc  enim  est  appellatus 
iidelis  ille  servus^  non  tantum  quia  accepit,  sed 
quia  impendit  atque  lucratus  est  (Matth.,  xxv,  21 
et  23).  Ita  et  hoc  loco  non  ait,  «  Credidi,  et  locutus 
sura:  ))  sed  propter  hoc  dieit  se  locutum  esse,  quia 
credidit.  Simul  enim  credidit,  et  quod  prœmium 
loquendo  sperare,  et  quam  pœnam  tacendo  timere 
deberet.  «  Credidi,  inquit,  propter  quod  locutus 
su  m.  Ego  autem  humiliatus  sum  nimis.  »  Passus 
est  enim  multas  tribulationes,  propter  verbum  quod 
fideliter  tenebat,  tideliter  impendebat  :  et  humiliatus 
est  nimis.  Quod  ilU  timuerunt,  qui  amaverunt  glo- 
riam  liominum  magis  quam  Dei.  Sed  quid  est, 
«  Ego  autem  ?  »  Diceret  potius,  Credidi,  propter 
quod  et  locutus  sum,  et  humiliatus  sum  nimis.  Car 
addidit,  «  Ego  autem,  »  nisi  quia  homo  humiliari 
potest  ab  eis  qui  vcritati  contradicunt,  non  ipsa 
Veritas  quam  crédit  et  loquitur  ?  Unde  et  Apostolus, 
cum  de  catcna  sua  diceret  :  «  Sed  sermo,  in(]uit, 

TOM.  xiv. 


Dei  non  est  alligatus  (II  Tim.,  11,  9).  »  Sic  et  iste^ 
quia  ipsa  est  una  persona  sanctorum  ïestium,  hoc 
est,  Martyrum  Dei,  «  Credidi,  inquit,  propter  quod 
locutussum.  »  «  Ego  autem,»  non  illud  quod  credidi, 
non  sermo  quem  protuli  :  sed  «  Ego  humiliatus  sum 
nimis.  » 

3.  «  Ego  autem  dixi  in  ecstasi  mea,  Omnis  homo 
mendax  (Ps.,  cxv,  2).  »  Ecstasin  pavorem  dicit, 
quem  commitiantibus  persecutoribus,  et  impenden- 
tibus  passionibus  cruciatus  aut  mortis,humana  infir- 
mitas  patitur.  Hoc  enim  intelligimus,  quia  in  isto 
Psalmo  vox  Martyrum  apparet.Nam  et  alio  modo  dici- 
tur  ecstasis,  cum  mens  non  pavore  alienatur,  sed  ali- 
qua  inspiratione  revelationis  assumitur.  «  Ego  au- 
tem dixi  in  ecstasi  mea,  Omnis  homo  mendax.  » 
Conterritus  enim  reipexit  intirmitateni  suam,  et  vi- 
dit  non  de  se  sibi  esse  praesumendum.  Quantum 
enim  ad  ipsum  liominem  pertinet,  mendax  est  ;  sed 
gratia  Dei  verax  effetîtus  est,  ne  pressuris  inimico- 
rnm  cedens  non  loqucretur  quoi  crediderat,  sed 

32 
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puisque  Ton  est  homme.  C'est  donc  avec  rai- 
son que  le  Prophète  reconnut  dans  sa  frayeur 
que  tout  homme  est  menteur,  parce  que  ceux 
que  nulle  crainte  ne  fait  fléchir,  et  qui  ne  men- 
tent point  en  face  des  persécutions,  doivent 
leur  courage  aux  dons  de  Dieu  et  non  à  leurs 
propres  forces.  Il  est  donc  vrai  que  «  Tout 
homme  est  menteur  ;  »  mais  d'autre  part  cette 
parole  est  également  vraie  :  <(  J'ai  dit  .  vous 
êtes  tous  des  dieux  et  des  enfants  du  Très-Haut; 
mais  vous  mourrez  comme  les  hommes  et  vous 
tomberez  comme  un  de  leurs  princes  (Ps., 
Lxxxi,  6,  7).  »  Dieu  console  les  humbles  et  les 
remplit  non-seulement  de  foi  pour  croire  la 
vérité,  mais  encore  de  courage  pour  la  confes- 
ser ;  pourvu  qu'ils  persévèrent  dans  leur  sou- 
mission envers  Dieu,  et  qu'ils  n'imitent  pas  le 
démon,  l'un  des  princes  du  ciel,  qui  ne  s'est  pas 
tenu  ferme  dans  la  vérité  et  qui  est  tombé. 
Si,  en  effet,  tout  homme  est  menteur,  ils  ces- 
seront d^être  menteurs,  en  tant  qu'ils  cesseront 
d'être  des  hommes,  parce  qu'ils  seront  des 
dieux  et  des  enfants  du  Très-Haut. 

4.  Le  peuple  dévoué  des  Témoins  fidèles  con- 
sidère donc  ces  vérités.  Il  voit  que  Ja  miséri- 
corde de  Dieu  n'abandonne  pas  la  faiblesse  hu- 
maine, dont  le  Prophète  a  dépeint  les  frayeurs 
en  disant  :  «  Tout  homme  est  menteur.  »  Il 
voit  que  cette  miséricorde  console  les  humbles 

negaret  ;  sicut  Petro  accidit,  quoniam  de  se  prse- 
sumserat,  et  docendus  erat  de  homine  non  esse 
prsesumendum.  Et  si  de  homine  non  débet  quisque 
prsesumere,  utique  nec  de  seipso;  quia  homo  est.  Bene 
ergo  iste  vidit  in  pavore  suo  omnem  hominem  esse 
mendacem  :  quia  et  illi  qui  nullo  pavore  vanescunt, 
ne  persequentibus  cedendo  mentiamur,  muneribus 
Dei  taies  sunt,  non  viribus  suis.  Proinde  verissime 
dictum  est,  «  Omnis  homo  raendax  :  »  sed  Deus 
verax,  qui  ait,  Ego  dixi,  Dii  estis,  et  fiHi  Altissimi 
omnes  :  vos  autem  sicut  homines  moriemini,  et 
sicut  unus  ex  principibus  cadetis.  Consolatur  hu- 
miles,  et  implet  eos,  non  solum  fide  credendœ,, 
sed  etiam  fiducia  prsedicandse  veritatis  ;  si  per- 
severanter  subdantur  Deo,  nec  imitentur  unum 
ex  principibus  diabolum  ,  qui  in  veritate  non 
stetit,  et  cecidit.  Si  enim  omnis  homo  mendax, 
iniantum  non  erant  mendaces,  inquantum  non 
erunt  homines  :  quoniam  dii  erunt ,  et  filii  Altis- 
simi. 

4.  Hoc  itaque  considerans  devotissimus  populus 
tidelium  Testium,  quomodo  infirmitatem  humanam 
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et  remplit  les  plus  timides  d'un  esprit  de  con- 
fiance qui  les  fait  revivre  alors  que  leur  cœur 
était  presque  mort,  sans  toutefois  qu'ils  se  con- 
fient en  eux-mêmes,  mais  en  celui  qui  ressus- 
cite les  morts  (II  i,  9),  qui  rend  éloquentes 
les  langues  des  petits  enfants  {Sagesse,  x,  21) 
et  qui  a  dit  :  «  Lorsqu'on  vous  livrera,  ne  pen- 
sez ni  comment  vous  devez  parler,  ni  ce  que 
vous  devez  dire  :  car  ce  que  vous  devez  dire 
vous  sera  donné  à  l'heure  même  ;  parce  que  ce 
n'est  pas  vous  qui  parlez,  mais  l'Espritde  votre 
Père  qui  parle  en  vous  {Mafth.,  x,  19,  20).  » 
Considérant  donc  toutes  ces  choses,  ce  peuple 
qui  s'était  d'abord  écrié  :  ((  J'ai  dit  dans  ma 
frayeur  :  tout  homme  est  menteur,  »  et  qui 
voit  que  la  grâce  de  Dieu  lui  a  donné  de  dire 
la  vérité,  poursuit  en  ces  termes  :  «  Que  ren- 
drais-je  au  Seigneur ,  pour  tout  ce  qu^il  m'a 
rendu  [Ps.,  cxv,  12)?  »  Il  ne  dit  pas  :  pour 
tout  ce  qu'il  m'a  donné,  mais  «  pour  tout  ce 
qu'il  m'a  rendu.  »  En  quoi  donc  l'homme  a-t-il 
prévenu  Dieu,  pour  que  l'on  puisse  appeler 
les  bienfaits  de  Dieu,  non  pas  une  donation, 
mais  une  rétribution?  Qu'est-ce  donc  qui  a 
précédé  les  bienfaits  de  Dieu,  de  la  part  de 
l'homme,  sinon  le  péché?  Dieu  a  donc  rendu 
le  bien  pour  le  mal,  lui,  auquel  les  hommes 
rendent  le  mal  pour  le  bien.  Car  c^'est  là  ce 
que  lui  ont  rendu  ceux  qui  ont  dit  ;  «  Voici 

Dei  misericordia  non  relinquat,  incujus  infirmitatis 
pavore  dictum  est,  «  Omnis  homo  mendax  :  »  quo- 
modo consoletur  humiles,  et  impleat  spiritu  fiducise 
trépidantes,  ut  pene  mortuo  corde  reviviscant  ;  nec 
in  semetipsis  fid entes  sint,  sed  in  eo  qui  suscitât 
mortuos  (Il  Cor,,  i,  9),  «  et  linguas  infantium  facit 
disertas  (Sap.,  x,  2j);  »  qui  ait,  «  Gum  autem  tra- 
dent  vos,  nolite  cogitare  quomodo  aut  quid  loqua- 
mini,  dabitur  enim  vobis  in  illa  hora  quid  loqua- 
mini  ;  non  enim  vos  estis  qui  loquimini,  sedSpiritus 
Patris  vestri  qui  loquitur  in  vobis  [Matth.,  x,  19  et 
20).  »  Hsec  ergo  omnia  considerans  ille  qui  dixerat, 
«  Ego  dixi  in  pavore  meo,  Omnis  homo  mendax  ;  » 
et  videns  gratia  Domini  se  factum  veracem,  «  Quid 
retribuam,  inquit.  Domino,  pro  omnibus  quse  retri- 
buit  mihi  ?  »  Non  ait,  pro  omnibus  quse  tribuit  mi- 
hi  ;  sed,  «  pro  omnibus  quse  retribuit  mihi.  »  Quse 
igitur  prsecesserant  hominis,  ut  omnium  donorum 
Dei  non  adtributio^  sed  retributio  vocari  possit  ?  quse 
prsecesserant  hominis  ni?i  peccata  ?  Retribuit  ergo 
Deus  bona  pro  mahs,  cui  homines  retribuunt  mala 
pro  bonis.  Hsec  enim  retribuerunt,  qui  dixerunt, 
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l'héritier;  venez,  mettons-le  à  mort  {Matth.^ 
XXI,  38).  » 

5.  Celui  qui  parle  dans  le  Psaume  cherche 
donc  ce  qu'il  peut  rendre  au  Seigneur,  et  il  ne 
trouve  rien,  si  ce  n'est  quelque  chose  que  le 
Seigneur  même  lui  a  rendu,  a  Je  recevrai,  dit- 
il,  le  calice  du  salut  et  j'invoquerai  le  nom  du 
Seigneur  (Ps.,  cxv,  13).  »  0  homme,  menteur 
par  ton  péché,  véridique  par  la  grâce  de  Dieu 
et  élevé  par  cette  grâce  même  au-dessus  de 
Fhomme,  qui  t'a  donné  ce  calice  du  salut  que 
tu  peux ,  après  l'avoir  reçu  et  en  invo- 
quant son  saint  nom,  lui  rendre  pour  tous  les 
biens  que  lui-même  t'a  rendu  ?  Qui,  si  ce  n'est 
celui  qui  a  dit  :  «  Pouvez-vous  boire  le  calice 
que  je  boirai  {Matth.,  xx,  22)?  »  Qui  t'a  donné 
la  force  d'imiter  ses  souffrances ,  si  ce  n'est 
celui  qui,  le  premier,  a  souffert  pour  toi  ?  C'est 
pour  cela  que  a  la  mort  des  saints  du  Seigneur 
est  précieuse  devant  ses  yeux  {Ps.,  cxv,  15).  » 
Car,  cette  mort,  il  Ta  achetée  au  prix  de  son 
sang,  qu'il  a  versé  le  premier  pour  le  salut  de 
ses  serviteurs,  afin  que  ses  serviteurs  n'hési- 
tassent point  à  verser  leur  propre  sang  pour  le 
nom  de  leur  maître  ;  bien  que  l'utilité  de  leur 
mort  fût  pour  eux-mêmes  et  non  pour  le  Sei- 
gneur. 

6.  Que  cet  esclave,  payé  d'un  si  grand  prix, 
confesse  donc  sa  condition,  et  qu'il  dise  :  «  0 
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Seigneur,  je  suis  votre  esclave  et  le  fils  de  votre 
servante  (Ibid.^  16).  »  Il  a  donc  été  acheté,  et 
il  est  en  même  temps  le  fils  d'une  servante  du 
maitre.  A-t-il  été  acheté  avec  sa  mère  ?  Ou  bien 
ne  serait-ce  pas,  s'il  est  né  dans  la  maison  du 
maitre,  qu'il  a  pris  la  fuite,  qu'il  a  été  dépouillé 
de  tout  en  punition  de  sa  fuite,  et  qu'il  a  été 
acheté  en  ce  sen^  qu'il  a  été  racheté?  En  effet, 
il  est  le  fils  d'une  servante,  par  la  loi  qui  sou- 
met toute  créature  au  Créateur  et  l'oblige  à 
rendre  au  plus  légitime  des  maîtres  le  plus 
légitime  service  :  lorsqu'elle  s'en  acquitte,  elle 
est  libre,  car  elle  reçoit  du  Seigneur  cette  grâce 
de  ne  pas  le  servir  par  nécessité,  mais  de  bonne 
volonté.  11  est  donc  le  fils  de  la  Jérusalem  cé- 
leste, qui  est  d'en  haut,  qui  est  notre  mère  à 
tous  el  qui  est  libre  (Galat.^  iv,  S6).  Elle  est 
libre  quant  au  péché,  mais  elle  est  la  servante 
de  la  justice  ;  et  c'est  à  ses  fils_,  encore  voya- 
geurs ici-bas,  que  l'Apôtre  dit  :  «  Vous  avez  été 
appelés  à  la  liberté  {Gai.,  v ,  1 3)  ;  »  mais  en  même 
temps  il  les  déclare  encore  esclaves  par  ces  pa- 
roles :  «  Soyez  par  la  charité  les  serviteurs  les 
uns  des  autres  {Ibid.).))  Il  leur  dit  pareillement: 
«  Lorsque  vous  étiez  esclaves  du  péché,  vous 
étiez  libre  à  l'égard  de  la  justice  ;  mais  mainte- 
nant, afïranchis  du  péché,  et  devenus  esclaves 
de  Dieu,  vous  en  avez  pour  fruit  la  sanctifica- 
tion^ et  pour  fin  la  vie  éternelle  {Rom. y  vi,  20, 


«  Hic  est  hères,  venite,  occidamus  eum  {Matth., 
XXI,  38).  » 

D.  Sed  quserit  iste  quid  rétribuât  Domino,  et  non 
invenit,  nisi  ex  eis  quae  ipse  Dominus  retribuit. 
«  Calicem,  inqriit,  salutaris  accipiam,  et  nomen 
Domini  invocabo  (Ps.,  cxv,  13).  »  0  homo,  peccato 
tuo  mendax,  dono  Dei  verax,  et  ideo  jarn  non  ho- 
mo, quis  tibi  dédit  calicem  salutaris,  que  m  acci- 
piens,  et  invocans  nomen  Domini,  rétribues  ei  pro 
omnibus  quse  retribuit  tibi  ?  quis  nisi  ille  qui  ait, 
«  Potestis  bibere  calicem,  quem  ego  bibiturus  sum 
(Matth,,  XX,  22)?  »  Quis  tibi  dédit  imitari  passiones 
suas,  nisi  qui  pro  te  passus  est  prior?  Ideoque,  (a) 
«  Prefiosa  in  conspectu  Domini  mors  sanctoruni 
ejus  (Ps.,  cxv,  13).  »  Emit  eam  sanguine  suo,  quem 
prior  fudit  pro  salute  servorum,  ne  pro  Domini  no- 
mine  servi  fundere  dubitarent,  quod  tamen  eorum, 
non  Domini  utilitati,  proficeret. 
6.  Gonfiteatur  itaque  conditionem  suam  man- 


cipium  tanto  pretio  comparatum,  et  dicat,  «  0  do- 
mine, ego  servus  tuus,  ego  servus  tuus,  et  filius 
ancillse  tuse  (Ps.,  cxv,  16),  »  Ergo  et  emtus  est,  et 
vernaculus  est.  An  cuni  matre  simul  est  emtus,  quia 
redemtus  est?  Filius  enim  est  ancillae  secundum 
quod  omnis  ci  eatura  subdita  Creatori  est,  et  veris- 
simo  Domino  verissimum  débet  famulatum  :  quem 
cum  exhibet  libéra  est,  banc  accipiens  a  Domino 
gratiam,  ut  ei  non  necessitate,  sed  voluntate  deser- 
viat.  Ergo  iste  filius  est  Jérusalem  caelestis,  quse 
sursum  est,  mater  omnium  nostrum  libéra  [Gai., 
IV,  26).  Et  libéra  quidem  a  peccato,  sed  ancilla  ju- 
stitiee  :  cujus  filiis  adhuc  peregrinantibus  dicitur, 
«Vos  in  libertatem  vocafi  estis  [Gai,  v,  13)  :  »  et 
rursus  eos  servos  facit,  dicens,  «  Sed  in  caritate  ser- 
vit e  invicem.  »  Quibus  item  dicitur,  «  Cura  servie- 
batis  ]jeccato,  liberi  eratis  a  justitia  ;  nunc  vero  libe- 
rati  a  peccato,  facti  autera  servi  Deo,  habetis  fructum 
veslrum  in  sanctificationem,  finem  vero  vitam  aeter- 


(a)  Praaterit  versiuclum  U.  Vata  mea  Domino  reddam  coram  omni  j^opulo  ejus. 
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22).  »  Que  ce  serviteur  de  Dieu  lui  dise  donc  : 
il  y  en  a  beaucoup  qui  prétendent  être  des  mar- 
tyrs, beaucoup  qui  prétendent  être  vos  servi- 
teurs^ parce  qu'ils  portent  votre  nom  au  milieu 
de  toutes  sortes  d'hérésies  et  d'erreurs  ;  mais, 
parce  qu'ils  sont  hors  de  votre  Église,  ils  ne 
sont  pas  les  fds  de  votre  servante  :  a  Pour  moi, 
je  suis  votre  esclave  et  le  fils  de  votre  ser- 
vante. » 

7.  Vous  avez  rompu  mes  liens,  je  vous  offri- 
rai un  sacrifice  de  louange  {Ps.,  cxv,  17).  » 
En  effet,  je  n'ai  trouvé  en  moi  aucun  mérite, 
lorsque  vous  avez  rompu  mes  liens  ;  c'est  pour- 
quoi je  vous  dois  un  sacrifice  de  louange.  Car, 
si  je  me  glorifie  d'être  votre  esclave  et  le  fils 
de  votre  servante  ;  ce  n'est  pas  en  moi,  c'est  en 
vous,  ô  mon  Dieu,  que  je  me  glorifierai,  en 
vous  qui  avez  rompu  mes  liens,  afin  que,  re- 
venant à  vous  que  j'avais  fui,  je  vous  fusse  at- 
taché de  nouveau. 

8.  «  Je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur 
{Ibid.,  18).  »  Quels  vœux rendrez-YOUS?  Quelles 
victimes  avez-vous  vouées?  Quel  encens  pro- 
mis ?  Quels  holocaustes  ?  Vous  reportez-vous  à 
ce  que  vous  venez  de  dire  :  «  Je  recevrai  le 
calice  du  salut  et  j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur ?»  et  à  cette  parole  :  «  Je  vous  offrirai 
un  sacrifice  de  louanges?  «  Et  de  fait,  si  quel- 
qu'un cherche  pieusement  ce  qu'il  doit  vouer 

nam  (flom.,  vi,  20  et  22).  »  Dicat  ergo  Dec  servus 
iste,  Multi  se  martyres  dicunt,  multi  servos  tuos, 
quia  nomeii  tuum  habent  in  variis  hseresibus  et 
eiToribus  ;  sed  quia  preeter  Ecclesiam  tuam  sunt, 
non  sunt  fibi  ancillse  tuœ  :  «  Ego  auteni  servus  tuus, 
et  filius  ancillse  tuee.  » 

7.  «  Disrupisti  vincula  mea,  tibi  sacrificabo  sa- 
crificium  laudis  (Ps.,  cxv,  17).  »  Neque  enim  inveni 
ulla  mérita  mea,  quando  tu  disrupisti  vincula  mea; 
ideo  sacrificium  laudis  tibi  debeo  :  quia  etsi  gloria- 
bor  quod  servus  tuus  sim  et  filius  ancillee  tuse  ;  non 
in  me,  sed  in  te  Domino  meo  gloriabor,  qui  dis- 
rupisti vincula  mea,  ut  a  fuga  rediens  religarer 
tibi. 

8.  «  Vota  mea  Domino  reddam  (Ibid,,  18).  »  Quœ 
vota  redditurus  es?  Quas  vovisti  victimas  ?  quae  in- 
censa?  qua^.  holocausta?  An  ad  illud  respicis,  quod 
paulo  ante  dixisti,  «  Calicem  salutaris  accipiam,  et 
nomen  Domini  invocabo,  et  tibi  sacrificabo  sacrifi- 
cium laudis  {Ibid.,  13)?  »  Et  rêvera  quisquis  bene 
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au  Seigneur  et  quels  vœux  il  doit  lui  rendre, 
qu'il  se  voue  et  qu'ail  se  rende  lui-même.  C'est 
là  ce  que  Dieu  exige,  c'est  là  ce  qui  est  dù  à 
Dieu.  Car,  après  avoir  regardé  la  pièce  de 
monnaie  qu'on  lui  présentait,  le  Seigneur  a 
dit  :  «  Rendez  à  César  ce  qui  est  à  César  et  à 
Dieu  ce  qui  est  à  Dieu  {Matth.,  xxxii,  21);  » 
vous  rendez  à  César  son  image  ;  rendez  à  Dieu 
son  image. 

9.  Mais  Je  Prophète,  se  souvenant  qu'il  n'est 
pas  seulement  Fesclave  de  Dieu,  mais  encore  le 
fils  de  sa  servante,  examine  où  il  doit  rendre 
ses  vœux,  en  partageant  avec  le  Christ  le  ca- 
lice du  salut  ;  et  il  dit  :  «  A  l'entrée  de  la  mai- 
son du  Seigneur  {Ps.y  cxv,  18).  »  Ce  qu'on  ap- 
pelle la  maison  du  Seigneur  n'est  autre  chose 
que  la  servante  du  Seigneur  ;  et  quelle  est  la 
maison  du  Seigneur,  sinon  tout  son  peuple? 
Aussi,  le  Prophète  ajoute-t-il  :  «  En  la  pré- 
sence de  tout  son  peuple  {Ibid.).  »  Puis,  il  dé- 
signe plus  ouvertement  sa  mère.  En  effet,  ce 
qui  suit  :  «  Au  milieu  de  vous,  Jérusalem,  » 
désigne-t-il  autre  chose  que  le  peuple  de  Dieu  ? 
Or  les  vœux  qui  sont  rendus  à  Dieu  lui  sont 
agréables  à  la  condition  de  venir  de  la  paix,  et 
de  s'accomplir  dans  la  paix  ;  mais  ceux  qui  ne 
sont  pas  fils  de  la  servante  de  Dieu  préfèrent  la 
guerre  à  la  paix.  Et  maintenant,  pour  que  per- 
sonne d'entre  vous  ne  croie  que  l'entrée  de  la 

cogitât  quid  voveat  Domino,  et  quae  vota  reddat, 
seipsum  voveat,  seipsum  reddat.  Hoc  exigitur,  hoc 
debetur.  Inspecte  nummo  Dominus  dicit,  «  Reddite 
Csesari  quse  Csesaris  sunt,  et  Deo  quae  Dei  sunt 
{Matth.,  XXII,  21).  »  Imago  sua  redditur  Csesari, 
imago  sua  reddatur  Deo. 

9.  Sed  qui  meminit  non  solum  servum  se  esse 
Dei,  sed  et  filium  ancilla^.  Dei,  (a)  videt  ubi  reddat 
vota  sua,  conformatus  Christo  per  calicem  salutaris. 
((  In  atriis,  inquit,  domus  Domini  (Ps.,  cxv,  19).  » 
Quse  domus  Dei  est,  hœc  ancilla  Dei  est.  Et  quae 
domus  Dei,  nisi  omnis  populus  ejus?  Ideo  sequitur, 
«  In  conspectu  omnis  popuU  ejus.  »  Et  ^ertius  jam 
nominat  ipsam  matrem.  Quid  est  enim  aliud  popu- 
lus ejus,  nisi  quod  sequitur,  «  In  medio  tui,  Jéru- 
salem ?  »>  Tune  est  enim  quod  redditur  gratum,  si 
de  pace  atquein  pace  reddatur.  Qui  autem  liliihu- 
jus  ancillœ  non  sunt,  bellum  potius  quam  pacem 
amaverunt.  Ne  quis  autem  existimet  atria  domus 
Domini,  et  omnem  populum  ejus  Judaeos  significari, 


(a)  Plures  MSS.  vide  :  et  quidam,  videte. 
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maison  du  Seigneur  et  tout  le  peuple  du  Sei-  rifiant  du  nom  de  cette  cité,  écoutez  le  Psaume 
gneur  désignent  uniquement  les  Juifs^  parce  que  suivant^  qui  n'est  composé  que  de  quatre  pe- 
lé Psaume  se  termine  par  ces  mots  :  «  Au  milieu  tits  (3)  versets, 
de  vous,  Jérusalem,  »  les  Juifs  charnels  se  glo- 

quia  ita  clausit  iste  Psalmus,  ut  diceret,  «  In  medio  riantur  :  audite  sequentem  Psalmum,  qui  quatuor 

tui,  Jérusalem^  »  cujus  nomine  carnales  Israëlitse  glo-  versiculis  continetur. 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVI 


1 .  ((  Nations,  louez  toutes  le  Seigneur  ;  peuples 
louez  le  tous  {Ps.,  cxvi^  4).  »  Voilà  quelle  est 
l'entrée  du  Seigneur,  voilà  quel  est  tout  son 
peuple,  voilà  quelle  est  la  vraie  Jérusalem.  Que 
ceux-là  surtout  écoutent  ces  paroles,  qui  ont 
refusé  d'être  les  enfants  de  cette  cité  (2),  en  se 
séparant  de  la  communion  de  toutes  les  nations. 
«  Parce  que  sa  miséricorde  s'est  affermie  sur 
nous  et  que  la  vérité  du  Seigneur  demeure  éter- 
nellement {Ibid.,  *2).  »  Nous  retrouvons  ici  la 
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i .  «  Laudate  Dominum  omnes  gentes,  laudate 
eum  omnes  populi  (Psal.,  cxvi,  i).  «  Hsec  sunt 
atria  domus  Domini ,  ille  omnis  popnlus  ejus, 
bœc  vera  Jérusalem.  Audiant  magis  illi,  qui  liujus 
civitatis  filii  esse  noluerunt,  cum  se  ab  omnium 
geatium   communione  prœciderunt.    «  Qiioniam 

(1)  Continuation  du  discours  précédent 

(2)  Contre  les  Donatistes. 

(3)  Voir  plus  haut,  page  477. 


miséricorde  et  la  vérité  du  Seigneur,  dont  nous 
vous  avons  exhortés,  dans  notre  discours  sur  le 
Psaume  cent-treizième,  à  remarquer  le  rappro- 
chement (1).  Or,  la  miséricorde  de  Dieu  s'est  af- 
fermie sur  nous,  lorsque  les  nations  ennemies 
ont  cessé  de  déverser  leur  rage  sur  son  nom, 
par  lequel  nous  avons  été  délivrés  ;  et  la  vérité 
du  Seigneur  demeure  éternellement  dans  l'ac- 
complissement soit,  de  ses  promesses  envers  les 
justes,  soit  de  ses  menaces  envers  les  impies. 

confirmata  est  super  nos  misericordia  ejus,  et  Veri- 
tas Domini  manetin  setermmi  {Ibid.,  2).  »  Hœc  sunt 
duo  illa,  misericordia  et  veritas,  quœ  in  centesimo- 
tertio-decimo  Psalmo  mémorise  commendanda  com- 
monui.  «  Coniirmata  est  autem  super  nos  miseri- 
cordia »  Domini,  cum  ejus  nomini,  perquod  liberati 
sumus,  inimicarum  gentium  rabida  ora  cesserunt  ; 
«  et  veritas  Domini  manet  in  œternum,  »  sive  in 
eis  quse  promisit  justis,  sive  in  eis  qme  minatiis  est 
impiis. 


DISCOUES  SUR  LE  PSAUME  CXYII 


1.  Mes  frères,  nous  avons  entendu  l'Esprit- 
Saint  nous  avertir  et  nous  presser  d'offrir  à 
Dieu  un  sacrifice  de  confession.  Or,  la  confes- 
sion est  tantôt  la  louange  de  Dieu,  tantôt  l'aveu 
de  nos  péchés.  Et  certes  la  confession  qui  con- 
siste à  déclarer  nos  péchés  à  Dieu  est  si  connu 
de  tous,  que  la  multitude  des  gens  peu  instruits 
s'imagine  qu'il  n'est  parlé  dans  les  Saintes 
Écritures  que  de  cette  seule  confession  ;  car,  à 
peine  ce  mot  a-t-il  résonné  dans  la  bouche  du 
Lecteur,  que  l'on  entend  le  pieux  mouvement 
des  fidèles  qui  frappent  leur  poitrine.  Mais  tous 
devraient  faire  attention  à  ces  paroles  d'un 
autre  Psaume  :  «  Parce  que  j'entrerai  dans 
le  lieu  du  tabernacle  admirable  jusqu'à  la 
maison  du  Seigneur,  au  milieu  des  chants  de 
l'allégresse  et  de  la  confession,  au  milieu  des 
concerts  qui  célèbrent  la  joie  des  fêtes  {Ps., 
XII,  5).  »  En  effet,  il  est  bien  clair  qu'ici  les 
cris    et     les   chants   de   confession  n'ap- 
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Audiviraus,  Fratres,  admonentem  nos  atque 
hortantem  Spiritum-sanctum,  ut  sacrificiura  con- 
fessionis  offeramus  Deo.  Confessio  autem,  vellaudis 
ejus  est,  vel  peccatorum  nostrorum.  Et  illa  quidem 
confessio,  qua  peccala  nostra  Deo  confitemur,  om- 
nibus nota  est;  ita  ut  hanc  solam  dici  confession em 
in  Scripturis  sanctis  minus  emdita  existimet  mul- 
titude :  nam  ubi  hoc  verbum  lectoris  ore  sonuerit, 
continuo  strepitus  plus  pectora  tundentium  conse- 
quitur.  Sed  debent  advertere  quomodo  dictum  sit 
in  aho  Psalmo,  a  Quoniam  ingrediar  in  locum  ta- 
bernaculi  admirabilis  usque  ad  domum  Dei,  in  voce 


partiennent  en  rien  aux  tristesses  de  la  péni- 
tence, mais  qu'ils  indiquent  la  joie  de  la  fête 
la  plus  animée.  Si  quelqu'un  rloutait  encore, 
après  un  témoignage  aussi  éclatant,  que  ré- 
pondrait-il à  ces  paroles  de  TEcclésiastique  : 
«  OEuvres  du  Seigneur,  bénissez-le  toutes, 
donnez  gloire  à  son  nom,  confessez-le  pour  le 
louer  par  les  chants  de  votre  bouche  et  par  les 
sons  de  vos  cithares;  et  dites,  dans  votre  con- 
fession, que  tous  les  ouvrages  du  Seigneur  sont 
excellents  {Eccli.,xxxix.  19-21)?»  Assurément, 
pour  personne,  même  pour  l'esprit  le  plus  pe- 
sant, le  passage  ne  laisse  aucune  ambiguïté; 
la  confession  y  est  bien  mise  pour  désigner  la 
louange  du  Seigneur,  à  moins  d'avoir  le  sens 
assez  pervers  pour  oser  dire,  en  expliquant  un 
autre  texte,  que  Notre- Seigneur  Jésus-Christ  a 
lui-même  confessé  ses  péchés  à  son  Père.  Mais, 
s'il  se  trouvait  un  homme  assez  impie  pour 
tenter  de  nous  objecter  ici  le  mot  de  confession, 

exsultationis  et  confessionis,  soni  festivitatem  cele- 
brantis  (Ps.,  xli,  5).  »  Hic  enim  certe  manifestum 
est,  vocem  confessionis  et  sonum.  non  ad  mœrorem 
psenitentiœ,  sed  ad  Isetitiam  festivitatis  celebenimse 
pertinere.  Aut  si  de  tam  manifesto  testimonio 
quisquam  adhuc  dubitat,  quid  dicturus  est  adillud 
quod  in  Ecclesiastico  scriptum  est,  «  Benedicite 
Dominum  omnia  opéra  ipsius,  date  nomini  ipsius 
magnificentiam,  et  confitemini  in  laudem  ipsius  in 
canticis  labiorum  et  in  citliaris,  et  sic  dicite  in  con- 
fessione,  quoniam  omnia  opéra  Domini  bona  nimis 
{Eccli.,  XXXIX,  19)?»  Hic  certe  nullusvel  tardissimus 
ambigit  confessionem  in  Dei  laudibus  poni  :  nisi 
forte  tanta  est  in  cujusquam  mente  perversitas,  ut 
dicere  audeat  etiam  ipsum  Dominum  Jesum  Chri- 
stum  peccata  sua  Patri  esse  confessum.  Quod  si  ali- 
quis  impius  propter  nom  en  confessionis  tentaret 


(')  Discours  au  peuple. 
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il  nous  serait  facile  de  le  réfuter  par  l'ensemble 
même  du  texte.  Voici  en  effet,  comment  Notre- 
Seigneur  parle  dans  l'Évangile  :  «  Je  vous  con- 
fesse, ô  mon  Père,  Seigneur  du  cieJ  et  de  la 
terre,  parce  que  vous  avez  caché  ces  choses  aux 
sages  et  aux  prudents,  et  les  avez  révélées  aux 
petits  ;  oui,  Père,  car  il  vous  a  plu  ainsi  (Zwc, 
X,  21).  »  Qui  ne  comprend  que  le  Seigneur  a 
dit  ces  choses  à  la  louange  de  son  Père?  Qui  ne 
voit  que  cette  confession  n'exprime  pas  la  dou- 
leur de  l'âme  mais  la  joie;  surtout  lorsque  l'É- 
vangéliste,  avant  de  rapporter  les  paroles  du 
Christ,  a  dit:  «  En  cette  heure  même,  il  tres- 
saillit de  joie  par  l'Esprit- Saint  et  dit  :  Je"  vous 
confesse,  ô  mon  Père  {Ibid.)l  » 

2.  C'est  pourquoi,  mes  bien-aimés,  du  mo- 
ment que  tant  de  témoignages  aussi  formels 
(et  vous  pouvez  en  remarquer  vous-mêmes  de 
semblables  dans  les  Écritures),  ne  nous  per- 
mettent pas  de  douter  que,  dans  les  Livres 
saints,  la  confession  ne  désigne  aussi  bien 
la  louange  de  Dieu  que  l'aveu  des  péchés, 
qu'y  a-t-il  de  plus  naturel  que ,  dans  ce 
Psaume  où  nous  chantons  :  a  Alléluia ,  » 
<i'est-à-dire  louez  Dieu,  nous  nous  tenions  pour 
avertis  par  ces  paroles  :  «  Confessez  le  Sei- 
gneur (Ps.,  ex VII,  1),  ))  d'avoir  à  louer  le  Sei- 
gneur? Or  le  Prophète  ne  pouvait  nous  y  ex- 
horter plus  vivement  en  moins  de  mots  qu'en 
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ajoutant  :  «  Parce  qu'il  est  bon  {Ibid.),  »  Je  ne 
vois  rien  de  plus  étendu  que  cette  parole  si  con- 
cise ;  car  la  bonté  est  tellement  le  propre  de 
Dieu  que  le  Fils  de  Dieu,  interpellé  en  ces 
termes  :  «  Bon  maître,  »  par  un  Juif  qui  ne 
voyait  en  lui  que  sa  chair  et  qui,  ne  compre- 
nant pas  la  plénitude  de  sa  divinité,  croyait 
qu'il  n'était  qu'un  homme,  répondit  à  ce  Juif  : 
((Pourquoi  m'appelez -vous  bon?  nul  n'est  bon 
que  Dieu  seul  {Mm^c,  x,  17,  18).»  Que  voulaient 
dire  ces  paroles,  si  ce  n'est  :  Pour  m'appeler 
bon,  comprenez  que  je  suis  Dieu.  D'autre  part, 
comme  le  Psalmiste  s'adressait  à  uq  peuple 
déjà  délivré  prophétiquement  de  toute  souf- 
france, de  la  captivité,  de  l'exil  et  du  mélange 
avec  les  impies,  grâce  qui  lui  était  accordée  par 
la  miséricorde  de  Dieu,  lequel  non-seulement 
ne  rend  pas  le  mal  pour  le  mal,  mais  rend  le 
bien  pour  le  mal.  C'est  avec  une  parfaite  con- 
venance qu'il  a  ajouté  :  ((  Parce  que  sa  miséri- 
corde s'étend  jusqu'au  siècle  (/^s.,cxvii,  1).  » 

3.  «  Que  la  maison  d'Israël  dise  qull  est  bon 
et  que  sa  miséricorde  s'étend  jusqu'au  siècle. 
Que  la  maison  d'Aaron  dise  qu'il  est  bon  et  que 
sa  miséricorde  s'étend  jusqu'au  siècle.  Que  tous 
ceux  qui  craignent  le  Seigneur  disent  mainte- 
nant que  sa  miséricorde  s'étend  jusqu'au  siècle 
{Ibid.^  2-4).  »  Vous  reconnaissez,  je  n'en  doute 
pas,  mes  bien-aimés,  quelle  est  la  maison  d'Is- 


objicere,  facillime  refelleretur  ipsa  contextione  ver- 
borum.  Sic  enim  loquitur  :  «  Confiteor  tibi,  inquit, 
Pater  Domine  ceeli  et  terrse,  quia  abscondisti  liœc  a 
sapientibus  et  prudentibus,  etrevelasti  ea  pavviiîis; 
ita  Pater,  quoniam  sic  placitum  est  corain  te  ( Lucœ 
X,  21).  »  Quis  non  eum  intelligat  in  laude  Patri 
hœc  dicere?  Qnis.  non  videat  istam  confessionem 
non  ad  dolorem  cordis,  sed  ad  gaudium  pertinere  ; 
cum  etiam  prsecesserit  Evangelista  dicens,  «  In  ipsa 
hora  exsultavit  Spiritu-sancto  et  dixit,  Gonfiteor 
tibi  Pater  {Ibid.)'î  » 

2.  Quapropter,  Carissimi,  quoniam  nullo  mod 
est  omnino  dubitandum,  tôt  congrue ntibus  testi- 
moniis,  quorum  similia  in  Scnpturis  per  vos  ipsos 
potestis  advertere,  non  tantum  in  peccatis  sed  et  in 
laudibus  Dei  confessionem  divinis  litteris  solere  no- 
minari;  quid  congruentius  in  hoc  Psalmo,  quando 
«  Halleluia  »  cantamus,  quod  est,  Laudate  Domi- 
num,  nos  admoneri  intelligimus,  cum  audimus, 
«  Coniitemini  Domino  (Ps.,  cxvii,  1),  quamidipsum, 
scilicet  ut  laudemus  Dominum  ?  Non  potuit  ]aus 
Dei  brevius  exphcari,  quamut  diceretur,  a  Quoniam 


bonus  est.  »  Quid  sit  grandius  ista  brevitate  ,  non 
video;  cum  ita  sit  proprium  Deo  quod  bonus  est,  ut 
a  quodam  compeliatus  ipse  Filius  Dei,  cumaudiret, 
«  Magister  bone  [Marci,  x,  17),  »  ab  eo  scihcet  qui 
carnem  ejus  intuens,  et  divinitatis  plenitudinem 
non  intelUgens,  soliim  hominem  arbitrabatur;  re- 
sponderet,  ((  Quid  me  interrogas  de  bono  ?  IVemo 
bonus,  nisi  unus  Deus  [Ibid.,  18).  »  Quod  quid  est 
aliud  dicere,  quam  si  me  bonuin  ^^is  appellare,  in- 
tellige  et  Deum?  Sed  quoniam  populo  dicitur  in 
prœnuntiatione  futurorum  iiberato  ab  omni  labore 
et  captivitate  peregrinationis  et  ab  omni  permix- 
tione  iniquorum,  quod  ei  per  gratiam  Dei  prœstitum 
est,  non  solum,  non  retribuentis  mala  pro  malis, 
sed  etiam  retribuentis  bona  pro  malis;  convenien- 
tissime  adjunctum  est,  «  Quoniam  in  sseculum  mi- 
sericordia  ejus.  » 

3.  ((  Dicat  autem  Domus  Israël,  Quoniam  bonus, 
quoniam  in  saeculum  misericordia  ejus.  Dicat  autem 
(lomus  Aaron,  Quoniam  bonus,  quoniam  in  saecu- 
um  misericordia  ejus.  Dicant  nunc  omnes  qui 
timent  Dominum  quoniam  in  seeculum  misericordia 
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raël,  quelle  est  la  maison  d'Aaron  et  comment 
elles  comprennent  toutes  deux  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur.  En  effet,  ces  deux  maisons 
sont  les  petits  et  les  grands  que,  dans  un  autre 
Psaume  (Il  Ps.,  cxiii,  12  et  13),  vos  cœurs 
ont  appris  à  connaître  et  parmi  lesquels  nous 
nous  réjouissons  d'être  comptés,  en  partageant 
avec  eux  la  grâce  de  celui  qui  est  bon  et  dont  la 
miséricorde  s'étend  jusqu'au  siècle.  Car  Dieu  a 
exaucé  ceux  qui  ont  dit  :  «  Que  le  Seigneur 
daigne  augmenter  ses  grâces  sur  vous,  sur  vous 
et  sur  vos  enfants  {Ilnd.^  14)  ;  »  en  adjoignant 
aux  Israélites  qui  ont  embrassé  la  foi  du  Christ, 
et  parmi  lesquels  sont  les  Apôtres  nos  pères,  le 
grand  nombre  des  Gentils,  pour  unir  â  l'excel- 
lence des  parfaits  l'obéissance  des  petits.  De  la 
sorte,  devenus  tous  ensemble  un  seul  corps  dans 
le  Christ  et  un  seul  troupeau  sous  un  seul  pas- 
teur, disons  comme  un  seul  homme,  nous, 
membres  de  cette  tète  qui  est  le  Christ  :  «  J'ai 
invoqué  le  Seigneur  au  milieu  de  la  ttibula- 
tion,  et  le  Seigneur  m'a  exaucé  et  mis  au  large 
{Ibid.,  15).))  La  tribulation  qui  nous  tenait  à 
l'étroit  est  passée,  et  l'espace  dans  lequel  nous 
entrons  n'a  pas  de  limites.  Car  «  qui  accusera 
les  élus  de  Dieu  [Rom.,  viii.  33)  ?  )) 
4.  «  Le  Seigneur  est  mon  appui,  je  ne  crain- 
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drai  pas  ce  que  les  hommes  pourraient  me 
faire  {Ps.,  ex  vu,  6).  ))  Mais  les  hommes  sont- 
ils  les  seuls  ennemis  qu'ait  l'Église  ?  Qu'est-ce, 
en  effet,  qu'un  homme,  esclave  de  la  chair  et 
du  sang,  sinon  de  la  chair  et  du  sang?  Or  l'A- 
pôtre a  dit  :  «Nous  n'avons  pas  à  lutter  contre 
la  chair  et  le  sang,  mais  contre  les  princes  et 
les  dominateurs  du  monde  de  ces  ténèbres 
(jÉ'/5Aes.,  VI,  12),  »  c'est-à-dire  contre  les  chefs 
des  impies^  des  amateurs  de  ce  monde,  de  ces 
hommes  qui  ne  sont  que  ténèbres,  car  nous 
étions  autrefois  ténèbres  et  nous  sommes  main- 
tenant lumière  dans  le  Seigneur  {Ibid.^  v,  8); 
«  contre  les  esprits  de  malice  répandus  dans 
l'air  VI,  12),  ))  c'est-à-dire  contre  le  dé- 

mon et  ses  anges,  lequel  démon  est  appelé  par 
l'Apôtre,  en  un  autre  endroit,  le  prince  des 
puissances  de  l'air  {Ibid.^  ii,  2).  Écoutez  donc 
ce  qui  suit  :  «  Le  Seigneur  est  mon  appui  et  je 
mépriserai  mes  ennemis  (Ps.,  cxvii,  7).  »  De 
quelque  espèce  que  soient  les  ennemis  qui  s'é- 
lèvent contre  nous,  qu'ils  soient  du  nombre  des 
hommes  pervers  ou  du  nombre  des  anges  de 
malice^  méprisons-les,  avec  l'appui  du  Seigneur 
dont  nous  confessons  les  louanges,  et  à  qui 
nous  chantons  :  Alléluia  ! 
5.  Mais,  si  je  méprise  mes  ennemis,  que  d'au- 


ejus  (Ps.,  cxvii,  2,  3  et  4).  »  P^cognoscitis,  credo, 
Carissimi,  qiise  sit  Domus  Israël,  qQse  ait  domiis 
Aaron,  et  («)  quoniam  utrique  sunt  timentes  Domi- 
num.  Ipsi  enim  sunt  pusilli  curn  magnis,  jam  in 
alio  Psalmo  bene  insinuati  cordibus  vestris  (Psa/., 
cxm,  12  et  13)  :  quorum  numéro  nos  omnes  ,  in 
ejus  gratia  qui  bonus  est  et  in  sseculum  misericor- 
dia  ejus,  sociatos  esse  gaudeamus;  quoniam  exau- 
diti  sunt  qui  dixerunt,  «  Adjiciat  Dominus  super  vos, 
super  vos  et  super  filios  vestros  {Ihid.,  14)  :  >)  ut 
Israëlitis  in  Christum  credentibus,  ex  quorum  nu- 
méro sunt  Apostoli  patres  nostri,  et  ad  eminentiam 
perfectorum  et  ad  obedientiam  parvulorum  adjun- 
geretur  numerus  Gentium  :  ut  dicamus  omnes  facti 
unum  in  Christo,  facti  unus  grex  sub  pastore  uno, 
et  corpus  illius  capitis  tamquam  unus  homo  dica- 
mus, «  In  tribulatione  invocavit  Dominum,  etexau- 
divit  me  in  latitudine  (Ps.,  cxvii,  5).  »  Augustia  no- 
strœ  tribulationis  fmitur  :  latitudo  autem  ,  quo 
transimus,  non  habet  terminum.  «  Quis  enim  accu- 
sabit  adversus  electos  Dei  (Rom.,  vni,  3;^)?  » 
4.  «  Dominus  mihi  adjutor,  non  timebo  quid  pfa 


ciat  mihi  homo  (Ps.,  cxvn,  6).  »  Sed  numquid  solos 
hommes  habet  inimicos  Ecclesia?  Quid  est  homo 
carni  et  sanguini  deditus,  nisi  caro  et  sanguis?  Sed 
ait  Apostolus,  «  Non  est  nobis  coUuctatio  adversus 
carnemet  sanguinem,  sed  adversus  prinicpes  et  re- 
ctores  mundi  tenebrarum  harum  [Ephes.,  vi,  12):  » 
id  est,  rectores  iniquorum,  mundum  islum  diligen- 
tium,  et  propterea  tenebrarum  ;  «  quia  et  nos  fui- 
mus  aliqiiando  tenebrœ,  nunc  autem  lux  in  Do- 
mino (Ephes.j  V,  8).  »  Adversus  spiritalia,  inqiiit, 
nequitiee  in  cœlestibus  ;  id  est,  diabolum  et  angelos 
ejus  :  quem  diabolum  alio  loco  dicit  principem  po- 
testatis  aëris  liujus  [Ephes.,  ii,  2).  Audi  ergo  quod 
sequitur  :  «Dominus  mihi  adjutor,  et  egodespiciam 
inimicos  meos  (Ps.,  cxvii,  7).  »  Ex  quolibet  génère 
inimici  exurganl,  sive  ex  numéro  malorum  liomi- 
num,  sive  ex  numéro  malorum  angelorum;  in  Do- 
mini  adjutorio  despicientur,  cui  coniitemur  laudem, 
cui  cantamus  Halleluia. 

0.  Despectis  autem  inimicis,  non  sic  mihi  tam- 
quam bonus  homo  se  amicus  opponat,  ut  ipse  in  se 
-sem  meam  jubeat  collocari,  «Bonum  est  enim  confi- 


(a)  MSS.  et  qui  udque  sunt  etc. 
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trepart  le  juste,  quelque  amitié  qu'il  me  porte 
n'exige  pas  que  je  mette  en  lui  ma  confiance. 
Car  «  il  vaut  mieux  se  confier  en  Dieu  que  de  se 
confier  en  l'homme  {Ibid.^  8).  »  Et  lors  même 
qu''on  pourrait,  jusqu'à  un  certain  point,  nommer 
cet  ami  un  bon  ange,  qu'il  ne  me  vienne  pas  à 
la  pensée  de  me  confier  en  lui  ;  car  nul 
n'est  bon,  si  ce  n'est  Dieu  seul.  Lorsqu'il 
semble  que  des  hommes  ou  des  anges  viennent 
à  notre  aide,  lorsqu'ils  le  font  par  une  vraie  cha- 
rité, c'est  Dieu  qui  agit  par  leur  moyen,  parce 
qu'il  leur  a  donné  toute  la  bonté  qui  est  en  eux. 
Par  conséquent,  a  il  vaut  mieux  mettre  son  es- 
pérance en  Dieu  que  de  la  mettre  dans  les 
princes  {Ibid.,  9);  »  et  les  Anges  sont  appelés 
princes,  comme  nous  le  lisons  au  livre  de  Da- 
niel :  ((  Michel^  votre  prince  {Dan.,  xii,  1).  » 

6.  ((  Tous  les  peuples  m'ont  assiégé,  mais  je 
me  suis  vengé  d'eux  au  nom  du  Seigneur.  Ils 
m'ont  environné  de  toutes  parts  et  assiégé, 
mais  je  me  suis  vengé  d'eux  au  nom  du  Seigneur 
(P5.^cxvii,10  et  dl).»Ces  paroles  :  «Tous  les  peu. 
pies  m'ont  assiégé, mais  je  me  suis  vengé  d'eux  au 
nom  du  Seigneur,  »  représentent  les  soufirances 
elles  triomphes  de  l'Église.  Et  comme  si  on  lui 
demandait  comment  elle  a  pu  sortir  victorieuse 

dere  in  Domino,  quam conliderein  liomine  {lhid.,S).)) 
Nec  quisquis  secundum  quemdam  modum  dici  potest 
Angélus  bonus^  sic  a  me  cogitetur,  ut  in  eo  confi- 
dere  debeam.  «  Nemo  enim  bonus^  nisi  solus  Deus 
[Marci,  x,  18).  »  Kt  cuni  videntur  adjuvare  homo 
vel  Angélus,  cum  hoc  vera  dilectione  faciunt,  ille 
per  eos  facit,  qui  eos  pro  modo  eorum  bonos  fecit. 
«  Bonum  est  ergo  sperare  in  Dominum^  quam  spe- 
rare  ia  principes  (Ps.,  cxvn,  9).  »  Nam  et  Angeli 
dicti  sunt  principes,  sicut  in  Daniele  legimus,  «  Mi- 
chaël  princeps  vestei'  {Dan.,  xn,  1).  » 

6.  «  Omnes  gentes  circumdederunt  me,  et  in  no- 
mine  Domini  ultns  sum  eos  :  circumdantes  circum- 
dederunt me,  et  in  noniine  Domini  ultus  sum  eos 
(Ps.,  cxvn,  10  et  11).  »  Quod  ait,  «  Omnes  gentes  cir- 
cumdederunt me,  et  in  nomine  Domini  ultus  sum 
eos  ;  »  significat  Ecclesise  labores  atque  victoriam  : 
sed  quasi  caussa  quœreretur,  nnde  tanta  mala  supe- 
rare  potuerit;  respectum  est  ad  exeraplum,  et  dixit 
quid  primo  passa  sit  in  capite  suo,  addendo  quod 
sequitur,  «  Circumdantes  circumdederunt  me.  »  Et 
bene  ibi  non  repetitum  est,  a  omnes  gentes;  »  quod 
a  Judœis  solis  faclum.  est.  «  Et  in  nomine  Domini 
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de  tant  de  maux,elle  jette  les  yeux  sur  le  Christ, 
son  modèle,  et  dit  d'abord  ce  qu'elle  a  souffert 
dans  sa  tète,  quand  elle  ajoute  :  «  Ils  m'ont  en- 
vironné de  toutes  parts  et  assiégé.  »  C'est  avec 
raison  qu'elle  ne  répète  pas  en  cet  endroit  : 
((  Toutes  les  nations,  »  parce  que  les.  Juifs  seuls 
ont  commis  ce  crime.  «  Et  je  me  suis  vengé 
d'eux  au  nom  du  Seigneur  ;  »  car  le  peuple 
juste,  qui  est  le  corps  du  Christ,  a  éprouvé  lui- 
même  les  persécutions  des  Juifs,  de  la  race  des- 
quels a  été  prise  cette  chair  qu'ils  ont  suspen- 
due sur  la  croix,  et  en  faveur  de  qui  a  été  fait 
tout  ce  que  le  Christ  a  accompli  par  sa  divinité 
cachée  au  moyen  de  sa  chair  visible. 

7.  «  Ils  m'ont  environné  comme  les  abeilles 
entourent  un  rayon  de  miel,  leur  flamme  a  été 
comme  un  feu  qui  a  pris  à  des  épines  et  je  me 
suis  vengé  d'eux  au  nom  du  Seigneur(y6«c?.,12).>) 
Ici  l'ordre  des  mots  suit  l'ordre  des  faits.  Car  nous 
admettons  à  juste  titre  que  c'est  le  Seigneur 
lui-même,  la  tête  de  l'Église,  qui  a  été  entouré 
par  ses  persécuteurs,  comme  les  abeilJes  entou- 
rent un  rayon  de  miel.  En  effet,  l'Esprit-Saiut 
décrit  ici,  sous  une  forme  ingénieuse,  ce  que  les 
Juiis  ont  fait  sans  le  savoir.  Caries  abeilles  dé- 
posent le  miel  dans  les  ruches;  et  ceux  qui  ont 

ultus  sum  eos  :  »  quia  illic  ipse  pins  populus,  quod 
est  corpus  Christi,  persecutores  (a)  sensit,  de  quo- 
rum génère  caro  illa  suscepta  et  suspensa  est,  et 
pro  quo  factum  est  quidquid  ab  illa  interiore  divi- 
nitate  per  exteriorem  carnem  virtute  immortali 
mortaliter  factum  est. 

7.  «  Circumdederunt  me  sicut  apes  favum,  et 
exarserunt  sicut  ignis  in  spinis,  et  in  nomine  Domini 
ultus  sum  eos  {IbicL,  12).  w  Hicjam  ex  ordine  gesta- 
rum  rerum,  etiam  verborum  ordo  contexitur.  Nam 
ipsum  Dominum  caput  Ecclesiœ  recte  accipimus 
circumdatum  a  persecutoribus,  sicut  circumdant 
apes  favum.  Quid  enim  ab  ignorantibus  gestum  sit, 
mystica  subtiUtate  Spiritus-sanctus  loquitur.  Mel 
quippe  apes  operantur  in  favis.  Nescientes  autem 
persecutores  Domini,  fecerunt  eum  nobis  ipsa  pas- 
sione  dulciorem  :  ut  gustemus  et  videamus  quam 
suavis  est  Dominus  (Ps.,  xxxni,  8),  qui  morluus 
est  propter  delicta  nostra,  et  resurrexit  propter 
justificationem  nostram  [Rom  ,  iv,  25).  Jam  vero  quod 
sequitur,  «  Et  exarserunt  velut  ignis  in  spinis  :  » 
in  ejus  corpore,  hoc  est,  in  populo  ubique  diffuso 
melius  intelligitur;   quem  circumdederunt  omnes 


(a)  Nostri  omnes  MSS.  senserit.  km.  senserat.  Moxque  phu*es  libri,  de  ctijus  génère:  et  quidam,  de  quibua  generala 
Postremo  Am.  et  plerique  MSS.  omittmit,  suscepta  et. 
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persécuté  le  Seigneur  lui  ont  donné  pour  nous, 
sans  le  savoir,  une  douceur  nouvelle,  en  le  fai- 
sant souffrir;  afin  que  nous  goûtions  et  sentions 
combien  le  Seigneur  est  doux  {Ps.,  xxxiii,  9)  ; 
car  il  est  mort  à  cause  de  nos  péchés  et  il  est 
ressuscité  .pour  notre  justification  {Rom.,  iv, 
25).  Quant  aux  paroles  qui  suivent  :  «  Leur 
flamme  a  été  comme  un  feu  qui  a  pris  à  des 
épines,  »  elles  s'appliquent  mieux  à  son  corps, 
c'est-à-dire  au  peuple  répandu  de  toutes  parts, 
que  toutes  les  nations  ont  environné  de  tous 
côtés,  puisqu'il  est  formé  du  milieu  de  toutes 
les  nations.  La  flamme  que  ces  nations  ont  jetée 
a  été  comme  un  feu  qui  a  pris  à  des  épines, 
quand  elles  ont  consumé  par  le  feu  de  la  persé- 
cution notre  chair  pécheresse  et  les  douloureu- 
ses épines  de  cette  vie  mortelle.  «  Et  je  me  suis 
vengé  d^eux  au  nom  du  Seigneur,  »  soit  parce 
que  les  méchants  dépouillés  de  la  méchanceté 
qui  leur  faisait  poursuive  les  justes  ont  été  réu- 
nis au  peuple  chrétien,  soit  parce  que  ceux 
d'entre  eux  qui  auront  méprisé  dans  le  temps 
la  miséricorde  qui  les  appelait,  connaîtront  à  la 
fin  des  temps,  la  vérité  qui  les  jugera. 

8.  «  Ils  m'ont  poussé  comme  un  monceau  de 
sable,  pour  me  faire  tomber;  mais  le  Seigneur 
m'a  protégé  {Ps.,  cxvii,  13).  »  En  effet,  quoi- 
que la  multitude  des  croyants  fût  déjà  grande 
et  comparable  à  d'innombrables  grains  de  sable; 
quoiqu'elle  fût  réunie  en  une  même  société 
comme  en  un  monceau,  cependant  qu'est-ce 

gentes,  cum  sit  coUectus  de  omnibus  gentibus. 
«  Exarserunt  »  quippe  «  velut  ignis  in  spinis,  » 
quando  peccatricem  carne  m  atque  hujus  mortalis 
vitse  molestissimas  compunctiones ,  persecutionis 
incendio  cremaverunt.  «  Et  in  nomine,  inquit,  Do- 
mini  ultus  sum  eos  :  »  sive  quia  et  ipsi,  malitia  quse 
in  eis  justos  persequebatiir  exstincta,  Ghristiano 
populo  sociati  sunt  ;  sive  quia  ceteri  eorum  qui  con- 
temserunt  hoc  tempore  vocantis  miseiicordiam, 
veritatem  judicantis  in  fine  sensuri  sunt. 

8.  «  Tamquam  cumulus  arenae  impulsus  sum,  ut 
caderem,  et  Dominus  suscepit  me  (Ps.,  cxvji,  13).  » 
Quamvis  enim  esset  jam  magna  multitudo  creden- 
tium,  quasi  arenœ  innumerabili  comparanda,  et  in 
unam  societatem  tamquam  in  cumulum  ducta  : 
tamen  quid  est  homo,  nisi  quod  memor  es  ejus 
(Ps.,  VIII,  5)?  Non  dixit,  Abundantiam  numeri  mei, 
nunierus  gentium  superare  non  valuit  :  sed  «  Domi- 
nus, inquil,  suscepit  me.  »  Multitudiaem  ergo  fide- 
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que  l'homme,  ô  mon  Dieu,  si  vous  ne  vous  sou- 
venez de  lui(i>s.,  VIII,  5)?  L'Église  n'a  pas  dit: 
la  multitude  des  nations  n'a  pas  su  l'emporter 
sur  le  grand  nombre  des  miens  ;  mais  :  «  Le 
Seigneur  m'a  protégé.  »  La  persécution  des  na- 
tions n'était  donc  pas  assez  puissante  pour  ren- 
verser, si  violemment  qu^elle  la  poussât,  la 
multitude  des  fidèles  déjà  associée  dans  l'unité 
de  la  foi,  parce  qu'ils  croyaient  en  celui  qui 
pouvait  les  prendre,  tous  et  chacun,  sous  sa 
protection,  et  qui  ne  pouvait  manquer  nulle 
part  à  ceux  qui  l'invoquaient. 

9.  «  Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma  gloire; 
il  s'est  fait  mon  salut  (/'5.,  ex  vu,  t4).  »  Quels 
sont  donc  ceux  qui  tombent,  lorsqu'onles  pousse, 
sinon  ceux  qui  ont  la  prétention  d'être  leur 
propre  force  et  leur  propre  gloire  ?  Car  nul  ne 
tombe  dans  le  combat,  que  celui  dont  la  force 
et  la  gloire  tombent  également.  C'est  pourquoi 
celui  dont  le  Seigneur  est  la  force  et  la  gloire 
ne  tombe  pas  plus  que  le  Seigneur  ne  tombe. 
Et  si  le  Seigneur  s'est  fait  le  salut  de  ses  fidè- 
les, ce  n'est  pas  qu'il  soit  devenu  ce  qu'il  n^é- 
tait  pas  auparavant;  mais  les  fidèles,  en  croyant 
en  lui,  sont  devenus  ce  qu'ils  n'étaient  pas.  Ce 
n'est  donc,  point  par  rapport  à  lui-même,  mais 
par  rapport  à  eux,  qu'il  est  devenu  leur  salut 
après  leur  retour  à  lui,  ce  qu'il  n'était  pas  pour 
eux  dans  leur  éloignement  de  lui. 

40.  «  Des  cris  d'allégresse  et  de  salut  ont 
retenti  dans  les  tabernacles  des  justes  {Ibid., 

Ihim  in  unitate  fidei  simul  habitantem  persecutio 
gentium  quo  impelleret,  ut  dejiceret,  non  habebat  ; 
quando  in  eum  creditum  est,  qui  et  singulos  et 
omnes  et  ubique  susciperet;  quia  eis  invocantibus 
misquam  déesse  potuisset. 

9.  «  Fortitudo  mea  et  laudatio  mea  Dominus;  et 
factus  est  inilii  in  salutem  (Ps.,  cxvii,  14).  »  Qui 
ei  go  cadunt  cum  impelluntur,  nisi  qui  sua  sibi  for- 
titudo, et  sua  sibi  volunt  esse  budatio?  Nullus 
quippe  in  certamine  cadit,  nisi  cujus  fortitudo  et 
laudatio  cadit.  Quapropter  cujus  fortitudo  et  lau- 
datio est  Dominus,  tam  non  cadit  quam  non  cadit 
Dominus.  Et  ideo  eis  factus  est  in  salutem;  non 
quia  ipse  aliquid  factus  est,  quod  ante  non  erat; 
sed  quia  ipsi  cum  in  eum  crederent,  quod  non  erant 
facti  sunt,  et  jam  ipse  non  sibi,  sed  illis,  quod  aver- 
sis  a  se  non  erat,  salus  cœpit  esse  conversis. 

10.  «  Vox  Isetitiœ  et  salutis  in  tabernaculis  justo- 
rum  [Ibid.y  15)  :  »  ubi  vocem  mseroris  et  exitii  puta- 
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15)  ;  »  cris  que  les  bourreaux  de  leurs  corps 
ont  pris  pour  des  cris  de  douleur  et  de  mort. 
En  effets  ils  ne  sentaient  pas  les  joies  intérieures 
que  causait  aux  saints  leur  espérance  de  la 
vie  future  :  sentiment  qui  faisait  dire  à  l'Apô- 
tre :  «  Nous  paraissons  tristes ,  mais  nous  som- 
mes toujours  dans  la  joie  (II  Cor.^  vi,  ^0);  »  et 
encore  :  Mais  outre  cela  nous  nous  glorifions 
encore  dans  les  afflictions  {Rom. ,  v,  3).  » 

i\.  «La  droite  du  Seigneur  a  fait  acte  de 
puissance.  »  De  quelle  manière?  «La  droite  du 
Seigneur  m'a  élevé  en  gloire  (/*s.,  cxvii,  16).» 
C'a  été  un  grand  acte  de  puissance  que  d'élever 
l'humble,  de  diviniser  un  mortel,  de  tirer  la 
perfection  de  la  faiblesse,  la  gloire  de  la  su- 
jétion, la  victoire  de  la  souffrance,  et  de  pro- 
duire le  secours  par  les  tribulations  mêmes;  afin 
que  les  affligés  connussent  le  véritable  salut  qui 
vient  de  Dieu  et  qu'il  ne  restât  à  ceux  qui  les 
affligeaient  que  le  vain  salut  qui  vient  de 
l'homme.  Oui,  c'est  un  acte  de  grande  puis- 
sance; mais  pourquoi  en  seriez-vous  étonné? 
Écoutez  ce  que  répète  le  Prophète  :  Ce  n'est  pas 
l'homme  qui  s'est  élevé,  ce  n'est  pas  l'homme 
qui  s'est  rendu  parfait,  ce  n'est  pas  Thomme 
qui  s'est  donné  la  gloire,  ce  n'est  pas  l'homme 
qui  a  vaincu,  ce  n'est  j>as  Fhomme  qui  s'est 
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donné  le  salut  ;  mais  «  La  droite  du  Seigneur  a 
fait  acte  de  puissance  (Ibid.).  » 

12.  «  Je  ne  mourrai  pas,  mais  je  vivrai  et  je 
raconterai  les  œuvres  du  Seigneur  [Ibid.,  » 
Les  ennemis  de  l'Église,  qui  répandaient  par- 
tout le  carnage  et  la  mort,  croyaient  la  faire 
périr  ;  et  voici  qu'elle  raconte  les  œuvres  des 
Seigneur.  Partout  le  Christ  est  la  gloire  du 
bienheureux  martyrs.  11  a  vaincu,  en  recevant 
les  coups,  ceux  qui  le  frappaient  ;  en  souffrant, 
ceux  qui  se  livraient  à  leur  fureur  ;  en  les  ai- 
mant, ceux  qui  le  torturaient. 

-13.  Que  la  sainte  Église,  que  le  peuple  d'a- 
doption nous  apprenne  cependant  pourquoi 
le  corps  du  Christ  a  souffert  tant  d'indignités. 
«  Le  Seigneur  m'a  châtié  pour  me  corriger,  et 
il  ne  m'a  point  livré  à  la  mort  (Ibid.,  18).  »  Que 
ces  impies  rugissants  n'attribuent  donc  rien  à 
leurs  propres  forces  ;  ils  n'en  auraient  pas  eu  le 
pouvoir,  si  ce  pouvoir  ne  leur  eût  été  donné  d'en 
haut.  Souvent  le  père  de  famille  fait  corriger 
ses  enfants  par  les  esclaves  les  plus  vils,  et  ce- 
pendant il  réserve  aux  uns  son  héritage,  tandis 
qu'il  prépare  des  entraves  pour  les  autres.  Cet 
héritage,  quel  est-il?  Consiste-t-il  en  or,  ou  en 
argent,  ou  en  pierres  précieuses,  ou  en  fonds  de 
terre  ou  en  vergers  agréables  ?  Voyez  par  où 


bant  esse,  qui  in  eorum  corpora  sœviebant.  Non 
enim  sentiebant  interiora  gaudia  Sanclorum  de 
spe  futura.  Unde  et  Apostolus  dicit,  «  Quasi  tristes, 
seraper  autem  gaudentes  (II  Cor.,  vi,  10)  :  »  et  ite- 
rum,  «  Non  solum  autem,  sed  etiam  gloriamur,  in- 
quit,  in  tribulationibus  {Rom.,  v,  3).  » 

11.  «  Dextera  Domiui  fecit  virtutem  (Ps.,  cxvii, 
16).  »  Quarn  virtutem  dicit?  «  Dextera,  inquit,  Do- 
mini  exaltavit  me.  »  Magna  virtus  exaltarc  humi- 
lem,  deiiicare  mortalem,  prtebere  de  iniirmitate 
perfectionem,  de  subjectione  glorlam,  de  passione 
victoriam,  dare  auxiUum  de  tribulatioiie  ;  ut  afflictis 
vera  sahis  Dei  patesceret,  affligenlibus  autem  vana 
salus  hominis  remaneret.  Magna  hœc  :  sed  quid 
miraris?  (a)  Audi  quid  répétât.  Non  honio  se  exal- 
tavit, non  homo  se  perfecit,  non  sibi  liomo  gloi  iam 
(iedit,  non  homo  vicit,  non  homo  sibi  saluti  fuit  : 
«  Dextera  Domini  fecit  virtutem.  » 

12.  «  Non  moriar,  sed  vivam,  et  enarrabo  opéra 


Domini  {PsaL,  cxvii,  17).  »  At  illi  stragem  funerum 
ubique  iacientes,  Ecclesiam  Cbristi  mori  arbitra- 
bantur.  Ecce  nunc  enarrat  opéra  Domini.  Ubique 
(  hristiis  beatorum  Martyrum  gloria  est.  Vicit  vapu- 
lando  ferientes,  patiendo  (6)  impatientes,  diligendo 
ssevientes. 

13.  Tamen  cur  tanla  indigna  pertulit  corpus 
Cliristi,  sancta  Ecclesia,  popukis  in  adoptione  n, 
indicet  nobis.  «  Emendans,  inquit,  eniendavit  me 
Doininus,  et  morti  non  Iradidit  me  {Ibid.,  18;.  »  Non 
ergo  quidquam  viribus  suis  licuisse  arljitretur  fre- 
mitus  impiorum  :  non  haberet  istam  potestatem, 
nisi  sibi  data  esset  de  super.  Ssepe  filios  pater-fariii- 
lias  per  nequissimos  servos  eniendari  jubet;  cum 
illis  hereditatem,  ilUs  compedes  prœparet.  Qua?  est 
asta  heredilas  ?  Auii  est,  an  argenti,  an  gemmai  um, 
aut  fandorum,  amœnorumque  prœdiorum  ?  Vide 
qua  inlretur,  et  cognosce  quid  sit. 

14.  «  Aperite,  inquit,  mihi  portas  justitiœ  {Ibid., 


(a)  Am.  Er.  sed  quid  miraris,  si  aliqnid  répétât?  Audi  quid  répétât.  Aliquot  MSS.  sed  quid  miraris?  Si  aliquid  répétât 
non  homo  se  përfecit  etc.  Regius  MS.  sed  quid  mirari  ?  Si  aliquid  te  impelat  :  von  homo  vicit,  non  homo  sibi  saluti  fuit, 
Dertera  etc.  (6)  MSS.  patiendo  facienles. 
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on  y  entre  et  connaissez  par  là  ce  qu'il  est. 

14.  «  Ouvrez-moi,»  dit-il,  «  les  portes  de  la 
justice  {Ibid.,  19).  »  Nous  savons  quelles  en 
sont  les  portes.  Qu'y  a-t-il  au  dedans?  «  Après 
les  avoir  franchies,  je  ferai  ma  confession  au 
Seigneur  {Ibid.).  »  C'est  là  l'admirable  con- 
fession de  louange  qui  se  fait  dans  la  maison  du 
Seigneur,  au  milieu  des  chants  de  Tallégresse 
et  de  la  confession^  au  milieu  des  concerts  qui 
célèbrent  la  joie  des  fêtes  {Ps.,  xli,  5).  C'est  là 
l'éternelle  béatitude  des  justes,  dont  jouissent 
ceux  qui  habitent  dans  la  maison  de  Dieu,  le 
glorifiant  par  leurs  louanges  dans  les  siècles  des 
siècles        Lxxxiii,  5). 

15.  Mais  voyez  comment  on  franchit  les  por- 
tes de  la  justice,  a  Ce  sont  les  portes  du  Sei- 
gneur^ par  lescjuelles  entreront  les  justes  (Ps., 
cxvii,  20).  ))  Que,  du  moins,  aucun  injuste  ne 
les  franchisse,  pour  entrer  dans  cette  Jérusa- 
lem qui  ne  reçoit  pas  les  incirconcis,  et  où  l'on 
dit  :  ((  Hors  d'ici  les  chiens  {Apoc,  xxii,  io)  !  » 
Qu'il  suffise  que  dans  mon  long  exil  «  j'aie  ha- 
bité sous  les  tentes  de  Cédar,  et  que  je  sois  resté 
en  paix  au  milieu  d'hommes  qui  haïssaient  la 
paix  (/^5.,  cxix,  5).  »  J'ai  supporté  jusqu'à  la  fin 
d'être  mêlé  avec  les  méchants  ;  mais  «  voici  les 
portes  du  Seigneur,  par  lesquelles  entreront 
les  justes.  » 

\  6.  «  Je  vous  confesserai,  Seigneur,  parceque 

19).  »  Ecce  audivimus  portas.  Quid  est  intus?  «  In- 
gressus,  inquit,  in  [a)  eis  confitebor  Domino.  »  Illa 
confessio  laudis  est  admirabilis  usque  ad  domum 
Dei,  in  voce  exsultationis  et  confessionis,  soni  festi- 
vitatem  celebrantis  (Fsal.,  xli,  5)  :  hsec  est  œterna 
beatitu<io  justorum,  qiia  beat!  sunt  qui  inhabitant 
in  domo  Dei,  in  sœcula  sœculorum  laudantes  eum 

(PS.,  LXXXIIJ,  5).  » 

15.  Sed  vide  quemadmodum  intretur  in  portas 
justitise.  «  Hse  portas  Domini,  inquit,  justi  intra- 
bunt  in  eas  (Ps.,  cxvii,  20).  »  Has  saltem  nemo 
intret  injustus ,  in  illam  Jérusalem,  quae  non 
recipit  incircumcisum,  ubi  dicitur,  «  Canes  foris 
(Apoc,  XXII,  15).  ))  Satis  sit  quod  in  longinqua 
peregrinatione  mea  inhabitavi  cum  tabernacu- 
lis  Cedar,  et  cum  bis  qui  oderunt  pacem  eram 
pacificus  [Vsal.,  cxix,  5)  :  pertuU  usque  in  fmem 
permixtionem  malorum,  sed  «  Hœ  portée  Domini, 
justi  intrabunt  in  eas.  » 
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vous  m'avez  exaucé  et  que  vous  êtes  devenu 
mon  salut  {Ps.^  cxvii,  21).  »  Combien  de  pas- 
sages dans  ce  Psaume,  où  la  confession  dont  il 
est  parlé  est  cette  confession  de  louange,  qui  ne 
montre  pas  de  plaies  au  médecin,  mais  qui  lui 
rend  grâces  de  la  santé  recouvrée!  Or,  c'est  le 
médecin  lui-même  qui  est  le  salut. 

17.  Mais  comment  le  nommons-nous  encore? 
((  La  pierre  que  ceux  qui  bâtissaient  ont  rejetée 
{Ibid,,  22).  ))  Car  a  cette  pierre  est  devenue  la 
tète  de  l'angle  {Ibid.).,  »  pour  former  de  deux 
hommes  en  lui-même  un  seul  homme  nouveau, 
en  faisant  la  paix,  et  les  unir  tous  deux  pour 
Dieu  en  un  seul  corps  [Éphés.,  ii,  15,  16),  » 
c'est-à-dire  le  peuple  des  circoncis  et  le  peuple 
des  incirconcis. 

18.  «  Il  a  été  fait  ainsi  par  le  Seigneur  (Ps., 
cxvii,  23);  ))  c'est-à-dire  qu'il  a  été  fait  tête  de 
l'angle  par  le  Seigneur.  Car,  bien  que  le  Christ 
ne  fût  point  devenu  tête  de  l'angle  s'il  n'eût 
pas  souffert,  cependant  ce  n'est  pas  à  ceux  qui 
l'ont  fait  souffrir,  qu'il  doit  ce  titre.  En  effet, 
ceux  qui  bâtissaient  l'ont  rejeté,  mais  le  Sei- 
gneur^dans  l'édifice  qu'il  bâtissait  secrètement,a 
placé  comme  pierre  angulaire  celui  qui  avait  été 
rejeté.  «  Et  il  est  admirable  à  nos  yeux  {Ibid.);)) 
aux  yeux  de  l'homme  intérieur,  aux  yeux  de 
ceux  qui  croient,  qui  espèrent  et  qui  aiment,  et 
non  aux  yeux  charnels  de  ceux  qui  l'ont  mé- 

16.  c(  Confitebor  tibi,  Domine,  quoniam  exaudisti 
me,  etfactus  es  mihi  in  salutem  (Ps.,  cxvii,  21),  » 
Quamssepe  ostenditur  laudis  esse  ista  confessio,  non 
vulnera  medico  ostendens,  sed  de  percepta  sanitate 
gratias  agens.  Ipse  autem  medicus  salus  est. 

19.  Atistum  quem  dicimus?  «Lapidem  quem  re- 
probaverunt  eedificantes  {Ibid.,  22).  »  Nam  «  Hic  fa- 
ctus  est  in  caput  anguli  :  »  ut  duos  conderet  in  se,  in 
unum  novum  hominem,  faciens  pacem,  etconnecte- 
ret  utrosque  in  une  corpore  Deo,  circumcisionem 
scihcet  et  prœputium  (Ep/ies.,  ii,  15). 

18.  «  A  Domino  factus  est  (6)  ei  [Ps.  cxvir,  23)  :  » 
id  est,  capiti  anguli  a  Domino  factus  est.  Quamvis 
enim  hoc  non  esset  factus,  nisi  passus  esset  :  non 
tamen  hoc  ab  eis  a  quibus  passus  est,  factus  est. 
Nam  il]i  qui  œditicabant,  reprobaverunt  ;  sed  in  eo 
quod  Dominus  occulte  œdificabat,  fecit  in  caput  an- 
guli quod  ilU  reprobaverunt.  «  Et  est  mirabibs  in 
oculis  nostris  :  »  in  oculis  interioris  hominis,  in 


(a)  Sic  MSS.  jaxta  Gr^ec.  At  editi,  in  eas.  (6)  Sic  potiores  MSS.  At  Am.  et  Er.  factum  est  èi.  Lov.  factus  e^t  si:  id  est 
caput  anguli  ele. 
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prisé  comme,  s'il  n'était  qu'un  homme;  et  l'ont 
rejeté. 

19.  a  Voici  le  jour  qu'a  fait  le  Seigneur  (/^z'c?., 
24).  »  Le  Prophète  se  souvient  que,  dans  un  des 
Psaumes  précédents^il  a  dit:  aParce  qu'il  a  incliné 
son  oreille  jusqu'à  moi,  je  l'ai  invoqué  dans  mes 
jours  {Ps.,  cxiv,  2),  »  parlant  ainsi  de  ses  jours 
de  vieil  homme  ;  c'est  pourquoi  il  dit  mainte- 
nant :  ((  Voici  le  jour  qu'a  fait  le  Seigneur;  » 
c'est-à-dire  le  jour  dans  lequel  il  m'a  donné  le 
salut.  Voici  le  jour  dont  le  Seigneur  a  parlé,  en 
disant  :  Je  vous  ai  exaucé  au  temps  favorable 
et  je  vous  ai  assisté  au  jour  du  salui{Isaïe,  xlix, 
8)  ;  »  c'est-à-dire,  voici  le  jour  où  le  médiateur 
est  devenu  la  tète  de  l'angle.  «  Livrons-nous 
donc  dans  ce  jour  à  la  joie  et  à  l'allégresse  (Ps., 
cxvii,  24).  )) 

20.«  0  Seigneur,sauvez-moi,ô  Seigneur_,faites 
prospérer  le  voyage  {Ibid.,  25). «Puisque  c'est  le 
jour  du  salut,  sauvez-moi;  puisque,  au  retour  de 
notre  exil  lointain,  nous  serons  séparés  de  ceux 
qui  haïssaient  la  paix  tandis  que  nous  étions 
pacifiques  envers  eux,  el  qui  nous  attaquaient 
sans  motif  tandis  que  nous  leur  parlions  paisi- 
blement; ((  faites  prospérer  le  voyage  »  de  notre 
retour,  puisque  vous  vous  êtes  fait  notre  voie. 

oculis  credentium,  sperantium,  diligentium;  non  in 
oculis  carnalibus  eorum,  qui  quasi  hominem  coii- 
temnendo  reprobaverunt. 

49.  «  Hic  est  dies,  quem fecit Dominus  (Ibid.y'Hi).  » 
Memiuit  iste  homo  se  dixisse  in  superioribus  Psal- 
mis,  «  Quoniam  inclinavit  aurem  suam  milii,  et  in 
diebuo  meis  invocavi  [Psal.,  cxiv,  2)  :  »  dies  suos 
commemorans  veteres.  Unde  modo  dicit,  «  Hic  est 
dies,  quem  fecit  Dominus  ;  »  id  est,  quo  mihi  salu- 
tem  dédit.  Hic  est  dies  ,  de  quo  dixit  :  «  Tem- 
pore  acceptabili  exaudivi  te,  et  in  die  salutis  adjuvi 
te  (Isai.,  XLIX,  8)  :  id  est,  dies  quo  ille  mediator 
factus  est  in  caput  anguli.  ((  Exultemus  ergo  et  jo- 
cundemur  in  eo.  » 

20.  c(  0  Domine  salvum  me  fac,  o  Domine  bene 
(a)  prospéra  iter  vero  (Ps.,  cxvn,  25).  »  Quia  dies 
salutis  est,  «salvum  me  fac.  »  Quia  de  longinqua 
peregrinatione  revertentes  sejungimur  ab  eis  qui 
oderant  pacem,  cum  quibus  eramus  paciiici,  etcum 
loqueremur  eis,  debellabant  nos  gratis  {FsaL,  cxix,  7); 
«bene  prospéra  iter  »  redeuntibus,  quia  tu  nobis 
faclus  es  via. 

21.  «  Benedictus  enim  qui  venit  in  nomine  Do- 
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21 .  Car  «  béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  [Ibid.,  26).  »  Maudit  soit  donc  celui 
qui  vient  en  son  propre  nom,  selon  ces  paroles 
du  Christ  dans  l'Évangile  :  ((  Je  suis  venu  au 
nom  de  mon  Père  et  vous  ne  m'avez  pas  reçu  ; 
Si  quelqu'autre  venait  en  son  propre  nom,  vous 
le  recevriez  {Jean,  v,  43).  »  «  Nous  vous  bénis- 
sons de  la  maison  du  Seigneur  {Ibid.).  »  Je  crois 
qu'ici  ce  sont  les  grands  qui  parlent  aux  petits; 
les  grands  qui,  autant  qu'ils  le  peuvent  en  cette 
vie,  s'approchent  du  Verbe,  Dieu  en  Dieu;  et 
qui  cependant  proportionnent  leurs  discours  à 
la  faiblesse  des  petits,  afin  de  pouvoir  dire  sin- 
cèrement avec  l'Apôtre  :  «  Si  nous  sommes 
comme  emportés  hors  de  nous,  c'est  pour  Dieu; 
si  nous  sommes  plus  retenus,  c'est  pour  vous, 
parce  que  la  charité  du  Christ  nous  presse  (II 
Cor.,  V,  13,14).  ))Ils  bénissent  les  petits  de  l'in- 
térieur de  la  maison  du  Seigneur,  où  sa  louange 
est  célébrée  dans  les  siècles  des  siècles  ;  aussi 
voyez  ce  qu'ils  annoncent  de  ce  lieu  saint. 

22.  ((  Le  Seigneur  est  Dieu  et  il  a  fait  briller 
sa  lumière  sur  nous  {Fs.,  cxvii,  27).  »  Ce  Sei- 
gneur qui  est  venu  au  nom  du  Seigneur,  qui  a 
été  rejeté  par  ceux  qui  bâtissaient,  et  qui  est 
devenu  la  pierre  angulaire  {Matîh.,  xxi,  9,  42), 

mini  (Ps.,  cxvn,  26).  »  Maledictus  ergo  ille  qui  venit 
in  nomine  suo  :  sicut  in  Evangelio  dicit,  «  Ego  veni 
in  nomine  Patris  mei,  et  non  accepistis  me  :  si  alius 
venerit  in  nomine  suo,  illum  accepietis  [Johan.,  v, 
43).))«Benediximus  vos  dedomo  Domini.»  Credo  quod 
ista  vox  magnorum  est  ad  pusillos,  eorum  scilicet 
magnorum,  qui  Verbum  Deum  apud  Deum,  sicut 
in  bac  vita  possunt,  meute  contingimt;  et  tamen 
sermonem  suum  propter  parvulos  tempérant  ,  ut 
possint  sinccriter  dicere  quod  ait  Apostolus ,  «  Sive 
enim  mente  excessimus  Deo,  sive  tempérantes  sumus 
vobis;  caritas  enim  Cbristi  compellit  nos  (II  Cor.,  v, 
13  et  14).  ))  Ipsi  parvulos  benedicunt  de  interiore 
domo  Domini ,  ubi  laus  illa  in  sœcula  sœcu- 
lorum  non  déficit  :  et  ideo  videte  quid  inde 
annuntient . 

22.  «  Deus  Dominus  et  illuxit  nobis  (Ps.,  cxvn, 
27).  »  Dominus  ille  qui  venit  in  nomine  Domini 
(Matth.y  XXI,  9),  «  quem  reprobaverunt  œdificantes,  et 
factus  est  in  caput  anguli  {Ibid.,  42).  »  Mediator  ille 
Dei  et  hominum  homo  Ghristus  Jésus  (I  Tim.,  ii  5), 
Deus  est,  œqualis  est  Patri,  et  illuxit  nobis,  ut 
quod  credidimus  intelligeremus,  et  vobis  nondum 


(a)  Editi,  bene  prosperare.  Iterum  vero  quia  dies.' Le gendum  cum  optimas  note  Gorbeiensi  MS.  bene  prospéra  iter  vero  : 
nam  in  Grœco  T.xx.est  lu6Boaov  addita  pai-ticula  Bt)^  oui  supra  in  versiculis  2  et  3  x-espondet  vox  autem. 
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cet  homme  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes, 
le  Christ  Jésus  (T  Tim.,  ii,  5)  est  Dieu,  il  est 
égal  au  Père  et  il  a  fait  briller  sa  lumière  sur 
nous;  afin  de  nous  donner  de  comprendre  ce 
que  nous  croyons,  et  que  nous  vous  annoncions 
ce  que  vous  croyez  déjà,  bien  que  vous  ne  le 
compreniez  pas  encore.  Mais,  pour  le  comprendre 
aussi,  ((  rendez  ce  jour  solennel,  en  accourant 
en  foule  jusques  aux  coins  de  Tautel  {Ps.,  xvii, 
27);  »  c'est-à-dire  jusque  dans  l'intérieur  de  la 
maison  de  Dieu,  de  laquelle  nous  vous  bénis- 
sons, et  dans  laquelle  l'autel  est  élevé.  «  Ren- 
dez ce  jour  solennel,  »  sans  tiédeur  et  sans  pa- 
resse, mais  au  contraire,  a  en  accourant  en 
foule.  »  Car  ce  sont  là  les  cris  d'allégresse  et  les 
chants  joyeux  de  fête  de  ceux  qui  marchent  dans 
le  Heu  de  l'admirable  tabernacle  jusqu'à  la  mai- 
son de  Dieu  (Ps.,  xli,5).  Si  en  effet,le  sacrifice 
spirituel  offert  en  cet  endroit  est  le  sacrifice  éter- 
nel de  louange,  là  aussi  le  prêtre  est  éternel,  et 
l'autel  éternel  est  l'àme  pleine  de  paix  des  justes. 
Parlons  plus  clairement  encore  :  il  ne  suffit  pas 
à  ceux  qui  veulent  comprendre  Dieu  le  Verbe 
de  s^arrêter  à  contempler  la  chair  dont  le 
Verbe  s'est  revêtu  pour  eux,  se  contentant 
ainsi  d'être  nourris  de  lait;  il  ne  leur  suffit 
pas  de  célébrer  sur  terre  le  jour  de  fête  dans 
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lequel  l'agneau  a  été  immolé;  c'est  pourquoi, 
marchons  en  foule,  jusqu'à  ce  que  nos  esprits  ' 
étant  élevés  par  le  Seigneur,  nous  arrivions 
jusqu'à  la  divinité  cachée  de  celui  qui  a  daigné 
nous  donner  son  humanité  visible  pour  nourrir 
notre  faiblesse  du  lait  dont  elle  avait  besoin. 

23.  Et  que  ferons-nous  dans  la  maison  du 
Seigneur,  si  ce  n'est  d'y  chanter  ses  louanges  ? 
Que  lui  dirons-nous,  sinon  :  a  Vous  êtes  mon 
Dieu  et  je  vous  confesserai?  Vous  êtes  mon 
Dieu  et  je  vous  glorifierai?  Je  vous  confesserai, 
Seigneur,  parce  que  vous  m'avez  exaucé  et  que 
vous  êtes  devenu  mon  salut  {Ps.,  cxvii,  28).  » 
Nous  dirons  toutes  ces  choses  sans  bruit  de 
paroles;  mais  l'amour  attaché  à  Dieu  fait  par 
lai-même  entendre  cette  voix,  et  cette  voix 
n'est  autre  chose  que  l'amour  lui-même.  C'est 
pourquoi  le  Prophète  termine  ce  chant  de  louan- 
ge ,  comme  il  l'a  commencé  :  «  Confessez  le 
Seigneur,  parce  qu'il  est  bon,  parce  que  sa  mi- 
séricorde s'étend  jusqu'au  siècle  (Ibid.,  29).  » 
C'est  par  là  que  le  Psaume  a  commencé,  c'est 
par  là  qu'il  finit  :  car,  à  la  fin  où  nous  voici 
parvenus,  de  même  qu'au  début  dont  nous 
nous  sommes  éloignés,  il  n'y  a  rien  de  plus 
salutaire  et  de  plus  délicieux  que  de  louer  Dieu 
et  de  redire  toujours  :  «  Alléluia  !  )> 


intelligentibus,  sed  jam  crt,'dentibus,  enuntiaremus' 
Ut  autem  et  vos  intelligatis,  «  Constituite  diem  fe- 
stum  in  confrequentatioiiibus,  usque  ad  [a)  cornua 
altaris  :  »  id  est,  usque  ad  interiorera  domum  Dei, 
de  qua  vos  benediximus,  ubi  sunt  altaris  excelsa. 
«  Constituite  dieaifestum,  »  non  tepide  ac  segniter, 
sed  «  in  confrequentationibus.  »  Ipsa  est  enim  vox 
exsultationis  soiii  festivitatem  celebraiitis,  ambulan- 
tium  in  loco  tabernaculi  admirabilis  usque  ad  do- 
mum Dei  (Psal.,  lxi,  5).  Si  enim  est  ibi  s})mtale 
sacrilicium,  sempiternum  sacrificium  laudis  ,  et 
sacerdos  sempiternus  est,  et  altare  sempiternum 
pacata  mens  ipsi  justorum.  Hoc  apertiiis  dicimus, 
Fratres  :  quicumque  Deum  Verbum  intelligere  vo- 
lunt,  noneis  sufticiat  caro,  quod  propter  eos  Verbum 
factura  est,  ut  lacté  nutriretitur,  necin  terra  sufficiat 
iste  dies  festus,  quo  Agnus  occisu^  est  :  sed  consti- 
tuatur  in  confrequentationibus  ,  quo  usque  per- 
veniatur  ,  exaltatis  a  Domino  mentibus  nostris. 


usque  ad  ejus  divinitatem  interiorem,  qui  nobis  ex- 
tèriorem  humanitatem  lacté  nutriendis  praBbere 
dignatus  est. 

23.  Et  quid  ibi  aliud,  nisi  laudes  ejuscantabimus? 
Quid  ibi  aliud  dicemus,  nisi,  «  Deus  meus  es  tu, 
et  confitebor  tibi  ;  Deus  meus  es  tu,  et  exaltabo  te  ; 
confitebor  tibi,  Domine,  quoniam  exaudisti  me  ,  et 
factus  es  mihi  in  salutem  (Ps.,  cxvii,  28)  ?  »  Non 
strepitu  verborum  ista  dicemus,  sed  dilectio  inhae- 
rens  illi  per  seipsam  clamât  istam  vocem,  et  dilectio 
ipsa  vox  est  ista.  Itaque  sicut  cœpitlaudem,  ita  ter- 
minât :  «  Confitemini  Domino,  quoniam  bonus,  quo- 
niam in  sœculum  misi-ricordia  ejus  [îhid.,  29).  » 
Hinc  cœpit  Psalmus  ,  hue  desinit  :  quoniam 
sicut  ab  initio  quod  deseruimus  ,  ita  in  li- 
nem  quo  redimus,  non  est  aliquid  quod  salu- 
brius  delectet,  quam  laus  Dei,  et  semper  «  Halle- 
luia.  » 


(o)  Sic  MSS.  juxto  Lxx.  At  editi,  cornu  ;  ao  paulo  post,  altavia  eœcelsa. 
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PROLOGUE 

J'ai  expliqué,  aussi  bien  que  je  l'ai  pu,  avec 
i'aide  du  Seigneur,  en  partie  dans  des  discours 
prononcés  devant  le  peuple,  en  partie  dans  des 
commentaires  que  j'ai  dictés,  tous  les  autres 
Psaumes  dont  nous  savons  que  se  compose  le 
livre  des  Psaumes  que  l'Église  a  coutume  de 
nommer  Psautier  ;  mais,  quant  au  cent  dix- 
huitième^  j'ai  différé  de  l'entreprendre,  moins 
à  cause  de  sa  longueur  qu'on  connaît,  qu'en 
raison  de  sa  sublimité  que  peu  d'esprits  sont 
capables  d'atteindre.  Et  bien  que  mes  frères 
eussent  grand'peine  à  supporter  que  l'explica- 
tion de  ce  Psaume,  si  l'on  considère  l'ensemble 
du  Psautier,  manquât  seule  à  notre  travail,  et 
qu'ils  me  pressassent  vivement  d'acquitter  cette 
dette,  cependant  je  me  suis  longtemps  défendu 
d'obéir  à  leurs  sollicitations  et  à  leurs  ordres; 
parce  que,  toutes  les  fois  que  j'ai  tenté  de  m'y 


appliquer,  ce  travail  a  dépassé  les  forces  de 
mon  esprit.  En  effet,  plus  ce  Psaume  semble 
d'un  accès  facile,  plus  il  me  parait  profond,  à 
tel  point  même  que  je  ne  saurais  le  démontrer. 
Dans  les  autres  Pèaumes  où  se  rencontrent  des 
difficultés,  si  parfois  le  sens  est  caché  sous 
quelque  obscurité,  du  moins  cette  obscurité  est 
manifeste  ;  mais  ici  l'on  ne  s'aperçoit  même  pas 
de  l'obscurité  :  car  tel  est  ce  Psaume  à  la  su- 
perficie, qu'il  semble  n'avoir  besoin  que  d'être 
entendu  ou  lu,  et  non  d'être  expliqué.  Et  main- 
tenant que  j'entreprends  de  le  traiter,  j'ignore 
entièrement  ce  que  je  pourrai  faire.  J'espère 
cependant  que  Dieu  m'assistera  et  daignera 
m'aider,  afin  que  je  puisse  quelque  chose.  C'est 
ce  qu'il  a  fait  pour  tous  les  passages,  qu'il  me 
paraissait  d'abord  difficile  et  presque  imposable 
d'expliquer  et  ,  qu'ensuite,  j'ai  pu  exposer 
d'une  manière  suffisante.  J'ai  résolu  aussi  de 
donner  ces  explications  dans  des  discours  qui 
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ENARRATIO. 
Proœmium. 

Psalmos  omnes  ceteros,  quos  codicem  Psalmorum 
novimus  continere,  quod  Ecclesise  consuetudine 
Psalterium  nuncupatur,  partim  sermocinando  inpo- 
pulis,  partim  dictando  exposui,  douante  Domino, 
sicut  potui  :  Psahnum  vero  centesimum-octavum- 
decimum,  non  tam  propter  ejus  notissimam  longi- 
tudinem,  quam  propter  ejus  profunditatem  paucis 
cognoscibilem   difïerebam.   Et  cum  molestissime 


ferrent  fratres  mei,  ejus  solius  expositionem,  quan- 
tum ad  ejusdem  corporis  Psalmos  pertinet,  déesse 
opusculis  nostris,  meque  ad  hoc  solvendum  debitum 
vehementer  urgerent,  diu  petentibus  jubentibusque 
non  cessi  :  quia  quotienscumque  inde  cogitare  ten- 
tavi,  semper  vh^es  nostrse  intentionis  excessit.  Quan- 
to  enim  videtur  apertior,  tanto  mihi  profundior  vi- 
der! solet;  ita  ut  etiam  quam  sit  profundus,  demon- 
strare  non  possem.  Aliorum  quippe,  qui  difficile 
intelliguntur,  etiamsi  in  obscuritate  sensuslatet,  ipsa 
tamen  apparet  obscurités  :  hujus  autem  nec'  ipsa 
quoniam  talem  prœbet  superficiem,  ut  lectorem  at- 
que  auditorem,  non  expositorem  necessarium  ba- 
bere  credatur.  Et  nunc  quod  tandem  ad  pertracta- 
tionem  ejus  accedo,  quid  in  eo  possim  ,  prorsus 
ignoro  :  spero  tamen  ut  aliquid  possim,  adfuturum 
atque  adjuturum  Deum.  Sic  enim  (a)  fecit  in  omni- 


{a  Sic  plures  MSS.  Editi  vero,  feci  de  omnibus. 
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pussent  être  prononcés  devant  le  peuple  et  que 
les  Grecs  nomment  of^tXtaç  (homélies).  En  effet, 
je  regarde  comme  juste  que  ceux  qui  prennent 
part  aux  réunions  de  l'Église  ne  soient  pas 
privés  de  comprendre  ce  Psaume  dont  le  cbu, 

bus,  quœcumque  suftici enter,  cum  prius  mihi  ad 
intelligendum  vel  expli<îandum  difficilia  ac  pene 
impossibilia  viderentur,  exposui.  Statui  autem  per 
sermones  id  agere,  qui  (a)  proferantur  in  populis, 
quas  Grseci  ô[;.tX{a$  vocant.  Hoc  enim  justius  esse 
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aussi  bien  que  celui  des  autres,  fait  leurs  dé- 
lices. Mais  terminons  ce  prologue,  et  parlons 
maintenant  du  Psaume  même  au  sujet  duquel 
ces  réflexions  particulières  m'ont  paru  néces- 
saires. 

arbitror,  ut  conventus  Eccle?iastici  non  fraudentur 
etiam  Psalmi  liujus  intelligentia,  cujus,  ut  alioram, 
delectari  assolent  cantilena.  Sed  sit  hue  usque  proœ- 
mium  :  jam  de  ipso  est  loquendum,  de  quo  istuc 
visum  est  prseloquendum. 
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1.  Dès  l'exorde,  mes  bien-aimés,  ce  Psaume, 
de  si  vaste  étendue,  nous  exhorte  à  rechercher 
le  bonheur  auquel  il  n'est  personne  qui  n^as- 
pire.  En  effet,  peut-on,  a-t-on  jamais  pu,  pour- 
ra-t-on  jamais  trouver  un  homme  qui  ne 
veuille  pas  être  heureux  ?  Qu'est-il  donc  besoin 
d'exhorter  les  hommes  à  rechercher  ce  que  l'es- 
prit humain  désire  spontanément  avec  ardeur. 
Car,  assurément,  le  but  de  toute  exhortation 
est  d'enflammer  la  volonté  de  celui  auquel  on 
l'adresse  pour  Tobjet  dont  on  lui  parle.  Pour- 
quoi donc  nous  exhorter  à  vouloir  ce  que  nous 
nepouvons  point  ne  pas  vouloir?  C'est  pourquoi 


le  Prophète  nous  donne  cet  enseignement,  en  di- 
sant :  ((  Heureux  ceux  qui  se  conservent  sans 
tache  dans  la  voie,  qui  marchent  dans  la  loi  du 
Seigneur  {Ps,,  cxviii,  1).»  C'est  comme  s'il  di- 
sait :  Je  sais  ce  que  vous  voulez,  vous  cherchez 
le  bonheur  ;  si  donc  vous  voulez  être  heureux, 
soyez  sans  tache.  Être  heureux,  tous  le  veulent; 
être  sans  tache,  il  y  en  a  peu  qui  le  veulent,  et 
pourtant  c'est  Tunique  moyen  d'arriver  à  ce  que 
veulent  tous  les  hommes.  Maïs  où  faut-il  être 
sans  tache,  sinon  dans  la  voie  Dans  quelle  voie, 
sinon  dans  la  loi  du  Seigneur  ?  C^est  pourquoi 
ces  paroles  :  «  Heureux  ceux  qui  se  conservent 


SERMO  PRIMUS. 

1.  Ab  exordio  suo  magnus  Psalmus  iste,  Caris- 
simi,  exhortatur  nos  ad  beatitudinem,  quam  nemo 
est  qui  non  expetat.  Quis  enim  usquam  vel  potest, 
vel  potuit,  velpoterit  inveiiirl,  qui nolit  esse  beatus? 
Quid  igitur  exhortatione  opus  est  ad  eam  rem, 
quam  sua  sponte  appétit  animus  humanus  ?  Nam 
profecto  qui  exhortatur,  id  agit,  ut  excitetur  volun- 
tas  ejus  cum  qno  agit,  ad  illud  propter  quod  ex- 
hortationis  adhibetur  alloquium.    Ut    quid  ergo 

''a)  Editi,  proferunfur.  At  AISS.  proferanlur. 


nobiscum  agitur,  ut  velimus,  quod  nolle  non  possu- 
mus  ;  nisi  quia  omnes  quidem  beatitudinem  concu- 
piscunt,  sed  quonam  modo  ad  eam  perveniatur, 
plurimi  nesciunt?  Ideoque  hoc  docet  iste,  qui  dicit, 
«  Beat!  immaculati  in  via,  qui  ambulant  in  lege 
Domini  {Psal.,  cxvni,  1).  »  Tamquam  diceret,  Scio 
quid  velis,  beatitudinem  quseris  :  si  ergo, vis  esse 
beatus,  esto  immaculatus.  Illud  enim  omnes,  hoc 
autem  pauci  volunt,  sine  quo  non  pervenitur  ad 
illud  quod  omnes  volunt.  Sed  ubi  erit  quisque  im- 
maculatus, nisi  in  via  ?  In  qua  via,  nisi  in  lege 
Domini  ?  Ac  per  hoc,  «  Beati  immaculati  in  via,  qui 
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sans  tache  dans  la  voie,  qui  marchent  dans  la 
loi  du  Seigneur,  »  ne  sont  pas  pour  nous  un 
discours  inutile,  mais  bien  une  exhortation  né- 
cessaire à  notre  esprit.  En  effet,  elles  nous  mon- 
trent le  vrai  bien  ,  que  tant  d'hommes  négligent 
de  rechercher,  et  qui  consiste  à  marcher  sans 
tache  dans  la  voie  qui  est  la  loi  de  Dieu  ;  et,  en 
nous  apprenant  que  ceux-là  sont  heureux  qui 
vivent  ainsi,  elles  nous  excitent  à  faire  ce  que 
la  plupart  ne  veulent  pas,  afin  d'arriver  à  ce 
que  tous  veulent.  Car  le  bonheur  est  un  si 
grand  bien  que  les  bons  et  les  méchants  le  sou- 
haitent également.  Il  n'est  pas  étonnant  que, 
pour  y  parvenir,  les  bons  soient  bons;  mais  ce 
qui  surprend,  c'est  que  les  méchants  soient  mé- 
chants dans  le  but  d'être  heureux.  Celui,  par 
exemple,  qui  se  livre  à  ses  passions  et  se  laisse 
corrompre  par  la  luxure  et  la  débauche  cherche 
le  bonheur  dans  ce  mal,  et  se  croit  malheureux, 
lorsqu'il  ne  réussit  pas  à  jouir  des  plaisirs  et 
des  joies  qu'il  convoite  ;  tandis  qu'il  n'hésite 
pas  à  se  proclamer  heureux,  lorsqu'il  y  parvient. 
Celui  qui  est  embrasé  par  les  feux  de  l'avarice 
n'àmasse  des  richesses,  par  tous  les  moyens 
possibles,  que  pour  être  heureux.  Tout  homme 
qi^i  ambitionne  la  tyrannie,  qui  désire  verser 
le  sang  de  ses  ennemis,  ou  qui  repaît  sa  cruauté 
des  désastres  d'autrui,  cherche  le  bonheur  dans 
ces  différents  crimes.  Tous  ces  égarés,  quicher- 
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chent  dans  un  véritable  malheur  un  faux  bon- 
heur, sont  donc  rappelés  dans  la  bonne  voie 
par  cette  parole  divine,  s'ils  savent  l'entendre  : 
a  Heureux  ceux  qui  se  conservent  sans  tache 
dans  la  voie,  qui  marchent  dans  la  loi  du  Sei- 
gneur.» Il  semble  que  Dieu  leur  dise  :  Où  al- 
lez-vous? Vous  vous  perdez  et  vous  ne  le  savez 
pas.  Ce  n'est  point  par  là  que  l'on  va  où  vous 
tendez,  où  vous  souhaitez  de  jjarvenir  :  car  as- 
surément vous  désirez  d'être  heureux  ,  mais  ces 
chemins  où  vous  courez  sont  malheureux  et  ils 
vous  conduiront  à  un  malheur  plus  terrible  en- 
core. G&rdez-vous  de  rechercher  par  le  mal  un 
si  grand  bien  ;  si  vous  voulez  y  par  venir  venez 
ici,  marchez  par  ici.  Renoncez  à  la  perversité  de 
la  mauvaise  voie,  puisque  vous  ne  pouvez  re- 
noncer à  la  volonté  de  trouver  le  bonheur. 
Vous  vous  fatiguez  inutilement  en  marchant 
vers  un  but  que  vous  n'atteignez  qu'en  vous 
souillant.  Or  le  bonheur  n'est  pas  pour  ceux 
qui  se  souillent  dans  l'égarement  et  qui  marchent 
dans  la  perversité  du  siècle,  mais  pour  ceux 
qui  se  conservent  sans  tache  dans  la  voie  et  qui 
marchent  dans  la  loi  du  Seigneur. 

2.  Remarquez  maintenant  ce  qu'ajoute  le 
Prophète  :  «  Ceux  qui  scrutent  les  témoignages 
du  Seigneur  et  le  cherchent  de  tout  cœnv  {Ibid., 
2).»  Il  ne  me  semble  pas  que  ces  paroles  dési- 
gnent une  autre  sorte  de  bonheur  que  le  verset 


ambulant  in  lege  Domini,  «  non  superfïao  nobis  dici- 
tur,  sed  exhortatio  necessaria  nostris  mentibus  adlù- 
betur.  Quid  enim  boni  sit  ad  quod  imilti  pigri  sunt, 
id  est,  immaculatos  ambulare  in  via,  quœ  lex  est 
Domini,  sic  ostenditur,  cum  beatos  esse,  qui  hoc  fa- 
ciunt,  indicatur,  ut  propter  illud  quod  o innés  vo- 
lunt,  etiam  hoc  fiât  quod  plurimi  nolunt.  Beatuni 
quippe  esse,  tam  magnum  est  bonum,  ut  hoc  et 
boni  velint  et  mali.  Nec  mirum  est,  quod  boni  pro- 
pterea  sunt  boni  ;  sed  illud  est  mirum,  quod  etiam 
mali  propterea  sunt  mali,  ut  sint  beati.  Nam  quis- 
quis  libidinibus  deditus,  luxuria  stuprisque  cor- 
rumpitur,  in  hoc  malo  beatitudinem  quœrit,  et  se 
miserum  putat,  cum  ad  suee  concupiscentise  volup- 
t^tem  laîtitiamque  non  pervemt,  beatum  vero  non 
dubitat  jactare,  cum  pervenit.  Et  quisquis  avaritise 
facibus  inardescit,  ad  hoc  congregat  quocumque 
modo  divitias,  utbeatus  sit:  inimicorum sanguinem 
fundere  quicumque  desiderat,  dominationem  quis- 
quis aftectat,  crudelitatem  suam  quisquis  alienis 
ciadibus  pascit,  in  omnibus  sceleribus  beatitudinem 


quaerit.  Hos  igitur  errantes,  et  vera  miseria  falsam 
beatitudinem  requirentes,  revocat  ad  viam,  si  audia- 
tur,  vox  ista  divina,  «  Beati  immaculati  in  via,  qui 
ambulant  in  lege  Domini  :  »  tamquara  dicens,  Quo 
itis  ?  Peritis,  et  nescitis.  Non  illac  itur  qua  pergitis, 
quo  pervenire  desideratis  :  nam  utique  beati  esse 
cupitis  ;  sed  misera  sunt,  et  ad  majorem  miseriam 
ducunt  itinera  ista,  qua  curritis.  Tam  magnum  bo- 
num quserere  per  mala  nolite  :  si  ad  illud  pervenire 
vultis,  hue  venite,  hac  ite.  Viœ,  perversse  relinquite 
malignitatem,  qui  non  potestis  relinqnere  beatitu- 
dinis  voluntatem.  Frustra  tendendo  fatigamini,  quo 
perveniendo  inquinamini.  Non  autem  beati  inqui- 
nati  in  errore,  qui  ambulant  in  perversitate  sae- 
culi  :  sed,  «  Beati  immaculati  in  via,  qui  ambulant 
in  lege  Domini.  » 

2.  Quid  porro  adjungat  adtendite,  «  Beati  qui 
scrutantur  testimonia  ejus,  in  toto  corde  exquirunt 
eum  {IbicL,  2).  »  Non  mihi  videtur  aliud  his  verbis 
commemoratum  beatorum  genus,  quam  illud  quod 
ante  dictum  est.  Nam  sci'utnri  testimonia  Domini, 
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précédent.  En  effet,  scruter  les  témoignages  du 
Seigneur  et  le  cherclier  de  tout  son  cœur,  c'est 
être  sans  tache  dans  la  voie  et  marcher  dans  la 
loi  du  Seigneur.  Remarquons  d'ailleurs  ce  qui 
vient  ensuite  :  «  Car  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité ne  marchent  pas  dans  ses  voies  3).» 
Si  donc  ceux  qui  marchent  dans  la  voie,  c'est- 
à-dire  dans  la  loi  du  Seigneur,  sont  ceux  qui 
scrutent  ses  témoignages  et  le  recherchent  de 
tout  leur  cœur,  assurément,  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité  ne  scrutent  pas  ses  témoignages. 
Et  cependant  nous  savons  que  certains 
artisans  d'iniquité  scrutent  les  témoignages  du 
Seigneur,  parce  qu'ils  préfèrent  être  savants 
plutôt  que  justes.  Nous  savons  encore  que  d'au- 
tres scrutent  les  témoignages  du  Seigneur,  non 
qu'ils  vivent  dès  à  présent  dans  la  justice,  mais 
pour  savoir  comment  ils  doivent  y  vivre.  Ces 
hommes  ne  marchent  donc  pas  encore  sans 
tache  dans  la  loi  du  Seigneur  et,  par  consé- 
quent, ne  sont  point  encore  heureux.  En  quel 
sens  devons-nous  donc  comprendre  ces  mots  : 
i(  Heureux  ceux  qui  scrutent  les  témoignages 
de  la  loi,  »  puisque  nous  voyons  des  hommes 
qui  les  scrutent  n'être  pas  heureux,  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  sans  tache?  En  effet,  les  Scrihes  et 
les  Pharisiens,  qui  étaient  assis  dans  la  chaire 
de  Moïse  et  dont  le  Seigneur  disait  :  «  Faites  ce 
qu'ils  disent  ;  mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font  ; 
car  ce  qulls  disent,  ils  ne  le  font  i^OiS  {Matth., 

et  eum  in  toto  corde  exquirere ,  hoc  est  immacula- 
tum  in  via,  in  lege  Domini  ambulare.  Denique  se- 
quitur,  et  dicit,  «  'Son  enim  qui  operanturiniquita- 
tem,  in  viis  ejus  ambulaverunt  (Ibid.,  3).  »  Si  ergo 
ambulantes  in  via,  id  est,  in  lege  Domini,  ipsi  sunt 
scrutantes  testimonia  ejus,  et  in  toto  corde  exqui- 
rentes  eum  ;  profecto  qui  operantur  iuiquitatem, 
non  scrutantur  testimonia  ejns.  Et  tamen  novimus 
operarios  iniquitatis  ad  hoc  scrutari  testimonia  Do- 
mini, quia  malunt  docti  esse  quam  justi:  novimus 
et  alios  ad  hoc  scrutari  testimonia  Domini,  non  quod 
jam  recte  vivant,  sed  ut  sciant  quemadmodum  vi- 
vere  debeant.  Taies  ergo  nondum  immaculati  am- 
bulant in  lege  Domini,  ac  pcr  hoc  nondum  beati. 
Quomodo  ergo  intelligendum  est,  «  Beati  qui  scru- 
tantur testimonia  ejus  :  »  cum  «videamus  liomines 
ejus  scrutari  testimonia  non  beatos,  quia  non  imma- 
culatos  ?  Nam  Scribœ  et  Phari^œi  cathedram  Moysi 
sedentes,  de  quibus  Dominus  ait,  «  Quse  dicunt, 
facite;  quse  autem  faciuiit,  facere  nolite;  dicunt 
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XXIII,  3),  »  scrutaient  assurément  les  témoi- 
gnages du  Seigneur,  pour  y  trouver  le  bien 
qu'ils  enseignaient,  tout  en  faisant  le  mal. 
Mais  laissons -les  de  côté  ;  car  on  nous  répon- 
drait avec  raison  que  les  hypocrites  ne  scru- 
tent réellement  pas  les  témoignages  du  Sei- 
gneur. En  effet,  ils  ne  cherchent  pas  ces  témoi- 
gnages, mais  ils  s'en  servent  pour  chercher 
autre  chose,  c'est-à-dire  la  gloire  qui  vient  des 
hommes  ou  la  richesse.  Ce  n'est  point  scruter 
les  témoignages  du  Seigneur^  que  de  ne  pas 
aimer  ce  qu'ils  enseignent,  et  de  refuser  d'al- 
ler où  ils  conduisent,  c'est-à-dire  à  Dieu.  Ou 
bien,  si  de  tels  hommes  scrutent  les  témoi- 
gnages du  Seigneur,  non  pas  pour  le  trouver 
lui-même,  mais  pour  y  trouver  et  en.  tirer 
autre  chose,  certes,  ils  ne  cherchent  pas  Dieu 
de  tout  cœur  :  paroles  qui  n'ont  point  été 
ajoutées  ici  inutilement.  En  effet,  l'Esprit-Saint 
qui  a  dicté  ce  Psaume^  sachant  que  plusieurs 
scrutent  les  témoignages  de  Dieu,  non  pour  ce 
qu'ils  renferment,  mais  pour  tout  autre  motif, 
n'a  pas  seulement  dit  :  «  Heureux  ceux  qui 
scrutent  les  témoignages  du  Seigneur,  »  mais 
il  a  ajouté  :  «  et  qui  le  cherchent  de  tout  cœur,» 
comme  pour  nous  apprendre  comment  et  dans 
quel  esprit  nous  devons  scruter  les  témoignages 
du  Seigneur.  Enfin  la  Sagesse  de  Dieu,  parlant 
dans  le  livre  de  la  Sagesse,  a  dit  :  «  Les  mé- 
chants me  cherchent  et  ne  me  trouvent  pas  ; 

enim,  et  non  faciunt  {Matth.,  xxni,  3)  :  »  utique 
scrutabantur  testimonia  Domini,  ut  haberent  quse 
dicerent  bona,  quamvis  facerent  mala.  Sed  hos 
omittamus.  Recte  quippe  respondebitur  nobis,  quod 
isti  non  scrutantur  testimonia  Domini.  Non  enim 
quœrunt  ipsa,  sed  aliud  quœrunt  per  ipsa,  id  est,  ut 
glorificentur  ab  hominibus,  vel  ditentur.  Non  est 
hoc  scrutari  testimonia  Dei,  non  diligere  quod 
ostendunt,  nolle  pervenire  quo  ducunt,  id  est  ad 
Deam.  Aut  si  et  ipsi  scrutantur  testimonia  Dei^ 
quamvis  non  ut  Ipsum,  sed  ut  aliud  ex  liis  inveniant 
et  adquirant  ;  certe  non  in  toto  corde  exquirunt 
eum,  quod  non  utique  frustra  hic  additum  cerni- 
mus.  Sciens  enim  Spnitus,  qui  haec  dicit,  multos 
propter  aliud ,  non  propter  quod  constitutum 
est,  scrutari  testimonia  ejus,  non  tantum  dixit, 
((  Beati  qui  scrutantur  testimonia  ejus  :  »  sed 
addidit,  «  in  toto  corde  exquirunt  eum,  »  tam- 
quam  docens  qnem.idmodum,  vel  propter  quid 
scrutanda  sint  testimonia  Domini.  Denique  in  libro 
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car  ils  haïssent  la  sagesse  (Prov.,  i,  28,  29).)) 
Que  signifient  ces  derniers  mots,  sinon,  ils  me 
haïssent.  Il  dit  donc  :  Ceux  qui  me  haïssent  me 
cherchent  et  ne  me  trouvent  pas.  En  quel  sens 
donc  est-il  dit  qu'ils  cherchent  ce  qu'ils  haïs- 
sent, si  ce  n'est  qu'ils  ne  le  cherchent  réelle- 
ment pas,  mais  qu'ils  y  cherchent  autre  chose? 
•Car  ils  ne  veulent  pas  être  sages  pour  prouver 
la  gloire  de  Dieu;  mais  ils  veulent  paraître 
sages  pour  obtenir  la  gloire  des  hommes.  Et 
alors,  comment  ne  haïraient-ils  pas  la  sagesse, 
qui  enseigne  et  ordonne  le  mépris  de  ce  qu'ils 
aiment?  «Heureux,»  par  conséquent,  a  ceux 
qui  se  conservent  sans  tache  dans  la  voie  et 
marchent  dans  la  loi  du  Seigneur.  Heureux 
ceux  qui  scrutent  les  témoignages  du  Seigneur 
et  qui  les  recherchent  de  tout  cœur.  ))  En  effet, 
en  scrutant  ainsi  ses  témoignages,  pour  le 
chercher  de  tout  cœur,  ils  marchent  sans  tache 
dans  la  voie  de  sa  loi.  Mais  est-ce  donc  que 
celui-là  ne  scrutait  pas  les  témoignages  du  Sei- 
gneur et  ne  le  cherchait  pas,  qui  disait  :  «  Bon 
maître,  que  ferai-je  de  bon  pour  obtenir  la  vie 
éternelle?»  Non:  car  comment  aurait-il  cherché 
de  tout  cœur  celui  au  conseil  de  qui  il  a  préféré 
les  richesses,  se  retirant  tout  triste  après 
avoir  entendu  sa  réponse  {Maith.^  xix,  16,  22; 
Marc^  X,  H,  22)?  Car  le  Prophète  Isaïe  a  dit 
aussi  :  «  Cherchez  le  Seigneur,  et>  lorsque  vous 

Sapientise  loquens  ipsa  Sapientia.  «  Quœrunt,  inquit, 
me  mali,  et  non  iiiveniunt;  oderunt  enim  sapien- 
tiam  (Prov.,  i,  28  et  29).»  Quod  quid  estaliud,  quam 
oderunt  me  ?  Qu6erunt  ergo  me,  ait,  et  non  me  inve- 
niuntqui  oderunt  me.  Quomodo  igitur dicuntiu'  quœ- 
rere  quod  oderunt,  nisi  quia  non  hoc,  sed  aliud  ibi 
quserunt?  Non  enim  volunt  esse  sapientes  iii  Dei 
gloriam,  sed  volunt  videri  sapientes  propter  liomi- 
num  gloriam.  Quomodo  enim  sapientiam  non  ode- 
runt, qucB  jubet  et  Jocet  contemnendum  esse  quod 
diligunt?  Proinde,  «  Beati  immaculiti  in  via,  qui 
ambulant  in  lege  Domiiii.  Beati  qui  scrutantur  te- 
stimoniaejus,  in  toto  corde  exquirunt  eum.  »  Sic  enim 
scrutando  testimonia  ejus,  ut  in  toto  corde  °xqui- 
rant  eum,  immacidati  ambulant  in  lege  Domini. 
Numquid  tamen  ille  non  scrutabatur  testimonia 
ejus,  nec  quaîrebat  eum,  qui  dicebat,  «  ftiagisterbo- 
ne,  quid  boni  faciam,  ut  vitam  œternam  consequar 
(Matth.,,  XIX,  16)?  »  Sed  quomodo  eum  in  toto  corde 
qusesivit,  cujus  consilio  divitias  suas  preetulit,  quo 
audito  trlrtis  abscessit?  Nam  et  propheta  Isains  dicit, 
^  «  Quœrite  lioiniirim;  et  eum  invcnerilis  eum,  dere- 
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l'aurez  trouvé^  que  l'impie  abandonne  ses  voies 
et  que  l'homme  d'iniquité  renonce  à  ses  pen- 
sées coupables  {Is.,  lv,  6  et  7).  » 

3.  11  y  a  donc  des  impies  et  des  injustes  qui 
cherchent  Dieu,  pour  n'être  plus  ni  impies  ni 
injustes  après  l'avoir  trouvé.  Comment  sont-ils 
déjà  heureux,  lorsqu'ils  n'en  sont  encore  qu'à 
scruter  ses  témoignages  et  à  le  chercher,  puis- 
qu'ils peuvent  le  faire  étant  encore  impies,  étant 
encore  injustes  ?  Et  quel  serait  même  l'impie 
ou  l'injuste  qui  pourrait  dire  que  les  impies  et 
les  injustes  sont  heureux  ?  Ils  sont  donc  heureux 
seulement  en  espérance,  comme  sont  heureux 
ceux  qui  soujQfrent  la  persécution  pour  la  jus- 
tice {Matth.,  V,  10).  Ils  ne  le  sont  pas  à  cause 
du  présent,  tant  qu'ils  souffrent  l'affliction, 
mais  à  cause  de  Tavenir,  parce  que  le  royaume 
des  cieux  leur  appartient  {Ibid.).  Ils  sont  heu- 
reux comme  ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la 
justice,  non  parce  qu'ils  ont  présentement  faim 
et  soif,  mais  parce  que  dans  l'avenir  ils  seront 
rassasiés  {IbicL,  6).  Ils  sont  heureux  comme 
ceux  qui  pleurent,  non  parce  qu'ils  pleurent, 
mais  parce  qu'un  jour  ils  verront  Dieu  {Ibid.,^). 
Ainsi  donc,  «  Heureux  ceux  qui  scrutent  les 
témoignages  du  Seigneur  et  qui  le  cherchent 
de  tout  cœur,  »  non  point  parce  qu'ils  scrutent 
et  cherchent  encore,  mais  parce  qu'ils  trouve- 
ront ce  qu'ils  cherchent.  En  effet,  c'est  de  tout 

linquat  impius  vias  suas,  et  vir  iniquus  cogitationes 
suas  Usai,  lv,  6  et  7)  ? 

3.  Quœrunt  itaque  Deum  et  impii  et  iniqui,  ut  eo 
invento  non  sint  impii,  nec  iniqui.  Quomodo  ergo 
jam  beati,  cum  adliuc  testimonia  ejus  scrutantur  et 
exquirunt  eum,  cum  hoc  facere  possint  et  impii, 
possint  et  iniqui  ?  Beatos  auteni  esse  impios  et  ini- 
(pios,  quis  vel  impius  dixerit  aut  iniquus  ?  Ergo  spe 
beati,  sicut,  «  Beati  qui  persecutionem  patiuntur 
propter  justitiam  (Matth.,  v,  iOl:  »  non  prqpter 
quod  adest,  quamdiu  mala  patiuntur;  sed  propter 
quod  aderit,  «quoniam  ipsorum  est  regnum  caelorum.» 
«  Et  Beati  qui  esuriunt  et  sitiunt  justitiam  (Ibid. ,  6)  :  » 
non  quia  esuriunt  et  sitiunt,  sed  propter  quod  se- 
quitur,  a  quoniam  ipsi  satnrabuntur.  »  Et  «  Beati 
qui  plorant  [Ibid.,  5)  :  »  non  quia  plorant^  sed  pro- 
pter quod  sequitur,«  quia  ridebunt.»Proinde,«  Beati 
qui  scrutantur  testimonia  ejus,  in  toto  corde  exqui- 
ruiit  eum  :  »  non  quia  scrutantur  et  exquirunt,  sed 
quia  inventuri  sunt  quod  exquirunt.  In  toto  enim 
corde,  non  negUgenter  exquirunt.  Si  ergo  spe 
beati,  fortassis  eliamspe  immaculati.  Nam  profecto 
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leur  cœur  et  non  avec  indolence  qu'ils  cher- 
chent le  Seigneur.  S'ils  sont  heureux  en  espé- 
rance, peut-être  aussi  se  conservent-ils  sans 
tache  en  espérance.  Car,  assurément,  en  cette 
vie,  bien  que  nous  marchions  dans  la  loi  du 
Seigneur,  bien  que  nous  scrutions  ses  témoi- 
gnages ((  si  nous  disons  que  nous  sommes  sans 
péché,  nous  nous  trompons  nous-mêmes  et  la 
vérité  n'est  pas  en  nous  (I  Jean^  i,  8).  »  Mais  il 
faut  encore  pénétrer  plus  avant  ;  car  voici  ce 
qui  suit  :  «  Ceux  qui  commettent  l'iniquité  ne 
marchent  pas  dans  ses  voies  (Ps.,  cxviii,  3).  » 
Il  semble,  d'après  cela,  que  ceux  qui  marchent 

in  liac  vita,  licet  in  lege  Domini  ambulemus  ,  licet 
sci'utemur  testimonia  ejus,  et  in  toto  corde  exqui- 
ramus  eum,  «  si  dixerimus  quia  peccatum  non  ha- 
bemus,  nos  ipsos  seducimus,  et  veritas  in  nobis  non 
est  [Johan.,  i,  8).  »  Sedhoc  diligentius  inquirendum 
est.  Sequitur  quippe,  «  Non  enim  qui  operantur 
iniquitatem,  in  viis  ejus  ambulaverunt.  ■»  Ex  quo 
videri  potest,  qui  ambulant  in  via  Domini,  id  est, 
in  lege  Domini^  scrutando  testimonia  ejus,  et  in 
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dans  la  voie  du  Seigneur,  c'est-à-dire  dans  la 
loi  du  Seigneur,  en  scrutant  ses  témoignages, 
et  en  le  cherchant  de  tout  cœur_,  peuvent  être 
déjà  purs  et  sans  tache,  c'est-à-dire  sans  péché, 
à  cause  de  ces  paroles  :  «  Ceux  qui  commettent 
l'iniquité  ne  marchent  pas  dans  ses  voies.  » 
Or  le  bienheureux  Jean  a  dit  :  «  Celui  qui  pèche 
commet  Tiniquité^  »  et  il  a  ajouté  :  a  l'iniquité 
n'est  autre  chose  que  le  péché  [Jeati^  m,  4).  » 
Mais  il  faut  terminer  ici  ce  discours,  car  une  si 
vaste  question  ne  doit  pas  être  étouffée,  et  ré- 
duite à  des  proportions  trop  étroites. 

toto  corde  exquirendo  eum,  jam  esse  posse  imma- 
culatos,  hoc  est  sine  peccato,  propter  verba  sequen- 
tia,  ((  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem_,  in  viis 
ejus  ambulaverunt.  a  Qui  autem  peccatum  fa  oit,  et 
iniquitatem  facit  (I  Johan.,  ni,  4),  »  ait  be?tus  Jo- 
annes  :  et  addidit,  «  Peccatum  iniquitas  est  [Ihid.).  » 
Sed  jam  sermo  iste  claudendus  est,  nec  in  angustura 
tanta  quœstio  coartanda. 


DEUXIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXYIII. 


1.  Il  est  écrit  dans  ce  Psaume,  nous  l'y  lisons 
et  c'est  une  vérité  :  «  Ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité ne  marchent  pas  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur {Ps.^  CXYIIT,  3).  ))  Mais  avec  le  secours 
de  Dieu,  dans  la  main  de  qui  nous  sommes, 
nous  et  nos  discours  {Sagesse,  vu,  16),  nous 
devons  faire  tous  nos  efforts  pour  éviter  que 
cette  parole,  bien  dite  mais  mal  comprise,  ne 
trouble  celui  qui  la  lit  ou  qui  l'entend.  Car 
tous  les  saints  tenant  unanimement  ce  lan- 
gage :  «  Si  nous  disons  que  nous  sommes  sans 
péché,  nous  nous  trompons  nous-mêmes  et  la 
vérité  n'est  pas  en  nous  (1  Jean,  x,  8),  »  nous 
avons  à  fuir  ce  double  écueil,  ou  de  penser 
qu'ils  ne  marchent  pas  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur, parce  que  le  péché  c'est  l'iniquité  et  que 
ceux  qui  commettent  l'iniquité  ne  marchent 
pas  dans  ses  voies,  ou  de  croire,  puisqu'il  n'est 

SERMO  SEGUNDUS 

1 .  Scriptum  est,  et  legitur,  et  verum  est,  in  hoc 
Psalmo,  «  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem,  in 
viis  ejus  ambidaverunt  (Ps.,  cxviir,  3).  »  Sed  elabo- 
randum  est,  opitulante  Deo,  in  cujus  manu  sunt  et 
nos  et  sermones  nostri  (Sap.,  vu,  1  G),  ne  recte  dictum, 
non  recte  intellectum,  lectorem  audiloremve  pertur- 
bet.  (a)  Cavendnra  est  enim,  ne  omnes  sancti,  quo- 
rum illa  vox  est,  «  Si  dixeritnus  quia  peccatnm  non 
habemus,  nos  ipsos  seducimus,  et  vcritas  in  nobis 
non  est  (1  Johan.,  i,  8);  »  aut  non  putentur  ambu- 
lare  in  viis  Domini  ,  quoniam  peccatnm  iniquitas 
est,  et  qui  operantur  iniquitatem,  non  utique  in 
viis  ejus  ambulaverunt;  aut  quia  dubium  non  est 
eos  ambulare  in  viis  Domini,  non  credantur  ha- 
bere  peccatum,  quod  procul  dubium  falsum  est. 


pas  douteux  qu'ils  marchent  dans  les  voies  du 
Seigneur,  qu'ils  sont  sans  péché,  ce  qui,  sans 
aucun  doute,  est  inexact.  En  effet,  ce  n''est  pas 
pour  éviter  l'arrogance  et  l'orgueil  que  l'Apôtre 
saint  Jean  a  écrit  :  «  Si  nous  disons  que  nous 
sommes  sans  péché,  nous  nous  trompons  nous- 
mêmes  ;  »  autrement,  il  n'aurait  pas  ajouté  : 
«  et  la  vérité  n'est  pas  en  nous,  »  mais  :  l'hu- 
miUté  n'est  pas  en  nous.  D'ailleurs  ce  qu'il  dit 
ensuite  jette  une  vive  lumière  sur  le  sens  de  ces 
paroles  et  ne  laisse  aucun  prétexte  à  la  moindre 
hésitation.  En  effet,  le  bienheureux  Apôtre 
ajoute  à  ses  premières  paroles  :  a  Si,  au  con- 
traire, nous  confessons  nos  péchés,  le  Seigneur 
est  fidèle  et  juste  pour  nous  remettre  nos  péchés 
et  nous  purifier  de  toute  iniquité  {/bid.,  9).  » 
Quelle  réplique,  quelle  contradiction  peut  op- 
poser ici  le  damnable  orgueil  de  l'impiété  ?  Si, 

Neque  enim  propter  arrogantiam  superbiamque 
vitandam  scriptum  est,  «  Si  dixerimus  quia  pecca- 
tum non  habemus,  nos  ipsos  seducimus.  »  Alio- 
quin  non  adderetur,  «  Et  veritas  in  nobis  non  est;  » 
seJ  diceretur,  Humilitas  in  nobis  non  est  :  pree- 
sertim  quia  sequitur  unde  iste  sensus  clarius  lllu- 
stretur,  omnesque  auferat  dubitationis  ambages. 
Cum  enim  hoc  Jieatus  Johannos  dixisset,  adjunxit, 
«  Si  autem  confessi  fuerimus  delicta  nostra,  iidelis 
est  et  justus,  qui  dimittat  nobis  peccata  nostra  ,  et 
mundet  nos  ab  omni  iniquitate  [Ibid.,  9).  »  Quid 
hic  dicit,  quid  contradicit  damnabilis  impietatis  ela- 
tio  ?  Si  enim  propter  arrogantiam  devitandam,  non 
propter  veritatem  fatendam,  non  dicunt  sancti  se 
non  liabere  peccatum;  quid  est  quod  conOtentur,  ut 
remissionem  mundationemque  mereantur  ?  An  et 
hoc  fit,  ut  aiTogantia  devitetur?  Quomodo  ergo 
impetrabitur  peccatorum  vera  mundatio,  quorum 
est  falsa  confessio  ?  Conticescat  igitur  et  arescat  ela- 


(a)  Hic  in  edltis  additur,  ffnc  usque  cavendum  esl,  plm  rero  habet  contra  Pelagianisfnx  ;  quod  in  MSS..quoque  nonnuUi 
e  margine  forte  migraverat  in  taxtiim. 
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en  effet,  c'est  pour  éviter  l'arrogance  et  non 
pour  avouer  la  vérité  que  les  saints  ne  disent 
pas  qu'ils  sont  sans  péché,  que  veut  dire  qu'ils 
confessent  leurs  péchés  afin  d'en  obtenir  la  ré- 
mission et  le  pardon  ?  Cette  confession  se  fait- 
elle  aussi  pour  éviter  l'arrogance?  Mais  com- 
ment obtenir  une  véritable  rémission  de 
péchés  dont  la  confession  est  fausse?  Que 
se  taise  donc  et  se  dessèche  cette  arro- 
gance, vaine  comme  du  foin,  qui  se  trompe 
elle-même,  et  qui,  feignant  l'humilité,  dit 
à  l'oreille  des  hommes,  qu'elle  n'est  pas 
sans  péché,  tandis  que  dans  son  cœur,  par  un 
orgueil  impie,  elle  se  prétend  sans  péché.  "Ceux 
qui  parlent  ainsi  se  trompent  eux-mêmes  et  la 
vérité  n'est  pas  en  eux.  Quand  ils  glissent  ces 
mensonges  dans  l'oreille  des  hommes,  non- 
seulement  ils  se  trompent  eux-mêmes,  mais 
ils  séduisent  aussi  les  autres  par  la  perversité 
de  leur  doctrine  insensée  ;  et  quand,  dans  leur 
c(eur,  ils  prétendent  être  sans  péché,  ils  se 
trompent  eux-mêmes,  et  la  vérité  n'est  pas  en 
eux  ;  par  là  ils  se  trompent  eux-mêmes  jusque 
dans  leur  cœur,  et  perdent,  dans  leur  cœur,  la 
lumière  de  la  vérité.  Que  la  sainte  famille  du 
Christ  qui  fructifie  et  se  multipHe  dans  le 
monde  entier,  s'écrie  au  contraire,  avec  une 
véritable  humilité  et  avec  une  humble  vérité  : 
«  Si  nous  disons  que  nous  sommes  sans  péché, 
nous  nous  trompons  nous-mêmes  et  la  vérité 
n'est  pas  en  nous.  Que  si  nous  confessons  nos 

tio  fœnea  superborum,  se  ipsa  seducens,  quœ  in  au- 
ribus  hominum  simiilata  hurailitate  dicit  3e  habere 
peccatum,  in  corde  auteni  suo  impia  elatione  dicit 
se  non  habere  peccatum.  Qui  enim  hoc  dicunt,  seip- 
sos  seducunt,  et  veritas  in  eis  non  est.  Sed  quando 
in  auribus  hominum  hoc  dicunt,  non  tantum  seip- 
sos,  sed  ahos  quoque  doctrinse  insanse  perversitate 
seducunt  :  cum  vero  id  in  corde  suo  dicunt  ,  ilKc 
seipsos  seducunt,  illis  veritas  in  eis  non  est  ;  ac  per 
hoc  seipsos  in  corde  suo  seducunt,  et  in  suo  corde 
veritatis  lumen  amittunt.  Exclamet  autem  sancta 
famiha  Christi,  fructificans  et  crescens  in  universo 
mundo,  humiUter  verax  et  veraciter  liumihs  :  excla- 
met mquam,  «  Si  dixerimus  quia  peccatum  non 
habemus,  nos  ipsos  seducimus,  et  veritas  in  nobis 
non  est.  Quod  si  confessi  fuerimus  delicta  nostra,  fi- 
dehs  est  et  justus,  ut  dimittat  nobis  peccata  nostra, 
et  mundet  nos  ab  omni  iniquitate.  »  Hsec  ut  dicun- 
tur,  ita  sentiantur.  Tune  enim  erit  humihtas  vera, 
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péchés,  le  Seigneur  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  remettre  nos  péchés  et  nous  purifier  de 
toute  iniquité  {îbid.).  »  Comme  nous  disons  ces 
choses,  pensons-les  de  même.  Car  notre  humi- 
lité sera  vraie,  quand  elle  ne  fera  pas  qu'appa- 
raître sur  nos  lèvres,  et  quand  nous  serons  ce 
que  dit  TApôtre,  «  n'aspirant  pas  à  ce  qui  est 
élevé,  mais  nous  attachant  à  ce  qui  est  humble 
{Rom.,  Xii,  16).  ))  L'Apôtre  ne  dit  pas,  parlant 
de  ce  qui  est  humble,  mais  nous  y  attachant  ; 
ce  qui  se  fait  de  cœur  et  non  de  bouche.  Hypo- 
crite, si  tout  en  disant  que  vous  péchez,  vous 
pensez  le  contraire,  vous  feignez  l'humilité  au 
dehors,  et  au  dedans  vous  embrassez  la  vanité. 
Vous  n^avez  donc  la  vérité  ni  dans  la  bouche 
ni  dans  le  cœur.  De  quoi  vous  sert-il  que  les 
hommes  croient  à  l'humilité  de  vos  paroles,  si 
Dieu  voit  l'orgueil  de  vos  pensées?  Assurément, 
si  vous  receviez  de  Dieu  ce  précepte  :  Ne  vous 
élevez  pas  dans  vos  paroles,  déjà  vous  seriez 
justement  condamné,  si  parlant  humblement 
de  bouche  en  présence  des  hommes,  vous  par- 
liez orgueilleusement  de  cœur  en  présence  de 
Dieu.  Mais  lorsque  vous  entendez  dire  à  l'Apô- 
tre :  ((  Ne  vous  élevez  pas  dans  vos  pensées, 
mais  craignez  {Rom.,  xi,  20),  »  (car  il  n'a  pas 
dit,  dans  vos  paroles  mais  dans  vos  pensées), 
pourquoi  n'êtes-vous  point  humble  dans  votre 
cœur  ?  Ou  bien  votre  cœur  s'enfle-t-il  d'orgueil, 
pour  que  votre  langue  vienne  feindre  une  fausse 
humilité  ?  Vous  lisez  ou  vous  entendez  ces  pa- 

si  non  sola  ostentetur  inhngua  :  ut  simus  secundum 
Apostolum,  «  non  alta  sapientes,  sed  humilibus  con- 
sentientes  (B,om.,  xn,  16j,  »  iNon,  ait,  colloquentes, 
sed  consentientes  :  quod  non  fit  ore,  sed  corde. 
Hypocrita,  si  dicis  te  habere,  cum  credas  te  non 
babere  peccatum;  foris  fmgis  humilitatem,  intus 
amplecteris  vanitatem.  Ergo  et  in  ore  et  in  corde 
non  habes  veritatem.  Quid  tibi  prodest  videri  ho- 
minibus  humile  esse  quod  dicis,  si  Deus  videt  altum 
esse  quod  sapis  ?  Certe  si  auribus  divinura  insonaret 
oraculum,  Noli  altum  dicere  :  nec  sic  immerito  dam- 
nareris,  si  humile  in  ore  coram  hominibus,  et  altum 
in  corde  coram  Domino  loquereris.  Cum  vero  audias, 
«  NoH  altum  sapere,  sed  time  {Rom.,  xi,  20);  »  (non 
enim  ait,  dicere,  sed  sapere  :  )  cur  non  etiam  intus 
es  humilis  ubi  sapis  ?  An  ideo  mens  altitudine  infla- 
tur,  ut  humilitatem  lingua  mentiatur  ?  Legis  ,  vel 
audis,  INoli  altum  sapere,  sed  time  ;  et  tu  intantum 
sapis  altum,  ut  te  peccatum  existimes  non  habere; 
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rôles  :  «  Ne  vous  élevez  pas  dans  vos  pensées, 
mais  craignez  {Ibid.),  »  et  vous  vous  enflez  dans 
votre  cœur  au  point  de  vous  croire  sans  péché; 
mais  par  là  même  que  vous  rejetez  la  crainte 
il  ne  vous  reste  que  de  l'enflure. 

2.  Mais,  dites-vous,  pourquoi  est-il  écrit  : 
«  Ceux  qui  commettent  l'iniquité  ne  marchent 
pas  dans  les  voies  du  Seigneur  (Ps.,  cxviir, 
3)  ?  »  Est-ce  que  les  saints  du  Seigneur  ne 
marchent  pas  dans  les  voies  du  Seigneur  ?  S'ils 
y  marchent,  ils  ne  commettent  pas  l'iniquité; 
ils  sont  sans  péché,  puisque  le  péché,  c'est  l'ini- 
quité (I  Jean,  m,  4).  0  Seigneur  Jésus,  levez- 
vous  pour  m'assister.  Seigneur  Jésus,  et  donnez- 
moi  votre  aide  contre  Thérétique  qui  s'enor- 
gueillit par  votre,  Apôtre  qui  s'humilie.  Où  est 
cet  homme  qui  est  à  vous,  et  qui  s'anéantit  lui- 
même  pour  être  rempli  de  vous  ?  Écoutons  cet 
homme,  ô  mon  frère  ;  interrogeons-le,  si  vous 
le  voulez  hien,  ou  plutôt  parce  que  vous  le 
voulez  hien,  sur  cette  question.  Dites-nous,  ô 
bienheureux  Paul,  si  vous  marchiez  dans  les 
voies  du  Seigneur,  pendant  aue  vous  viviez  en- 
core dans  la  chair  ?  Il  nous  répond  :  Et  pour- 
quoi aurais-je  dit  :  «  Marchons  dans  la  route 
où  nous  sommes  arrivés  {Philip.,  iir,  16)?  » 
Est-ce  que  Tite  vous  a  circonvenus?  Est-ce  que 
nous  n'avons  pas  marché  dans  le  même  esprit? 
Est-ce  que  nous  n'avons  pas  suivi  les  mêmes 
traces  (II  Cor.,  xii,  18)?  Pourquoi  aurais-je  dit 

ac  perhoc  quia  non  vis  timere,  nihil  tibi  aliud  re- 
manet  quam  (a)  tumere. 

2.  Et  unde,  inquis,  scriptum  est,  «  Non  enim 
qui  operantur  iniquitatem,  in  viis  ejus  ambulave- 
runt  ?  »  An  vero  sancti  Domini  non  ambulant  in  viis 
Domini  ?  Quod  si  ambulant,  inquit,  non  operantur 
iniquitatem  :  si  non  operantur  iniquitatem,  non 
liabent  peccatum  ;  «  quoniam  peccatum  iui- 
quitas  est  (I  Johan.,  m,  4).  »  Exsurge  in  adjutorium 
mihi  Domine  Jesu,  et  contra  hœreticum  superbien- 
tem  opitulare  mihiper  Apo;3tolum  coniitentem.  Ecce, 
ubi  est  liomo  tuus  exinaniens  se,  ut  impleatur  te  ? 
Ipsum  audiamus  ,  Fratres  mei  ;  ipsum  de  hac 
qucEstione,  si  placet,  immo  quia  placet,  interroge- 
mus.  Die  nobis  Paule  beatissime,  utrum  ambula- 
veris  in  viis  Domini,  cum  in  carne  adlmc  viveres  ? 
Respondet,  Et  unde  dicebam,  «  Verumtamen  in  quod 
pervenimus,  in  eo  ambulemus  (Philipp.,  ni,  46)?  » 

(o)  Sic  MSS.  At  editi^  qmm  timere. 
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encore  :  a  Tant  que  nous  sommes  dans  le  corps, 
nous  voyageons  loin  du  Seigneur  ;  car  nous 
marchons  par  la  foi  et  non  par  une  claire  vue 
{Ibid.,  V,  6  et  7)?  »  Est-il  une  voie  du  Seigneur 
plus  certaine  que  la  foi,  de  laquelle  vit  le  juste 
[Rom.,  I,  17)?  Dans  quelle  autre  voie  cherchais- 
je  une  route  vers  le  ciel,  quand  je  disais  :  «  Ou- 
bliant ce  qui  est  en  arrière  et  m'avançant  vers 
ce  qui  est  devant,  je  tends  de  tous  mes  efforts 
à  la  palme  de  la  céleste  vocation  de  Dieu  dans 
le  Christ  Jésus  {Philipp.,  m,  13)?  »  Enfin,  dans 
quelle  autre  voie  courais-je,  lorsque  j'ai  dit  : 
«  J'ai  combattu  le  bon  combat,  j'ai  achevé  ma 
course  (Il  Tim.,  iv,  7)?  »  Qu'il  nous  suffise  de 
ces  réponses  pour  savoir  d'abord  que  l'Apôtre 
saint  Paul  a  marché  dans  les  voies  du  Seigneur; 
mais  adressons-lui  maintenant  une  autre  ques- 
tion. Dites-nous  de  grâce,  ô  grand  Apôtre, 
lorsque,  vivant  encore  dans  la  chair,  vous 
marchiez  dans  les  voies  du  Seigneur,  aviez- 
vous  en  vous  le  péché  ou  bien  étiez-vous  sans 
péché?  Voyons  s'il  va  se  séduire  lui-même,  ou 
s'il  est  dans  le  même  sentiment  que  saint  Jean, 
son  compagnon  dans  l'apostolat  :  assurément, 
car  la  vérité  était  en  eux  (I  Jean^  8).  Voici 
ce  qu'il  nous  répond  :  N'avez-vous  donc  pas  lu 
cette  confession,  où  je  dis  :  «  Je  ne  fais  pas  le 
bien  que  je  veux,  mais  je  fais  le  mal  que  je  ne 
veux  pas  {Rom.,  vu,  15)?  »  Nous  l'avons  en- 
tendue; demandons-lui  donc  encore  :  comment 

Unde  dicebam,  «  Numquid  circumvenit  vos  Titus? 
Nonne  eodem  spiritu  ambulavimus  ?  nonne  iisdem 
vesligiis  (II  Cor.,  xn,  18).  »  Unde  dicebam,  «  Quam- 
diu  sumus  in  corpore,  peregrinamur  a  Domino  ;  pcr 
fidem  enim  amhulamus,  non  per  speciem  (II  Cor., 
V,  0)  ?  »  Quœ  certior  via  Domini,  quam  lides  ex  qua 
justus  vivit  (Rom.,  i,  17)?  In  cujus  alterius  vise 
itinere  ad  superna  tendebam,  quando  dicebam  ; 
tt  Unum  autem  quse  rétro  oblitus,  iii  ea  quœ  ante 
sunt  extentus,  secundum  intenlionem  sequor  ad 
pahnam  supernai  vocationis  Dei  in  Christo  Jesu 
(Philipp.,  m,  13)  ?  »  Postremo  in  qua  alia  via  cucur- 
reram,  quando  dicebam,  «  Bonum  certamen  certavi, 
cursum  consummavi  (II  Tim.,  iv,  7)  ?  »  Satis  sint 
ista  responsa,  quibus  apostoJum  Paulum  in  viis  Do- 
mini ambulasse  didiciinus  :  sed  ab  illo  et  aliud 
inquiramus.  Die  obsecro,  o  Apostole,  quando  adhuc 
in  carne  vivens  in  viis  Domini  ambulabas,  habebas 
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marchlez-voiis  clans  les  voies  du  Seigneur,  si 
vous  faisiez  le  mal  que  vous  ne  vouliez  pas?  Car 
voici  ce  que  déclare  le  Psaume  :  «  Ceux  qui 
commettent  l'iniquité  ne  marchent  pas  dans 
les  voies  du  Seigneur.  »  Écoutez  la  réponse 
qu'il  nous  donne  immédiatement  dans  la  phrase 
qui  suit  :  «  Si  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas, 
ce  n'est  pas  moi  qui  le  fais,  mais  le  péché  qui 
habite  en  moi  (^om.,  m,  15-17).  »  Voilà  com- 
ment ceux  qui  marchent  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur ne  commettent  pas  le  péché,  bien  qu'ils 
ne  soient  pas  sans  péché  ;  car  ce  n'est  pas  eux 
qui  agissent,  mais  le  péché  qui  habite  en  eux. 

3.  îci  quelqu'un  objectera:  Comment  faisait- 
il  ce  qu'il  ne  voulait  pas,  et  comment  n'était-ce 
pas  lui  qui  agissait^,  mais  le  péché  qui  habitait 
en  lui  ?  En  attendant  la  réponse^  disons  dès  à 
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présent  que  notre  question  principale  est  réso- 
lue et  que  l'autorité  des  saintes  Écritures  nous 
démontre  suffisamment  qull  est  possible  de 
marcher  dans  les  voies  du  Seigneur,  bien  que 
l'on  ne  soit  pas  sans  péché,  quoiqu'on  ne  com- 
mette pas  soi-même  le  péché.  «  En  effet, 
ceux  qui  commettent  l'iniquité,  ))  laquelle  n'est 
autre  chose  que  le  péché,  puisque  le  péché  c'est 
Hniquité,  «  ne  marchent  pas  dans  les  voies  du 
Seigneur.  »  Mais,  d'autre  part,  comment  en- 
tendre que  l'on  fait  le  mal  en  raison  de  ce  corps 
de  mort  dans  lequel  habite  la  loi  du  péché,  et 
qu'on  ne  le  fait  pas  soi-même,  parce  que  l'on 
marche  dans  les  voies  du  Seigneur  :  c'est  ce 
qu'il  faudra  expliquer  dans  un  autre  discours, 
parce  qu'il  est  temps  de  terminer  celui-ci. 


peccatum,  an  sine  peccato  eras  ?  Audiamus  utrum 
se  ipse  seducat,  an  vero  quod  beatus  Johannes  ejus 
coapostolns  sapiat  :  quoniam  Veritas  erat  in  eis 
(I  Johan.,  i,  8).  Et  hic  ergo  respondet,  Nonne  legistis 
ubi  confiteor,  dicens,  «  Non  enim  quod  volo  facio 
bonam,  sed  quod  nolo  maium  hoc  ago  (Rom.,  vu, 
15)?  »  Et  hoc  audivimus  :  jam  itaque  illud  inter- 
rogamus,  Quomodo  in  viis  Domini  ambulabas,  si 
malum  quod  nolebas  hoc  agebas;  cum  Psalmus 
sanctus  insonet  dicens,  «  Non  enim  qui  operantur 
iniquitatem,  in  viis  ejus  ambulaverunt  ?  »  Audi  con- 
tinu© respondentem  per  sententiam  consequentem  ; 
«  Si  quod  nolo,  inquit,  ego  hoc  facio,  jam  non  ego 
opei^or  illud,  sed  quod  habitat  in  me  peccatum 
(Ibid.,  16  et  17).  »  Ecce  quemadmodum  qui  ambu- 
lant in  viis  Domini,  non  operantur  peccatum,  et 


tamen  non  sunt  sine  peccato  ;  quia  jam  non  ipsi 
operantur  illud,  sed  quod  habitat  in  eis  peccatum. 

3.  Hic  dicet  aliquis,  Quomodo  agebat  quod  nole- 
bat  malum,  et  quom.odo  ipse  non  id  agebat,  sed 
quod  habitabat  in  illo  peccatum?  Intérim  jam  isia 
quœstio  soluta  est,  satisque  apparuit  Scripturœ, 
auctoritate  canonicœ,  fieri  posse  ut  ambulantes  in 
viis  Domini  quamvis  non  sint  sine  peccato,  non 
tamen  id  operentur  ipsi.  «  Non  enim  qui  operantur 
iniquitatem,  »  hoc  est  peccatum,  quia  peccatum 
iniquitas  est  (1  Johan.,  m,  4),  «  in  viis  ejus  ambula- 
verunt. »  Jam  vero  qua  ratione  possit  intelligi,  et 
agens  illud  propter  corpus  mortis  liujus,  in  quo  lex 
peccati  habitat,  et  non  ipse  agens  illud  propter  vias 
Domini  in  quibus  ambulat  ;  alius  sermo  necessarius 
est,  quia  iste  claudendus  est. 


TROISIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXYIII. 


i.  A  propos  de  ces  paroles  du  Psaume  :  «  Car 
ceux  qui  commettent  l'iniquité  ne  marchent 
pas  dans  la  voie  du  Seigneur  {Ps.,  cxviii,  3),  n 
et  de  ces  paroles  de  l'Apôtre  saint  Jean,  «  Le 
péché  est  l'iniquité  (I  Jea7î,  m,  4),  »  une  ques- 
tion difficile  s'est  présentée  :  comment  en  cette 
vie  les  saints  peuvent-ils  tout  à  la  fois  n'être 
pas  sans  péché,  puisque  saint  Jean  a  dit  avec 
vérité  :  «  Si  nous  disons  que  nous  sommes  sans 
péché,  nous  nous  trompons  nous-mêmes  et  la 
vérité  n*est  pas  en  nous  {I/nd.,  i,  8),  »  et  mar- 
cher dans  les  voies  du  Seigneur,  où  ne  mar- 
chent pas  ceux  qui  commettent  l'iniquité?  Cette 
question  a  été  résolue  par  ces  mots  de  l'Apôtre 
saint  Paul  :  «  Ce  n'est  plus  moi  qui  fait  cela, 
mais  le  péché  qui  habite  en  moi  {Rom.,  yii, 
17).  »  Comment,  en  effet,  celui-là  pourrait-il 
être  sans  péché,  en  qui  le  péché  habite?  Cepen- 
dant il  marche  dans  les  voies  du  Seigneur,  où 
ne  marchent  pas  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité, parce  que  ce  n'est  pas  lui  qui  fait  le  mal, 


mais  le  péché  qui  habite  en  lui.  Cependant  la 
solution  même  de  cette  question  en  a  fait  naî- 
tre une  autre  plus  épineuse  encore  :  Comment 
un  homme  fait-il  ce  qu'il  ne  fait  pas?  Car  l'A- 
pôtre a  émis  ces  deux  propositions  :  «  Je  fais 
ce  que  je  ne  veux  pas  [Ibid.^  16).  »  Ce  n'est  pas 
moi  qui  le  fais,  mais  le  péché  qui  habite  en  moi 
{Ibid.,  17);  d'où  nous'_devons  conclureque^  quand 
lepéché  quihabite  ennousopère'en  nous,  ce  n'est 
pas  nous  qui  agissons,  lorsque  notre  volonté  n'y 
consent  pas  et  lorsqu'elle  retient  même  les  mem- 
bres du  corps  pour  qu'ils  ne  suivent  les  désirs 
qui  les  sollicitent.  Que  produit  donc  le  péché 
malgré  nous,  sinon  les  seuls  désirs  illicites?  Si 
notre  volonté  n*y  donne  pas  son  assentiment, 
quelques  mouvements  s'élèvent  bien  en  nous, 
mais  tout  libre  cours  leur  est  refusé.  C'est  là  ce 
que  prescrit  le  même  Apôtre,  quand  il  dit  : 
((  Que  le  péché  ne  règne  pas  dans  votre  corps 
mortel,  en  sorte  que  vous  obéissiez  à  ses  con- 
voitises, et  n'abandonnez  pas  vos  membres  au  pé- 


SERMO  TERTIUS. 

1.  Propter  id  quod  in  Psalmo  isto  scriptum  est, 
«  Non  enim  qui  operaiitur  iniqiiitatem,  in  viis  ejus 
ambulaverunt  (Ps.,  cxviii,  3),  »  quoniam  peccatum 
iniquitas  est  (I  Johan.,  lu,  4),  sicut  Johannes  aposto- 
lus  dicit,  exorta  difficilis  quœstio,  Quomodo  possint 
Sancti  in  hac  vita  et  non  esse  sine  peccato,  quia  et 
illud  verum  est,  «  Si  dixerimus  quia  peccatum  non 
habemus,  nos  ipsos  seducimus,  et  veritas  in  nobis 
non  est  (I  Johan.,  i,  8);  »  et  lamen  ambulare  vias 
Domini,  quas  non  ambulant  qui  operantur  iniqui- 
tatem  ;  soluta  est,  dicente  apostolo  Paulo,  «  Jam 
non  ego  operor  illud,  sed  id  quod  in  me  habitat 
peccatum  {Rom.,  vu,  17  et  20).  »  Quomodo  enim  est 
sine  peccato,  in  quo  habitat  peccatum?  Ambulat 
tamen  vias  Domini,  quas  non  ambulant  qui  operan- 


tur ;  quia  jam  non  ipse  operatur  illud,  sed  quod  in 
eo  habitat  peccatum.  Verumtamen  ita  soluta  est 
qusestio  ista,  ut  difficilior  altéra  nasceretur,  Quo- 
modo agat  liomo  quod  ipse  non  agit.  Utrumque 
enim  dixit,  et  Non  quod  volo,  ago  :  et  Non  ego 
operor  illud,  sed  quod  habitat  in  me  peccatum 
{Ibid. ,  16).  Unde  intelligere  debemus  ,  quando 
peccatum  quod  habitat  in  nobis,  operatur  in  nobis, 
tune  nos  id  non  operari;  quando  nequaquam  ei 
voluntas  nostra  consentit,  et  tenet  etiam  corporis 
membra,  ne  obediant  desideriis  ejus.  Quid  enim 
operatur  peccatum  nolentibus  nobis,  nisi  sola  illi- 
cita  desideria  ?  Quibus  si  voluntatis  non  adhibeatur 
assensus;  movetur  quidem  nonnullus  affectus,  sed 
nullus  ei  relaxatur  effectus.  Hoc  praecepit  idem 
Apostolus,  ubi  dicit,  «  Non  ergo  regnet  peccatum  in 
vestro  mortali  corpore,  ad  obediendum  desideriis 
ejus,  nec  exhibeatis  membra  vestra  arma  iniquitatis 
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ché  comme  des  instruments  d'iniquité  {Rom.^ 
VI, 12,13).  »  li  y  a  des  désirs  de  péché,  auxquels 
il  nous  défend  d'obéir.  Ces  désirs  produisent  le 
péché  :  si  nous  leur  obéissons,  nous  faisons 
nous-mêmes  le  mal,  et  si  au  contraire,  obtem- 
pérant aux  ordres  de  l'Apôtre,  nous  n'obéis- 
sons pas  à  ces  désirs,  ce  n'est  pas  nous  qui  fai- 
sons le  mal,  mais  le  péché  qui  habite  en  nous. 
Si  nous  n'avions  pas  de  ces  désir§  illicites,  nous 
ne  ferions  aucun  mal,  ni  nous  ni  le  péché  qui 
habite  en  nous.  Mais  quand  au  mouvement  pre- 
mier d'un  désir  illicite,  qui  n'est  pas  notre  fait 
quand  nous  lui  résistons,  nous  l'appelons  ce- 
pendant notre  fait  en  ce  sens  qu'il  ne  vient  pas 
de  l'action  d'une  nature  étrangpre,  mais  de  la 
langueur  de  notre  nature,  langueur  dont  nous 
serons  entièrement  délivrés,  lorsque  notre  es- 
prit et  notre  corps  seront  devenus  immortels. 
Par  conséquent,  comme  nous  marchons  dans 
les  voies  du  Seigneur,  nous  n'obéissons  point  à 
des  désirs  de  péché  ;  et  comme  nous  ne  sommes 
pas  sans  péché,  nous  ressentons  des  désirs  de 
péché.  Mais  ce  n'est  pas  nous  qui  agissons, 
lorsque  nous  n'obéissons  pas  à  ces  dé- 
sirs ;  c'est  le  péché  qui  habite  en  nous, 
qui  agit  en  les  excitant.  En  effet,  «  Ceux 
qui  commettent  l'iniquité,  »  c'est-à-dire  qui 
obéissent  à  des  désirs  de  péché,  «  ne 
marchent  pas  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur. » 

peccato  (Bom.,  vi,  12).  »  Sunt  itaque  desideria  pec- 
cati,  quibus  nos  prohibuit  obedire.  Operantur  ergo 
peccatiim  hœc  desideria;  quibus  si  obedimus,  et 
nos  operamur  ;  si  autem  obtempérantes  Apostolo 
non  obedimus  eis,  non  illud  nos  operamur,  sed 
quod  in  nobis  habitat  peccatum  ['Rom.,  vu,  17).  Si 
autem  desideria  nulla  haberemus  illicita,  nec  nos, 
nec  peccatum  mali  aliquid  operaretur  in  nobis. 
Motum  porro  illiciti  desiderii,  cui  non  obediendo 
non  eum  nos  operamur,  ideo  et  nos  agere  dicimur? 
quoniam  non  est  naturae  vigor  aliena3_  sed  languor 
est  nostrse  :  a  quo  languore  omni  modo  salvi  erimus. 
cum  et  animo  et  corpore  immortales  tacti  fuerimus, 
Quapropter  et  quia  in  viis  Domini  ambulamus,  non 
obedimus  desideriis  peccati  ;  et  quia  non  sumus 
sine  peccato,  habemus  desideria  peccati.  Ac  per 
hoc  jam  nos  ea  non  operamur,  non  eis  obediendo  ; 
sed  quod  in  nobis  habitat  peccatum,  eadem.  com- 
movendo.  «  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem,  » 
id  est,  obediunt  desideriis  peccati,  «  in  viis  Domini 
ambulaverunt.  » 


LES  PSAUMES. 

2.  Mais  il  faut  rechercher  encore  de  quelles 
fautes  nous  demandons  à  Dieu  la  rémission, 
lorsque  nous  lui  disons  :  «  Remettez-nous  nos 
dettes  {Matth.,  vi,  12)  ;  »  est-ce  des  fautes  que 
nous  commettons  lorsque  nous  obéissons  à  des 
désirs  de  péché,  ou  bien  lui  demandons-nous 
de  nous  pardonner  ces  mêmes  désirs,  qui  ne 
sont  pas  l'œuvre  de  notre  volonté  mais  du  pé- 
ché qui  habite  en  nous?  Pour  moi,  autant  que 
je  j>uis  en  juger,  je  pense  que  toute  la  culpabilité 
de  cette  langueur  et  de  cette  infirmité,  d'où 
proyiennent  les  désirs  illicites,  et  que  l'Apôtre 
appelle  le  péché,  est  effacée  dans  le  sacre- 
ment de  baptême,  avec  toutes  les  fautes 
que  nous  avons  commises  en  lui  obéissant, 
par  actions,  par  paroles  ou  par  pensées.  Dès 
lors,  cette  langueur,  tout  en  subsistant  en 
nous,  ne  nous  nuirait  en  rien,  si  nous  ne  nous 
rendions  jamais  à  ses  désirs  illicites,  par  nos 
œuvres,  par  nos  discours  ou  par  un  consente- 
ment secret  ;  jusqu'au  moment  où  elle  sera  plei- 
nement guérie,  quand  sera  accompli  ce  que 
nous  demandons  :  «  Que  votre  règne  arrive,  » 
et  encore  :  «  Délivrez -nous  du  mal  {Matth.  ^  vi, 
10,  12,  13).  ))  Mais,  parce  que  la  vie  de  l'homme 
sur  la  terre  est  une  tentation  {Job,  vu,  1),  lors 
même  que  nous  serions  loin  de  commettre 
aucun  crime,  cependant  il  ne  manque  pas  d'oc- 
casions où  nous  écoutions  dans  nos  pensées,  nos 
paroles  ou  nos  actions,  ces  désirs  de  péché; 

2.  Sed  adhuc  quserendum  est,  quse  petamus 
dimitti  nobis,  quando  dicimus  Deo,  «  Dimitte  nobis 
débita  nostra  [Matth..  vi,  12)  :  »  utrum  quse  nos 
operamur,  quando  peccati  desideriis  obedimus  ;  an 
ipsa  desideria  nobis  dimitti  volumus,  quse  nos  non 
operamur,  sed  quod  habitat  in  nobis  peccatum. 
Quantum  quidern  ego  sapere  possum,  languoris 
illius  et  infirmitatis,  unde  illicita  desideria  com- 
moventur,  quod  peccatum  appellat  Apostolus  (Rom., 
VII,  7),  universus  reatus  sacramento  baptismatis 
est  solutus,  cum  omnibus  quse  illi  obedientes  feci- 
mus,  diximus,  cogitavimus  ;  nec  nobis  deinceps 
languor  iste  obesset,  quamvis  inesset,  si  desideriis 
ejus  illicitisnullisumquam  obedientiamprseberemus, 
sive  operatione^  sive  locutione,  sive  tacita  assensione; 
donec  etiam  ipse  sanaretur,  cum  id  quod  poscimus 
essetimpletum,  sive  dicentes,  «  Veniat  regnum  tuum 
(Matth.,  VI,  10  et  13)  ;  »  sive  dicentes,  «Libéra nos 
a  malo  :  »  sed  quoniam  tentatio  est  vita  liumana 
super  terram  (Job,  vu,  1);  »  etiamsi  a  criminibus 
longe  simus,  non  tamen  deest  ubi  desideriis  peccati, 
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quand  nous  veillons  contre  les  fautes  les  plus 
graves,  des  fautes  légères  'se  glissent  dans  nos 
cœurs  comme  par  mégarde  ;  et  si  l'on  vient  à 
les  réunir  contre  nous,  bien  que  chacune  d'elles 
prise  à  part  ne  nous  écrase  point  par  sa  masse, 
elles  nous  accablent  toutes  ensemble  sous  le 
monceau  qu'elles  forment.  Et  c'est  à  cause 
d'elles  que  ceux  même  qui  marchent  dans  les 
voies  du  Seigneur  ne  manquent  point  de  dire: 
«  Remettez-nous  nos  dettes;  »  car  la  prière  et 
la  confession  font  partie  des  voies  du  Seigneurs 
bien  que  les  péchés  soient  étrangers  à  ces 
voies. 

3.  G^est  pourquoi,  dans  les  voies  du  Seigneur 
que  comprend  toutes  une  même  foi  par  laquelle 
nous  croyons  en  celui  qui  j  ustifierimpie(i?om.  ,iv, 
5),  et  qui  a  dit  :  «  Je  suis  la  voie  {Jean^  xiv,  6)^» 
nul  ne  commet  le  péché  et  tous  cependant  le 
confessent.  On  sort  donc  de  la  voie  lorsque  l'on 
péclie_,et  le  péché  n'est  jamais  attribué  à  la  voie, 
puisqu'il  n'est  commis  que  par  l'homme  qui 
s'en  écarte  ;  mais,  dans  le  chemin  de  la  foi, 
ceux-là  sont  réputés  sans  péché,  auxquels  le  pé- 
ché n'est  pas  imputé.  C'est  d'eux  que  parle 
l'Apôtre  saint  Paul,  lorsqu'il  recommande  la 
justice  qui  vient  de  la  foi,  en  montrant  qu'il  est 

vel  facto,  vel  dicto,  vel  cogitatu  obediamus;  quando 
adversus  majora  vigilaiitibus,  qusedam  incautis 
minuta  subre.punt  :  quse  si  adversus  nos  coUigan- 
tur,  etsi  non  singula  suis  (a)  mohbus  conterunt  , 
omnia  tamen  accrvo  nos  obruunt.  Et  propter  bœc, 
etiam  hi  qui  ambulant  in  viis  Domini,  dicunt  , 
«  Dimitte  nobis  débita  nostra  {Matth.,  vi,  12)  :  » 
quoniam  ad  vias  Domini  ,  et  ipsa  oratio  per- 
tinet,  et  ipsa  confessio;  quamvis  non  ad  eas  peceata 
pertineant. 

3.  Itaque  in  viis  Domini,  quas  omnes  fides  una 
complectitur,  qua  in  eum  creditur  qui  justibcat  im- 
pium  {Rom.,  iv,  5);  qui  etiam  dixit,  «  Ego  sum  via 
{Johan.,  XIV,  6)  :  »  nemo  peccatum  operatur  ,  sed 
confitetur.  Deviat  ergo,  cum  peccat  :  et  ideo  pecca- 
tum viae  non  tribuitur,  quod  a  déviante  committi- 
tur  :  sed  in  via  fidei  pro  non  peccantibus  babentar, 
quibus  peceata  nonimputantur.  De  quibus  apostolus 
Paulus  justitiam  iidei  commendans  (Eom,,  iv,  7),  in 
Psalmo  scriptum  esse  monstravit,  «  Beati  quorum 
remisses  sunt  iniquitates,  et  quorum  tecta  sunt  pec- 
eata :  beatus  vir,  oui  non  imputavit  Dominus  pec- 
catum (Psah,  XXXI,  1  et  2).  »  Hoc  prœstant  viœ  Do- 


SUR  LE  PSAUME  CXVIII.  5^23 
écrit  au  livre  des  Psaumes  :  a  Bienheureux  ceux 
dont  les  iniquités  ont  été  remises  et  dont  les 
péchés  ont  été  couverts  ;  heureux  Thomme  à 
qui  Dieu  n'a  pas  imputé  de  péché  {Rom,,  iv, 
1,  8.  —  Ps.^  XXXI,  1,  2).  ))  Voilà  ce  que  pro- 
duisent les  voies  du  Seigneur  :  c'est  pour- 
quoi, comme  le  juste  vit  de  la  foi  {Rom.,  i,  17), 
l'iniquité,  qui  n'est  autre  chose  que  l'infidélité, 
rejette  l'homme  hors  de  ces  voies.  Au  contraire, 
quiconque  marche  dans  cette  voie,  c'est-à-dire 
dans  la  piété,  ne  commet  pas  le  péché, ou,  s'il  en 
commet  quelqu'un  en  s'écartant  légère  ment  de 
la  voie,  ce  péché  ne  lui  est  pas  imputé,  à  cause 
de  la  voie  qu'il  suit,  et  il  n'est  pas  regardé  com- 
me le  véritable  auteur  de  ce  péché.  En  outre, 
on  peut  entendre  convenablement  ces  paroles  : 
a  Ceux  qui  commettent  l'iniquité  ne  marchent 
pas  dans  les  voies  du  Seigneur,  »  en  ce  sens 
que  le  Prophète  aura  voulu  indiquer  cette  sorte 
d'iniquité  qui  consiste  dans  l'abandon  de  la  foi 
ou  dans  le  refus  de  l'embrassér.  C'est  ainsi  que 
le  Seigneur  a  dit  des  Juifs":  «  Si  je  n'étais  pas 
venu,  ils  seraient  sans  péché  {Jean,  xv,  22).  » 
Ils  n'étaient  certainement  pas  sans  péché,  avant 
que  le  Christ  ne  vînt  dans  la  chair,  et  pourtant 
ils  ont  commencé,  au  moment  de  sa  venue,  à 

mini  :  ac  per  hoc,  quoniam  «  justus  ex  fide  vivit 
(Rom.,  I,  17),  »  al)  ista  via  Domini  illa  aliénât  ini- 
quitas,  quse  est  infidelitas.  In  bac  autem  via,  id  est, 
in  fide  pia  quisquis  ambulat,  aut  peccatum  non 
operatur,  aut  si  quid  a  déviante  committitur,  pro- 
pter viam  non  imputatur  et  tamquam  non  fuerit 
operatus  accipitur.  Et  ideo  bene  etiam  sic  intelligi- 
tur,  «  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem,  in  viis 
ejus  ambulaverunt  :  »  ut  banc  iniquitatem  signifi- 
caverit,  quaî  recedit  a  fide,  aut  non  accedit  ad  fi- 
dem.  Quemadmodum  enim  ait  Dominus  de  Judaeis, 
«  Si  non  venissem,  peccatum  non  haberet  (Johan., 
XV,  22).  »  Nec  utique  sine  ullo  peccato  erant,  ante- 
quam  Cliristus  veniret  in  carne,  et  ex  quo  venit, 
cœperunt  babere  peccatum  :  sed  peccatum  quod- 
dam  certum,  id  est,  infidelitatis,  intelligi  voluit  ; 
quoniam  non  crediderunt  in  eum.  Ita  qui  operan- 
tur iniquitatem,  non  quamlibet,  sed  banc  ipsam 
infidelitatis,  non  in  viis  ejus  ambulaverunt  :  quia 
«IJniversoe  vise  Domini  misericordia  et  veritas  {Psal., 
XXIV,  10);  »  utrumque  autem  in  Christo  est  ,  et 
prœter  Cbristum  nusquam  est.  «  Dico  enim  Cbri- 
stum,  ait  Apostolus,  ministrum  fuisse  circumcisionis 


(a)  Sic  MSS.  Editi  vero,  molibus. 
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être  clans  le  péché.  Le  Seigneur  voulait  donc 
parler  d'un  péché  particulier,  c'e^t-à-clire  de 
rincrédulité,  les  Juifs  ayant  refusé  de  croire 
en  lui.  De  même  ceux  qui  commettent  l'iniquité, 
non  pas  toute  iniquité,  mais  celle  de  l'incrédu- 
lité, ne  marchent  pas  dans  les  voies  du  Sei- 
gneur, car  ((  toutes  les  voies  du  Seigneur  sont 
miséricorde  et  vérité  {Ps.y  xxiv,  10);  »  or,  la 
miséricorde  et  la  vérité  se  trouvent  dans  le 
Christ  et  nulle  part  ailleurs  en  dehors  du  Christ- 
«  Je  dis  en  effet,  ainsi  parle  l'Apôtre,  que  le 
Christ  a  été  le  minisire  de  la  circoncision,  pour 
justifier  la  véracité  de  Dieu  et  confirmer  les  pro- 
messes faites  à  nos  pères  et,  quant  aux  nations, 
afin  qu'elles  glorifiassent  Dieu  de  sa  miséricorde 
{Rom,,  XV,  8,9).»  Sa  miséricorde  est  donc  qu'il 

propter  veritatem  Dei,  ad  confirmandas  promissio- 
nes  Patrum;  Gentes  autem  super  misericordiam  glo- 
riticare  Deum  (Rom.,  xv,  8  et  9).  »  in  hoc  igitur 
misericordia,  quia  nos  redemit  ;  in  hoc  veritas,  quia 
id  quod  promisit  implevit,  et  impleterus  est  quod 
promittit.  «  Qui  ergo  operantur  iniquitatem,  »  id 
est  infidehtatem,  «  non  in  viis  ejus  ambulaverunt;  » 
quia  in  Christum  non  crediderunt.  Ergo  convertan- 
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nous  ait  rachetés,  et  sa  vérité  qu^il  ait  réalisé  ce 
qu'il  a  promis  et  qu'il  doive  réaliser  ce  qu'il 
promet.  Par  conséquent,  ceux  qui  commettent 
l'iniquité,  c'est-à-dire  le  péché  d'incrédulité, 
ne  marchent  pas  dans  les  voies  du  Seigneur, 
parce  qu'ils  ne  croient  pas  au  Christ.  Qu'ils  se 
convertissent  donc  et  qu'ils  croient  pieusement 
en  celui  qui  justifie  l'impie,  pour  trouver  en  lui 
la  miséricorde  dans  la  rémission  de  leurs  péchés 
et  la  vérité  dans  l'accomplissement  de  ses  pro- 
messes ;  c'est-à-dire  pour  trouver  toutes  les  voies 
du  Seigneur.  En  y  marchant,  il  ne  commettront 
pas  l'iniquité,  parce  qu'ils  ne  seront  point  at- 
tachés à  l'incrédulité,  mais  à  la  foi,  qui  opère 
parla  charité  {Galat.,  v,  6),  et  à  laquelle  n'est 
pas  imputé  le  péché. 

tur,  et  in  eura  qui  justificat  impium  (Rom.,  iv,  5), 
pie  credant,  atque  in  illo  misericordiam  peccatis 
dimissis,  et  veritatem  completis  piomissis,  hoc  est, 
universas  vias  Domini  inveniant  :  in  quibus  ambu- 
lantes non  operabuntur  iniquitatem;  quia  non  te- 
nebunt  infidelitatem,  sed  fidem,  qui»  per  dilectio- 
nem  operatur,  et  cui  peccatum  non  imputatur 
(Gai.,  V,  6). 
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\.  Quel  est,  mes  bien-aimés,  celui  qui  dit  au 
Seigneur:  «  Vous  avez  ordonné  que  vos  com- 
mandements fussent  gardés  à  l'excès.  Puissent 
mes  voies  être  assez  droites  pour  que  je  garde 
vos  justes  ordonnances.  Je  ne  serai  point  alors 
confondu,  tant  que  j'aurai  sous  les  yeux  tous 
vos  commandements  {Ps.,  cxviii,  4-6)?  »  Quel 
est  celui  qui  parle  ainsi,  sinon  tout  membre  du 
Christ,  ou  plutôt  le  corps  entier  du  Christ?  Et 
que  veut  dire  :  «  Vous  avez  ordonné  que  vos 
commandements  fussent  gardés  à  l'excès  ?  » 
Faut-il  lire,  ordonné  à  l'excès, ou  gardés  à  l'ex- 
cès? Quel  que  soit  le  sens  adopté,  il  semble  que 
cette  parole  du  Psaume  va  contre  la  noble  et 
mémorable  maxime  louée  par  Jes  Grecs  dans 
leurs  Sages, et  louée  également  par  les  Latins  qui 
l'ont  reproduite  en  ces  termes  :  Ne  quid  nimis, 
Rien  de  trop  (Tér.  Aridrienne,  a.l,  sc.i).  S'il  est 
vrai  qu'il  ne  faut  rien  de  trop,comment  peut  être 


SERMO  QUARTUS. 

1.  Quis  est,  Carissimi^  qui  Domino  dicit,  «  Tu 
praecepisti  mandata  tua  custodiri  nimis.  Utinam 
diiigantur  viœ  mea3  ad  custodiendas  justificationes 
tuas.  ïuncnon  confundar,  dum  inspicio  in  omnia 
mandatatua(Ps.,cxvni,4,5,6)?))Quis  estqui  hoc  dicit, 
nisi  unumquodque  membrum  Ghristi^  vel  potius 
universum  corpus  Christi  ?  Et  quid  est,  «  Tu  prse- 
cepisti  mandata  tua  custodiri  nimis?  »  Utrum  nimis 
praecepisti,  an  nimis  custodiri?  Quodlibet  horum 
inteliigamus ,  contra  illam  memorabileni  nobi- 
lemque  sentenliam  hoc  dictum  videtur,  quam 
Grœci  laudant  in  sapientibus  suis,  et  Latini  lau- 
darido  consentiunt,  Ne  quid  nimis.  Si  enim  hoc 
verum  est,  ut  ne  quid  nimis  fiat  :  quomodo  verum 
est,  quod  hic  dicitur,  «  Tu  pr?ecepisti  mandata  tua 


vraie  cette  sentence  du  Psaume  :  «  Vous  avez 
ordonné  que  vos  commandements  fussent  gar- 
dés à  l'excès  ?  »  Ou  bien  comment  Dieu  pres- 
crirait-il quelque  chose  d'excessif,  ou  voudrait- 
il  que  quelque  chose  fût  observé  à  l'excès,  si 
tout  ce  qui  est  de  trop  mérite  le  blâme  ?  Sans 
doute  nous  dirions  que  l'autorité  des  Sages  de 
la  Grèce  ne  saurait  nous  enchaîner  en  face  de 
ce  texte  sacré:  «  Dieu  n'a-t-il  pas  convaincu  de 
folie  la  sagesse  de  ce  monde  (I  Coi\,  i,  20)?  »  Ne 
croirions-nous  donc  pas  à  la  fausseté  de  cette 
maxime  :  a  Rien  de  trop,»  plutôt  que  d'accuser 
la  divine  Écriture,  dans  laquelle  nous  lisons  et 
chantons  :  «Vous  avez  ordonné  que  vos  com- 
mandements fussent  gardés  à  l'excès,  »  si  la 
maxime  grecque  n'avait  en  sa  faveur,  non  point 
l'orgueil  de  quelques  philosophes,  mais  la  véri- 
table et  droite  raison?  En  effet,  trop  ne  se  dit 
que  de  quelque  chose  d'excessif.  Peu  et  trop 

custodiri  nimis  ?  »  Quando  Deus  aliquid  vel  nimis 
prœciperet,  vel  nimis  custodiri  vellet,  si  omne  ni- 
mium  repreheusione  dignum  esset?  Diceremus  ergo 
nos  nulla  Grsecorum  sapientium  auctoritate(a)teneri, 
intueiites  quod  scriptum  est,  «  Nonne  stultam  fecit 
Deus  sapientiam  liujus  mundi  (I  Cor.,  i,  20)  :  »  et 
potius  istam  sententiam  falsam  esse  crederemus, 
qua  dictum  est,  Ne  quid  nimis,  quam  divinum  elo- 
quium,  ubi  legimus  atque  cantamus,  «  Tu  praecepisti 
mandata  tua  custodiri  nimis  ;  »  nisi  nos  non  Grœca 
elatio,  sed  vera  ratio  revocaret?  Nimis  quippe  dici- 
tur, quidquid  plus  fuerit  quam  oportet.  Nam  parum 
et  nimium  duo  sunt  inter  se  contraria.  Parum  est 
quod  minus  est  quam  oportet  ;  et  nimium  plus 
quam  oportet.  Horum  in  medio  modus  est,  quod 
dicitur,  sat  est.  Cum  itaque  utile  sit  in  vita  et  mo- 
ribus,  ut  amplius  quam  oportet  nihil  omnino  facia- 
mus  ;  profecto  veram  esse  sententiam.  Ne  quid  nimis, 
fateri  potius  quam  negare  debemus.  Sed  aliquando 
Latina  lingua  hoc  verbo  sic  abutitur,  ut  nimis  pro 


(a)Am.  et  MSS.  terreri. 
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sont  deux  termes  contraires.  Peu  est  moins  qu'il 
ne  faut  ;  trop  est  plus  qu'il  ne  faut.  Entre  ces 
deux  extrêmes  se  trouve  une  juste  mesure,  que 
Ton  appelle  assez.  Par  conséquent,  comme  il 
est  utile  que,  dans  les  choses  de  la  vie  et  dans 
les  mœurs,  nous  ne  fassions  absolument  rien 
de  plus  qu'il  ne  faut,  nous  devons  tenir  plutôt 
comme  vraie  que  comme  fausse  cette  sentence  : 
Rien  de  trop.  Mais,  en  latin,  on  abuse  quel- 
quefois du  mot  ((  nimis  »  qui  signifie  trop,  en 
l'employant  au  lieu  de  «  valde  »  qui  signifie 
beaucoup.  Nous  en  trouvons  des  exemples  dans 
les  saintes  Écritures,  et  nous  parlons  ainsi 
nous-mêmes  dans  nos  discours.  Car  ici,  si  nous 
voulons  interpréter  convenablement  ces  paroles  : 
((  Vous  avez  ordonné  que  vos  commandements 
fussent  gardés  à  l'excès ,  »  nous  dirons  qu'il 
faut  les  garder  rigoureusement.  De  même , 
quand  nous  disons  à  quelqu'un  de  très- cher  : 
je  vous  aime  trop,  nous  voulons  faire  com- 
prendre, non  pas  que  nous  l'aimons  plus  qu'il 
ne  faut,  mais  que  nous  l'aimons  beaucoup.  En- 
fin, le  proverbe  grec  et  le  texte  grec  de  notre 
Psaume  ne  portent  pas  la  même  expression. 
Dans  le  premier  cas  c'est  le  mot  à'yav,  qui 
signifie  trop,  et  dans  le  second,  c'est  le  mot 
a968pa,  qui  signifie  beaucoup.  Mais  quelque- 
fois aussi,  comme  nous  l'avons  dit,  le  mot  la- 
tin «  nimis  »  est  employé  dans  le  sens  de 
«  valde.  »  Aussi  quelques  manuscrits  latins  ne 
portent  pas  :  «  Tu  prsecepisti  mandata  tua 
custodiri  nimis,  »  mais:  «  custodiri  valdè.nDieu 
a  donc  rigoureusement  prescrit,  et  ses  comman- 

eo  quod  est  valde,  et  positum  inveniamus  in  litteris 
sacris,  et  ponamus  in  sermonibus  nostris.  Nam  et 
hic,  ((  Tu  prœcepisti  mandata  tua  custodiri  nimis,  » 
noniiisi  valde  intelligimus,  si  recte  intelligimus.  Et, 
Nimis  te  dihgo,  si  alicui  carissimo  dicimus,  non 
utique  plus  quam  oportet,  sed  valde  nos  diUgere 
intelligi  vulumus.  Denique  illa  Grœca  sententia  non 
habet  hoc  verbum,  quod  hic  legitur.  Ibi  enim  est 
à'yav,  quod  est  nimis  :  hic  est  autem  acp68pa,  quod 
est  valde.  Sed aliquando,  ut  diximus,  nimis  pro  eo 
quod  est  valde,  et  dictum  invenimus,  et  dicimus. 
Unde  nommUi  etiam  Latini  codices  non  habent. 
Tu  prcecepisti mandata  tua  custodiri  nimis;  »  sed, 
«valde.  ))  Valde  itaque  prœcepit  hoc  Deus'  et  valde 
oportet  Dei  custodiri  mandata'. 


déments  doivent  être  rigoureusement  gar- 
dés. 

2.  Mais  portez  votre  attention  sur  ce  qu'a- 
joute une  humble  piété  ou  une  pieuse  humi- 
lité, animée  par  une  foi  reconnaissante  envers  la 
grâce  divine  :  «  Puissent  mes  voies  être  assez 
droites  pour  que  je  garde  vos  justes  ordon- 
nances {Ps.,  cxviii,  5)!  »  Vous  l'avez  ordonné, 
il  est  vrai,  mais  puissé-je  observer  pleinement 
ce  que  vous  avez  ordonné  !  En  entendant  ces 
mots  :  ((  Puissent  mes  voies  !  »  reconnaissez 
un  cri  de  désir,  et,  en  entendant  un  cri 
de  désir,  laissez  là  tout  orgueil  de  présomp- 
tion (1).  Car,  qui  exprime  jamais  le  désir  d'une 
chose  qu'il  a  tellement  sous  la  main,  qu'il 
n'a  besoin  d'aucune  aide  pour  y  arriver  ?  Si 
donc  l'homme  désire  ce  que  Dieu  lui  prescrit, 
c'est  qu'il  a  besoin  de  prier  Dieu  pour  obtenir 
de  lui  ce  qu'il  a  prescrit.  Vers  qui,  en  effet, 
faut-il  élever  ses  désirs,  si  ce  n'est  vers  le 
Père  des  lumières,  de  qui  vient  toute  grâce 
excellente  et  tout  don  parfait,  ainsi  que  l'at- 
teste la  Sainte  Écriture  {Jacq,,  i,  17)?  Mais,  à 
cause  de  ceux  qui  pensent  que  nous  ne  sommes 
aidés  par  la  grâce  pour  pratiquer  le  bien,  que 
par  la  connaissance  qui  nous  est  donnée  des 
commandements  de  Dieu,  de  sorte  qu'une  fois 
cette  connaissance  reçue,  nous  pouvons,  sans 
aucun  secours  de  la  grâce,  les  accomplir  par  les 
seules  forces  de  notre  volonté,  le  Prophète  ne 
désire  ici  la  droite  direction  de  ses  voies,  pour 
garder  les  justes  ordonnances  de  Dieu,  qu'a- 
près avoir  d'abord  reçu  de  Dieu  ses  comman- 

2.  Sed  humilis  pietas  vel  pia  humilitas,  et  fides 
non  immemor  gratiie,  quid  adjungat  adtendite  : 
«  Utinam,  inquit^  dbigantur  viœ  mete  ad  custo- 
diendas  justiiicationes  tuas  (Ps.,  cxvni,  5).  »  Prœce- 
pisti  quidem  tu,  sed  utinam  quod  prœcepisti  fiat 
milii-  Ubi  audis  «  Utinam,  »  vocem  optantis  agnosce; 
et  agnita  voce  optantis,  depone  superbiam  prœsu- 
mentis.  Quis  enim  se  dicat  optare,  qiiod  sic  habet 
in  arbitrii  potestate,  ut  nullo  indigens  adjumento 
id  possit  efhcere  ?  Ergo  si  optât  homo  quod  prEeci- 
pit  Deus;  ut  det  ipse  quod  prsecipit,  rogandus  est 
Deus.  A  quo  enim  optandum  est,  nisi  ab  illo,  a  que 
Pâtre  luminum  omne  datum  optimum  et  omne  do- 
num  perfectum  {Jacobi,  i,  47),  sancta  Scriptura 
teste,  descendit?  Propler  eos  autem  qui  putant  hoc 


(l)  Contre  les  Pélagiens. 
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déments.  Car  c'est  à  cela  que  se  rapporte  le 
verset  précédent  :  «  Vous  avez  ordonné  que  vos 
commandements  fussent  gardés  à  l'excès.  » 
C'est  comme  s'il  disait  :  J'ai  déjà  reçu  la  loi,  je 
la  connais  déjà,  car  vous  avez  ordonné  que  vos 
commandements  fussent  rigoureusement  ob- 
servés, et  vos  commandements  sont  saints, 
justes  et  excellents;  mais  le  péché  opère  pour 
moi  la  mort,  même  par  ce  qui  est  bon  {Rom., 
VII,  12, 13),  si  votre  grâce  ne  m'assiste.  «  Puis- 
sent donc  mes  voies  être  assez  droites  pour  que 
je  garde  vos  justes  ordonnances  !  » 

3.  «Je ne  serai  pas  confondu  tant  que  j'aurai 
sous  les  yeux  tous  vos  commandements  {Ps.^ 
cxviii,6).))  Il  faut  considérer  les  commandements 
de  Dieu,  soit  qu'on  les  lise,  soit  qu'on  les  passe  en 
revue  dans  sa  mémoire,  comme  on  considère  un 
miroir,  selon  ces  paroles  de  l'Apôtre  saint  Jac- 
ques :  «  Si  quelqu'un  écoute  la  parole  et  ne  la  pra- 
tique pas,  il  sera  comparé  à  un  homme  qui 
regarde,  dans  un  miroir,  le  visage  qu'il  a  reçu 
en  naissant.  Il  s'est  regardé  et  s'en  est  allé,  et, 
aussitôt,  il  a  oublié  ce  qu'il  était.  Mais  celui 
qui  examine  à  fond  la  loi  parfaite  de  la  liberté, 
et  qui  s'y  attache  avec  persévérance,  n'écou- 
tant pas  pour  oublier,  mais  pour  agir,  celui-là 
sera  heureux  dans   ce    qu'il  fera  {Jacq.,  \, 

solo  nos  ad  faciendam  justitiam  divinitas  adjuvari, 
I    quod  Dei  prœcepta  nobis  in  notitiam  proferuntur, 
;   ut  ea  cogriita,  jam  sine  uUa  Dei  gratia,  solis  no- 
I    strse  voluntatis  viribus  impleantur,  non  optât  hic 
I    dirigi  vias  suas   ad   custodiendas  justificationes 
I   Dei,  nisi  jam  ejus  acceptis  ipso  preecipiente  manda- 
tis.  Ad  hoc  enim  pertinet    quod  praemisit,  «  Tu 
preecepisti  mandata  tua  custodiri  nimis  (Ps.,  cxvni, 
I   4).  »  Tamquam  diceret,  Jam  legem  accepijatnnovi, 
!    «  Tu  enim  praicepisti  mandatatua  custodiri  nimis;» 
et  mandata  tua   sancta,  et  justa,  et  bona;  sed 
peccatum  per  bonum  mihi  operatur  morteni,  nisi 
ndjuvet  tua  gratia  (Hom.,  vu,  13).  ^  Utinam  ergo 
dirigantur  viœ  mea3  ad  custodiendas  justificationes 
tuas.  » 

3.  «  Tune  non  confundar,  dum  inspicio  in  om- 
nia mandata  tua  (Ps.,  cxvin,  6).  »  Mandata  Dei  sive 
cum  leguntur,  sive  cum  memoria  recoluntur,  tam- 
quam spéculum  intuendum  est,  secundum  Apgsto- 
lum  Jacobum  dicentem,  «  Si  qui  s  est  auditor  verbi 
1  et  non  factor,  hic  comparabitur  viro  consideranti 
\  vultum  nativitatis  suae  in  speculo  :  consideravit 
enim  se,  et  abiit,  et  statim  obhtus  est  quahs  fuerit  : 
j  qui  autem  persi^exeriL  in  legem  perfectam  libertatis, 
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23-25).  ))  Tel  veut  être  le  Prophète  :  il  veut  consi" 
dérer,  comme  dans  un  miroir,  les  commande- 
ments de  Dieu,  afin  de  n'être  pas  confondu  ; 
car  il  n'a  pas  seulement  la  volonté  de  les 
entendre,  mais  encore  celle  de  les  pratiquer. 
C'est  pourquoi  il  désire  que  ses  voies  soient 
assez  droites,  pour  qu'il  garde  les  justes  ordon- 
nances de  Dieu.  Et  qui  les  rendra  droites,  si  ce 
n'est  Dieu  par  sa  grâce?  Autrement,  il  possé- 
dera la  loi  de  Dieu,  non  pour  s'en  féliciter,  mais 
pour  en  recevoir  de  la  confusion,  s'il  veut  uni- 
quement considérer  les  commandements  sans 
les  pratiquer. 

4.  «  Je  vous  confesserai,  Seigneur,  dans  la 
droiture  de  mon  cœur,  parce  que  j'aurai  appris 
les  jugements  de  votre  justice  {Ps.,  cxviii;  7).» 
Il  n'est  pas  ici  question  de  la  confession  des 
péchés,  mais  d'une  confession  de  louange,  telle 
que  l'a  faite  lui-même  celui  qui  était  sans  au- 
cun péché  :  c(  Je  vous  confesserai,  ô  mon  Dieu, 
maitre  du  ciel  et  de  la  terre  {Mat t. h.,  xi,  25)  ;  )> 
et  telle  qu'elle  est  prescrite  au  livre  de  l'Écclé- 
siastique  :  «  Dites,  en  confessant  le  Seigneur  : 
Tous  les  ouvrages  du  Seigneur  sont  parfaite- 
ment bons  (j&'cc//.  ,  xxxix,  20,  21).»  ((  Je  vous 
confesserai,  dit  le  Prophète,  dans  la  droiture 
de  mon  cœur.  »  Si  mes  voies  sont  droites,  je 

et  permanserit,  non  auditor  obliviosus  factus,  sed 
factor  operis,  hic  beatus  in  facto  suo  erit  {Jacobi,  i, 
23.etc).  »  Talem  se  iste  vult  esse,  ut  inspiciat  tam- 
quam in  speculo  mandata  Dei,  et  non  confundatur  : 
quia  non  auditor  eorum  tantum  vult  esse,  sed  fac- 
tor. Propterea  optât  dirigi  vias  suas  ad  custodien- 
das justificationes  Dei.  Unde  dirigi,  nisi  gratia  Dei  ? 
Alioquin  legem  Dei  habebit,  non  ubi  gratuletur, 
sed  ubi  confundatur;  si  voluerit  mandata inspicere, 
quse  non  fa  cit. 

4.  «  Confitel)or,  inquit,  tibi,  Domine,  in  dire- 
ctione  cordis,  in  eo  quod  didicerim  judicia  justitiam 
tuœ  (Ps.,  cxviri,  7).  »  Non  est peccatorum  confessio 
ista,  sed  laudis  :  sicut  ait  etiam  ipse,  in  quo  pecca- 
tum nullum  erat,  «  Confitebor  tibi,  Pater  Domine 
cœli  et  terrse  [Matth.,  xi,  25)  :  »  et  sicut  scriptum 
est  in  libro  Ecclesiastico,  «  Hsec  dicetis  in  confes- 
sione,  Opéra  Domini  universa  quoniam  bona  vaide 
[Eccli.,  XXXIX,  20  et  21).»«  Confitebor,  inquit,  tibi  in 
directione  cordis.  »  Uiique  si  dirigantur  viœ  meœ, 
confitebor  tibi,  quoniam  tu  fecisti,  et  tua  laus  .est 
ista,  non  mea.  Tune  enim  «  confitebor  in  eo  quod 
didicerim  judicia  justitise  tuse,  »  si  directum  cor 
liabebo,  directis  videlicet  viis  meis  ad  custodiendas 
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confesserai  que  c'est  votre  œuvre,  et  que  la 
louange  en  est  à  vous  et  non  à  moi.  Alors,  en 
effet,  ((  je  vous  confesserai,  parce  que  j'aurai  ap- 
pris les  jugements  de  votre  justice,  »  si  mon 
cœur  est  devenu  droit;  c'est-à-dire,  si  mes  voies 
sont  assez  droites  pour  que  je  garde  vos  justes 
ordonnances.  Car  de  quoi  me  servirait-il  d^avoir 
appris  vos  commandements,  si,  par  la  perver- 
sité de  mon  cœur,  je  m'égarais  dans  des  voies 
mauvaises  ?  Car,  loin  d'y  trouver  de  la  joie,  je 
n'y  trouverais  qu'un  sujet  d'accusation. 

5.  Le  Prophète  ajoute  :  a  Je  garderai  vos 
justes  ordonnances  {Ps.,  cxviii,  8).  »  Ces  pa- 
roles s'enchaînent  avec  ce  qu'il  a  dit  précédem- 
meut  :  «  Puissent  mes  voies  être  assez  droites, 
pour  que  je  garde  vos  justes  ordonnances.  Je 
ne  serai  pas  confondu,  tant  que  j'aurai  sous  les 
yeux  tous  vos  commandements.  Je  vous  con- 
fesserai, Seigneur,  dans  la  droiture  de  mon 
cœur...,  et  je  garderai  vos  justes  ordonnances.  » 
Mais  que  signifie  ce  qu'il  dit  ensuite  :  «  Ne 
m'abandonnez  pas  jusqu'à  l'extrémité  {Ibid,)1'b 
Quelques  exemplaires  latins  portent  «  usque 
valde  »  et  d'autres  «  usque  nimis  ;  »  mais  le 
mot  ((  nimis  »  trop  est  pris  dans  le  sens  de 
«  valde »  beaucoup,  d'après  le  texte  grec 
acp68pa.  Est-ce  donc  qu'il  se  résigne  à  être 
abandonné  de  Dieu,  mais  non  jusqu'à  l'extré- 
mité ?  Non ,  assurément.  Mais  Dieu ,  ayant 

justificationes  tuas.  Nam  quid  mihi  proderit  quod 
ea  didicerim,  si  corde  perverso  via  s  (a)  abibo  pra- 
vas?  Non  enim  Isetabor  in  eis,  sed  accusabor  ab 
eis. 

5.  Deinde  adjungit  ,  «  Justificationes  tuas  custo- 
diam  (Ps.,  cxviii,  8).  »  Quœ  omnia  ex  illo  utiquc 
connectuntur,  quod  ait,  «  Utinam  dirigantur  vise 
mese  ad  custodiendas  justificationes  tuas  :  tune  non 
confundar  dum  inspicio  in  omnia  mandata  tua  ;  et 
confitebor  tibi  in  directione  cordis  (16.,  5  et  6),  »  «  et 
justificationes  tuas  custodiam.  »  Sed  quid  est  quod 
sequitur  ?  «  Ne  derelinquas  me  usque  valde  :  »  vel 
sicut  nonnulli  codices  habent,  «  usque  nimis,  »  pro 
eo  quod  est  «  valde  :  »  nam  hoc  verbum  Grœcum 
est  et  hic,  id  est,  acp6ôpa  :  quasi  relinqui  se  a  Do- 
mino velit  :  sed  non  usque  valde.  Absit.  Sed  quia 
reliquerat  Deus  muiidum  merito  peccatorum  : 
usque  valde  illum  reUquisset,  si  ei  nec  tanta  me- 
dicina  profuisset,  hoc  est^  gratia  Dei  per  Jesum 
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abandonné  le  monde  au  sort  que  méritaient  ses 
péchés,  Ty  aurait  abandonné  jusqu'à  l'extré- 
mité, ))  s'il  ne  lui  eût  accordé  le  plus  puissant 
remède,  c'est-à-dire  la  grâce  de  Dieu  par  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ.  Mais  maintenant^  con- 
formément à  cette  prière  du  corps  du  Christ,  il 
ne  l'a  pas  abandonné  jusqu'à  l'extrémité  ;  car 
((  Dieu  était  dans  le  Christ,  se  réconciliant  le 
monde  (ÏI  6 or.,  v,  19).  »  On  peut  encore  com- 
prendre cette  parole  en  ce  sens  que  celui  qui 
la  prononce  est  le  même  que  celui  qui  a  dit  dans 
la  prospérité,  en  se  confiant  àsespropres  forces  : 
«  Je  ne  serai  jamais  confondu  (Ps.,  xxix,  7).  » 
Mais,  pour  lui  montrer  que  ce  n'était  pas  à  cause 
de  ses  mérites,  maisparunpur  effet  de  la  divine 
volonté,  qu'il  avait  été  affermi  dans  son  état 
florissant,  Dieu  a  détourné  le  visage  de  dessus 
lui  et  il  a  été  rempli  de  trouble  {Ps.^  xxix,  7 
et  8).  Il  rentre  donc  en  lui-même,  et  quittant 
son  aveugle  présomption,  il  s'écrie  :  «  Ne  m'a- 
bandonnez pas  jusqu'à  l'extrémité  (Ps.,  cxviir, 
8).  »  Si  vous  m'avez  abandonné,  pour  me  faire 
voir  combien  je  suis  faible  sans  votre  secours, 
ne  m'abandonnez  pas  qu'à  l'extrémité,  de  peur 
que  je  ne  périsse,  a  Vous  avez  donc  ordonné 
que  vos  commandements  fussent  gardés  à  l'ex- 
cès. »  Désormais  je  ne  puis  m'excuser  sur  mon 
ignorance  ;  mais,  parce  que  je  suis  faible, 
«  puissent  mes  voies  être  assez  droites  pour  que 

Christum  Dominum  nostrum.  Nunc  vero  secunduni 
istam  orationem  corporis  Christi,  non  eum  reliquit 
usque  valde  :  quia  «  Deus  erat  in  Ghristo,  mundum 
reconcilians  sibi  (II  Cor.,  v,  29).  »  Potest  hoc  etiam 
sic  intelligi,  ut  ejus  ista  sit  vox,  qui  cum  dixisset  in 
abundantia  sua,  «  Non  movebor  in  teternum  (Psal., 
XXTX,  7),  »  velut  suavirtute  confidens  :  ut  ostende- 
ret  ei  Deus  quod  non  merito  ejus,  sed  in  voluntate 
sua  prsestiterat  decori  ejus  virtutem,  avertit  ab  eo 
faciem  suam,  etfactus  est  conturbatus  {Psal,  xxix, 
7),  Inveniens  ergo  se,  nec  jam  prœsumens  de  se, 
clamât,  «  Ne  derelinquas  me  usque  valde.  »  Si 
enim  derelinquisti,  ut  sine  adjutorio  tiio  infirmas 
appaream,  :!oli  usque  valde,  ne  pereani.  «  Tu  ergo 
prsecepisti  mandata  tua  custodiri  nimis  [Ps.,  cxvin, 
4  etc.).  »  Jam  de  ignorantia  me  excusare  non  pos- 
sum."  Sed  quoniam  infirmus  sum  :  «  Utinam  diri- 
gantur vise  mese  ad  custodiendas  justificationes  tuas. 
Tune  non  confundar,  dum  inspicio  in  omnia  man- 


(a)  Plerique  MSS.  habebo. 
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je  garde  vos  justes  ordonnances.  Alors  je  ne 
serai  point  confondu,  tant  que  j'aurai  sous  les 
yeux  tous  vos  commandements.  Alors  je  vous 
confesserai  dans  la  droiture  de  mon  cœur, 
parce  que  j'aurai  appris  les  jugements  de  votre 
justice.  ))  Alors  je  garderai  vos  justes  ordon- 

data  tua  :  tune  confitebor  tibi  in  directione  cordis, 
in  eo  quod  didicerim  judicia  justitise  tuae  ;  tune 
justificationes  tuas  custodiam   {IbicL^  B  ,  8)   :  et 
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nances  ;  et  si  vous  m'avez  abandonné,  afin  que 
je  ne  me  glorifiasse  point  en  moi-même,  ne 
m'abandonnez  pas  jusqu'à  l'extrémité,  et  vous 
devant  ma  justification^  je  ne  chercherai  ma 
gloire  qu^en  vous. 

si  dereliquisti  me,  ne  gloriarer  in  me,  noli  usque 
valde,  et  justificatus  abste  gloriabor  in  te. 


CINQUIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 


d.  Examinons,  mes  bien-aimés,  les  versets 
suivants  de  notre  Psaume,  et  approfondissons 
les  saintes  Écritures,  autant  que  le  Seigneur 
nous  donnera  de  le  faire,  u  Comment  le  plus 
jeune  corrigera-l-il  sa  voie?  En  gardant  vos 
paroles  (Ps.,  cxviii,  9)?  »  Le  Prophète  se  pose 
la  question  et  se  donne  la  réponse,  a  Comment 
le  plus  jeune  corrigera-t-il  sa  voie?  »  Voilà 
l'interrogation  et  voici  la  réponse  :  «  En  gar- 
dant vos  paroles.  »  Par  ces  mots,  garder  les 
paroles  de  Dieu,  il  faut  entendre  ici  pratiquer 
ses  commandements.  Inutilement,  en  effet, on  les 
garderait  dans  sa  mémoire,  si  on  ne  les  gardait 


SERiMO  QUINTUS. 

1.  Hos  versus,  Carissimi,  isto  consideremus  in 
Psalmo,  et  sicut  Dominus  donat  ejus  sacras  litteras 
persecrutemur :  «In  quo  corrigit junior  viamsuam  ? 
In custodiendo verba  tua(Ps.,cxvni,9).))Interrogat  se, 
et  respondet  sibi  :  «  In  quo  corrigit  junior  viam 
suam?  »  hue  usque  interrogatio  est.  Deinde  respon- 
sio,  a  In  custodiendo  verba  tua.  »  Sed  hoc  loco  cu- 
stoditio  verborum  Dei,  intelligenda  est  Qperatio  prœ.- 
ceptorum.  Frustra  eiiini  custodiuntur  memoria  ,  si 
non  custodiantur  et  vita.  Nam  quidam  verba  Dei 
toriendo  agunt  no  obliviscantur,  nec  agimt  vivendo 

TOM.  XIV. 


par  sa  vie.  Il  y  en  a  pourtant  qui  font  en  sorte 
de  retenir  les  paroles  de  Dieu  de  manière  à  ne 
pas  les  oublier,  et  qui  ne  font  point  en  sorte  de 
vivre,  de  manière  à  se  corriger.  Mais  le  Prophète 
ne  dit  pas  :  Comment  le  plus  jeune  exercera-t-il 
sa  mémoire  ?  mais  «  Comment  corrigera-t-il  sa 
voie?  »  et  il  répond:  «En  gardant  vos  paroles.» 
Or,  on  ne  peut,  en  aucune  façon,  dire  que  la 
voie  soit  corrigée,  tant  que  la  vie  est  dépravée. 

2.  Mais  que  signifie  a  le  plus  jeune?»  Le 
Prophète  aurait  pu  dire  :  Comment  le  genre 
humain  corrigera-t-il  sa  voie  ?  ou  :  comment 
l'homme  corrigera-t-il  sa  voie,  en  désignant 

ut  corrigantur.  Non  autem  ait  iste,  in  quo  exercet 
junior  memoriam  suam  ?  sed,  a  In  quo  corrigit 
viam  suam?  »  atque  ad  hoc  respondet,  «  In  custo- 
diendo verba  tua.  »  Neque  ullo  modo  dicenda  est 
via  correcta,  quamdiu  est  vita  perversa. 

2.  Sed  quid  sibi  vult  iste  junior  ?  Potuit  enim  di- 
cere.  In  quo  corrigit  homo  viam  suam  ?  aut  in  quo 
corrigit  vir  viam  suam  ?  quod  plerumque  in  Scriptaris 
ita  ponitur,  ut  a  sexu  honoratiore  homo  intelliga- 
tur,  modo  locutionis  quo  significatur  a  parte  to- 
tum.  Neque  enim  et  femina  non  beata  qu9B  non 
abiit  in  consilio  impiorum  :  ubi  tamen  dictum  est, 
(.(  Beatus  vir  (Psal.,  i,  i).  »  Hic  vero  nec  homo  ait, 
nec  vir,  sed  «  junior.  »  Numquid  desperandus  est 

34 
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ainsi,  selon  l'usage  de  l'Écriture,  le  genre 
humain  tout  entier  par  le  sexe  le  plus  noble, 
c'est-à-dire  en  désignant  le  tout  au  moyen  de 
la  partie.  Car,  dans  un  exemple  analogue,  il 
n'est  pas  dit  que  la  femme  ne  soit  pas  heu- 
reuse, de  n'être  point  allée  dans  l'assemblée 
des  impies,  bien  que  le  texte  porte  seulement  : 
«  Heureux  l'homme  {Ps.,  i,  i).  »  Mais  ici,  il 
n'est  dit  ni  le  genre  humain,  ni  l'homme,  mais 
«  le  plus  jeune.  »  Est-ce  donc  que  le  plus  âgé 
doit  désespérer?  ou  que  le  plus  âgé  peut  corri- 
ger sa  voie  autrement  qu'en  gardant  les  paroles 
de  Dieu  ?  Peut-être  alors  serait-ce  un  avertisse- 
ment sur  l'âge  où  l'on  doit  de  préférence  cor- 
riger sa  voie,  selon  ces  autres  paroles  :  a  Mon 
fils,  dès  votre  premier  âge,  aimez  à  être  ins- 
truit, et  vous  acquerrez  une  sagesse  qui  vous 
durera  jusqu'à  la  vieillesse  {EccU.,  vi,  18).  » 
On  peut  encore  entendre  ce  texte  autrement  ; 
et  y  reconnaître  le  plus  jeune  fils  de  rÉvangile, 
qui  quitta  son  père  pour  des  régions  lointaines, 
où  il  dissipa  son  bien  en  vivant  comme  un  pro- 
digue avec  des  courtisanes  ;  et  qui,  après  avoir 
mené  des  pourceaux  et  souffert  l'indigence  et 
la  faim,  rentra  en  lui-même  et  se  dit  :  «  Je  me 
lèverai  et  j'irai  vers  mon  père  {Luc,  xv,^2).  » 
Comment  en  effet  a-t-il  corrigé  sa  voie,  sinon 
en  gardant  les  paroles  de  Dieu,  qu'il  a  désirées, 
dans  les  angoisses  de  la  faim,  comme  le  pain 
paternel  ?  Quant  au  frère  ainé,  il  n'avait  pas  à 
redresser  sa  voie,  puisqu'il  disait  à  son  père  : 

senior?  aut  in  alio  corrigit  etiam  senior  viam  suam 
quam  in  custodiendo  verba  Dei?  An  forte  admonitio 
est,  qua  œtate  potissimum  fieri  debeat  :  sccundum 
illud  quod  alibi  scriptum  est,  «  FiU  a  juventute  tua 
excipe  doctrinamet  usque  ad  canos  invenies  sapien- 
tiam  {Eccli.,  vi,  18)?  »  Est  et  alius  inlellectus,  ut 
ille  agnoscatur  filius  Evangelicus  junior,  qui  profe- 
etus  a  paire  in  regionem  longinquam,  efïudit 
substantiam  suam  vivens  cum  meretricibus  prodige; 
et  postea  quam  porcos  pavit  egestatem  famemque 
perpessus,  reversus  est  ad  semitipsum,  et  dixit, 
Surgam  :  et  ibo  ad  patrem  meum  {Lucœ,  xv,22).  In 
quo  enim  eorrexit  viam  suam,  nisi  in  custodiendo 
verba  Dei,  quai  tamquam  panem  paternum  esu- 
riens  concupivit  ?  Neque  enim  corrigeret  viam  suam 
frater  ejus  senior,  qui  patri  suo  dixit,  Ecce  tôt  an- 
nis  servio  tibi,  et  numquam  mandatum  tuum  prse- 
terii  [Ibid.,  29).  »  Junior  ergo  ille  eorrexit  viam 
suam  ;  quam    se  ita    dépravasse  perversamque 
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«  Voilà  bien  des  années  que  je  vous  sers  et  je 
n'ai  jamais  transgressé  vos  commandements. 
{/bld.,  29).  ))  C'était  donc  au  plus  jeune  de  le 
faire,  puisqu'il  avouait  avoir  suivi  une  voie  si 
tortueuse  et  si  mauvaise,  qu'il  disait  à  son 
père  :  «  Je  ne  suis  plus  digne  d'être  nommé 
votre  fils  {/bld.,  21).  »  Un  troisième  sens  se 
présente  à  ma  pensée  ;  et  même,  autant  que  je 
puis  en  juger,  je  le  préfère  aux  deux  premiers. 
Dans  le  plus  âgé,  je  reconnais  le  vieil  homme  ; 
dans  le  plus  jeune,  l'homme  nouveau.  Le  plus 
âgé  porte  en  lui  l'image  de  l'homme  terrestre  ; 
le  plus  jeune  l'image  de  l'homme  céleste  :  car, 
selon  les  paroles  de  l'Apôtre  saint  Paul,  «  Ce 
n'est  point  d'abord  ce  qui  est  spirituel,  mais  ce 
qui  est  animal,,  et  ensuite  ce  qui  est  spirituel 
(I  Cor.,  xv,  46).  ))  Quelque  soit  donc  Tâge  de 
chacun,  et  fùt-on  arrivé  à  la  dernière  décrépi- 
tude, on  est  jeune  devant  Dieu,  quand  on  se 
convertit  à  lui,  après  avoir  reçu  de  lui  le  renou- 
vellement que  donne  la  grâce,  et  quand  on 
corrige  ses  voies  en  gardant  la  parole  de  Dieu  ; 
c'est-à-dire  la  parole  de  la  foi  que  nous  prê- 
chons {Rom.,  X,  8),  et  qui  est  la  foi  qui  agit  par 
l'amour  {Galat.,  v,  6). 

3.  Mais  ce  peuple  plus  jeune,  fils  de  la  grâce, 
homme  nouveau  qui  chante  le  cantique  nou- 
veau ;  cet  héritier  de  la  nouvelle  alliance,  qui 
est,  non  pas  Caïn,  mais  Abel  ;  non  pas  Ismaël, 
mais  Isaac;  non  pasEsaû,  mais  Israël;  non  pas 
Manessé,  mais  Ephraïm  ;  non  pas  Héli,  mais 

habuisse  confessus  est,  ut  patri  diceret,  «  Jam  non 
sum  dignus  vocari  filins  tuus  {lhid.,%[).»  lertius 
quoque  intellectus  mihi  occurrit  ,  quem  qui- 
dem  ego ,  quantum  pro  modulo  meo  sapio  , 
duobus  superioribus  antepoiio  :  ut  senior  agnos- 
catur, vêtus  homo;  et  novus,  junior  :  senior_,  qui 
portât  imaginem  terreni  hominis  (I  Cor.,  xv,  49); 
junior,  qui  cselestis  ;  quia  non  priu$  quod  spiritale 
est,  sed  quod  animale,  postea  spiritale  {îbid.^  46). 
Sit  ergo  licet  quilibet,  quantum  ad  œtatem  pertinet 
corporis,  annosa  vetustate  decrepitus,  junior  erit 
ad  Deum  percepta  gratiœ  novitate  conversus  :  et  in 
hoc  corrigit  viam  suam,  in  custodiendo  verba  ejus  : 
hoc  est  verbum  fidei  quod  prœdicaraus  (ilom.,x,  8), 
et  ipsa  est  fides  quse  per  dilectionem  operatur 
{Gai,,  y,  6).  ^ 

3.  Sed  iste  junior  populus,  gratiee  filius,  homo 
novus,  cantator  noviCantici,  hères  Testamenti  novi, 
iste  junior  non  Gain,  sed  Abel;  non  Ismaël,  sed 
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Samuel  ;  non  pas  Saûl,  mais  David  ;  qu'a- 
joute-t-il  maintenant  ?  Écoutez-le  :  «  Je  vous 
ai  cherché  de  tout  mon  cœur;  ne  me  repoussez 
pas  du  sentier  de  vos  préceptes  (Ps.,cxvin,10).)) 
Il  prie,  afin  que  Dieu  l'aide  à  garder  les  pa- 
roles dans  lesquelles  il  a  déclaré  que  celui  qui 
est  jeune  corrige  sa  voie.  Or  ces  mots_,  «  ne  me 
repoussez  pas  de  la  voie  de  vos  préceptes,  » 
ont  le  même  sens.  Qu'est-ce  en  effet  que  d'être 
repoussé  par  Dieu,  sinon  de  n'être  pas  secouru 
par  lui  ?  Car,  la  faiblesse  humaine  est  incapable 
de  suivre  la  voie  droite  et  escarpée  des  com- 
mandements de  Dieu,  si  elle  n'est  prévenue  et 
assistée  par  la  divine  charité.  Mais  ceux  que 
Dieu  n^aide  pas,  il  les  repousse,  suivant  une 
juste  expression,  comme  si  le  glaive  de  feu  les 
empêchait,  en  raison  de  leur  indignité,  d'éten- 
dre la  main  vers  l'arbre  divin  {Genèse,  m,  24). 
Mais  qui  en  est  digne,  depuis  que  par  un  seul 
homme  le  péché  est  entré  dans  le  monde,  et 
par  le  péché  la  mort  ;  de  sorte  que  la  mort  a 
passé  dans  tous  les  hommes  par  celui  en  qui 
tous  ont  péché  {Rom.,  v,  12)?  Mais  la  miséri- 
corde de  Dieu,  qui  ne  nous  était  pas  due,  a 
guéri  la  misère  qui  nous  était  due.  Car,  com- 
ment celui  qui  dit  dans  le  Psaume  :  a  Je  vous 
ai  cherché  de  tout  mon  cœur,  »  pourrait-il 
chercher  Dieu,  si  Dieu  ne  le  ramenait  à  lui, 
tandis  qu'il  en  est  éloigné,  selon  ces  paroles  : 
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((  0  Dieu,  en  nous  convertissant,  vous  nous 
donnerez  la  vie  (Ps.,  lxxxiv,7)  ;  »  si  Dieu  ne  le 
cherchait,  tandis  qu'il  est  perdu  ;  si  Dieu  ne  le 
rappelait^  tandis  qu'il  est  égaré,  ainsi  que  Dieu 
même  le  dit  :  «  Je  chercherai  ce  qui  est  perdu 
et  je  rappellerai  ce  qui  est  égaré  {Ézéch.^ 
XXXIV,  16)?  » 

4;.  C'est  ainsi  qu'il  corrige  sa  voie  en  gardant 
les  paroles  de  Dieu,  sous  la  direction  de  Dieu, 
sous  l'action  de  Dieu  ;  car  il  ne  pourrait  le 
faire  par  lui-même,  selon  l'aveu  du  prophète 
Jérémie  :  a  Seigneur,  je  sais  que  .la  voie  de 
l'homme  ne  dépend  pas  de  lui  et  que  Fhomme 
ne  marchera  ni  ne  corrigera  sa  voie  par  lui- 
même  {Jérém.^  x,  23).  i)  Aussi  le  Prophète  a-t-il 
précédemment  demandé  cette  grâce  au  Sei- 
gneur, lorsqu'il  a  dit  :  a  Puissent  mes  voies 
être  assez  droites  {Ps.,  cxviii,  5)  !  »  Et  il  le  fait 
encore  maintenent,  en  ajoutant  :  «  J'ai  caché 
vos  paroles  au  fond  de  mon  cœur,  afin  de  ne 
pas  pécher  contre  vous  {fbid.,  11).  »  Car  immé- 
diatement il  réclame  le  secours  de  Dieu,  de  peur 
que  les  paroles  de  r>ieu  ne  restent  cachées  sans 
fruit  dans  son  cœur,  si  elles  ne  sont  suivies 
d'œuvres  de  justice  ;  et  il  dit  :  •<  Vous  êtes 
béni  ,  Seigneur_,  enseignez-moi  vos  justes 
ordonnances  {Ibid.,  12).  »  Enseignez-les-moi, 
comme  les  apprennent  ceux  qui  les  pratiquent, 
et  non  comme  ceux  qui  ne  s'en  souviennent 


Isaac;  non  Esaû,  sed  Israël;  non  Manasses,  sed 
Ephrsem  ;  non  Heli,  sed  Samuel  ;  non  Saûl,  sed  Da- 
vid, quid  adjungat  adtendite  :  «  In  toto,  inquit, 
corde  meo  exquisivi  te,  ne  repellas  me  a  mandatis 
tuis  (Ps.,  cxvm,  10).  »  Ecce  orat,  ut  adjuvetur  ad 
custodienda  verba  Dei,  in  quo  dixerat  viam  suam 
corrigere  juniorem.  Nam  utique  hoc  est,  «  Ne  re- 
pellas me  a  mandatis  tuis.  »  Quid  est  enim  a  Deo 
repelU,  nisi  non  adjuvari  ?  Mandatis  quippe  ejus 
rectis  atque  arduis  liumana  non  contemperatur  in- 
firmitas,  nisi  prœveniens  ejus  adjuvet  caritas.  Quos 
autem  non  adjuvat,  lios  merito  perliibetur  repellere, 
tamquam  flammea  framea  prohibeantur  indigni,  ne 
manum  extendant  ad  arborem  vitse  (Ge?z.,  ni,  24). 
Quis  est  autem  digniis,  «  ex  quo  per  unum  liomi- 
nem  peccatum  intravit  in  mundum,  et  per  peccatum 
mors,  et  ita  in  omnes  homines  pertransiit,  in  quo 
omnes  peccaverunt  (Rom.,  v,  12)?  »  Sed  indebita 
Dei  misericordia  sanatur  débita  nostra  miseria.  Nam 
iste  qui  loquitur,  et  dicit,  «  In  toto  corde  meo  ex- 
quisivi te  :  »  et  hoc  unde  posset,  nisi  eum  aversum 
ad  se  ipse  converteret,  cui  dicitur,  «  Deus  tu  conver- 


tens  vivificabis  nos  (Ps.,  t.xxxiv,  7)  :  »  et  ille  perdi- 
tuni  quœreret,  et  errantcm  ille  revocaret,  qui  dicit, 
«  Quod  ])erierat  requiram,  et  quod  erraverat  revo- 
cabo  (Eiec/i.,  xxxiv,  16)  ?  » 

4.  Inde  est  quod  et  corrigit  viam  suam  in  custo- 
diendo  verba  Dei,  illo  régente,  illo  facieiile  :  neque 
enim  per  se  ipse  possct  ;  cum  Jeremias  Proplieta 
fateatur,  et  dicat,  «  Scio  Domine,  quoniam  non  est 
hominis  via  ejus,  neque  vir  ibit  et  corriget  viam 
suam  {Jerem.,  x,  23).  »  A  Domino  quippe  hoc  etiam 
iste  superius  optavit,  ubi  ait,  «  Utinam  dirigaulur 
vise  meœ  [Ps.,  cxvnr,  5)  :  »  et  hic  ubi  addidit,  «  lu 
corde  meo  abscondi  cloquia  tua,  ut  non  peccem  tibi 
(Ibid.,  11);  »  continuo  divinum  quœsivit  cvuxilium, 
ne  in  corde  ejus  Dei  eloquia  sine  fructu  absconde- 
rentur,  nisi  opéra  justitite  sequerentur.  Cum  enim 
hoc  dixisset,  adjunxit,  «  Benedictus  es  Domine,  doce 
me  justification  es  tuas  (Ibid.,  12).  w  Doce  dixit,  quo- 
modoeas  discunt,  qui  faciunt;  non  quomodo  hi  qui 
ut  habeant  quod  loquantur,  tantummodo  memine- 
runt.  Nam  utique  jam  dixerat,  «  In  corde  meo 
abscondi  eloquia  tua,  ut  non  peccem  tibi  (Jôi'c?.,  11).» 
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que  pour  avoir  à  parler.  En  effet,  il  venait  de 
dire  :  a  J'ai  caché  vos  discours,  dans  mon 
cœur,  afin  de  ne  pas  pécher  contre  vous.  » 
Pourquoi  donc  demander  encore  à  apprendre 
des  paroles  qu'il  garde  déjà  cachées  dans  son 
cœur  ?  Il  ne  pourrait  les  garder,  si  déjà  il  ne 
les  avait  apprises.  Pourquoi  donc  ajouter  : 
c(  Enseignez-moi  vos  justes  ordonnances,  »  si 
ce  n'est  parce  qu'il  veut  les  apprendre  en  les 
pratiquant,  et  non  en  en  parlant  et  en  les  rete- 
nant dans  sa  mémoire?  De  même  donc  qu''il  est 
dit  dans  un  autre  Psaume  :  «  Celui  qui  a  donné 

Quid  ergo  ad  hue  ea  quserit  dicere,  qusè  abscondita 
jam  custodit  in  corde  ?  Quod  utique  non  fecisset, 
nisi  ea  didicisset.  Ut  quid  ergo  addit  et  dicit,  «  Doce 
me  justificationes  tuas  ;  »  nisi  quia  eas  vult  faciendo 
discere,  non  loquendo  vel  memoria  retinendo  ? 
Quoniam  ergo,  sicut  in  alio  Psalmo  legitur,  «  Bene- 
dictionem  dabit  qui  legem  dédit  (Ps.,  lxxx,  8)  :  » 
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la  loi  donnera  la  bénédiction  (Ps.,  Lxxxm,  8),  » 
ainsi  est-il  dit  ici  :  «  Vous  êtes  béni  ;  Sei- 
gneur; enseignez-moi  vos  justes  ordonnances.» 
En  effet,  c'est  parce  que  j'ai  caché  vos  paroles 
au  fond  de  mon  cœur,  afin  de  ne  pas  pécher 
contre  vous,  que  vous  m'avez  donné  votre  loi  ; 
donnez  aussi  la  bénédiction  de  votre  grâce, 
afin  que  j'apprenne,  en  le  pratiquant,  ce  que 
vous  avez  prescrit  en  me  l'intimant.  Que  ces 
paroles  suffisent  pour  nourrir  vos  esprits  sans 
arriver  à  la  satiété.  Les  versets  qui  suivent 
demandent  un  autre  discours. 

ideo,  «  Benedictus  es  Domine,  doce  me,  inquit, 
justificationes  tuas.  »  Quia  enim  in  corde  meo  ab- 
scondi  eloquia  tua  ;  ut  non  peccem  tibi,  legem 
dedisti;  da  etiam  benedictionem  gratise,  ut  faciendo 
discam  quod  intimando  jussisti.  Hœc  satis  sint,  ut 
vestree  mentes  sine  fastidio  nutriantur  ;  alium  ser- 
monem  desiderant  quse  sequuntur. 
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1 .  Commençons  notre  discours  par  ce  verset 
du  Psaume  que  nous  expliquons  :  «  J'ai  énoncé 
de  mes  lèvres  tous  les  jugements  de  votre  bou- 
che {Ps.,  GXYiii,  13).  »  Qu'est-ce  que  cela,  mes 
bien-aimés?  Qu'est-ce  que  cela?  Qui  pourrait 
énoncer  tous  les  jugements  de  Dieu,  qu'il  ne 
pourrait  même  découvrir?  Faudrait-il  donc  hé- 
siter à  nous  écrier  avec  l'Apôtre  :  «  0  profon- 
deur des  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science 
de  Dieu?  Que  ses  jugements  sont  incompré- 
hensibles et  ses  voies  impénétrables  {Rom.,  xi, 
33).  »  Le  Seigneur  a  dit  :  «  J'ai  encore  beau- 
coup de  choses  à  vous  enseigner,  mais  vous  ne 
pouvez  les  porter  maintenant  {Jean^  xvi,  12);  » 
et  bien  qu'il  ait  promis  aussitôt  de  faire  con- 
naître toute  vérité  à  ses  Apôtres  par  le  Saint- 
Esprit  {Ibid.^  13),  cependant  le  bienheureux 
Paul  s'écrie  :  «  Nous  ne  savons  qu'en  partie,  » 
afin  de  nous  faire  comprendre  que  si  l'Esprit- 
Saint,  que  nous  avons  reçu  pour  gage,  doit 


SERMO  SEXTUS. 

\ .  Initium  sermonis  liujus  est  nobis  in  Psalmo, 
de  quo  disputamus,  hic  versus,  «  In  labis  meis 
enuntiavi  omnia  judicia  oris  tui  (Ps.,  cxviii,  13).  » 
Ouid  est  hoc,  Dilectissimi  ?  quid  est  hoc  ?  Quis  om- 
nia judicia  Dei  enuntiare  possit,  cum  investigare 
non  possit  ?  An  vero  cum  Apostolo  exclamare  dubi- 
tamus,  «  0  altitudo  divitiarum  sapientiae  et  scientiae 
Dei,  quani  inscrutabilia  sunt  judicia  ejus,  et  inves- 
tigabiles  vite  ejus  (Row.,  ii,  33)  ?  »  Dominus  dicit, 
«  Adhuc  multa  habeo  vobis  dicere,  sed  non  potestis 
portare  modo  (Johan.,xyi,  12).»  Etquamvis  continuo 
promiserit  eis  omnem  veritatem  per  Spiritum-San- 
ctum  :  clamât  tamen  beatus  Paulus,  «  Ex  parte  sci- 


nous  conduire  à  la  connaissance  de  toute  vé- 
rité, nous  n'y  arriverons  que  dans  l'autre  vie,  où 
nous  verrons  face  à  face  ce  que  nous  voyons  ici- 
bas  en  énigme  et  à  travers  un  miroir  (I  Cor.,xiii, 
9, 12).  Comment  donc  le  Prophète  dit-il  :  «  J'ai 
énoncé  de  mes  lèvres  tous  les  jugements  de 
votre  bouche?  »  Et  il  le  dit,  après  avoir  fait 
cette  demande  à  Dieu  dans  le  verset  précédent  : 
((  Enseignez-moi  vos  justes  ordonnances  {Ps., 
CXVIII,  12).  »  Comment  a-t-il  donc  énoncé  tous 
les  jugements  de  la  bouche  de  Dieu,  puisqu'il 
en  est  encore  à  vouloir  apprendre  ses  ordon- 
nances? Serait-ce  qu'il  connaissait  déjà  tous  les 
jugements  de  Dieu,  et  qu'il  désirait  encore  ap- 
prendre ses  justes  ordonnances?  Mais  ce  serait 
chose  plus  étonnante  encore^  qu'il  eût  déjà 
connu  les  impénétrables  secrets  de  Dieu  et  qu'il 
eût  ignoré  les  lois  dont  Dieu  a  prescrit  aux 
hommes  la  pratique.  En  effet,  les  justes  ordon- 
nances de  Dieu  ne  consistent  pas  en  paroles 

mus  (l  Cor. ,  xiii,  9)  ;  »  ut  intelligamus  Spiritu 
quidem  sancto,  unde  pignus  accepimus,  perduci 
nos  ad  omnem  veritatem  ;  sed  cum  in  [a)  aliatn  vi- 
tam,  post  hujus  vitse  spéculum  et  senigma,  vene- 
rimus,  et  facie  ad  faciem  viderimus.  Quomodo  ergo 
iste  dicit,  «  In  labiis  meis  enuntiavi  omnia  judicia 
oris  tui  ?  »  Et  ille  hoc  dicit,  qui  paulo  ante  supc- 
riore  versu  proximo  dixerat,  «Doce  me  justificatio- 
nes  tuas  [Psal,  cxviii,  12).»  Quo  pacto  igitur  cnun- 
tiavit  omnia  judicia  oris  ejus,  qui  vult  adhuc  discere 
justificationes  ejus?  An  judicia  quidem  cuncta 
jam  noverat,  justificationes  autem  adhuc  discere 
cupiebat?  Hoc  vero  est  mirabilis,  si  jam  sciebat 
inscrutabiha  Dei,  et  ea  quse  liominibus  prœcepit 
facienda  nesciebat.  Justificationes  onim  sunt,  non 
dicta,  sed  facta  justitise,  opéra  sciUcet  justorum_,  -.{uœ. 


(a)  Âm.  et  MSS.  sed  cum  in  alia  vita,  post  hujus  vitœ  spéculum  et  œnigma  facie  ad  faciem  venerhnus  :  nisi  quod  loco  œui- 
gma,  quidam  habent  œnigmata. 
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mais  en  œuvres  de  justice,  c'est-à-dire  en  œu- 
vres qu'accomplissent  les  justes,  selon  l'ordre 
de  Dieu.  Or  ces  œuvres  sont  appelées  œuvres  de 
Dieu,  bien  que  nous  les  accomplissions,  parce 
qu'elles  ne  se  font  que  par  le  don  de  Dieu. 
Mais  les  jugements  de  Dieu  sont  ceux  qu'il 
exerce  et  qu'il  exercera  sur  le  monde,  mainte- 
nant et  à  la  fm  des  siècles.  Mais  les  discours  de 
Dieu  contenant  tout  à  la  fois  et  ses  justes  or- 
donnances et  ses  jugements,  pourquoi  le  Pro- 
phète demande-t-il  encore  à  être  instruit  de  ses 
justes  ordonnances,  après  avoir  déclaré  qu'il 
tient  ses  discours  cachés  au  fond  du  cœur?  Il  a 
dit,  en  effet  :  «  J'ai  caché  vos  discours  dans  mon 
cœur,  alin  de  ne  pas  pécher  contre  vous  {Ps., 
cxviii,  H).  »  Puis  il  a  ajouté  :  «  Vous  êtes  béni 
Seigneur;  enseignez-moi  vos  justes  ordonnances 
{[bld.,  12).  »  Enfin  :  «  J'ai  énoncé  de  mes  lèvres 
tous  les  jugements  de  votre  bouche  (/ôîc?.,^  3).  >) 
Il  est  vrai  que  ces  deux  pensées,  qu'il  tient  ca- 
chés en  son  cœur  les  discours  de  Dieu  et  que 
ses  lèvres  énoncent  les  jugements  de  Dieu,  ne 
semblent  pas  se  contredire,  mais  plutôt  s'accor- 
der et  s'unir;  «  car  nous  croyons  de  cœur  pour 
notre  justification,  et  nous  confessons  de  bou- 
che pour  notre  salut  {Bom.,  x_,  10)  :  »  mais  à 
l'égard  de  l'autre  pensée  que  le  Prophète  a  pla- 
cée entre  les  deux  :  «  Vous  êtes  béni.  Seigneur, 
enseignez-moi  vos  justes  ordonnances,  »  on  ne 
voit  pas  comment  il  convient  qu'un  homme  qui 
garde  dans  son  cœur  les  discours  de  Dieu  et 

imperat  Deus.  Ideo  autem  Dei  dicuntur,  quamvis 
a  nobis  fiant,  quia  nisi  ipso  douante  non  fiunt.  Ju- 
dicia  porro  Dei  sunt,  quibus  ab  eo  mundus  et  nunc 
et  in  fnie  sœculi  judicatur.  Sed  cum  eloquiis  Dei 
omnia  contineantur,  et  justiiicationes  videlicet  et 
judicia  ;  cur  quaerit  adhuc  justiiicationes  discere, 
qui  eloquia  Dei  se  abscondisse  in  corde  dicit?  Ait 
eniiïi,  «  In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua,  ut  non 
peccem  tibi  [Ibid.,  11).  »  Tum  secutus  adjunxit, 
((  Benedictus  es  Domine,  doce  me  justiiicationes 
tuas  {Ihid.,  12).  »  Ac  deinde,  «Inlabiis  meis,  inquit, 
eiumtiavi  onniia  judicia  oris  tui  [Ibid.,  13).»  Vi- 
dentur  quidem  duo  ista  inter  se  non  esse  contraria, 
immo  esse  potius  arnica  atque  conjuncta,  ut  quo- 
Jiiani  in  corde  suo  abscondit  eloquia  Dei,  in  labiis 
suis  judicia  ej us  emmtiet  ;  «  Corde  enim  creditur 
ad  justiti;im,  ore  autem  confessio  lit  ad  salutem 
(Rom.,  X,  10)  ;  »  sed  quod  inler  ba;c  duo  médium 
pusuit,  «  Benedictus  es  Domine,  doce  me  justiiica- 
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dont  les  lèvres  ont  énoncé  tous  les  jugements 
de  Dieu,  de  demander  encore  à  apprendre  les 
justes  ordonnances  de  Dieu  ;  à  moins  de  dire 
qu'il  veut  les  apprendre  en  les  pratiquant  et  non 
en  les  gardant  dans  sa  mémoire  pour  en  parler, 
et  qu'il  nous  enseigne  à  demander  cette  grâce 
à  Dieu,  sans  lequel  nous  ne  pouvons  rien  faire. 
Mais  déjà  dans  un  autre  discours,  nons  avons 
traité  cette  question  ;  maintenant,  nous  nous 
proposons  d'examiner,  autant  que  Dieu  nous 
le  donnera,  comment  le  Prophète  a  pu  dire  que 
ses  lèvres  ont  énoncé  tous  les  jugements  de  la 
bouche  de  Dieu,  puisque  ces  jugements  sont 
impénétrables  et  que  l'Écriture  en  exprime  la 
profondeur  en  ces  termes  :  a  Vos  jugements 
sont  un  abîme  infini  {Ps.,  xxxv,  7),  » 

2.  Prêtez  donc  votre  attention  à  notre  expli- 
cation de  cette  parole.  L'Église  ignore -t-elle  les 
jugements  de  Dieu?  Assurément,  elle  ne  les 
ignore  pas.  Elle  sait  parfaitement  quels  sont 
ceux  auxquels  le  juge  des  vivants  et  des  morts 
dira  :  u  Venez,  les  bénis  démon  Père,  recevez  le 
royaume;  »  et  quels  sont  ceux  auxquels  il  dira  : 
«  Allez  dans  le  feu  éternel  [Matth.,  xxv,  34, 
4d).  »  Elle  sait,  dis-je,  que  ni  les  fornicateurs, 
ni  les  adorateurs  des  idoles ,  ni  tous  ceux 
dont  saint  Paul  a  donné  l'énumération,  ne  pos- 
séderont le  royaume  de  Dieu  (I  Cor.,  xi,  9,  10). 
Elle  sait  que  la  culère  et  l'indignation  de  Dieu, 
la' tribulation  et  les  angoisses  sont  destinées  à 
tout  homme  qui  fait  le  mal,  au  Juif  d'abord  et 

tiones  tuas,  »  quomodo  conveniat  homini,  cujus  in 
corde  jam  sunt  eloquia  Dei,  et  qui  labiis  suis  enun- 
tiavit  omnia  judicia  Dei,  ut  adhuc  velit  discere  jus- 
tificationes  Dei,  non  invenitur,  nisi  ut  eas  discere 
velle  intelligatur  faciendo,  non  memoria  retinendo 
et  loquendo  ;  et  id  a  Domino  demonstravit  debere 
nos  petere,  sine  quo  nihil  possumus  facere.  Sed  hoc 
ante  istum  alio  jam  sermone  traciavimus  :  nuno 
vero  quomodo  se  dixerit  omnia  judicia  oris  Dei  in 
labiis  suis  enuntiasse,  cum  dicta  sint  inscrustabilia, 
et  de  quorum  profunditate  alibi  scriptum  est,  «  Ju- 
dicia tua  abyssus  multa,  quantum  Deus  donat, 
tractare  suscepimus  [PsaL,  xxxv,  7).  » 

2.  Quid  ergo  hic  iutelhgamus,  adtendite.  Num- 
quid  judicia  Dei  nescit  Ecclesia?  Scit  plane.  Nam 
scit  utique  qualibus  dicturus  sit  judex  vivorum  et 
mortuorum,  «  Venite  benedicti  Patris  mei,  percipite 
regnum  {Matih.,  xxv,  34)  :»  et  qualibus  dicturus  sit, 
(t  lté  in  ignem  aiternum.  »  Scit,  inquam,  neque  ior- 
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ensuite  au  Grec  ;  tandis  que  la  gloire,  l'honneur 
et  la  paix  sont  réservés  à  quiconque  fait  le 
bien,  au  Juif  d'abord  et  ensuite  au  Grec  [Rom.. 
II,  9,  10).  L'Église  connaît  ces  jugements  de 
Dieu  et  d'autres  encore  qui  sont  aussi  nettement 
formulés  dans  les  Écritures;  mais  ces  juge-- 
ments  ne  sont  pas  les  seuls,  puisqu'il  en  est  d'in 
sondables  dont  les  profondeurs  cachées  sont  un 
abîme  infini.  Ces  jugements  seraient-ils  donc 
connus  de  quelques-uns  des  membres  les  plus 
excellents  de  cet  homme  qui,  avec  le  Sauveur 
sa  tête,  forme  le  Christ  tout  entier?  Peut-être,' 
en  effet,  dit-on  qu'ils  sont  impénétrables  pour 
l'homme,  parce  qu'il  est  incapable  de  les  son- 
der par  ses  propres  forces.  Mais  pourquoi  le  don 
du  Saint-Esprit  n'en  rendrait-il  pas  capable 
tout  homme  à  qui  le  Seigneur  daignerait  faire 
cette  grâce?  Car  il  est  dit  d'une  manière  ana- 
logue :  «  Dieu  habite  une  lumière  inaccessible 
(I  Tim.,  VI,  6).  »  Et  cependant  nous  entendons 
aussi  cette  exhortation  :  «  Approchez-vous  de 
lui  et  vous  serez  éclairés  (Ps.,  xxxiii,  5).  »  L'ob- 
jection se  résout  en  disant  que  Dieu  est  inacces- 
sible à  nos  seules  forces,  mais  qu'on  s'approche 
de  lui  à  l'aide  de  ses  dons.  Mais  pour  la  ques- 
tion qui  nous  occupe,  disons  d'abord  qu'il  n'est 
accordé  à  aucun  saint,  tant  que  ce  corps  corrup- 
tible appesantit  son  âme  {Sag.,  ix,  15),  de  con- 


naître tous  les  jugements  de  Dieu,  parce  que 
cela  est  au-dessus  des  forces  humaines  :  car 
pour  en  citer  un  exemple  qui  permette  de  conjec- 
turer l'immensité  des  jugements  de  Dieu,  per- 
sonne, sinon  par  un  jugement  de  Dieu,  n'est 
lourd  d'esprit  ou  boiteux  de  corps  ;  cependant, 
l'Église,  c'est-à-dire  le  peuple  que  Dieu  s'est 
acquis,  a  droit  de  dire  et  de  dire  en  toute  vé- 
rité :  «  J'ai  énoncé  de  mes  lèvres  tous  les  juge- 
ments de  votre  bouche,  »  c'est-à-dire,  je  n'ai 
laissé  dans  le  silence  aucun  de  ceux  de  vos  ju- 
gements que  vous  avez  voulu  me  faire  connaître 
par  vos  discours;  mais  je  les  ai  tous  absolument 
énoncés  de  mes  lèvres.  Je  crois,  en  effet,  que 
telle  est  la  pensée  du  Prophète,  puisqu'il  a  dit, 
non  pas  :  «  tous  vos  jugements,  »  mais  :  «  tous 
les  jugements  de  votre  bouche,  »  c'est-à-dire, 
ceux  de  vos  jugements  que  vous  m'avez  expri- 
més. Nous  devons  alors,  par  sa  bouche,  com- 
prendre ses  discours,  tels  qu'il  nous  les  a  fait 
entendre,  dans  les  nombreuses  révélations  des 
saints  et  dans  les  deux  Testaments;  et  ces  dis- 
cours sont  autant  de  jugements  divins  que 
l'Église  ne  cesse  d'énoncer  de  ses  lèvres,  en  tous 
lieux. 

3.  Le  Prophète  poursuit  en  ces  termes  :  a  J'ai 
trouvé,  dans  la  voie  de  vos  témoignages,  au- 
tant de  joie  que  dans  lu  possession  de  tous  les 


nicatores,  neque  idolis  servientes  (ï  Cor.,  vi,  9), 
neque  illos  atqiie  illos,  quos  ibi  apostolus  Paulus 
enumerat,  regnum  Dei  possessuros.  Scit  iram  et  in- 
digna tionem,  tribulationem  et  angustias  in  omnem 
animam  hominis  operantis  malum,  Judœi  primum 
et  Grœci  (Eom.,  ii,  9  et  10)  :  gloriam  vero  et  liono- 
rem  et  pacem  omni  operanti  boniim,  JudcEO  pri- 
mum et  Grseco.  Heec  atque  liujusmodi  judicia  Dei 
evidenter  expressa  no  vit  Ecclesia  :  sed  non  ipsa  sunt 
omnia;  cum  sint  quœdam  inscmtabilia,  et  sicut 
abyssus  mulla,  prufunda  et  occulta.  An  et  ipsa  nota 
sunt  quibusdam  excellentioribus  membris  hominis 
hujus,  qui  cum  suo  capite  Sah^atore  totus  est  Cliri- 
stus  ?  Inscrutabilia  enim  fortasse  dicta  sunt  homini, 
quia  viribus  suis  ea  non  potest  perscrutari.  Sed  cur 
non  possit  dono  Spiritus-sancti,  cuicumque  hoc 
Dominus  conferre  dignatm  ?  Sic  enim  illud  dictum 
est,  «  Deus  habitat  lucem  inaccessibilem  (1  Tm.,  vi, 
1G)  :  »  et  audimus  tanien,  «  Accedite  ad  eum,  et 
illuminamini  (Ps.,  xxxni,  5).  »  QucT  utique  ita  sol- 
vitur  qu(Estio,  ni  inaccessibilis  sit  viribus  nostris 
accedatur  autem  ad  euin  muneribus  suis.  Quam- 
quam  et  si  nemini  omnino  Sanctorum,  quamdiu 


corpus  quod  corrumpitur  aggravât  animam  (Sap., 
IX,  lo),  omnia  judicia  Dei  scire  conceditur,  quia  re 
vera  multum  est  ad  liominem,  cum  profecto,  (ut 
aliquid  exempli  gratia  dicam,  unde  judiciorum  Dei 
conjiciatur  imniensitas),  nemo  sine  judicio  Dei  sit 
tardus  in  animo,  vel  claudus  in  corpore  :  habet  ta- 
men  unde  dicat  Ecclesia,  hoc  est,  populus  adquisi- 
tionis,  et  veraciter  dicat,  «  In  labiis  meis  enuntiayi 
omnia  judicia  oris  tui,  »  id  est,  nihil  judiciorum 
tuoruni  tacui,  qute  mihi  per  eloquia  tua  ionotescere 
voluisti,  sed  omnia  prorsus  in  labiis  meis  enun- 
tiavi.  Hoc  enim  mihi  videlur  significare  voluisse, 
quod  non  ait,  omnia  judicia  tua  :  sed  «  omnia  judi- 
cia oris  tui,  »  id  est,  quœ  mihi  dixisti;  ut  per  os  ejus 
eloquium  ejus  intelligamus,  quod  fecit  ad  nos  In 
revelationibus  sanctorum  pluribus,  et  Testamentis 
duobus  ;  quai  omnia  judicia  usquequaque  in  labiis 
suis  enuntiure  non  cessât  Ecclesia. 

3.  Deinde  subjungit,  et  dicit.  «  In  via  testiraonios 
rum  tuorum  jocundatus  sum,  quasi  in  omnibus 
divitiis  (Ps. ,.cxviii,  14).  »  Viam  teslimoniorum  Dei 
niliil  citius,  nihil  certius,  nihil  brevius,  nihilque 
grandius  intelligimus  esse  quam  Christum,  «  in  quo 
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trésors  possibles  {Ps,,  cxviii,  14).  »  Nous  ne 
pouvons  mieux  dépeindre  la  rapidité,  la  sécu- 
rité, la  brièveté  et  l'ampleur  de  cette  voie  des 
témoignages  divins,  qu'en  disant  qu'elle  est  le 
Christ  lui-même,  en  qui  sont  cachés  tous  les 
trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science(Co/oss.,  ii, 
3).  C'est  pourquoi  le  Prophète  dit  qu'il  a  trouvé 
autant  de  joie  ou  autant  de  délices  dans  cette 
voie  «  que  dans  tous  les  trésors  possibles.  » 
Car  les  témoignages  de  Dieu  sont  les  preuves 
qu'il  a  daigné  nous  donner  de  l'immensité  de 
son  amour.  Or  Dieu  a  signalé  son  amour  pour 
nous  «  en  ce  que,  dans  le  temps  où  nous  étions 
encore  pécheurs,  le  Christ  est  mort  pour  nous 
{Rom.,  V,  8,  9).  »  Le  Christ  ayant  dit  :  «  Je  suis 
la  voie(./e«n^xiv,6),  net  l'humilité  de  sa  naissance 
charnelle  et  l'humilité  de  sa  passion  étant  des 
témoignages  évidents  de  l'amour  de  Dieu  pour 
nous,  il  est  hors  de  doute  que  le  Christ  ne  soit 
la  voie  des  témoignages  de  Dieu.  Or,  en  raison 
de  ces  témoignages  que  nous  voyons  accomplis 
en  lui,  nous  attendons  avec  une  ferme  espé- 
rance  l'accomplissement  des  promesses  éter- 
nelles, qui  sont  encore  pour  nous  des  promesses 
d'avenir.  «  En  effet,  comment  celui  qui  n'a  pas 
épargné  son  propre  Fils,  mais  qui  l'a  livré  pour 
nous  tous,  ne  nous  aurait-il  pas  donné  toutes 
choses  avec  lui  {Rom.,  viii,  32)?  » 
4.  Le  Prophète  poursuit  ainsi  :  «  Je  parlerai 

sunt  omnes  thesauri  sapientise  et  scientiae  abscon- 
diti  [Coloss.)  II,  3).  »  Inde  et  iste  ait  se  jocundatum 
vel  delectatum  in  hac  via,  «  quasi  in  omnibus  divi- 
tiis.  »  Testimonia  quippe  Dei  sunt,  quibus  quantum 
nos  diligat,  nobis  probare  dignatur.  «  Commendat 
autem  sua  m  caritatem  Deus  in  nobis,  quoniam  cum 
adhuc  peccatores  essemus,  Christus  pro  nobis  mor- 
tuus  est  (Rom.,  v,  8  et  9).  »  Cum  ergo  ipse  dicat, 
«  Ego  sum  via  {Johan.,  xiv,  6)  :  »  et  bumilitas  ejus 
carnalis  nativitatis  atque  passionis,  evidentia  sint 
testimonia  divince  erga  nos  dilectionis  ;  procul  dubio 
via  testimoniorum  Dei  Christus  est.  Per  liœc  quippe 
testimonia  qua3  in  illo  videmus  impleta,  etiam  fu- 
tura  erga  nos,  quse  sempiterna  promissa  sunt^  ex- 
spectamus  et  implenda.  «  Qui  enim  proprio  Filio 
non  pepercit ,  sed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
eum,  quomodo  non  et  cum  illo  omnia  nobis  do- 
navit  (Rom.,  m,  32)  ?  » 
4.  Sequitur,  «  In  mandatis  tuis  garriam,  et  con- 


LES  PSAUMES. 

sans  cesse  au  sujet  de  vos  commandements  et  je 
considérerai  vos  voies  {Ps.,  cxyjii,  15).  »  Le 
grec  porte  aooXsax^rjaw,  expression  que  les  inter- 
prètes ont  rendue  les  uns  par  a  garriam  »  je 
parierai  sans  cesse,  les  autres  par  «  exercebor  » 
je  m'exercerai.  Ces  deux  interprétations  pa- 
raissent d'abord  différentes  ;  mais  s'il  s'agit  d'un 
exercice  de  l'intelligence  accompagné  d'un  cer- 
tain plaisir  de  parole,  ces  idées  se  réunissent  et 
des  deux  se  forme  la  pensée  unique  d'une  mé- 
ditation qui  exerce  l'esprit  et  qui  s'épanche  par 
une  parole  abondante.  Car  telle  est  la  significa- 
tion de  l'expression  latine  «  garriam,  »  qui  em- 
porte l'idée  de  loquacité.  Or  l'Église  s'exerce 
dans  la  méditation  des  commandements  de  Dieu, 
en  se  répandant  en  paroles  contre  tous  les  en- 
nemis de  la  foi  chrétienne  et  catholique  parles 
discussions  abondantes  de  ses  docteurs  :  discus- 
sions pleines  d'utilité  pour  ceux  qui  s'y  livrent, 
s'ils  n'y  considèrent  que  «les  voies  du  Sei- 
gneur, qui  sont  d'après  l'Écriture  «  la  misé- 
ricorde et  la  vérité  {Ps.,  xxiv,  10),  »  dont  la 
plénitude  se  trouve  dans  le  Christ.  Cet  exercice 
salutaire  produit  dans  l'àme  le  fruit  que  promet 
ensuite  le  Prophète  :  «  Je  méditerai  sur  vos 
justes  ordonnances  et  je  n^oublierai  pas  vos  pa- 
roles {Ps.j  cxviii,  16).  ))  Je  méditerai  donc  pour 
ne  point  oublier  :  c'est  pourquoi  celui  qui,  dans 
le  premier  Psaume,  est  proclamé  bienheureux, 

siderabovias  tuas  (Ps.,  cxviii,  15).  »  Quod  Greecusba- 
bet  à5oX£a)(ir]aw,  Latini interprètes  quidam  «garriam,» 
quidam  «  exercebor,  »  interpretati  sunt  ;  quse  duo 
inter  se  videntur  esse  diversa  :  sed  si  exercitatio  in- 
telligatur  ingenii,  cum  quadam  delectatione  dispu- 
taiionis,  utrumque  conjungitur,  et  quasi  exutroque 
unum  aliquid  temperatur,  ut  non  sit  aliéna  ab  bu- 
jusmodi  exercitatione  garrulitas.  Soient  enim  gar- 
ruli  vocarl  loquaces,  (a)  Sic  autem  se  in  Dei  man- 
datis exercet  Ecclesia,  adversus  omnes  inimicos  fidei 
Christianpe  atque  catholicse  copiosis  doctorum  dispu- 
tationibus  garrula  :  quse  tune  fructuosse  sunt  dispu- 
tantibus,si  non  ibi  considerentur  nisi  vi9eDomini,(6) 
sicut  sciiptum  est,  misericorclia  et  veritas  (Ps.,  xxiv, 
10)  ;  quorum  duorum  plenitudo  invenitur  in  Christo. 
Per  banc  suavem  exercitationem  fit  etiam  quod 
adjungit,  «  In  justilicationibus  tuis  meditabor 
non  obliviscar  verborum  tuorum  {Psal.,  cxviii, 
16).  »  Ideo  utique  meditabor,  ut  non  obliviscar. 


(a)  Ita  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  Si  autem  :  et  infra.  est  garrula.  (b)  Hic  in  editis  additur,  Unhersœ  autem  vice  Do- 
vnini  :  quod  a  prœcipuis  MSS.  abest. 
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méditera,  jour  et  nuit,  la  loi  du  Seigneur  (Ps., 
I,  2). 

5.  Au  milieu  de  toutes  ces  explications,  que 
nous  venons  de  vous  donner  aussi  bien  que 
nous  l'avons  pu,  souvenons-nous,  mes  bien- 
aimés^  que  le  Prophète,  qui  cache  dans  le  fond 
du  cœur  les  paroles  du  Seigneur,  et  énonce  des 
lèvres  tous  ses  jugements;  qui  trouve  autant 
de  joie  dans  la  voie  de  ses  témoignages  que 
dans  tous  les  trésors  imaginables;  qui  parle 
sans  cesse  de  ses  commandements  en  s'exer- 

Unde  beatus  ille  in  primo  Psalmo,  «  in  lege  Domini 
meditabitur  die  ac  nocte  [PsaL,  i,  2).  » 

5.  In  his  omnibus  qiise  ut  potiiimus  disputavimus, 
meminerimus,  Carissimi,  eum  qui  abscondit  in 
corde  suo  eloquia  Domini,  et  enuntiat  in  labiis  suis 
omnia  judicia  oris  ejus,  et  in  via  testimoniomm 
ejus  delectatur  sicut  in  omnibus  divitiis,  etgarriens 
vel  sese  exercens  in  mandatis  ejus,  considérât  vias 


çant  à  les  méditer,  qui  considère  ses  voies  et 
médite  sur  ses  justes  ordonnances,  atin  de  ne 
pas  oublier  ses  paroles;  bien  qu'il  paraisse 
d'après  toutes  ces  choses, complètement  instruit 
de  la  loi  et  de  la  doctrine  de  Dieu,  ne  laisse  pas 
cependant  de  prier  et  de  dire  :  «Vous  êtes  béni. 
Seigneur;  enseignez-moi  vos  justes  ordon- 
nances {Ps.,  CXVIII,  12).  ))  Et  nous  savons  que 
par  là  il  ne  demande  que  le  secours  de  la  grâce, 
afin  d'apprendre  par  les  œuvres  ce  qu'il  sait 
déjà  par  les  paroles. 

ejus,  et  meditatur  in  justificationibus  ejus,  ne  obli- 
viscatur  verborum  ejus,  per  quœ  omnia  utique 
lege  Dei  atque  doctrina  instructus  apparet  ;  orare  ta- 
men  et  dicere,  «  Benedictus  es  Domine,  doce  me 
justificationes  tuas  (PsaZ..cxvin,i2).»  Ubi  nihil  aliud 
inielligitur  poscere,  nisi  adjutorium  gratise,  ut  quod 
jam  novit  sermone,  discat  et  opère. 


I 


SEPTIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXYIIT. 


1.  Si  vous  vous  souvenez,  mes  bien-aimés, 
des  versets  déjà  expliqués  de  notre  Psaume, 
ils  doivent  nous  aider  à  comprendre  ceux  qui 
suivent.  En  effet,  ce  sont  les  membres  du  Christ 
qui  parlent  ici  comme  par  la  bouche  d'un  seul 
homme,  et  ils  sont  comme  un  même  corps  ap- 
partenant à  une  même  tête.  Le  Prophète  a  dit 
précédemment:  «  Comment  celui  qui  est  jeune 
corrigera-t-il  sa  voie  ?  En  gardant  votre  parole 
(P.9.,  cxYiii,  9);  »  voici  que  maintenant  il  de- 
mande ouvertement  à  Dieu  son  secours,  afin  de 
pouvoir  le  faire  :  «  Rendez  à  votre  serviteur, 
je  vivrai  et  je  garderai  vos  paroles  {Ihid.,  17).  » 
S'il  avait  demandé  à  Dieu  de  lui  rendre  le  bien 
pour  le  bien,  ce  serait  qu'il  aurait  déjà  gardé 
les  paroles  de  Dieu.  Mais  il  n'a  pas  dit  :  a  Ren- 
dez à  votre  serviteur  parce  que  j'ai  gardé  vos 
paroles,  comme  s'il  sollicitait  le  bien  d'une  ré- 
compense pour  le  bien  de  son  obéissance;  il  a 
dit  au  contraire  :  a  Rendez  à  votre  serviteur  ; 

SERMO  SEPTIMUS. 

1.  Si  liujiis  Psalmi  superiora  meministis  Caris- 
simi,  adjuvare  nos  debent  ad  intelligenda  sequentia. 
Etenim  qnœ  tamquam  ex  uniu  ,  liominis  persona 
loquuntur,  membra  sunt  Cliristi,  et  ad  uiium  caput 
tamquam  unum  pertinens  corpus.  Nempe  superius 
dixerat,  «  In  quo  corrigit  junior  viam  suam,  in 
custodiendo  verba  tua  {Ibid.j  9).  »  Ecce  uunc  aper- 
lius  ut  id  faciat,  poscit  auxilium.  «  Rétribue,  inquit, 
serve  luo,  vivam,et  (a)  custodibo  verbatua  {Ibid.,{^).)^ 
Si  bona  pro  bonis  sibi  retribui  postulavit,  jam  custo- 
dierat  verba  Dei.  Non  autem  dixit,  Rétribue  servo 
tuo,  quia  custodivi  verba  tua;  tamquam  mercedem 
bonam  pro  bono  obedientiœ  flagitaret  ;  sed  dixit, 
«  Rétribue  servo  tuo,  vivam,  et  custodibo  verba  tua.» 
Quod  quid  est  aliud,  quam  dicere,  mortuos  ea  custo- 


je  vivrai  et  je  garderai  vos  paroles.  »  Est-ce  autre 
chose  que  s'il  disait  :  Les  morts  ne  peuvent 
les  garder?  c'est-à-dire  les  infidèles  dont  le 
Seigneur  a  dit  :  «  Laissez  les  morts  ensevelir 
leurs  morts  {Matth.,  viii,  22).  »  Si  donc  les 
morts  sont  les  infidèles,  et  les  vivants  les  fidè- 
les; comme  le  juste  vit  de  la  foi  {Rom.,  i,  17), 
et  qu'on  ne  peut  garder  les  paroles  de  Dieu  que 
par  la  foi  qui  agit  par  la  charité  {Galat.^  y,  6)  ; 
c'est  donc  cette  foi  que  demande  celui  qui  dit  : 
((  Rendez  à  votre  serviteur  ;  je  vivrai  et  je  gar- 
derai vos  paroles.  »  Mais  avant  qu'il  ait  la  foi 
il  n'est  dû  à  l'homme  que  le  mal  pour  le  mal, 
et  Dieu,  au  contraire^  en  lui  donnant  une 
grâce  qui  ne  lui  était  pas  due,  lui  a  rendu  le 
bien  pour  le  mal  ;  c'est  cette  grâce  que  demande 
celui  qui  dit  :  «  Rendez  à  votre  serviteur  ;  je 
vivrai  et  je  garderai  vos  paroles.  »  En  effet,  on 
rend  de  quatre  manières  :  ou  le  mal  pour  le 
mal  comme  Dieu  rendra  aux  impies  le  feu  éter- 

dire  non  posse  ?  infidèles  videlicet,  de  quibus  dici- 
tur,  «Sine  mortuos  sepeUre  mortuos suos(]Ha^^/i.,vin, 
22^fl  Quaproptersi  mortuos intelligimus infidèles,  vi- 
vos  autem  fidèles  ;  quoniam,  «  Justus  ex  fide  vivit 
(Eom.,1,  i  7)  :»  necpossunt  eu stodiri  verba  Dei  nisifide, 
quse  per  dilectionem  operatur;  liane  sibi  poscit  quidi- 
cit,  M  Rétribue  servo  tuo,  vivam,  et  custodibo  verba 
tua.»  Et  quoniam  ante  fidemnon  homini  debentur  nisi 
mala  pro  malis,  retribuit  autem  Deus  per  indebitam 
gratiam  bona  pro  malis  ;  banc  retributionem  rogat 
qui  dicit,  «  Rétribue  servo  tuo,  vivam,  et  custodibo 
verbatua.  »  Quatuor  sunt  enim  retributiones  :  aut 
mala  pro  malis  retribuuntur,  sicut  Deus  ignem  œter- 
num  retributurus  est  imjdis  ;  aut  bona  pro  bonis, 
sicut  regnum  œternum  retributurus  est  justis;  aut 
bona  pro  malis,  sicut  Christus  per  gratiam  justifi- 
cat  impium  {Rom.,  iv,  5)  ;  aut  mala  pro  bonis,  sicut 


(a)  Ita  constantei-  antiquiores  MSS.  At  editi,  custodiam. 
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nel  ;  ou  le  bien  pour  le  bien,  comme  il  rendra 
aux  justes  le  royaume  éternel;  ou  le  bien  pour 
le  mal,  comme  le  fait  le  Christ  en  justifiant 
l'impie  ;  ou  le  mal  pour  le  bien,  comme  Tont 
fait  Judas  et  les  Juifs  dont  la  méchanceté  a  per- 
sécuté le  Christ.  De  ces  quatre  manières,  les 
deux  premières  appartiennent  à  la  justice,  qui 
rend  le  mal  pour  le  mal  et  le  bien  pour  le  bien  ; 
la  troisième  appartient  à  la  miséricorde  qui 
rend  le  bien  pour  le  mal;  quant  à  la  quatrième, 
Dieu  ne  la  connaît  pas,  car  il  ne  rend  à  per- 
sonne le  mal  pour  le  bien.  Mais  celle  dont  j'ai 
parlé  en  troisième  lieu  nous  est  nécessaire  en 
premier  lieu.  Car  si  Dieu  ne  rendait  le  bien  pour 
le  mal,  il  n'y  aurait  personne  a  qui  Dieu  ren- 
drait ensuite  le  bien  pour  le  bien. 

2.  Voyez  Saul,  qui  depuis  a  été  saint  Paul  : 
«  Ce  n'est  pas,  »  dit-il,  «  par  les  œuvres  de  jus- 
tice que  nous  avons  faites,  que  le  Christ  nous 
a  sauvés,  mais  selon  sa  miséricorde,  et  par  le 
baptême  de  régénération  {lit.,  in,  5).  »  11  dit 
aussi  :  «  J'ai  été  blasphémateur,  persécuteur  et 
outrageux;  mais  j'ai  obtenu  miséricorde  do 
Dieu,  parce  que  j'ai  agi  par  ignorance  dans 
l'incrédulité  (I  Tim.y  i,  43).  »  Et  encore:  a  Je 
donne  un  conseil  comme  ayant  obtenu  de  la 
miséricorde  du  Seigneur  d'avoir  la  foi  (I  Cor., 

[a)  Judas  et  Judsei  per  malitiam  persecuti  sunt 
Christum.  Harum  quatuor  retributionum  diiaî  prio- 
res  pertinent  ad  justitiani,  ut  retribuantur  mala 
pro  malis,  bona  pro  bonis  :  tertia  pertinet  ad  lui- 
sericordiam,  ut  retribuantur  bona  pro  malis  :  quar- 
tani  Deus  nescit  ;  nulli  enim  malimi  pro  bono  re- 
tribuit.  Hœc  autem  quam  tertio  loco  posui,  piimitus 
necessaria  est.  Nisi  enim  Deus  retribueret  bona  pro 
malis,  nullo  modo  essent  quibus  retribueret  bona 
pro  bonis. 

2.  Vide  illum  Saulum,  postea  Paulum  :  «  Non 
ex  operibus,  inquit,  justitiai  quœ  nos  fecimus,  sed 
secundimi  suam  niisericordiam  salvos  nos  fecit  per 
lavacrum  regeuerationis  (^^^,  m,  5).»  Et  iterimi, 
«  Qui  prius  fui  blasphemus,  et  persécuter,  et  iuju- 
riosus  :  sed  misericordiam  coiisecutus  sum  quia 
içnorans  feci  in  incredulitate  (I  Tim.,  i,  13).  »  Et 
iterum,  «  Consilium  autem  do,  tamquam  miseri- 
cordiam consecutus  a  Domino,  ut  lidelis  essem 
(l  Cor.,  VII,  25)  :  »  hoc  est,  ut  viverem.  Quia,  «  Jus- 
tus  ex  fide  vivit  (Eom.,  i,  17).  »  Mortuus  ergo  erat 
prius  per  suam  injustitiam,  antequam  viveret  per 
Dei  gratiam.  Ipsam  porro  suam  mortem  sic  coniite- 
tur  :  «  Adveniente  autem,  inqnit,  mandato  pecca- 

(")  MSS.    sicut  Judœus  per  malitiam  persécutas  est  Christum. 


VII,  25)  ;  »  c'est-à-dire^,  de  vivre,  car  le  juste  vit 
de  la  foi.  Il  était  donc  mort  par  l'effet  de  son 
injustice,  avant  de  vivre  par  la  grâce  de  Dieu. 
Aussi  confesse-t-il  sa  propre  mort  en  ces  ter- 
mes :  «  Quand  est  venu  le  commandement^,  le 
péché  a  revécu;  et  moi  je  suis  mort,  et  il  s'est 
trouvé  que  ce  commandement,  qui  devait  me 
donner  la  vie,  a  causé  ma  mort  {Rom.,  vit, 
9,  10).  0  Dieu  lui  a  donc  rendu  le  bien  pour  le 
mal,  c'est-à-dire,  la  vie  pour  la  mort;  en  un 
mot,  Dieu  l'a  traité  comme  le  demande  ici  le 
Prophète  quand  il  dit  :  «  Rendez  à  votre  servi- 
teur, je  vivrai  et  je  garderai  vos  paroles.  »  Or 
il  a  vécu  et  gardé  les  paroles  de  Dieu  ;  et  il  a 
commencé  à  participer  à  une  autre  manière  de 
recevoir,  dans  laquelle  le  bien  est  rendu  pour 
le  bien,  ce  qu'il  exprime  en  ces  termes  :  «  J'ai 
combattu  le  bon  combat,  j'ai  achevé  ma  course, 
j'ai  conservé  la  foi  ;  reste  la  couronne  de  justice 
qui  m'est  réservée  et  que  le  Seigneur,  juste 
juge,  me  rendra  en  ce  jour  (II  Tim.^  iv,  7,  8).  » 
Oui,  c'est  justice  de  la  part  de  Dieu,  quand  il 
rend  le  bien  pour  le  bien  ;  mais  la  miséricorde 
a  précédé  cette  justice,  alors  que  Dieu  a  rendu 
le  bien  pour  le  mal.  Et  même,  cette  justice  par 
laquelle  le  bien  est  rendu  pour  le  bien  ne  mar- 
che qu'avec  l'appui  de  la  miséricorde,  selon  les 

tum  revixit,  ego  autem  mortuus  sum,  et  inventum 
est  milii  mandatum  quod  erat  in  vitam,  hoc  esse  in 
mortem  {Bom.,  vu,  9  et  10).  »  Retribuit  ergo  illi 
Deus  bonum  pro  malo.  hoc  est,  vitam  pro  morte  ; 
talem  scilicet  retributionem,  qualis  hic  poscitur,ubi 
dicitur,  «  Rétribue  servo  tuo,  vivam,  et  custodibo 
verba  tua.  »  Et  vixit,  et  custodivit  verba  ejus,  et 
pertinere  cœpit  ad  aliam  retributionem,  in  qua  re- 
tribuuntur  bona  pro  bonis  ;  propter  quam  dicit, 
«  Bonum  certamen  certavi,  cursum  consummavi, 
fidem  servavi,  de  cetero  reposita  est  mihi  corona 
justitia3,  quam  reddet  mihi  Dominus  in  illa  die  jus- 
tus  judex  (I  T/m.,  iv,  7  et  8\  »  Utique  justus,  retri- 
huendo  bona  pro  bonis  :  quia  prias  misericors,  re- 
tribuendo  bona  pro  malis.  Quamvis  et  ipsa  justitia, 
qua  retribuantur  bona  pro  bonis,  non  est  sine  mi- 
sericordia  ;  qui  et  hoc  scriptum  est,  »  qui  coronat  te 
.in  miseratione  et  misericordia  [^PsaL,  eu,  4).  »  Qui 
enim  dixit,  «Bonum  certamen  certavi  (II  Km., iv, 7},» 
quando  vinceret,  nisi  illo  donante,  de  quo  ait,  «Gra- 
tias  Deo,  qui  dat  nobis  victoriam  per  Dominnm  nos- 
trum  Jesum  Christum  (I  Cor.,  xv,  27)?»  Et  qui  cursum 
consummavit,  quando  curreret,  quando  perveniret, 
nisi  illo  adjuvante  do  quo  ait,  «  ïgitur  non  volentis. 
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paroles  du  Prophète  :  u  II  vous  couronne  de 
miséricorde  et  de  grâce  {Ps.,  cii,  4).  »  Com- 
ment, en  effet,  l'Apôtre  qui  a  dit  :  «  J'ai  com- 
battu le  bon  combat,  aurait-il  vaincu,  si  la 
victoire  ne  lui  avait  été  donnée  par  celui  dont 
il  dit  :  ((  Rendons  grâces  à  Dieu,  qui  nous  donne 
la  victoire  par  Notre-Seigneur  Jésus- Christ 
(l  Cor.,  XV,  57)?  ))  Et  ce  même  Apôtre,  qui  a 
achevé  sa  course,  comment  aurait-il  couru,  com- 
ment  aurait-il  atteint  le  but,  sans  l'aide  de  celui 
dont  il  a  dit  :  «  Cela  ne  dépend  donc,  ni  de 
celui  qui  veut,  ni  de  celui  qui  court,  mais  de 
Dieu,  qui  fait  miséricorde  {Rom.,  ix,  46)?  n  Et 
s'il  a  gardé  la  foi,  comment  l'aurait-il  fait, 
si,  comme  il  le  dit  lui-même,  il  n'avait  ob- 
tenu de  la  miséricorde  du  Seigneur  d'être 
fidèle? 

3.  Que  l'orgueil  humain  ne  s'élève  donc  pour 
quoi  que  ce  soit  ;  c'est  à  ses  propres  dons  que 
Dieu  a  rendu  le  bien  pour  récompense.  Mais  si 
celui  qui  prie  et  dit  :  «  Rendez  à  votre  servi- 
teur et  je  vivrai,  »  était  entièrement  mort,  il  ne 
prierait  pas  ;  il  a  donc  reçu  un  commencement 
de  saints  désirs,  de  celui  auquel  il  a  demandé 
ia  vie  pour  lui  obéir.  En  effet,  ceux-là  possé- 
daient déjà  un  commencement  de  foi,  qui  di- 
saient :  «  Seigneur^  augmentez  la  foi  en  nous 
[Luc,  XVII,  57).  ))  Et  de  même  cet  homme 
avouait  son  manque  de  foi  et  pourtant  profes- 
sait sa  foi,  qui  disait  ;  «  Seigneur,  je  crois  ;  ve- 
nez au  secours  de  mon  incrédulité  (Marc,  ix, 

neque  currentis,  sed  miserentis  est  Dei  (Jlom.,vi,I6)?)) 
Et  qui  fidem  servavit,  quando  id  faceret,  nisi,  ut 
ipse  ait,  «  misericordiam  consecutus  ut  fidelis  esset 
(I  Cor.,  VII,  25)  ?  » 

3.  Nusquam  ergo  se  extollat  humana  siiperbia  : 
donis  suis  Deus  retribuit  bona  prœmia.  Sed  iste 
qui  jam  orat  et  dicit,  «  Rétribue  servo  tuo,  vivam,)) 
si  penitus  esset  mortuus^  non  oraret  :  sed  ab  illo 
acccepit  initiam  bonœ  coiicupiscentio:',  a  quo  vitam 
poscit  obedienticE.Habebant  enim  aliquam  fidem,qui 
dicebant, «Domine auge nobisfidem  (Lwc,xvii,  5].»  Ille 
vero  et  incredulitatem  suani  confitebatur,  necfidem 
diffitebatur,  qui  cura  esset  interrogatus  utrumcrede- 
ret,  ait, «Credo,  Domine,  adjuva  incredulitatem  meam 
iMarci,ix,23).))  Jam  utique  vivereincipiens  postulat  vi- 
tam qui  credens  orat  obedienliam  :  non  (a)pro  easerva- 
ta  prœmium  ;  sed  ut  servetur,  auxiUum.  Vita  quippe 
crescente  vivescit  per  omnem  diem,  qui  renovatur 
de  die  in  diem  (II  Cor.,  10). 


23).  »  Assurément  il  vit  déjà  quand  il  demande 
la  vie,  comme  il  croit  déjà  quand  il  demande 
l'obéissance,  non  comme  récompense  de  la  foî 
qu'il  a  gardée,  mais  comme  secours  pour  la  foi 
qu'il  veut  garder.  Ainsi,  à  mesure  que  la  vie 
s'accroît,  l'homme  qui  se  renouvelle  de  jour  en 
jour  revit  chaque  jour. 

A.  Mais  sachons  bien  que  l'on  ne  peut  gar- 
der les  paroles  de  Dieu  par  l'obéissance,  si  on 
ne  les  voit  par  l'intelligence,  le  Prophète  con- 
tinue ses  prières  et  dit  :  «  Otez  ce  voile  de  des- 
sus mes  yeux  et  je  contemplerai  les  merveilles 
que  renferme  votre  loi  [Ps.,  cxviii,  18).  »  Il 
ajoute  encore  dans  le  même  sens  :  k  Je  suis  un 
locataire  sur  la  terre,  »  ou  selon  certains  ma- 
nuscrits :  ((  Je  suis  un  hôte  sur  la  terre,  ne  me 
cachez  pas  vos  commandements  {Ibid.^  19).»  En 
effet,  les  premiers  mots  :  «  Otez  le  voile  de  des- 
sus mes  yeux,  »  ont  le  même  sens  que  les  der- 
niers :  «  Ne  me  cachez  pas;  »  et  ceux-ci  :  «  Les 
merveilles  que  renferme  votre  loi^  »  n'expri- 
ment autre  chose  que  «  Vos  commandements.  » 
Or,  dans  les  commandements  de  Dieu,  il  n'y  a 
rien  de  plus  admirable  que  ce  précepte  :  «  Ai- 
mez vos  ennemis  [Matth.,  v,  44),»  c'est-à-dire  : 
rendez  le  bien  pour  le  mal.  Mais  il  ne  faut  pas 
parler  trop  à  la  hâte  du  titre  d'hôte  ou  de  loca- 
taire que  prend  le  Prophète  ;  c'est  pourquoi  n'en 
attendez  pas  l'explication  dans  ce  discours, 
mais  dans  un  autre  qui  vous  sera  fidèlement 
payé  avec  l'aide  du  Seigneur. 

4.  Sciens  autem  verba  Dei  non  posse  custodiri 
per  obedientiam,  nisi  videantur  per  intelligentiam, 
hoc  quoque  orationi  addit,  et  dicit,  «  Révéla  oculos 
meos,  et  considerabo  mirabilia  de  lege  tua  [Fsal., 
cxviii,  18).  »  Ad  hoc  etiam  illud  pertinet,  qnod  ad- 
jungit,  «  Inquilinus  ego  sum  in  terra  {Ihid.,  19).  » 
Sive,  ut  nonnulU  codices  habent,  «  Incola  ego  sum 
in  terra,  ne  abscond&s  a  me  mandata  tua.  »  Quod 
enim  ait  superius,  «  Révéla  oculos  meos  ;  »  hoc 
postea  dixit,  «  ne  abscondas  a  me  :  »  et  quod  ibi 
dixerat,  «  mirabilia  de  lege  tua  ;  »  hoc  alio  modo 
repetens  ait,  «  mandata  tua.  »  Nihil  est  autem  mi- 
rabiUus  in  mandatis  Dei,  quam,  «  Diligite  inimi- 
cosvestros  [Matth.,  v,  44)  :  »  hoc  est,  retribuite  bona 
pro  malis,  Sed  de  isto  inquilinatu  vel  incolatu  non 
est  sermo  coartandus  ;  et  ideo  non  iste  de  hac  re, 
sed  aUus  exspectandus,  et  Domino  adjuvante  red- 
dendus  est. 


(a)  Sic  km.  Er.  et  MSS.  At  Lov.  non  ut  pro  ea  servetur  i^rœmium. 
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1.  Je  dois  m^acquitter  du  discours  que  Votre 
Charité  attend,  sur  la  suite  de  ce  grand  Psaume^ 
à  partir  de  ce  verset  :  «  Je  suis  un  hôte  sur  la 
terre,  ne  me  cachez  pas  vos  commandements 
{Ps.,  CXVIII,  19);  »  ou,  comme  le  portent  quel- 
ques manuscrits  :  «  Je  suis  un  locataire  sur  la 
terre.  »  En  effet,  le  mot  grec  Tcdcpoixoç  a  été 
traduit  en  latin  par  ceux  de  a  inquilinus  » 
locataire,  «  incola  »  hôte,  et  «  advena  »  étran- 
ger. Les  locataires,  n'ayant  pas  de  maison  à 
eux,  habitent  dans  la  demeure  d'autrui  ;  quant 
aux  hôtes  ou  aux  étrangers,  ils  viennent  évi- 
demment du  dehors.  Ici  se  présente,  en  raison 
de  l'âme,  une  grave  question.  En  effet,  il 
semble  que  les  termes  de  locataire,,  d'hôte  ou 
d'étranger  sur  cette  terre  ne  puissent  s'appli- 
quer au  corps,  puisque  le  corps  tire  son  origine 
de  la  terre.  Je  n'ose  point  cependant  me  pro- 
noncer dans  une  question  d'une  telle  profon- 
deur. Mais  que  le  Prophète  ait  pu  dire  :  Je  suis 
un  locataire,  un  hôte  ou  un  étranger  sur  cette 
terre,  en  raison  de  son  àme  que  Dieu  nous 
préserve  de  regarder  comme  tirée  de  cette 

SERMO  OGTAVUS. 

1.  Exspectationi  Caritatis  Vestrse  de  sequeiitibus 
hujas  maximi  Psalmi  sermo  reddendus  est,  ab  illo 
versu  sciUcet,  ubi  ait,  «  Tncola  ego  sum  in  terra, 
non  abscondas  a  me  mandata  tua  (Ps.,  cxvni,  19)  :  » 
sive,  ut  nonnulli  eodices  habent,  «  Inquilinus  ego 
sum  in  terra.  »  Quod  enim  est  in  Grœco  Ttdcpoixoç, 
aliqui  nostri  «  inquilinus,  »  aliqui  «  incola,  »  non- 
iiumquam  etiam  «  advena  »  interprétât!  sunt.  In- 
quilini  non  habentes  propriam  domum,  habitant  in 
alieno  :  incol(E  autem  vel  advenœ,  utique  adven- 
titii  perhibentur.  Ubi  magna  de  anima  exoriUir 
qusRstio.  Neque  enim  secundum  corpus  dictum  vi- 


terre  ;  ou  qu'il  l'ait  dit  de  l'homme  tout  entier, 
parce  que  l'homme  a  été  autrefois  un  citoyen 
du  paradis,  où  n'était  pas  celui  qui  parlait 
ainsi  ;  soit  enfin  que  tout  homme,  (et  cela  pa- 
rait moins  sujet  à  controverse,)  n'ait  point  le 
droit  de  parler  ainsi,  mais  seulement  l'homme 
à  qui  a  été  promise  dans  le  ciel  l'éternelle  pa- 
trie ;  ce  que  je  sais,  c'est  que  la  vie  de  l'homme 
sur  la  terre  est  une  tentation  {Job,  vu,  i)  et 
qu'un  joug  bien  lourd  pèse  sur  les  enfants 
d'Adam  {Eccli.,  xl,  1).  Quoi  qu'il  en  soit, 
j'aime  mieux  prendre  pour  base  de  discussion 
cette  interprétation  que  nous  sommes  des  loca- 
taires ou  des  hôtes  sur  cette  terre,  parce  que 
nous  trouvons  après  la  mort  une  patrie  céleste, 
dont  nous  avons  reçu  le  gage  et  d'où  nous  ne 
sortirons  pas  dès  que  nous  y  serons  parvenus. 
Car  le  Prophète  qui  a  dit  dans  un  autre  Psaume  : 
((  Je  suis  devant  vous  un  hôte  et  un  voyageur, 
comme  l'ont  été  tous  mes  pères  {Ps.,  xxxviii, 
13),  ))  n'a  pas  dit  :  comme  tous  les  hommes  ; 
mais  par  ces  mots  :  u  tous  mes  pères,  »  il  a 
voulu,  sans  aucun  doute,  faire  entendre  tous 

deri  potest,  «  Incola,  vel  advena,  vel  inquilinus  sum 
in  terra  :  cum  de  terra  corpus  originem  ducat.  Sed 
in  bacprofundissima  quœstione  nihil  audeo  detinire. 
Sive  enim  propter  animam,  (quœ  absit  ut  putetur 
ex  terra,)  merito  dici  potuerit,  «  Inquilinus,  vel 
incola,  vel  advena  ego  sum  in  terra;  »  sive  secun- 
dum totum  hominem,  quia  paradisi  aliquando  civis 
fuit,  ubi  utique  non  erat  qui  ista  dicebat  ;  sive  quod 
est  ab  omni  controversia  liberius,  non  omnis  liomo 
possit  hoc  dicere,  sed  cui  patria  promissa  est 
seterna  in  caelis  :  hoc  scio,  «  quia  tentatio  est  vita 
humana  super  terram  (Job,  vu,  i)  ;  »  et  «  jugum 
grave  est  super  filios  Adam  (Eccli.,  xl,  1).  »  Verum 
me  plus  delectat  secundum  istam  disputare  senten- 
tiam,  ut  ideo  nos  in  terra  inquilinos  vel  incolas  esse 
dicamus,  quia  supernam  patriam,  unde  pignus  ac- 
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les  justes  qui  l'ont  précédé  dans  le  temps  et 
qui,  pendant  leur  exil  sur  la  terre,  ont  pieuse- 
ment gémi  et  soupiré  après  la  céleste  patrie. 
Saint  Paul  a  écrit  d'eux  dans  son  Épitre  aux 
Hébreux  :  «  Tous  ceux-ci  sont  morts  dans  la 
foi,  n'ayant  pas  reçu  les  biens  promis,  mais  les 
voyant  et  les  saluant  de  loin  et  confessant 
qu'ils  étaient  des  hôtes  et  des  voyageurs  sur 
la  terre.  Car  ceux  qui  parlent  ainsi  montrent 
qu'ils  cherchent  une  patrie.  S'ils  n'avaient  porté 
leur  souvenir  que  sur  celle  d'où  ils  étaient 
sortis,  ils  auraient  eu  certainement  le  temps  d'y 
retourner  ;  mais  ils  aspiraient  à  une  patrie 
meilleure,  c'est-à-dire  à  la  patrie  céleste.  C'est 
pourquoi.  Dieu  ne  rougit  pas  d'être  appelé  leur 
Dieu,  car  il  leur  a  préparé  une  cité  {Héb.^  xi, 
13-16).  »  D'ailleurs,  ces  paroles  du  même 
Apôtre  :  «  Tant  que  nous  sommes  dans  ce 
corps,  nous  sommes  en  exil  de  Dieu  (II  Cor.,  v, 
6),  »  on  peut  les  entendre,  non  de  tous  les 
hommes,  mais  des  fidèles  seulement  :  a  Car  la 
foi  n'appartient  pas  à  tous  (II  Thes.,  2),  »  Aussi, 
voyons  ce  que  l'Apôtre  ajoute  à  ces  paroles. 
Car,  après  avoir  dit  :  «  Tant  que  nous  sommes 
dans  ce  corps_,  nous  sommes  en  exil  loin  de 
Dieu,  »  il  continue  ainsi  :  o  Car  c'est  par  la  foi 
que  nous  marchons  et  non  par  une  claire  vue 
(II  Cor.j  V,  7)  ;  »  afin  de  nous  faire  comprendre 

cepimus,  et  quo  pervenientes  numquam  inde  mi- 
gremus,  invenimus.  Nam  et  ille  qui  in  alio  Psalmo 
dicit,  «  Inquilinus  ego  sum  apud  te  et  peregrinus, 
sicut  omnes  patres  mei  {PsaL,  xxxviii,  13)  :  »  non 
ait,  sicut  omnes  homines,  sed  dicendo,  sicut  omnes 
patres  mei,  justos  procul  -dubio  vult  intelligi,  qui 
eum  tempore  prœcesserunt,  et  in  hac  peregrinatione 
gemitu  pio  supernse  patrise  suspirarunt.  De  quibus 
scriptum  est  ad  Hebrseos,  «  Secundum  fidem  mortui 
sunt  hi  omnes,  cum  non  accepissent  promissiones, 
sed  longe  eas  videntes  et  salutantes,  et  confiteiites 
quia  hospites  et  peregrini  sunt  super  terram.  Qui 
enim  talia  dicunt,  ostendunt  quia  patriam  quserunt. 
Et  si  quidem  ejus  memores  essent,  a  qua  discesserant, 
habuissent  tempus  revertendi  :  nunc  autemmeliorom 
appetunt,  id  (  st  cselestem,  ideo  non  confunditur  de 
bis  Deus  vocari  Deus  eorum;  prseparavit  enim  eis 
civitatem  {Hebr.,  xi,  13,  etc.).  ■•^  Et  illudquod  legimus, 
Ouamdiu  sumus  in  corpore,  peregrinamur  à  Do- 
mino (Il  Cor.,  V,  6)  :  »  potest  intelbgi  hoc  non  esse 
omnium,  sed  lidelium.  «  Non  enim  omnium  est 
fides(ll  Thess,,  ni,  2).  »  Et  videmus  quid  bis  verbis 
Apostolus  jungat.  Gum   enim  dixisset,  «  Quamdiu 
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que  cet  exil  n'existe  que  pour  ceux  qui  mar- 
chent par  la  foi.  Quant  aux  incrédules,  au  con- 
traire, que  Dieu  n'a  pas  connus  dans  sa  pre- 
science et  quil  n'a  pas  prédestinés  à  être  con- 
formes à  l'image  de  son  Fils  {Rom.,  viii,  29), 
on  ne  peut  dire  avec  vérité  qu'ils  soient  en  exil 
sur  cette  terre,  puisqu'ils  be  trouvent  dans 
l'élément  où  ils  sont  nés  selon  la  chair,  et 
qulls  n'ont  point  de  cité  en  un  autre  endroit  : 
ils  ne  sont  donc  pas  étrangers  sur  la  terre,, 
mais  eiiîants  de  la  terre.  C'est  pourquoi  l'Écri- 
ture a  dit  de  l'un  d'eux  :  «  Il  a  placé  sa  de- 
meure dans  la  mort  et  son  char  dans  les  enfers 
avec  ceux  qui  sont  nés  de  la  terre  (/s««e, 
XXVIII,  15).  »  Toutefois  ces  hommes  sont  eux- 
mêmes  des  voyageurs  et  des  hôtes,  non  à 
l'égard  de  cette  terre,  mais  à  l'égard  du  peuple 
de  Dieu,  pour  lequel  ils  sont  des  étrangers. 
Aussi  l'Apôtre  dit-il  à  ceux  qui  croient  et  com- 
mencent à  posséder  la  sainte  cité  qui  n'est  pas 
de  ce  monde  :  «  Vous  n'êtes  plus  des  voyageurs 
et  des  hôtes,  mais  vous  êtes  les  concitoyens  des 
saints  et  vous  faites  partie  de  la  maison  de 
Dieu  {Éphés.,  ii,  19).  »  Ceux  qui  sont  des  étran- 
gers à  l'égard  du  peuple  de  Dieu  sont  donc  les 
citoyens  de  la  terre,  et  ceux  qui  sont  les  ci- 
toyens du  peuple  de  Dieu  sont  étrangers  sur  la 
terre  ;  car  ce  peuple  tout  entier,  tant  qu'il  est 

sumus  in  corpore,  peregrinamur  a  Domino  :  Per  fi- 
dem enim  ambulamus,  inquit,  non  per  speciem 
(II  Cor.,  V,  6  et  7)  :  »  ut  intelligeremus  eorum  esse 
istam  peregrinationem,  qui  ambulant  per  fidem. 
«  Infidèles  autem,  quos  Deus  non  prsescivit  necprae- 
destinavit  conformes  imaginis  Filii  sui  {Rom.,  vni, 
29),  ))  non  possunt  veraciter  dicere  se  in  terra  pere- 
grinos,  quando  ibi  sunt,  ubi  secundum  carnemnati 
sunt  :  non  enim  habent  alibi  civitatem  ;  ac  per  hoc 
non  sunt  in  terra  alienigenœ  ;  sed  terrigenae,  Unde 
ait  alla  Scriptura  de  quo  dam.  Posait  enim  apud 
mortem  domum  suam,  et  apud  inferos  cum  terri- 
genis  axes  suos.  Sunt  autem  et  ipsi  peregrini  et 
inquilini,  non  huic  terrse,  sed  populo  Dei,  a  quo 
sunt  abenigense.  Unde  credentibus,  et  sanctam  civi- 
tatem, qua-.  non  est  de  hoc  mundo,  babere  inci- 
pientibus  Apostolus  dicit,  «  Igitur  jam  non  estis 
peregrini  et  inquilini,  sed  estis  cives  sanctorum  et 
domestici  Dei  {Ephes.,  n,  19).  »  Ipsi  ergo  sunt 
cives  terreni,  qui  sunt  Dei  populo  peregrini  : 
qui  vero  cives  sunt  in  populo  Dei,  ipsi  sunt  in 
terra  peregrini  :  quia  totus  idem  populus,  quam- 
diu est  in  corpore ,  peregrinatur  a  Domino.  Dicat 
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dans  ce  corps  mortel,  est  exilé  loin  du  Seigneur. 
Qu'il  dise  donc  avec  le  Prophète  :  «  Je  suis  un 
hôte  sur  la  terre  ;  ne  me  cachez  pas  yos  com- 
mandements. » 

2.  Mais  quels  sont  ceux  à  qui  Dieu  a  caché 
ses  commandements?  Est-ce  que  Dieu  ne  veut 
pas  "qu'ils  soient  prêchés  partout  ?  Plaise  au 
ciel  qu'ils  soient  chers  à  autant  d'hommes 
qu'il  y  en  a  pour  qui  ils  sont  clairs.  Car,  quoi 
de  plus  clair  que  ces  paroles  :  «  Vous  aimerez  le 
Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de 
toute  votre  âme  et  de  tout  votre  esprit,  et  : 
vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous- 
même  ?  A  ces  deux  commandements  se  ratta- 
chent la  Loi  et  les  Prophètes  [Matth.,  xii,  37, 
40).  »  Et  à  qui  donc  les  commandements  sont- 
ils  cachés?  Ils  sont  assurément  connus  de  tous 
les  fidèles  et  d'un  grand  nombre  d'infidèles. 
Pourquoi  donc  un  fidèle  demande- t-il  qu'on  ne 
lui  cache  pas  ce  qu'il  voit  n'être  pas  caché 
même  aux  infidèles?  Ne  serait-ce  pas,  comme 
il  est  difficile  de  connaître  Dieu,  qu'il  serait  éga- 
lement difficile  de  comprendre  ce  précepte  : 
((  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu,  » 
dans  la  crainte  d'aimer  quelque  chose  au  lieu 
de  lui?  Il  parait  plus  facile  de  connaître  le  pro- 
chain. Tout  homme,  en  effet,  est  le  prochain 
de  tout  autre  homme,  et  il  n'y  a  point  à  son- 
ger à  féloignement  de  la  parenté  entre  ceux 
dont  la  nature  est  la  môme.  Cependant,  celui- 


là  ne  connaissait  pas  le  prochain,  qui  a  dit  au 
Seigneur  :  «  Et  qui  est  mon  prochain  {Luc,  x, 
29)?))  Le  Seigneur  lui  proposa  la  parabole  de 
l'homme  qui,  descendant  de  Jérusalem  à 
Jéricho,  tomba  dans  les  mains  des  voleurs. 
Celui  qui  avait  fait  la  question  jugea  que  celui- 
là  seul  avait  été  le  prochain  de  ce  malheureux, 
qui  avait  exercé  envers  lui  la  miséricorde  {Luc, 
X,  29-37);  et  il  fut  ainsi  démontré  que  f  homme 
qui  aime  son  prochain  ne  doit  regarder  per- 
sonne comme  un  étranger,  lorsqu'il  s'agit 
d'exercer  la  miséricorde.  Mais  il  y  en  a  beau- 
coup qui  ne  se  connaissent  pas  eux-mêmes;  car- 
se  connaître  comme  tout  homme  le  devrait 
faire  n'est  pas  le  propre  de  chacun.  Comment 
donc  celui  qui  ne  se  connaît  pas  lui-même  ai- 
merait-il son  prochain  comme  lui-même?  En 
effet,  ce  n'est  pas  inutilement  que  ce  jeune 
prodigue  qui,  parti  pour  des  pays  lointains_,  y 
dissipa  ses  biens  en  vivant  dans  la  débauche, 
rentra  d'abord  en  lui-même,  pour  dire  ensuite: 
((  Je  me  lèverai  et  j'irai  vers  mon  père  {Luc, 
xv^  13-18);»  car  il  s'était  éloigné  si  considéra- 
blement qu^il  était  comme  sorti  de  lui-même. 
Or,  il  ne  serait  pas  rentré  en  lui-même,  s'il 
s'était  complètement  ignoré,  et  il  n'aurait  pas 
dit  :  «  Je  me  lèverai  et  et  j'irai  vers  mon  père,  » 
s'il  avait  complètement  ignoré  Dieu.  C'est  pour- 
quoi les  commandements  de  Dieu  sont  con- 
nus jusqu'à  un  certain  point  et,  pour  qu'ils  le 


itaque,  «  Incola  ego  sum  in  terra,  ne  abscondas  a 
me  mandata  tua,  » 

2.  Sed  qui  tandem  sunt,  a  quibus  Deus  abscondit 
mandata  sua  ?  Nonne,  illa  ubique  Deus  voluit  prae- 
dicari  ?  Utinam  quam  multis  clara  sunt,  tam  multis 
cara  sint.  Nam  quid  est  clarius,  quam,  «  Diliges 
Dominum  Deum  tuumex  toto  corde  tuo,  et  ex  tota 
anima  tua,  et  ex  tota  mente  tua,  et  diliges  proxi- 
mum  tuum  tamquam  teipsum  ?  «  In  quibus  duobus 
mandatis  tota  Lex  pendet  et  Proplietee  (Matth.,  xxu, 
39,  etc.).))  Et  quis  est  quem  lateant  ista  mandata  ? 
Nempe  et  omnibus  fidelibus,  et  plurimis  infideli- 
bus  nota  sunt.  Cur  ergo  poscit  fidelis  ne  absconda- 
tur  sibi,  quod  nec  infideli  cernit  abscondi  ?  An  quia 
Deum  nos>«e  difficile  est  ;  consequens  est  utique,  ut 
Diliges  Dominum  Deum  tuum,  difficile  iutelligatur, 
ne  aliud  pro  alio  diligatur  ?  Nam  proximi  facilior 
esse  videtur  cognitio.  Omnis  quippe  liomo  est  omni 
homini  proximus  ;  nec  ulla  cogitanda  est  longin- 
quitas  generis,  ubi  est  natura  communis.  Quam- 


quam  nec  proximum  noverat  qui  Domino  ait,  «  Et 
quis  est  mihi  proximus  (Lucœ.,  x,  29)  ?  ))  Quando 
illi  est  propositus  liomo  quidam,  qui  descendons  ab 
Jérusalem  in  Jéricho  incidit  in  latrones  :  cui 
proximum  non  fuisse,  nisi  qui  cum  illo  fecit  mi- 
sericordiam,  ipse  qui  iuterrogaverat  judicavit  ;  pa- 
tuitque  in  facienda  misericordia  nnminem  alienum 
esse  deputandum  ab  eo  qui  diligit  proximum.  Sed 
multi  nec  seipsos  noverunt  :  quia  et  seipsum  nosse, 
quemadmodum  homo  sibi  debel,  innotescere,  non 
omnium  hominum  est.  Quomodo  ergo  diligit  pro- 
ximum tamquam  seipsum,  qui  nescit  et  seipsum  ? 
Non  enim  frustra  ille  filius  junior,  qui  profectus  in 
regionem  longinquam,  ubi  dissipavit  substantiam 
suam  vivens  prodige,  ut  diceret,  «  Surgam,  et  ibo 
ad  patrem  meum  (Lucœ.,  xv,  18),  »  priu-^  reversus 
est  in  semetipsum,  nisi  quia  tam  longe  peregrina- 
tus  est,  ut  relinqueret  etiam  semetipsum.  Nec  tamen 
revert eretur  ad  se,  si  omni  modo  nesciret  se  :  nec 
diceret,  Surgam,  et  ibo  ad  patrem  meum,  sipenitus 
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soient  de  plus  en  plus,  il  n'est  pas  hors  de  pro- 
pos d'en  demander  à  Dieu  la  connaissance. 
Ainsi  donc,  pour  savoir  aimer  Dieu,  il  faut 
connaître  Dieu  ;  et,  pour  que  l'homme  sache 
aimer  son  prochain  comme  lui-même,  il  doit 
d'abord  s'aimer  lui-même  en  aimant  Dieu  ;  et 
comment  le  pourra-t-il,  s'il  ignore  Dieu  et 
s'ignore  lui-même?  C'est  donc  avec  raison 
qu'il  dit  à  Dieu  :  «  Je  suis  étranger  sur  la  terre, 
ne  me  cachez  pas  vos  commandements.  »  En 
effet,  ses  commandements  sont  justement  ca- 
chés à  ceux  qui  ne  sont  pas  étrangers  sur  la 
terre  ;  car,  même  lorsqu'ils  les  entendent,  ils 
ne  les  goûtent  pas,  parce  qu'ils  goûtent  les 
choses  de  la  terre.  Mais,  quant  à  ceux  dont  la 
vie  est  dans  les  cieux  {Philipp.,  m,  19,  20), 
tant  qu'ils  vivent  ici-bas,  ils  y  vivent  assuré- 
ment comme  des  étrangers  en  voyage.  Qu'ils 
demandent  donc  la  connaissance  des  comman- 
dements de  Dieu,  qui  doivent  les  délivrer  de 
cet  exil  en  leur  apprenant  à  aimer  Dieu,  avec 
lequel  ils  seront  éternellement,  et  à  aimer  le 
prochain,  pour  qu'il  soit  aussi  là  où  ils  seront 
eux-mêmes. 

3.  Mais  en  aimant,  qu^aime-t-on,  si  l'on 
n'aime  l'amour  lui-même?  En  conséquence, 
cet  homme,  étranger  sur  la  terre,  après  avoir 
demandé  à  Dieu  de  ne  pas  lui  cacher  ses  comman- 
dements, dans  lesquels  l'unique  ou  du  moins  la 
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principale  prescription  est  celle  de  l'amour, 
proclame  qu'il  désire  posséder  l'amour  de 
l'amour  même^  lorsqu'il  dit  :  «  Mon  âme  a 
convoité  de  désirer  en  tout  temps  vos  justes 
ordonnances  {Ps.,  cxviii,  20).  »  C'est  là  une 
convoitise  louable  et  non  une  convoitise  con- 
damnable. Ce  n^est  pas  d'elle  qu'il  a  été  dit  : 
«  Vous  ne  convoiterez  pas  {Ex.^  xx,  17),  mais 
bien  de  la  convoitise  de  la  chair  contre  l'esprit 
{Galat.,  V,  17).  »  Si  vous  cherchez  en  quel  en- 
droit des  livres  Saints  il  est  parlé  de  cette  bonne 
convoitise  de  l'esprit  contre  la  chair,  vous 
trouverez  ces  paroles  :  «  C'est  ainsi  que  la  con- 
voitise de  la  sagesse  conduit  au  royaume  éter- 
nel {Sag.y  VI,  21).  »  Vous  trouverez  encore  dans 
l'Écriture  beaucoup  d'autres  témoignages  à 
l'appui  de  la  bonne  convoitise.  Mais  il  y  a  cette 
différence  entre  les  deux  convoitises,  que,  quand 
il  est  question  de  la  bonne,  l'Écriture  indique 
toujours  quel  en  est  l'objet,  tandis  que,  quand 
elle  parle  de  la  convoitise_,  sans  en  désigner 
l'objet,  elle  prend  toujours  ce  mot  en  mau- 
vaise part.  Ainsi,  dans  l'exemple  que  j'ai  cité  : 
{(  La  convoitise  de  la  sagesse  conduit  au 
royaume  éternel,  »  si  on  n'ajoutait  «  de  la 
sagesse,  »  on  ne  dirait  jamais  :  la  convoitise 
conduit  au  royaume  éternel.  Au  contraire, 
quand  l'Apôtre  dit  :  «  Je  ne  connaîtrais  pas  la 
convoitise:  si  la  loi  ne  disait  :  «Tu  ne  convoite- 


ignoraret  Deum.  Quocirca  et  aliquatenus  ista  sciun- 
tur,  et  ut  magis  magisque  sciantiir,  non  immerito 
scienda  poscuntur.  Quapropter  ut  sciamus  diligere 
Deum,  sciendus  est  Deus  ;  et  ut  sciât  homo  diligere 
proximum  tamquam  seipsum  ,  prius  débet  dili- 
gendo  Deum  diligere  seipsum  :  quod  iinde  poterit, 
si  nescit  Deum,  si  nescit  et  seipsum  ?  Recte  itaque 
dicitur  Deo,  «  lacola  ego  sum  in  terra,  ne  abscon- 
das  a  me  mandata  tua.  »  Merito  namque  abscon- 
duntur  eis,  qui  non  sunt  incolœ  in  terra.  Hœc  enim 
mandata  etsi  audiunt,  non  sapiunt  ;  quia  terrena 
sapiunt  {Philip.,  m,  19).  Quorum  autem  conver- 
satio  in  ceelis  est,  inquantum  hic  conversantur,  pro- 
fecto  peregrinaniur.  Petant  itaque  ne  abscondantur 
ab  eis  mandata  Dei,  per  quse  ab  hoc  incolatu  libe- 
rentur,  diligendo  Deum,  cum  quo  in  œternum 
erunt  ;  et  diligendo  proximum,  et  illic  sit  ubi  et 
ipsi  erunt. 

3.  Quid  autem  diligendo  diligitur,  si  ipsa  dilectio, 
non  diligitur?  Unde  consequenter  iste  incola  in  terra, 
cum  Dei  mandata  ne  sibi  absconderentur  orasset,  in 


quibus  dilectio  prsecipitur  vel  sola  vel  maxime  :  et 
ipsius  dilectionis  dilectionem  se  velle  habere  pro- 
clamât, dicens,  «  Concupivit  anima  mea  desiderare 
justificationes  tuas  in  omni  tempore  (Ps.,  cxviii, 
20).  »  Laudabilis  est  ista  concupiscentia,  non  dam- 
nabilis.  Non  de  hac  dictum  est,  «  Non  concupisces 
(Exod,,  XX,  17;  ilom.,  vu,  7)  :  »  sed  de  illa  qua 
caro  concupiscit  adversus  spiritum  [Qal.,  v,  17).  De 
hac  autem  bona  concupiscentia  qua  concupiscit 
spiritus  adversus  carnem,  quœre  ubi  scriptum  sit  ; 
et  invenies,  «  Concupiscentia  itaque  sapientiœ  dedu- 
cit  ad  regnum  (Sap.,  vt,  21).  »  Et  multa  alia  repe- 
riuntur  bonse  concupiscentise  testimonia.  Sed  hoc 
sane  interest,  quod  non  tacetur  quid  concupiscatur , 
quando  bona  commemoratur  concupiscentia  :  cum 
autem  non  additur  quid  concupiscatur, sed  solaponi- 
tur,  nonnisi  mala  intelligitur.  Sicut  in  hoc  quod 
commemoravi,  Concupiscentia  itaque  sapientiœ  de- 
ducit  ad  regnum  ;  si  non  adderet  sapicntiœ,  nuUo 
modo  diceret,  Concupiscentia  perducit  ad  regnum. 
At  vero  Apostolus  quod  posuit,  «  Concupiscentiam 
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ras  pas  {Rom.,yu,  7);  »  comme  il  n'ajoute 
pas  l'objet  de  cette  convoitise,  comme  il  ne 
dit  pas  ce  qu'il  ne  faut  pas  convoiter ,  il 
est  certain^  qu'en  parlant  ainsi,  il  n'a  voulu 
faire  comprendre  que  la  mauvaise  convoi- 
tise. Qu^a  donc  convoité  l'àme  du  Pro- 
phète? «  De  désirer  en  tout  temps  vos  justes 
ordonnances.  »  Je  crois  qu'il  ne  les  désirait  pas 
encore,  lorsqu'il  convoitait  de  la  désirer.  Les 
justes  ordonnances  de  Dieu  produisent  les  ac- 
tions justes,  c'est-à-dire  les  œuvres  de  justice. 
Si  donc  celui  qui  désire  ces  œuvres  ne  les  ac- 
complit pas  encore,  combien  en  est  plus  éloi- 
gné celui  qui  convoite  seulement  de  les  dési- 
rer, et  combien  plus  éloigné  encore  celui  qui 
n'a  même  pas  cette  convoitise. 

4.  Mais  c'est  chose  étonnante  de  convoiter  un 
désir,  et  de  n'avoir  pas  en  soi  ce  dont  on  a  en 
soi  la  convoitise.  Car  il  ne  s'agit  point  ici  de  la 
beauté  d'un  objet  matériel,  de  l'or,  par  exem- 
ple, ou  d'un  corps  humain,  que  l'homme  peut 
convoiter  sans  la  posséder,  parce  que  placée 
hors  de  l'homme  elle  n'est  pas  en  lui.  Mais  qui 
ne  sait  que  la  convoitise  est  dans  l'homme  et 
que  le  désir  est  dans  l'homme  ?  Pourquoi  donc 
convoiter  la  possession  de  ce  désir,  comme  s'il 
fallait  l'amener  du  dehors  en  soi-même  ?  Ou 
comment  peut- on  avoir  la  convoitise  d'un  dé- 
sir, sans  avoir  le  désir  lui-même,  puisque  ce 
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désir  n'est  point  autre  chose  que  la  convoitise 
même?  Car,  sans  aucun  doute,  désirer  n'est 
autre  chose  que  convoiter.  •  Quelle  est  cette 
merveilleuse  et  inexplicable  langueur?  Et  ce- 
pendant elle  existe  réellement.  Eu  effet,  le  ma- 
lade qui  souffre  du  dégoût  et  veut  échapper  à 
ce  mal  convoite  assurément  le  désir  de  la 
nourriture,  lorsqu'il  convoite  de  n'en  avoir 
plus  le  dégoût.  Mais  ce  dégoût  est  une  maladie 
du  corps;  et,  au  contraire,  le  sentiment  par  le- 
quel le  malade  convoite  le  désir  de  la  nourri- 
ture, c'est-à-dire  la  guérison  de  son  dégoût,  est 
dans  son  esprit  et  non  dans  son  corps  ;  il  ne  ré- 
side pas  dans  le  plaisir  que  pourrait  ressentir 
le  palais  ou  le  gosier,  plaisir  détruit  par  le  dé* 
goût,  mais  dans  le  besoin  de  retrouver  la 
santé,  qui  lui  fait  sentir  la  nécessité  de  chasser 
ce  dégoût  des  aliments.  Il  n'est  donc  pas  éton- 
nant que  l'esprit  ait  appétit  de  l'appétit  du  corps, 
quand  l'esprit  a  seul  cet  appétit  et  que  le  corps 
s'y  refuse.  Mais  quand  les  deux  appétits  appar* 
tiennent  à  l'esprit,  et  que  tous  deux  sont  égale- 
ment une  convoitise  1  Comment  pais-je  con- 
voiter le  désir  des  justes  ordonnances  de  Dieu  ? 
Comment,dans  mon  même  et  unique  esprit,  ai- 
je  la  convoitise  de  ce  désir  et  n'ai-je  pas  ce  dé- 
sir lui-même?  Ou  comment  y  a-t-il  là  deux 
choses  et  non  une  seule  et  même  chose  ?  Pour- 
quoi, en  effet,  convoiter  le  désir  des  justes  or- 


iiesciebara,  nisi  Lex  diceret,  Non  concupisces  (Rom., 
vu,  7)  :  »  non  utique  addidit  cujus  rei  concupiscen- 
tiam,  vel  quid  non  concupisces.  Certam  est  enim 
non  intelligi,  cum  ita  dicitur,  nisi  malam  concu- 
piscentiam.Quid  ergo  hujus  anima  conciipivit  ?«  De- 
siderare,  inquit,  justiticatioues  tuas  in  omni  iem- 
pore.  ))  Credo,  nondum  eas  desiderabat,  quando 
concupivit  desiderare.  Justiticatioues  autem  facta 
s\int  justa,  id  est,  opéra  justitise.  Cum  itaque  non- 
dum habeat  et  qui  jam  desiderat,quam  longe  ab  his 
erat  qui  adliuc  eas  disiderare  concupiscebat  ?  Et 
quam  longius  ab  eis  sunt,  qui  neque  boc  adhuc  con- 
cupiscunt  ? 

4.  Minim  est  autem  quomodo  concupiscatur  desi- 
deriura,  nec  sit  in  nobis  cujus  concupiscentia  jam  sit 
in  nobis.  Neque  enim  pulcuum  aliquod  corpus  est, 
sicut  aumm,  vel  caro  aliqua  speciosa,  quam  potest 
homo  concuspiscere,  nechabere,quiaextrapositanon 
est  in  homine.  Quis  nesciat  in  homine,  esse  con- 


cupiscentiam,  in  homine  esse  desiderium  ?  Cur  ergo 
concupiscitur  ut  liabeatur, quasi  forinsecus  inferatur? 
Aut  quomodo  haberi  ej us  concupiscentia  sine  ?pso  po- 
test,cum  non  sit  et  ipsum  quid  aliud  quam  concupiscen- 
tia ?  Nam  et  desiderare  procul  dubio  concupiscere  est. 
Quis  estiste  mirabibs  atqueinexplicabilislanguor?  Et 
tamenest.  Nam  et  œgrotus  qui  fastidio  laborat,  et 
vult  evadere  hoc  malum,  concupiscit  utique  deside- 
rare cibum,  dum  concupiscit  non  habere  fastidium  : 
sed  boc  fastidium morbus  estcorporis,  Concupiscentia 
vero  qua  concupiscit  desiderare  cibum,  hoc  est  ca- 
rere  fastidio,  in  animo  est,  non  in  corpore:  et  ha- 
bet  eam  non  gutturis  et  faucium  delectatio,  quae 
fastidio  (a)  restringitur  ;  sed  recuperandae  ratio  sani- 
tatis,  qua  pellendum  escae  fastidium  providetur.  Et 
ideo  non  mirum  est,  si  appétit  animus  ut  appâtât 
corpus,  quando  appétit  animus  nec  appétit  corpus. 
Cum  autem  utrumque  animi  est,  et  utrumque  con- 
cupiscentia est,  cur  (6)  concupisco  desiderium  ju- 


(a)  Aliquot  MSS.  reslingiiilur.  (6)  Editi,  cur  non  concupisco.  Abest  non  a  nieliorilus  MSS. 
TOM.  XIV. 
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donnances  de  Dieu,  et  ne  pas  convoiter  ces 
justes  ordonnances  plutôt  que  d'en  convoiter 
le  désir  I  Ou  comment  puis-je  convoiter  le  dé- 
sir des  justes  ordonnances  de  Dieu  et  ne  pas  les 
convoiter  elles-mêmes  ;  puisque,  si  j'en  con- 
voite le  désir  c'est  que  je  les  désire  elles- 
mêmes  ?Or,s'il  en  est  ainsi, c'est  elles  assurément 
que  je  convoite.  Qu'ai-je  donc  besoin  de  con- 
voiter un  désir  que  je  possède  déjà  et  que  je 
sens  que  je  possède?  En  effet,  je  ne  pourrais 
convoiter  le  désir  de  la  justice,  si  je  ne  con- 
voitais la  justice.  Ne  serait-ce  donc  pas,  comme 
je  l'ai  dit  plus  haut,  qu'il  faut  aimer  l'amour 
même  qui  fait  aimer  ce  qu'il  faut  aimer,  de 
même  qu'il  faut  haïr  l'amour  qui  fait  aimer  ce 
qu'il  ne  faut  pas  aimer  ?  Car  nous  haïssons  la 
convoitise  par  laquelle  la  chair  forme  des  désirs 
opposés  à  l'esprit;  et  qu'est-ce  en  effet  que 
cette  convoitise,  sinon  un  amour  mauvais  ?  Au 
contraire,  nous  aimons  en  nous  la  convoitise 
par  laquelle  l'esprit  forme  des  désirs  opposés  à 
la  chair;  et  qu'est-ce  en  effet  que  cette  convoi- 
tise, sinon  un  bon  amour?  Or,  quand  nous  di- 
sons qu'il  faut  l'aimer,  ne  disons-nous  pas 
qu'il  faut  le  convoiter  ?  Il  suit  de  là  que  la  con- 
voitise des  justes  ordonnances  de  Dieu  étant 
bonne,  la  convoitise  de  cette  convoitise  est  éga- 
lement bonne  ;  car,  cette  pensée  peut  encore 
s'exprimer  sous  cette  forme  :'  si  l'amour  des 
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justes  ordonnances  de  Dieu  est  bon,  l'amour  de 
cet  amour  est  également  bon.  Ou  bien,  d'autre 
part,  la  convoitise  ne  serait -elle  pas  autre 
chose  que  le  désir  ?  Ce  n'est  pas  que  le  désir  ne 
soit  une  convoitise,  mais  c'est  que  toute  con- 
voitise n'est  pas  un  désir.  En  effet,  la  convoi- 
tise porte  et  sur  ce  que  l'on  possède  et  sur  ce 
que  l'on  ne  possède  pas  ;  car,  par  la  convoi- 
tise l'homme  jouit  des  choses  présentes,  et 
par  le  désir  il  convoite  les  choses  absentes. 
Qu'est-ce  donc  que  le  désir,  si  ce  n'est  la  convoitise 
des  choses  absentes?  Mais  comment  les  justes 
ordonnances  de  Dieu  peuvent-elles  être  des  cho- 
ses absentes,  si  ce  n'est  quand  on  les  ignore? 
Mais  lorsqu'on  les  connaît  et  qu'on  ne  les  pra- 
tique pas,  ne  faut-il  pas  les  regarder  comme 
absentes?  Que  produisent,  en  effet,  les  ordon- 
nances de  Dieu,  sinon  des  œuvres  de  justice  et 
non  des  paroles?  C'est  pourquoi  il  peut  se  faire 
que  par  faiblesse  d'âme  on  ne  les  désire  pas, 
tandis  que  l'esprit,  guidé  par  la  raison,  voyant 
combien  elles  sont  utiles  et  salutaires,  convoi- 
tera de  les  désirer.  Car  souvent  nous  voyons 
bien  ce  qu'il  faut  faire  et  nous  ne  le  faisons 
pas,  parce  que  nons  ne  trouvons  pas  de  plaisir 
à  le  faire,  tandis  que  nous  désirons  y  trouver 
ce  plaisir.  L'intelligence  vole  en  avant;  et  vient 
ensuite  lentement,  ou  même  ne  vient  pas  du  tout, 
le  sentiment  humain  dans  toute  sa  faiblesse. Le 


stificationum  Dei?  Quomodoinuno  eodemque  animo 
meo  habeo  concupiscentiam  desiderii  hujus  et  ipsum 
non  habeo  desiderium  ?  Aut  quo  modo  ista  duo 
sunt,  et  non  unum  ?  Ut  quid  enim  concupisco  desi- 
derare  justificationes,  ac  non  ipsas  justificationes 
potius  quam  earum  desiderium  concupisco?  Aut 
quo  pacto  possum  iuslificationum  desiderium  con- 
cupiscere,  et  ipsas  justificationes  non  concupiscere  ; 
cum  ideo  earum  desiderium  concupiscam,  quia 
ipsas  habere  cupio  ?  Quod  si  ita  est,  jam  ipsa 
utique  concupisco.  Quid  igitur  opus  est  ut  earum 
desiderium  concupiscam,  cum  jam  id  habeam 
et  habere  me  sentiam  ?  Non  enim  possem  concu- 
piscere desiderium  justitiœ,  nisi  concupiscendo  ju- 
stit  am.  An  hoc  est  qriod  superius  dixi,  quod  dili- 
genda  sit  etiam  ipsa  dilectio,  qua  diligitur  quod  di- 
ligi  oportet  :  sicut  odio  habenda  est  dilectij,  qua 
diligitur  quod  dilici  non  oportet?  Odio  quippe  ha- 
bemus  concupiscentiam  nostram ,  «  qua  caro  concu- 
piscit  adversus  spiritum  {GaL,  v,  17).  »  Et  quid  est 
ista  concupiseentia,  nisi  maia  dilectio  ?  Et  diUgimus 


concupiscentiam  nostram,  qua  spiritus  concupiscit 
adversus  carnem.  Et  quid  e^t  ista  concupiscentia, 
nisi  bona  dilectio?  Cum  autem  dicitur  diligenda  est, 
quid  aliud  dicitur  quam  concupiscenda  est  ?  Quo- 
circa  quoniam  recte  concupiscuntur  justificationes 
Dei,  recte  concupiscitur  concupiscentia  justifica- 
tionum  Dei.  Hoc  enim  alio  modo  sic  potest  dici  : 
Si  recte  diliguntur  justificationes  Dei,  recte  diligitur 
dilectio  justiticationum  Dei.  An  aliud  est  concu- 
piscere, aliud  desiderare?  Non  quod  non  sit  con- 
cupiscentia desiderium,  sed  quia  non  omnis  con- 
cupiscentia desiderium  est.  Concupiscuntur  enim  et 
quse  habentur,  et  quse  non  habentur  :  nam  con- 
cupiscendo, fruitur  homo  rébus  quas  liabet  ;  desi- 
derando  autem,  absentia  concupiscit.  Desiderium 
ergo  quid  est,  nisi  rerum  absentium  concupiscen- 
tia ?  Sed  Dei  justificationes  absentes  esse  quomodo 
posunt,  nisi  quando  nesciuntur  ?  An  et  quando 
sciuntur  et  non  fiunt,  absentes  habendse  sunt  ?  Nam 
quid  sunt  justificationes,  nisi  opéra  justa,  non  verba? 
Ac  per  hoc  possunt  infirmitate  animœ  non  deside- 
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Prophète  convoitait  donc  le  désir  des  choses 
qu'il  voyait  être  bonnes ,  en  désirant  trouver  de 
l'attrait  dans  des  choses  dont  sa  raison  lui  avait 
découvert  la  beauté. 

5.  Remarquons,  en  outre,  qu'il  ne  dit  pas  : 
mon  âme  convoite,  mais  mon  âme  a  con- 
voité de  désirer  vos  justes  ordonnances.  Peut- 
être,  en  effet,  cet  homme,  étranger  sur  la  terre, 
était-il  déjà  en  possession  de  ce  qu'il  avait  con- 
voité et  désirait-il  déjà  ces  biens,  dont  il  rap- 
pelle qu'il  avait  autrefois  convoité  le  désir  ; 
mais  s'il  les  désirait  déjà,  pourquoi  ne  les  pos- 
sédait-il pas  ?  Car  rien  n'empêche  de  posséder 
cette  justice  qui  vient  de  Dieu,  sinon  qu'on  ne 
la  désire  pas,  tant  que  l'amour  n'est  pas  en- 
flammé par  elle,  bien  qu'elle  brille  à  nos  yeux 

rari  ;  et  ratione  mentis,  ubi  videtur  quam  sint  uti- 
les atque  salubres,  potest  earum  desiderium  con- 
cupisci.  Sfepe  enim  quid  agendum  -sit  videmus, 
nec  agimus  ;  quia  non  delectat  ut  agamus,  et  cupi- 
mus  ut  delectet.  Prsevolat  intellectus  ;  et  tarde  se- 
quitur,  et  ahquando  non  sequitur  humanus  atque 
infirmus  affectus.  Ideo  ergo  desiderare  concupisce- 
bat,  qu9e  bona  esse  cernebat,  cupiens  eorum  liabere 
delectationem,  quorum  ^lotuit  videre  rationem. 

5.  Non  autem  ait,  Concupiscit  ;  sed,  «  Concupivit 
anima  mea  desiderare  justificationes  tuas.  »  For- 
tasse  quippe  talis  erat  iste  incola  in  terra,  qui  jam 
pervenerat  ad  id  quod  concupiverat,  jamque  desi- 
derabat  eas,  quarum  se  desiderium  aliquando  con- 
cupisse  commémorât.  Si  autem  jam  desiderabat, 


de  tout  son  éclat.  Ou  plutôt,  ne  la  possédait-il 
pas  et  ne  la  pratiquait-il  pas  ?  Car,  il  dit  plus 
bas  :  ((  Votre  serviteur  s'exerçait  dans  la  pra- 
tique de  vos  justes  ordonnances  (Ps.,cxviii,23).)) 
Son  but  est  donc  de  montrer  par  quels  degrés 
on  y  parvient.  Il  faut  voir  d'abord  combien  ces 
justes  ordonnances  sont  utiles  et  bonnes  ;  il 
faut  ensuite  en  convoiter  le  désir  ;  il  faut  enfin, 
à  mesure  que  la  lumière  grandit  en  nous  et 
que  notre  âme  arrive  à  la  santé,  qu'il  plaise 
à  notre  volonté  de  pratiquer  ce  que  notre  seule 
raison  se  plaisait  à  considérer.  Mais  ce  discours 
étant  déjà  long,  nous  traiterons  plus  commo- 
dément avec  l'aide  du  Seigneur ,  dans  un 
autre  discours,  de  la  suite  de  notre  Psaume. 

cur  non  liabebat?  Non  enim  aliquid  impedit  quo 
minus  babeantur  justificationes  Dei,  nisi  quia  non 
desiderantur,  dum  non  in  eas  caritas  fervet^  qua- 
rum claiilas  lucet.  An  babebat  eas,  atque  faciebat  ? 
Nam  paulo  post  dicit,  «  Servus  autem  tuus  exerce- 
batur  in  justiiicationibus  tuis  (Psa/.,  cxvni,  23).  » 
Sed  quibus  quasi  gradibus  ad  eas  perveuiatur,  os- 
tendit.  Prius  est  enim  ut  videatur  quam  sint  utiles 
et  honesta',  deinde  ut  earum  desiderium  coucupis- 
catur,  postremo  ut  proticiente  lumine  atque  sanitate 
delectet  earum  et  operatio,  quarum  soia  ratio  dele- 
ctabat.  Sed  ea  quse  sequuntnr,  quoniam  jam  iste 
probxus  est,  alio  sermone,  adjuvante  Domiuo,  com- 
modius  disserentur. 


NEUYIÈME  DISCOUES  SUR  LE  PSAUME  CXYIII. 


1.  Les  versets  du  Psaume  que  nous  avons 
maintenant  à  traiter  nous  avertissent  de  nous 
souvenir  des  causes  de  notre  misère.  En  effet  le 
Prophète  vient  de  dire  :  a  Mon  âme  a  convoité 
de  désirer  en  tout  temps  vos  justes  ordonnances 
{Ps,,  ex VIII,  20),  ))  soit  dans  la  prospérité,  soit 
dans  l'adversité;  car  la  justice  doit  nous  plaire 
même  dans  les  afflictions  et  les  douleurs  : 
nous  ne  devons  pas  l'aimer  dans  un  temps  de 
calme,  pour  l'abandonner  dans  un  temps  de 
trouble,  mais  nous  attacher  à  elle  en  tout 
temps.  Or,  il  ajoute  aussitôt  :  <«  Vous  avez 
fait  éclater  vos  reproches  contre  les  superbes  ; 
maudits  ceux  qui  se  détournent  de  vos  comman- 
dements {Ibid.^  2-1).  »  Or,  les  superbes  se  dé- 
tournent des  commandements  de  Dieu.  Autre 
chose  en  effet  est  de  ne  pas  accomplir  les  com- 
mandements de  Dieu  par  faiblesse  ou  par  igno- 
rance, autre  chose  de  s'en  détourner  par  or- 
gueil, comme  l'ont  fait  ceux  qui  nous  ont  en- 
gendrés à  cette  vie  de  misère  et  de  mort.  Ils 
ont  été  flattés  de  cette  parole  :  «  Vous  serez 


comme  des  Dieux  {Gen.,  m,  5),  »  et  ils  se  sont 
détournés  par  orgueil  du  commandement  de 
Dieu,  qu'ils  connaissaient  parfaitement  et  qu'ils 
pouvaient  très-facilement  accomphr,  n'ayant 
à  souffrir  d'aucune  faiblesse  qui  les  en  détour- 
nât, qui  les  en  empêchât,  qui  les  arrêtât.  Et 
voilà  que  cette  dure  et  misérable  condition  de 
notre  vie  mortelle  est  devenue  comme  le  re- 
proche héréditaire  de  cet  orgueil.  Car  lorsque 
Dieu,  interpellant  Adam,  lui  disait  :  «  Adam, 
où  es-tu  (6^w.,  111,5,  9)?  »  il  n'ignorait  pas  où 
était  Adam,  mais  il  lui  reprochait  son  or- 
gueil .  Dieu  ne  désirait  pas  savoir  où  Adam  en 
était  à  cet  instant,  c'est-à-dire  dans  quel  état  de 
misère  il  était  tombé,  mais,  en  l'interrogeant, 
il  l'avertissait  d3  sa  faute  et  la  lui  reprochait. 
Mais  remarquez-le,  après  ces  paroles  :  «  Vous 
avez  fait  éclater  vos  reproches  contre  les  su- 
perbes, ))  le  Prophète  n'a  pas  ajouté  :  maudits 
ceux  qui  se  sont  détournés,  comme  s'il  ne  pen- 
sait qu'au  péché  de  nos  premiers  parents,mais: 
«  Maudits  ceux  qui  se  détournent  de  vos  com- 


SERMO  NONUS 

i.  Psalmi  hujus  quse  tractaiida  subsequuntur,  ad- 
monent  nos  caussam  nostrœ  miserise  recordari.  Ete- 
nim  cura  dixisset,  «Concupivit  anima  mea  desidera- 
lejustificationes  tuas  in  omaitempore(Ps.,cxviii,20);)) 
sive  scilicet  in  rébus  prosperis,  sive  in  adversis,  quia 
et  in  laboribus  et  doloribus  débet  delectare  justitia, 
nec  ita  est  tempore  diligenda  tranquillo,  ut  turbu- 
lente tempore  deseratur,  sed  amplectenda  est  in 
orani  tempore  :  continuo  subjecit,  «  lucrepasti  su- 
perbos,  maledicti  qui  déclinant  a  mandatis  tuis 
(I6t(i.,  21).  ))  Superbi  enim  déclinant' a  mandatis 
Dei.  Aliud  est  quippe  mandata  Dei  per  infirmitatem 
vel  ignorantiam  non  implere  :  aliud  ab  eis  peu  su- 


perbiam  deciiuare  ;  sicut  fecerunt  qui  nos  mortali- 
ter  in  lieec  mala  genuerunt.  Delectavit  enim  eos, 
«  Eritis  sicut  dii  {(jen.,  ni,  5)  :  »  ac  sic  a  mandate 
Dei,  quod  sibi  eum  mandasse  sciebant,  et  quod  fa- 
cilUme  nulla  iniirmitate  revocante,  impediente,  tar- 
dante, implere  poterant,  per  hanc  superbiam  de- 
cUnarunt.  Et  ecce  tota  ista  dura  et  infelix 
œrumna  mortalium,  quodam  modo  hereditaria  est 
increpatio  superborum.  Quando  enim  dixit  Deus, 
((  Adam  ubi  es  {Ibid.,  9)  ?  »  non  ubi  esset,  ignorabat, 
sed  superbum  increpabat  :  et  ubi  tune  esset,  id  est, 
ad  quam  miseriam  pervenisset,  non  scire  cupiebat, 
sed  interrogando  increpans  admonebat.  Vide  autem 
quemadmodum,  cum  dixisset,  «  Increpasti  super- 
bos  :  »  non  ait,  Maledicti  qui  declinaverunt  a  man- 
datis tuis;  ut  illud  tantum  primorum  hominura  pec- 
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mandements.  »  Il  fallait,  en  effet,  que  tous  les 
hommes  fussent  effrayés  par  un  exemple  qui 
leur  apprît  à  ne  pas  se  détourner  des  comman- 
dements de  Dieu,  mais  à  aimer  la  justice  en 
tout  temps,  afin  de  retrouver,  même  dans  les 
peines  de  ce  monde,  ce  que  nous  avons  perdu 
dans  les  délices  du  paradis. 

2.  Mais,  comme  les  superbes  ne  baissent  pas 
la  tête,  même  sous  le  coup  d'un  si  terrible  re- 
proche ;  et  comme,  tout  abattus  qu'ils  sont  par 
leur  condamnation  aux  souffrances  et  à  la  mort, 
ils  se  gonflent  encore  d'orgueil,  imitant  l'arro- 
gance de  ceux  qui  tombent  et  se  moquent  de 
l'humilité  de  ceux  qui  se  relèvent;  le  corps  du 
Christ  prie  pour  eux,  et  dit  :  «  Otez  de  dessus 
moi  l'opprobre  et  le  mépri^^parce  que  j'ai  recher- 
ché vos  témoignages  (Ps.,  cxviii,  22).  o  Témoi- 
gnage se  rend  en  grec  par  l'expression  de  mar- 
tyre et  ce  mot  a  passé  dans  la  langue  latine: 
c'est  de  là  que  ceux  qui  ont  souffert  l'humilia- 
tion de  divers  supplices  pour  rendre  témoi- 
gnage au  Christ,  et  qui  ont  combattu  jusqu'à  la 
mort  pour  la  vérité,  sont  nommés  non  des  té- 
moins, comme  on  le  pourrait, selon  l'expression 
latine,  mais  des  martyrs  selon  l'expression 
grecque.  Ce  mot  nous  étant  donc  plus  familier 


et  plus  doux,  comprenons  le  texte  sacré  comme 
s'il  disait  :  Otez  de  dessus  moi  l'opprobre  et  le 
mépris,  parce  que  j'ai  recherché  le  martyre  qui 
vous  rend  témoignage.  Quand  le  corps  du 
Christ  parle  ainsi,  est-ce  qu'il  regarde  comme 
un  châtiment  de  subir  l'opprobre  et  le  mépris 
des  impies  et  des  superbes,  puisqu'il  y  trouve 
avant  tout  un  moyen  d'arriver  à  la  couronne 
céleste  ?  Pourquoi  donc  prie-t-il  le  Seigneur  de 
Ven  délivrer,  comme  de  quelque  chose  de  pe- 
sant et  d'intolérable,  si  ce  n'est, ainsi  que  je  l'ai 
dit,  parce  qu'il  prie  pour  ses  ennemis  eux- 
mêmes,  pour  lesquels  il  juge  nuisible  que  le 
nom  du  Christ  soit  jeté  comme  un  opprobre  aux 
chrétiens  et  que  le  mépris  s'attache  encore  à  la 
croix,  objet  de  raillerie  pour  les  Juifs,mais  pour 
l'humilité  chrétienne  remède  unique,  capable 
de  guérir  l'orgueil  dont  l'enflure  nous  a  fait 
tomber  et  qui  s'accroît  encore  malgré  notre 
chute,  avec  la  persistance  et  les  progrès  de 
notre  orgueil?  Que  le  corps  du  Christ  dise  donc, 
car  il  a  maintenant  appris  à  aimer  ses  ennemis, 
qu'il  dise  à  son  Seigneur  :  «  Otez  de  dessus  moi 
l'opprobre  et  le  mépris,parce  que  j'ai  recherché 
le  martyre  qui  vous  rend  témoignage  ;  c'est-à- 
dire,  ôtez  de  moi  l'opprobre  dont  je  m'entends 


catura  veniret  in  mentem  :  sed  ait,  «  Maledicti  qui 
déclinant.  »  Oportebat  enim  ut  omnes  illo  terreren- 
tur  exemple  a  divinis  non  declinare  mandatis,  et 
diligendo  justitiam  in  omni  tempore,  in  liujus 
mundi  etiam  labore  recipere  quod  in  paradisi  anii- 
simus  voluptate. 

2.  Sed  quoniam  superbi  nec  in  tanta  deponunt 
increpatione  cervicem,  et  cum  sint  dejecti  laboris 
mortisque  supplicie,  extolluntur  superbiœ  typho, 
imitantes  elationem  cadentium,  irridentes  liumih- 
tatem  surgentium  ;  pro  eis  orat  corpus  Cliristi,  cum 
dicit,  «  Aufer  a  me  opprobrium  et  contemtum,  quo- 
niam testimonia  tua  exquisivi  (Ps.,  cxviii,  22).  » 
Testimonia  Grsece  martyria  nuncupantur,  quo  verbo 
jam  utimur  pro  Latino.  Unde  illos  qui  propter  tes- 
timoniura  Christi  diversis  passionibus  humiUati 
sunt,  et  usque  ad  mortem  pro  veritate  certarunt, 
non  Testes,  quod  Latine  utique  possemus,  sed 
Grœce  Martyres  appellamus.  Quoniam  hoc  ergo 
familiarius  auditis  et  dulcius  ,  sit  accipiamus 
hsec^verba  tamquam  dictum  sit,  «  Aufer  a  me 
opprobrium  et  contemtum ,  quoniam  martyria 
tua  exquisivi.  »  Christi  corpus  ista  cum  dicit, 
numquid  ab  impiis  et  superbis  audire  oppro- 
brium  atquc  contemtum    ullam    députât  pœ- 


nam,  cum  potius  inde  perveniat  ad  coronam  ?  Cur 
ergo  quasi  grave  aliquid  et  intolerabile  a  se  poscit 
auferri,  nisi  quia,  ut  dixi,  orat  pro  ipsis  inimicis 
suis  quibus  esse  perspicit  noxium,  objicere  sanctum 
nomen  Christi  tamquam  opprobrium  Christianis,  et 
ejus  a  Judœis  irrisam  crucem  totamque  humilitatis 
Christian^  medicinam,  quasola  tumor  ille  sanatur, 
quo  inflati  cecidimus  et  jacentes  ampUus  intumui- 
mus,  eadem  superbia  permanente  et  crescente  con- 
temnere?  Dicat  itaque  corpus  Christi,  jam  enim 
diligere  didicit  inimicos  suos  (3Iatth.,  v,  44),  dicat 
Domino  Deo  suo,  «  Aufer  a  me  opprobrium  et  con- 
temtum, quia  martyria  tua  exquisivi  :  »  id  est  , 
opprobrium,  quod  ideo  audio,  et  contemtum  quo 
ideo  contemnor,  quia  martyria  tua  exquisivi,  aufer 
a  me.  hiimici  enim  mei,  quos  a  me  praecipis  diligi, 
qui  magis  magisque  moriuntur  et  pereunt,  cum 
martyria  tua  contemnunt  et  criminantur  in  me,  pro- 
fecto  reviviscent  et  inveiiientur,  si  martyria  tua  ve- 
nerentur  m  me.  Ita  factum  est  :  hoc  videmus,  Ecce 
martyrium  Christi,  et  apud  homines  et  in  hoc  mundo 
non  solum  non  est  opprobrium,  sed  magnum  est 
ornamentum  :  ecce  non  solum  in  conspectu  Domini, 
verum  etiam  in  conspectu  liominum  jam  pretiosa 
est  mors  sanctorum  sjus  {Psal.,  cxv,  15)  :  »  ecce  non 
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charger  et  le  mépris  que  je  me  vois  infliger, 
parce  que  j'ai  recherché  le  martyre  qui  vous 
rend  témoignage.  Car  mes  ennemis,  que  vous 
m^ordonnez  d'aimer,  qui  se  vouent  de  plus  en 
plus  à  la  perdition  et  à  la  mort  en  méprisant  et 
en  outrageant  en  moi  votre  martyre,  seraient 
retrouvés  et  revivraient,  s'ils  vénéraient  en  moi 
votre  martyre.  Ce  changement  s'est  accompli; 
c'est  là  ce  que  nous  voyons.  Voilà  que  le  mar- 
tyre qui  rend  témoignage  au  Christ  non-seule- 
ment n'est  plus  un  opprobre,  ni  aux  yeux  des 
hommes,  ni  en  ce  monde,  mais  qu'il  est  plutôt 
un  titre  insigne  de  gloire.  Voilà  que  la  mort 
des  Saints  du  Seigneur  est  devenue  précieuse, 
non-seulement  devant  lui,  mais  aussi  devant 
les  hommes  {Ps.^  cxv,  15).  Voilà  que  les  mar- 
tyrs du  Seigneur  non-seulement  ne  sont  plus 
méprisés,  mais  qu'ils  sont  élevés  au  comble  des 
honneurs.  Voilà  que  le  plus  jeune  fils  qui,  en 
faveur  des  porcs  qu'il  gardait,  c'est-à-dire  des 
démons  qu'il  adorait,  poursuivait  sa  part  d'hé- 
ritage dans  le  pétit  nombre  de  chrétiens  qui  la 
possédaient,aujourd'hui  plein  d'un  zèle  religieux, 
glorifie  au  milieu  de  la  multitude  des  peuples 
et  des  grandes  nations_,  les  martyrs  sur  lesquels 
il  déversait  Topprobre  et  exalte  par  les  plus 
grandes  louanges  ceux  qu'il  méprisait  :  il  était 
mort  et  il  est  ressuscité,  il  était  perdu  et  il  est 
retrouvé  {Luc,  xv,  15).  C'est  en  vue  de  ce  gain 
magnifique  de  famendement^  de  la  conversion 
et  de  la  rédemption  de  ses  ennemis  que  le  corps 

solum  non  contemnuntur,  verum  etiammagnis  ho- 
noribus  prseferuntur  Martyres  ejus.  Ecce  filius  ille 
junior,  qui  pro  porcis  quos  pascebat,  id  est  (Lucœ, 
XV,  lo);  pro  immundis  dsemonibus  quos  colebat, 
particulam  suani  in  paucissimis  Christianis  prœce- 
dentem  persequabatur;  jam  nunc  in  tam  multis  et 
magnis  populis  geutium  Martyres,  quibus  ingerebat 
opprobrium,  religiosissime  prsedicans,  et  maximis 
laudibus  quos  coiitemnebat  exaltans,  mortuus  erat 
et  revixit,  perierat  et  inventas  est.  Hoc  tam  magno 
lucro  correctionis,  conver?ionis  et  redemtionis  ini- 
micorum    suorum    corpus    Christi    Deo    dixit  , 
«  Aufer  a  me  opprobrium  et  contemtum.  »  Et 
quasi  quœreretur  de  qua  re  opprobrium,  de  qua 
re  contemtum  :  subjungit,  «  Quoniam  martyria  tua 
cxquisivi.  » 

3.  Ubi  est  nunc  illud  opprobrium?  ubi  ille  con- 
temtus  ?  Abierunt  atque  transiertint;  et  quia  inventi 
sutit  qui  perierant,  illa  perierunt.  Sed  quando  Eccle- 
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du  Christ  dit  à  Dieu:  «  Otez  de  dessus  moi  Top- 
probe  et  le  mépris  ;  »  et,  comme  si  on  lui  de- 
mandait :  d'où  venait  cet  opprobre  ?  d'où  venait 
ce  mépris?  il  ajoute  :  «  Parce  que  j'ai  recher- 
ché le  martyre  qui  vous  rend  témoignage.  » 

3.  Qu'est  devenu  maintenant  cet  opprobre? 
qu'est  devenu,  ce  mépris?  Ils  ont  disparu,  ils 
ont  passé  ;  et  parce  que  ceux  qui  étaient  perdus 
ont  été  retrouvés,  cet  opprobre  et  ce  mépris 
sont  perdus  à  leur  tour.  Mais  TÉglise  était  en 
proie  à  ces  maux  au  moment  où  elle  faisait 
cette  prière.  «  Car,  dit  le  Prophète,  les  princes 
se  sont  assis  et  ont  parlé  contre  moi  {Ps.,  cxviii, 
23).  »  Sa  persécution  était  d'autant  plus  cruelle 
que  pour  la  décréter  les  princes  étaient  assis, 
c'est-à-dire  élevés  sur  leurs  sièges  de  juges. Ap- 
pliquez ce  texte  à  notre  tête  elle-même  et  vous 
verrez  que  les  princes  des  Juifs  se  sont  assis, 
pour  chercher  le  moyen  de  perdre  le  Christ 
{Matth.,  XXVI,  3).  Appliquez-le  à  son  corps, 
c'est-à-dire  à  l'Église,  et  vous  verrez  qiie  les 
rois  de  la  terre  ont  imaginé  et  décrété  f  entière 
extermination  du  nom  chrétien.  «  Les  princes 
se  sont  assis  et  ont  parlé  contre  moi  ;  mais  votre 
serviteur  s'exerçait  dans  la  pratique  de  vos 
justes  ordonnances.  »  Si  vous  désirez  savoir  sur 
quoi  il  s'exerçait  ainsi,  écoutez  et  comprenez 
ce  qu'il  ajoute  :  u  Car  vos  témoignages  sont  le 
sujet  de  ma  méditation  et  je  prends  conseil  de 
vos  justes  ordonnances  {Ps.,  cxviii,  24).  »  Sou- 
venez-vous que   le  mot  témoignage  signifie 

sia  talia  precabatur,  illa  patiebatur.  «  Etenim  se- 
derunt  principes,  inquit,  et  adversum  me  loque- 
bantur  (Ps.,  cxvin,  23).  »  Inde  persecutio  gravis 
3rat,  qnia  eam  sedentes,  hoc  est,  jndiciariis  sedi- 
bus  eminentes,  principes  decernebant.   Refer  hoc 
ad  ipsum  caput,  invenies  sedisse  principes  Judseo- 
rum,  consilium  qiiserentes  quomodo  (ihristum  per- 
derent  (Ma^^/i.,xxvi,  3,  etc.).  Refer  hoc  ad  corpus 
ejus,  id  est  Ecclesiam,  invenies  reges  terrse  excogi- 
tasse  atque  jussisse  quomodo  Christiani  nusquam 
essent.  «  Etenim  sederunt  principes,  et  adversum  me 
loquebantur:  servus  autem  tuus  exercebatur  intuis 
justiiicatiouibus.  »  Qualis  exercitatio  hsecfuerit,  qui 
nosse  desideras,  quod  adjunxit  intelligc  :  «  Nam  et 
testimonia  tua  meditatio  mea  est,  et  consiUum 
meumjustificationes  tuse  {Ps.,  cxviii,  24).  )>  Recole 
quod  superius  commendavi  testimonia  esse  marty- 
ria. Recole  in  jnstificationibus  Domini  nullam  e^se 
difficiliorcm  et  mirabiliorem,  quam  ut  suos  quisque 
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martyre,  ainsi  que  je  vous  l'ai  fait  remarquer. 
Souvenez-vous  que,  parmi  les  justes  ordonnan- 
ces de  Dieu,  aucune  n'est  plus  admirable  et 
plus  difficile  à  pratiquer  que  celle  de  l'amour 
des  ennemis.  Le  corps  du  Christ  s'exerçait  donc 
à  méditer  sur  le  martyre  qui  rend  témoignage 
à  Dieu,  et  à  aimer  les  persécuteurs  qui  lui  pro- 
diguaient l'opprobre  et  le  mépris  en  raison 
même  de  leur  martyre.  Ce  n'était  pas  en  effet 
pour  lui,  nous  vous  l'avons  déjà  signalé,  mais 
plutôt  pour  ses  ennemis  qu'il  priait,  en  disant: 
((  Otez  de  dessus  moi  l'opprobre  et  le  mépris. 
Car  les  princes  se  sont  assis  et  ont  parlé  contre 
moi  ;  mais  votre  serviteur  s'exerçait  dans  la 
pratique  de  vos  justes  ordonnances.  »  Et  de 
quelle  manière  ?  «  Car  vos  témoignages  sont 
le  sujet  de  ma  méditation  et  je  prends  conseil 
de  vos  justes  ordonnances.  »  C'était  conseil 

diligat  inimicos.  Sic  ergo  exercebatur  corpus  Christi 
ut  et  martyria  ejQs  meditaretur,  et  diligeret  eos  a 
quibus  opprobrantibiis  et  contemncntibus  (Matth., 
V,  44)  propter  ipsa  martyria  persecutiones  patieba- 
tur.  Non  enim  pro  se,  sicut  jam  commendavimus, 
sed  pro  ipsis  potius  orabat  dicens,  Aufer  a  me  o}>- 
probrium  et  contemtum.  «  Sederunt  ergo  principes^ 
et  adversum  me  loquebantur  :  servus  autem  tuiis 
exercebatur  in  justificationibus  luis  (Ps.,  cxviii,  22).» 
Quonam  modo?  «  Nam  et  teslimonia  tua  meditatio 
mea  est,  et  consilium  meum  justificationes  tuœ.  » 
Consilium  contra  consilium.  Consilium  sedentium 


contre  conseil  :  le  conseil  des  princes  assis  sur 
leurs  tribunaux  était  de  détruire  les  martyrs, 
enfants  prodigues  retrouvés  ;  le  conseil  des  mar- 
tyrs livrés  à  la  souffrance  était  de  retrouver 
leurs  ennemis  perdus.  Les  premiers  rendaient 
le  mal  pour  le  bien  ;  les  autres  le  bien  pour  le 
mal.  Est-il  donc  étonnant  que  les  persécuteurs 
aient  succombé  en  donnant  la  mort  et  que  les 
martyrs  aient  triomphé  en  recevant  la  mort? 
Est-il  étonnant  dis-je,  que  les  martyrs,  sous  la 
persécution  des  Gentils,  aient  enduré  avec  une 
patience  parfaite  une  mort  temporelle,  et  que 
les  Gentils,  par  la  prière  des  martyrs, aient  pu 
parvenir  à  la  vie  éternelle  ;  puisque  le  corps  du 
Christ  s'exerce  à  méditer  le  martyre  qui  rend 
témoignage  au  Seigneur,  et  à  demander  à  Dieu 
le  bien  pour  les  méchants  persécuteurs  des  mar- 
tyrs. 

principum  fuit,  inventos  Martyres  perdere  =  consilium 
patientium  Martyrum  fuit,  inimicos  perditos  inve- 
nire.  Reddebant  illi  mala  pro  bonis,  isti  bona  pro 
malis.  Quid  ergo  mirum,  si  illi  occidendo  defece- 
runt,  isti  moriendo  vicerunt  ?  Quid,  iiiquam,  mirum, 
si  Martyres  sœvientibus  Gentibus  temporalem  mor- 
tem  paticntissime  pertulerunt,  et  geiites  Martyribus 
orantibus  ad  œternam  vitam  pervenire  po1ue- 
runt  ;  dum  corpus  Christi  sic  exercetur  ,  ut  et 
martyria  meditetur,  et  malis  Martyrum  persecutori- 
bus  bona  precetur  ? 


DIXIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXYIII. 


i.  Voici  les  paroles  de  notre  long  Psaume, 
que  nous  avons  maintenant  à  étudier,  et  àvous 
exposer  selon  que  le  Seigneur  nous  le  permet- 
tra :  ((  Mon  âme  est  restée  attachée  au  pavé, 
rendez-moi  la  vie  selon  votre  parole  (Ps.,cxviii, 
25).  »  Que  signifient  ces  mots  :  «  Mon  âme  est 
restée  attachée  au  pavé?  »  Car  le  Prophète  ne 
dit  :  ((  Rendez-moi  la  vie  selon  votre  parole,  » 
qu'après  avoir  indiqué  en  ces  termes  la  raison 
pour  laquelle  il  demande  cette  vie  :  «  Mon  âme 
est  restée  attachée  au  pavé.  »  Comme  il  de- 
mande donc  à  recevoir  la  vie,  parce  que  son 
âme  est  restée  attachée  au  pavé,  il  serait  sur- 
prenant qu'il  voulût  faire  entendre  ]>ar  là  queL 
que  chose  d'heureux.  On  peut,  en  effet,  tra- 
duire ainsi  toute  sa  pensée  :  Je  suis  mort,  ren- 
dez-moi la  vie.  Qu'est-ce  donc  que  le  pavé?  Si 
l'on  veut  comparer  le  monde  entier  à  une  vaste 
maison,  le  ciel  en  sera  la  voûte  et  la  terre  le 
pavé.  Le  Prophète  veut  donc  être  arraché  aux 
choses  terrestres  et  dire  avec  l'Apôtre  :  «  Notre 
vie  est  dans  les  c\eux{Philipp.,  m,  20).  »  D'où 


il  s'en  suit  qu'être  attaché  aux  choses  de  la  terre, 
c'est  la  mort  de  l'âme,  et  qu'il  demande  le  bien 
contraire  à  ce  mal,  quand  il  dit  :  «  Rendez- 
moi  la  vie.  » 

2.  Mais  il  faut  examiner  comment  ces  pa- 
roles se  concilient  avec  celles  qu'il  a  pronon- 
cées précédemment,  et  par  lesquelles  il  semble 
qu'il  soit  plutôt  attaché  à  Dieu  qu'au  pavé, 
ayant  placé  sa  vie,  non  dans  les  choses  ter- 
restres, mais  dans  celles  du  ciel.  Comment  ad- 
mettre, en  effet,  qu'un  homme  soit  attaché  aux 
choses  de  la  terre,  quand  il  dit  :  «  Mais  votre 
serviteur  s'exerçait  dans  la  pratique  de  vos 
justes  ordonnances  car  vos  témoignages 
sont  le  sujet  de  ma  méditation  et  je 
prends  conseil  de  vos  justes  ordonnances 
{Ps.,  CXYIII,  23  et  24)?  »  Voilà,  en  effet, 
les  paroles  qui  précèdent  et  que  suivent  im- 
médiatement celles-ci  :  a  Mon  âme  est  restée 
attachée  au  pavé  {Ibid.,  ^25).  »  Ne  devons -nous 
donc  pas  comprendre  par  là  que  tout  homme, 
quelque  progrès  qu'il  fasse  dans  la  voie  de  la 


SERMO  DËGIMUS. 


1.  Sequitur  in  isto  Psalmo  majore,  quod  conside- 
rare,  etsicut  Dominos  dederit,  pertractare  debemus, 
«  Adhœsit  pavimento  anima  mea,  vlvifica  me  sc- 
cundum  verbum  tuum.  »  Quirl  est,  «  Adhœsit  pavi- 
mento anima  mea  {Ibid.,  23)  ?  »  Nam  cum  adjungit 
et  dicit,  Vivilica  me  secmidum  verbum  tuum  :  qua- 
re  se  vivificari  poscat,  utique  caussam  prœmisit,  di- 
cendo,  «  Adhaesit  pavimento  anhna  mea.»  Ergo  quia 
propterea  se  vivificari  petit,  quia  pavimento  adhaesit 
anima  ejus;  mirum  si  boni  aliquid  hinc  viilt  intel- 
ligi.  Ita  qnippe  se  babet  tota  ista  sententia,  tamquam 
diceret,  Mortuus  sum,  vivifica  me.  Quid  est  ergo  pa- 


vimentum?  Si  tamquam  unam  quamdam  domum 
magnam  universum  mundum  velimus  accipere,  vi- 
demus  velut  ejus  cameram  ceelum  :  terra  erit  igitur 
pavimentum.  Vult  itaque  terrenis  erui,  et  cum  Apo- 
stolo  dicere,((Conversatio  nostra  in  caelis  est  [Philip., 
n,  20).  »  Proinde  terrenis  adhœrere,  mors  animas 
est  :  cui  malo  contraria  poscitur  vita,  cum  dicitur, 
«  Vivifica  me.  » 

2.Sed  videndumest,  utrum  congruant  liuicverba 
ista,  qui  superius,  talia  dixerat,  qui  bus  magis  Deo 
videatur  adlisesisse  qnam  pavimento,  ut  conversatio 
ejus  non  in  terrenis,  sed  in  cselestibus  haberetur. 
Quomodo  enim  potest  intelligi  terre) lis  adbœsisse  qui 
dicit,  a  Servus  autem  tuus  excrcebatur  intuis  justi- 
iicationibus  ;  nam  et  testimonia  tua  meditatio  mea 
est,  et  consiliummeumjustificationestuœ  (Ps. ,cxvin, 
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justice,  ressent  toujours  les  affections  de  sa 
chair  mortelle  pour  les  choses  terrestres^  au 
milieu  desquelles  sa  vie  sur  la  terre  est  un  com- 
bat perpétuel  {Job,  yii,  1)  ;  et  que  s'il  s'arrache 
constammelit  cette  à  mort  de  l'àme^,  c'est  qu'il 
revient  tous  les  jours  à  la  vie  que  lui  rend  sans 
cesse  celui  qui,  par  sa  grâce,  renouvelle  de  jour 
en  jour  en  nous  l'homme  intérieur  (II  6V.,  iv, 
iO)?  En  effet,  quand  l'Apôtre  disait  :  «  Tant  que 
nous  sommes  dans  ce  corps,  nous  voyageons 
dans  l'exil  loin  du  Seigneur  {Id.^  v,  6),»  et 
quand  il  désirait  ardemment  d'être  dissous  et 
d'être  avec  le  Christ  [Philipp.,  i,  23),  son  âme 
était  attachée  au  pavé.  Il  s'ensuit  que  l'on  peut 
raisonnablement  entendre  par  le  pavé  le  corps 
lui-même  tiré  de  la  terre  ;  et,  parce  qu'il  est 
corruptible  et  qu'il  appesantit  l'âme  {Sag.,  iv, 
15),  c'est  à  juste  titre  que  l'on  gémit  d'y  être 
retenu  et  que  l'on  dit  à  Dieu  :  «  Mon  âme  est 
restée  attachée  au  pavé  ;  rendez-moi  la  yie  se- 
lon votre  parole.  »  Ce  n'est  pas  que  nous  serons 
éternellement  avec  Dieu  sans  nos  corps  (I  Thess., 
IV,  d2-10)  ;  mais,  comme  alors  ils  ne  seront  plus 
corruptibles  et  n'appesantiront  plus  nos  âmes, 
si  nous  y  réfléchissons  avec  soin,  nous  ne  serons 
pas  attachés  à  nos  corps,  mais  à  Dieu.  C'est  ce 
qui  a  fait  dire  au  Prophète,  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Il  m'est  bon  d'être  attaché  à  Dieu 


[Ps.^  Lxxii,  28)  ;  ))  afin  que  nos  corps  attachés  à 
nous  vivent  par  nous,  comme  nous-mêmes  nous 
vivrons  par  Dieu,  car  il  nous  est  bon  d'être  at- 
tachés à  Dieu.  Or,  cet  attachement  dont  il  est 
dit  :  ((  Mon  âme  est  restée  attachée  au  pavé,  » 
me  parait  signifier,  non  pas  l'union  de  la  chair 
avec  l'âme,  bien  que  plusieurs  l'aient  ainsi 
compris,  mais  plutôt  une  affection  charnelle  de 
Tâme^  de  même  encore  que  les  convoitises  de 
la  chair  contre  l'esprit  {Gai,  v,  17).  Si  c'est  là 
le  vrai  sens  de  ce  passage,  celui  qui  dit  :  «Mon 
âme  est  restée  attachée  au  pavé  ;  rendez-moi  la 
vie  selon  votre  parole,  »  ne  prie  pas  pour  être 
délivré  de  ce  corps  de  mort  par  la  mort  de  ce 
corps,  ce  que  fera  le  dernier  jour  de  notre  vie, 
lequel,  à  raison  de  la  brièveté  d<3  cette  vie,  ne 
saurait  longtemps  tarder  ;  mais  il  prie  pour  que 
la  convoitise  qui  engendre  des  désirs  contraires 
à  l'esprit,  diminue  de  plus  en  pj.us  et  que  celle 
qui  engendre  des  désirs  contraires  à  la  chair 
s'accroisse  de  plus  en  plus,  jusqu'à  ce  que  la 
première  soit  consumée  en  nous,  et  que  l'autre 
soit  consommée  par  l'Esprit-Sairit  qui  nous  a 
été  donné. 

3.  Mais  c'est  avec  raison  que  le  Prophète  n*a 
pas  dit  :  «  Rendez-moi  la  vie  »  à  cause  de  mes 
mérites,  mais  a  selon  votre  paroh3  ;  »  et  qu'est- 
ce  autre  chose  que  selon  votre  promesse  ?  11 


23  et  24)?  »  Hsecsunt  enim  verbaejus  antecedentia, 
quorum  antecedentium  ista  sunt  consequentia, 
«  Adhsesit  pavimento  an'ma  mea.  »  An  ex  hoc  intel- 
Hgere  debemus,  quantumlibet  quisque  proficiat  ia 
justiticationibus  Domini,  habere  eum  mortalis  carnis 
affectum  circa  ista  terrena,  in  quibus  vita  humana 
tentatio  est  super  terram  {Job.  vu,  1),  et  ab  bac 
morte  si  perseveranter  proficit,  quotidie  reviviscere, 
vivificante  illo,  cujus  gratia  homo  noster  interior  re- 
novatur  de  die  in  diem  ?  Nam  et  illud  Apostolus 
cum  dicebat,  «  Quamdiu  sumus  in  corpore,  peregri- 
namur  a  Domino  (II  Cor.,  v,  6)  ;  »  et  concupiscebat 
dissolvi  ,  et  esse  cum  Christo  :  adhœserat  pavi- 
mento anima  ejns.  Undc  et  corpus  ipsum,  quia 
ex  terra  est ,  non  absurde  intelligitur  pavimen- 
tum  :  quod  adhuc  quia  corruptibile  est  ,  et 
aggi^avat  animam  (Sap.,ix,  15)  ;  recte  in  illo  conge- 
miscitur,  et  dicitur  Deo,  «  Adhœsit  pavimento  anima 
mea,  vivifica  me  secundum  verbiim  tuum.  »  Neque 
enim  non  cum  corporibus  nostris  semper  cum  Do- 
mino erimus  (l  Thess.,  iv,  5)  :  sed  tune  quia  non 
erunt  corriiptibilia,  nec  animas  aggravabunt,  si  di- 
ligenter  consideremus,  non  eis  nos,  sed  ipsa  nobis 


potins  adhœrebunt,  nos  autem  Deo.  Unde  alterius 
Psalmi  verba  illa  sunt,  «  Milii  autern  adhœrere  Deo 
bonum  est  (Ps.,  Lxxn,  28)  :  »  ut  viA/ant  corpora  ex 
nobis,  adliserendo  nobis  ;  nos  autem  vivamus  ex 
Deo,  quia  nobis  adhœrere  Deo  bonum  est.  Adbsesio 
quippe  ista,  de  qua  dictum  est.  «  Adhœsit  pavi- 
mento anima  mea,  »  non  conjunc'lionem  carnis  et 
animse,  quamvis  et  ipsam  quidam  intellexerint  ; 
sed  carnalem  magis  animas  affectum,  quo  caro  con- 
cupiscit  adversus  spiritum  {Gai.,  y,  J7),  signifi- 
care  milii  videtur.  Quod  si  recte  accipitur,  profecto 
qui  dicit,  «  Adhœsit  pavimento  anima  mea,  vivifica 
me  secundum  verbum  tuum,  »  non.  id  orat,  ut  de 
corpore  raortis  hujus,  morte  ipsius  corporis  inter- 
veniente  solvatur  ;  quod  dies  ultiiiius  vitas  liujus, 
qui  propter  ejus  brevitatem  non  jiotest  esse  diu- 
turnus,  quandoque  facturus  est  :  sed  ut  concupis- 
centia  qiia  concupiscitur  adversus  spii'itum,magis  ma- 
gisque  minuatur,etconcupiscentia  qua  concupiscitur 
adversus  carnem,  magis  ac  magis  augeatur  :  donec 
ista  consumatur  in  nobis,  et  illa  consummetur  per 
Spiritum-sanctum,  qui  d?.tas  est  nobis. 

3.  Bene  autem  non  ai^t,  «  Vivifica  me  »  secundum 


5,^i  DISCOURS  SUR 

veut  être  le  fils  delà  promesse  et  non  le  fils  de 
l'orgueil,  afin  que,  selon  la  grâce,  la  pro- 
messe faite  à  toute  la  race  demeure  inébran- 
lable. Voici,  en  effets  les  termes  de  la  promesse: 
«  C'est  enisaac  que  sera  votre  prospérité  ;  c'est- 
à-dire,  ce  ne  sont  pas  les  enfants  selon  la  chair 
qui  sont  enfants  de  Dieu ,  mais  ce  sont  les  en- 
fants de  la  promesse  qui  sont  comptés  dans  la 
postérité  {Rom.,  ix,  7,  8).  »  Aussi,  il  avoue 
dans  les  paroles  qui  suivent  ce  qu'il  était  par 
lui-même  :  «  Je  vous  ai  exposé  mes  voies  et  vous 
m'avez  exaucé  {Ps.,  cxviii,  26).  »  A  la  vérité, 
quelques  manuscrits  portent  «  vos  voies,  » 
mais  dans  le  plus  grand  nombre  et  surtout  dans 
les  manuscrits  grecs,  on  lit  :  a  mes  voies,  » 
c'est-à-dire  :  d-es  voies  mauvaises.  Car  je  crois 
que  cela  signifie  :  Je  vous  ai  confessé  mes  pé- 
chés et  vous  m'avez  exaucé,  sans  doute  en  me 
les  remettant.  «  Enseignez-moi  vos  justes  or- 
donnances [Ibid.).  n  Je  vous  ai  confessé  mes 
voies,  vous  les  avez  effacées,  enseignez-moi  les 
vôtres.  Mais  eiaseignez-moi  de  manière  à  ce  que 
je  les  pratique,  et  non  pas  seulement  pour  que 
je  sache  ce  quie  je  dois  faire.  De  même  en  effet 
qu'il  a  été  dit  du  Seigneur  qu'il  ne  connaissait 
pas  le  péché  (11  Cor.,  v,  21),  et  que  cette  parole 
signifie  que  lo  Seigneur  ne  Ta  pas  commis  ;  de 
même  celui-là  connaît  vraiment  la  justice,  qui 
la  pratique.  C'est  la  prière  d'un  homme  qui 

meritum  meum  ;  sed  ait ,  «  secundum  verbum 
tuum.  )>  Quod  quid  est  aliud,  nisi  secundum  pro- 
missum  tuum  ?  Filius  promissionis  vult  esse,  non 
filius  elationis  :  ut  secundum  gratiam  firma  sit  pro- 
missio  omni  semdni.  Hoc  est  enim  verbum  promis- 
sionis, «  lu  Isaac  vocabitur  tibi  semen  {Gen.,  xxi, 
12).  »  Hoc  est,  a  Non  qui  fiHi  carnis,  hi  filii  ]>ei, 
sed  fiUi  promissionis  deputantur  in  semine  (Hom., 
IX,  7  et  8).  »  Nam  quid  erat  ipsH  per  seipsum,  in 
eo  quod  sequitur,  coniitetur,  «  Vias  meas  enun- 
tiavi,  et  exaudifîti  me  (Ps.,  cxvni,  26).  »  NonnuUi 
quidem.  codices  habent,  «  vias  tuas  ;  »  sed  plures, 
et  maxime  Grseci,  «  vias  meas,  »  hoc  est,  malas. 
Nam  hoc  mihi  videtur  dicere,  Peccata  mea  confes- 
sus  sum,  et  exaudisti  me,  hoc  est,  ut  dimitteres 
ea.  «  Doce  me  justificationes  tuas.  »  Confessus  sum 
vias  meas,  dele.sti  eas,  doce  me  tuas.  Sic  doce  me, 
utagam;  non  ut  tantummodo  sciam  quid  agere 
debeam.  Sicut  «nim  dictum  est  de  Domino_,  quod 
non  noverat  peccatum  (II  Cor.,  v,  21),  et  intelligitur 
non  fecerat  :  sic  et  justiti'am  ille  vere  dicendus  est 
nosse,  qui  facit.  Proficientis  hsec  oratio  est.  Nam 
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progresse  dans  la  [vertu.  Car  s'il  ne  la  prati- 
quait pas  du  tout,  assurément  il  n'aurait  pas 
dit  précédemment  :  «  Votre  serviteur  s'exerçait 
dans  la  pratique  de  vos  justes  ordonnances 
(Ps.,  cxviii,  23).  ))  Il  ne  demande  donc  pas  à 
apprendre  du  Seigneur  les  choses  qu'il  pratique 
déjà  ;  mais  il  veut,  en  partant  de  ceHes-ci,  pour 
ainsi  dire,  s'avancer  et  parvenir  à  des  degrés 
plus  élevés. 

4.  Alors,  il  ajoute  :  «  Indiqaez-moi  la  voie  de 
vos  justes  ordonnances,  »  ou  selon  quelques 
manuscrits:  Enseignez-moi,  ou  plus  énergique- 
ment  encore  d'après  le  texte  grec  :  faites-moi 
comprendre.  «Et je  méditerai  vos  merveilles 
[Jbid.,  27).  »  Il  appelle  merveilles  de  Dieu,  ces 
mêmes  lois  plus  parfaites  qu'il  désire  connaître 
et  pratiquer  en  s' avançant  dans  la  vertu.  Quel- 
ques-unes de  ces  lois  sont  donc  si  admirables 
que  ceux  qui  n'en  ont  pas  l'expérience  les 
croient  inaccessibles  à  la  faiblesse  humaine. 
C'est  pourquoi  le  Prophète,  fatigué  et  comme 
accablé  par  les  difficultés  qu'il  y  rencontre , 
ajoute  :  «  Mon  âme  s'est  assoupie  sous  le  poids 
de  l'ennui  ;  fortifiez-moi  dans  vos  paroles 
{Ibid.,  28).  ))  Que  signifie  que  son  âme  s'est  as- 
soupie, sinon  qu'il  a  senti  se  ralentir  l'espoir 
qu'il  avait  conçu  d'arriver  à  cette  haute  vertu. 
Mais,  ajoute-t-il  immédiatement,  «  fortifiez-moi 
dans  vos  paroles,  »  de  peur  qu'en  m'assoupis- 

utique  si  omnino  non  faceret,  profecto  illa  supe- 
riora  non  diceret  :  «  Servus  autem  tuus  exereeba- 
tur  in  tuis  justificationibus  (Ps.,  cxvin,  23).  »  Non 
ergo  in  quibus  exercebatur,  has  vult  a  Domino 
discere  ;  sed  ab  istis  ad  alias  proficiendo  velut 
crescendo,  desiderat  pervenire. 

4.  Denique  adjangit,  et  dicit,  «  Viam  justificatio- 
num  tuarum  insinua  mihi  [Ibid.,  27)  :  »  vel  sicut 
nonniilli  codices  habent,  «  instrue  me.  »  Quod  ex- 
pressius  de  Gr^co  dicitur,  «  fac  me  intelligere.  Et 
exerccbor  in  mirabilibus  tuis.  »  Ipsas  justificationes 
ampiiores,  quas  proficiendo  cupit  apprehendere, 
mirabilia  Dei  vocat.  Sunt  ergo  quaîdam  Dei  justi- 
ficationes ita  mirabiles,  ut  humana  iafirmitas  ab 
eis  qui  experti  non  non  sunt,  ad  eas  posse  per- 
venire credatur.  Unde  laborans  iste,  et  earum  dif- 
ficultate  quodam  modo  fatigatus,  adjungit,  «  Dor- 
mitavit  anima  mea  prse  tœdio  ,  confirma  me  in 
verbis  tuis  {Ihid.,  28).  w  Quid  est  «  dormitavit,  » 
nisi  ab  spe  refriguit,  qua  eas  se  apprehensuram  esse 
crediderat?  Sed,  «  confirma  me,  inquit,  in  verbis 
tuis,  »  ne  ab  eis  quoque,  ad  quœ  pervenisse  me  jam 
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sant  je  r.ie  tombe  et  ne  perde  même  ce  que  je 
sens  avoir  acquis  déjà  ;  fortifiez  -  moi  donc 
dans  celles  de  vos  paroles  que  je  connais  et  pra- 
tique dès  à  présent,  afin  que  je  puisse,  en  les 
prenant  pour  point  de  départ,  m'élever  à 
d'autres  choses  plus  excellentes. 

5.  Et  qu«el  obstacle  empêche  donc  l'iiomme 
de  marcher  de  telle  sorte  dans  la  voie  des  jus- 
tes ordonnances  de  Dieu,  qu'il  puisse  parvenir 
aisément  jus(j[u'à  ces  merveilles?  Quel  est  selon 
nous  cet  obstacle,  si  ce  n'est  celui  que  le  Prophète 
prie  le  Seigneur  de  détourner  de  lui  dans  les 
paroles  qui  suivent?  «  Éloignez  de  moi,  dit-il, 
la  voie  de  l'iniquité  {Jbid.,  29).  »  Et  comme  la 
loi  des  œuvres  «  est  survenue  pour  que  le  péché 
abondât  {Rom.,  \,  20),  »  le  Prophète  ajoute  : 
«  Et  par  votre  loi,  ayez  pitié  de  moi  (Ps.,  cxviii, 
29).  »  Par  quelle  loi,  lsI  ce  n'est  par  la  loi  de  la 
foi?  Écoutez  TApôtre  :  «  Où  est  donc  le  sujet 
de  votre  gloire?  Il  est  exclu.  Par  quelle  loi? 
par  la  loi  des  œuvres?  Non;  maïs  par  la  loi  de 
la  foi  {Rom.,  m,  27).  »  C'est  par  cette  loi  de  la 
foi  que  nous  croyons  et  que  nous  demandons 
le  don  de  la  grâce,  afin  d'accomplir  par  elle  ce 
que  nous  ne  pouvons  accomplir  par  nous-mêmes; 
de  peur  q  u'ignorant  la  justice  de  Dieu,  et  vou- 
lant établir  notre  justice  en  sa  place,  nous  ne 
soyons  pas  soumis  à  la  justice  de  Dieu  {Ibid., 
3).  C'est  pourquoi,  dans  la  loi  des  œuvres^  ré- 
side la  justice  du  Dieu  qui  commande,  et,  dans 
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la  loi  de  la  foi,  la  miséricorde  du  Dieu  qui  vient 
en  aide. 

6.  Mais,  après  avoir  dit  :  «  Et  par  votre  loi 
ayez  pitié  de  moi,  »  le  Prophète  invoque,  comme 
par  droit  de  prescription,  si  l'on  peut  parler 
ainsi,  les  bienfaits  même  qu'il  a  déjà  reçus,  afin 
d'acquérir  d'autres  biens  qu'il  n'a  pas  encore 
obtenus.  En  08*61,  il  dit  à  Dieu  :  J'ai  choisi  la 
voie  de  la  vérité;  je  n'ai  pas  oublié  vos  juge- 
ments. Je  me  suis  attaché  à  vos  témoignages  ; 
Seigneur,  ne  permettez  pas  que  je  sois  confondu 
(Ps.^  CXVIII,  30  et  31).  n  «  J'ai  choisi  la  loi  de 
la  vérité,  »  pour  y  courir;  «  je  n'ai  pas  oublié 
vos  jugements,  »  afin  de  pouvoir  courir  dans 
cette  voie  ;  <(  je  me  suis  attaché  à  vos  témoi- 
gnages, »  tandis  que  j'y  courais  ;  a  Seigneur  ne 
permettez  pas  que  je  sois  confondu  :  »  que  je 
tende  jusqu'à  la  fin  au  but  vers  lequel  je  cours, 
et  que  je  parvienne  au  but  vers  lequel  je  tends. 
((  Car  cela  ne  dépend  ni  de  celui  qui  veut,  ni  de 
celui  qui  court^  mais  de  Dieu,  qui  fait  miséri- 
corde {Rom.^  IX,  16).  Enfin,  le  Prophète  conti- 
nue ainsi  :«  J'ai  couru  dans  la  voie  de  vos  com- 
mandements, lorsque  vous  avez  eu  dilaté  mon 
cœur  {Ps.,  CXVIII,  32).  »  Je  ne  courrais  pas,  si 
vous  n'aviez  dilaté  mon  cœur.  Ce  verset  expli- 
que entièrement  le  sens  des  paroles  précédentes  : 
«  J'ai  choisi  la  voie  de  la  vérité;  je  n'ai  pas  ou- 
blié vos  jugements;  je  me  suis  attaché  à  vos 
témoignages.  »  Voilà,  en  efî'et,  ce  que  c'est  que 


sentio,  decidam  dormitando.  Confirma  itaque  me  in 
eis  verbis  tiiis,  quge  jam  teneo,  quse  jam  facio,  at  ex 
eis  ad  alia  possim  proficiendo  pertendere. 

5.  Et  quid  impedit  in  via  justificationum  Dei  sic 
ambulare,  ut  liomo  facile  possit  ad  illa  etiam  niira- 
biha  pervenire?  Quid  putamus,  nisi  quod  a  se 
amoveri  in  consequentibus  rogat  dicens,  «  Viam 
iniquitatis  amove  a  me  {Ibid.,  29)  ?  »  Et  quia  lex 
factorum  subintravit,  ut  abundaret  deUctum  (Rom., 
V,  20)  :  sequitur,  et  dicit,  «  Et  (a)  lege  tua  miserere 
mei.  »  Qua  lege,  nisi  lege  fidei  ?  Audi  Apostolum  : 
«  Ubi  est  ergo  gloriatio  tua  ?  Exclusa  est.  Per  quam 
legem?  factorum?  Non,  sed  per  legem  lidei  (Eom., 
m,  27).  »  Heec  est  lex  fidei,  qua  credimus  et  oramus 
per  gratiam  nobis  douari,  ut  faciamus  quod  per 
nosmetipsos  implere  non  possumus  ;  ne  «  ignorantes 
Dei  justitiam,  et  nostrani  volentes  constituere,  justi- 
tiœ  Dei  non  simus  subjecti  [Rom.,  x,  3).  »  In  lege 


itaque  factorum,  est  Dei  jubentis  juslitia  :  in  lege 
autem  fidei,  subvenientis  misericordia. 

0.  Cum  autem  dixisset,  «  Et  lege  tua  miserere 
mei  :  »  de  beneficiis  ejus,  qua;  jam  consecutus  est, 
quodam  modo,  si  dici  potest,  prœscribit,  ut  impe- 
tret  cetera  qiise  nondum  est  consecutus.  Ait  enim, 
{(  Viam  veritatis  elegi  :  judicia  tua  non  sum  oblitus. 
Adhœsi  testimoniis  tuis  :  Domine,  noli  me  confun- 
dere  (Ps.,  cxvni,  30  et  31).  w  «  Viam  veritatis  elegi,  » 
ubi  currerem  :  «  judicia  tua  non  sum  oblitus,  »  ut 
currerem.  «  Adhœsi  testimoniis  tuis,  »  cum  curre- 
rem :  «  Domine,  noli  me  confundere  ;  »  quo  curro 
pertendam,  quo  tendo  perveiiiam,  «  Non  enim 
volentis,  neque  currentis,  sed  miserentis  est  Dei 
[Rom.,  IX,  16).  »  Denique  sequitur,  «  Viam  manda- 
torum  tuorum  cucurri,  cum  dilatasti  cor  meum 
(Ps.,  CXVIII,  32).  ))  Non  currerem,  nisi  dilatasses  cor 
meum.  Prorsus  isto  versu  exponitur  quemadmodum 


(a)  Sic  Am.  et  MSS.  juxta  Lxx.  At  Er.  et  Lov.  Et  a  lege. 
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courir  dans  la  voie  des  commandements  de  Dieu. 
Et,  comme  il  attribue  ses  progrès  plutôt  aux 
bienfaits  de  Dieu  qu'à  ses  propres  mérites, 
comme  si  on  lui  disait  :  comment  avez-vous 
couru  dans  cette  voie,  en  la  choisissant,  en 
n'oubliant  pas  les  jugements  de  Dieu  et  en  vous 
attachant  à  ses  témoignages  ?  Est-ce  que  vous 
avez  pu  le  faire  par  vous-même?  Non,  répond 
le  Prophète.  Comment  donc  alors?  «  J'ai  couru, 
dit-il,  dans  la  voie  de  vos  commandements 
lorsque  vous  avez  eu  dilaté  mon  cœur.  »  Je  n'ai 
rien  fait  par  ma  propre  détermination,  comme 
si  votre  secours  ne  m'eût  point  été  nécessaire  ;  je 
n'ai  agi  que  «  quand  vous  avez  eu  dilaté  mon 
cœur.  »  La  dilatation  du  cœur,  c'est  la  délecta- 
tion qui  vient  de  la  justice.  C'est  un  présent  de 
Dieu,  qui  fait  que  nous  ne  sommes  pas  tenus 
captifs  par  la  crainte  dans  l'observation  de  ses 
commandements,  mais  que  notre  cœur  est  mis 
au  large  par  l'amour  et  par  les  délices  que  nous 
trouvons  dans  la  justice.  En  effet,  Dieu  nous 

dictum  sit,  «  Yiam  veritatis  elegi,  judicia  tua  non 
sum  oblitus,  adhœsi  testimoniis  tuis.  »  Cursus  (a) 
est  quippe  iste  viaî  mandatorum  Bel.  Et  quia  potius 
ejus  bénéficia  quarn  sua  mérita  Domino  allegat, 
tamquam  diceretur  ei,  Quomodo  istam  viam  cucur- 
risti,  (6)  eligeiido,  et  Dei  judicia  non  obliviscendo, 
et  ejus  testimoniis  adliœrendo?  an  per  teipsum  ista 
potuisti  ?  Non,  ait.  Quid  ergo  ?  a  Viam  mandatorum 
tuorum,  inquit,  cucurvi,  cum  dilatasti  cor  meum.  » 
Non  ergo  per  proprium,  et  quasi  nuUius  tuce  opis 
indigum  arbitrium  meum  :  sed  «  cum  dilatasti  cor 
meum.  »  Cordis  dilatatio,  justitise  est  delectatio. 
Hœc  munus  est  Dei,  ut  in  prîieceptis  ejus  non  timoré 
pœnœ  angustemur,  sed  dilectione,  et  delectatione 
justitiœ  dilatemur.  Hanc  enim  nobis  promittit  lati- 
tudinem  ejus  dicens,  «  Habitabo  in  eis,  et  deambu- 
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promet  cette  dilatation  de  cœur,  lorsqu'il  dit  : 
«  J'habiterai  encore  et  je  me  promènerai  en  eux 
(II  Cor.,  VI,  46).  Quel  vaste  espace  que  celui  où 
Dieu  se  promène  !  C'est  dans  nos  cœ;urs  ainsi 
dilatés  que  la  charité  est  répandue  pa.v  l'Esprit- 
Saint  qui  nous  a  été  donné  {Rom.y  y,  5).  De  là 
vient  encore  ce  passage  du  livre  des  Proverbes: 
((  Et  que  vos  eaux  se  répandent  dans  vos  places 
{Prov,.,  V,  16).  »  En  effet,  le  mot  «  platea,  » 
place,  vient  d'un  mot  grec  qui  exprime  la  lar- 
geur :  en  grec,  large  se  dit  :  :iXa-cuç.  Toiles  sont 
les  eaux  dont  le  Seigneur  a  dit  :  «  Que  celui 
qui  a  soif  vienne  à  moi.  Si  quelqu'u.n  croit  en 
moi,  des  fleuves  d'eau  vive  sortiront  de  son 
sein  ;  »  et  l'Évangéliste,  expliquant  le  sens  de 
ces  paroles,  ajoute  :  «  Or,  il  disait  cela  de  l'Es- 
prit que  devaient  recevoir  ceux  qui  croiraient 
en  lui  {Jean^  vu,  37-39) .  11  y  aurait  beaucoup 
à  dire  sur  cette  largeur  du  cœur,  mais  déjà 
l'on  peut  en  dire  trop  sur  la  longueur  de  ce  dis- 
cours. 

labo  (II  Cor, y  vi,  16).  »  Quam  enim  latum  est  ubi 
déambulât  Deus  ?  In  bac  latitudine  «  diffunditur  cari- 
tas  in  cordibus  nostris  per  Spiritum-sanctum  qui  da- 
tus  est  nobis  (Rom.,  y,  5).  »  Unde  etiam  dictum  est, 
«  Et  in  plateis  tuis  discurrant  aquœ  taa^  [Prov.,  16).» 
Platea  quippe  de  verbo  Grseco  a  latitudine  nomen 
accepit  :  quoniam  Grsece  TtXaxu  dicitur  latum.  Hœ  sunt 
aquas  de  qiiibus  Dominus  clamât,  a  Qui  sitit,  veniat 
ad  me.  Qui  crédit  in  me,  flumina  aquœ  vivse  fluent 
de  ventre  ejus  {Johan.,  vn,  37  et  38).  »  Et  exponens 
Evangelista  quid  dixerit,  Hoc  autem,  inquit,  dicebat 
de  Spiritu,  quem  accepturi  erant,  qui  credituri 
erant  in  eum.  Multa  dici  possent  de  ista  cordis  la- 
titudine,  sed  hujus  sermonis  jam  contradicitur  lon- 
gitudini. 


(a)  Lov,  Cursus  quijipe  islœ  vice  sunt  mandatorum  Dei  :  dissentientibus  editis  aliis  et  MSS.  (b)  Hic  editio  Lov.  addit, 
viam  veritatis  :  quod  a  nostris  MSS.  abest. 
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4 .  Voici  la  suite  du  long  Psaume  que  nous 
avons  entrepris,  avec  Taide  du  Seigneur,  d'exa- 
miner et  d'expliquer,  u  Donnez-moi  pour  loi. 
Seigneur,  la  voie  de  vos  justes  ordonnances,  et 
je  la  rechercherai  toujours  {Ps.,  cxviii,33).  » 
L'Apôtre  a  dit  :  «  La  loi  n'est  pas  établie  pour 
les  justes,  mais  pour  les  injustes,  pour  les  re- 
belles; »  et  après  une  énumération  de  même 
genre  il  conclut  :  «  Et  pour  toute  chose  opposée 
à  la  saine  doctrine,  qui  est  selon  l'Évangile  de 
la  gloire  du  Dieu  bienheureux,  lequel  m'a  été 
confié  (I  Tim.f  i,  9-11).  »  Est-ce  donc  que  celui 
qui  disait  :  «  Donnez-moi  pour  loi.  Seigneur,  » 
était  du  nombre  de  ceux  pour  lesquels  saint 
Paul  dit  que  la  loi  a  été  établie?  Non,  certaine- 
ment, car  s'il  eût  été  de  ce  nombre,  il  n'aurait 
pas  dit  précédemment  :  «  J'ai  couru  dans  la 
voie  de  vos  commandements,  lorsque  vous  avez 
eu  dilaté  mon  coeur  (Ps.,cxviii,  32).  »  Pourquoi 
donc  demande-t-il  que  la  loi  lui  soit  donnée  par 
le  Seigneur,  si  la  loi  n'est  pas  établie  pour  le 


juste?  Mais  ne  serait-ce  pas  que  la  loi  n'est  point 
donnée  au  juste  comme  elle  a  été  donnée  au 
peuple  juif  si  souvent  rebelle,  qui  l'a  reçue  sur 
des  tables  de  pierre  {Exode,  xxxi,  18)  et  non  sur 
les  tables  charnelles  du  cœur  (il  Cor.,  m,  3); 
qui  l'a  reçue  selon  l'ancien  Testament,  sur  le 
mont  Sina,  lequel  engendre  pour  la  servitude 
{Galat.,  ly,  24),  et  non  selon  le  nouveau  Testa- 
tament,  duquel  le  Prophète  Jérémie  a  écrit  en 
ces  termes  :  u  Le  temps  vient,  dit  le  Seigneur, 
que  je  ferai  une  nouvelle  alliance  avec  la  mai- 
son d'Israël  et  avec  la  maison  de  Juda,  mais 
non  selon  l'alliance  que  j'ai  faite  avec  leurs  pères, 
au  jour  que  je  les  ai  pris  par  la  main  pour  les 
conduire  hors  de  la  terre  d'Egypte  ;  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  demeurés  hdèles  à  mon  alliance  et 
qu'en  conséquence  je  les  ai  laissés  de  côté,  dit 
le  Seigneur?  Car  voici  l'alliance  que  je  ferai 
avec  la  maison  d'Israël  r  Après  ce  temps-ci,  dit 
Seigneur,  j'imprimerai  mes  lois  dans  leurs  es- 
prits et  je  les  écrirai  dans  leurs  cœurs  {Jérémie^ 


SERMO  UNDECIMUS. 

1 .  in  Psalmo  isto  magno  sequitur  quod  nobis, 
adjuvante  Domino,  considerandum  atque  tractaii- 
dum  est.  «  Legem  pone  milii  Domine  viam  justiti- 
cationum  tuarum,  et  exquiram  eam  semper  {Psal., 
cxvni,  33).  »  Apostolus  dicit,  «  Justo  lex  non  est 
posita,  injuslis  autem  et  non  subditis,))et  cetera, quse 
ibi  concludens  ait^.  «  Et  si  quid  aliud  sanee  doctrinse 
adversatur,  quse  est  secundum  Evangelium  gloriœ 
beati  Dei,  quod  creditum  est  mihi  (I  Tim.,  i,  9).  w 
Numquid  ergo  talis  erat  iste  qui  dicit,  «  Legem  pone 
mihi  Domine^  »  qualibus  beatus  Paulus  dicit  posi- 
tam  legem  ?  Absit.  Si  enim  talis  esset,  non  superius 


dixisset,  (c  Viam  mandatorum  tuorum  cucurri,  cum 
dilatasti  cor  meum  [Ps.,  cxvni,  32).  »  Quid  est  ergo 
quod  orat  ut  sibi  lex  a  Domino  ponatur,  si  non 
ponitur  justo?  An  eo  modo  non  ponitur  justo,  quo 
modo  posita  est  populo  contumaci,  in  tabulis  lapi- 
deis,  non  in  tabulis  cordis  carnalibus  (Exodi,  xxxi, 
18;  II  Cor.,  33)  ;  secundum  Testamentum  vêtus  ex 
monte  Sina,  quod  in  servitutem  générât  (6ra/.,iv,  24), 
[a]  non  secundum  Testamentum  novum,  de  quo 
scriptum  est  per  Jeremiam  Proplietam,  «  Ecce  dies 
veniunt,  dicit  Dominus,  et  cousummabo  domui 
Israël  et  domui  Juda  Testamentum  novura,  non 
secundum  testamentum  quod  disposui  patribus 
eorum  in  die  qua  apprehendi  manum  eorum,  ut 
educerem  eos  de  terra  ^Egypti  :  quoniam  ipsi  non 


(a)  Er.  et  Lov.  sed  sccuudum.  Melius  Am  et  MSS.  îjoîi  secundum. 
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XXXI,  31,  33).  »  Voilà  comment  le  Prophète  dé- 
sire que  le  Seigneur  lui  donne  sa  loi,  non  comme 
elle  a  été  donnée  aux  injustes  et  aux  rebelles, 
qui  appartiennent  à  l'ancien  Testament,  sur  des 
tables  de  pierre;  mais  comme  elle  est  donnée 
aux  saints  enfants  de  la  libre  Jérusalem,  c'est- 
à-dire  de  la  Jérusalem  céleste,  aux  enfants  de 
la  promesse,  aux  enfants  de  l'héritage  éternel, 
en  qui  elle  est  écrite  par  le  Saint-Esprit,  comme 
par  le  doigt  de  Dieu ,  dans  l'âme  et  dans  le 
cœur;  non  pour  qu'ils  la  sachent  de  mémoire  et 
la  négligent  dans  leurs  mœurs,  mais  pour  qu'ils 
la  sachent  en  la  comprenant,  et  qu'ils  la  pra- 
tiquent en  l'aimantj  dans  la  dilatation  de  leur 
cœur  et  non  dans  les  angoisses  de  la  crainte. 
En  effet,  quiconque  accomplit  les  œuvres  de  la 
la  loi  par  crainte  du  châtiment  et  non  par 
amour  de  la  justice  les  accomplit  assurément 
malgré  lui.  Or,  du  moment  qu'il  agit  malgré 
lui,  il|aimerait  mieux  que  le  commandement  ne 
lui  fût  pas  imposé,  et  par  conséquent  il  est  plu- 
tôt l'ennemi  que  l'ami  de  la  loi  dont  il  re- 
grette l'existence,  et  son  œuvre  ne  peut  le 
purifier  pour  que  sa  volonté  est  impure.  Un 
homme  qui  aurait  de  tels  sentiments  ne  pour- 
rait dire  comme  le  Prophète  dans  les  versets 
précédents  :  «  J'ai  couru  dans  la  voie  de  vos 
commandements,  lorsque  vous  avez  eu  dilaté 
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mon  cœur  {Ps.,  cxviii,  32);  »  car  cette  dilata- 
tion du  cœur  signfie  la  charité  qui,  selon 
l'Apôtre,  est  la  plénitude  de  la  foi  ÇRom., 
xiii,  10). 

2.  Pourquoi  donc  le  Prophète  demande-t-il 
à  recevoir  une  loi,  sans  le  secours  de  laquelle 
il  n'aurait  pas  couru,  avec  un  cœur  dilaté,  dans 
la  voie  des  commandements  de  Dieu?  Mais 
comme  il  parle  tout  en  progressant  dans  le 
bien  et  qu'il  sait  que  son  progrès  est  un  don 
de  Dieu,  que  demande-t-il  en  réclamant  que 
la  loi  lui  soit  donnée,  sinon  de  s'avancer  de 
plus  en  plus  dans  cette  voie  ?  De  même,  si  vous 
tenez  un  vase  plein  et  commencez  à  le  donner  à 
un  homme  altéré,  il  y  puise  en  buvant_,  et  le 
demande  en  désirant  y  boire  encore.  Au  con- 
traire, la  loi  donnée  sur  des  tables  de  pierre 
aux  injustes  et  aux  rebelles  les  rend  coupa- 
bles de  prévarication  et  ne  fait  point  d'eux  des 
enfants  de  la  promesse.  Celui  qui  se  souvient 
de  la  loi  et  ne  l'aime  pas  est  coupable  de  cette 
sorte,  parce  que  la  mémoire  est  en  quelque 
sorte  une  pierre  portant  inscription,  qui,  loin 
de  l'orner,  l'accable  de  sa  masse  et  qui,  loin 
d'être  pour  lui  un  titre  d'honneur,  n'est  que  le 
poids  d'un  fardeau.  Le  Prophète  a  nommé  cette 
loi  la  voie  des  justes  ordonnances  de  Dieu  et 
elle  n'est  point  autre  que  la  voie  des  comman- 


permanserunt  in  Testamento  meo;  et  ego  neglexi 
eos,  dicit  Dominus.  Quoniam  hoc  est  Testamentum 
quod  constituam  domui  Israël  :  post  dies  illos,  dicit 
Dominus,  dabo  leges  meas  in  mentibus  eorum,  et  in 
cordibus  eorum  scribameas  (Jerem.,  xxxi,3i,etc.).  » 
Ecce  quomodo  vult  iste  legem  sibi  poni  a  Domino  ; 
non  sicut  injustis  et  non  subditis  ad  vêtus  Testa- 
mentum pertinentibus  posita  est,  in  tabulis  lapi- 
dais ;  sed  sicut  sanctis  filiis  liberœ,  hoc  est  supernee 
Jérusalem,  filiis  promissionis,  filiis  hereditatis  eeter- 
nse,  sancto  Spiritu  tamquam  digito  Dei  in  mente 
datur,  et  in  cordibus  scribitur  ;  non  quam  memoria 
teneant,  et  vita  negligant  ;  sed  quam  sciant  intelli- 
gendo,  faciant  diligendo,  in  latitudine  amoris  non 
in  timoris  angustiis.  Nam  qui  timoré  pœnse,  non 
amore  justitise  opus  legis  facit,  profecto  invitus 
facit.  Quod  autem  invitus  facit,  si  posset  fieri,  mal- 
let  utique  non  juberi.  Ac  per  hoc  legis  quam  vellet 
non  esse,  non  est  amicus,  sed  potius  inimicus  ;  nec 
mundatur  opère,  qui  immundus  est  (a)  voluntate. 


Talis  non  potest  dicere  quod  iste  dixit  in  supe- 
rioribus  versibus,  «  Viam  mandorum  tuorum  cucur- 
ri,  cum  dilatasti  cor  meum  (PsaL,  cxvm,  32)  :  » 
quia  illa  dilatatio  caritatem  significat,  quœ  secun- 
dum  Apostolum  legis  est  plenitudo  (Rom.,  xui,  10). 

2.  Cur  ergo  iste  adhuc  poscit  sibi  legem  pom.; 
guae  utique  si  non  ei  posita  fuisset,  non  viam 
raandatorum  Dei  in  cordis  latitudine  cucurrisset? 
Sed  quia  proficiens  loquitur,  et  Dei  donum  no- 
vit  esse  quod  proficit  ;  quid  aliud  petit,  cum  siiJi 
legem  poni  petit,  nisi  ut  in  ea  magis  magis- 
que  proficiat?  Quemadmodum  poculum  plénum 
teneas,  et  sitienti  dare  incipias;  et  haurit  bibendo, 
et  poscit  desiderando.  Quibus  autem  injustis  et  non 
subditis  lex  in  lapideis  tabulis  ponitur  (I  Tm.,  i, 
prsevaricationis  reos,  non  promiasionis  efticit  iiuos. 
Sed  et  ille  qui  ejus  meminit,  uec  eam,  dibgit,  eo 
modo  reus  est^  quia  memoria  ejus  lapis  lUi  e|.i 
quodam  modo  scriptus,  non  qiio  adornetur,  sed  quo 
prematur;  pondus  oneiis,  non  titalus  honoris.  Hanc 


(a)  Sic  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  cogitatione  et  voluntate. 
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déments  de  Dieu,  dans  laquelle  il  avait  déjà  dit 
avoir  couru,  quand  son  cœur  a  été  dilaté.  Il  a 
donc  couru  et  il  court,  jusqu'à  ce  qull  parvienne 
à  la  palme  de  la  céleste  vocation  de  Dieu.  Enfin 
après  avoir  dit  :  «  Donnez-moi  pour  loi,  Sei- 
gneur, la  voie  de  vos  justes  ordonnances,  n 
il  a  de  suite  ajouté;  «  Et  je  la  rechercherai 
toujours.  »  Pourquoi  donc  recherche-t-il  ce  qu'il 
possède,  sinon  parce  qu'il  possède  en  prati- 
quant, et  qu'il  recherche  en  progressant? 

3.  Mais  que  signifie  le  mot  :  «  toujours?  » 
Est-ce  qu'il  ne  cessera  jamais  de  rechercher  la 
loi  de  Dieu  ?  Il  a  été  dit  en  ce  sens  ;  «  La  louange 
de  Dieu  sera  toujours  dans  ma  bouche  {Ps., 
XXXIII,  5),  n  parce  que  la  louange  de  Dieu 
ne  prendra  jamais  fin.  En  effet,  nous  ne  cesse- 
rons pas  de  louer  Dieu,  lorsque  nous  serons 
parvenus  à  son  royaume  éternel,  puisque  nous 
lisons  :  «  Rienheureux  ceux  qui  habitent  dans 
votre  maison;  ils  vous  loueront  dans  les  siècles 
des  siècles  {Ps.,  lxxxiii,  5),  n  Ne  serait-ce  pas 
plutôt  que  par  le  mot  «  toujours,  »  le  Prophète 
désigne  tout  le  temps  de  la  vie  présente,  parce 
que  tout  ce  temps  est  celui  du  progrès  spiri- 
tuel ;  tandis  que  celui  qui  aura  constam- 
ment progressé  en  cette  'vie  sera  parfait  en 
l'autre  vie  ?  Il  a  été  dit  dans  ce  sens  au 
sujet  de  certaines  femmes  :  «  Elles  ap- 
prennent toujours,  »  mais  elles  apprennent 
mal,  car  il  est  dit  ensuite  ;  «  Et  elles  ne  par- 
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viennent  jamais  à  la  science  de  la.  vérité  (II  Tim., 
III,  7).  ))  Au  contraire,  celui  qui  progresse  cons- 
tamment dans  le  bien  parvient  au  terme  qu'il 
poursuit  en  progressant,  et  où  il  cessera  de 
progresser,  parce  qu'il  restera  à  jamais  dans  la 
perfection  qu'il  aura  atteinte.  Et  cependant, 
l'Apôtre  n'a  pas  dit  de  ces  femmes  qu'elles  ap- 
prennent toujours,  comme  si,  après  la  mort, 
elles  devaient  encore  continuer  à  apprendre  des 
choses  vaines  et  inutiles,  car  à  une  telle  science 
ne  succéderont  pas  de  nouvelles  études,  mais 
des  supplices  éternels.  C'est  donc  en  cette  vie 
qu'il  faut  rechercher  la  loi  de  Dieu,  alors  qu'il 
est  toujours  possible  de  la  mieux  connaître  et 
de  la  mieux  aimer  :  au  ciel,  au  contraire,  nous 
la  posséderons  pleinement,  mais  pour  en  jouir 
et  non  pour  la  chercher.  C'est  aussi  dans  le 
même  sens  que  le  Prophète  a  dit  :  a  Cherchez 
toujours  sa  face  {Ps.,  civ,  4).  »  Où  la  chercher 
((  toujours,))  sinon  ici-bas?  En  elïet,  nous  n'au- 
rons plus,  dans  le  ciel,  à  rechercher  ]a  face  de 
Dieu,  puisque  nous  y  verrons  Dieu  face  à  face 
(I  Cor.,  XIII,  12).  Ou  bien,  si  l'on  a  raison  de 
donner  le  nom  de  recherche  à  un  amour  qui  ne 
connaît  point  de  dégoût,  et  dont  on  jouit  pour 
ne  le  perdre  jamais,  il  est  vrai  de  dire  que  nous 
chercheronstoujours,  sans  nous  lasserjamais,  la 
loi  de  Dieu,  c'est-à-dire  la  vérité  de  Dieu  ;  selon 
cette  parole  de  notre  Psaume  :  «  Et  votre  loi 
est  la  vérité  {Ps.,  cxviii,  1  42).  »  On  la  cherche 


autem  legem  iste  viam  justifîcationum  Del  vocavit  • 
nec  alia  via  est  mandatorum  ejus,  quam  se  cucur- 
risse  jam  dixerat,  cum  dilatatum  est  cor  ejus.  Ergo 
et  cucurnt,  et  currit,  donec  perveniat  ad  palmam 
supernee  vocationis  Dei.  Denique  cum  dixisset,  «  Le- 
gem pone  mihi  Domine  viam  justifîcationum  tua- 
rum  :  »  addidit,  «  et  exquiram  eam  semper.  »  Quid 
emm  exquirit  quod  habet,  niôi  quia  et  habet  agendo, 
et  exquirit  proficiendo  ? 

3.Sed  quid  est,((  semper?  wUtrum  exquirendi  non 
erit  fims?  Sicut  dictum  est,  «  Semper  laus  ejus  in 
oremeo  (Ps., xxxiii,  3);  »  quia  laudandi  non  erit 
unis  :  neque  enim  Deum  non  laudabimus,  cum  ad 
ejus  regnum  pervenerimus  aeternum,  cumlegamus, 
«  Beat!  qui  habitant  in  domo  tua,  in  seecula  sœcu- 
ZT  ^'^f^^^nt  te  (Ps.,Lxxxin,5).  »  An,  «  semper,  » 
aictum  est  quamdiu  liic  vivitur,  quia  tamdiu  pro- 

HpW  ^•P.''"*  ^^"""^  ^''^^^  ^^^^^  î^ii  tene  hic  proh- 
c  e^at,  ibi  perficitur?  Sicut  de  quibusdam  feminis 
Qictum  est,  «  Somper  discentes  (II  mn.,  m,  7)  ;  » 


sed  illse  maie,  quia  secutus  adjunxit,  «  Et  ad  verita- 
tis  scientiam  numquam  pervenientes.  »  Qui  vero  in 
melius  semper  hic  proficit,  quo  proficiendo  nititur, 
pervenit  ubi  jam  non  proficiat,  quia  perfectus  sine 
fine  consistit,  Nec  de  illis   tamen  ita  dictum  est, 
Semper  discentes,  ut  et  post  mortem  discere  persé- 
vèrent \ana  et  infructuosa;  cum  tahbus  doctrinis 
successerint,  non  studia  ,  sed  suppHcia  sempiterna. 
Hic  ergo  exquiritur  Dei  lex  ,  quamdiu  in  ea  proli- 
citur,  et  sciendo  et  diligendo  :  ibi  autem  plénitude 
ejus  manet  ad  fruendum,  non  remanet  ad  quseren- 
dum.  Sic  etiam  illud  dictum  est,  «  Quœrite  faciem 
ejus  semper  (Ps.,  civ,  4).  »  Ubi  semper,  nisi  hic? 
Non  enim  et  ibi  quœremus  Dei  faciem,  ubi  videbimus 
tacie  ad  faciem  (I  Cor.,  xiii,  12).  Aut  sirecte  dicitur 
exquiri,  quod  sine  fastidio  diligitur,  et  id  agiturne 
amittatur  ;  semper  omnino  sine  fine  quseremus  le- 
gem Dei,  hoc  est,  veritatem  Dei.  In  hoc  quippe  ipso 
dicitur  Psalmo,  «  Et  lex  tua  vcritas  (Ps.,  cxviir, 
U2).  »  Quairitur  nunc,  ut  teneatur  j  tune  tenebitur, 
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maintenant  ponr  la  posséder  ;  on  la  possédera 
alors  pour  ne  point  l'abandonner.  L'Apôtre  a 
dit  d'une  manière  analogue  que  l'Esprit- Saint 
scrute  toutes  choses,  même  les  profondeurs  de 
Dieu  (I  Cor. ,  xi,  20),  »  non  pour  y  découvrir 
quelque  choseï  qu'ail  ne  sache  pas,  mais  parce 
qu'il  n^  laisse  absolument  rien  qu'il  ne 
sache. 

4.  C'est  pourquoi  le  Prophète  signale  surtout 
à  notre  attention  la  grâce  de  Dieu,  quand  il 
demande  au  Soigneur  de  lui  donner  sa  loi,  tan- 
dis qu'il  connait  déjà  cette  loi,  quant  à  la  lettre. 
Mais,  comme  la  lettre  tue  et  que  l'esprit  vivifie 
(II  Cor.,  III,  6),  il  prie  pour  pratiquer  par  l'Es- 
prit ce  qu'il  connait  déjà  par  la  lettre;  de 
peur  que  la  connaissance  du  précepte  violé  ne 
l'expose  à  l'accusation  de  transgression  de  la 
loi.  D'ailleurs,  s'il  est  question  de  savoir  la  loi 
comme  elle  doit  être  sue,  c'est-à-dire  de  com- 
prendre quel  en  est  le  but,  de  comprendre 
pourquoi  elle  a  été  donnée  à  des  hommes  qui 
ne  devaient  pas  l'observer,  de  comprendre 
même  en  quoi  il  a  été  utile  que  la  loi  survint, 
afm  que  le  péché  surabondât  ;  nul  ne  le  peut, 
si  Dieu  ne  lui  en  donne  l'intelligence.  C'est 
pourquoi  le  Prophète  ajoute:  u  Donnez-moi 
l'intelligence  et  je  scruterai  votre  loi  et  je  la 
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garderai  de  tout  mon  cœur  [Ps.^  cxviii,  34).  » 
Eneffet,  quiconque  aura  scruté  toute  la  loi,  et 
sera  parvenu  jusqu'aux  sommets  où  elle  est 
comme  suspendue,  devra  certainement  aimer 
Dieu  de  tout  son  cœur,  de  toute  son  âme,  de 
tout  son  esprit  et  aimer  le  prochain  comme 
lui-même,  Car,  ces  deux  commandements  ren- 
ferment toute  la  loi  et  les  Prophètes  {Matth.y 
XXII,  37-40).  Telle  est  la  promesse  que  semble 
faire  le  Psalmiste.  quand  il  dit:  a  Et  je  la  gar- 
derai de  tout  mon  cœur.  » 

5.  Mais  comme  ses  forces  ne  peuvent  y  suf- 
fire, si  celui  qui  commande  ne  l'aide  à  accom- 
plir ce  qull  commande  ;  «  Faites-moi  mar- 
cher, continue  le  Prophète,  dans  le  sentier  de 
vos  commandements,  parce  qu'il  est  l'objet  de 
ma  volonté  (Ps.,  cxviii,  35).  »  C'est  trop  peu 
de  ma  volonté^  si  vous  ne  me  conduisez  vous- 
même,  selon  cette  volonté.  Le  sentier,  dont  il 
parle,  est  certainement  la  voie  des  commande- 
ments de  Dieu,  dans  laquelle  il  a  déjà  dit  avoir 
couru,  lorsque  Dieu  a  eu  dilaté  son  cœur.  S'il 
l'appelle  un  sentier,  c'est  parce  que  la  voie  qui 
conduit  à  la  vie  est  étroite  {Matth.,  vu,  14); 
et  parce  qu'elle  est  étroite,  on  n'y  peut  courir 
qu'avec  un  cœur  dilaté. 

6.  Mais  parce  qu'il  progresse  encore,  parce 


ne  derelinquatur  :  sicut  de  Spiritu  Dei  dictum  est, 
quod  omnia  scrutetuFj,  etiam  altitudines  Dei  (I  Cor., 
u,  10)  ;  nonutique  ut  quod  noscit  inveniat,  sed  quia 
nihil  relinquat  omnino  quod  nesciat. 

4.  Gratia  itaque  Dei  nobis  prsecipue  commeiida- 
tur,  quaado  sibi  legem  poni  poscit  a  Domino,  qui 
utique  jam  legem  secundum  litteram  noverat.  «  Sed 
quia  liltera  occidit,  spiritus  autem  vivificat  (II  Cor., 
ni,  6)  ;  »  orat  ut  per  Spiritum  [a]  faciat,  quod  per 
litteram  sciebat;  ne  per  scientiam  mandat!  non 
observât!  etiam  prsevaricationis  ei  crimen  accédât. 
Qiiamquam  etiam  ut  sciatur  lex  quomodo  scienda 
est,  id  est,  ut  intelligatur  quid  sibi  velit,  quare  sit 
eis  posita  qui  eam  non  erant  servatiiri ,  quid 
habeat  utilitatis  etiam  hoc  ipsum  quod  lex 
subintravit,  ut  abundaret  delictum  {Rom.,  v,  20), 
nemo  compreliendit,  nisi  a  Domino  acceperit  intel- 
lectum  :  unde  iste  adjungit,  et  dicit,  «  Da  mihi 
intellectum,  et  scmtabor  legem  tuam,  et  custodiam 
illamintoto  corde  meo  (Ps.,  cxviii,  34).  »  Cum  enim 
quisque  legem  scrutatus  fueiit,  et  ad  ejus  alta  per- 
venerit,  in  quibus  tota  pendet;   profecto  débet 

(a)  Ediii,  per  t^pirilum-  sanclum.  Âbest  sanclnm  a  MSS.  (6) 


■  «  Deum  diligere  ex  toto  corde,  ex  tota  anima,  ex 
tota  mente;  et  proximum  suuni  tamquam  seipsum 
{Mattli.,  XXII,  37,  etc.).  «  In  bis  enim  duobus  pras- 
ceptis  tota  Lex  pendet  et  prophetse.  Hoc  videtur 
promisisse,  cum  dixit,  «  Et  custodiam  illam  in  toto 
corde  meo.  » 

5.  Sed  quia  et  hoc  minus  valet  viribus  propriis, 
nisi  adjuvetur  ab  illo  qui  jubet,  ut  faciat  quod  jubet. 
«  Deduc  me,  inquit,  in  semita  mandatorum  tuorum, 
quia  ipsam  volui  (Ps.,  cxviii,  35).  »  Parum  est  mihi 
voluntas  mea,  nisi  in  eo  quod  volui,  me  ipse  dedu- 
cas.  Et  certe  ipsa  est  semita,  hoc  est,  via  mandato- 
rum Dei,  quam  se  dilatato  ab  illo  corde  suo  cucur- 
risse  jam  dixerat.  Quam  propterea  etiam  semitam 
vocat,  «  quia  angusta  est  via  quœ  ducit  ad  vitam 
(Matth.,  vir,  14)  ;  »  et  cum  sit  angusta,  nisi  dilatato 
corde  non  curritur. 

6.  Sed  quoniam  adhuc  proficit,  adhuc  currit  ;  et 
ideo,  divinum  auxilium  quo  deducatur  inquirit, 
«  quia  neque  volentis,  neque  currentis,  sed  mise- 
rentis  est  Dei  (Rom.,  ix,  16)  :  »  denique  quia  et 
ipsum  velle  Deus  operatur  in  (6)  nobis  (Philipp-,  ih 

Sic  Am.  et  MS3.  At  Er.  et  Lov.  operatur  in  omnibus  bonis. 
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qu'il  court  encore  et,  qu'en  conséquence,  il 
implore  le  secours  de  Dieu  qui  le  conduise  dans 
sa  voie,  puisque  rien  ne  dépend  ni  de  celui 
qui  veut,  ni  de  celui  qui  court,  mais  de  Dieu 
qui  fait  miséricorde  [Rom. ,  ix ,  16)  ;  enfm^ 
parce  que  Dieu  opère  en  nous  même  le  vouloir 
{Philipp,,  II,  13),  puisque  le  Seigneur  prépare 
la  volonté,  le  Prophète  continue  et  dit  :  «  In- 
clinez mon  cœur  vers  vos  témoignages  et  non 
vers  l'avarice  {Ps.,  cxviii ,  36).  »  Qu'est-ce 
qu'avoir  le  cœur  incliné  vers  une  chose,  sinon 
de  la  vouloir?  Or,  il  a  voulu  et  il  priepour  vou- 
loir. Il  a  voulu,  lorsqu'il  a  dit  :  «  Faites-moi 
marcher  dans  le  sentierde  vos  commandements, 
parce  qu'il  est  l'objet  de  ma  volonté  {Ibid.,  35)  ;  » 
et  il  prie  pour  vouloir,  en  disant  :  u  Inclinez 
mon  cœur  vers  vos  témoignages  et  non  vers 
l'avarice  {Ibid.,  36).  »  Le  but  de  sa  prière  est 
donc  le  progrès  de  sa  propre  volonté.  Or,  quels 
sont  les  témoignages  de  Dieu,  sinon  les  attesta- 
tions qu'il  donne  lui-même  à  sa  parole.  En 
effets  ces  témoignages  servent  à  prouver  une 
chose  :  c'est  pourquoi  les  témoignages  de  Dieu 
prouvent  ses  justes  ordonnances  et  ses  com- 
mandements ;  c'est  pourquoi  encore  tout  ce  que 
Dieu  veut  nous  persuader,  il  nous  le  persuade 
par  ses  témoignages,  vers  lesquels  le  Prophète 
demande  que  son  cœur  soit  incliné  et  non  vers 
l'avarice.  Car  Dieu  nous  porte  par  ses  témoi- 
gnages à  le  servir  d'une  manière  désintéressée  ; 
ce  qu'empêche  l'avarice,  racine  de  tous  les 
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maux.  Le  texte  grec  se  sert  ici  d'un  mot  qui 
fait  comprendre  qu'il  s'agit  de  l'avarice  en 
général^  par  laquelle  on  veut  avoir  au  delà  de 
ce  qui.  suffît.  En  effet,  t^Xsov  signifie  plus;  s'^t? 
est  un  substantif  formé  d'un  verbe  grec  qui 
veut  dire  avoir.  Pour  exprimer  donc  que  l'on 
veut  avoir  plus  qu'il  ne  faut,  les  Grecs  se  ser- 
vent du  mot  grec  rXsove^fa,  que  les  traducteurs 
latins  ont  rendu  en  cet  endroit  les  uns  par 
((  Emolumentum  »,  gain  ;  les  autres  par  «  uti- 
litas  »,  avantage  ;  d'autres,  enfin,  et  plus  exac- 
tement par  ((  avaritia  »,  avarice.  Or,  l'Apôtre 
a  dit  :  «  L'avarice  est  la  racine  de  tout  ce  qui 
est  mauvais  (I  7Ym.,  vi,  10).  »  Mais,  dans  le 
texte  grec,  duquel  ce  passage  a  été  traduit  en 
notre  langue,  l'Apôtre  n'a  point  employé  l'ex- 
pression de  TiXsove^ta,  comme  dans  le  Psaume, 
mais  celle  de  çpiXapYup-'a,  qui  signifîie  l'amour  de 
l'argent.  Mais  il  faut  admettre  que  l'Apôtre  a 
voulu  faire  comprendre  ici  le  genre  par  l'espèce, 
c'est-à-dire  que,  sous  le  nom  d'amour  de  l'argent, 
il  a  désigné  l'avorice  en  général,  dans  toute  la 
portée  du  mot,  laquelle  avarice  est  la  racine  de 
tout  ce  qui  est  mauvais.  En  effet,  nos  premiers 
parents  n'auraient  pas  été  trompi^s  par  le  ser- 
pent et  chassés  du  paradis,  s'ils  n'avaient  voulu 
posséder  plus  qu'ils  n'avaient  reçu  et  s'élever 
au-dessus  de  la   condition  dans  laquelle  ils 
avaient  été  créés.  Car  le  démon  leur  faisait 
cette  promesse  :  «  Vous  serez  comme  des  dieux 
{Gen.j  m,  5).  »  Telle  est  l'avarice,  ou  ;rXeov£^{a, 


13),  prfBparatur  enim  voluntas  a  Domino  ;  sequitur, 
et  dicit,«  Inclina  cor  meum  in  testimonia  tua, et  non 
in  avariliam.  »  Quid  est  inclinatum  cor  ad  aliquid 
habere,  nisi  hoc  velle  ?  Et  voluit  ergo,  et  orat  ut 
velit.  Voluit,  cum  dicit,  «  Deduc  me  in  semita  man- 
datorum  tuoruni,  quia  ipsam  volui  [Ps.,  cxviri,  35)  :  » 
orat  autem  ut  vclit,  cum  dicit,  «  Inclina  cor  meum 
in  testimonia  tua,  et  non  in  avaritiam.  »  Hoc  itaque 
orat,  ut  in  ipsa  voluntatc  proficiat.  Quœ  sunt  autem 
Dei  testimonia,  nisi  quibus  sibi  ipse  adtestatur? 
Testimoniis  enim  aUquid  probatur;  ac  per  hoc  justi- 
ficationes  Dei  et  mandata  Dei  testimoniis  Dei  pro- 
bantur  ;  et  quidquid  nobis  persuadere  vult  Deus, 
suis  testimoniis  persuadet  :  in  quse  iste  petit  incli- 
nari  cor  suum,  et  non  in  avaritiam.  Testimoniis 
quippe  suis  agit  nobiscam  Deus,  ut  eum  gratis  cola- 
mus  :  quod  impedit  avaritia  radix  omnium  raalorum. 
ïali  verbo  Gra;co  hic  appellat^  a  qiio  possit  intelligi 
generalis  avaritia,  qua  plus  appétit  qiiisqno  ffuani 

T.  XIV. 


sat  est.  TiXiov  enim  Latine  plus  est  :  habitus  est, 
ab  eo  quod  est  habere.  Ergo  a  plus  habendo  appei- 
lata  estx:X£ov£^(a  quam  Latini  interprètes  in  hoc  Lco 
nonnulli  interprétai!  sunt  a  emoliimenlum,  »  qui- 
dam vero  «  uiilitatem;  »  sed  melius  qui  «  avari- 
tiam. »  Dicit  autem  Apostolus,  «  Radix  enim  omnium 
malorum  avaritia  est  (I  Tim.,  vi,  10).  »  Sed  in 
Grseco,  unde  in  nostram  linguam  verba  ipsa  trans- 
lata sunt,  non  legitur  apud  Apostolum  îrXsovsÇfa 
quod  in  loco  isto  Psalmi  hnjus  :  sed  oiXapyjpfa,  quo 
verbo  significatur  amoi-  pecuniae.  Verum  Apostolus 
intelligendus  est  isto  nomine  genus  significasse 
per  speciem,  id  est,  per  ainorem  pecuniœ  univer- 
salem  generalemque  avaritiam,  quae  vere  radix 
est  malorum  omnium.  Nam  ipsi  primi  homines  per 
serpenteni  decepti  et  dejecti  non  fuissent,  nisi 
plus  quam  acceperant  habere,  et  plus  quam  facti 
fuerant  esse  voluissent.  Hoc  quippe  illi  promiserat 
dicens,  «  Eritis  sicut  dii  (Gen.,  tit,  H).  «   Ergo  ista 
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qui  les  a  renversés.  Car,  voulant  posséder  plus 
qu'ils  n'avaient  reçu,  ils  ont  perdu  même  ce 
qu'ils  avaient  reçu.  Ce  vestige  de  la  vérité  par- 
tout répandue,  le  droit  public  l'a  consacré  en 
décidant  que  qui  demande  au  delà  de  son  droit 
perd  sa  cause;  en  d'autres  termes,  que  qui  ré- 
clame plus  qu'il  ne  lui  est  dû  perd  même  ce 
qui  lui  est  dû.  Retranchons  donc  de  notre  cœur 
toute  avarice  et  rendons  à  Dieu  un  culte  dé- 
sintéressé. C'est  là  que  l'ennemi  même  amena 
le  saint  homme  Job,  lorsque,,  dans  l'effort  du 
combat,  il  dit  de  lui  :  &  Est-ce  que  Job  sert 
Dieu  grotuitement  {Job  ,  i,  9)?  »  En  effet,  1^ 
démon  croyait  que  cet  homme  juste,  dans  son 
culte  envers  Dieu,  inclinait  son  cœur  vers  l'a- 
varice, et  qu'il  servait  Dieu  ,  en  mercenaire, 
par  l'appât  d'une  récompense  terrestre,  en  vue 

Tzlzo^z^loc  subversi  sunt.  Plus  enim  volentes  habere 
quan\  acceperant,  et  quod  acceperant  amiserunt.  Cu- 
jus  vestigum  veritatis,  (a)  quae  ubique  dispersa  est 
et  in  forensi  jure  deprehensum  est,  quo  institutum 
est,  ut  plus  petfudo  caussa  cadat  :  id  est,  ut  qui  plus 
petierit  quam  ei  debetur,  et  quod  ei  debebetur 
amittat.  Omnis  autem  a  nobis  circutnciditur  avaritia, 
si  gratis  colatur  Deus.  Ad  quod  sanctum  Job  in 
agone  tentationis  ipse  provocat  inimicus,  cum  de 
illo  diclt,  «  Numquid  gratis  colit  Job  Deum  [Job,  i, 
9)  ?  ))  Putabat  enim  diabolos,  quod  in  Deo  colendo 
vir  justus  cor  inclinatum  haberet  in  avaritiam,  et 
caussa  emolumenti  vel  utilitatis  rerum  iemporalium, 


de  quelque  gain  ou  des  a  vanta gestemporels 
dont  le  Seigneur  l'avait  comblé  ;  mais  l'issue 
de  la  tentation  montra  avec  quel  désintéresse- 
ment Job  servait  le  Seigneur.  Si  donc  notre 
cœur  n'est  point  enclin  à  Favarice,  nous  n'a- 
dorerons Dieu  que  pour  Dieu,  afin  qu'il  soit  lui- 
même  la  récompense  du  culte  que  nous  lui 
rendons.  Aimons-le  en  lui-même,  aimons-le 
en  nous,  aimons-le  dans  ceux  qui  sont  notre 
prochain,  en  les  aimant  comme  nous-mêmes, 
soit  qu''ils  aient  Dieu  en  eux-mêmes,  soit  afin 
qu'ils  le  possèdent.  Comme  une  telle  disposi- 
tion ne  peut  être  qu'un  don  de  sa  grâce,  nous 
lui  disons  pour  cela  :  a  Inclinez  mon  cœur  vers 
vos  témoignages,  et  non  vers  l'avarice  {Ps.j 
cxviii,  36).  »  Remettons  à  un  autre  discours 
l'explication  des  paroles  qui  suivent. 

quibus  eum  ditaverat  Dominus,velut  mercenarius  et 
pro  tali  mercede  serviret  :  sed  quam  gratis.  Deum 
coleret,  tentatus  apparuit.  Si'  ergo  cor  non  liabea- 
mus  inclinatum  in  avaritiam,  Deum  non-  colimus 
nisi  propter  Deum,  ut  SLii  cultus  ipse  sit  merces. 
Ipsum  diligamus  in  seipso,  ipsum  diligamus  in  no- 
bis, ipsum  in  proximis  nostris  quos  diligimus  sicut 
nosmetipsos,  sive  habeant  eum,  sive  (b)  ut  habeant 
eum.  Quod  nobis  quoniam  ipso  donante  confertur, 
ideo  illi  dit'itur,  «  Inclina  cor  meum  ia  testimoma 
tua,  et  non  in  avaritiam.  »  Sed  quse  sequuntur, 
alio  sermone  tractanda  sunt. 


(a)  Sic  aliquot  MSS.  At  editi,  hgibus  quœ  ubique  dUpersœ  §imt,  Vox  legibus  abest  ab  omnibus  MSS.  (b)  Sic  Am.  et 
MSS.  At  Er.  sive  non  velut  habeant.  Lov.  sive  non  habeant. 


DOUZIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVni. 


1.  Le  Psaume  que  nous  avons  entrepris 
d'examiner  continue  ainsi  :  a  Détournez  mes 
yeux,  afin  qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité;  faites- 
moi  vivre  dans  votre  voie  {Ps.,  cxviii,  37).  » 
La  vanité  et  la  vérité  difïèrent  entre  elles  du 
tout  au  tout.  Or,  c'est  dans  la  convoitise  de  ce 
monde  que  consiste  la  vanité,  et  le  Christ  qui 
nous  délivre  du  monde  est  la  vérité.  Le  Clirist 
est  aussi  la  voie,  dans  laquelle  le  Prophète  veut 
trouver  la  vie,  parce  que  le  Christ  est  égale- 
ment la  vie  ;  il  l'a  dit  lui-même  :  «  Je  suis  la 
voie,  la  vérité  et  la  vie  {Jean,  xiv,  6).  »  Mais 
que  signifient  ces  paroles  :  «  Détournez  mes 
yeux,  afin  qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité?»  Est- 
ce  que,  tant  que  nous  sommes  en  ce  monde, 
nous  pouvons  ne  pas  voir  la  vanité  ?  «  Car 
toute  créature  est  assujettie  à  la  vanité  {Rom., 
YIII,  20),  ))  vanité  qui  est  dans  l'homme  lui- 
même  ;  et  encore  :  «  Tout  est  vanité;  car  quelle 
vraie  richesse  l'homme  retire-t-il  de  tout  le 
travail  auquel  il  se  livre  péniblement  sous  le 
soleil  {Fcclé.,  i,  2,  3)  ?  »  Le  Prophète  demande- 


SERMO  DUODEGIMUS. 


1 .  Sequitur  in  Psalmo,  quem  susce|)imu3  disseren- 
dum,  «  Averte  oculos  meos,  ne  videant  vanitatem, 
in  via  tua  vivifica  me  (Ps.,  cxviii,  37).  »  A  contrario 
difterurit  mter  se  vanitas  et  veritas.  Hujus  autem 
mundi  cupiditas,  vanitas  ;  sed  Christus,  qui  ex  hoc 
mundo  libérât,  veritas.  Ipse  est  et  via,  in  qua  se  vult 
iste  viviticari,  quia  ipse  est  et  vita  :  ipse  quippe  ait, 
«  Ego  sum  via,  veritas  et  vita  [Johan..  xiv,  6).  »  Sed 
quid  est,  «  Averte  oculos  meos,  ne  videant  vanita- 
tem?» Numquid  quamdiu  sumus  in  hoc  mundo, 
possumus  non  videre  vanitatem  ?  «  Omnis  enim 


t-il  donc  à  ne  plus  vivre  sous  le  soleil,  où  tout 
est  vanité,  mais  uniquement  en  celui  en  qui  il 
s^eut  être  vivifié?  Or  celui-là  est  monté  non- 
seulement  au-dessus  du  soleil,  a  mais  au-dessus 
de  tous  les  deux,  pour  remplir  toutes  choses 
{Éphés.,  IV,  10)  ;  ))  et  c'est  en  lui  bien  plus  que 
sous  le  soleil  que  vivent  ceux  qui  n'écoutent 
pas  en  vain  ces  paroles  de  TApôtre  :  a  Cher- 
chez les  choses  d'en  haut,  où  le  Christ  est  assis 
à  la  droite  de  Dieu  ;  goûtez  les  choses  d'en 
haut,  et  non  celles  de  la  terre.  Car  vous  êtes 
morts  et  votre  vie  est  cachée  avec  le  Christ  en 
Dieu  {Coloss.,  m,  1,  3).  »  Par  conséquent  si 
notre  vie  est  là  où  se  trouve  la  vérité,  notre  vie 
n'est  pas  sous  le  soleil,  où  se  trouve  la  vanité. 
Mais  ce  bien  si  magnifique  nous  l'avons  en 
espérance,  plutôt  que  nous  ne  le  possédons  en 
réalité;  c'est  en  raison  de  notre  état' d'espé- 
rance que  fApôtre  a  parlé  comme  nous  lavons 
rapporté  ;  car,  après  avoir  dit  ailleurs  :  «  Le 
créature  est  l'esclave  de  la  vanité,  »  il  a  aussi- 
tôt ajouté  :  «  non  pas  volontairement,  mais  à 

creatura  vanitati  subjecta  est  (Rom.,  viii,  20},»  qu« 
intelligitur  esse  in  homine  :  et,  «  Omnia  vanitas  : 
qu83  abunda  ntia  hominis  in  omni  labore  suo,  quo 
ipse  laborat  sub  sole  [Ecclc. ,  r,  2  et  3)  ?  »  An  iste 
fortassis  hoc  orat,  ut  non  sit  ejus  vita  sub  sole,  ubi 
omnia  vanitas;  sed  in  illo  sit,  in  quo  se  viviticari 
pelit  ?  nie  quippe  adscendit  non  super  solem  tan- 
tum,  «  sed  super  omnes  c^los,  ut  a.limpleret  omnia 
[Ephes.,  IV,  10).  »  Et  in  illo  magis  quam  sub  sole  vi- 
vunt,  qui  non  inaniter  audiunt  quod  dixil  Aposlo- 
his  «  Quœ  sur.-um  sunt  quaerite,  ubi  Christus  est 
m  dextera  Dei  sedens  :  qute  sursum  sunt  sapile  , 
non  quse  super  terram.  Mortui  enim  estis ,  et 
vita  vestra  abscondita  est  cuni  Christo  in  Deo 
(Coloss  ,  lu,  1,  etc.).  »  Ac  per  hoc  si  vita  nostra 
ibi  est  ubi  veritas,  non  est  vita  nostra  sub  sole  ubi 
vanitas.  Sed  hoc  tam  magnum  bonum  magis  habe- 
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cause  de  celui  qui  l'y  a  assujettie  dans  l'espé- 
rance {Rom. y  Yiii,  20).  »  C'est  donc  avec  l'espé- 
rance d'arriver  un  jour  à  la  contemplation  de 
la  vérité,  que  nous  sommes,  en  attendant, 
esclaves  de  la  vanité.  Car  la  créature  dont 
parle  rApôtre,  créature  spirituelle,  animale  et 
corporelle  est  tout  entière  en  l'homme  ;  bien 
plus,  elle  est  l'homme.  C'est  volontairement 
qu'elle  a  péché  et  qu'elle  est  devenue  l'ennemie 
de  la  vérité  ;  mais  ce  n'est  point  volontairement 
que,  pour  sa  juste  punition,  elle  a  été  assujettie 
à  la  vanité.  Et,  peu  après,  l'Apôtre  poursuit 
ainsi  :  «  Et  ce  ne  sont  pas  seulement  les  créatu- 
res en  général  qui  sont  assujetties  à  la  vanité, 
mais  nous  le  sommes  nous-mêmes,  nous  qui 
avons  les  prémices  de  TEsprit  {Ihid.^  23)  ;  » 
c'est-à-dire,  nous  qui  ne  sommes  pas  encore 
entièrement  ce  que  nous  sommes,  mais  qui, 
par  la  partie  de  nous-mêmes  supérieure  aux 
animaux,  sommes  soumis  à  Dieu  et  non  à  la 
vanité,  ce  que  veut  dire  avoir  les  prémices  de 
l'Esprit.  «  Or,  nous-mêmes  gémissons  au 
dedans  de  nous,  attendant  l'adoption  qui  doit 
racheter  notre  corps.  Car  c^'est  en  espérance 
que  nous  avons  été  sauvés.  Or  l'espérance  qui 
qui  se  voit  n'est  pas  de  l'espérance  ;  car,  ce  que 
l'homme  voit,  comment  l'espérerait-il?  Mais  si 
nous  espérons  ce  que  nous  nous  ne  voyons  pas, 
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nous  Tattendons  avec  le  secours  de  la  patience 
{Ibid.,  23  et  24).»  C'est  pourquoi, tant  que  nous 
sommes  ici-bas,  selon  la  chair,  dont  nous  atten- 
dons encore  l'adoption  et  la  rédemption  par  la 
patience  que  donne  l'espérance  ;  aussi  long- 
temps, par  cela  même  que  nous  sommes  sous 
le  soleil,  nous  sommes  les  esclaves  de  la  vanité. 
Combien  de  temps  donc  serons-nous  en  ce  lieu, 
d'où  nous  ne  pouvons  pas  ne  point  apercevoir  la 
vanité,  à  laquelle  nous  sommes  aussi  soumis 
dans  l'espérance  ?  Que  signifient  donc  ces  pa- 
roles du  Prophète  :  «  Détournez  mes  yeux  afin 
qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité  (P5.,cxviii,  37)?» 
Ne  fait-il  point  cette  prière,  non  pour  qu^elle 
soit  accomplie  dans  cette  vie,  où  elle  ne  peut 
l'être  qu'en  espérance,  mais  pour  qu'il  soit 
lui-même  dans  un  état  qui  lui  en  assurera  l'ac- 
complissement, lorsqu'il  sera  délivré  de  l'escla- 
vage de  la  corruption,  dans  son  esprit  et  dans 
son  âme  et  dans  son  corps,  et  mis  en  possession 
de  la  gloire  des  enfants  de  Dieu  {Rom.,  viii, 
20-25),  »  où  il  ne  verra  plus  la  vanité  ? 

2.  On  peut  sans  doute  comprendre  ainsi  ces 
paroles  sans  s'écarter  de  l'enseignement  de  la 
foi  ;  mais  elles  ont  encore  un  autre  sens  qui, 
je  l'avoue^  me  plait  davantage.  Le  Seigneur  dif 
dans  l'Évangile  :  «  Si  votre  œil  est  simple, 
tout  votre  corps  sera  lumineux.  Si,  au  con- 


mus  in  spe,  non  tenemns  in  re.  Et  secundum  spem 
noslram  beatus  Apostolus  ista  locutus  est  :  quia  et 
illud  cum  dixisset,  «  Vanitati  creatura  subjecta  est; 
adjecitatque  ait,  Nonsponte,  sed  propter  eum  qui 
subjecit  in  spe  (Jlom.,  vni,  20).  »  Ergo  m  spe,  qua 
speramus  nos  adhsesuros  contemplandse  veritati, 
snbjecti  sumus  intérim  vanitati.  Creatura  quippe  ista 
spiritolis.  animalis,  corporalisque  omnis  in  homine 
est;  immo  bomo  est.  Sponte  peccavit  ,  et  ini- 
mica  facta  est  veritati  :  sed  ut  merito  puniretur, 
non  sponte,  subjecta  est  vanitati.  Denique  post 
pauca,  «  Non  soliun  autem,  inquit,  sed  et  nos, 
ipsi  priiïiitias  spiritus  haLentes  [Ibid.,  27),  »  id  est 
qui  nondum  quidem  ex  toto  quod  sumus,  sed  ex 
parte  qua  pecoribus  melioi^es  sumus,  Deo,  non  va- 
nitati subditi  sumus,  hoc  est,  per  primitias  spiritus  ; 
«  et  ipsi  in  nobismetipsis  ingemiscimus,  adoptio- 
nem  expectantes  redemtionem  corporis  nostri.  Spe 
enim  salvi  facti  sumus  :  spes  autem  quse  videtur, 
non  est  spes.  Quod  enim  videt  quis,  quid  sperat  ? 
Si  autem  quod  non  videmus  speramus,  per  patien- 
tiam  cxspectamiis  (Rom.,  vm^  23,  etc.).  »  Quamdiu 


itaque  hic  secundum  carnem  sumus,  cujus  adoptio- 
nem  et  redemtionem  per  patientiam  spei  adhuc 
exspectamus  ;  tamdiu  secundum  id  per  quod  sub 
sole  sumus,  vanitati  subjecti  sumus.  Quamdiu  igi- 
tur  ita  sumus,  unde  possumus  non  videre  vanitatem, 
cui  etiam  subjecti  sumus  in  spe  ?  Quid  est  ergo 
quod  iste  dicit,  «  Averte  oculos  meos,  ne  videant  va- 
nitatem? ))  An  hoc  petit,  ut  non  quidem  in  bac  vita 
quod  in  spe  gerimus  impleatur,*  sed  ut  in  ea 
forte  sit,  quee  in  illo  quandoque  possit  impleri, 
cum  liberabitur  a  servitute  corruptionis,  et  spi- 
ritu  et  anima  et  corpore,  in  libertatem  glorise 
fdiorum  Dei  (LUd.),  ubi  jam  non  vident  vanita- 
tem? 

2.  Possunt  quidem  verba  ista  sic  intelligi,  non 
prœter  regulam  fidei  :  sed  est  hic  olius  seusus  quem 
mihi  fateor  plus  placere.  Dominus  in  Evangelio  di- 
cit, «  Si  fuerit  oculus  tuus  simplex  totum  corpus 
tuum  lucidum  erit.  Si  autem  oculus  tuus  fuerit 
nequam,  totum  corpus  tuum  tenebrosum  erit.  Si 
ergo  lumen  quod  in  te  est,  tenebrai  sunt,  ipsae  te- 
nebra-   quantcF.  erunt  {Matth,,  xxu,  22,  etc.)  ?  » 
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traire,  votre  œil  est  mauvais,  tout  votre  corps 
sera  ténébreux.  Si  donc  la  lumière  qui  est  en 
vous  est  ténèbres,  les  té  nèbres  elles-mêmes  que 
seront-elles  {Matth.,  vi,  22  et  23)  ?  11  résulte  de 
là  que  quand  n  ous  faisons  quelque  chose  de 
bon,  l'intention  qui  nous  fait  agir  est  chose  de 
la  plus  haute  importance.  Car  notre  œuvre 
ne  doit  point  être  appréciée  en  elle-même, 
mais  dans  sa  fin,  de  sorte  qu'il  faut  que  nous 
examinions  moins  la  bonté  de  notre  œuvre  que 
la  bonté  de  la  fin  de  notre  œuvre.  Or,  les  yeux 
au  moyen  desquels  nous  voyons  la  fin  de  nos 
œuvres,  le  Prophète  prie  Dieu  de  les  détourner, 
de  sorte  qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité  ;  c'est-à- 
dire  qu'il  demande  de  n'avoir  point  en  vue  la 
vanité,  comme  mobile  de  son  action,  lorsqu'il 
fait  quelque  bien.  Dans  les  difî"érents  genres  de 
vanité,  le  premier  rang  appartient  à  l'amour 
de  la  louange  humaine,  pour  laquelle  les 
hommes  que  le  monde  appelle  grands  ont  fait 
de  grandes  choses.  Ils  ont  obtenu  de  grands 
éloges  dans  les  cités  des  nations  en  cherchant 
cette  gloire,  non  point  devant  Dieu,  mais 
devant  les  hommes.  Pour  l'acquérir  ils  ont  vécu 
avec  les  apparences  de  la  prudence,  du  cou- 
rage, de  la  sagesse  et  de  la  justice  ;  et,  en  arri- 
vant à  cette  gloire,  ils  ont  reçu  leur  récom- 
pense, aussi  vaine  qu'ils  étaient  vains.  Le  Sei- 
gneur, voulant  détourner  de  cette  vanité  les 

Proinde  magni  intercst,  cum  aliquid  boni  facimus, 
cujus  rei  conlemplatione  faciamus.  Ofticium  quippe 
nostrum,  non  officio,  sed  fine  pensandum  est  :  ut 
scilicet  non  tantum  si  bonum  est  quod  facimus,  sed 
tprsecipue  si  bonuni  est  propter  quod  facimus  cogi- 
emus  .  Hos  oculos,  quibus  contemplamur  quare  fa- 
ciamus quod  facimus, -averti  poscit  ne  videant  vani- 
tatem,  id  est,  ne  banc  adtendat,  propter  quam  fa- 
ciat,  cum  boni  aliquid  facit.  hi  qua  vanitate  pr(3eci- 
puum  locum  obtinet  amor  laudis  humanœ,  propter 
quam  multa  magna  fecerunt,  qui  magni  in  hoc 
sœculo  nominati  sunt,  multumque  laudati  in  civi- 
tatibus  gentium,  qunerentes  non  apud  Deum,  sed 
apud  homines  gloriam,  et  propter  banc  velut  pru- 
denter,  fortiter.  temperanter,  justeque  viventes,  ad 
quam  pervenientes  perceperunt  mevcedem  suam, 
vani  vanam.  Ab  hac  vanitate  volens  Dominus  aver- 
tere  oculos  suorum,  «  Adtendite,  inquit,  ne  justi- 
tiam  vestram  faciatis  coram  hominibus,  ut  videa- 
mini  ab  eis,  alioquin  mercedem  non  babebitis  apud 
Patrem  vestum,  qui  in  cœbs  est  (Matth.,  vj,  1).» 
Deinde  cum  ipsius  justitice  quasdam  partes  exseque- 
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yeux  des  siens,leur  a  dit  :  ((  Prenez  garde  de  ne 
pas  faire  votre  justice  devant  les  hommes, pour 
être  vus  d'eux  :  autrement  vous  n'aurez  pas  de 
récompense  de  votre  Père,  qui  est  dans  les 
cieux  (Ibid.,  i).  »  Traitant  ensuite  de  certaines 
œuvres  de  justice,  et  donnant  à  ses  disciples  des 
préceptes  sur  l'aumône,  la  prière,  le  jeûne,  il 
les  avertit  en  tout  endroit  de  ne  rien  faire  en 
vue  de  la  gloire  humaine  ;  il  leur  dit  en  tout 
endroit  que  ceux  qui  agissent  ainsi  ont  reçu 
leur  récompense  vi;,  1-23),  non  la  ré- 

compense éternelle  que  le  Père  tient  en  réserve 
pour  les  saints,  mais  la  récompense  temporelle 
que  recherchent  ceux  qui,  dans  leurs  œuvres, 
ont  en  vue  la  vanité.  Ce  n'est  pas  que  la 
louange  des  hommes  soit  blâmable,  (car  est-il 
rien  de  plus  désirable,  que  de  voir  les  hommes 
aimer  ce  qu'ils  doivent  imiter  ?)^  mais  faire  le 
bien  en  considération  de  cette  louange,  c'est  là 
n'avoir  en  vue  que  la  vanité  dans  ses  œuvres. 
Car,  quelque  louange  que  le  juste  puisse  rece- 
voir des  hommes,  cette  louange  ne  doit  pas 
être  la  fin  du  bien  qu'il  opère,  mais  elle  doit 
être  rapportée  à  la  gloire  de  Dieu,  en  vue  de 
qui  les  véritables  hommes  de  bien  font  le  bien, 
parce  que  ce  n'est  point  par  eux-mêmes,  mais 
par  sa  grâce  qu'ils  deviennent  bons.  Enfin, 
dans  le  même  discours,  le  Seigneur  leur  avait 
déjà  dit  :  u  Que  votre  lumière  brille  devant  les 

retur,  prœcipiens  de  eleemosynis,  de  oratione,  do 
jejunio,  ubi(|ue  id  admonuit,  ne  aliquid  eorum 
propter  gloriam  hominum  bat,  et  ubique  dicit  eos 
qui  propterea  faciunt,  percepisse  mercedem  suam, 
id  est,  non  œiernaiu,  quœ  sanctis  roposita  est  apud 
Patrem,  sed  tcmporalem,  quam  quserunt  qui  con- 
templantur  in  suis  operibus  vanitatem  :  non  quia 
ipsa  laus  bumana  culpanda  est,  nam  quid  tam  op- 
■tandum  est  hominibus,  quam  ut  eis  placeant  quai 
debeant  imitari  ?  sed  propter  ipsam  laudem  bene 
operari,  hoc  est  vanitatem  in  suis  operibus  intueri. 
Quando  quidem  et  ipsa  ab  hominibus  laus  bomini 
justo  quantacumque  provenerit,  non  ibi  esse  débet 
ejus  finis  boni,  sed  etiamipsa  referenda  est  ad  lau- 
dem Dei,  propter  quem  bona  faciunt  vere  boni 
quoniam  non  a  seipsis  sed  ab  illo  fmnt  boni.  De- 
nique  in  eodem  sermone  Dominus  jam  dixerat  eis, 
«  Luceat  lumen  vestrum  coram  hominibus,  ut  vi- 
deant vestra  opéra  bona,  et  glorificent  Patrem  ves- 
trum, qui  in  cœbs  est  [Matth.,  v,  16}.  »  Tbi  finem 
posuit,  hoc  est,  in  gloria  Dei,  boc  debemus  quando 
aliquid  boni  facimus  intueri,  si  avertuntur  a  vani- 
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hommes,  afin  qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvres 
et  qu'ils  glorifient  votre  Père,  qui  est  dans  les 
deux  (Matth.,  v,  16).  »  Or,  en  cet  endroit,  il 
détermine  la  fin  de  nos  œuvres,  c'est-à-dire  la. 
gloire  de  Dieu,  que  nous  devons  toujours  avoir 
en  vue  lorsque  nous  faisons  quelque  bien,  si 
nos  yeux  savent  se  détourner  de  la  vanité.  Que 
les  louanges  des  hommes  ne  soient  donc  pas  la 
fin  de  nos  bonnes  œuvres,  mais  corrigeons  les 
louanges  des  hommes  et  rapportons  tout  aux 
louanges  de  Dieu,  de  qui  vient  tout  ce  que  l'on 
peut  louer  en  nous  avec  vérité.  Mais,  s'il  est 
vain  de  faire  le  bien  en  vue  des  louanges  des 
hommes,  combien  est-il  encore  plus  vain  de  le 
faire  pour  acquérir,  augmenter  ou  conserver 
soit  une  somme  d'argent,  soit  quelque  autre 
avantage  temporel  qui  nous  arrive  extérieure- 
ment I  Car  ((  tout  est  vanité  :  et  quelle  richesse 
l'homme  tire-t-il  de  tout  le  travail  qu'il  fait  et 
de  toute  la  peine  qu'il  se  donne  sous  le  soleil 
{Fcclé.,  I,  2  et  3)  ?»  Nous  ne  devons  même  pas 
faire  le  bien  en  vue  de  notre  salut  temporel, 
mais  en  vue  du  salut  éternel,  que  nous  espé- 
rons, et  par  lequel  nous  jouirons  d'un  bien  im- 
muable qui  nous  viendra  de  Dieu,  ou  plutôt 
qui  sera  pour  nous  Dieu  lui-même.  En  efî'et,  si 
les  saints  de  Dieu  avaient  fait  leurs  bonnes 
œuvres  en  vue  du  salut  temporel,  jamais  les 
martyrs  du  Christ  n'auraient  fait  cette  bonne 
œuvre  de  confesser  leur  foi  au  prix  de  ce  même 
salut.  Mais  ils  ont  été  soutenus  dans  leurs  tribu- 

tate  oculi  nostri.  Non  ergo  sil  finis  boni  operis  in 
laudibus  hominum,  sed  ipsas  laudes  hominum  cor- 
rigamus,  et  ad  Del  laudes  omnia  referaraus,  a  quo 
nobis  datur  quidquid  in  nobis  sine  laudantis  errore 
laudatur.  Porro  si  vanum  estpropter  hominum  lau- 
des bona  facere,  quanto  vanius  propter  adipiscen- 
dam  pecuniam,  vel  augendam,  sive  retinendam, 
et  si  quid  liujusmodi  est  commodi  temporalis^  quod 
lîobis  accedit  extrinsecus  ?  Quia,  a  Omnia  vanitas  : 
quse  abundantia  hominis  in  omni  labore  suo,  quo 
ipse  laboratsub  sole  {Ëcdi.,  i,  2  et  3}  ?  »  Propter  ip- 
sam  denique  temporalem  salutem  non  debemus 
facere  bona  opéra  nostra,  sed  poilus  propter  illam 
quam  speramus  œternam,  ubl  bono  immutabill 
perfruamur,  quod  nobis  erit  ex  Deo,  immo  quod 
nobis  est  ipse  Deus.  Si  enim  sancti  Del  propter  hanc 
temporalem  salutem  bona  opéra  facerent,  nura- 
qiiam  Marlyr^îs  Christi  bonum  opus  confessionis  in 
ejusdem  salutis  amissione  perficcrent.  Sed  accepe- 
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lations,  parce  qu'ils  n''ont  point  regardé  la 
vanité,  le  salut  qui  vient  de  l'homme  étant  vain 
{Ps.,  uXy  i3),  et  parce  qulls  n'ont  point  désiré 
le  jour  de  l'homme  [Jérêm.^  xvii,  16),  l'homme 
n'étant  lui-même  que  vanité  et  ses  jours  pas- 
sant  comme  l'ombre  (Ps.,  cxliii,  4). 

3.  Mais,  en  priant  Dieu  de  nous  accorder  ce 
qui  semble  être  en  notre  pouvoir,  c'est-à-dire, 
de  détourner  nos  yeux  de  la  vanité,  que  fait  le 
Prophète,  si  ce  n'est  d'exalter  la  grâce  de 
Dieu  ?  Il  y  a,  en  effet,  beaucoup  d'hommes  qui 
n'ont  pas  détourné  leurs  yeux  de  la  vanité, 
parce  qu'ils  ont  cru  pouvoir  devenir  bons 
et  justes  par  eux-mêmes,  et  qu'ils  ont  pré- 
féré la  gloire  des  hommes  à  celle  de  Dieu 
{Jean^  xii,  43);  car  ils  n'étaient  que  des  hom- 
mes qui  ont  trop  mis  leur  complaisance  en  eux- 
mêmes  et  qui  ont  présumé  des  forces  de  leur 
libre  arbitre.  Mais  cette  présomption  de  l'es- 
prit est  elle-même  une  vanité  {Ecclé.,  vi,  9). 
Aussi,  après  avoir  dit  :  «  Détournez  mes  yeux, 
afin  qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité  ;  faites-moi 
vivre  dans  votre  voie,  »  laquelle  n'est  pas  vanité 
mais  vérité,  le  Prophète  a  ajouté:  a  Fixez  votre 
parole  dans  votre  serviteur^pour  qu'il  soit  dans 
votre  crainte  (P5.,  ex VIII,  38).  Que  signifie  ce 
verset,  sinon  :  Donnez-moi  d'agir  conformé- 
ment à  votre  parole?  En  effet,  la  parole  de 
Dieu  n'est  pas  fixée  en  ceux  qui  la  rendent  mo- 
bile dans  leur  cœur  à  force  d'agir  contraire- 
ment à  elle  ;  elle  est  au  contraire  fixée  en  ceux 

runt  auxilium  de  tribulatione,  non  intuentes  vani- 
tatem,  quia  vana  salus  hominis  (Ps.,  lix,  -13);  et 
dlem  hominum  non  concuplerùnt,  quia  homo  va- 
nitati  slmllatus  est  (Jerem.,  xvn,  16),  dies  ejus  sicut 
umbra  preetereunt  [PsaL,  cxliii,  4). 

3.  Cum  autem  Deus  rogatur,  ut  ea  quœ  vlden- 
tur  esse  in  nostra  potestate,  id  est,  oculorum  aver- 
slo  a  viJenda  vanltate,  ab  illo  nobis  concedatur, 
quid  nisi  ejus  gratia  commendatur?  Nonnulll  enim 
ab  ea  vanltate  non  averterunt  oculos  suos,  quia  pu- 
tavermit  a  seipsls  se  fieri  justos  et  bonos,  et  di- 
lexerunt  glorlam  hominum  magis  quam  Del  (Johati., 
xiî,  3)  ;  quia  et  ipsi  hommes  sunt,  qui  sibi  nlmium 
placuerunt,et  de  sul  arbitrii  virlbus  praesumserunt. 
Sed  etlam  hœc  vanitas  et  prœsumtlo  spirltus  est 
(Ecc?e.,  VI,  9).  »  Cum  ergo  dixisset,  «Averte  oculos 
meos,  ne  videant  vanltatem,  in  via  tua  vivifica  me 
(Ps.,  cxviii,  37);»  quœ  via  non  vanitas,  sed  véri- 
tés est:  delnde  subjunxit,  «Statue  servo  tiio  elo- 


DOUZIÈME  DISCOURS  î 

dans  le  cœur  de  qui  elle  est  immobile.  Dieu  a 
donc  fixé  saparole,  pour  les  tenir  dans  sa  crain- 
te, en  ceux  à  qui  il  donne  l'esprit  de  sa  crainte. 
Il  ne  s'agit  pas  toutefois  de  cette  crainte  dont 
l'Apôtre  a  dit  :  «  Vous  n'avez  pas  reçu  une  se- 
conde fois  l'esprit  de  servitude  qui  inspire  la 
crainte  {Rom.,  viii,  15)  ;  »  car  la  charité  par- 
faite chasse  cette  crainte  (I  Jean^  iv,  10);  mais 
de  cette  crainte  que  le  Prophète  appelle  l'es- 
prit de  crainte  de  Dieu  (/s.,  xi,  3),  crainte 
chaste,  qui  demeure  dans  le  siècle  du  siècle 
xviJi,  10),  crainte  qui  fait  redouter  toute 
offense  envers  celui  qu'on  aime.  En  effet,  la 
femme  adultère  craint  son  mari  autrement  que 
la  femme  chaste  ;  la  femme  adultère  craint 
qu'il  ne  vienne,  la  femme  chaste  qu'il  ne  s'é- 
loigne. 

4  ((  Éloignez  de  moi  l'opprobre  que  j'ai 
soupçonné,  parce  que  vos  jugements  sont  doux 
(Ps.,  cxviii,  39).»  Qui  est-ce  qui  soupçonne  son 
opprobre  ?  et  chacun  ne  connait-il  pas  plutôt 
son  opprobre  que  celui  d'autrui?  Un  homme 
peut  soupçonner  l'opprobre  d'autrui,  mais  non 
le  sien;  puisque, ce  qu'il  soupçonne,  il  l'ignore  ; 
mais  il  n'y  a  point  soupçon,  il  y  a  connaissance 
de  l'opprobre  dont  on  est  personnellement 
chargé,  puisque  la  conscience  parle.  Que  signi- 
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fient  donc  ces  paroles  du  Prophète  :  «  Éloignez 
de  moi  l'opprobre  que  j'ai  soupçonné?  »  Il  faut 
les  interpréter  d'après  ce  qui  précède,  car  tant 
qu'un  homme  ne  détourne  pas  ses  yeux,  afin 
qu'ils  ne  voient  pas  la  vanité,  il  ne  peut  que 
soupçonner  dans  autrui  ce  qui  se  passe  en  lui- 
même,  et  croire,  par  conséquent,  qu'un  autre 
adore  Dieu  et  fait  de  bonnes  oeuvres  pour  le 
même  motif  qui  le  fait  croire  et  agir.  Or,  les 
hommes  peuvent  voir  ce  que  nous  faisons,  mais 
le  motif  pour  lequel  nous  agissons  leur  est  ca- 
ché: c'est  ce  qui  donne  lieu  aux  soupçons  et  qui 
fait  qu'un  homme  ose  juger  des  pensées  se- 
crètes du  prochain^  la  plupart  du  temps  faus- 
sement, mais  toujours  témérairement,  puisque, 
eùt-il  jugé  selon  la  vérité,  cette  vérité  lui  est  in- 
connue. Cest.  pourquoi  le  Seigneur,  en  parlant 
de  la  fin  que  nous  devons  nous  proposer  dans 
nos  œuvres  de  justice,  pour  nous  apprendre  à 
détourner  les  yeux  de  la  vanité  et  nous  avertir  de 
ne  pas  faire  de  bonnes  œuvres  en  vue  '  des 
louanges  humaines  :  «  Gardez-vous,  nous  dit- 
il,  de  faire  vos  œuvres  de  justice  devant  les 
hommes,  pour  être  vus  d'eux  {Matth.,  vi,  1).  » 
11  nous  avertit  de  ne  pas  les  faire  en  vue  de 
l'argent  :  «  N'amassez  pas  de  trésors  sur  terre 
{Ihid.,  19);  »  et  encore  :  «  Vous  ne  pouvez  ser- 


qmum  tuum  in  [a)  timorem  tuum  {Ihid.^  39).  )> 
Quod  quid  est  aliud,  qiiam,  da  mihi  ut  faciam  qiiod 
eloqueris  ?  Neque  enim  statutum  est  eloquium  Dei 
liis,  qui  in  se  movent  illud  conlra  faciendo  ;  eis 
autem  statutum  est,  in  quibus  immobile  est.  Statuit 
ilaque  Deus  eloquium  suum  in  timorem  suum  eis, 
quibus  dat  spiritum  timoris  sui  :  timoris  autem 
non  illius  de  quo  dicit  Apostolus,  «  Non  enim  acce- 
pistis  spiritum  servitutis  iterum  in  timoré  (Rom.,  viii, 
15)  ;  »  hune  enim  consummata  caritas  foras  miltit 
timorem  (I  Johan.,  iv,  18)  :  sed  illius  timoris,  quem 
dicit  Propheta  spiritum  timons  Dei  {Isai,  xi,  3)  ; 
timoris  utique  casti,  permanent is  in  sseculum  sœ- 
culi  (Ps.,  xviii,  10),  timoris  quo  timetur  offendi 
qui  amatnr.  Aliter  quippe  time  aduliera  virum 
suum,  aliter  casta  :  adultéra,  ne  veniat  ;  casta,  ne 
deserat. 

4.  «Amputa  inquit,  opprobrium  moum,  quod  sus- 
picatus  sum;  quia  judicia  tua  suavia  (Ps.,  cxvni,  29). w 
Quis  est  qui  suum  opprobrium  suspicatur,  et  nonma- 
gis  novit  suum  quisque  opprobrium,  quam  cujusHbet 


alienum?  Suspicari  enim  potius  alienum  potest  lio- 
mo,  non  suum;  quoniam  quod  suspicatur,  ignorât  : 
in  =uo  autem  opprobrio  non  est  cujusque  suspicio, 
sed  scientia,  ubi  loijuitur  conscientia.  Quid  est  ergo 
quod  ait,  «  Opprobrium  meum,  quod  suspicatus 
sum?  »  Nimirum  de  superiore  sensu  etiam  iste  du- 
tendus  est  ;  quoniam  quamdiu  non  avertit  homo 
ocalos  suos  ne  yideant  vanitatem,  quod  in  seipso 
agitur,  hoc  de  aliis  suspicatur;  ut  propter  qnod  ipse 
colit  Deum,  vel  propter  quod  bona  opéra  facit,  pro- 
pter hoc  credat  et  alterum  facere.  Possunt  quippe 
homines  videre  quod  agimus  ;  cujus  autem  rei  con- 
templatione  agamus  occultum  est  :  et  ideo  datur 
suspicionibus  locus,  ut  audeat  homo  judicare  de 
occiiltis  hominum,  et  falsa  plerumque,  et  si  vera, 
tamen  incognita  temere  suspicari.  Propterea  Domi- 
nus  cum  de  ipso  fine  loqueretur,  propter  quem 
justitiam  facere  debemus,  ut  oculos  nostros  a  con- 
teraplatione  averteret  vanitatis,  monuit  ne  propter 
laudes  hominum  bona  opéra  faciamus,  dicens,»  Ad- 
tendite  ne  faciatis  justitiam  vesiram  coram  homini- 


(a)  Sic  MSS.  juxta  Grœc.  lxx.  At  edjti,  in  timoré  tuo. 
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vir  Dieu  et  l'argent  {Ibid.,  24).  »  Il  nous  avertit 
enfin  de  ne  pas  les  faire  pour  nous  assurer 
même  la  nourriture  et  le  vêtement  qui  nous 
sont  nécessaires  :  a  Ne  vous  inquiétez  point 
pour  votre  vie,  de  ce  que  vous  mangerez,  ni 
pour  votre  corps,  de  quoi  vous  vous  vêtirez 
[Ibid.^  25).  »  Et  après  tous  ces  avertissements, 
comme  nous  pouvions  soupçonner  à  l'égard  de 
ceux  dont  nous  voyons  les  œuvres  de  justice  et 
dont  nous  ne  voyons  pas  les  intentions,  qu'ils 
font  le  bien  pour  quelqu'un  de  ces  motifs,  le 
Seigneur  a  de  suite  ajouté  :  «  Ne  jugez  pas,  afin 
de  n'être  pas  jugés  {Ihid.^  vu,  1).  ))  C'est  ainsi 
que  le  Prophète,  après  avoir  dit  :  «  Éloignez 
de  moi  l'opprobre  que  j'ai  soupçonné,  »  a  aus- 
sitôt ajouté  :  «  Parce  que  vos  jugements  sont 
doux,  ))  c'est-à-dire  parce  que  vos  jugements 
sont  véritables.  En  effet,  celui  qui  aime  la  vé- 
rité proclame  la  douceur  de  ce  qui  est  vrai  : 
mais  les  jugements  des  hommes  sur  les  pensées 
secrètes  des  hommes  ne  sont  pas  doux,  parce 
qu'ils  sont  téméraires.  Le  Prophète  appelle  sien 
l'opprobre  que,  dans  ses  soupçons,  il  attribue  à 
d'autres,  selon  cette  parole  de  l'Apôtre  :  u  Se 
comparant  eux-mêmes  à  eux-mêmes,  ils  ne 
comprennent  pas  (II,  Co)\  x,  12)  ;  o  car  l'homme 
est  très-enclin  à  supposer  dans  autrui  ce  qu'il 
ressent  en  lui-même.  Il  a  donc  demandé  d'être 

bus,  ut  videamini  ab  eis  {Matth.,  vi,  1).  »  Monuit, 
ne  propter  pecuniam,  dicens.  «  NoUte  vobis  tliesau- 
rizaie  in  terra  :  «et, «Non  potestis  Deo  sei'vire  et  mam- 
monse  ilUd.,  19  et  24).  »  Monuit,  ne  propter  ip- 
sum  nccessarium  victum  atque  vestitum  dicens, 
a  Ne  solliciti  sitis  animEe  veslraî  quid  manducetis, 
neque  corpori  vestro  quid  induamini  (Ibid.,  25).  » 
Et  cum  hœc  omnia  monuisset,  quia  possumus  sus- 
picari  eos  quos  juste  vivere  videmus,  et  quo  fi)ie 
faciant  non  videmus,  propter  aliquid  Imjusmodi 
benefacere  ;  continuo  suhjecit,  «  Nolite  judi- 
care,  ne  judicemini  {Matth.,  vu,  d).  »  Unde  et 
hic  cum  dixisset  «  Amputa  opprobrium  meum, 
quod  suspicatus  sum  :  »  addidit,  «  quia  judicia  tua 
suavia,  «  id  est  judicia  tua  vera.  Veritatis  enim 
aniator  suave  clamât  esse  quod  verum  est.  Homi- 
num  autem  judicia  de  occultis  hominum,  non  sua- 
via, quia  temeraria.  Et  ideo  suura  dixit  oppro- 
brium, f[uod  de  aliis  est  suspicatus;  quia  hoc  et 
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délivré  de  l'opprobre  qu'il  ressentait  en  lui- 
même  et  qu'il  soupçonnait  dans  les  autres,  afin 
de  n'être  pas  semblable  au  démon  qui  soupçonn a . 
touchant  les  pensées  secrètes  du  saint  homme 
Job,  qu'il  n'adorait  pas  Dieu  avec  désintéresse- 
ment, et  qui  demanda  à  le  tenter,  pour  trouver 
une  accusation  à  formuler  contre  lui  {Job, 
I,  9-11). 

5.  Mais,  il  n'y  a  que  l'envie  pour  soupçonner 
l'opprobre  dans  autrui,  parce  qu'elle  ne  peut 
attaquer  une  bonne  œuvre  qui  se  justifie 
d^elle-même,  étant  accomplie  au  grand  jour, 
tandis  qu'elle  cherche  à  reprendre  l'intention  de 
celui  qui  l'a  faite,  parce  que  sa  pensée  secrète 
ne  se  montre  pas.  C'est  pourquoi  l'envie  aime 
à  former  des  soupçons  injurieux  sur  qui  il  lui 
plaît,  ne  voyant  pas  ce  qui  est  caché,  et  n'ayant 
que  de  la  jalousie  pour  ce  qui  paraît  au  dehors. 
Aussi,  le  remède  à  cette  méchanceté  qui  pousse 
chacun  à  soupçonner  avec  plaisir  dans  autrui 
le  mal  qu'il  ne  voit  pas  se  trouve- t-il  dans  la 
charité,  qui  n'est  pas  envieuse  (I  Co?\,  xiii,  4), 
et  que  le  Seigneur  a  particulièrement  recom- 
mandée dans  ces  paroles  :  «  Je  vous  donne  un 
commandement  nouveau,  qui  est  de  vous  ai- 
mer les  uns  les  autres  {Jean,  xni,  34);  »  et  en- 
core :  «A  ce  signe,  tous  reconnaîtront  que  vous 
êtes  mes  disciples,  si  vous  vous  aimez  les  uns 

Apostolus  ait,  «  Comparantes  semetipsos  sibimetip- 
sis,  non  inteUigant  (II  Cor.,  x,  12)  :  »  hoc  enim  pro- 
clivius  homo  suspicatur  in  alio,  quod  sentit  in 
seipso.  Hoc  itaque  opprobrium  suum  petebat  au- 
ferri,  quod  in  se  senserat,  et  in  aliis  fuerat  suspi- 
catus :  ut  non  esset  diabolo  similis  qui  de  occultis 
sancti  Job  suspicatus  est,  quod  non  gratis  Deum 
coleret  (Job,  i,  9),  quem  poposcit  teiitandum,  ut 
crimen  quod  objiceret  inveniret. 

5.  Sed  cum  libenter  alterius  opprobrium  nonnisi 
œmulalio  suspicetur,  dum  bonum  opus  reprehendi 
non  potest,  quia  se  (a)  asserit  quod  apertum  est  ;  et 
quo  fine  liât  reprehenditur,  quia  non  se  exserit 
quod  occultum  est  ;  atque  ita  maie  suspicari  (6) 
eurn  libei,  non  videndo  quod  latet,  et  invidendo 
quod  eminet  :  profecto  contra  hoc  malum,  quo 
quisque  libenter  de  liomine  malum  quod  non  per- 
spicit  suspicatur,  caritas  habenda  est,  qu;je  non 
semulatur  (l  Cor.,  xni,  4);   quam  Dominus  praeci- 


(a)  Ita  hoc  loco  Âm.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  exserit.  (b)  Sic  aliquot  MSS.  Alii  vero,  suspicari  licet  cuilibet  etc.  At  Er. 
et  Lov.  suspicari  non  débet  quilibet,  non  videndo  quod  latet,  et  non  invidendo  quod  eminet.  Apud  Am.  et  onines  MSS.abs- 
que  negatione  legitur,  et  invidendo  quod  eminet. 
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les  autres  {Jbid.,  35).  »  Ailleurs,  parlant  de  l'a- 
mour de  Dieu  et  du  prochain,  le  Christ  a  dit  : 
«  C'est  dans  ces  deux  commandements  que  con- 
sistent toute  la  Loi  et  les  Prophètes  {Matth., 
XXII,  40).  »  C'est  pourquoi  le  Prophète  oppose 
au  soupçon  de  l'opprobre  qu'il  veut  voir  s'é- 
loigner de  lui  la  protestation  suivante  :  «  Voici 
que  j'ai  désiré  vos  commandements;  faites-moi 
vivre  dans  votre  justice  (Ps.,  cxviii,  40).»  Voici 
que  j'ai  désiré  de  vous  aimer  de  tout  mon  cœur 
de  toute  mon  âme  et  de  tout  mon  esprit,  et 
d'aimer  le  prochain'comme  moi-même  :  «  Faites- 
moi  vivre,  »  non  dans  ma  justice,  «  mais  dans 
votre  justice;))  c'est-à-dire  remplissez-moi  de 
cette  charité  que  j'ai  désirée.  Aidez-moi  à  faire 
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ce  que  vous  recommandez  ;  donnez-moi  vous- 
même  ce  que  vous  commandez,  a  Faites-moi 
vivre  dans  votre  justice  ;  »  car  j'ai  tout  en  moi 
pour  mourir,  et  je  ne  trouve  qu'en  vous  de 
quoi  vivre.  Votre  justice  est  le  Christ,  «  que 
Dieu  a  fait  notre  sagesse,  notre  justice,  notre 
sanctification  et  notre  rédemption  ;  afin,  comme 
il  est  écrit,  que  celui  qui  se  glorifie  se  glorifie 
dans  le  Seigneur  (I  Cor.,  i,  30  et  31).»  C'est  en 
lui  que  je  trouve  vos  commandements,  que  j'ai 
désirés,  afin  que  vous  me  fissiez  vivre  dans  votre 
justice,  c'est-à-dire  en  lui.  Il  est,  en  effet,  le 
Verbe  Dieu,  et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  pour 
être  aussi  mon  prochain  {Jean,  i,  14). 


pue  commandât,  dicens.  «  Mandatum  novum  do  vo- 
bis,  ut  vos  invicem  diligatis  :  »et,«In  hoc  scient  ora- 
nes  quia  discipuli  mei  estis,  si  dilectionem  liabue- 
ritis  iii  invicem  {Johan.,  xm,  34  et  33).  »  Et  de  di- 
leclione  Dei  et  proximi  loquens,  a  In  his,  inquit, 
duobus  mandatistotaLexpendct  et  PvopheioaiMatth,, 
XXII,  40.»  Uiide  etiste  contra  sua;  suspicionis  oppro- 
brium,  quod  desiderat,  amputari,((  Ecce,  inquit,  coii- 
cupivi  mandata  tua:  in  tua  juslitiaviviiicame(Ps..cxiii, 
40).»  Ecce  concupivi  ex  tolo  corde,  ex  tota  anima,  ex 
tota  mente  diligere  te,  et  proximum  sicut  me  :  non 
in  mea,  sed  «  in  tua  justitia  vivifica  me  ;  »  hoc  est. 


ista  caritate  quam  concupivi,  impie  me,  Adjuva  ut 
faciam  quod  commendas,  doua  ipse  quod  mandas. 
((  In  tua  justitia  vivitica  me  :  »  quia  in  me  unde 
morerer  habui,  unde  autem  vivam  non  invenio  nisi 
in  te,  Justitia  tua  Ciiristus  est,  «  qui  factus  est  no- 
bis  sapientia  a  Deo,  et  justitia,  et  sauctiiicatio,  et 
redemtio  :  ut  quemadmodum  scriptum  est,  Qui 
gloriatur,  in  Domino  glorietur  (I  Cor.,  i,  30  et  31).  » 
Et  in  illo  invenio  mandata  tua  quœ  concupivi,  ut 
in  tua  justitia,  hoc  est,  in  illo,  viviiices  me.  Ipse  est 
enini  Verbum  Deus  ;  «  et  Verbum  caro  factum  est 
{Johan.,  1,  14),  »  ut  esset  et  proximus  meus. 


TREIZIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXYIII. 


i.  Au  dernier  discours  que  nous  avons  pro- 
noncé sur  ce  Psaume,  le  plus  long  de  tous,  va 
faire  suite  le  présent  discours  sur  la  continua- 
tion de  ce  même  Psaume.  En  voici  les  premières 
paroles  :  (f  Et  que  votre  miséricorde  descende 
sur  moi,  Seigneur  {Ps.,  cxviti,  41).  »  Ce  verset 
parait  comme  ajouté  au  précédent;  car  le  Pro- 
phète ne  dit  pas  :  «  Que  votre  miséricorde,  » 
mais  bien  :  «Et  que  votre  miséricorde  descende 
sur  moi.  »  Or  le  verset  précédent  était  celui-ci: 
«Voici  que  j'ai  désiré  vos  commandements; 
faites-moi  vivre  dans  votre  justice  {Ibid.,  40);» 
après  quoi  le  Prophète  continue  :  «  Et  que 
votre  miséricorde  descende  sur  moi,  Seigneur 
{Ibid.,  41).))  Que  demande-t-il  donc  en  cet  en- 
droit, sinon  de  pratiquer  les  commandements 
qu'il  a  désirés,  par  la  miséricorde  de  celui  qui 
les  a  donnés?  Il  explique,  en  etïet,  d'une  cer- 
taine manière,  ce  qu'il  a  dit  :  «  Faites-moi  vivre 
dans  votre  justice,  ))  en  ajoutant  :  «  Et  que 

SERMO  TERTIUS-DEGIMUS. 

Sermoni  pristino,  quem  de  Psalmo  qui  est 
omnium  prolixissimus,  nuper  habuimus,  de  verbis 
ejus  quse  sequuntur  iste  jungendiis  est.  Hsec  verba 
sunt  :  «  Et  veniat  super  me  misericordia  tua,  Do- 
mine (Ps.,  cxvii],  41).  »  Quse  sententia  superiori  vi- 
detur  annexa.  Non  enim  ait,  Veniat  super  me  : 
sedait,  «  Et  veniat.  »  Est  autem  illa  superior,«  Ecce 
concupivi  mandata  tua,  in  tua  justitia  vivifica  me 
(Ibid.,  40).  »  Deinde  sequitur,  «  Et  veniat  super  me 
misericordia  tua  Domine.  »  Quid  hic  ergo  poscit, 
nisi  ut  mandata  quœ  concupivit,  per  ejus  miseri- 
cordiam  {a)  faciat  qui  mandavit  ?  Exponit  enim 
quodam  modo  quid  dixerit.  In  tua  justitia  vivifica 
me  :  cum  subjungit,  «  Et  veniat  super  me  miseri- 


votre  miséricorde  descende  sur  moi,  Seigneur, 
ainsi  que  votre  salut,  selon  votre  parole  (Ibid.).)-) 
c'est-à-dire,  selon  votre  promesse.  Car  l'Apôtre 
veut  que  nous  soyons  tenus  pour  enfants  de  la 
promesse,  afin  de  ne  pas  nous  attribuer  ce  que 
nous  sommes,  mais  de  le  rapporter  entièrement 
à  la  grâce  de  Dieu.  Car  «  Dieu  a  fait  le  Christ» 
notre  sagesse,  notre  justice,  notre  sanctifica- 
tion et  notre  rédemption,  afin,  comme  il  est 
écrit,  que  celai  qui  se  glorifie  se  glorifie  dans 
le  Seigneur  (I  Cor.,  ii,  30,  31).  )>  En  disant 
donc  :  «  Faites-moi  vivre  dans  votre  justice,  )> 
le  Prophète  exprime  certainement  le  désir  de 
vivre  dans  le  Christ,  et  telle  est  la  miséricorde 
qu'il  aspire  à  voir  descendre  sur  lui.  Car  le 
Christ  est  le  salut  qui  vient  de  Dieu  et  par  ce 
mot  de  salut,  David  a  expliqué  de  quelle  misé- 
ricorde il  parlait  en  disant  :  «  Et  que  votre  mi- 
séricorde descende  sur  moi,  Seigneur.))  Si  donc 
nous  voulons  savoir  quelle  est  cette  miséri- 

coidia  tua.  Domine,  salutare  tuum  secundum  elo- 
quium  tuum  :  »  hoc  est,  secundum  promissionem 
tuam.  Unde  nos  vult  Apostolus  lilios  promissionis 
intelligi  (Jlom.,  ix,  8)  :  ne  arbilremur  nostrum  esse 
quod  sumus  ;  sed  totum  Dei  gratise  retribuamus. 
«  Factus  est  enim  nobis  Christus  sapientia  a  Deo, 
et  justitia,  et  sanctificatio,  et  redemtio  :  ut  quem- 
admodum  scriptum  est.  Qui  gloriatur,  in  Domino 
glorietur  (I  Cor.,  i,  30  et  31).  »  Quod  ergo  ait,  «  In 
tua  justitia  vivifica  me  (Ps.,  rxviii,  40)  :  «  in  Christo 
utique  vivificari  cupit,  et  ipsa  est  misericordia  quam 
super  se  poscit  venire.  Ipse  Christus  est  et  salutare 
Dei  :  quo  verbo  exposuit  quam  misericordiam  dice- 
ret,  ubi  ait,  «  Et  veniat  super  me  misericordia  tua 
Domine.  »  Si  ergo  quœrimus  quai  sit  ista  miseri- 
cordia, audiamus  quod  sequitur  :  «  Salutare  tuum 
secundum  eloquium  tuum.  »  Ab  eo  quippe  hoc 


(a)  Octo  MSS.  fiant. 
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corde,  écoutons  ces  autres  paroles  :  a  Ainsi  que 
votre  salut,  seloo  votre  parole.»  Car  cette  pro- 
messe vient  de  celui  a  qui  appelle  les  choses 
qui  ne  sont  pas,commesi  elles  étaient  (^om.,iY, 
17),»  En  effet,  ceux  pour  qui  ces  promesses 
étaient  faites  n'existaient  pas  encore,  de  peur 
qu'aucun  d'eux  ne  se  glorifiât  de  ses  propres 
mérites.  Et  ceux  pour  qui  ces  promesses  étaient 
faites  étaient  eux-mêmes  promis,  afin  que  le 
corps  entier  du  Christ  dît  :  «  Je  suis  ce  que  je 
suis  par  la  grâce  de  Dieu  (I  Cor.,  xv,  40).» 

2.  ((  Etrespondebo  exprobrantibus  mihi  ver- 
bum  (Ps.,  cxviii,  42).  »  Il  est  douteux  s'il  faut 
lire  :  «  Et  respondebo  verbum,  »  et  je  répondrai 
la  parole,  ou  bien  a  exprobrantibus  mihi  ver- 
bum, »  je  répondrai  à  ceux  qui  me  reprochent 
la  parole  comme  un  opprobre  ;  mais  quel  que 
soit  le  texte  qu'on  adopte^  c'est  du  Christ  qu'il 
est  ici  question.  En  effet,  ceux-là  nous  font  un 
opprobre  du  Christ,  aux  yeux  de  qui  le  crucifié 
est  un  scandale  ou  une  folie  (1  Co7\,  i,  23)  ; 
parce  qu'ils  ignorent  que  le  Verbe  s'est  fait 
chair,  qu'il  a  habité  parmi  nous,  lequel  Verbe 
au  commencement  était  en  Dieu  et  était 
Dieu  {Jean,  i,  14,  1).  Mais,  lors  môme  qu'ils  ne 
nous  reprocheraient  pas  comme  opprobre  le 
Verbe  qu'ils  ignorent,  parce  que  sa  divinité 
n'est  pas  connue  de   ceux  qui  méprisent  son 
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infirmité  sur  la  croix,  cependant  répondons-leur 
par  le  nom  du  Verbe,  sans  que  leurs  injures 
nous^ causent  de  l'effroi  ou  de  la  confusion. 
Car  s'ils  avaient  connu  le  Verbe,  jamais  ils 
n'auraient  crucifié  le  Seigneur  de  gloire 
(I  Cor.  II,  8).  Or,  celui-là  répond  par  le  nom  du 
Verbe  à  ceux  qui  lui  reprochent  ce  nom  comme 
un  opprobre,  sur  qui  est  descendu  la  miséri- 
corde de  Dieu;  c'est-à-dire:  sur  qui  est  des- 
cendu le  salut  de  Dieu,  pour  le  protéger  et  non 
pour  le  briser.  Car  il  descendra  un  jour,  pour 
les  écraser,  pour  les  briser_,  sur  certains  hom- 
mes qui, par  le  mépris  qu'ils  font  de  son  humi- 
lité, se  heurtent  maintenant  et  se  brisent  contre 
lui.  Il  est  dit  en  effet  dans  l'Evangile  :  Celui 
qui  tombera  sur  cette  pierre  sera  brisé,  et  celui 
sur  qui  elle  tombera  sera  écrasé  {Luc,  xx,  18).» 
Ceux  qui  nous  font  reproche  du  Christ 
se  heurtent  contre  cette  pierre  et  tombent  sur 
elle.  Quant  à  nous,  afin  de  ne  point  tomber 
en  nous  heurtant  contre  elle,,  ne  craignons  pas 
leurs  reproches, mais  répondons-leur  la  parole. 
((  Or,  »  dit  l'xVpôtre,  «  c'est  la  parole  de  la  foi 
que  nous  annonçons,  parce  que  vous  croyez  en 
votre  cœur  que  Jésus  est  le  Seigneur,  et  si  vous 
confessez  de  bouche  que  Dieu  l'a  ressuscité 
d'entre  les  morts,  vous  serez  sauvé.  Car  on 
croit  de  cœur  pour  être  justifié, et  l'on  confesse 


promissiim  est,  qui  vocat  ea  quœ  non  sunt,  tani- 
quam  sint  (Bom.,  4,  17).  Nondum  enini  erant  qui- 
bus  promitteretur,  ne  quisquam  de  meritis  gioria- 
retur.  Et  quibus  promissuin  est,  etiam  ipsi  promis- 
si  sunt  :  ut  totum  corpus  Christi  dicat,  «  Gratia  Dei 
sum  quod  sum  (I  Cor.,  xv,  10).  w 

2.  «  Et  respondebo,  inquit,  exprobrantibus  mihi 
verbum  {Ps.,  cxviii,  42).  »  Utrum,  «  verbum  expro- 
brantibus; «an,  «  verbum  respondebo,  »  ambiguum 
est  :  sed  quodlibet  eorum  Cliristurn  (a)  sonat.  Ipsum 
enim  nobis  exprobraut,  (6)  quibus  est  crucitixus  vel 
scandalum  ,  vel  stultilia  (I  Cor.,  i,  23)  :  ignorantes 
quia  Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis 
(Johan,,  I,  ^A)  ;  quod  Verbum  in  principio  erat,  et 
apud  Deum  erat,  et  Deus  erat  (Ibicl.,  1).  Sed  etsi 
non  ipsi  Verbum  exprobrent  quod  eos  latet;,  quia 
divinitas  ejus  ab  eis  non  cognoscitur ,  a  qui- 
bus ejus  infirmitas  in  cruce  contemnitur  : 
nos  tamen  Verbum  rcspondeamus ,  nec  expro- 
brationc  tciTeamur  aut  confundamur.  «  Ver- 
bum enim  si  cogno vissent,  iiumquam  Dominum 


gloriœ  crucifixissent  (I  Cor.,  n,  8).  »  Ille  autem 
respoiidet  Verbum  exprobrantibus,  super  quem  ve- 
nit  misericordia  Dei,  hoc  est  ipsum  salutare  ejus 
venit  ut  protegat,  non  ut  conterat.  Nam  super 
quosdam  conterendos  venturus  est,  qui  nunc  in 
eum,  dum  spernunt  ejus  humilitatem,  oifendendo 
quassantur.  Sic  enim  dicit  in  Evangelio  :  «  Qui  ce- 
ciderit  super  lapidemistum;  conquassabitur;  super 
quem  vero  ceciderit  ;  conterct  eum  {Lucœ,  xx,  18).» 
Qui  ergo  nobis  exprobrant,  offenduiit,  et  cadunt  in 
eum.  Nos  autem  ne  oifendamus  et  cadamus,  oppro- 
bria  eorum  ne  timeamus,  sed  respondeamus  eis 
verbum.  Hoc  est  verbum  fidei  quod  prœdicamus. 
Quia  si  crediieris,  inquit,  in  corde  tuo  quia  Domi- 
nus  est  Jésus,  et  confessus  fueris  in  ore  tuo  quia 
Deus  iUum  suscitavit  a  mortuis  ;  salvus  eris.  Corde 
enim  creditur  ad  justitiam,  ore  autem  confessio  fit 
in  salutem  {Roi7i.,  x,  9  et  10).  »  Parum  est  ergo  in 
corde  habere  Christum,  etnolle  confiteri  dum  time- 
tur  opprobrium;  sed  exprobrantibus  respondendum 
est  verbum.  Ut  autem  hoc  Martyres  possent,  pro- 


(rt)  MSS.  sonet.  (/>)  Sic  potiores  MSS.  At  editi,  exprobrant  a  quibus,  est  crucifi.rus  vel  scandalum,  vel  stullitiam. 
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de  bouche  pour  être  sauvé  {Rom.,  x,  8-10).  » 
Il  ne  suffit  donc  pas  d'avoir  le  Christ  dans  le 
cœur,  tout  en  refusant  de  confesser  son  nom  par 
crainte  de  l'opprobre,  c'est  au  contraire  par  le 
nom  du  Verbe  qu'il  faut  répondre  à  ceux  qui 
nous  le  reprochent.  Pour  en  avoir  la  force,  les 
martyrs  en  ont  reçu  la  promesse,  et  il  leur  a  été 
dit  :  «  Cen'est  pas  vous  qui  parlez,mais  c'est  l'Es- 
prit de  votre  Père  qui  parle  en  vous  [Matth.^  x> 
20).))  C'est  pourquoi  le  Prophète,  après  avoir  dit' 
Je  répondrai  par  le  nom  du  Verbe  à  ceux  qui 
me  feront  un  opprobre  du  Verbe,  a  ajouté  aus- 
sitôt :  ((  Parce  que  j'ai  espéré  en  vos  paroles,» 
c'est-à-dire  assurément ,  en  vos  promesses. 

S.Mais^  comme  plusieurs,  bien  que  faisant  par 
tie  du^corps  du  Christ  qui  parle  dans  ce  Psaume 
n'ont  pas  été  capables,  à  cause  du  poids  érnome 
de lapersécutionqui pesaitsureux,  de  supporter 
l'opprobre,  et  que,  dans  leur  défaillance,  ils 
ont  renié  le  Christ,  le  Prophète  continue  ainsi: 
«  Et  n'ôtez  pas  la  parole  de  vérité  de  ma  bou- 
che, outre  mesure  {Ps.,  cxviii,  "43).  »  Il  dit  : 
((de  ma  bouche,»  parce  que  sa  parole  est  celle 
du  corps  unique,  qui  compte  parmi  ses  mem- 
bres, ceux  même  qui  ont  failii  pour  un  mo- 
ment en  reniant  le  Christ,  mais  qui  ont  repris 
la  vie  par  leur  repentir,  et  ont  même  recouvré^ 
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en  confessant  de  nouveau  le  Christ,  la  palme 
du  martyre  qu'ils  avaient  perdue.  Ce  n'est  donc 
pas  outre  mesure,  ou  en  toute  manière,  selon 
le  sens  de  certains  manuscrits,  que  la  parole  de 
vérité  a  été  ôtée  de  la  bouche  de  Pierre,  qui 
était  le  type  de  l'Eglise.  Car  si,  troublé  parla 
crainte,  il  a  nié  le  Christ  pour  un  moment  ; 
rendu  à  la  vie  par  ses  larmes  {Matth.^  xxvi, 
70-75),  il  a  été  couronné  plus  tard  en  raison  de 
sa  confession.  C'est  donc  le  corps  entier  du 
Christ  qui  parle  ici,  c'est-à-dire  l'universalité 
de  la  sainte  Église;  et  comme,  dans  l'ensemble 
de  ce  corps,  tandis  que  plusieurs  reniaient  la 
foi,  il  est  resté  de  courageux  chrétiens  qui  ont 
combattu  jusqu'à  la  mort  pour  la  vérité; 
ou  encore,  comme  beaucoup  de  ceux  qui  l'a- 
vaient reniée  sont  revenus  à  la  vie,  la  parole 
de  vérité  n'a  pas  été  ôtée  de  sa  bouche  outre 
mesure.  D'autre  part,  quand  le  Prophète  dit  : 
«  N'ôtez  pas  la  parole,  »  il  faut  entendre,  ne 
permettez  pas  que  la  parole  soit  ôtée,  et  c'est 
ainsi  que  nous  disons  dans  notre  prière  :  a  Ne 
nous  induisez  pas  en  tentation  [Id.,  vi,  13).» 
Le  Seigneur  lui-même  a  dit  à  Pierre  :  «  J'ai 
prié  pour  vous,  afin  que  votre  foi  ne  défaille 
pas  (Zmc,  XXII,  32),  »  c'est-à-dire  :  afin  que 
la  parole  de  vérité  ne  soit  pas  ôtée  de  votre 


missum  est  eis,  et  dictum,  «  Non  en.im  vos  estis  qui 
loquiraini,  sed  Spiritus  Patris  vestri  qui  loquitur 
in  vobis  {Matth.,  x,  20).  »  Ideo  et  iste  cum  dixisset^ 
«  Respondebo  exprubrantibus  mihi  verbum  :  «  con- 
tinuo  sequitiir,  «  Quoniam  speravi  in  verbis  tuis  :  » 
quod  est  utique,  in  promissis  tuis. 

3.  Sed  quoniam  plurimi  quamvis  ad  ipsum  cor- 
pus, cujus  haec  verba  sunt,  pertinentes,  gravi  pon- 
dère persecutionis  urgente  non  vahierunl  sustinere 
exprobrationem ,  et  Christum  deficiendo  negave- 
runt  ;  ideo  sequitur,  «  Et  ne  auferas  de  ore  meo 
verbum  veritatis  usque  valde  (Ps,,  cxyiii,  43).  »  Ex 
ore  suo  quippe  dicit,  quia  unitas  corporis  loquitur 
in  cujus  membris  etiam  illi  deputantur,  qui  defe- 
cerunt  ad  horam  negando,  sed  paenitendo  postea 
revixerunt,  vel  etiam  martyrii  palmam  quam  per- 
diderant,  reparata  confessione  sumserunt.  Non  igi- 
tur  tt  usque  valde  »,  vel  sicut  quidam  codices  hâ- 
tent, non  «  usquequaque  »,  hoc  est  non  omni 
modo,  ex  ore  Pétri,  in  qua  erat  typus  Ecclesiœ,  ver- 
bum veritatis  ablatum  est  :  quia  etsi  ad  horam  ne- 
gavit  timoré  turbatus,  tameii  flendo  est  reparatus, 
{Matth.,  xxvi,  70),  et  confitendo  est  postea  corona- 


tus.  Totum  itaque  corpus  Christi  loquitur,  id  est, 
Ecclesisa  sanctse  universitas  :  in  quo  toto  corpore 
sive  quia  negantibus  plurimis,  remanseriint  fortes, 
qui  usque  ad  mortem  pro  veritate  certarent,  sive 
quia  et  ex  iis  qui  negaverant  multi  reparati  sunt, 
non  est  ablatum  ex  ejus  ore  verbum  veritatis  usque 
valde.  Quod  autem  ait,  ne  auferas  :  inteUigendum 
est,  ne  auferri  sinas;  propter  quod  oraudo  dicimus, 
«  Ne  no.s  inferas  in  tentationem  (Matth.,  vi,  13).  » 
Et  ipse  Domiaus  ad  Petrum,  w  Rogavi,  inquit,  pro 
te  ne  deficiat  iides  tua  (Lucœ,  xxn,  32)  »  :  hoc  est, 
ne  auferatur  ex  ore  tuo  verbum  veritatis  «  usqua 
valde  ».  Sequitur,  «  Quia  in  judiciis  tuis  speravi  :  » 
vel  sicut  de  Grseco  quidam  diligentius  expresse- 
runt,  «  supersperavi  »  ;  quod  verbum  etsi  minus 
usitate  compositum  est,  tamen  implet  veritatis  in- 
terpretandae  necessitatem.  Adtentius  ergo  nobis  lo- 
ci  liujus  rimandusest  sensus,ut  intelligamus,  quan- 
tum Deus  adjuvat,  quid  sibi  velit,  In  verbis  tuis 
speravi,  In  judiciis  tuis  supersperavi  .«  Respondebo, 
inquit,  exprobrantibus  mihi  verbum,  quoniam  spe- 
ravi in  verbis  tuis  :  »  id  est,  quoniam  mihi  hoc  ip- 
se promisisti.  «  Et  ne  auferas  ex  ore  meo  verbum 
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bouche  outre  mesure.  Le  Prophète  dit  ensuite: 
«  Quia  speravi,  parce  que  j'ai  espéré  en  vos 
jugements  {Ps.,  cxyiii,  43),  »  ou,  comme  cer- 
tains interprètes  l'ont  traduit  plus  littéralement 
du  grec  (1)^  «  Supersperavi ,  j'ai  surespéré.  » 
Ce  mot  composé,  s'il  est  peu  usité,  répond 
mieux  aux  nécessités  d'une  traduction  parfai- 
tement fidèle.  Nous  devons  donc  scruter  avec 
très-attentivement  le  sens  de  ce  passage,  pour 
comprendre,  autant  que  Dieu  voudra  bien 
nous  aider_,  ce  que  signifient  ces  mots  :  J'ai 
espéré  dans  vos  paroles,  j'ai  surespéré  dans 
vos  jugements.  «  Je  répondrai,  a-t-il  dit,  par 
le  nom  du  Verbe  à  ceux  qui  me  font  un  oppro- 
bre du  Verbe,  parce  que  j'ai  espéré  en  vos  pa- 
roles ;  »  c'est-à-dire,  en  vos  promesses,  a  Et 
n'ôtez  pas  la  parole  de  vérité  de  ma  bouche, 
outre  mesure,  parce  que  j'ai  surespéré  en  vos 
jugements  (Ps.,  cxviii,  42  et  43).  »  Ce  qui  si- 
gnifie :  parce  que  vos  jugements_,  par  lesquels 
vous  me  corrigez  et  me  châtiez,  non-seulement 
ne  m'enlèvent  pas  l'espérance,  mais  encore 
l'augmentent  ;  car  Dieu  corrige  celui  qu'il 
aime  et  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit  {IJék^  xii, 
6).  En  effet,  les  saints  et  les  humbles  de  cœur, 
en  mettant  en  vous  leur  confiance,  n'ont  pas 
succombé  au  milieu  des  persécutions  ;  et  ceux- 
là  même  qui  ont  succombé  pour  avoir  présumé 
de  leurs  forces, et  qui  cependant  n'ont  pas  laissé 
de  faire  partie  de  votre  corps^  ont  pleuré  lors- 
qu'ils se  sont  connus,  et  ils  ont  possédé  de  nou- 


JR  LE  PSAUME  CXVlll.  573 

veau  votre  grâce  avec  d'autant  plus  de  force  qu'ils 
avaient  perdu  leur  orgueil.  «  N'ôtez  donc  pas  la 
parole  de  vérité  de  ma  bouche,  outre  mesure  ; 
parce  que  j'ai  surespéré  dans  vos  jugements.  » 

4.  ((  Et  je  garderai  votre  loi  toujours 
{Ibid.^  44).  »  C'est-à-dire  si  vous  n'ôtez  pas  de 
ma  bouche  la  parole  de  vérité,  «je  garderai  votre 
loi  toujours,  »  dans  lesiècle  et  dans  le  siècle  du 
siècle  (/ôzû?.).  Ces  derniers  mots  expliquent  ici 
le  sens  de  «  toujours.  »  En  effet,  «  toujours» 
s'entênd  quelquefois  de  la  durée  de  la  vie  pré- 
sente, mais  alors  on  ne  peut  l'expliquer  par  : 
«  dans  le  siècle  du  siècle.  »  Cette  traduction 
est  d'ailleurs  préférable  à  celle  de  quelques  ma- 
nuscrits :  «  Dans  l'éternité  et  dans  le  siècle  du 
siècle;  »  puisqu'ils  n'ont  pu  dire  :  et  dans 
l'éternité  de  l'éternité.  Par  la  loi  dont  parle  le 
Prophète,  il  faut  entendre  celle  dont  l'Apôtre 
a  dit  :  «  La  plénitude  de  la  loi  est  la  cliarité 
(/?om.,  xin,  10).  »  Cette  loi  est  gardée  par  les 
saints,  de  la  bouche  desquels  n'est  pas  ôtée  la 
parole  de  vérité ,  c'est-à-dire,  par  l'Église 
même  du  Christ,  non-seulement  dans  ce  siècle, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  fin  de  ce  siècle,  maisen- 
core  dans  l'autre  siècle^  que  l'on  appelle  «  le 
siècle  du  siècle.  /)  Car,  dans  cette  seconde  vie, 
nous  ne  recevrons  pas  seulement  comme  ici- 
bas,  pour  les  garder  fidèlement,  les  préceptes 
delà  loi;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  nous  y 
garderons,  sans  craindre  aucunement  de  pécher, 
la  plénitude  de  la  loi,  parce  que  nous  aimerons 


veritatis  usquevalde,  quoniam  in  judiciis  tuis  super- 
speravi :  »  id  est,  quoniam  judicia  tua,  quibus  me 
corripis  et  flagellas,  non  solum  milii  non  auferunt 
spem,  verum  augent  etiam.  Quoniam  quem  diligit 
Dominus  corripit  ;  «  flagellai  autem  omnem  filium, 
quem  recipit  (Hehr.  xn,  6).  »  Ecce  enim  sancti  et 
humiles  corde  de  te  prsesumendo  in  persecutionibus 
non  defecerunt  :  ecce  etiam  qui  de  se  pra^sumendo 
defecerunt,  et  tamen  ad  ipsum  corjjus  pertinue- 
runt,  sibi  innotescendo  fleverunt,  et  tuam  gratiam 
solidius  invenerunt,  quia  suam  superbiam  perdide- 
runt.  Ergo  «  ne  auferas  ex  ore  nieo  verbum  veri- 
tatis usque  valde,  quia  in  judiciis  tuis  supersperavi.  » 

4.  «  Et  custodiam  legem  tuam  semper  (P6\,cxvnr, 
44).  »  Id  est,  si  non  abstnleris  ex  ore  meo  verbum 

(I)  Grec,  ^TC/jXKiaa. 


veritatis,  «  custodiam  legem  tuam  semper:  in  sœ- 
culum  et  in  sœculum  sa?culi.  »  Ostendit  quid  dixerit, 
«  sem)>er.  »  Aliquando  etenim  «  semper  »  inteUi- 
gitur,  quamdiu  hic  vivitur  :  sed  hoc  non  est,  «  in 
sœculum  sœculi.  »  Melius  qnippe  ita  interpr.  tatum 
est,  quam  sicut  quidam  codices  liabent,  «  in  seter- 
num  et  in  sœculum  sœculi  :  »  quia  non  potuerunt 
dicere,  «  et  in  œternum  œterni.  »  Lex  itaque  ista 
inlelligenda  est,  de  qua  dicit  Apostolus,  «  Plenitudo 
legis  caritas  (Rom.,  xiii,  10).  »  Hœc  enim  a  sanctis, 
quorum  ex  ore  non  aufertur  verbum  veritatis,  hoc 
est,  ab  ipsa  Christi  Ecclesia  custodietur,  non  solum 
in  hoc  sœculum,  id  est,  donec  finiatur  hoc  sœcu- 
lum ;  sed  etiam  in  alterum,  quod  appellatur  sœcu- 
lum sœculi.  Neque  enim  prœcepta  legis,  sicut  hic, 
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Dieu  plus  complètement,  lorsque  nous  le  ver- 
rons, et  notre  prochain  également,  parce  que, 
Dieu  sera  tout  en  tous  (I  Cor.,  xv,  28):  Alors 

etiam  ibi  accepturi  sumus  quse.  custodiamus,  sed 
ipsam  legis^  ut  dixi,  plenitudinem  sine  ullo  pec- 
candi  timoré  servabimus  :  quia  et  Deum  pleiiius 
cum  viderimus  amabimus ,  et  proximum,  quia 


nul  sera  exposé  à  de  fausses  suppositions  sur  le 
prochain ,  personne  n'étant  caché  à  per- 
sonne. 

«  Deus  erit  omnia  in  omnibus  (I  Cor.,  xv,  28);  » 
nec  falsse  ciùquam  de  proximo  suspicioni  eritlocus, 
ubi  nuUus  ulli  erit  occultus. 


QUATORZIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 


1.  Les  versets  précédents  de  ce  long  Psaume 
contiennent  une  prière  ;  mais  ceux  qui  suivent, 
dont  nous  avons  à  faire  l'examen,  contiennent 
un  récit.  En  elfet,  l'homme  de  Dieu  implorait 
plus  haut  le  secours  de  la  grâce,  en  disant  : 
((  Faites-moi  vivre  dans  votre  justice  et  que 
votre  miséricorde  descende  sur  moi,  Seigneur 
{Ps.j  CXVIII,  40  et  M);  »  et  d'autres  paroles 
semblables  tant  avant  qu'après.  Mais  il  dit 
maintenant  :  «  Et  je  marchais  au  large,  parce 
que  j'ai  recherché  vos  commandements.  Et  je 
proclamais  vos  témoignages  en  présence  des 
rois  et  n'en  rougissais  pas.  Et  je  méditais  sar 
vos  commandements  que  j'ai  aimés.  Et  j'ai 
élevé  les  mains  vers  vos  commandements  que 
j'ai  aimés,  et  je  m^exerçais  à  pratiquer  vos  or- 
donnances {/bld.  44-48).  oVoilà  les  paroles  d'un 


SERMO  QUARTUS-DECIMUS. 

1.  Superiores  versus  prolixi  Psalmi  liujus  oratio- 
nem  iiabent  :  hi  autem  qui  seqiiantur,  de  quibus 
nunc  disputandum  est,  narrai ionem.  Petebat  enim 
homo  Dei  superius  adjutorium  gratiœ  Dei,  cum  di- 
cebat,  «  In  tua  justitia  vivifica  me  :  et  veniat  super 
me  misericordia  tua  Domine  ;  (Ps.,  cxviii,  40  et  4J  ),  » 
et  alla  similiavel  supra  vel  infra.  Nunc  autem  dicit, 
«  Et  ambulabam  in  latiludine  ;  quoniam  mandata 
tua  exquisivi.  Et  loquebar  in  testimoniis  tuis  in 


homme  qui  raconte,  et  non  d'un  homme  qui 
prie;  comme  si,  ayant  obtenu  ce  qu'il  avait 
demandé,  il  confessait,  à  la  gloire  de  Dieu,  ce 
qu'avait  fait  de  lui  la  miséricorde  du  Seigneur, 
qu^il  avait  appelée  sur  lui.  En  effet,  il  n'a  pas 
lié  ces  versets  aux  précédents_,  de  manière  à 
dire  :  «  Et  n'ôtezpas  la  parole  de  vérité  de  ma 
bouche,  outre  mesure,  parce  que  j'ai  surespéré 
dans  vos  jugements,  et  je  garderai  votre 
loi  toujours,  clans  le  siècle  et  dans  le  siècle  du 
siècle,  et  je  marcherai  au  large,  parce  que  j'ai 
recherché  vos  commandements.  Et  je  procla- 
merai vos  témoignages  en  présence  des  rois  et 
je  n'en  rougirai  pas;  »  et  le  reste  de  la  même 
manière;  car  il  semblerait  qu'il  aurait  dù 
joindre  ainsi  ces  versets  aux  précédents.  Il  a 
dit  au  contraire  :  a  Et  je  marchais  au  large,  » 

conspectu  regum,  et  non  confundebar.  Et  meditabar 
m  mandatis  tuis,  qua3  dilexi.  Et  levavi  manusmeas 
ad  mandata  tua,  quœ  diiexi,  et  exercebar  in  justifi- 
cationibus  tuis  {Ibid.,  45-48).  »  Ubi  narrantis  verba 
sunt,  non  petentis,  velut,  impetratis  quse  petiverat, 
confiteatur  in  Dei  laudibus  qualem  illum  fecerat 
misericordia  Domini,  quam  super  se  venire  popos- 
ceiat.  Neque  enim  bsec  ita  superioribus  conjunxit, 
ut  diceret,  Et  ne  auferas  ex  ore  meo  verbum 
veritatis  usque  valde,  quia  in  judiciistuis  superspe- 
ravi.  Et  custodiam  legem  tuam  semper,  in  sœculum 
et  in  sœculum  sseculi,  Et  ambulabo  in  latitudme, 
quia  mandata  tua  exquisivi,  Et  loquar  in  testuno- 
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employant,  comme  d'une  manière  inconsé- 
quente, la  conjonction  copulative  «  et;  » 
puisqu'il  n'a  pas  dit  :  «  Et  je  marcherai,  »  de 
même  qu'il  avait  dit  :  a  Et  je  garderai  votre 
loi  toujours.  »  Si,  d'ailleurs,  on  voulait  entendre 
dans  un  sens  optatif  ces  mots  :  «  Custodiam 
legem  tuam,  »  et  traduire  :  «  Puissé-je  garder 
votre  loil  »  remarquons  encore  qu^'il  n'a  pas 
dit  ensuite  :  «  Puissé-je  marcher  au  large,» 
comme  en  continuant  le  même  souhait  et  la 
même  demande,  mais  bien  :  «  Et  je  marchais 
au  large.  »  Or,  si  la  conjonction  «  et  »  ne  se 
trouvait  pas  dans  ce  passage,  et  si  cette 
phrase  :  «  Je  marchais  au  large  »  était  libre 
de  toute  connexion  avec  les  précédentes  et  for- 
mait une  pensée  à  part,  il  n'y  aurait  là  aucune 
façon  inusitée  de  parler,  qui  serait  de  nature  à 
frapper  le  lecteur,  et  nul  ne  penserait  à  y 
chercher  un  sens  caché.  C'est  donc  que  le  Pro- 
phète a  voulu  faire  entendre  ce  qu^il  n'a  pas 
dit  ;  c'est-à-dire  qu'il  avait  été  exaucé  ;  et  il  a 
ensuite  ajouté  ce  qull  était  devenu,  comme 
s'il  avait  dit  :  Pendant  que  je  vous  priais ,  vous 
m'avez  exaucé,  m  et  je  marchais  au  large,  »  et 
le  reste  du  récit  conçu  dans  des  termes  sem- 
blables. 

2.  Que  signifient  donc  ces  mots  :  «  Et  je  mar- 
chais au  large,  »  sinon  :  je  marchais  dans  la 
charité  répandue  dans  nos  cœurs  par  l'Esprit- 


SUR  LE  PSAUME  CXVIII.  575 
Saint  qui  nous  a  été  donné  {Rom.,  v,  5)?  Il  mar- 
chait ainsi  au  large,  l'Apôtre  qui  disait  :  a  Pour 
vous,  ô  Corinthiens,  notre  bouche  est  ouverte, 
notre  cœur  est  dilaté (II  Cor.,  vi,  11).  »  Or  cette 
charité  est  contenue  en  entier  dans  les  deux 
commandements  de  l'amour  de  Dieu  et  de 
l'amour  du  prochain,  dans  lesquels  consistent 
toute  la  loi  et  les  Prophètes  {Matth.,  xxii,  40). 
C'est  pourquoi,  après  avoir  dit  :  a  Et  je  mar- 
chais au  large,  »  le  Prophète  en  ajoute  la 
cause  :  «  Parce  que  j'ai  cherché  vos  comman- 
dements {Ps.,  CXVIII,  45).  »  Dans  quelques  ma- 
nuscrits, on  lit,  non  pas  :  «  Vos  commande- 
ments, ))  mais  ((  vos  témoignages  :  »  toutefois 
les  manuscrits  les  plus  nombreux  et  surtout 
les  manuscrits  grecs  portent  «  vos  commande- 
ments ;  »  et  comme  le  texte  grec  a  précédé  le 
texte  latin  qui  n'est  qu'une  traduction  du  pre- 
mier, qui  doute  que  les  manuscrits  grecs  ne 
doivent  être  préférés  ?  Si  donc  nous  désirons 
savoir  comment  le  Prophète  a  cherché  ces  com- 
mandements, ou  comment  nous  devons  les  cher- 
cher, considérons  ce  qu'a  dit  le  bon  Maître  qui 
les  a  enseignés  et  donnés  :  «  Demandez  et  vous 
recevrez  ;  cherchez  et  vous  trouverez  ;  frappez 
et  l'on  vous  ouvrira  {Matth.,  vu,  7);  »  et  peu 
après  :  «  Si  donc,  bien  que  vous  soyez  mé- 
chants, voas  savez  donner  de  bonnes  choses  à 
vos  enfants,  combien  plus  votre  Père  qui  est 


niis  tuis  in  conspectu  regum,  et  non  confundar  ; 
et  cetera  isto  modo  :  sic  enim  videtur  sequentia 
preecedentibus  debuisse  connectere  :  sed  ait,  «  Et 
ambulabam  in  latitudine.((Ubi  copulativa  conjunctio, 
id  est,  «  Et,  »  velut  inconsequens  posita  est  :  quia 
non  ait,  Et  ambulabo,  quomodo  dicebat.  Et  custo- 
diam legem  tuam  semper.  Aut  certe  si  optativo 
modo  dictum  est,  Custodiam  legem  tuam  :  non  ait, 
Et  ambulem  in  latitudine,  quasi  utrumque  optave- 
rit,  et  poposcerit  ;  sed  ait,  «  Et  ambulabam  in  lati- 
tudine.» Ubisi  conjunctio  ista  non  ^set,  sed  a  supe- 
riorum  connexione  Ubera  inferretur  et  soluta  sen- 
tentia,  «  Ambulabam  in  latitudine  ;  »  nihil  de  inusi- 
tatoloquendimodo  hic  deberet  movere  lectorem,  ut 
occultas  sensus  quserendus  hic  aliquis  putaretur. 
Nimirum  ergo  quod  non  dixit  intelligi  voluit,  id  est, 
exauditum  se  fuisse  ;  ac  deinde  subjunxit  qualis 
factus  fuerit  :  tamquam  diceret,  Heec  cum  orarem, 
exaudisti  me,  «  Et  ambulabamin  latitudine  :  »  et  ce- 
tera qua?.  isto  modo  dicta  contexuit. 

2.  Quid  est  igltur,  «  Et  ambulabam  in  latitudine,» 


nisi  ambulabam  in  caritate,  quse  diffusa  est  in  cor- 
dibus  nostris  per  Spiritum-sanctum,  qui  datus  est 
nobis  (Rom.,  v,  5)?  In  hac  latitudine  ambulabat  ille 
qui  dicebat,  «  Os  nostrum  patet  ad  vos,  o  Corinthii, 
cor  nostrum  dilitatum  est  (II  Cor.,  vi,  11).  »  Haec 
autem  caritas  duobus  illis  mandatis  tota  atque  inté- 
gra continetur,  dilectione  scilicet  Dei,  et  dilectione 
proximi,  in  quibus  tota  Lex  pendet  et  Prophetse 
[Matth.,  XXII,  40).  Unde  et  hic  cum  dixisset,  «  Et 
ambulabam  in  latitudine  :  »  caussam  subjunxit,  at- 
que ait,  «  Quia  mandata  tua  exquisivi.  »  NonnuUi  au- 
tem codices  nonliabent  «mandata,  »  sed  a  testimo- 
nia  :  )>  sed  «mandata «in  pluribusinvenimus,  et  maxi- 
me Grsecis.  Cuilinguse  tamquam  prœcedenti,  unde  ad 
nos  ista  translata  sunt,  magis  credendum  esse  quis 
ambigat  ?  Si  ergo  scire  volumus  quomodo  haec  man- 
data qusesierit,  vel  qugerenda  sint,  illud  intueamur 
quod  dicit  magister  bonus,  et  doctor,  et  dator  : 
«  Petite,  et  accipietis  ;  quœrite,  et  invenietis  :  pulsate, 
et  aperietur  vobis  [Matth.,  vu,  7).  »  Et  paulo  post  : 
«  Si  ergo  vos,  inquit,  cum  sitis  mah,   nostis  bona 
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dans  les  deux  donnera-t-il  de  bonnes  choses  à 
ceux  qui  l'en  prieront  [Ibid.,  H)  ?  Ces  dernières 
paroles  prouvent  que  les  premières  :  «  Deman- 
dez, cherchez,  frappez,  »  expriment  unique- 
ment les  instances  de  la  demande,  c'est-à-dire 
de  la  prière.  Or,  un  autre  Évangéliste  ne  dit 
pas  que  Dieu  donnera  de  bonnes  choses  à  ceux 
qui  le  prieront,  ce  qui  peut  s'entendre  de  tous 
les  biens^  soit  corporels,  soit  spirituels  ;  mais  il 
se  borne  à  un  seul  bien  et  affirme  de  Ja  sorte 
ce  que  le  Seigneur  veut  que  nous  demandions 
avec  ardeur  et  insistance  dans  nos  prières  : 
((  Combien  plus,  dit-il,  votre  Père  donnera-t-il, 
du  haut  du  ciel,  l'Esprit  bon,  à  ceux  qui  le  lui 
demanderont  (Zwc,  xt,  13)  ?  «Cet  Esprit  est  celui 
par  lequel  la  charité  est  répandue  dans  nos 
cœurs^  afin  qu'en  aimant  Dieu  et  le  prochain, 
nous  pratiquions  les  commandements  divins. 
Cet  Esprit  est  celui  dans  lequel  nous  crions  : 
«  Abba  I  Père  î  )>  C'est  ainsi  que  Dieu  nous  fait 
demander  celui  que  nous  désirons  recevoir, 
qu'il  nous  fait  chercher  celui  que  nous  désirons 
trouver,  qu'il  nous  fait  frapper  à  la  porte  de 
celui  vers  qui  nous  nous  etforcons  d'arriver. 
Voilà  ce  que  nous  enseigne  l'Apôtre  qui,  nous 
exhortant  à  crier  dans  l'Esprit- Saint  :  «  Abbal 
Père  [Rom,^  viii,  15)  I  »  nous  dit  encore,  dans 
une  autre  Épitre  :  «  Dieu  nous  a  donné  l'Esprit 
de  son  fils,  qui  crie  dans  nos  cœurs  :  Abba  ! 
Père  {Gal.j  iv,  6)  I  )>  Comment  crions-nous 
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donc,  si  c'est  lui  qui  crie  en  nous,  sinon  parce 
qu'il  nous  fait  crier  ainsi,  lorsqu'il  commence 
à  habiter  en  nous  ?  Et  même,  iJ  agit  ainsi, 
lorsque  déjà  nous  l'avons  reçu,  pour  que  nous 
le  demandions  encore,  en  priant,  en  cherchant, 
en  frappant,  afin  de  le  recevoir  avec  plus 
d'abondance.  Soit,  en  effet,  qu'ils  demandent  à 
vivre  selon  la  justice,  soit  qu'ils  vivent  déjà 
selon  la  justice,  tous  ceux  qui  sont  poussés  par 
l'Esprit  de  Dieu  sont  les  enfants  de  Dieu 
{Rom.,  VIII,  14).  Voilà  donc  pourquoi  le  Pro- 
phète dit  :  ((  Et  je  marchais  au  large,  parce 
que  j'ai  cherché  vos  commandements  {Ps,. 
cxviii,  45).  »  11  avait  cherché  et  il  avait  trouvé, 
parce  qu'il  avait  demandé  et  reçu  l'Esprit  bon, 
afin  que  par  lui,  devenu  bon  lui-même,  il  pût 
bien  faire  le  bien,  au  moyen  de  la  foi  qui 
opère  par  la  charité  {Galat.^  v,  6). 

3.  «  Et  je  proclamais,  vos  témoignages  en 
présence  des  rois  et  n'en  rougissais  pas  {Ps.^ 
cxviii,  46).  »)  En  effet,  il  avait  demandé  et 
obtenu  de  répondre  à  ceux  qui  lui  feraient  un 
opprobre  du  Verbe,  et  de  garder  en  sa  bouche 
la  parole  de  vérité.  C'est  pourquoi,  combattant 
pour  cette  parole  de  vérité,  il  ne  rougissait  pas 
de  la  proclamer  même  en  présence  des  rois.  En 
effet,  les  témoignages  qu'il  dit  avoir  proclamés 
sont  exprimés  en  grec  par  le  mot  «  martyria,» 
dont  nous  nous  servons  maintenant  comme  d'un 
mot  latin.  De  là  vient  encore  Je  nom  de  martyrs 


data  dare  filiis  vestris,  quanto  magis  Pater  vester 
qui  in  cœlis  est,  dabitbonapetentibus  se  (J6id., il)  ?  » 
Ubi  evidenter  ostendit  qiiod  dixerat,  Petite,  quœrite, 
pulsate,  nonnisi  ad  poscendi,  hoc  est,  orandi  instan- 
tiam  pertinere.  Alius  porro  Evangelista  non  ait,  Da- 
bit  bona  petentibus  se,  quœ.  multipliciter  po?sunt 
intelligi,  vel  corporalia  vel  spiritalia  :  sed  circum- 
cidit  inde  aha,  satisque  diligenter  expressit  quid  nos 
vehementer  atque  instanter  voluerit  poscere  Domi- 
nus,  et  ait,  «  Quanto  magis  Pater  vester  de  cœlo 
dabit  Spiritiim  bonum  petentibus  se  {Lucœ.,  xi.  13)  ?» 
«  Hic  est  ille  Spiritus,  per  quem  diffunditur  caritas 
in  cordibus  nostris,  ut  Deum  proximumque  dih- 
gendo  divina  mandata  faciamus  {Rom.,  \,  5).  Hic  est 
ille  Spiritus  in  quo  clamamus,  «  Ab])a,  Pater  [Rom., 
VHi,  15).  »  Acperhocipse  nos  facit  petere,  quem 
desideramus  accipere;  ipse  nos  facit  quœrere,  quem 
cupimus  invenire  ;  ipse  nos  facit  pulsare,  ad  quem 
mtimur  pervenire.  Hoc  docet  Apostolus,  qui  cum 
dicat  in  Spidtu-sanclo  nos  clamare,  «  Abba,  Pater  :  » 


rursus  alio  loco  dicit,  «  Dédit  Deus  Spiritum  Filii  sili 
in  corda  nostra  clamantera,  Abba,  Pater  (Gai.,  iv, 
6).))Quomodo  nos  clamamus,  si  ipse  clamât  innobis, 
nisi  quia  clamare  nos  fecit,  dum  habitare  cœpit  in 
nobis  ?  Etiam  hoc  itaque  agit  acceptas,  ut  largius 
accipiendus  petendo,  quœrendo,  pulsando,  poscatur. 
Sive  enim  utvita  bonapetatur,  sive  utbene  vivatiir  ; 
quotquot  Spiritu  Dei  aguntur,  lii  filii  sunt  Dei 
(Rom.,  VIII,  14).  Ergo,  «  Ambulabam,  inquit,  in  la- 
titudine  ;  quoniam  mandata  tua  exquisivi.  »  Exqui- 
sierat  et  invenerat,  quoniam  petierat  et  acceperat 
Spiritum  bonum,  quo  factus  bonus  bene  faceretbona, 
ex  fide  quee  per  dilectionem  operatur. 

3.  ((  Etloquebar,  inquit,  in  testimoniis  tuis  in  con- 
spectu  regum,  et  non  confundebar (Ps. ,cxviii,  46)  :» 
tamquam  ille  qui  petierat  et  acceperat,  utresponderet 
exprobrantibus  sibi  verbum,  et  non  auferretur  ex 
ore  ejus  verbum  veritatis.  Itaque  pro  illa  usque 
ad  mortem  certans,  nec  in  conspectu  regum  con- 
fundebatur  eam  loqui.  Testimonia  quippe,  in  qui- 
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donné  à  ceux  à  qui  Jésus  a  prédit  qu'ils  le  confes- 
seraient aussi  devant  les  rois  (Maitk.,  x,  18). 

4.  «  Et  je  méditais  sur  vos  commandements, 
que  j'ai  aimés  ;  et  j'ai  élevé  les  mains  vers  vos 
commandements,  objets  de  ma  dilection  {Ps,, 
ex VIII,  47  et  48);  »  ou,  comme  plusieurs  manus- 
crits le  portent  dans  ces  deux  versets  :  «  que  j'ai 
aimés  beaucoup,  »  ou  «  à  l'excès,  »  ou  «  d'un 
violent  amour,  »  selon  que  chaque  traducteur 
a  préféré  traduire  le  mot  :  acpo'opa.  Le  Prophète 
a  donc  aimé  les  commandements  de  Dieu  par 
cette  grâce  qui  le  faisait  marcher  au  large, 
c'est-à-diro  par  l'Esprit-Saint,  qui  répand  la 
charité  dans  les  cœurs  des  fidèles  et  les  dilate  : 
mais  il  les  a  doublement  aimés  et  par  la  pensée 
et  par  l'action.  Car,  en  ce  qui  touche  la  pensée, 
il  a  dit  :  «  Et  je  méditais  sur  vos  commande- 
ments ;  ))  et  quant  à  l'action  :  «  et  j^ii  élevé  les 
mains  vers  vos  commandements.  »  Mais  à  cha- 
cune de  ces  paroles  il  a  ajouté  :  a  que  j'ai 
aimés,  »  parce  que  la  fin  du  précepte  est  la 
charité  qui  vient  d'un  cœur  pur  (I  Tîm.,  15). 
Quand  c'est  en  vue  de  cette  fin,  c'est-à-dire,  en 
vue  de  cette  charité,  qu'un  commandement  de 
Dieu  est  pratiqué,  alors  l'œuvre  est  véritable- 
ment bonne  ;  et  les  mains  s'élèvent,  parce  que 

bus  dicit  quod  loquebatur^  Grcece  martyria  nuncu- 
pantur  :  quo  verbo  jam  utimur  pro  Latino.  Undc 
dictum  est  eiiam  vocabuluni  Martyrum,  quibus  pra:- 
dixit  Jésus,  quod  et  ante  reges  eum  fuerant  confes- 
suri  (MaWu,  x,  18). 

4.  «  Et  meditabar,  inquit,  in  mandatis  tuis,  quœ 
dilexi  (Ps.,  cxviii,  47).  »  «  Et  levavi  manus  meas  ad 
mandata  tua,  quœ  dilexi  (Ibicl.,A^)  :  »  sive  quod non- 
nulli  codices  liabent  in  iitroque  versu,((  dilexi  valde,» 
aut  «  nimis,  »  aut  «  veliementer  :  »  sicut  interpre- 
tari  placuit,  quod  Grœce  dicitur  acpoôpa.  Mandata 
ergoDei  dilexit,  per  hoc  per  quod  ambulabat  in  la- 
titudine;  per  Spiritum  sciiicet  sanctum,  per  qiiem 
dilectio  ipsa  diifunditur,  et  dilatât  corda  fidelium 
{Rom.,  V,  5).  Dilexit  autem,  et  cogitando  et  opé- 
rande. Nam  quod  ad  cogitationem  pertinet,  ait, 
«  Et  meditabar  in  mandatis  tuis.  »  Quod  autem  ad 
operationem,  «  Et  levavi  manus  meas  ad  mandata 
tua.  ))  Utrique  autem  sententise  addidit,  a  quse  di- 
lexi (I  Tim.,  I,  5)  :  »  Finis  enim  prœceptiest  caritas 
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c'est  en  haut  qu'elles  tendent.  Aussi  l'Apôtre, 
voulant  parler  de  la  charité, a-t-il  dit  :  «  Je  vais 
vous  montrer  la  voie  la  plus  élevée  (I  Cor.,  xii, 
31)  ;  ))  et,  dans  un  autre  endroit  :  «  Pour  con- 
naître aussi  la  charité  du  Christ,  élevée  au- 
dessus  de  toute  science  {Éphés.,  m,  19),  »  En 
effet,  si  l'on  attend  de  la  pratique  des  comman- 
dements de  Dieu  Li  récompense  d'une  félicité 
terrestre,  on  abaisse  les  mains  plutôt  qu'on  ne 
les  élève  ;  puisqu'on  recherche  dans  ses  œuvres 
des  avantages  terrestres  qui  ne  sont  pas  en 
haut,  mais  en  bas.  Les  paroles  qui  suivent  : 
((  Et  je  m'exerçais  à  pratiquer  vos  justes  ordon- 
nances, »  s'appliquent  également  à  la  pensée 
et  à  l'action.  Plusieurs  traducteurs  ont  d'ail- 
leurs employé  de  préférence  cette  expression 
((  je  m'exerçais,  »  aux  expressions  :  «  je  me 
réjouissais,  »  ou  a  je  parlais  sans  mesure,  »  par 
lesquelles  d'autres  ont  rendu  le  mot  grec  : 
/(OoXsa/ouv.  En  effet ,  celui-là  s'exerce  avec 
gaité,  et  en  quelque  sorte  avec  excès  de  pa- 
roles, à  la  pratique  des  justes  ordonnances  de 
Dieu,  qui  aime  ses  commandements  et  les 
garde,  en  faisant  ses  délices  d'y  penser  et  de 
les  exécuter. 

de  corde  puro.  Quando  isto  line,  id  est,  hujus  rei 
contemplatione  lit  mandatum  Dei,  tune  fit  vere  x^pus 
bonum  ;  et  tune  levantur  manus,  quia  supernum  est 
quo  levantur.  Propterca  de  ipsa  caritate  loquuturus 
Apostolus  ait,  «  Superemiuentem  viam  vobis  de- 
monstro  (II  Cor.,  xn,  31).  »  Etalio  loco.  «  Cogno- 
scere,  inquit,  etiam  supereminentem  scientice  cari- 
tatem  Christi  (-Ep/ies. ,  ni,  19).  «Nam  si  de  opère 
manda torum  Dei  merces  terreuse  felicitatis  expe- 
titur  ,  deponuntur  manus  potius  quani  levantur  : 
quia  terrena  emolumenta  quse  non  sursum,  sed 
deorsum  sunt,  illo  opère  requiruntur.  Ad  utrumque 
autem  perlinet  quod  sequitur.  «  Et  exercebar  in 
justificationibus  tuis.  »  Quod  plures  interprètes 
dicere  maluerunt  quam  «  ketabar,  »  aut  garriebam,  » 
quod  aliqui  interpretati  sunt  ex  eo  quod  Graecus 
babet  r^^oXécryouv.  Exercetur  quippe  in  justificationi- 
bus Dei  lœtus;,  et  quodam  modo  garrulus,  qui  man- 
data ejus  quœ  diligit,  et  cogitandi  et  operandi  de- 
lectatione  custodit. 
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1.  Examinons  et  expliquons  selon,  que  le  Sei- 
gneur nous  donnera  de  le  faire,  les  versets  sui- 
vants de  notre  long  Psaume  :  «  Souvenez-vous 
de  votre  parole  à  votre  serviteur,  par  laquelle 
vous  m'avez  donné  espérance.  Cette  espérance 
m'a  consolé  dans  mon  humiliation,  parce  que 
votre  parole  m'a  fait  vivre  {Ps.,  cxviii,  49  et 
50).  ))  Est-ce  que  Dieu  peut  être  sujet  à  l'oubli, 
aussi  bien  que  l'homme  ?  Pourquoi  donc  le 
Prophète  lui  dit-il:  «  Souvenez-vous?  ))0n  trouve 
d'ailleurs  cette  même  parole  en  d'autres  en- 
droits de  la  sainte  Écriture;  par  exemple  : 
«  Pourquoi  m'avez-vous  oublié  (Ps.,  xli,  10)?)) 
et  encore  :  «  Vous  oubliez  notre  indigence  (Ps., 
XLiii,  24);  ))  et  ailleurs  Dieu  lui-même  dit  par 
la  bouche  du  Prophète  :  «  J'oublierai  toutes  ses 
iniquités  {Ézéch.,  xviir,  22);  »  et  ainsi  dans  un 
grand  nombre  de  passages.  Cependant  l'Écri- 
ture n'attribue  pas  à  Dieu  l'oubli,  dans  le  même 
sens  qu'aux  hommes.  Car  si  elle  dit  que  Dieu  se 
repent,  quand  il  change  les  choses  contraire- 
ment aux  espérances  des  hommes,  sans  que  ses 

SERMO  QUINTUS-DEGIMUS. 

1.  Consideremus,  quantum  donat  Dominus,  et 
pertractemus  hos  versus  magni  Psalmi  hujus  : 
«  Mémento  verbi  tui  servo  tuo,  in  quo  spem  dedisti 
mihi  (Ps.,  cxviii,49).  »  ((  Hœc  me  consolata  est  in 
hurnilitate  mea  ;  quoniam  verbum  tuum  viviûcavit 
me  {Ibid.,  50).  »  Numquid  oblivio  sicut  in  liomi- 
nem,  cadit  in  Deum  ?  Cur  ergo  ei  dicitur,  «  MeQien- 
to  ?  »  Quamvis  in  aliis  sanctœ  Scripturae  locis  ipsum 
verbum  omnino  ponatur,  ut  est,»  Quaremeioblitus  es, 
et  oblivisceris  inopiam  nostram  {Psal.,  klui,  2't)  :  » 
et  ipse  Deus  per  Prophetam,  «  Omnes,  inquit,.  ini- 
quitates  ejus  obliviscar  (Ezec/i.,  xviii,  22).  »  Et  alibi 
atque  alibi  leepius  hoc  legitur.  Sed  non  utliomini- 


desseins  soient  changés,  parce  que  les  desseins 
de  Dieu  demeurent  éternellement  {Ps.,  xxxii, 
11);  elle  dit  de  même  qu'il  oublie,  lorsqu'il 
semble  retarder  son  secours  et  l'effet  de  ses 
promesses,  ou  ne  point  punir  les  pécheurs 
comme  ils  le  méritent,  ou  différer  quelque  autre 
chose  de  même  genre,  objet  de  notre  espérance 
ou  de  notre  crainte,  comme  s'il  en  avait  perdu 
le  souvenir.  Ces  manières  déparier  sont  accom- 
modées aux  coutumes  et  aux  dispositions  des 
hommes^  bien  que  Dieu  ne  fasse  ces  choses  que 
par  un  propos  bien  arrêté,  sans  défaillance  de 
mémoire,  sans  obscurcissement  d'intelligence 
et  sans  changement  de  volonté.  L'expression 
((  Souvenez-vous  »  révèle  par  conséquent  et  en- 
flamme le  désir  de  celui  qui  prie,  parce  qu'il 
réclame  l'accomplissement  d'une  promesse; 
mais  elle  ne  rappelle  pas  à  Dieu  cette  promesse 
comme  sortie  de  sa  mémoire.  «  Souvenez-vous 
de  votre  parole  à  votre  serviteur;  »  c'est-à-dire  : 
accomplissez  la  promesse  faite  à  votre  serviteur; 
c(  par  laquelle  vous  m'avez  donné  espérance;  » 

bus  ista  contingunt,  ita  intelliguntur  in  Dec.  Nam 
sicut  Deum  pœnitere  dicitur,  quando  prseter  homi- 
numspemres  mutât,  consilio  non  mutato;  «quia  con- 
silium  Domini  manet  in  eeternum  (PsaL ,  xxxii,  11):  » 
ita  dicitur  oblivisci,  quando  tardare  videtur  adjuto- 
rium  vel  promissum,  vel  non  retribuere  digna  pes- 
cantibus,  vel  si  quid  hujusmodi,  tamquam  ejus  mé- 
morise sit  elapsum,  quod  speratur,  sive  timetur,  et 
non  fit.  Dicuntur  ista  locutione  morali,  qua  hunia- 
nus  movetur  affectus  :  quamvis  hœc  Deus  faciat 
certa  dispositione,  non  déficiente  memoria,  nec 
obscurata  intelligentia,  nec  voluntate  mutata.  Cum 
itdque  dicitur  ei,  «  Mémento,  »  orantis  desiderium, 
quia  promissum  poscit^  ostenditur,  et  extenditur; 
non  Deus,  quasi  ei  de  mente  id  exciderit,  admone- 
tur.  «  Mémento,  inquit,  verbi  tui  servo  tuo  :  »  hoc 
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c'est-à-dire,  par  laquelle^  en  me  donnant  une 
promesse,  vous  m'avez  fait  espérer. 

2.  ((  Cette  espérance  m'a  consolé  dans  mon 
abaissement.  »  C'est  là  l'espérance  qui  a  été 
donnée  aux  humbles^  selon  le  témoignage  de 
l'Ecriture  :  «  Dieu  résiste  aux  superbes,  mais  il 
accorde  sa  grâce  aux  humbles  {Jacq.,  iv,  6  et 
IPiei.,  v,5).  »  C'est  pourquoi  le  Seigneur  a 
dit  de  sa  propre  bouche  :   «  Celui  qui  s'élève 
sera  humilié  et  celui  qui  s'humilie  sera  élevé 
{Luc,  XIV,  M  etxviii,  14).  »  Par  cette  humilia- 
lion  on  a  raison  d'entendre,  non- seulement 
l'humilité  de  l'homme  qui  confesse  ses  péchés 
et  ne  s'attribue  pas  la  qualité  de  juste,  mais 
l'abaissement  dans  lequel  il  tombe  sous  les 
coups  de  quelque  tribulation  ou  de  quelque  re- 
vers, châtiment  de  son  orgueil,  ou  témoignage 
et  exercice  de  sa  patience.  C^est  pourquoi,  un 
peu  plus  loin  dans  notre  Psaume,  le  Prophète 
dit  :  «  Avant  d'être  humilié,  j'avais  péché  {Ps., 
cxviii,  67).  »  De  là  vient  encore  cette  parole  du 
livre  de  la  Sagesse  :  «  Supportez  la  douleur  et 
soyez  patient  dans  votre  humiliation  ;  car  Tor 
et  Fargent  sont  épurés  dans  le  feu,  et  les  hom- 
mes agréables  à  Dieu  dans  le  creuset  de  l'humi- 
liation [Fccli.,  II,  4  et  5).  »  Ce  mot  «  agréables 
à  Dieu  »  indique  l'espérance  donnée  au  l^sal- 


miste  pour  le  consoler  dans  son  humiliation.  Et 
le  Seigneur  Jésus,  lorsqull  a  prédit  à  ses  dis- 
ciples que  les  persécuteurs  leur  infligeraient 
cette  humiliation,  ne  les  a  pas  laissés  sans  es- 
pérance ;  mais  il  leur  a  dit  pour  les  consoler  : 
«  C/est  par  votre  patience  que  vous  posséderez 
vos  âmes  (Luc,  xxi,  ^  9).  »  11  les  a  même  rassurés 
au  sujet  de  leurs  corps  que  leurs  ennemis  peu- 
vent tuer  et  anéantir  presque  entièrement  : 
((  Pas  un  cheveu  de  votre  tète,,»  a-t-ildit^  «  ne 
périra  (/ô/c/.,  18).  »  Le  ^iorps  du  Christ,  qui  est 
rÉgiise,  a  donc  reçu  cette  espérance,  qui  le  con- 
sole dans  son  humiliation  ;  espérance  qui  a  fait 
dire  à  l'Apôtre  Paul  :  «  Si  nous  espérons  ce  que 
nous  ne  voyons  pas, nous  l'attendons  par  la  pa- 
tience (/?om.,  VIII,  25).»  Mais  cette  espérance  est 
celle  des  récompenses  éternelles,et  il  en  est  une 
autre  qui  console  puissamment  dans  Thumilia- 
tion  qui  vient  des  tribulations  ;  elle  est  donnée 
aux  Saints  par  la  parole  de  Dieu,  qui  leur  pro- 
met le  secours  de  sa  grâce,  afin  que  nul  ne  suc- 
combe. L'Apôtre  a  dit  de  cette  espérance:  «Dieu 
est  fidèle  et  il  ne  permettra  pas  que  vous  soyez 
tentés  au-delà  de  vos  forces  ;  mais  il  donnera 
une  telle  issue  à  la  tentation,  que  vous  puissiez 
la  supporter  (I  Cor.,  x,  13).  »  Cette  espérance, 
le  Seigneur  l'a  donnée  de  sa  propre  bouche, 


est,  impie  promissum  servo  tuo.  «  In  quo  spem 
dedisti  mihi  :  »  hoc  est,  in  quo  verbo,  quoniam  pro- 
misisti,  me  sperare  fecisti. 

2.  «  Hœc  me  consolata  est  in  humilitate  mea 
(Ps.,  cxvni,  oO).  »  Hsec  scilicet  spes,  quœ  data  est 
humilibus,  dicente  Scriptura.  «  Deus  superbis  resistit, 
liumilibus  autera  dat  gratiam  {Jacobi,  iv,  6,  I  Pet., 
V,  5).  »  Unde  ore  proprio  etiam  ipse  Dominus  ait, 
«  Quoniam  qui  se  exaltât,  humiliabitur  ;  et  qui  se 
humiliât,  exaltabitur  (Lucœ,  xiv,  il,  etxvm,  14).» 
Bene  hic  intelligimus  etiam  illam  humilitatem,  non 
qua  se  quisque  humiliât  confitendo  peccata,  nec  sibi 
arrogaudo  justitiam;  sed  qua  quisque  humiliatur 
aliqua  tribulatione  vel  dejectione,  quara  meruit 
ejus  superbia,  aut  exercetur  probaturque  patientia  : 
unde  paulo  post  dicit  hic  Psalmus,  «  Prius  quam 
liumiliarer,  ego  deliqui.  «  Et  illud  in  libro  Sapientise, 
«  hi  dolore  sustine,  et  in  humilitate  tua  patientiam 
liabe  ;  quoniam  in  igne  probatui"  aurum  et  argen- 
tum  ,  homines  vero  acceptabiles  incamino  humi- 
liationis(£cc/^■.,  Ji,  4  et  5).»  Quod  ait  acceptabiles,  ibi 
spem  dédit  quœ  consolaretur  in  humilitate.  Et  Domi- 
nus Jésus  hanc  humilitatem  cum  discipulis  prœdi- 
ceret  a  persecutoribus  esse  venturam,  non  eos  sino 


spe  reliquit  :  sed  hanc  etiam,  qua  consolarentur, 
dédit  dicens,  «  In  vestra  patientia  possidebitis  animas 
vestras  (Lucœ,  xxi,  19).  »  De  i|)so  quoque  corpore, 
quod  ab  inimicis  posset  occidi,  et  quasi  penitus 
interire,  «  Capillus,  inquit,capitis  vestri  non  peribit.  » 
Hsec  spes  data  est  corpori  Christi,  quod  est  Ecclesia, 
qua  consolaretur  in  humilitate  sua.  Propter  quam 
spem  dicit  et  apostolus  Paulus,  «  Siautem  quod  non 
videmus  speramus,   per  patientiam  exspectamus 
{Rom.,  VIII,  2o).  »  Sed  seternorum  est  spes  ista  prie- 
miorum  :  est  et  alla  spes,  qu?e  in  humilitate  tribu- 
lationis  plurimum  consolatur,  quae  sanctis  data  est  in 
verbo  Dei  adjutorium  gratise  pollicentis,  ne  quisque 
deficiat.  De  quaspe  dicit  Apostolus,  c<  Fidelis  Deus  qui 
non  permittet  vos  tentari  super  id  quod  potestis  ; 
sed  faciet  cum  tentation e  etiam  exitum,  ut  possitis 
sustinere  (I  Cor.,  x,  13).  »  Hanc  spem  dédit  etiam 
Salvator  ore  suo,  quando  ait,  «  Hac  nocte  postulavit 
satanas  vexare  vos  sicut  triticuin  ;  et  ego  rogavi  pro 
te,  Petre,  ne  deficiat  fides  tua  [Lucœ,  xxii,  31).»  Hanc 
spem  dédit  et  in  oratione,  quam  docuit,  ubi  nionuit 
ut  dicamus,  Ne  nos  inferas  in  tentationem  (Matth., 
VI,  13).  Quodam  modo  enim  promisit  se  daturum 
suis  periclitaiitibus,  quod  dici  voluit  ab  orantibus. 
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quand  il  a  dit  :  «  Cette  nuit,  Satan  a  demandé  impies,  mais  qu'ils  voulaient  encore  forcer  les 
à  vous  cribler  comme  du  froment;  mais  j'ai  justes  à  devenir  impies.  Dans  cette  liumilia- 
prié  pour  vous,  Pierre,  afin  que  votre  foi  ne  tion,  c'est-à-dire  dans  cette  tribulation,  il  a 
défaille  pas  (Zmc,  xxii,  31  et  32).  »  Cette  espé-  été  consolé  par  l'espérance  que  lui  a  donnée  la 
rance,  il  nous  l'a  donnée  aussi  dans  la  prière  parole  de  Dieu,  qui  a  promis  son  secours  afin 
où  il  nous  a  appris  à  dire  :  «  Ne  nous  in-  que  la  foi  des  martyrs  ne  défaillît  pas,  et  qui, 
duisez  point  en  tentation  {Matth.^  vi,  13).  »  par  la  présence  de  son  Esprit,  donne  des 
Eîi  effet,  il  a  promis,  de  cette  façon,  qull  don-  forces  à  ceux  qui  souffrent_,  afin  qu'ils  échap- 
nerait  aux  siens,  dans  le  péril^  ce  qu^il  a  voulu  pent  aux  pièges  des  chasseurs  et  qu'ils  disent  : 
qu'ils  demandassent  dans  la  prière.  Et_,sans  con-  «  Si  le  Seigneur  n'eût  pas  été  avec  nous,  peut- 
tredit,  c'est  de  ce  genre  d'espérance  que  nous  être  nous  auraient-ils  dévorés  tout  vivants  (Ps.^ 
devons  préférablement  entendre  ces  paroles  du     cxxiii,  2,  3). 

Psaume  :  «  Cette  espérance  m'a  consolé  dans       4.  Peut-être  encore  y  a-t-il  lieu  d'entendre 

mon  humiliation,  parce  que  votre  parole  m'a  dans  ces  paroles  :  a  Cette  espérance  m'a  con- 

fait  vivre  (Ps.,  cxviii,  30).  ))  Les  interprètes  solé  dans  mon  humiliation,  »  l'état  d'abjection 

latins  qui  ont  employé  le  mot  «  Eloquium,  »  et  de  mort  où  a  été  précipité  l'homme,  par 

et  non  le  mot  «  Verbum,  »  ont  traduit  plus  ce   péché  si  malheureusement  commis  au 

exactement  le  texte  grec    qui  porte  X6Ytov  milieu  du  bonheur  du  paradis.  Car  ,  dans 

ou  «  Eloquium,  »  et  non  pas  Xoyo?  ou  u  Ver-  cet  état  où  l'homme  est   devenu  semblable 

bum.  ))  aunéant^  de  sorte  que  ses  jours  passent  comme 

3.  Le  Psaume  continue  ainsi  :   «  Les  or-  l'ombre  {Ps.^  gxliii^  4),  tous  les  hommes  sont 

gueilleux  commettaient  l'iniquité  outre  me-  enfants  de  colère,  s'ils  ne  sont  réconciliés  avec 

sure,  mais  je  ne  me  suis  pas  détourné  de  votre  Dieu  par  le  Médiateur,  ayant  été  prédestinés  au 

loi  (Ps.,  Gxviii,  51).))  Sous  ce  nom  d'orgueil-  salut  éternel  avant  la  création  du  monde 

leux,  il  a  désigné  les  persécuteurs  des  justes  ;  {Éphés.^  i,  4,  5).  C'est  en  ce  Médiateur  qu'espé- 

c'est  pourquoi  il  a  ajouté  :  a  mais  je  ne  me  raient  les  anciens  justes  lorsque,  inspirés  par 

suis  pas  détourné  de  votre  loi,  ))  parce  que  l'esprit   de  prophétie,  ils  prévoyaient  qu'il 

leur  persécution  le  poussait  à  le  faire.  11  viendrait  ici-bas  dans  la  chair.  La  parole  qu'ils 

dit  qu'ils  ont  connu  l'iniquité   «  outre  me-  recevaient  touchant  le  Médiateur  peut  donc,  à 

sure,  ))  non-seulement  parce   qu'ils  étaient  bon  droit,  être  entendue  comme  étant  la  pa- 


Et  nimirum  de  hac  spe  magis  iste  Psalmus  intelli- 
gendiis  est  dicere,  «  Hœc  me  consolata  est  in  humi- 
litate  mea  ;  quoniam  verbum  tuum  vivificavit  me 
(Ps.,  cx\m,  50).  »  Quod  expressius  interpretati  sunt, 
qui  non  «  verbum^  )>  sed  «  eloquium  »  posuerunt. 
CrfBcus  enim  X6ytov  habet,  quod  est  «  eloquium;  » 
non  X6yoç  quod  est  «  verbum.  m 

3.  Sequitur  autem,  «  Superbi  inique  agebant  usque 
valde  :  a  lege  autem  tua  non  declinavi  [Ibid.,  50).  )) 
Superbos  iiitelligi  voluit  persecutores  piorum  :  et 
ideo  subjecit,  «  A  lege  autem  tua  non  dedinavi,  » 
quia  hoc  eum  facere  illorum  pei  secutio  compellebat. 
Quos  «  usque  valde  »  inique  dicit  egisse  ;  quia  non 
solum  erant  iaipii,  verum  etiam  pios  impios  esse 
cogebant.  In  hac  humilitate,  hoc  est,  in  hac  tribu- 
latione  spes  consolata  est,  quœ  data  est  in  verbo 
Dei  polHcentis  adjutorium,  ne  deficiat  tides  Marty- 
rum;  et  prœsentia  Spiritus  sui  vires  impertientis 
laborantibus,  ut  evadentes  de  muscipula  venantium 
dicerent,  «  Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis,  fortasse 
vivos  absorbuissent  nos  [Ps.,  cxxni,  1).  » 


4.  An  forte  quod  ait,  «  Hsec  me  consolata  est  in 
humilitate  mea,  »  illam  dicit  humilitatem,  qua 
homo  est  dejectus  et  projectus  in  mortem,  ex  pec- 
cato  illo,  quod  valde  infeliciter  in  paradisi  felicitate 
commissum  est  (Ge?î.,  m,  23)  ?  In  hac  quippe  humi- 
litate, in  qua  homo  vanitati  similis  factus  est,  et 
dies  ejus  sicut  umbra  praetereunt  (Ps.,  cxlih,  4), 
omnes  filii  irse  sunt,  nisi  per  Mediatorem  reconci- 
lientur  Deo,  qui  prcedestinati  sunt  in  eeternam  salu- 
tem  ante  mundi  constitutionem  (Ephes.,  i,  4)  :  in 
quo  Mediatore  et  antiqui  justi  spem  liabebant,  quando 
eum  in  carne  venturum  prophétise  spiritu  prsevide- 
bant.  Quod  ergo  verbum  ad  eos  fiebat  de  illo,  etiam 
hoc  bene  hic  intelligitur  verbum,  si  et  ipsorum 
accipimus  istam  vocem  ;  de  quo  verbo  dictum  est, 
«  Mémento  verbi  lui  servo  tuo,  in  quo  spem  dedisti 
mihi.  Hsec  me  consolata  est  in  humilitate  mea  (Ps., 
cxvni,  49  et  50);  »  hoc  est,  in  ista  mortalitate  mea  : 
«  quia  eloquium  tuum  viviticavit  me  ;  »  ut  spem 
vitee  haberem  projectus  in  mortem.  «  Superbi  inique 
agebant  usque  valde  (Ibid.,  51)  :  »  quando  quidem 
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rôle  que  rappelle  le  Psaume,  si  l'on  admet  que 
ce  sont  les  saints  qui  parlent  ici;  car  il  est  dit  de 
cette  parole  :  a  Souvenez-vous  de  votre  pa- 
role à  votre  serviteur,  par  laquelle  vous  m^avez 
donné  espérance  ;  cette  espérance  m'a  consolé 
dans  mon  humiliation,  »  c'est-à-dire  dans  ma 
condition  mortelle  sur  terre;  «  parce  que 
votre  parole  m'a  fait  vivre,  »  afin  que,  même 
au  sein  de  la  mort  où  je  suis  plongé,  j'eusse 
l'espérance  de  vivre,  «  Les  orgueilleux  com- 
mettaient l'iniquité  outre  mesure  (Ps. ,  cxviii, 
51)  ;»  puisque  l'abjection  même  de  leur  con- 
dition mortelle  n'a  pas  dompté  leur  orgueil. 
«  Mais  je  ne  me  suis  pas  détourné  de  votre  loi,» 
hien  que  les  orgueilleux  se  soient  efforcés  de 
m'y  obliger. 

5.  «  Je  me  suis  souvenu,  Seigneur,,  de  vos 
jugements,  depuis  le  siècle,  et  j'ai  été  consolé 
[Ibid.  52)  ;  »  ou,  selon  d'autres  manuscrits  : 
«  j'ai  été  exhorté,  »  c'est-à-dire,  j'ai  reçu  des 
exhortations.  Le  mot  grec  t^ol^zyI-I^^v  peut  re- 
cevoir ces  deux  interprétations.  «  Depuis  le 
siècle,  »  par  conséquent  depuis  l'origine  du 
genre  humain,  «  je  me  suis  souvenu  de  vos 
jugements  »  contre  les  vases  de  colère  qui  ont 
consommé  leur  perdition,  «et  j'ai  été  consolé,  )>. 
parce  que  ces  mêmes  jugements  ont  manifesté 
les  trésors  de  votre  gloire  sur  les  vases  de  votre 
miséricorde  {Rom.,  ix,  22,  23). 


6.  «  Le  dégoût  m'a  pris  à  la  vue  des  pécheurs 
qui  abandonnent  votre  loi.  J'ai  chanté  vos 
justes  ordonnances  dans  le  lieu  que  j'habite  en 
étranger  {Ps.,  cxviii,  53  et  54);  »  ou,  comme 
le  portent  d'autres  manuscrits  :  «  dans  le  lieu 
où  je  voyage  en  exilé.  »  Voilà  donc  l'abaisse- 
ment de  l'homme  dans  ce  lieu  de  mortalité, 
précipité  qu'il  a  été  du  paradis  et  de  cette  Jé- 
rusalem d'en  haut,  d'où  le  voyageur  descen- 
dait vers  Jéricho,  lorsqu'il  tomba  entre  les 
mains  des  voleurs.  Mais,  grâce  à  la  miséricorde 
exercée  envers  lui  par  le  Samaritain  {Luc,  x, 
30,  37),  il  peut  chanter  les  justes  ordonnances 
de  Dieu  dans  le  lieu  de  son  exil,  bien  qu'il  soit 
pris  de  dégoût  à  la  vue  des  pécheurs  qui  aban- 
donnent la  loi  de  Dieu;  car  il  est  forcé  de 
converser  avec  eux  en  cette  vie,  du  moins  pour 
un  temps,  jusqu'à  ce  que  l'aire  soit  purifiée. 
On  peut  rapporter  ces  deux  versets  aux  deux 
parties  du  verset  précédent.  «  Le  dégoût  m'a 
pris  à  la  vue  des  pécheurs  qui  abandonnent 
votre  loi,  »  ferait  suite  à  :  «  Je  me  suis  souve- 
nu, Seigneur,  de  vos  jugements  depuis  le  siè- 
cle; »  et  ((j'ai  chanté  vos  justes  ordonnances 
dans  le  lieu  que  j'habite  en  étranger,  »  à  ces 
paroles  :  «  J'ai  été  consolé.  » 

7.  ((  Je  me  suis  souvenu  de  votre  nom  pendant 
la  nuit.  Seigneur,  et  j'ai  gardé  votre  loi  (P^., 
CXVIII,  55).  »  La  nuit  est  l'abaissement  où  nous 


eorum  superbiam  nec  humilitas  mortalitatis  edo- 
muit.  «  A  lege  autem  tua  non  declinavi  :  »  quod 
me  facere  cogebant  superbi. 

o.  ((  Memor  fid  judiciorum  tuorum  a  sœcuio. 
Domine,  et  consolatus  sum  {Ibid.,  52j  :  »  vel  sicut 
alii  codices  habent,  ((  et  exhortatus  sum,  »  id  est, 
exliortationem  accepi.  Utrumque  enim  potiiit  iuter- 
pretari  de  verbo  Graeco,  quod  est  T^apsxXrjOriv.  «  A 
sa'culo  »  ergo,  ex  quo  genus  liumanum  sumsit 
exordium,  «  memor  fui  judiciorum  tuorum  «  super 
vasa  ira^,  quœ  perfecta  sunt  in  perditionem  :  «  et 
consolatus  sum,  quia  per  hœc  quoque  ostendisti 
divitias  gloriœ  tuse  in  vasa  misericordiee  tuae. 

0.  «  Tœdium  detinuit  me  a  peccatoribus  relin- 
quentibus  legem  tuam.  Cantabiles  erant  mihi  justi- 
ficationes  tuse  in  loco  incolatus  mei  (Ps.,  cxvni,  53  et 
54)  :  ))  vel  sicut  alii  codices  habent,  «  in  loco  pere- 
grinationis  mese.  »  Ipsa  est  illa  humilitas  in  loco 
mortalitatis  (a)  peregrinantis  hominis  de  paradiso 
{Gen.,  ni,  23)  et  de  illa  superna  Jérusalem,  unde 


quidam  descendens  in  Jéricho  incidit  in  latrones 
(Lucœ,  X,  30)  ;  sed  propter  misericordiam  quae  per 
illum  Samaritanum  cum  illo  facta  est,  cantabiles 
illi  erant  justificationes  Dei  in  loco  peregrinationis 
suœ;  quamvis  eum  tsedium  teneret  a  peccatoribus 
relinquentibus  legem  Dei,  quia  cum  eis  conversari 
in  lidc  vita  vel  ad  tempus  cogitur,  donec  area  ven- 
tiletur.  Possunt  autem  isti  duo  versus  ad  singulas 
-partes  unius  superioris  aptari  :  ut  quod  ait,  «  Me- 
mor fui  judiciorum  tuorum  a  sseculo  Domine  ;  »  ad 
hoc  referatur,  «  Taedium  detinuit  me  a  peccatoribus 
derelinquentibus  legem  tuam  ;  »  quod  vero  ibi  ait, 
«  Et  consolatus  sum  ;  »  ad  hoc  referatur,  «  Canta- 
biles mihi  erant  justificationes  tuse  in  loco  peregri- 
nationis mese.  » 

7.  ((  Memor,  inquit,  fui  in  nocte  nominis  tui, 
Domine,  et  custodivi  legem  tuam  (Ps.,  cxvni,  55).  y. 
Nox  est  illa  humilitas,  ubi  est  mortalitatis  œrumna  ; 
nox  est  in  superbis  inique  agentibus  usque  valde,  nox 
in  tœdio  a  peccatoribus  rehnquentibus  legem  Dei  ;  nox 


(o)  Sic  MSS.  Ât  Er,  et  Lov.  et  peregrînatioms  Jiominis  âc  parach'so  et  de  illa  ftnpema  Jérusalem  ejecti. 
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tient  la  misère  de  notre  mortalité  ;  la  nuit  est 
l'orgueil  des  superbes  qui  commettent  l'iniquité 
outre  mesure;  la  nuit  est  le  dégoût  de  voir  les 
pécheurs  abandonner  la  loi  de  Dieu  ;  la  nuit 
enfin  est  le  séjour  dans  ce  lieu  d'exil,  jusqu'à  ce 
que  vienne  le  Seigneur,qui  éclairera  les  secrets 
des  ténèbres  et  dévoilera  les  pensées  des  cœurs, 
de  sorte  que  chacun  reçoive  de  Dieu  la  louange 
qu'il  mérite.  L'homme  doit  donc,  durant  cette 
nuit,  se  souvenir  de  Dieu,  afin  que  celui  qui  se 
glorifie  se  glorifie  en  Dieu  (I  Cor.,  i,  31)  ;  et 
c'est  pour  cela  qu'il  est  encore  écrit  :  «  Ne  nous 
donnez  point.  Seigneur,  ne  nous  donnez  point 
la  gloire;  mais  donnez-la  à  votre  nom  (II 
CXI II,  1).  ))  De  même  donc  que  chacun  doit 
garder  la  loi  de  Dieu,  non  pour  sa  gloire,  mais 
pour  la  gloire  de  Dieu,  puisqu'il  ne  le  peut 
faire  par  sa  propre  justice,  mais  seulement  par 
la  justice  de  Dieu,  c'est-à-dire  par  la  justice  que 
Dieu  lui  a  donnée;  de  même  le  Prophète  dit  : 
«  Je  me  suis  souvenu  de  votre  nom  pendant  la 
nuit,  Seigneur,  et  j'ai  gardé  votre  loi.  »  Il  ne 
l'aurait  pas  gardée,  si,  confiant  en  sa  propre 
force,  il  ne  s'était  souvenu  du  nom  de  Dieu  ;  en 
effet,  ((  notre  secours  est  dans  le  nom  du  Sei- 
gneur {Ps.,  cxxiii,  8).  » 

8.  C'est  pourquoi  il  continue  ainsi:  «Elle  s'est 
faite  pour  moi  parce  que  j'ai  recherché  vos  jus- 
est  prostremo  in  loco  peregrinatlonis  hujus,  donec 
veniat  Dominus,  et  illuminet  abscondita  tenebra- 
rum,  et  manifestabit  cogitationes  cordis,  et  tune 
laus  erit  unicuique  a  Deo.  In  bac  ergo  nocte  me- 
mor  homo  esse  débet  nominis  Del,  ut  qui  gloriatur, 
in  Domino  glorietur  (F  Cor.,  i,  3i)  :  propter  quod  et 
illud  scriptum  est,  «  Non  nobis.  Domine,  non  nobis, 
sed  nomini  tuo  da  gloriam  (Psal.,  cxiii,  1).  »  Sic 
enim  quisque  non  in  sua,  sed  in  Dei  gloria,  (quia 
nec  in  sua,  sed  in  Dei  justitia,  id  est,  a  Deo  sibi 
donata,)  custodit  legem  Dei  :  sicut  iste  ait,  «  Memor 
fui  in  nocte  nominis  tui,  Domine,  et  custodivi  legem 
tuam.  »  Quam  non  custodisset,  si  in  sua  virtute 
contidens,  nominis  Dei  memor  non  fuisset.  «  Adju- 
torium  enim  nostmm  in  nomine  Domini  {PsaL, 
cxxiii,  8).  » 

8.  Propter  quod  secutus  adjunxit,  «  Hsec  facta 
est  mibi,  quoniam  justitias  tuas  exquisivi  (Ps.,  cxviii, 
56).  Justitias  utique  tuas,  »  quibus  justiticas  im- 
pium  ;  non  meas,  quœ  numquara  me  pium  faciunt, 
sed  superbum.  Non  enim  erat  iste  aliquis  eorum^ 
qui  «  ignorantes  Dei  justitiam,  et  suam  volentes 
constituere,  justitiae  Dei  non  sunt  subjecti  {Rom.,  x, 
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tices  [Ps.,  cxviii,  55).  »  Les  justices  qui  ne  sont 
qu'à  vous  et  par  lesquelles  vous  justifiez  l'im- 
pie; et  non  mes  justices  qui,  loin  de  me  rendre 
pieux,  ne  me  rendent  qu'orgueilleux.  En  effet, 
le  Prophète  n'était  pas  un  de  ceux  qui,  «  ne 
connaissant  pas  la  justice  de  Dieu  et  voulant 
établir  leur  propre  justice,  ne  sont  pas  soumis 
à  la  justice  de  Dieu  {Rom.,  x,  3).  »  Ces  justices, 
par  lesquelles  sont  justifiés  gratuitement  par  la 
grâce  de  Dieu  ceux  qui  ne  peuvent  être  justes 
par  eux-mêmes,  ont  été  mieux  spécifiées,  dans 
quelques  traductions,  par  le  mot  de  «  justifica- 
tion; »  car  l'expression  grecque  n'est  pas  St- 
xatwauva;  qui  signifie  a  justice,  »  mais  BixaitI)[j.aTa 
qui  signifie  «  justification.  »  Mais  que  veut 
dire  :  «  Elle  s'est  faite  pour  moi?  »  Qui  «  elle?  » 
La  loi  ?  Le  Prophète  a  dit  en  effet  :  «  J'ai  gardé 
votre  loi,  »  et  il  a  aussitôt  ajouté  :  «  Elle  s'est 
faite  pour  moi  ;  »  comme  s'il  avait  dit  :  cette 
loi  s^est  faite  pour  moi.  Mais  il  ne  faut  pas  nous 
arrêter  à  expliquer  comment  la  loi  de  Dieu 
s'est  faite  pour  lui;  carie  texte  grec  duquel 
cette  phrase  a  été  traduite  prouve  suffisamment 
que  ce  n'est  pas  de  la  loi  que  le  Prophète  a  dit: 
«  Elle  s'est  faite  pour  moi  ;  »  parce  que,  dans 
le  texte  grec,  le  mot  loi  est  masculin,  et  qu'il 
y  est  dit  aussi  au  féminin  :  «  Elle  s'est  faite  pour 
moi.   Il  faut  donc  chercher   d'abord  quelle 

3).  »  Has  ergo  justitias,  quibus  justificantur  gratis 
per  gratiam  Dei,  qui  per  seipsos  justi  esse  non 
possunt,  melius  alii  interpretali  sunt  «  justifica- 
tiones  :  »  quia  rêvera  non  Stxaiwauvaç  ,  id  est, 
«  justifias  ;  »  sed  8ixaia)[j.aTa  Grœcus  habet,  quse 
sunt  «  justificationes.  »  Sed  quid  sibi  vult  quod  ait, 
a  Hœc  facta  est  mibi  ?  »  «  Hœc  »  quid  ?  An  forte  Lex? 
Quia  dixerat,  «  Et  custodivi  legem  tuam  :  »  quibus 
verbis  subjunxit,  «  Hssc  facta  est  mibi  ;  »  tamquam 
diceret,  Hœc  lex  facta  est  mibi.  Sed  non  est  remo- 
randum  in  exponendo,  qUomodo  sit  ei  facta  lex 
Dei.  Graeca  enim  locutio  unde  ista  translata  est, 
satis  indicat  non  de  lege  dictum  esse,  «  Hœc  facta 
est  mibi  :  »  quia  lex  in  eadem  lingua  generis  mas- 
culini  est,  et  feminino  pronomine  etiam  ibi  scri- 
ptum est,  «  Hsec  facta  est  mibi.  »  Quseritur  ergo 
prius  quœ  illi  facta  sit,  deinde  quomodo  illi  facta 
sit,  quœcumque  illa  sit.  «  Hœc,  inquit,  facta  est 
mibi  :  w  non  utique,  Hœc  lex,  quia  huuc  sensum, 
sicut  dixi,  Grœcus  expellit.  Forte  ergo,  Hœc  nox  : 
quia  tota  superior  sententia  sic  se  habet,  «  Memor 
fui  in  nocte  nominis  tui.  Domine,  et  custodivi  le- 
gem tuam  (Ps.,  cxvin,  55);  »  et  sequitur,  u  Hsec 
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chose  s'est  faite,  et  en  second  lieu  comment  cette 
chose,  quelle  qu'elle  soit,  s'est  faite  pour  lui. 
((  Elle  s'est  faite  pour  moi,  »  dit-il  ;  non  pas  as- 
surément cette  loi,  puisque  le  texte  grec,  comme 
je  l'ai  dit,  repousse  cette  interprétation.  Peut- 
être  donc  faut-il  lire  :  «  Cette  nuit,  »  puisque  le 
verset  précédent  est  ainsi  conçu  :  «  Je  me  suis 
souvenu  de  votre  nom  pendant  la  nuit,  Sei- 
gner,  et  j'ai  gardé  votre  loi,  »  et  que  le  Pro- 
phète a  ajouté  :  «  Elle  s'est  faite  pour  moi.  » 
Si  ce  n'est  pas  la  loi^  c'est  la  nuit  qui  s'est  faite 
par  lui.  Que  signifient  donc  ces  paroles  :  La 
nuit  s'est  faite  pour  moi,  parce  que  j'ai  recher- 
ché votre  justice  ?  Mais  c'est  la  lumière  plutôt 
que  la  nuit,  qui  s'est  faite  pour  lui,  puisqu'il  a 
recherché  les  justices  de  Dieu.  Et  alors  on  ex- 
plique aisément  ces  paroles  :  «  Elle  s'est  faite 
pour  moi,  »  dans  ce  sens  :  elle  s'est  faite  en  ma 
faveur;  cela  s'est  fait  pour  m'ètre  utile.  En  effet 
l'état  d'humiliation  de  la  mortalité  humaine 
parait  convenablement  désigné  par  le  nom  de 
nuit,  puisque  pendant  cette  nuit,  les  cœurs  des 
mortels  sont  cachés  les  uns  aux  autres,  de  sorte 
que  de  graves  et  d'innombrables  tentations  ré- 
sultent de  ces  ténèbres,  au  milieu  desquelles 
errent  les  animaux  des  forêts  et  les  lionceaux 
rugissants  qui,  demandant  h  Dieu  leur  nourri- 
ture {Ps.,  cm,  21).  C'est  de  ce  même  lion  qui 
rugit  et  cherche  qui  dévorer  (I  Pien^e,  v,  8), 
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que  le  Seigneur  a  dit,  ainsi  que  je  l'ai  rappelé, 
il  n'y  a  qu'un  instant  :  a  Cette  nuit  Satan  a  de- 
mandé à  vous  cribler  comme  du  froment,  » 
c'est-à-dire,  pendant  cette  nuit  dans  laquelle 
errent  les  animaux  des  forêts,  ce  lion  puissant 
vous  a  demandés  à  Dieu  pour  pâture.  Par  con- 
séquent cet  état  d'abissement  dans  le  lieu  de 
notre  exil,  justement  désigné  par  le  nom  de 
nuit,  est  utile  sans  contredit  à  ceux  qui  cher- 
chent à  en  profiter  pour  apprendre  à  ne  pas 
s'enorgueillir,  l'orgueil  étant  le  péché  qui  a 
précipité  l'homme  dans  cette  nuit.  Car  «  le 
commencement  de  l'orgueil  de  l'homme  est  de 
commettre  une  apostasie  à  l'égard  de  Dieu 
{Fccli.,  X,  14).  ))  Mais  que  l'homme  justifié 
gratuitement,  pour  savoir  tirer_,  profit  de  l'état 
d'abaissement  dans  lequel  il  est  exposé  aux 
différentes  tentations  de  cette  sorte  denuit^  dise 
avec  intelligence  ces  paroles  qui  se  trouvent 
plus  bas  dans  le  Psaume  :  «  Il  m'est  bon  que 
vous  m'ayez  humilié,  pour  m'apprendre  à  con~ 
naître  vos  justes  ordonnances  {Ps.,  cxviii,  71).» 
Que  signifient  en  effet  ces  mots  :  a  11  m'est  bon 
que  vous  m'ayez  humilié,  »  si  ce  n'est  que  cette 
humiliation  ou  que  cette  nuit  «  s'est  faite  pour 
moi,  »  c'est-à-dire  qu'il  s'est  fait  qu'elle  peut 
m'être  utile?  Mais  pourquoi?  a  Parce  que  j'ai 
recherché  vos  justices,  »  et  non  les  miennes. 
9.  Nous  pouvons  encore  admettre  que  dans 


facta  est  mihi  :  »  quia  itaque  non  lex,  profecto  nox 
est  quse  facta  est  illi.  Quid  est  igitur,  Nox  mihi 
facta  est,  «  quia  justificationes  tuas  exquisivi  ?  » 
l.ux  quippe  potius  est  ei  facta,  non  nox,  quia  justi- 
ficationes exquisivit  Dei .  Ac  sic  recte  intelligitur 
«  facta  est  mihi,  »  ac  si  diceretur,  facta  est  pro  me, 
id  est  factam  est  ut  prodesset  mihi.  Si  enim  liumi- 
litas  illa  mortalitatis  non  absurde  intelhgitur  nox, 
ubi  invicem  latent  corda  mortaliuni,  ut  de  talibiis 
tenebris  innumerabiles  et  graves  tentationes  orian- 
tur,  ita  ut  in  eadem  nocte  pertranseant  etiam 
bestise  silvse,  catuli  leonum  rugientes,  quserentes  a 
Deo  escam  sibi  {Psal.,  cm,  21)  :  unde  etiam  de  illo 
leone  rugiente  et  quœrente  queni  devoret  (I  Pet.,  v, 
8),  Dominus  ait  quod  jam  supra  commemoravi, 
«  Hac  nocte  postulavit  satanas  vexare  vos  sicut  triti- 
cum  [Lucœ,  xxn,  31)  :  »  id  est,  hac  nocte  in  qua 
pertranseunt  besiiai  silvœ,  vos  leo  ille  magnus  quœ- 
sivit  a  Deo  escam  sibi  :  profecto  hsec  ipsa  humilitas 
inloco  peregrinationis  hujus,  quse  nox  recte  intel- 
ligitur, prodest  eis  qui  salubriter  exercentur  in  ea, 


ut  discant  non  superbire;  propter  quôd  malum 
in  islam  noctem  pulsus  est  liomo.  «  Initium  enim 
superbiae  hominis  apostatare.  «  a  Deo  (  Eccli.j 
10,  14).  »  Sed  gratis  justificatus,  atque  ut  in 
ista  humilitate  proliciat  variis  tentationibus 
hujus  noctis  oppositus,  jam  intelligens  dicat,  quod 
in  hoc  Psahno  aliquanto  post  dicitur,  «  Bonum  est 
mihi  quoniam  humiliasti  me,  ut  discam  justifica- 
tiones tuas  (Ps.,  cxvni,  71).  »  Nam  quid  est  aliud, 
Bonum  est  mihi,  quoniam  humiliasti  me,  nisi,  h<EC 
humilitas  quœ  nox  vocatur,  «  facta  est  mihi,  »  id 
est,  factum  est  ut  prodesset  mihi?  Sed  quare  hoc? 
«  Quia  scihcet  justificationes  tuas,  non  meas  ex- 
quisivi. » 

9.  Possumus  etiam  quod  dictum  est,  «  Hsec  facta 
est  mihi,  »  sic  intelligere,  ut  nec  lex,  nec  nox  sub- 
audiatur,  sed  hoc  pronomen  qoud  est  «  Hsec,  »  non 
accipiatur  aUter  quam  se  habet  ille  in  alio  Psalmo 
locus,  ubi  legitur,  «  Unam  petii  a  Domino,  hanc 
requiram  (Psa/.,  xxv[,  4).  »  Nec  dicit  quid  unam, 
vel  quam  unam,  de  qua  dixerit,  Hanc  requiram  : 
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cette  phrase  :  «  Elle  s'est  faite  pour  moi,  »  il 
n'y  a  lieu  cle  sous-entendreni  la  loi,  ni  la  nuit; 
mais  que  le  pronom  «  Elle  »  doit  être  pris 
comme  le  mot  «  une  »  dans  un  autre  Psaume 
où  nous  lisons  :  «  J'en  ai  demandé  une  au  Sei- 
gneur, et  je  la  demanderai  de  nouveau  (Ps., 
XXYI,  4).  ))  Il  ne  dit  pas  ce  que  signifie  ce  mot 
«  une  \),  ni  quelle  est  cette  chose  unique  qu'il 
veut  demander  de  nouveau;  mais  il  emploie 
dans  cette  circonstance  le  féminin  pour  le 
neutre.  Il  est,  en  effet,  contre  Fusage  de  dire  : 
((  Unam  petii,  hanc  requiram,  »  lorsqu'il  n'y  a 
point  de  substantif  sous-entendu,  auquel 
se  rapporterait  «  Unam.  »  La  langue  latine 
exige  :  «  Unum  petii  a  Domino,  hoc  requi- 
ram ;  »  et  ce  que  le  Prophète  demande,  c'est 
d'habiter  dans  la  maison  du  Seigneur.  Car, 
lorsqu'on  se  sert  des  mots  neutres,  on  n'exige 
pas  ordinairement  que  le  mot  sous-entendu 
soit  du  genre  neutre,  comme  serait,  par  exem- 
ple :  «  unum  bonum,  »  un  seul  bien,  «  unum 
donum,  »  un  seul  don,  ou  quelque  terme  sem- 
blable; mais,  quel  que  soit  l'objet  que  l'on  veut 
nommer,  quand  il  serait  du  masculin  ou  du 
féminin,  ou  quand  il  n'y  aurait  dans  la  phrase 
aucune  expression  qui  en  indiquerait  le  genre, 
la  pensée  de  celui  qui  parle  n'en  est  pas  moins 
claire  avec  l'emploi  du  genre  neutre.  On  peut 
donc,  dans  le  passage  qui  nous  occupe,  admet- 

sed  femininum  genus  quasi  pro  neutro  positum 
est.  Iiiusitate  quippe  dictum  est,  Unam  petii,  hanc 
requiram  :  ubi  non  subauditur  quee  illa  una  sit  : 
quod  usilatius  diceretur,  Unum  petii  a  Domino,  hoc 
requiram,  ut  inhabitem  in  domo  Domini.  In  his 
enim  neutris  non  solet  exigi  neutrum  quod  subau- 
diendum  sit,  ut  puta,  unum  bonum,  aut  unum  do- 
num, vel  si  quid  hujusmodi  :  sed  quidquid  illud 
est,  etiamsi  masculino  vel  feminino  génère  nuncupe- 
tur,  vel  sine  ullo  nomine  uUius  generis  quibuslibet 
verbis  insinuetur,  solita  omnino  locutione  sub  gé- 
nère neutro  intelligitur.  lia  ergo  et  hic  eo  modo 
dici  potuil,  «  Hœc  facta  est  mihi,  »  tamquam  dictuui 
esset,  Hoc  factura  est  mihi.  Si  autem  quseramus  quid 
illud  sit,  occm^rit  quod  supra  dixerat  ;  «  Memor  fui 
in  nocte  nominis  tui.  Domine,  et  custodivi  legem 
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tre  que  ces  mots  :  a  hœc  facta  est  mihi  »  tien- 
nent lieu  de  :  «  hoc  factum  est  mihi.  »  Et  alors, 
si  nous  cherchons  de  quoi  il  est  question,  nous 
avons  à  nous  rappeler  qu'il  a  dit  précédem- 
ment :  ((  Je  me  suis  souvenu  de  votre  nom 
pendant  la  nuit.  Seigneur,  et  j'ai  gardé  votre 
loi  {Ps,,  cxviii,  55).  ))  Cela  s'est  fait  pour  moi, 
c'est-à-dire  :  si  j'ai  gardé  votre  loi,  je  ne  l'ai 
pas  fait  par  moi-même,  mais  cela  s'est  faitpour 
moi,  et  par  vous  assurément,  «  parce  que  j'ai 
recherché  vos  justices,  »  et  non  les  miennes. 
((  Car  c'est  Dieu,  dit  l'Apôtre,  qui  opère  en 
vous  et  le  vouloir  et  le  faire,  selon  son  bon 
plaisir  {Philipp.,  13).  »  C'est  ce  que  Dieu  dit 
également  par  la  bouche  du  Prophète  :  «  Et  je 
ferai  que  vous  marchiez  dans  la  loi  de  ma  jus- 
tice, et  que  vous  observiez  et  pratiquiez  mes 
jugements  [Ezéch.^  xxxvi,  27).  »  C^est  pourquoi 
Dieu  disant  lui-même  :  «  Je  ferai  que  vous 
observiez  et  pratiquiez  mes  jugements,  »  le 
Prophète  a  eu  parfaitement  raison  de  dire  : 
Cela  s'est  fait  pour  moi  ;  de  sorte  que  si  vous 
lui  demandez  :  que  voulez-vous  dire  par  «cela?  o 
il  vous  répondra  parce  qu'il  a  dit  précédemment, 
qu'il  a  gardé  la  loi  de  Dieu.  Mais  ce  discours, 
s'étant  déjà  beaucoup  prolongé,  il  vaut  mieux_, 
avec  l'aide  de  Dieu,  en  commencer  un  autre 
pour  expliquer  ce  qui  suit. 


tuam  (Ps.,  cxvni,  55).  »  Hoc  factum  est  mihi, 
id  est,  hoc  quod  custodivi  legem  tuam,  non 
per  meipsum  feci,  sed  factum  est  mihi,  utique 
abs  te  :  a  quia  justificationes,  »  non  meas,  sed  «  tuas 
exquisivi.  »  «  Deus  est  enim,  inquit  Apostolus,  qui 
operatur  in  vobis  et  velle  et  operari  pro  bona  vo- 
luntate  (Philip.,  u,  43).  w  Hoc  etiam  per  Prophetam 
Deus  dicit  :  «  Et  faciam  ut  in  justificationibus  meis 
ambuîetis,  et  judicia  mea  observetis,  et  faciatis 
(Ezech.,  xxxvj,  27).  »  Quapropter  Deo  dicente.  Ego 
faciam  ut  judicia  mea  observetis,  et  faciatis  ;  rectis- 
sime  iste  dicit.  Hoc  factum  est  mihi  :  ut  cum  quae- 
sieris  quid  illud  sit,  respondeat  quod  supra  dixerat. 
Ut  custodirem  legem  Dei.  Sed  quia  iste  in  longum 
sermo  processit,  ea  quœ  sequuntur.  Domino  donante, 
ab  alio  melius  tractabuntur  exordio. 
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1.  Entreprenons  maintenant,  à  la  volonté  du 
bon  Dieu,  l'explication  d'autres  versets  de  notre 
long  Psaume,  a  Le  Seigneur  est  mon  lot  {Ps., 
cxviii,  57),  »  ou  selon  d'au  Ire  traductions  : 
«  Seigneur,  ô  ma  portion  {Ibid.).))  Ces  deux  ver- 
sions, quelle  que  soit  la  préférée,  signifient-elles 
qu'en  s'attacliant  à  Dieu  on  devient  participant 
de  lui,  selon  qu'il  est  écrit  :  a  II  m'est  bon  de 
m'attacher  à  Dieu  (Ps.,  lxxii,  21)?  »  En  effet, 
les  hommes  ne  sont  point  des  dieux  par  leur 
nature_,mais  ils  deviennent  des  dieux  en  entrant 
en  participation  de  celui  qui  seul  est  le  vrai 
Dieu.  Ou  bien  faut-il  entendre,  puisque  les 
hommes,  chacun  pour  vivre^  se  choisissent  ou 
obtiennent  des  lots  en  ce  monde,  l'un  une  chose, 
l'autre  une  au^re,  que  Dieu  est  en  quelque 
sorte  le  lot  qui  fait  vivre  à  jamais  les  justes  ? 
Ce  sens,  non  plus  que  le  premier,  n'a  rien  de 
condamnable.  Mais  écoutons  ce  qui  suit  :  «  J'ai 
résolu  de  garder  votre  loi.  »  Que  veut  dire  : 


((  Seigneur,  ô  ma  portion,  j'ai  résolu  de  garder 
votre  loi,  »  sinon  que  le  Seigneur  sera  la  portion 
de  quiconque  gardera  sa  loi? 

2.  Mais  comment  garder  la  loi  si  ce  n'est  par 
la  grâce  et  le  secours  de  l'Esprit  vivifiant  ;  de 
peur  que  la  leltre  ne  tue  (II  Cor.,  m,  6)  et 
que  le  péché,  prenant  occasion  du  commande- 
ment, n'opère  en  l'homme  toute  concupiscence 
{Rom.,  VII,  8)?  Il  faut  donc  invoquer  cet  Esprit; 
car  c'est  ainsi  que  la  foi  obtient  de  lui  ce  que 
la  loi  commande,  parce  que  celui  qui  aura  in- 
voqué le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé  {Joël, 
II,  32  ;  Rom.,  x,  13).  Aussi  voyez  ce  que  le  Pro- 
phète ajoute  :  «  J'ai  invoqué  votre  face  de  tout 
mon  cœur  {Ps.,  cxviii,  o8).  »  Puis  il  dit  com- 
ment il  a  prié  :  «  Ayez  pitié  de  moi^  selon  votre 
parole  (/^2</.).  »  Et  comme  s'il  se  sentait  exaucé 
et  secouru  par  celui  qu'il  a  prié,  il  ajoute  : 
«  J'ai  examiné  mes  voies  et  j^ai  détourné  mes 
pieds  vers  vos  témoignages  {Ibid.^  59).  »  C'est 


SERMO  SEXTUS-DEGIMUS. 

1.  Hos  versus  Psalmi  hujus  magni  nunc  aggre- 
dimur  in  Dei  voluntate  tractandos,  «  Pars  mea  Do- 
minus  :  »  quod  liabent  quidam  {a)  «  Portio  mea,  Do- 
mine (Ps.,  cxvui,  57).  »  Quod  utrum  ideo  dicatur, 
quia  particeps  ejus  fit  quisquis  ei  adhseret,  sicut 
scriptum  est,  «  Milii  autem  adhœrere  Ueo,  bonum 
est  {PsaL,  lxxii,  28);  »  non  enim  exsistendo  sunt 
homines  dii,  sed  fmnt  participando  illius  iiiiius,  qui 
verus  est  Deus  :  an  quia  [b]  partes  sibi  ehgunt  ho- 
mines in  hoc  mundo,  sive  sortiuntur,  olius  hoc,  alius 
illud,  unde  quisque  vivat  ;  quodam  modo  portio 
piorum  Deus  est  unde  semper  vivant  :  uterque  non 
est  sensus  absurdus.  Sed  quod  sequitur  audiamns. 
«  Dixi,  custodive  legem  tuam.  »  Quid  est,  «  Portio 


mea,  Domine, dixi,  custodire  legem  tuam  :  »  nisi  quia 
ita  erit  portio  cujusque  Dominus,  cum  legem  ejus 
custodierit? 

2.  Sed  quomodo  custodit,  nisi  hoc  donet  at- 
que  ad  hoc  adjuvet  Spiritus  vivificans (II  Cor., ni,  6): 
ne  littera  occidat  [Roin.,  vir,  3),  et  peccatum  occa- 
sione  accepta  per  mandatum  operetur  in  homine 
omnem  concupiscentiam.  Invocandus  est  igitur  : 
sic  enim  ab  eo  fides  impetrat  quod  lex  imperat  : 
«  quoniam  qui  invocaverit  nomen  Domini,  salvus 
erit  {Joël,  ii,  32.  Rom.,  x,  13).  »  Et  ideo  vide  qiiid 
subjungat,  «  Precatus  sum  faciemtuam  in  toto  corde 
meo  (Ps.,  cxvm,  58).  »  Et  dicens  quomodo  sit  pre- 
catus, «  Miserere,  inquit,  mei  secundum  eloquium 
tuum.  ))  Et  tamquam  exauditus  atque  adjutus  ab  eo 
quem  precatus  est  :  «  Cogitavi,  inquit,  vias  meas,  et 
averti  pedes  meos  in  testimonia  tua  (Ibid,,  59).  » 


(a)  Pleriqne  MSS.  Pars  mea,  Domine,  (h)  Er.  et  Lov,  sicut  parles.  Abest  sicut  ab  Am.  et  MSS. 
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de  mes  voies  qui  m'ont  déplu  que  j'ai  détourné 
mes  pieds,  afin  de  les  diriger  vers  vos  témoi- 
gnages pour  qu'ils  y  trouvassent  leur  voie .  Dans 
plusieurs  manuscrits,  on  ne  trouve  pas  comme 
dans  d'autres,  «  Parce  que  j'ai  examiné^  »  mais 
seulement,  «  J'ai  examiné.  »  Quant  à  ces 
mots  :  ((  Et  j'ai  détourné  mes  pieds,  »  ils  sont 
quelquefois  remplacés  par  ceux-ci  :  «  Parce  que 
j'ai  examiné  mes  voies,  vous  avez  détourné  mes 
pieds.  ))  De  la  sorte,  ce  changement  est  spécia- 
lement attribué  à  la  grâce  de  Dieu,  selon  ces 
paroles  de  TApôtre  :  «  C'est  Dieu  qui  opère  en 
vous  {Philipp.^  II,  Î3);  »  de  même  que  le  Pro- 
phète a  dit  à  Dieu  dans  le  Psaume  :  «  Détour- 
nez mes  yeux,  afin  qu'ils  ne  voient  pas  la  va- 
nité {Ps.,  cxviii,  37).  ))  Si  Dieu  détourne  des 
yeax,  afin  qu'il  ïie  voient  pas  la  vanité,  pour- 
quoi ne  détournerait- il  pas  des  pieds,  afin 
qu'ils  ne  suivent  pas  la  voie  de  l'erreur?  C'est 
pourquoi  il  est  écrit  dans  un  autre  Psaume  : 
«  Mes  yeux  sont  constamment  élevés  vers  le 
Seigneur,  parce  qu'il  délivrera  mes  pieds  de 
tout  piège  {Ps.^  XXIV,  15).  »  Mais  qu'on  lise  : 
((  Vous  avez  détourné  mes  pieds,  ))  ou  «  j'ai 
détourné  mes  pieds_,  »  la  force  de  le  faire  nous 
vient  de  celui  dont  il  invoqué  la  face  de  tout 
son  cœur,  et  à  qui  il  a  dit  :  «  Ayez  pitié  de  moi 
selon  votre  parole,  »  c'est-à-dire  selon  votre 
promesse  ;  car  les  enfants  de  la  promesse  sont 

«  Averti  »  scilicet  a  viis  meis,  quae  displicuerunt  mihi, 
ut  irent  in  testimonia  tua,  atque  ibi  haberent  viam. 
Plures  enim  codices  non  habent,  «  Quia  cogitavi,  » 
sicut  in  quibusdam  legitur  :  sed  tantummodo,  «  Co- 
gitavi. »  Quod  autem  hic  positum  est,  «  Et  averti 
pedes  meos  ;  »  nonnulli  halDent,  «  Quia  cogitavi,  et 
avertisti  pedes  meos  :  »  ut  hoc  Dei  potius  gratise 
tribuatur,  secundum  illud  quod  Apostolus  ait,  Deus 
est  enim  qui  operatur  in  vobis  [Philip.,  ii,  13)  : 
cui  eiiam  dicitur,  «  Averte  oculos  meos,  ne  videant 
vanitatem.  «  Si  oculos  ne  videant  vanitatem,  cur 
non  et  pedes  ne  sectentur  errorem?  Propter  quod 
et  illud  scriptum  est,  «  Oculi  mei  semper  ad  Domi- 
num,  quoniam  ipse  evellet  de  laqueo  pedes  meos 
(Psal.,  XXIV,  jo).  »  Sed  sive  «  avertisti  pedes  meo-, 
sive  averti  pedes  meos  »  legatur,  ab  illo  fit  ut  fa- 
ciamus,  cujus  faciem  precatus  est  in  corde  suo,  et 
cui  dixit,  «  Miserere  mei  secundum  eloquium  tuum,  » 
hoc  est,  secundum  verbum  promissionis  tuse.  «  FiHi 
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comptés  dans  la  descendance  d'Abraham  (/?om., 
TX,  8,  9). 

3.  Enfin,  après  avoir  obtenu  le  don  de  la 
grâce  :  «  Je  suis  prêt,  dit-il ,  libre  que  je  suis  de 
tout  trouble,  à  garder  vos  commandements  (Ps., 
ex  vin,  60).  »  Le  texte  grec  portexou  cpuX^aôat, 
que  les  traducteurs  ont  rendu  de  ces  différentes 
sortes  :  pour  que  je  garde,  pour  garder,  afin 
cjueje  gardasse,  à  garder. 

4.  Il  expose  ensuite  à  quel  point  il  est  prêt  à 
garder  les  commandements  de  Dieu.  «  Les  cordes 
des  pécheurs  m*ont  enveloppé,  »  dit-il,  u  mais 
je  n'ai  pas  oublié  votre  loi  {Ps.,  cxviii,  61).  » 
Les  cordes  des  pécheurs  sont  les  obstacles  que 
nous-  opposent  nos  ennemis, soitspirituels, comme 
le  démon  et  ses  anges,  soit  charnels,  comme  les 
enfants  de  l'infidélité  sur  lesquels  agit  le  dé- 
mon [Éphés,,  II,  2).  Ln  eff'et,  le  mot  a  peccato- 
rum  ))  n'est  pas  mis  là  pour  désigner  les  péchés, 
mais  pour  désigner  les  pécheurs,  comme  le 
prouve  évidemment  le  texte  grec  (1).  En  mena- 
çant les  justes  de  toutes  sortes  de  maux,  afin  de 
les  effrayer  et  de  les  empêcher  de  souffrir  pour 
la  loi  de  Dieu,  ils  les  enlacent  comme  avec  des 
cordes  dans  leurs  forts  et  solides  filets.  Car  ils 
traînent  après  eux  leurs  péchés  comme  un  filet 
{Isaïe^  V,  18),  et  ils  s'efforcent  d'enlacer  les  saints, 
etparfois  cela  leur  est  permis.  Mais  s'ils  enla- 
cent le  corps,  ils  ne  sauraient  enlacer  l'àme,  où 

quippe  promissionis  in  semine  deputantur  Abrahae 
[Rom.,  IX,  8  et  9).  » 

3.  Denique  boc  impetrato  gratise  bénéficie,  «  Pa- 
ratus  sum,  inquit,  et  non  sum  turbatus,  ut  custo- 
diam  mandata  tua  (Ps.,  cxviii,  60)  :  »  quod  aliqui 
interpretati  sunt,  «  ad  custodiendum  mandata  tua  ;  » 
aliqui,  «  ut  custodirem,  »  aliqui,  «  custodire  :  »  quod 
Grsecus  posuit  xou  cpuXd<^aa6at. 

4.  Quam  vero  paratus  factus  sit  ad  custodienda 
divina  mandata  subdidit,  dicens,  «  Funes  peccato- 
rurn  circumplexi  sunt  me,  et  legis  tuœ  non  sum 
oblitus  (I6.,6l).  »  «  Funes peccatorum,  »  impedimenta 
sunt  inimicorum,  sive  spirit.alium,  sicut  diaboli  et 
angelorum  ejus,  sive  carnalium,  in  quibus  liliis  in- 
fidelitatis  diabolus  operatur  (Ephes.,  u,  2).  Noa 
enim  hoc  nomen  quod  dictum  est  «  peccatorum,  » 
ab  eo  quod  sunt  peccata  declinatum  est,  sed  ab  eo 
quod  sunt  peccatores  :  quod  in  Grœco  evidenter  ap- 
paret.  Cum  ilaque  minantur  mala,  quibus  terreant 


(1)  En  grec,  a[j.apTfoXwv. 
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le  Psalraiste  n'a  pas  mis  en  oubli  la  loi  de  Dieu  ; 

car  la  parole  de  Dieu  n'est  pas  enchaînée 

(II  Tim.,ii,  9). 

5.  «  Au  milieu  de  la  nuit  je  me  levais  pour 

confesser  votre  nom  sur  les  jugements  de  votre 
justice  CXVIII,  62).  »  Car  si  les  cordes  des 
pécheurs  enveloppent  le  juste,  c'est  par  l'effet 
des  jugements  de  la  justice  de  Dieu.  C'est  ce  qui 
a  fait  dire  à  l'Apôtre  Pierre  que  a  le  temps  est 
venu  où  le  jugement  doit  commencer  par  la 
maison  du  Seigneur.  »  Et,  «  s'il  commence  par 
nous,  »  dit-il,  «  quelle  sera  la  fin  de  ceux  qui  ne 
croient  pas  à  l'Évangile  du  Seigneur?  Et  si  le 
juste  est  à  peine  sauvé_,  où  Timpie  et  le  pécheur 
se  présenteront-ils  (I  Pierre,  17,  18)?  »  Le  Pro- 
phète a  prédit  ces  persécutions  que  l'Église  a 
souffertes,  lorsqu'il  a  dit  que  les  cordes  des  pé- 
cheurs l'enveloppaient.  C'est  pourquoi  je  pense 
que,  par  le  milieu  de  la  nuit,  il  faut  entendre 
les  plus  terribles  phases  de  cette  tribulation. 
((  Je  me  levais,  »  dit-il  :  ce  qui  montre  que  la 
tribulation  ne  l'affligeait  pas  au  point  de  l'a- 
battre, mais  l'exerçait  assez  pour  qu'il  se  levât; 
c'est-à-dire  que  la  tribulation  l'excitait  à  glori- 
fier Dieu  avec  plus  d'énergie. 

6.  Mais  comme  tout  cela  se  fait  parla  grâce 
de  Dieu  que  nous  donne  Notre  Seigneur  Jésus- 


Christ,  le  Sauveur  unit  ici  sa  propre  voix  à  celle 
de  son  corps.  Je  pense,  en  effet,  que  c'est  la  tête 
elle-même  qui  parle  dans  le  verset  suivant  : 
«  Je  suis  en  participation  avec  tous  ceux  qui 
vous  craignent  et  qui  gardent  vos  commande- 
ments {Ps.,  CXVIII,  65).))  La  même  pensée  se 
retrouve  dans  l'Épître  aux  Hébreux  :  «  Celui 
qui  sanctifie  et  ceux  qui  sont  sanctifiés  sont 
tous  d'une  seule  nature.  C'est  pourquoi  il  ne 
rougit  j>as  de  les  appeler  ùèvesÇHébr.,  ii,  11).» 
Et  peu  après  :  «  Comme  les  enfants  ont  participé 
à  la  chair  et  au  sang,  il  a  lui-même  participé 
avec  eux  {Ibid.,  14).  ))  Que  signifie  bien  cette 
parole,  si  ce  n'est  qu'il  est  en  participation 
avec  eux?  Et,  en  effet,  nous  ne  participerions 
pas  à  sa  divinité,  s'il  ne  participait  lui-même  à 
notre  mortalité.  Car  il  est  dit  en  ces  termes, 
dans  l'Évangile,  que  nous  sommes  appelés  à 
participer  à  la  divinité  :  «  11  a  donné  le  pouvoir 
de  devenir  enfants  de  Dieu  à  ceux  qui  croient 
en  son  nom,  et  qui  ne  sont  point  nés  du  sang, 
ni  de  la  volonté  de  la  chair,  ni  de  la  volonté  de 
l'homme,  mais  de  Dieu  [Jean,  i,  13).  )>  Or  la 
suite  du  texte  démontre  que,  pour  qu^il  en  fût 
ainsi,  lui-même  s'est  fait  participant  de  notre 
mortalité  :  «  Et  le  Verbe  s'est  fait  chair  et  il  a 
habité  parmi  nous  {Ihid.,  14).  ))  C'est  en  vertu 


justos,  ne  pro  Dei  lege  patiantur,  quodam  modo 
funibus  implicant,  veluti  valida  etrobusta  reste  sua. 
Trahunt  enim  peccata  sicut  restem  longam  (Jsai.,  v, 
18),  et  hinc  sanctos  implicare  conantur,  et  aliquaiulo 
permittuntur.  Sed  si  implicant  corpus,  non  impli- 
cant animum,  ubi  non  est  iste  Dei  legis  oblitus  ; 
quia,  «  Sermo  Dei  non  est  alligatus  (I  Tim.,  ii,  9).» 

5.  «  Media  nocte,  inquit,  surgebam  ad  coniiten- 
dum  tibi,  super  judiciajustitiœ  tuœ  (Ps., cxviii, 02).  » 
Quia  et  hoc  ipsum  quod  funes  peccatorum  'circuni- 
plectuntur  justum,  judicia  sunt  jnstitise  Dei.  «  Pro- 
pter  quod  dicit  apostolus  Petrus,  tempus  esse,  ut  jiidi- 
cium  jam  incipiat  a  domo  Domini  :  Et,  si  initium,  in- 
quit, a  nobis,  qualis  finis  erit  eis  qui  non  credunt 
Domini  Evangelio  ?  Et  si  justus  quidem  vix  salvus 
ent,  peccator  et  impius  ubi  parebunt  (I  Fet.,  iv, 
17,  etc.)?))  Hoc  enim  ait  de  persecutionibus.  quas 
patiebatur  Ecclesia,  cum  funes  peccatorum  circimi- 
plecterentur  eam.  Proinde  mediam  noctem  graviora 
tribulationis  intelligenda  existimo.  In  qua  dixit, 
Surgebam;  quia  non  eiim  sic  affligebat,  ut  dejice- 
ret  ;  sed  exercebat,  ut  surgeret,  id  est,  ut  ea  ipsa 
tribulatione  ad  fortius  coniitendum  proficeret. 

T).  Jam  vero  quia  ista  fîunt  gratia  Dei  per  Jesum 


Dominum  nostrum,  vocem  personse  suae  per  banc 
proplietiam  suo  corpori  adjungit  ipse  Salvator.  Ad 
ipsum  caput  enim  proprie  quod  sequitur  pertinere 
arbitror  :  «  Particeps  ego  sum  omnium  timentium 
te,  et  custodientium  mandata  tua  (Ps.,  cxvni,  G3).  )> 
Sicut  est  in  Epistola  quse  ad  Hebrœos  inscribitur  : 
«  Qui  enim  sanctificat,  et  qui  sanctificantur,  ex  uno 
omnes  ;  propter  quam  caussam  non  confaiiditur 
fratres  eos  vocare  [Hebr.,  ii,  y>  Et  paulo  post, 
«  Propterea  ergo,  inquit,  quia  pueri  communicave- 
runt  carni  et  sanguini,  et  ipse  propemodum  eorum 
participavit  [Ibid.,  d4).))  Quod  quid  est  aliud,  quam 
eorum  particeps  factus  est  ?  Neque  enim  efiiceremur 
participes  divinitatis  ejus,  nisi  ipse  mortalitatis 
nostr;B  particeps  fieret.  Nam  et  in  Evangelio,  quod 
nos  divinitatis  ejus  participes  facti  sumus,  ita  dici- 
tur,  «  Dédit  eis  polestatem  filios  Dei  fieri,  bis  qui 
credunt  in  nomine  ejus,  qui  non  ex  sanguinibus, 
neque  ex  voluntate  carnis,  neque  ex  voluntate  viri, 
sed  ex  Deo  nati  sunt  (Johan.,  i,  12  et  13).  »  Ut  au- 
tem  hoc  lieret,  quii  et  ipse  factus  est  particei3S  mor- 
talitatis nostrœ,  ita  ibi  sequitur,  «  Et  Verbum  caro 
factum  est,  et  habitavit  in  nobis  [Ibid.^  14).  ))  Per 
hanc  ejus  participationem  nobis  gratia  subministra- 
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de  cette  participation  que  la  grâce  nous  est  don- 
née_,  afin  que  nous  ayons  une  chaste  crainte 
de  Dieu,  et  que  nous  gardions  ses  comman- 
dements. C^st  donc  Jésus  lui-même  qui  parle 
dans  cette  prophétie  ;  mais  tantôt  par  ses  mem- 
bres et  par  l'unité  de  son  corps,  comme  par  un 
seul  homme  répandu  sur  toute  la  surface  de  la 
terre  et  renouvelé  dans  la  succession  des  siècles, 
et  tantôt  par  lui-même,  qui  est  notre  tète.  De  là 
viennent  ces  paroles  :  (!  Je  suis  en  participation 
avec  tous  ceux  qui  vous  craignent  et  qui  gar- 
dent vos  commandements.  »  Et  par  T effet  de 

tur,  ut  caste  timeamus  Deum,  et  custodiamus  man- 
data ejus.  Proinde  ipse  Jésus  loquitur  in  ista  pro- 
phetia  :  sed  qusedam  in  membris  suis  et  unitate 
corporis  sui,  tamquam  iti  uno  quodam  homine  dif- 
fuse toto  orbe  terrarum,  et  succrescente  per  volu- 
mina  sseculorum  ;  qusedam  vero  in  seipso  capite 
nostro.  Unde  et  hoc  est,  quod  ait,  u  Particeps  ego 
surn  omnium  timentium  te,  et  custodientium  man- 
data tua.  »  Et  quia  propter  hoc  quod  particeps 
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cette  participation  du  Seigneur  avec  ses  frères, 
de  Dieu  avec  les  hommes,  de  l'immortel  avec 
les  mortels,  le  grain  est  tombé  sur  la  terre  pour 
y  mourir  et  y  produire  du  fruit  en  abondance  : 
c'est  de  ce  fruit  que  le  Prophète  ajoute  :  «  Sei- 
gneur, la  terre  est  remplie  de  votre  miséricorde 
(Ps,,  cxviii,  64).  ))  Et  quand  s'exerce  cette  mi- 
séricorde, sinon  quand  l'impie  est  justifié  ?  Et 
pour  obtenir  qu'il  s'avance  dans  la  science  de 
cette  divine  grâce,  il  est  dit  ensuite  :  »  Et  ensei- 
gnez-moi vos  justes  ordonnances  {Ibid.).  )) 

factus  est  fratrum  suorum,  Deus  hominum,  immor- 
talis  mortalium,  ideo  granum  cecidit  in  terram,  ut 
mortiticatum  multum  fructum  faceret  :  de  ipso 
ft'uctu  secutus  adjunxit,  «  Misericordia  tua.  Domine, 
plena  est  terra  (Ps.,  cxviii,  64).  »  Et  unde  hoc,  nisi 
cum  justificatur  impius  ?  In  cujus  gratise  scientia 
ut  proficiatur,  adjungit,  «  Et  justiûcationes  tuas 
doce  me.  » 


DlX-SEPTlÉME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXYIII. 


1.  Les  versets  du  Psaume,  dont  nous  devons 
donner  maintenant  l'explication,  selon  la  vo- 
lonté de  Dieu,  commencent  ainsi  :  a  Seigneur, 
vous  avez  fait  suavité  à  votre  serviteur,  selon 
votre  parole  {Ps.,  cxviii,  65).  »  Le  texte  porte 
«  Verbum,  »  mieux  vaudrait  a  Eloquium.  » 
D'autre  part  nous  trouvons  dans  le  grec  le  mot 
xpr)(j"c6Tr)Ta  ,  que  nos  interprètes   ont  traduit 
les  uns  par  «  suavité  ,  »   les  autres  ,  par 
((  bonté.»  Mais,  comme  il  peut  y  avoir  de  la 
suavité  dans  le  mal,  quand  des  jouissances  illi- 
cites et  immorales  nous  délectent;  comme  il 
peut  encore  y  en  avoir  dans  les  plaisirs  de  la  cliair, 
lorsqu'ils  sont  légitimes  ;  ayons  soin  de  com- 
prendre le  terme  de  «  suavité  »  selon  le  sens  de 
'AprioTàxrim  que  les  Grecs  n'appliquent  qu'aux 
biens  de  l'esprit  :  c'est  pour  cela  que  plu- 
sieurs des  nôtres  ont  préféré  le  terme  de 
((  bonté.  »  Je  crois  donc  que  ces  paroles  :  a  Vous 

SERMO  SEPTIMUS-DECLMUS. 

1  Hi  versus  Psalmi  hujus,  de  quibus  nunc  in 
voluntate  Dei  disputaturi  suinus,  al3  hoc  incipiunt, 
«  Suavitatem  fecisti  cum  servo  tuo,  Domine,  se- 
cundum  verbuoi  tuum  (Ps. ,cxvni,  65)  :  »  vel  potins, 
«  secundnm  eloquium  tuum.  »  Sed  quod  ait  Grœcus 
xprja-c^-crjTa,  aliquaiido  «  suavitatem,  »  aliquando  «bo- 
nitatem  «  nostri  interprètes  transtulerunt.  Verum 
quia  suavitas  potest  esse  et  in  malo,  quando  il- 
licita  quaîque  et  immunda  délectant;  potest  etiam 
esse  et  in  ea  quse  conceditur  volnptate  carnali  : 
sic  debemus  intelligere  «  suavitatem,  »  quam 
'/.pri^sxôzrixx  Giœci  vocant,  ut  in  bonis  spiritalibus 
deputetur,  Propter  hoc  enim  eam  et  «  bonita- 
tem  »  nostri  appellare  voluerunt.  ISihil  hic  ergo 
aliud  dictum  existimo,  «  Suavitatem  fecisti  cum 


avez  fait  suavité  à  votre  serviteur,  »  veulent 
dire  seulement  :  «  Vous  avez  fait  que  le  bien  me 
délectât.  »  En  effet,  que  le  bien  fasse  les  délices 
d'un  homme,  c'est  une  grande  grâce  de  Dieu. 
Car  lorsqu'une  bonne  œuvre  que  la  loi  com- 
mande s'accomplit  par  la  crainte  du  châtiment 
et  non  par  la  douceur  de  la  justice,  parce  que 
l'on  craint  Dieu  au  lieu  de  l'aimer  ;  on  agit  en 
esclave  et  non  en  homme  libre.  Or,  «  l'esclave 
ne  demeure  pas  toujours  dans  la  maison,  mais 
le  fils  y  demeure  toujours  {Jean^  viii,  35);»  car 
la  charité  parfaite  chasse  la  crainte  dehors 
(I  Jean,  iv,  18).  »  «  Vous  avez  donc  fait  suavité, 
Seigneur,  à  votre  serviteur,»  en  faisant  votre  fils 
de  celui  qui  était  esclave,  «  selon  votre  parole,» 
c'est-à-dire,  selon  votrepromesse,  «  afin  que  cette 
promesse  fût  assurée  selon  la  foi  à  toute  la  pos- 
térité d'Abraham  {Rom.,  ii,  16).  » 
2.  ((  Enseignez-moi  la  suavité,  l'instruction 

servo  ))  tuo,  nisi,  fecisti  ut  me  delectarct  bonnm. 
Quando  enim  delectat  bonum  ,  magnum  est 
Dei  (a)  donum.  Quando  autem  bonum  opus,  quod 
leximperat,  ht  timoré  pœnse,  non  delectatione  ju- 
stitiee  ;  cum  Deus  metuitur,  non  amatur  :  serviliter 
lit,  non  liberaliter.  «  Servus  autem  non  manet  in 
domo  in  eeternum,  hlius  manet  in  œternum  (Johan., 
vni,  35)  :  quia  consummata  caritas  foras  mittit  ti- 
morem  (I  Johan.,,  iv,  15).  «  Suavitatem  itaque  fe- 
cisti cum  servo  tuo.  Domine,  »  faciendo  hlium  qui 
servus  fuit  :  «  secundum  eloquium  tuum,  »  hoc  est, 
secundum  promussum  tuum  ;  «  ut  secundum  tidem 
Arma  sit  promisso  omni  semini  {Rom.,  iv,  16).  » 

2.  «  Suavitatem  et  eruditionem  et  scientiam  doce 
me,  inquit  ;  quoniam  mandatis  tuis  credidi  (Ps., 
cxvni,  66).  »  Augeri  sibi  ista  poscit  et  perfici  :  nam 
utique  qui  jam  dixerat,  Suavitatem  fecisti  cum  servo 
tuo  :  quomodo  dicit,  «  Suavitatem  doce  me,  »  nisi 


(o)  Sic  Am.  et  MSS.  At  Lov.  magnum  Dei  bonum  est. 
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et  la  science,  parce  que  j'ai  cru  à  vos  comman- 
dements {Ps.,  cxYiii,  66).  »  Il  demande  que  ces 
dons  soient  augmentés  et  lendus  parfaits  en 
lui;  car  autrement,  après  avoir  dit  ces  paroles  : 
((  Vous  avez  fait  suavité  à  votre  serviteur,  » 
pourquoi  ajouter  :  «  Enseignez-moi  la  suavité,  » 
sinon  pour  obtenir  que  la  grâce  de  Dieu  lui 
soit  manifestée  de  plus  en  plus  par  la  douceur 
de  sa  bonté?  En  effet,  ceux-là  avaient  la  foi,  qui 
disaient  :  «  Seigneur,  augmentez  en  nous  la 
foi  {Luc,  XVII,  5).  »  Et  tant  que  dure  la  vie  de 
ce  monde,  ce  cliant  est  celui  de  ceux  qui  s'a- 
vancent dans  la  piété.  Le  Prophète  a  encore 
ajouté:  «  et  l'instruction,  »  ou  selon  plusieurs 
manuscrits,  «  la  discipline.  »  Mais  ce  terme  de 
((  discipline,  »  qui  répond  à  l'expression  grecque 
ratost'a,  semble  réservé  par  les  Écritures  à  cette 
instruction  que  nous  donnent  les  afflictions , 
selon  cette  parole  :  «  Le  Seigneur  reprend  celui 
qu'il  aime  et  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit  {Prov., 
m,  13;  et  Hébr.,  xii,  6).  »  Voilà  le  sens  que, 
dans  le  langage  ecclésiastique,  on  donne  or- 
dinairement au  mot  ((  discipline,  »  qui  traduit 
le  mot  grec  TzaiMa.  Cette  expression  se  trouve, 
en  effet,  dans  le  texte  grec  de  l'Épître  aux 
Hébreux,  et  elle  est  rendue  en  latin  par  «  dis- 
ciplina. »  «  Toute  discipline  paraît  être  dans  le 
présent  un  sujet  de  tristesse  et  non  de  joie, 
mais  ensuite  elle  produit,  nour  ceux  qui  ont 
combattu  avec  son  aide,  un  fruit  de  justice 
plein  de  paix  {Hébr.,  xii,  11),  »  Celui-là  donc 
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à  qui  Dieu  fait  suavité,  c'est-à-dire  à  qui,  par 
sa  bonté,  il  fait  trouver  des  délices  dans  le  bien  ; 
à  qui,  pour  m'expliquer  encore  plus  claire- 
ment, Dieu  donne  l'amour  de  Dieu,  et  du  pro- 
chain en  vue  de  Dieu,  celui-là  doit  assurément 
prier  avec  instance,  pour  qu'un  si  grand 
don  s'accroisse  à  son  profit,  à  tel  point 
qu'il  ne  méprise  pas  seulement  pour  ce  don 
parfait  toutes  les  autres  délices,  mais  qu'il 
ait  encore  la  force  de  supporter  pour  lui  toutes 
les  souffrances.  C'est  pourquoi  la  discipline  est 
salutairement  unie  à  la  suavité.  Aussi  ne  faut- 
il  pas  souhaiter  et  demander  seulement  qu'elle 
soit  unie  à  la  suavité  ou  à  la  bonté,  c'est-à-dire 
à  la  sainte  charité,  lorsque  celle-ci  est  encore 
faible;  mais,  de  plus  à  une  charité  si  ardente 
que  la  discipline  ne  puisse  l'éteindre  sous 
sa  pression,  et  que,  semblable  à  une  grande 
flamme  exposée  à  l'impétuosité  du  vent,  elle 
s'enflamme  d'une  ardeur  d'autant  plus  grande, 
qu'elle  est  plus  fortement  comprimée.  C'était 
donc  trop  peu  pour  le  Prophète  de  dire  :  «  Vous 
avez  fait  suavité  à  votre  serviteur;  »  s''il 
n'avait  de  nouveau  demandé  à  Dieu  de  lui  en- 
seigner cette  suavité  et  de  la  lui  donner  en  telle 
abondance  qu'il  pût  supporter  toute  discipline 
avec  une  patience  invincible.  La  science  est 
nommée  en  troisième  lieu  :  car  si  la  science 
l'emporte  en  étendue  sur  la  charité,  elle  n'édifie 
pas,  elle  enfle  (I  Cor.,  viii,  1).  Mais  quand  la 
charité,  unie  à  la  douceur  de  la  bonté,  aura 


ut  ei  graiia  Dei  magis  magisque  innotescat  dulce- 
dine  bonitatis?  Habebant  enim  iidem  qui  dixemnt, 
«  Domine  auge  nobis  fidem  {Lucœ,  xvii,  5).  »  Et 
quamdiu  vivitur  in  hoc  niundo,  proficientium  est 
ista  cantatio.  Addidit  autera,  «  et  eruditionem  :  » 
vel,  sicut  plures  codices  habent,  «  disciplinam.  » 
Sed  «  disciplinam,  »  quam  Graeci  appellant  :T:aio£(av, 
ibi  Scripturse  nostrœ  ponere  consueverunt,  ubi  in- 
telligenda  est  per  molestias  eruditio  :  secundum 
illud,  «  Quem  enim  dihgit  Dominus,  corripit  ;  fla- 
gellât autem  omnem  fllium,  quem  recipit  (Proi)., 
ni,  ^2  ;  Hebr.,  xu,  6).  »  Hœc  apud  Ecclesiasticas 
litteras  dici  assolet  disciplina,  interpretata  de  Grseco, 
ubi  ]egitur  tmMcc.  Hoc  enim  verbum  in  Grœco 
positurn  est  in  Epistola  ad  Hebrœos,  ubi  Latinus  iii- 
terpres  ait,  «  Omnis  disciplina  ad  prœsens  non 
gaudii  videtur  esse,  sed  tristitise,  postea  autem  fru- 
ctum  pacificum  his  qui  per  eam  certarnnt,  reddit 
justitiee  (Feôr.,  xn,  11).  »  Cum  quo  ergo  facit  Deus 


suavitatem,  id  est,  cui  propitius  inspirât  boni  de- 
lectationem  ;  atque  ut  apertius  id  explicem,  cui 
donatur  a  Deo  caritas  Dei,  et  propter  Deum  caritas 
proximi;  profecto  instanter  orare  débet,  quo  tan- 
tum  sibi  augeatur  hoc  donum,  ut  non  solum  pro 
illo  contemnat  delectationes  ceteras,  sed  etiam  pro 
illo  quaslibet  perferat  passiones.  Ita  suavitati  salu- 
briter  additur  disciplina.  Non  enim  quantulaecum- 
que  suavitati  vel  bonltati,  hoc  est,  caritati  sanctse 
poscenda  et  optanda  est  ;  sed  tam  magnse,  ut  sub 
ejus  pressura  non  possit  exstingui,  sed  sicut  ingens 
flamma  sub  impetu  venti,  quanto  magis  reprimitur, 
tanto  ardentius  excitari.  Ideo  parum  fuit  dicere 
Suavitatem  fecisti  cum  servo  tuo  :  nisi  rursus  pete- 
ret  ut  eum  doceat  suavitatem,  tantam  utique,  ut 
disciplinam  possit  patientissime  sustinere.  Tertia 
ponitur  scientia  :  quoniam  si  magnitudine  sua  prse- 
cedit  scientia  magnitudinem  caritatiS;  non  eedificat, 
sed  inflat  (l  Cor.,  vin,  1).  Cum  ergo  tanta  fuerit 
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acquis  assez  de  force  pour  que  les  tribulations 
qu'emploie  la  discipline  ne  puissent  l'éteindre, 
alors  la  science  sera  utile  à  l'homme  pour  lui 
faire  connaître  ce  qu'il  a  mérité  par  lui-même 
et  les  dons  que  Dieu  lui  a  faits,  par  lesquels  il 
saura  qu'il  est  capable  de  bien  des  choses  dont 
il  ne  se  savait  pas  capable  et  dont  même  il 
n'était  nullement  capable  par  lui-même. 

3.  Mais  le  Prophète  ayant  dit,  non  pas  don- 
nez-moi, mais  «  enseignez-moi,  »  comment  la 
suavité  s'enseigne-t-elle,  si  elle  ne  se  donne? 
Beaucoup,  en  eifet  savent  des  choses  qui  ne  les 
délectent  pas  et,  s'ils  en  ont  la  connaissance, 
ils  n'en  ont  pas  la  suavité.  La  suavité  ne  peut 
donc  s'apprendre  qu'autant  qu'elle  délecte.  C'est 
ainsi  que  la  discipline  qui  exprime  la  tribula- 
tion  qui  corrige,  s'apprend  lorsqu'on  la  reçoit; 
elle  s'apprend  non  en  écoutant,  ni  en  lisant,  ni 
en  méditant,  mais  en  expérimentant.  Quant  à 
la  science,  que  le  Prophète  a  placée  au  troi- 
sième rang,  parmi  les  choses  dont  il  demande  à 
être  instruit,  elle  se  donner  en  même  temps 
qu'on  l'enseigne.  Qu'est-ce,  en  effet,  qu'ensei- 
gner, si  ce  n'est  donner  la  science?  Et  ces  deux 
choses  sont  tellement  liées,  que  l'une  ne  peut 
aller  sans  l'autre.  Car  nul  n'est  enseigné  s'il 
n'apprend^  et  nul  n'apprend  s'il  n'est  enseigné. 
C'est  pourquoi,  si  le  disciple  n'est  pas  capable 

caritas  in  bonitate  suavi,  ut  tribulationibus  non 
possit  exstingui,  quas  adhibet  disciplina  ;  tuuc  uti- 
lis  erit  scientia,  qua  innotescit  etiam  sibi  homo  quid 
ipse  memeril,  et  qu£e  a  Deo  donata  sint  ei,  per  quœ 
posse  se  sciât  quaî  se  posse  nesciebat,  et  per  seip- 
sum  omnino  non  poterat. 

3.  Quod  autem  non  ait,  Da  mihi ,  sed,  «  Doce 
me  :  »  quomodo  s'javitas  docetur,  si  non  detar? 
Quando  quidem  miilti  quod  eos  non  delectat 
sciunt,  et  quarum  rerum  habent  cognitionem, 
non  habent  suavitatem.  Suavitas  enim  (a)  disci  non 
potest,  nisi  delectet.  Item  discipUna,  quœ  signi- 
ficat  emendatoriam  tribulationem  ,  accipiendo 
dicitur  :  id  est,  non  audiendo,  vel  legendo,  vel  cogi- 
tando,  sed  expenendo.  At  vero  scientia,  quam  ter- 
tiam  posuit  in  his  quse  ait,  Doce  me,  docendo 
datur.  Nam  quid  est  ahiid  docere,  quam  scientiam 
dare  ?  Et  bœc  duo  ita  sibi  connexa  sunt,  ut  alterum 
sine  altero  esse  non  possit.  Nemo  enim  docetur 
I  nisi  discat,  et  nemo  discit  nisi  doceatur.  Et  ideo  si 
,1    discipulus  capax  non  sit  eorum  quse  a  doctore  di- 

I       (a)  Plerique  MSS.  dici  non  potest. 
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de  comprendre  ce  que  le  maître  lui  dit,  le 
maître  ne  peut  dire  :  Je  l'ai  enseigné,  mais  il 
n'a  pas  appris  ;  il  doit  dire  :  Je  lui  ai  dit  ce  qu'il 
fallait  dire,  mais  il  n'a  pas  appris,  parce  qu'il 
n'a  pas  entendu,  parce  qu'il  n'a  pas  saisi,  parce 
qu'il  n'a  pas  compris  ce  que  je  lui  disais.  Car, 
assurément,  le  disciple  aurait  appris,  si  le 
maître  l'avait  enseigné.  C^est  pourquoi  Dieu, 
lorsqu'il  veut  enseigner,  commence  par  donner 
l'intelligence,  sans  laquelle  l'homme  ne  peut 
apprendre  ce  qui  fait  partie  de  la  divine  doc- 
trine; aussi  le  Prophète  dit-il  un  peu  plus 
loin  :  ((  Donnez-moi  l'intelligence,  afin  que 
j'apprenne  vos  commandements  {Ps.,  cxviii, 
75).  ))  Un  homme  peut  donc,  lorsqu'il  désire 
enseigner  quelqu'un,  dire  ce  que  le  Seigneur  a 
dit  à  ses  disciples,  après  sa  résurrection  d'entre 
les  morts;  mais  il  ne  peut  faire  ce  que  le  Sei- 
gneur a  fait.  En  eflet,  on  lit  dans  l'Évangile  : 
((  Alors  il  leur  ouvrit  l'esprit,  afin  qu'ils  com- 
prissent les  Écritures,  et  il  leur  dit  {Luc,  xxvi, 
45,  46).  ))  Ce  qu'il  leur  dit,  vous  le  trouverez 
dans  l'Évangile  ;  mais  ils  comprirent  ce  qu'il 
leur  dit,  parce  qu'il  leur  ouvrit  l'esprit^  par 
lequel  ils  purent  le  comprendre.  Le  Seigneur 
nous  enseigne  donc  la  suavité  en  mettant  en 
nous  la  délectation  ;  il  nous  enseigne  sa  disci- 
pline en  réglant  nos  tribulations  ;  il  nous  en- 

cuntur,  non  potest  doctor  dicere,  Ego  eum  docui, 
sed  ipse  non  didicit  :  dicere  autem  potest.  Ego  ei 
dixi  quod  dicendum  fuit,  sed  ille  non  didicit;  quia 
non  percepit,  non  comprehendit,  non  intellexit. 
Nam  profecto  et  ille  didicisset,  si  iste  docuisset.  Et 
ideo  Deus  quando  vult  docere,  prius  dat  intellectum, 
sine  quo  ea  quae  ad  divinam  doctrinam  pertinent, 
bomo  non  potest  dicere  ?  unde  et  iste  paulo  post 
dicit,  «  Damibi  intellectum  ut  discam  mandata  tua 
(Ps.,  cxvni,  73).  ))  Potest  itaque  bomo  cum  docere 
aliquem  cupit,  dicere  illa  quœ  dixit  Dominus  disci- 
pulis  suis,  postea  quam  resurrexit  a  mortuis  :  sed 
facere  quod  ille  fecit,  non  potest.  Ait  enim  Evan- 
gelium,  «  Tune  aperuit  eis  sensum,  ut  intellige- 
rent  Scripturas,  et  dixit  illis  (Lucœ,  xxiv,  45).»  Quid 
autem  illis  dixerit,  ibi  legitur  :  sed  ideo  ceperunt 
C[uod  dixit,  quia  unde  caperetur  aperuit.  Ducet  ergo 
Deus  suavitatem  inspirando  delectationem,  docet 
disciplinam  temperando  tribulationem,  docet  scien- 
tiam iusinuando  cognitionem.  Cum  itaque  alia  sint 
quse  ideo  àiscimus,  ut  tantummodo  sciamus,  aba 
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seigne  la  science  en  nous  donnant  la  connais- 
sance. Aussi,  comme  il  y  a  des  choses  que  nous 
apprenons  uniquement  pour  les  savoir,  et  d'au- 
tres pour  les  savoir  et  les  pratiquer  ;  lorsque 
Dieu  nous  enseigne,  il  nous  enseigne  les  choses 
que  nous  devons  savoir,  en  nous  dévoilant  la 
vérité  ;  et  il  nous  enseigne  les  choses  qu'il  faut 
pratiquer,  en  mettant  en  nous  la  suavité.  Ce 
n'est  pas  sans  raison  que  le  Prophète  lui  dit  : 
«  Enseignez-moi,  afin  que  je  fasse  votre  volonté 
{Ps,j  cxLii,  10).  n  C'est-à-dire,  enseignez-moi, 
afin  que  je  sache,  mais  encore  afin  que  je  fasse. 
Caries  œuvres  bien  faites  sont  le  fruit  que  nous 
rendons  à  celui  qui  nous  cultive  ;  or,  dit  l'Écri- 
ture :  ((  Dieu  donnera  sa  suavité  et  notre  terre 
donnera  son  fruit  {Ps.,  lxxxiv,  13).  )>  Mais  cette 
terre,  quelle  est-elle,  si  ce  n'est  celle  dont  le 
Prophète  a  dit  à  celui  qui  donne  sa  suavité  : 
«  Mon  âme  est  devant  vous  comme  une  terre 
sans  eau  {Ps.,  cxm,  6)  ?  » 

4.  Mais  il  n'est  pas  inutile  de  rechercher 
pourquoi,  après  avoir  dit  :  «  Enseignez-moi  la 
suavité,  et  la  discipline,  et  la  science,  »  le  Pro- 
phète, en  ajoutant  :  a  parce  que  j'ai  cru  à  vos 
commandements,  »  au  lieu  de  dire  :  j'ai  obéi, 
a  dit  :  «  j'ai  cru.  »  En  effet,  autre  chose  sont 
les  commandements,  autre  chose  les  promesses. 
Nous  recevons  des  commandements  à  exécuter, 

vèro  ut  etiam  faciamus  ;  quando  Deus  ea  docet,  sic 
docet  ut  scienda  sciamus  aperierido  veritatem,  sic 
docet  ut  facienda  faciamus  inspirando  suavitatem. 
Neque  enim  frustra  ei  dicitur,  c(  Doce  me  ut  faciam 
voluntatem  tuam  [Psal.,  cxlii,  dO).  »  Sic,  inquit, 
doce  ut  faciam,  non  tanlummodo  ut  sciam.  Ipsa 
quippe  recte-facta,  fructus  est  nosler,  quem  reddi- 
mus  agricolaî  nostro  :  sed  Scriptura  dicit,  «  Dominus 
dabit  suavitatem,  et  terra  nostra  dabit  fructum 
suum  (Ps.,  1.XXX1V,  13).  »  Quse  autem  ista  terra  est, 
nisi  de  qua  dicitur  eidem  ipsi  qui  dat  suavitatem, 
«  Anima  mea  velut  terra  sine  aqua  tibi  {Fsal., 
CXLII,  6)  ?  » 

4,  Uuodvero  cum  dixisset,  «  Suavitatem  et  disci- 
plinam  et  scientiam  doce  me  ;  »  adjunxit  atque  ait, 
«  Quoniam  mandatis  tuis  credidi  :  »  non  immerito 
quœri  potest  cur  non  dixerit,  obedivi  ;  sed,  «  cre- 
didi. »  AHa  sunt  enim  mandata,  alia  promissa. 
Mandata  facienda  suscipimus,  ut  accipere  promissa 
mereamur.  Promissis  ergo  credimus,  mandatis  ob- 
temperamus.  Quid  est  ergo,  «  mandatis  tuis  cre- 
didi, »  nisi,  credidi  quod  tu illamandaveris,  non  ali- 
quis  homo,  quamvis  per  homines  hominibus  mini- 
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afin  de  mériter  de  recevoir  les  promesses.  Nous 
croyons  donc  aux  promesses,  et  nous  obéissons 
aux  commandements.  Que  signifie  donc  :  «j'ai 
cru  à  vos  commandements,  »  sinon  j'ai  cru  que 
vous  étiez  l'auteur  de  ces  commandements,  et 
non  quelque  homme,  bien  qu'ils  aient  été 
donnés  aux  hommes  par  le  ministère  des 
hommes?  Donc,  parce  que  j'ai  cru  à  vos  com- 
mandements, puisse  la  foi  qui  m'y  a  fait  croire 
m'obtenir  de  vous  la  grâce  d'exécuter  ce  que 
vous  avez  ordonné.  Car  si  un  homme  me  don- 
nait extérieurement  de  tels  commandements, 
pourrait- il  m' aider  intérieurement  à  faire  ce 
qu'il  aurait  ordonné  ?  Enseignez-moi  donc  la 
suavité,  en  m'inspirant  la  charité  ;  enseignez- 
moi  la  discipline,  en  me  donnant  la  patience  ; 
enseignez-moi  la  science,  en  éclairant  mon  in- 
telligence. «  Parce  que  j'ai  cru  à  vos  comman- 
dements ;  ))  j'ai  cru  que  vous,  qui  êtes  Dieu, 
avez  imposé  ces  commandements,  et  que  vous 
donnez  à  l'homme  de  quoi  lui  faire  faire  ce 
que  vous  commandez. 

5.  «  Avant  d^être  humilié,  j'ai  péché  :  c'est 
pourquoi  j'ai  gardé  votre  parole  {Ps.,  cxviii, 
67).  »  ((  Verbum  tuum,  »  ou  plus  littéralement, 
((  eloquium  tuum  custodivi.  »  Sans  aucun 
doute^,  c'est  afin  de  n'être  plus  abaissé.  Ce  verset 
se  rapporte  de  préférence  à  l'état  d'abaissement 

strata  sint  ?  Quia  itaque  credidi  tua  esse  mandata, 
ipsa  fides  mea  qua  id  credidi,  impetret  abs  te  gra- 
tiam,  qua  faciam  quod  mandasti.  Si  enim  homo 
mihi  baec  juberet  forinsecus,  numquid  ut  etiam 
facerem  quod  jubebat  adjuvaret  intrinsecus  ?  Doce 
ergo  me  suavitatem  inspirando  caritatem,  doce  me 
disciplinam  donando  patientiam,  doce  me  scientiam 
illuminando  intelligenliam.  «  Quoniam  mandatis 
tuis  credidi.  »  Te  iîla  credidi  mandasse  qui  Deus 
es,  et  homini  donas  unde  facias  eum  facere  quod 
mandas. 

5.  «Prius  quam  liumiliarer,  inquit,  ego  deliqui; 
propterea  verbum  tuum  (Ps.,cxvni, 07),  »  vel  sicut  alii 
expressius  habent,  «  propterea  eloquium  tuum  custo- 
divi :  »  utique  ne  rursum  humiliarer.  Quod  ad  illam 
humiliationem  melius  refertur,  quse  facta  est  in  Adam 
(Gen.,  III ,  17,  etc.),  in  quo  omnis  creatura  humana 
tamquam  in  radice  vitiata,  quoniam  veritati  subjecta 
esse  non  voluit,  subjecta  est  vanitati  (Bom.,  vin, 
20).  Quod  vasis  misericordiœ  profuit  experiri,  ut 
dejecta  superbia  diligatur  obedientia,  et  pereat  non 
reditura  miseria. 

6  «  Suavis  es.  Domine  {Ps.,  cxvui,  68)  :  »  vel, 
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où  est  tombé  Adam,  en  qui  toute  créature  hu- 
maine a  été  viciée  comme  dans  sa  racine,  et 
se  trouve  soumise  à  la  vanité,  pour  n'avoir 
point  voulu  rester  soumise  à  la  vérité  {Rom., 
\iu,  dO).  Cette  expérience  a  été  profitable  aux 
vases  de  miséricorde,  en  leur  faisant  rejeter 
l'orgueil  et  aimer  l'obéissance,  et  en  détruisant 
sans  retour  leur  misère. 

6.  Nous  lisons  ensuite,  selon  les.  manuscrits  : 
«  Suavis  es,  Domine,  »  oa  u  Suavis  es  tu  Do- 
mine, »  ou  «  Suavis  es  tu,  »  «  Seigneur,  vous 
êtes  plein  de  suavité  {Ps.,  cxvin,  68),  »  ou 
suivant  d'autres  :  a  plein  de  bonté,  »  expres- 
sions que  nous  avons  déjà  précédemment  expli- 
quées. ((  Et  dans  votre  suavité  enseignez-moi 
vos  justes  ordonnances  {IbicL).  »  Le  Prophète 
veut  réellement  pratiquer  les  justes  ordonnances 
de  Dieu,  puisqu'il  veut  les  apprendre  dans  la 
suavité  et  de  la  bouche  de  celui-là  même  dont 
il  dit  :  ((  Seigneur,  vous  êtes  plein  de  suavité.» 

7.  Enfin,  il  ajoute  :  «  L'iniquité  des  superbes  s'est 
multipliée  sur  moi  {Ibkf.,  69)  :  »  c'est-à-dire  l'ini- 
quité de  ceux  à  qui  il  n'a  servi  de  rien  que  la  na- 
ture humaine  ait  été  humiliée  après  sou  péché 
((  Mais  moi,  je  scruterai  de  tout  mon  cœur  vos 
commandements.  »  Quelque  abondante,  dit-il, 
que  soit  l'iniquité,  la  charité  ne  se  refroidira 
pas  en  moi  {Matt/i.,  xxiv,  12).  Il  parle  ainsi, 
parce  qu'il  apprend  dans  la  suavité  de  Dieu  ses 
justes  ordonnances.  En  elïet,  plus  doux  sont  les 
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commandements  de  celui  qui  aide  à  les  prati- 
quer, plus  celui  qui  aime  les  scrute  avec  soin, 
afin  de  pratiquer  ce  qu'il  en  connaît,  et  d'en 
connaître  davantage  en  le  pratiquant;  car  c'est 
par  la  pratique  que  nous  vient  la  meilleure 
connaissance  des  choses. 

8.  «  Leur  cœur  s'est  coagulé  comme  du  lait 
pris  (Ps.,  CXVIII,  70).  »  Le  cœur  de  qui,  sinon 
des  superbes  dont  il  a  dit  que  l'iniquité  s'était 
multipliée  sur  lui  ?  Or,  par  ces  mots  et  dans  ce 
passage^  il  veut  faire  entendre  l'endurcissement 
de  leur  cœur.  Car  ces  mêmes  expressions  se 
prennent  aussi  en  bonne  part,  comme  par 
exemple  dans  le  Psaume  soixante-septième, 
où  il  est  dit  :  «  La  montagne  de  Dieu  est  une 
montagne  de  lait  pris,  une  montagne  fertile 
{Ps.,  Lxvii,  15)  ;  ))  ce  qui  signifie,  pleine  de 
grâce.  11  y  a  d'ailleurs  des  traductions  latines 
qui  portent  de  part  et  d'autre  la  même  ex- 
pression :  a  Coagulatus.  »  Mais  voyez,  ce 
qu'il  oppose  de  sa  propre  conduite  à  la  dureté 
de  leur  cœur  :  «  Mais  moi,  dit-il,  j'ai  médité 
votre  loi  {Pu.,  cxviii,  70).  »  Quelle  loi?  La  loi 
la  plus  juste  assurément  et  la  plus  miséricor- 
dieuse, celle  au  sujet  de  laquelle  il  a  dit  à  Dieu  : 
a  Ayez  pitié  de  moi  selon  votre  loi  (Ibid.,  29).  » 
Dieu  résiste  aux  superbes,  de  façon  qu'ils  s'en- 
durcissent; mais  il  donne  sa  grâce  aux  humbles 
{Jacques,  iv,  6  ;  I  Pierre,  v,  5),  pour  qu'ils 
aiment  l'obéissance  et  qu'ils  soient  mis  à  la 


sicut  plures  liabent,  «  Suavis  es  tu.  Domine.  »  Ali- 
qui  etiam,  «Suavis  es  tu,  »  vel,  «  Bonus  es  tu  :  » 
sicut  de  hoc  verbo  superius  tractavimus.  «  Et  in  tua 
suavitate  doce  me  justiiicationes  tuas.  »  Vere  vult 
facere  justiiicationes  Dei,  quando  eas  in  ejus  suavi- 
tate vult  discere  ab  ipso,  cui  dixit,  «  Suavis  es  tu, 
Domine.  » 

7.  Denique  sequitur  :  «  Multiplicata  est  super  me 
iniquitas  superborum  [Ihid.,  69)  ;  »  eonim  scilicet 
quibus  non  profuit,  quod  postea  quam  deUquit, 
humiliata  est  humana  natura.  «  Ego  autem  in  toto 
corde  raeo  scratabor  mandata  tua.  »  Quantalibet, 
inquit,  abnndet  iniquitas,  non  in  me  refrigescet 
caritas  (Matth.,  xxiv,  j2).  »  Tamquam  illehocdicit, 
qui  in  ejus  suavitate  justiiicationes  Dei  discit. 
Quanto  magis  enim  suavia  sunt  quce  jubet  qui  ju- 
vat,  tanto  magis  ea  scrutatur  amans,  ut  cognita  fa- 


ciat  et  faciendo  cognoscat  ;  quia  perfectius  cogno- 
scuntur  cum  fiunt. 

8.  «  Coagulatum  est  ut  lac  cor  eorum  (Ps.,  cxvm, 
70).  »  Quoruin  nisi  superborum,  quorum  super  se 
multiplicatam  dixit  iuiquitatem  ?  Obduruisse  autem 
cor  eorum  vult  iiitelUgi  hoc  verbo  et  hoc  loco.  Nam 
dicitur  et  in  bono  ;  sicut  in  Psalmo  sexagesimo- 
septimo  dicitur,  «  Mons  incaseatus ,  mons  uber 
(PsaZ.,  Lxvn,  16)  :  »  et  intelhgitur  gratia  pleuus. 
Nam  et  illud  quidam,  coagulatus,  interpvetati  sunt. 
Sed  vide  quid  a  se  opponat  duritiaî  cordis  illorum. 
«  Ego  vero,  inquit,  legem  tuam  ineditatus  sum.  » 
Quam  legem?  Utique  justissimam  et  misericordissi- 
mam  :  unde  ilH  dicitur,  «  Et  lege  tua  miserere 
mei  (Ps.,  cxvni,  29).  »  Siiperbis  resistit,  ut  obdu- 
rentur  :  humilibus  autem  dat  gratiam  {Jacobi,  iv, 
6);  (I  Pet.,  V,  5),  »  ut  diligant  obedienliam,  (a)  et 


(a)  Editi;,  et  ne  recipîant.  Pavtlcula  ne  abest  a  MSS. 
T.  XIV. 
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première  place.  Or,  c'est  par  la  méditation  de 
la  loi  divine,  que  l'homme  conserve  son  liumi- 
lité  volontaire,  pour  échapper  à  une  humi- 
liation de  châtiment  dont  il  est  ensuite 
parlé. 

9.  ((  Il  m'est  bon  que  vous  m'ayez  humilié, 
afin  que  j'apprisse  vos  justes  ordonnances 
{Ps.y  OXYIII,  71).  »  Déjà  précédemment  le  Pro- 
phète a  dit  quelque  chose  d'analogue,  a  Avant 
d'être  humilié,  j'ai  péché  ;  c'est  pourquoi  j'ai 
gardé  votre  parole  (/ô/c?.,  67).»  Il  a  montré  d'a- 
bord, parle  fruit  qu'il  en  a  tiré,  que  cette  humi- 
liation lui  a  été  salutaire  ;  mais  ici  il  indique 
aussi  la  cause  de  cette  humiliation  pénale,  à 
savoir  qu'il  avait  d'abord  commis  le  péché.  Si 
maintenant  il  a  dit  plus  haut  :  «  c'est  pourquoi 
j'ai  gardé  votre  parole^  »  et  ici  :  «  afin  que  j'ap- 
prisse vos  justes  ordonnances,  )>  il  me  semble 
que  le  Prophète  a  clairement  fait  entendre  par 
là,  qu'en  celte  circonstance,  connaître  c'est  pra- 
tiquer et  que  pratiquer  c'est  connaître.  Au 
contraire,  le  Christ  n'ignorait  pas  ce  qu'il  re- 
prenait et  cependant  il  reprenait  le  péché,  bien 
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que  l'Apôtre  ait  dit  de  lui  qu'il  ne  connaissait 
pas  le  péché  (II  Cor.,  v,  21).  Il  le  connaissait 
d'une  certaine  manière,  et  l'ignorait  d'une 
autre.  De  même,  il  y  en  a  beaucaup  qui  appren- 
nent les  justes  lois  du  Seigneur,  et  qui  cepen- 
dant ne  les  apprennent  pas.  Ils  les  connaissent 
d'une  certaine  manière,  et  les  ignorent  d'une 
autre  ;  car,  ne  les  pratiquant  pas,  ils  ne  les 
connaissent  pas.  Il  faut  donc  entendre  ces  pa- 
roles :  «  afin  que  j'apprenne  vos  justes  ordon- 
nances, ))  de  cette  sorte  de  connaissance  qui  en 
est  la  pratique. 

10.  Mais  que  cela  se  fasse  que  par  la  charité, 
dans  laquelle  celui  qui  agit  trouve  la  suavité, 
en  raison  de  ces  paroles  :  «  Dans  votre  suavité, 
enseignez-moi  vos  justes  ordonnances  {Ps., 
cxviii,  68)  :  »  c'est  ce  que  prouve  le  verset  sui- 
vant :  «  La  loi  de  votre  bouche  m'est  un  bien 
plus  précieux  que  des  millions  d'or  et  d'argent 
{Ibid.,  72).  ))  Car  la  charité  doit  plus  aimer  la 
loi  de  Dieu,  que  la  cupidité  n'aime  des  millions 
d'or  et  d'argent. 


recipiant  excellentiam.  Meditatione  quippe  legis 
hujus,  voluntaria  servatur  humilitas,  ut  pœnalis 
humilitas  evadatur,  de  qua  mox  dicit. 

9.  «  Bonum  mihi^  quoniam  humiliasti  me,  ut 
discam  justificationes  tuas  {Ps.,  cxyiii,  71).  »  Vicinum 
aliquid  et  superius  jam  dixerat,  «  Prius  quarn  liu- 
uiiliarer,  ego  deliqui  ;  propterea  eloquinm  tuum 
custodivi  (Ibid.,  67).  »  Ipso  quippe  fructu  ostendit 
quod  bonum  ilh  fuerit  humiliari  :  sed  illic  dixit  et 
caussam,  quud  liumilitatem  pœnalein  deliuquendo 
prœcesserit.  Quod  vero  ibi  ait,  Propterea  eloquium 
tuum  custodivi  :  hic  autem,  «  Ut  discam  justifica- 
tiones tuas  :  »  satis  significasse  mihi  videtur  hoc 
esse  ista  nosse  quod  custodire,  hoc  custodire  quod 
nosse.  Neque  enim  Ghristus  non  noverat  quod  ar- 
guebat  ;  et  tamen  arguebat  peccatum,  cum  dictum 


de  illo  sit,  quod  non  noverat  peccatum  (I  Cor.,  v,  21). 
Noverat  ergo  quadam  notitia,  et  rursus  quadam 
ignoiantia  non  noverat.  Sic  et  justificationes  Dei 
multi  discunt,  et  non  discunt.  Noverunt  enim  eas 
quadam  notitia;  et  rursus  quadam  ignorantia, 
quoniam  non  faciunt,  non  noverunt.  Eo  modo  hic 
ergo  intelligendus  est  dixisse,  «  Ut  discam  justifica- 
tiones tua?,  »  ea  notitia  qua  fiunt. 

10.  Hoc  auttjm  quia  non  fît  nisi  per  dilectionem, 
ubi  qui  facit  habet  delectationem,  propter  qiiod 
dictum  est,  «  In  tua  suavitate  doce  me  justificationes 
tuas  (Ps.,  cxYiii,  68)  :  »  sequens  versus  ostendit, 
ubi  ait,  «  Bona  mihi  lex  oris  tui,  super  millia  auri 
et  argenti  (Ibid.,  72).  »  Ut  amplius  diligat  caritas 
legem  Dei,  quam  diligit  cupiditas  millia  auri  et 
argenti. 
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1 .  Lorsque  Dieu  a  fait  l'homme  d'un  peu  de 
poussière  et  l'a  animé  de  son  souffle,  la  Genèse 
ne  dit  pas  qull  l'ait  fait  de  ses  mains.  Aussi  ne 
vois-je  pas  pourquoi  quelques-uns  ont  cru  que 
Dieu  a  fait  le  reste  des  créatures  par  sa  parole, 
mais  que  pour  l'homme,  le  principal  de  ses  ou- 
vrages, il  l'a  fait  de  ses  mains;  à  moins  qu'on 
ne  dise  que  le  corps  de  l'homme  étant  formé 
d'un  peu  de  poussière  {Gen.,  xi,  1),  Dieu  n'a 
pu  le  façonner  que  de  ses  mains.  Ce  serait  là 
oublier  que  ce  qui  est  écrit  dans  l'Évangile 
touchant  le  Verbe  de  Dieu  :  a  Toutes  choses 
ont  été  faites  par  lui  {Jean,  i,  5),  »  ne  serait  pas 
vrai_,  si  le  corps  humain  n'avait  pas  été  fait  par 
le  Verbe.  Mais  ils  en  appellent  au  témoignage 
de  notre  Psaume,  et  ils  disent  :  voici  un  passage 
où  un  homme  s'écrie  ouvertement  :  «  Vos  mains 
m'ont  fait  et  m'ont  formé  {Ps.,  cxviii,  73).  » 
Mais  n'est- i]  pas  dit  aussi  clairement  dans  un 
autre  Psaume  :  a  Je  verrai  les  cieux,  ouvrage 


de  vos  doigts  (P5.,viii,  4)  ?  »  Et  ce  passage  est-il 
moins  évident  :  «  Les  cieux  sont  l'ouvrage  de 
vos  mains  {Ps.,  ci,  26).  »  Et  celui-ci,  n'est-il 
par  plus  formel  encore  :  a  Ses  mains  ont  formé 
la  terre  solide  (Ps.,  xciv,  5)?  »  Les  mains  de 
Dieu  signifient  donc  la  puissance  de  Dieu.  Ou 
bien,  si  l'on  est  quelque  peu  embarrassé  du 
nombre  pluriel,  le  Prophète  n'ayant  pas  dit 
((  votre  main,  »  mais  «  vos  mains,  »  que  l'on 
entende  par  les  mains  de  Dieu  la  force  et  la 
sagesse  de  Dieu,  car  ces  deux  noms  ont  été 
donnés  au  Christ  (I  Cor.,  i,  24),  auquel  est  éga- 
lement appliqué  le  nom  de  bras  du  Seigneur 
dans  l'interprétation  de  ce  passage  :  «  Et  à  qui 
le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été  révélé  {haïe, 
LUI,  1)?  »  Ou  encore,  par  lesmains  de  Dieu,  que 
l'on  entende  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  ;  car  le 
Saint-Esprit  coopère  aux  œuvres  du  Père  et 
du  Fils  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  l'Apôtre  :  «  Tous 
ces  dons,  c'est  le  seul  et  même  Esprit  qui  les 


SERMO  DEGIMUS-OCTAVUS. 

1 .  Quando  Deus  hominem  fecit  ex  pulvere,  et 
animavit  flatu,  non  ibi  commemoratum  est  quod 
manibus  fecerit.  Ciir  itaque  quibusdam  visum  fuerit 
verbo  Deum  fecisse  cetera,  hominem  vero  veliit  ali- 
quid  praîcipuum  fecisse  manibus  suis,  non  video  : 
nisi  forte  quia  ex  pulvere  formatum  legitur  hominis 
corpus  [Gpm.,  II,  7),  non  potuisse  fieri  nisi  manibus 
arbitrantur;  nec  adtendunt  quod  in  Evangelio  de 
Yerbo  Dei  scriptum  est,  «  Omnia  per  ipsum  facta 
sunt  (Johan.,  i,  3),  »  non  posse  constare,  si  non  per 
Verbum  factum  est  etiam  corpus  liumanum.  Sed 
adhibent  teshmonium  de  hoc  Psalmo,  et  dicunt, 
Ecce  ubi  apertissime  clamât  homo,  «  Manus  tute  fe- 
cerunt  me,  et  finxerunt  me  (Ps.,  cxviii,  73).  »  Quasi 
non  aperte  etiam  dictum  sit,  «  Videbo  ccelos  opéra 


digitorum  tuorum  (Psal.,  viii,  4)  :  »  nec  minus 
aperte,  «  Et  opéra  manuum  tuarum  sunt  cœli  (Psal., 
Cl,  26)  :  »  multoque  apertius,  «  Et  aridam  terram 
manus  ejus  finxerunt  [Psal.^  xcxiv,  5).  »  Mauusergo 
Dei  sunt  potestas  Dei.  Aut  si  pluralis  numerus  eos 
movet,  quia  non  dictum  est,  manus  tua,  sed,  «  ma- 
nus tuee:  c.  accipiant  manus  Dei,  virtutem  et  sapien- 
tiam  Dei  (I  Cor.,  i,  24),  quod  utrumque  unus  dictus 
est  Cbristus  :  qui  etiam  intelligitur  bracbium  Do- 
mini,  ubi  legitur,  «  Et  bracbium  Domini  cui  reve- 
latum  est  (Jsat.,  lui,  1)?»  Aut  accipiant  manus 
Dei,  Filium  et  Spiritum-sanctum  ;  quia  et  Spiritus- 
sanctus  cooperator  est  Patris  et  Filii  ;  iinde  ait 
Apostolus,  «  Omnia  bœc  operatur  unus  atque  idem 
Spiritus  (I  Cor.,  xii,  H).  »  Propterea  quippe  dixit, 
Unus  atque  idem  ;  ne  tôt  spiritus  quot  opéra  puta- 
rentur,  non  quod  sine  Pâtre  et  Filio  Spiritus  opere- 
tur.  Liberum  est  igitur  quomodo  intelligantur  ma- 
nus Dei  :  dum  tainen  nec  ea  quœ  facit  manibus. 
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opère (1  Cor.,  xii,  11).  »  Si  l'Apôtre  a  dit:  «  Le 
seul  et  même  Esprit,  »  c'a  été  de  peur  que  l'on 
ne  crût,  non  pas  que  l'Esprit  opérait  sans  le 
Père  et  le  Fils^  mais  qu'il  y  avait  autant  d'(;s- 
-  prits  que  d'opérations.  Il  est  donc  libre  à  cha- 
cun de  comprendre  comme  il  le  veut  les  mains 
de  Dieu;  pourvu  toutefois  que  l'on  admette 
que  ce  qu'il  fait  de  ses  mains  il  le  fait  par 
sa  parole,  et  que  ce  qu'il  lait  par  sa  parole  il 
le  fait  de  ses  mains  ;  pourvu  encore  qu'en  rai- 
son de  cette  expression  de  mains,  on  n'imagine 
point  quelque  forme  corporelle,  qu'on  n'aille 
point  parler  d'une  main  gauche  et  d'une  main 
droite  ;  pourvu  enfin  que,  par  la  parole  de  Dieu, 
on  ne  comprenne  pas  le  son  d'une  bouche,  et 
qu'on  ne  voie  pas  dans  l'action  de  Dieu  quelque 
mouvement  passager  de  i'es$)rit. 

2.  Il  n'a  pas  manqué  de  commentateurs  pour 
établir  une  distinction  entre  ces  mots  :  «  Vos 
mains  m'ont  fait  et  m'ont  formé,  »  en  ce  sens 
que  Dieu  aurait  fait  l'âme  et  formé  le  corps; 
parce  que  Dieu  a  dit  de  l'âme  :  «  J'ai  fait  tout 
esprit  (/5.,  II,  16),  »  et  qu'on  lit  au  sujet  du 
corps  :  «  Dieu  a  formé  l'homme  de  la  poussière 
de  la  terre  [Gen.^  11,  7),  »  comme  si  tout  ce  qui 
se  forme  se  faisait,  tandis  que  tout  ce  qui  se 
fait  ne  se  formerait  pas.  Voilà  pourquoi  ils  pré- 
tendent que  l'âme  a  été  faite  et  n'a  pas  été  formée, 
parce  qu'elle  n'est  pas  un  corps,  mais  un  es- 
prit, comme  s'il  n'était  pas  écrit:  «  Il  a  formé 

Verbo  facere  negetur;  nec  ea  quœ  facit  Verbo,  ma- 
nibus  facere  non  putetur  ;  nec  propter  manus  forma 
corporis,  aut  alia  manus  sinistra,  alla  dextra  ;  nec 
propter  Verbum  sonus  oris,  vel  motus  animi  tran- 
sitorius  operanti  Deo  inesse  credatur. 

2.  Nec  defuerunt,  qui  duo  ista  verba,  «  fecerunt 
me,  et  finxeruat  me,  »  sic  distinguèrent,  ut  animam 
Deum  fecisse,  corpus  autem  finxisse  dicerent  :  quia 
de  anima  dixit  Deus,  «  Omnem  flatum  ego  feci 
(Isai,  Lvn,  16)  :  «  de  corpore  autem  legitur,  «  Et 
fmxit  Deus  hominem  pulverem  de  terra  (Gew.,  n,  7)  :  » 
tamquam  fiât  quidem  omne  quod  fingitur,  non  ta- 
men  fmgatur  omne  quod  lit.  Et  ideo  animam 
factam  potius  dicunt  esse  quam  iictam,  quia  non 
est  corpus,  sed  spiritus  :  quasi  non  scriptum  sit, 
«  Qui  fmxit  spiritum  homiuis  in  ipso  {Zachar.,  xn, 
1).  »  Verumtamen  quando  utrumque  hoc  verbum 
de  bomine  in  loco  uno  ponitur,  et  utrumqu-^  bomi- 
nis,  id  est,  et  anima  et  corpus  divinitus  conditum 
non  negatur;  non  ineleganter  dislribuimtnr  singu- 
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l'esprit  de  l'homme  sur  lui-même  {Zach., 
XII,  1).  »  Cependant,  quand  ces  deux  expres- 
sions sont  employées  en  même  temps  au]  sujet 
de  l'homme,  et  qu'on  ne  conteste  pas  que  les 
deux  parties  de  l'homme,  l'âme  et  le  corps,  ne 
soient  l'œuvre  de  Dieu,  on  peut,  avec  quelque 
élégance  de  langage,  appliquer  à  chacune  de 
ces  deux  parties  l'une  des  deux  expressions  et 
dire  que  l'âme  a  été  faite  et  le  corps  formé,  ou 
façonné_,  ou  pétri.  Car,  plusieurs  traducteurs 
ont  employé  le  mot  a  plasmaverunt,  »  m'ont 
façonné  ou  pétri,  de  préférence  ou  mot  a  fmxe- 
runt,  »  m'ont  formé,  reproduisant  ainsi  le 
terme  grec  dans  un  latin  moins  pur,  plutôt  que 
de  se  servir  d'un  verbe  qui  quelquefois  signifie 
feindre  ou  dissimuler. 

3.  Mais  ce  verset  du  Psaume  est-il  dit  de 
nous  par  rapport  à  Adam  ?  Car  tous  les  hommes 
étant  sortis  de  lui,  quel  homme  pourrait  pré- 
tendre, puisque  Adam  a  été  créé,  n'être  pas 
créé  lui-même,  en  raison  de  son  origine  et  de 
sa  racine?  Ou  convient -il  également  de  dire  : 
((  Vos  mains  m'ont  fait  et  m'ont  formé,  »  parce 
que  nul  ne  nait  de  ses  parents  sans  le  secours 
de  Dieu,  Dieu  le  créant,  ses  parents  l'engen- 
drant? Si,  en  effet,  la  puissance  créatrice  de 
Dieu  vient  à  manquer  aux  choses,  elles  péris- 
sent, et  rien  ne  peut  naître ,  soit  des  éléments 
du  monde,  soit  d'êtres  générateurs,  soit  d'une 
semence,  si  Dieu  ne  le  produit.  C'est  pourquoi 

lis  singula,  ut  anima  facta,  corpus  autem  fictum  in- 
telligatur,  sive  formatum,  sive  plasmatum.  Nam 
quidam  interprètes  noluerunt  dicere,  «  finxerunt 
me;  »  sed,  «plasmaverunt  me  :  wmagis  diligentes  mi- 
nus Latine  decHnare  de  Grseco,  quam  dicere  «  finxe- 
runt, »  quod  aliquando  etiam  de  simulatione  dici 
solet. 

3.  Sed  utrum  hoc  secundum  Adam  dictum 
est,  ex  quo  cum  sint  omnes  bomines  propaga- 
ti,  quis  bominum  quando  ille  factus  est,  etiam  se 
factum  non  potest  dicere  originis  seminisque  ra- 
tione  ?  An  etiam  secundum  boc  recte  dici  potuit, 
«  Manus  tuœ  fecerunt  me,  et  plasmaverunt  me,  » 
quoniam  unusquisque  non  sine  opère  Bel  etiam  de 
parentibus  fit,  ipso  créante,  illis  generantibus  ? 
Quoniam  si  operatoria  Dei  potentia  rébus  siibtra- 
hatur,  intereunt  ;  nec  aUquid  omnino  sive  de  mundi 
elementis,  sive  de  genitoribus,  sive  de  seminibus 
nascitur,  si  eanon  operetur  Deus.  Propter  quod  ait 
propbetœ  Jeremia^,  «  Pi'ins  quam  te  formarem  ni 


DIX-HUITIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIIl. 


397 


Dieu  a  dit  au  Prophète  Jérémie  :  «  Avant  de 
vous  former  dans  le  sein  de  votre  mère,  je  vous 
connaissais  {Jérém.,  i,  5).  »  Mais  Dieu  aurait-il 
créé  l'homme  sans  lui  donner  l'intelligence, 
soit  le  premier  homme,  soit  chacun  de  ses  des- 
cendants, que  l'homme  lui  dise  maintenant  : 
((  Vos  mains  m'ont  fait  et  m'ont  formé,  donnez- 
moi  rinteUigence?  «Est-ce  que  l'intelligence  n'a 
pas  été  donnée  à  la  nature  humaine,  de  sorte 
qu'elle  la  distingue  des  animaux?  Ou  bien 
cette  nature  humaine  a-t-elle  été  si  déformée 
par  le  péché,  qu'il  soit  nécessaire  de  réformer 
en  elle  cette  intelligence  ?  En  effet,  l'Apôtre  dit 
à  tous  ceux  qui  participent  à  la  régénération  : 
«  Renouvelez-vous  dans  l'esprit  de  votre  àme 
{Ép/iés.,  IV,  23)  ;  »  or,  c'est  assurément  dans 
l'àme  que  réside  l'intelligence.  Aussi  dit-il  en- 
core :  «  Réformez-vous  par  le  renouvellement 
de  votre  esprit  {Rom.,  \u,  2).  »  D'autre  part,  il 
dit  de  ceux  qui  n'avaient  point  part  à  cette 
régénération  :  «  je  vous  dis  et  vous  conjure  par 
le  Seigneur  de  ne  plus  marcher  comme  les 
Gentils,  qui  marchent  dans  la  vanité  de  leur 
esprit,  qui  ont  l'intelligence  obscurcie  par  les 
ténèbres,  etqui  sont  étrangers  à  la  voix  de  Dieu 
par  l'ignorance  qui  est  en  eux,  à  cause  de  l'a- 
veuglement de  leur  cœur  (^/îAes.jiv,  17  et  i8).)) 
C'est  donc  pour  ouvrir  ces  yeux  intérieurs, 


dont  la  cécité  consiste  à  n'avoir  pas  d'intelh- 
gence,  et  pour  les  faire  jouir  de  plus  en  plus 
d'une  clarté  sereine,  que  les  cœurs  sont  puri- 
fiés par  la  foi(Ac^.,  xv,  9).  Rien  qu'en  effet  nul 
ne  puisse  croire  en  Dieu,  s'il  est  dépourvu  de 
toute  intelligence;  cependant  la  foi, par  laquelle  il 
croit,le  guérit,afin  d'augmenter  son  intelligence. 
Car  autres  sont  les  choses  que  nous  ne  pouvons 
croire  si  nous  ne  les  comprenons,  autres  celles 
que  nous  ne  pouvons  comprendre  si  nous  ne  les 
croyons.  Car  la  foi  venant  par  raudition  et 
l'audition  par  la  parole  du  Christ  {Rom.,  x,  17), 
comment  pourrait  croire  à  la  parole  d'un  pré- 
dicateur de  la  foi  celui  qui  ne  comprendrait 
pas,  pour  me  contenter  de  cette  citation,  la 
langue  dans  laquelle  il  parle  ?  Mais,  d'un  autre 
côté,  s'il  n'y  avait  certaines  choses  que  nous  ne 
pouvons  comprendre  sans  les  croire  d'abord^  le 
Prophète  ne  dirait  pas  :  a  Si  vous  ne  croyez, 
vous  ne  comprendrez  pas  {Isaïe,  vu,  9,  Version 
des  Septante).  »  Notre  intelligence  s'accroît  donc 
pour  savoir  ce  qu'elle  doit  croiie_,etla  foi  pour 
croire  ce  qu'elle  doit  compreuvlre;  et,  pour  que 
ces  vérités  soient  de  plus  en  plus  comprises, 
l'esprit  progresse  lui-même  en  intelligence. 
Toutefois,  cela  ne  s'opère  pas  au  moyen  de  nos 
forces  naturelles,  mais  par  le  don  et  l'aide  de 
Dieu  ;  de  même  que  la  guérison  d'un  œil  ma- 


utero,  novi  te  (Jerem.,  i,  5).  »  Sed  numquid  sine 
intellectu  fecit  hominem  Deus,  sive  primum,  sive 
unumquemque  nascentium,  ut  nunc  dicat  ei,  «Ma- 
nus  tuse  fecerunt  me,  et  plasmaverunt  me.  da  mihi 
intellectum  ?  »  INonne  ipsi  naturse  liumanae  intel- 
lectus  est  inditus,  ut  eo  discernatur  a  pecore  ?  An 
sic  est  deformata  peccando,  ut  etiam  hoc  in  ea  re- 
formandum  sit  ?  Propter  quod  Apostolus  omnibus 
ad  regenerationem  pertinentibus  dicit,  «  Renovamini 
spiritu  mentis  vestrse  {Ephes.,  iv,  23)  :  »  et  utique 
intellectiis  in  mente  est.  Hinc  rursus  ait,  «  Refor- 
mamini  in  novitate  sensus  vestri  (Bom.,  xu,  2).  »  De 
bis  autem,  qui  liujus  regenerationis  consortes  non 
erant,  «  Hoc,  inquit,  dico  et  testiticor  in  Do- 
mino, ut  non  jam  ambuletis  sicut  et  Gentes  am- 
bulant in  vanitate  mentis  suœ,  obscurati  intelhgen- 
tia,  alienati  a  via  Dei  per  ignorantiam,  quse  est  in 
illis  propter  caicitatem  cordis  eorum  (Ephes.,  iv, 
17,  etc.).  »  Propter  hos  igitur  interiores  oculos, 
quorum  caecitas  est  non  intelligere,  ut  aperiantur, 
et  magis  magisque  serenentur,  fide  corda  mundan- 
tur(Ac^.,  XV,  9).  Quamvis  enim  nisi  aliquid  intel- 


ligat,  nemo  possit  credere  in  Deum  :  tamen  ipsa 
fide  qua  crédit,  sanatur,  ut  intelligat  ampliora.  Alla 
sunt  enim,  quae  nisi  intelligamuS;  non  credimus'; 
et  alia  sunt  quœ  nisi  credamus,  non  intelligimus. 
«  Nam  cum  fides  sit  ex  auditu,  auditus  autem  per 
verbum  Christi  (Rom.,  x,  17),  »  quomodo  crédit 
preedicanti  fidem,  qui,  ut  alia  taceam,  linguam 
ipsam  quam  loquitur  non  intelligit?  Sed  nisi  essent 
rursus  aliqua,  quse,  intelligere  non  possumus,  nisi 
ante  credamus,  Propbeta  non  diceret,  «  Nisi  credi- 
deritis,  non  intelligetis  (Isai..,  vn,  9).  »  Pioficit  ergo 
noster  intellectus  ad  intelligenda  quae  credat,  et 
fides  proficit  ad  credenda  quse  intelligat  :  et  eadem 
ipsa  utmagis  magisque  intelligantur,in  ipso  intellectu 
proficit  mens.  Sed  hoc  non  fit  propriis  tamquam 
naturalibus  viribus,  sed  Deo  adjuvante  atque  do- 
nante  :  sicut  medicina  fit,  non  natura,  ut  vitiatus 
oculus  vim  cernendi  recipiat.  Qui  ergo  dicit  Deo, 
«  Da  mihi  intellectum,  ut  discam  mandata  tua,  » 
non  omni  modo  expers  ejus  est,  velut  pecus:  nec 
ita  quamvis  bomo,  ut  in  eorum  numéro  deputandus 
sit,  «  qui  ambulant  iii  vanitate  mentis  suap,  obscu- 
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Jade  qui  recouvre  la  vue  est  l'effet  d'un  remède 
et  non  l'effet  de  la  nature.  Par  conséquent,  le 
Prophète  qui  dit  à  Dieu  :  a  Donnez-moi  l'in- 
telligence, afin  que  j'apprenne  vos  commande- 
ments, »  n'en  est  pas  tout  à  fait  dépourvu, 
comme  les  animaux;  il  ne  doit  même  pas, 
comme  homme,  être  compté  «  parmi  ceux  qui 
marchent  dans  la  vanité  de  leur  esprit,  qui  ont 
r intelligence  obscurcie  et  qui  sont  étrangers  à 
la  voix  de  Dieu  [Éphés.,  iv,  47)  ;  »  car,  s'il  leur 
ressemblait,  il  ne  parlerait  pas  comme  il  le 
fait.  Or,  ce  n'est  pas  petite  dose  d'intelligence 
que  de  savoir  à  qui  demander  l'intelligence. 
Mais  pensons  quelle  profondeur  d'intelligence 
est  nécessaire  pour  comprendre  les  comman- 
dements de  Dieu,  en  voyant  que  celui  qui  les  com- 
prend déjà  si  bien,  et  qui  a  déclaré  les  avoir 
gardés,  demande  encore  l'intelligence  pour  les 
connaître. 

4.  Or,  ce  que  le  latin  a  rendu  par  ces  mots  : 
«  Da  mihi  intellectum,  )>  est  exprimé  en  grec 
avec  plus  de  concision  :  auv£tio6v  Car  le 
grec,  avec  le  seul  mot  auvsxtaov,  en  dit  autant  que 
le  latin  avec  ces  trois  :  «  Da  mihi  intellectum,  » 
que  le  latin  ne  pouvait  d'ailleurs  remplacer  par 
une  expression  unique.  Il  a  dit  ;  «  Da  mihi  in- 
tellectum, ))  donnez- moi  rintelligence,  comme 
il  aurait  dit,  si  l'expression  «  sana  me  »  gué- 

rati  intelligentia,  alienati  a  viaDei  (Ephes.,îY,  17).  » 
Kam  si  talis  esset,  nec  hoc  diceret.  Non  aiitem  parvi 
est  intellectus,  nosse  a  quo  poscendus  sit  inlellectus. 
Et  cogitandum  est  quanto  sint  altiiis  intelligenda 
divina  mandata;  quando  ad  ea  disceada  sibi  aJimc 
dari  intellectum  petit,  qui  jam  sic  intelligit,  et  qui 
eloquia  Dei  se  custodisse  ante  jam  dixit. 

4.  Quod  autem  interprétât!  sunt  nostri,  «Damihi 
intellectum  ;  »  brevius  dixit  Grœcus ,  auvénadv 
\xt  :  quia  uno  verbo  complexus  est,  «  Da  mihi  in- 
tellectum, ))  quod  est  auvéxiaov  :  quod  Latine  uno 
verbo  dici  non  potest  :  tamquam  si  non  posset 
Latine  dici,  sana  me  ;  et  dicereiur,  da  mihi  sani- 
tatem,  sicut  hic  dictum  est,  Da  mihi  intellectum  ; 
aut  sanum  me  fac,  sicut  etiam  hic  dici  potest^  in- 
telligentem  me  fac .  Quod  quidem  potuit  et  Angélus 
facere  :  nam  dixit  Danieli,  «  Veni  intellectum  dare 
tibi  [Dcm.,  x,  -14^  :  »  et  h)c  verbum  est  in  Grseco, 
quod  etiani  hic  est,  auvénaaf  as  tamquam  si  diceret 
Latinus,  s.initatem  dare  tibi,  quod  Grœcus  dixisset, 
sanarete.  Non  enim  circumloqiieretur  Latinus  inter- 


LES  PSAUMES. 

rissez-moi  n'eût  pas  été  latine,  «  da  mihi  sani- 
tatem,  »  donnez-moi  la  santé ,  ou  encore  «  sanum 
fac  me,  »  rendez-moi  bien  portant,  de  même 
que  l'on  aurait  pu  dire  :  «  Intelligentem  me 
fac,  ))  rendez-moi  intelligent.  C'est  ce  qu'un 
ange  a  pu  faire  ;  car  un  ange  a  dit  à  Daniel  : 
((  Je  suis  venu  te  donner  l'intelligence  {Dan.,  x, 
14)  ;  »  et  le  mot  du  texte  grec  est  encore  le 
même,  auv£Tiaa{  as  :  le  latin  ,  au  contraire,  a 
employé  une  expression  analogue  à  celle  de 
donner  la  sauté,  si  le  grec  avait  mis  le  mot 
guérir.  Mais  le  traducteur  latin  n'aurait  pas 
employé  une  semblable  circonlocution,  s'il  avait 
pu  rendre  en  un  seul  mot  l'idée  de  donner 
l'intelligence,  comme  il  aurait  pu  le  faire  pour 
l'idée  de  donner  la  santé,  par  le  seul  mot 
((  sanare,  n  guérir.  Mais,  si  un  ange  peut  don- 
ner l'intelligence,  pourquoi  le  Prophète  de- 
mande-t-il  que  Dieu  la  lui  donne?  Serait-ce 
parce  que  l'ange  n^agissait  que  sur  l'ordre  de 
Dieu?  Oui,  vraiment,  car  on  voit  clairement 
que  c'est  le  Christ  qui  a  donné  cet  ordre  à 
l'ange,  par  ce  passage  où  le  Prophète  dit  : 
((  Et  il  arriva,  au  moment  où,  moi,  Daniel, 
j'avais  cette  vision  et  en  demandais  Tintelli- 
gence,  qu'il  se  présenta  devant  moi  comme  une 
figure  d'homme,  et  j'entendis  la  voix  d'un 
homme  à  la  porte  d'Ubal,  qui  appela  ,  et  dit  : 

près  dicendo,  intellectum  dare  tibi  :  si  quemadmo- 
dum  dici  potest  à  sanitate,  sanare  te  ;  ita  dici  posset 
ab  intellectu,  intellectuare  te.  Sed  si  potest  hoc  et 
Angélus  facere,  quid  est  quod  iste  hoc  a  Deo  sibi 
poscit  ut  fiat?  An  quia  Deas  Angelo  jusserat  ut 
facerei?  Ita  vero  :  nam  Christus  intelligitur  hoc 
jussisse  Angelo  ut  faceret,  eo  loco  ubi  ait  Propheta, 
«  Et  factum  est  cum  viderem  ego  Daniel  visum,  et 
quaerebam  intellectum,  et  ecce  stetit  in  conspectu 
meo  ut  visus  viri,  et  audivi  vocem  viri  inter  Ubal, 
et  vocavit,  et  (a)  dixit,  Fac  intelligere  illum  visio- 
nem  {Ban.,  vin,  15  et  16).  »  Et  ibi  in  Grseco  verbum 
hoc  est,  quod  et  hic,  id  est  auvéxiuov.  Deus  itaque  per 
seipsum,  quia  lux  est,  illuminât  pias  mentes  (Jo/ia/z., 
I,  4  et  9),  ut  ea  qu(&  divina  dicuntur  vel  ostendun- 
tur,  intelligant.  Sed  si  ad  hoc  ministro  utitur  An- 
gelo, potest  quidem  aliquid  agere  Angélus  in  mente 
hoQiiais,  ut  capiat  lucem  Dei,  et  per  hanc  intelli- 
gat  :  sed  ita  dicitur  intellectum  dare  homini,  et 
quasi,  ut  ita  dicam,  intellectuare  hominem,  quem- 
admodiim  quisquam  dicitur  lucem  dare  domui, 


(a)  Er.  et  Lov.  et  dixit  Ulai.  Abest  Ulai  ab  Am.  et  plerisque  MSS. 


DIX-HUITIÉME  DISCOUR 
Gabriel^  faites-lui  entendre  cette  vision  [Dan.^ 
Yiii,  15,  16).  »  Dans  ce  passage^  le  mot  grec 
est  encore  auvéxiaov  Dieu,  parce  qu'il  est  la 
lumière  {Jean,  i,  4,  9),  éclaire  donc  par  lui- 
même  les  esprits  des  justes,  afin  qu'ils  com- 
prennent les  choses  divines  qui  leur  sont  dites 
ou  montrées.  Mais  si  Dieu  se  sert  pour  cela  du 
ministère  d'un  ange,  l'ange  peut,  à  la  vérité, 
agir  sur  l'esprit  de  l'homme,  de  manière  à  ce 
que  celui-ci  saisisse  la  lumière  de  Dieu,  et 
comprenne  par  ce  moyen  ;  mais,  en  ce  cas, 
l'ange  donne  l'intelligence  à  l'homme  et,  en 
quelque  sorte,  si  j'ose  parler  ainsi,  a  intelli- 
gentie  »  cet  homme  de  la  même  manière  qu'un 
ouvrier  donne  de  la  lumière  à  une  maison,,  ou 
éclaire  une  maison  quand  il  y  pratique  une 
fenêtre;  car  il  ne  la  remplit  pas  et  ne  l'éclairé 
pas  d'une  lumière  qui  soit  à  lui,  mais  il  ouvre 
seulement  un  accès  à  la  lumière,  pour  qu'elle  y 
pénètre  et  l'éclairé.  Mais  le  soleil  lui-même, 
qui  éclaire  la  maison  au  moyen  de  la  fenêtre, 
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n'est  le  créateur  ni  de  la  maison  ni  de  l'homme 
par  lequel  la  fenêtre  a  été  faite  dans  la  mai- 
son; ce  n'est  pas  le  soleil  qui  a  ordonné  à 
l'homme  de  faire  cette  fenêtre,  ni  qui  l'a  aidé 
à  la  faire,  ni  qui  a  pris  quelque  mesure  pour 
qu'elle  fût  ouverte  et  qu'il  versât  par  là  sa  lu- 
mière. Dieu,  au  contraire,  a  fait  l'àme  intelli- 
gente et  raisonnable  de  l'homme,  capable  de 
recevoir  sa  lumière  ;  et  il  a  donné  à  l'ange  le 
pouvoir  de  préparer  l'esprit  humain  à  recevoir 
la  lumière  de  Dieu,  et  en  même  temps  il  donne 
à  l'esprit  de  l'homme  l'aide  nécessaire  pour 
profiter  de  l'action  de  l'ange, et  il  l'éclairé  si  puis- 
samment par  lui-même,  qu'il  le  rend  capable  de 
voir  non-seulement  ce  que  la  vérité  lui  montre, 
mais  encore,  après  un  nouveau  progrès,  la  vé- 
rité elle-même.  Mais,  comme  nous  avons  con- 
sacré à  des  questions  que  j'ai  jugé  nécessaire 
d'éclaircir  une  longue  discussion,  il  convient, 
en  différant  l'explication  des  versets  suivants 
du  Psaume,  de  mettre  fin  au  présent  discours. 


vel  ilhiminare  domum,  cui  fenestram  facit;  cum 
eam  non  sua  luce  penetret  et  illuslret,  sed  tantum- 
modo  aditum  quo  penetretur  atque  illustretuc, 
aperiat.  Sed  nec  sol  qui  pe  r  fenestram  ilhistrat  do- 
mum,  ipse  creavit  eamdem  domum,  aut  hominem 
qui  fenestram  fecit  in  domo,  aut  ipse  ilh  jussit  ut 
faceret,  aut  adjuvit  ipse  facientem,  aut  aliquid  egit 
ut  aperiretur  qua  suum  lumeu  infu  nderet  :  Deus 
autem  et  hominis  mentem  ratio nalem  atque  intel- 
lectualem  fecit^  qua  posset  caperc  lumen  ejus,  et 


Angelum  talem  fecit,  qui  operari  posset  aliquid 
unde  ad  capieudum  lumen  Dei  mens  adjuvaretur 
humana,  et  eamdem  sic  adjuvat  mentem,  ut  Ange- 
licam  recipiat  opcrationem  ,•  et  eam  sic  illuminât 
de  seipso,  ut  non  solum  illa  quœ  a  veritate  mon- 
strantur,  sed  ipsam  cfuoque  proficiendo  i^erspiciat 
vorilatem.  Se<l  quoniam  res  quidcm  necessarias, 
quantum  existimo ,  tamen  prolixa  disputatione 
tractavimus,  dilatis  sequentibus  Psalmi  liujus  ver- 
sibus,  sermonem  istuui  isto  fine  claudamus. 


DIX-NEUVIEME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 


1.  Dans  ce  Psaume,  le  Seigneur  Jésus,  par  la 
bouche  du  Prophète,  a  demandé  à  Dieu,  comme 
pour  lui-même,  de  donner  à  son  corps  qui  est 
l'ÉgUse  rintelligence,  afin  que  celui-ci  apprit 
les  commandements  de  Dieu.  Par  lui,  en  effet, 
la  vie  de  son  corps,  c'est-à-dire  de  sou  peuple, 
est  cachée  en  Dieu  {Coloss.,  m,  3),  et  il  souffre 
lui-même  l'indigence  dans  ce  même  corps,  et 
demande  ce  qui  est  nécessaire  à  ses  membres. 
«  Vos  mains,  dit-il,  m'ont  fait  et  m'ont  formé  ; 
donnez-moi  l'intelligence,  afin  que  j'apprenne 
vos  commandements  {Ps.,  cxviii,  73).  »  Parce 
que  vous  avez  formé  ce  corps,  dit-il,  formez-le 
de  nouveau  ;  afin  que  s'accomplisse  dans  le 
corps  du  Christ  ce  que  dit  l'Apôtre  :  ((  Réfor- 
mez-vous par  le  renouvellement  de  votre  es- 
prit {jRom.,  xiiy  2).  » 

2.  «  Ceux  qui  vous  craignent  me  verront  et 
se  réjouiront,  »  (a  jocundabuntur  »  ou  u  Iseta- 
buntur,  »  selon  les  manuscrits,)  «parce  que  j'ai 


SERxMO  DECIMUS-NONUS. 

1.  Dominus  Jésus  in  hoc  Psalmo  per  Prophetam, 
tamquam  sibi,  petivit  intellectum  dan  a  Deo  cor- 
pori  suo,  quod  est  Ecclesia,  ad  Dei  mandata  dis- 
cenda.  Cum  ipso  enim  vita  corporis  ejus,  hoc  est^ 
populi  ejus  abscondita  est  in  Deo  {Coloss.,  in,  3),  et 
ipse  in  eodem  corpore  suo  indigentiam  patitur,  et 
poscit  quod  membris  suis  est  necessarium.  ((  Manus 
tuse,  inquit,  fecerunt  me,  et  plasmaverunt  me  :  da 
mihi  intellectum,  ut  discam  mandata  tua  (Ps., 
cxvni,  73).  ))Quia  tu,  inquit,  formasti,  tu  reforma  : 
ut  fiat  in  corpore  Christi,  quod  ait  Apostolus,  «  Refor- 
mamini  in  novitate  sensus  vestri  {Rom.,  xii,  2).  » 

2.  «  Qui  timent  te,  inquit,  videbunt  me,  et  jo- 


espéré  en  vos  paroles  {Ps.,  cxviii,  74)  ;  »  c'est- 
à-dire  en  ce  que  vous  leur  avez  promis  qu'ils 
seraient  les  enfants  de  la  promesse,  la  postérité 
d'Abraham,  dans  lequel  sont  bénies  toutes  les 
nations  {Cor.,  xn,  3  et  xxxi,  4).  Mais  quels  sont 
ceux  qui  craignent  Dieu  et  quel  est  celui  qu'ils 
verront  et  se  réjouiront  de  voir,  en  raison  de 
leur  espérance  en  la  parole  de  Dieu?  Si  ce  corps 
du  Christ,  c'est-à-dire  l'Église,  parle  ici,  par 
la  bouche  du  Christ  ;  ou  si  cette  voix  est  celle 
du  Christ  qui  parle  comme  pour  lui  en  l'Église 
et  de  l'Église,  les  membres  de  ce  corps  ne  sont- 
ils  point  de  ceux  qui  craignent  Dieu  ?  Quel  est 
donc  celui  qu'ils  voient  et  qu'ils  se  réjouissent 
de  voir?  Est-ce  que  ce  peuple  se  voit  lui- 
même  et  s'en  réjouit?  Est-ce  en  ce  sens  qu'il 
est  dit  :  «  Ceux  qui  vous  craignent  me  verront 
et  se  réjouiront,  parce  que  j'ai  espéré  en  vous,» 
ou,  diaprés  une  traduction  plus  littérale, 
«  parce  que  j'ai  surespéré  en  vous  ;  »  comme 

cundabuntur  (Ps.,  cxvni,  74):  »  vel.  sicut  habent  ahi 
codices,  «  Isetabuntur,  quoniam  in  verba  tua  spera- 
vi  :  »  id  est,  in  ea  quse  promisisti,  ut  sint  promis- 
sionis  filii,  semen  Abrahse,  in  quo  benedicuntur 
omnes  gentes  {Gen.,  xii,  3  etxxvi,  4).  Qui  sunt  autem 
qui  timent  Deum,  et  quem  videbunt  et  Isetabuntur, 
quoniam  in  verba  Dei  speravit  ?  Si  corpus  Christi 
est,  id  est,  Ecclesia,  cujus  est  vox  ista  per  Chri- 
stum,  vel  in  ipsa  et  de  ipsa,  tamquam  de  seipso 
ista  vox  Christi  est  :  numquidnon  (a)  ipsi  sunt  in 
eis  qui  timent  Deum?  Quis  est  ergo  ille  quem  vi- 
dent, et  jocundantur  ?  An  populus  ipse  se  videt,  et 
jocundatur,  et  sic  dictum  est,  «  Qui  timent  te,  vi- 
debunt me,  et  lœtabuutur,  quia  in  verba  tua  spe- 
ravi  ;  »  vel  sicut  alii  diligentius  expres?erunt,  «  su- 
persperavi  :  tamquam  diceret,  «  Qui  timent  te, 
videbunt  »  Ecclesiam  tuam,  «  et  jocundabuntur, 


(a)  Quinque  MSS.  non  ipsa  est  in  eis  etc. 
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si  le  Pfo{)liète.eùt  écrit  :  «  Ceux  qui  vous  crai- 
gnent verront  votre  Église  et  se  réjouiront  de 
la  voir,  parce  que  j'ai  surespéré  en  vous  ;  » 
puisque  ceux  qui  voient  l'Église  et  s'en  réjouis- 
sent sont  eux-mêmes  l'Église  ?  Mais  alors  pour- 
quoi le  Prophète  n'a-t-il  pas  dit  :  ceux  qui 
vous  craignent  me  voient  et  se  réjouissent  ; 
tandis  qu'après  avoir  mis  au  présent  :  «  Ceux 
qui  vous  craignent,  »  il  met  au  futur  :  a  me 
verront  et  se  réjouiront?  »  Ne  serait-ce  pas  que 
la  crainte  appartient  au  temps  présent,  aussi 
longtemps  que  dure  la  vie  humaine  qui,  sur 
terre,  est  une  tentation  {Job,  vu,  I);  tandis 
que  la  joie  que  le  Christ  a  voulu  faire  entendre 
ici  existera  seulement  lorsque  les  justes  brille- 
ront comme  le  soleil  dans  le  royaume  de  son 
Père  {Matth.j  xiii,  43)?  »  C'est_,  en  effet,  selon 
ce  dernier  sens  qu'il  est  dit  dans  un  autre 
Psaume  :  «  Combien  est  grande,  Seigneur,  l'a- 
bondance de  votre  douceur,  que  vous  avez  ca- 
chée pour  ceux  qui  vous  craignent  {Ps.^  xxx, 
20)  !  »  Maintenant  donc,  tant  qu'ils  craignent^ 
ils  ne  voient  pas  encore,  mais  «ils  verront  et  se 
réjouiront.  »  Aussi  le  Psalmiste  a-t-il  ajouté 
aux  paroles  que  nous  venons  de  citer  :  «  Mais 
que  vous  accordez  entière  à  ceux  qui  espèrent 
en  vous  [Ibid.^  21).  »  C'est  dans  le  même  sens 
qu'il  dit  ici  :  a  parce  que  j'ai  espéré  en  vous,  » 
ou  «  surespéré  ;  )>  afm  de  nous  faire  compren- 
dre, à  l'aide  de  ce  mot  composé  tout  exprès  par  un 
traducteur  plus  rigoureux,  que  (;  Dieu  pourrait 
faire  bien  au  delà  de  ce  que  nous  demandons 

quia  in  verba  tua  supersperavi  ;  »  cum  ipsi  sint 
Ecclesia,  qui  vicient  Ecclesiani  et  jocundantur  ?  Sed 
cur  non  dixit,  Qui  timent  te,  vident  me,  et  jocun- 
dantur :  sed  «timent  te,»  verbum  prœsentis  tempo- 
ris  posuit  ;  «  videbunt  »  autem  et  «  jocundabuotur,  » 
futuri  temporis  verba  sunt  ?  An  quia  in  prœsenti 
tempore  timor  est,  quamdiu  tentaiio  est  vita  bumana 
super  tcrrara  (Jo6,  vu,  1);  jocunditas  autem, 
quam  voluit  hic  intelligi,  tune  erit,  quando  «  justi 
fulgebunt  in  regno  Patris  sui  sicut  sol  [Matth.,  xw, 
43)  ?  »  Hinc  enim  etiam  illud  in  alio  Psalmo  legi- 
tur,  ((  Quam  magna  multitudo  dulcedinis  luse.  Do- 
mine, quam  abscondisti  timentibus  te  {PsciL,  xxx, 
20).  »  Nunc  ergo  quamdiu  timent,  nonduni  vident, 
sed  «  videbunt,  et  jocundabuntuK  :  »  quia  et  illic 
sequitur,  Perfecisti  autem  sperantibus  iu  te  ;  et  hic 
«  quia  in  verba  tua  speravi,  «vebc  supersperavi,  «ut 
in  verbn  ita  comp  osito;  et  cura  interpretis  diligen- 
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et  concevons  [liphés.,  m,  20),  »  et,  puisqu'il  y  a 
quelque  chose  «  au  delà  de  ce  que  nous  deman- 
dons et  concevons,  »  que  ce  serait  peu  de 
l'espérer,  mais  que  nous  devons  encore  sures- 
pérer. 

3.  L'Église  est  donc  encore  dans  la  crainte  ; 
car  elle  est  dans  cette  vie  terrestre  et  elle  ne  se 
voit  pas  encore  dans  ce  royaume  où  elle  se  ré- 
jouira en  toute  sécurité.  Elle  souffre,  au  milieu 
des  périls  et  des  tentations  de  ce  monde,  où 
elle  entend  ces  paroles  :  «  Que  celui  qui  se  croit 
debout  prenne  garde  de  tomber  (I  Cor.,x,  12).» 
Elle  considère  alors  la  misère  de  la  condition 
mortelle  dont  le  joug  pèse  sur  les  enfants  d'A- 
dam,depuis  leur  sortie  du  sein  de  leur  mère  jus- 
qu'au jour  de  leur  sépulture  dans  le  sein  de  leur 
mère  commune  {Fccîi.,XL,  1),  de  telle  sorte  que 
la  convoitise  de  la  chair  qui  lutte  contre  l'es- 
prit {Gai.,  V,  17)  contraint  même  les  hommes 
régénérés  à  gémir  sous  ce  pesant  fardeau.  A 
cette  vue,  l'Église  s'écrie  :  a  Je  reconnais.  Sei- 
gneur que  vos  jugements  sont  la  justice  même, 
et  que  vous  m'avez  humilié  dans  votre  vérité.» 
Que  vienne  votre  miséricorde  afin  qu'elle  me 
console  selon  votre  parole  à  votre  serviteur 
{Ps.,  CXVIII,  75  et  76).  »  La  miséricorde  et  la 
vérité  sont  tellement  mises  en  lumière  dans  de 
nombreux  endroits  des  Écritures,  mais  surtout 
des  Psaumes,  que  nous  lisons  quelque  part  : 
((  Toutes  les  voies  du  Seigneur  sont  miséricorde 
et  vérité  {Ps.^  xxiv,  10).  »  Dans  notre  Psaume, 
le  Prophète  a  mis  en  première  ligne  la  vérité, 

tioris  expresso,  etiam  illud  intelligamus,  quod 
«  Potens  est  Deus  facere  supra  quam  petimus  et  in- 
telUgimus  (£p /tes.,  m,  20)  :  »  ut  quia  supra  quam 
petimus  et  mtelligimus  sunt,  paruin  sit  ea  sperare, 
sed  debeamus  supersperare. 

3.  Quia  ergo  adhuc  timct  Ecclesia,  quae  in  bac 
vita  est,  et  nondum  se  videt  in  eo  regno,  ubi  erit 
ejus  secura  jocunditas;  sed  inter  periculosas  ten- 
tationes  in  hoc  mundo  laborat,  ubi  audit,  «  Qui  se 
putat  stare,  videat  ne  cadat  (I  Cor.,  x,  12);  »  con- 
siderans  liujus  mortalitatis  miseriam,  in  qua  «  ju- 
gura  grave  super  filios  Adam,  a  die  exitus  de  ventre 
matris  eorum  (Ecdi.,  xl,  1),  »  sic  in  omnibus  per- 
tenditur  usque  in  diem  sepidturœ  in  matrem  om- 
nium, ut  proptcr  carne  m  concupiscentem  adversus 
spiritum  (GaL,  v,  17),  etiam  ]-egcnerati  gemere  sub 
ejus  gravitate  cogantur  :  boc  ergo  considerans, 
((  Cognovi,  inquit,  Domine,  quia  justifia  judicia 
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qui  nous  a  abaissés  jusqu'à  la  mort,  par  l'arrêt 
de  celui  dont  les  jugements  sont  la  justice 
même  ;  puis,  la  miséricorde,  qui  nous  a  rendus 
à  la  vie,  par  la  promesse  de  celui  dont  les  bien- 
faits sont  une  grâce.  C'est  pourquoi  le  Prophète 
dit  :  ((  Selon  votre  parole  à  votre  serviteur,  » 
c'est-à-dire  selon  la  promesse  que  vous  avez 
faite  à  votre  serviteur.  Mais,  qu'il  s'agisse,  soit 
de  la  régénération  qui  nous  fait  ici-bas  enfants 
adoptifs  de  Dieu,  soit  de  la  foi,  de  l'espérance 
et  de  la  charité,  trois  vertus  dont  la  grâce  élève 
en  nous  l'édifice,  ces  dons  de  la  divine  miséri- 
corde ne  sont  encore,  dans  cette  vie  de  misères 
et  de  tempêtes,  qu^une  consolation  et  non  les 
joies  de  la  béatitude  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  : 
«  Que  vienne  votre  miséricorde,  afin  qu'elle  me 
console.  » 

4.  Mais  comme  les  joies  de  la  béatitude  ne 
viendront  qu'après  les  misères  de  la  vie,  et 
même  au  moyen  de  ces  misères,  le  Prophète 
ajoute  :  «  Que  vos  miséricordes  se  répandent 
sur  moi  et  je  vivrai  (Ps.,  cxvin,  77).»  En  effet, 
je  ne  vivrai  réellement  que  quand  j  e  ne  pourrai 
plus  redouter  en  rien  la  mort.  C'est  de  cette  vie 
qu'il  s'agit  quand  l'Écriture  nomme  purement 
et  simplement  la  vie,  et  cette  vie  ne  peut  se 
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concevoir  qu'éternelle  et  heureuse  ;  comme  si 
elle  méritait  seule  d'être  appelée  la  vie,  par 
comparaison  avec  la  vie  que  nous  menons  ici- 
bas  qu'il  faut  plutôt  appeler  une  mort.  C'est 
ainsi  qu'il  est  dit  dans  l'Évangile  :  a  Si  vous 
voulez  entrer  dans  la  vie,  gardez  les  comman- 
dements {M  ai  th.,  XIX,  17).  »  Est-ce  que  le  Sei- 
gneur ajoute  :  la  vie  éternelle,  ou  la  vie  bien- 
heureuse ?  De  même,  en  parlant  de  la  résurrec- 
tion de  la  chair,  il  a  dit  :  «  Ceux  qui  auront 
fait  le  bien  sortiront  du  tombeau  pour  ressus- 
citer à  la" vie  [Jean,  v,  29),  »  il  n'a  point  ajouté 
non  plus  :  à  la  vie  éternelle  ou  à  la  vie  bienheu- 
reuse. De  même  ici,  le  Prophète  dit  :  «  Que  vos 
miséricordes  se  répandent  sur  moi  et  je  vi- 
vrai, »  et  il  n'ajoute  pas  davantage  de  la  vie 
éternelle  ou  de  la  vie  bienheureuse,  faisant  en- 
tendre ainsi  que  la  vie  n'est  véritable  qu'autant 
qu'elle  est  exempte  de  misères  et  qu'elle  n'a 
point  de  fm.  Mais  comment  méritera-t-il  cette 
vie?  «Parce  que  votre  loi  est  l'objet  de  ma 
méditation  {Ps.,  cxviii,  77).  »  Si  cette  médita- 
tion n'était  accompagnée  de  la  foi  qui  agit  par 
Tamour  (Ga/o/.,  V,  6),  jamais  elle  n'aurait  le 
pouvoir  de  faire  parvenir  personne  à  cette  vie. 
J'ai  cru  devoir  vous  faire  cette  observation,  afin 


tua,  et  (a)  veritate  humiliasti  me.  Fiat  misericordia 
tua,  et  consoletur  me  secundun  eloquium  tuum 
servo  tuo  (Ps.,  cxvin,  75,  76).  »  Misericordia  et  Ve- 
ritas ita  divino  eloquio  commeiidantur,  ut  cum  in 
multis  inveniantur  locis,  maxime  in  Psaimis,  quo- 
dam  etiam  loco  legatur,  «  Universse  vise  Domini  mi- 
sericordia et  veuitas  {Fsal.,  xxiv,  10).  »  Et  hic  qui- 
dem  primo  veritatem  posuit,  qua  humiliati  sumus 
in  mortem,  judicante  illo  cujus  judicia  justifia  est  : 
deinde  misericordiara,  qua  instauramur  ad  vitam, 
promittente  illo  cujus  beneficium  gratia  est.  Ideo 
ait,  ((  sccundum  eloquium  tuum  servo  tuo  :  » 
id  est  secundum  quod  promisisti  servo  tuo.  Sive 
ergo  regeneratio,  qua  hic  in  Dei  Filios  adoptamur, 
sive  fides  et  spes  et  caritas,  quee  tria  œdificantur 
in  nobis  ;  quamvis  de  misericordia  Dei  veniant,  ta- 
men  in  hac  cerumnosa  et  procellosa  vita  solatia  sunt 
miserorum,  Don  gaudia  beatorum  :  ideo  dictum 
est,  «  Fiat  misericordia  tua,  ut  consoletur  me.  » 

4.  Sed  quia  post  liœc  et  per  hœc  etiam  illa  Ven- 
tura sunt  :  ideo  sequitur,  «  Veniant  mihi  misera- 
tiones  fuse,  et  vivam  (Ps.,  cxviii,  77).  »  Tune  enim 
vere  vivam,  qnando  nihil  potero  timere,  ne  moriar. 


Ipsa  enim  et  sine  ullo  additamento  dicitur  vita, 
nec  intelligitur  nisi  œterna  et  beata,  tamquam  sola 
dicenda  sit  vita,  in  cujus  compara  tione  ista  quam 
ducimus,  mors  potius  sit  appellanda  quam  vita  : 
quale  illud  est  in  Evangelio,  «  Si  vis  venir  e  ad  vi- 
tam, serva  mandata  (Matth.,  xix,  17).  »  Numquid 
addidit  feternam  vel  beatam  ?  Item  de  resurrectione 
carnis  cum  loqueretur,  «  Qui  bene  fecerunt,  inquit, 
in  resurrectionem  vitse  [Johan.,  y,  29).  »  Neque  hic 
ait,  seternse  seu  beatœ.  Sic  et  hic,  «  Veniant,  inquit, 
mihi  miserationes  tuse,  et  vivam  :  »  neque  hic  ait, 
in  seternum  vivam,  vel,  béate  vivam;  quasi  aliud 
non  sit  vivere,  quam  sine  ullo  fine  et  sine  uUa  mi- 
seria  vivere.  Sed  hoc  quo  merito  ?  «  Quia  lex,  in- 
quit, tua  meditatio  mea  est.  »  Hsec  meditatio  nisi 
esset  in  fide,  quœ  per  dilectionem  operatur  {Gai., 
v,  6),  numquam  propter  eam  posset  ad  illam  vi- 
tam quispiam  pervenire.  Hoc  dicendum  putavi,  ne 
quisquam_,  cum  totam  legem  mémorise  mandaverit, 
eamque  creberrima  recordatione  cantaverit,  non 
tacens  quod  prsecipit,  ne^^  tamen  vivens  ut  prsecipit, 
arbitretur  se  fecisse  quod  legit,  «  Quia  lex  tua  me- 
ditatio mea  est  :  »  et  hinc  se  adepturum  existimet, 


(a)  Sic  potioves  MSS.  juxta  lxx.  At  edîli,  et  in  veritate  tua. 
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que  nul  de  vous,  pour  avoir  appris  de  mémoire 
toute  la  loi  et  l'avoir  souvent  chantée  en  la 
rappelant  à  son  souvenir,  ne  taisant  pas  ce 
qu'elle  prescrit  mais  ne  vivant  pas  comme  elle 
le  prescrit,  ne  s'imagine  avoir  pratiqué  ce  qu'il 
lit  ici  :  «  Parce  que  votre  loi  est  ma  médita- 
tion. ))  et  avoir  mérité  ce  que  le  Prophète 
demandait  pour  récompense  d'une  semblable 
méditation  :  «  Que  vos  miséricordes  se  répandent 
sur  moi  et  je  vivrai.  »  Cette  méditation  est  la 
réflexion  de  celui  qui  aime  et  qui  aime  tellement 
que  l'amour  de  cette  méditation  ne  se  refroidisse 
jamais  en  lui,  quelque  opprimé  qu'il  puisse 
être  par  l'iniquité  d'autrui  {Mcitth.,  xxiv,  13). 

5.  Il  continue  et  dit  :  a  Que  les  orgueilleux 
soient  confondus,  parce  qu'ils  ont  commis  in- 
justement l'iniquité  contre  moi  ;  moi,  au  con- 
traire, je  m'appliquerai  à  vos  commandements 
{Ps.,  cxviii,  78).  ))  Voilà  ce  que  le  Prophète  en- 
tendait par  la  méditation  de  la  Loi  de  Dieu  ;  ou 
plutôt  par  la  loi  de  Dieu  devenue  sa  méditation. 

6.  «  Que  ceux  qui  vous  craignent  et  qui  con- 
naissent vos  témoignages  se  tournent  vers  moi 
{Ibid.,1^).  ))  Pour  traduire  littéralement  cer- 
tains manuscrits,  soit  grecs,  soit  latins,  il  fau- 
drait dire  :  a  Se  tournent  à  moi;  «mais,  si  je  ne 
me  trompe,  a  à  moi  »  est  la  même  chose  que 
«  vers  moi.  »  Mais  quel  est  celui  qui  parle  ainsi? 
Car  nul  homme  n'oserait  le  faire,  ou  ne  devrait 
être  écouté,  s'il  le  faisait.  C'est  donc  le  même 

quod  verbis  superioribus  propter  hoc  meritum 
postulavit,  ubi  dictum  e3t_,  «  Veniant  super  me  nii- 
serationes  tuse,  et  vivam.  »  Hœc  medilatio  amantis 
est  cogitatio,  et  tantum  amantis,  ut  caritas  non 
frigescat  hujus  meditationis  sutiè  {Matth.,  xxiv,  -12), 
quantalibet  abundantia  constipetur  iniquitatis 
aUeiise. 

5.  Denique  sequitur,  et  dicit,  «  Confundantur 
superbi,  quoniam  injuste  iniquitatem  fecerunt  m 
me  :  ego  autem  exercebor  in  mandatis  tuis  (Ps., 
cxviii,  78).  ))  Ecce  quod  [a]  ait,  medilatio  legis  Dei, 
vel  potius  meditatio  lex  Dei. 

6.  «  Convertantur,  inquit,  ad  me  qui  timent  te, 
et  qui  cognoscunt  testimonia  tua  [Ibid.,  79).  »  In 
nonnulUs  codicibus  invenimus  et  Grœcis  et  Latinis, 
«  Convertantur  mihi  :  »  quod  tantumdem  valere 
existimo,  quantum  si  dicatur,  «  ad  me.  »  Sed  quis 
est  iste  qui  hoc  dicit  ?  Non  enim  quisquam  homi- 
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qui  précédemment  a  pris  directement  la  pa- 
role, en  ces  termes  :  a  Je  suis  en  participation 
avec  tous  ceux  qui  vous  craignent  {Ibid.,  63).  » 
Comme  il  s'est  fait  participant  à  notre  morta- 
lité, pour  nous  faire  participer  à  sa  divinité, 
nous  participons  à  la  vie  d'un  seul,  tandis  qu'il 
participe  à  la  mort  de  plusieurs.  C'est  vers  lui 
que  se  tournent  ceux  qui  craignent  Dieu  et  qui 
connaissent  les  témoignages  de  Dieu,  témoi- 
gnages prédits  sur  lui,  il  y  a  longtemps,  par 
les  Prophètes,  et  démontrés  en  sa  présence, 
il  y  a  -peu  de  temps,  au  moyen  de  ses  mi- 
racles. 

7.  ((  Que  mon  cœur  devienne  sans  tache  par 
la  vertu  de  vos  justes  ordonnances,  afin  que  je 
ne  tombe  pas  dans  la  confusion  (Ibid.^  80).  » 
C'est  maintenant  la  voix  du  corps  du  Christ, 
c'est-à-dire  de  son  saint  peuple,  qui  demande 
que  son  cœur  devienne  sans  tache,  par  la  vertu 
des  justes  ordonnances  de  Dieu  et  non  par  ses 
propres  forces.  En  effet,  c'est  là  une  prière  et 
non  un  acte  de  présomption,  a  Afin,  »  dit-il, 
«  que  je  ne  tombe  pas  dans  la  confusion  ;  »  on 
trouve  quelque  chose  de  semblable  dans  ces 
premiers  versets  du  Psaume  :  a  Puissent  mes 
voies  être  assez  droites  pour  que  je  garde  vos 
justes  ordonnances!  Je  ne  serai  point  alors  con- 
fondu, tant  que  j'aurai  sous  les  yeux  tous  vos 
commandements  {Ibid.,  5  et  6).  »  Le  désir  ex- 
primé par  ces  mots  :  «  Puissent  mes  voies. . . .  »  se 

num  hoc  dicere  audebit,  aut  si  dicat,  audiendus 
est.  Nimirum  ergo  ille  est,  qui  etiam  superius  in- 
terposuit  proprietatem  vocis  suae,  dicens,  a  Parti- 
ceps  ego  sum  omnium  timentium  te  [Ibid.,  G3).  » 
Quia  factus  est  particeps  mortalitatis  nostrse,  ut  et 
nos  participes  divinitatis  ipsius  fieremus  :  nos 
unius  participes  ad  vitam,  ad  mortem  vero  parti- 
ceps ille  multorum.  Ipse  est  enim  ad  quem  con- 
vertuntur  timentes  Deum,  et  qui  cognoscunt  Dei 
testimonia,  de  ilio  per  Prophetas  tanto  ante  prœ- 
dic'ta,  in  ejus  praesentia  per  miracula  paulo  ante 
monstrata. 

7.  «  Fiat,  inquit,  cor  meum  immaculatum  injusti- 
ficationibus  tuis,  ut  non  confundai-  {Ibid.,  80).  » 
Redit  advocem  corporis  sui,  sancti  scilicet  populi  sui, 
et  jam  immaculatum  iieri  cor  suum  precatur,  hoc  est, 
cor  membrorum  suorum  ;  in  justiticationibus  Dei, 
non  in  viribus  eorum.    Poposcit  enim  hoc,  non 


(a)  Plures  MSS.  agit. 
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retrouve  plus  clairement  dans  cette  prière  : 
«  Que  mon  cœur  devienne  sans  tache  ;  »  mais, 
ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  pensées, 
qui  n'en  font  qu'une,  on  ne  trouve  l'audace  de 
la  confiance  présomptueuse  du  libre  arbitre 
contre  la  grâce.  D'autre  part,  ce  qu'il  a  dit  dans 
le  premier  texte  :  «  Je  ne  serai  point  alors  con- 
fondu, ))  est  la  même  chose  que  ce  qu'il  dit  ici  : 
((  Afin  que  je  ne  tombe  pas  dans  la  confusion.  » 
Le  cœur  des  membres  et  du  corps  du  Christ  de- 
vient donc  sans  tache,  par  le  secours  de  la 
grâce  divine,  qui  vient  de  la  tète  même  de  ce 
corps,  c'est-à-dire  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  par  le  baptême  de  la  régénération  (Tit., 
m,  5),  qui  efface  tous  nos  anciens  péchés  ;  par 

prœsumsit.  Quod  autem  addidit,  «  Ut  non  confun- 
dar  »  :  taie  aliquid  et  in  primis  liujus  Psalmi  ver- 
sibus  invenitur,  ubi  dixit,  «  Utinam  dirigantur  vise 
mese  ad  custodiendas  justilicationes  tuas  :  tune  non 
confundar ,  cum  inspicio  in  omnia  mandata  tua 
[Ibid.,  5,  6).  n  Quod  ibi,  quia  dixit  «Utinam,»  uno 
verbo  significavit  optantis  ;  hoc  isto  loco  apertio- 
ribus  verbis  expressit  orantis,  dicendo,  «  Fiat  cor 
meuni  immaculatum  :  »  ut  nec  in  illa,  nec  in  ista 
sententia,  quœ  utraque  una  est,  inveniatur  audacia 
de  libero  arbitrio  contra  gratiam  contidentis.  Quod 
autem  ait  ibi,  «  Tune  non  confundar  ;  »  hoc  ait  hic, 
«  Ut  non  confundar.  »  Fit  ergo  cor  immaculatum 
m  embrorum  et  corporis  Çhristi,  gratia  Dei  per  ip- 


le  secours  de  l'Esprit,  qui  lutte  par  ses  désirs 
contre  la  chair  {GaL,  v,  17),  afin  que  nous  ne 
soyons  pas  vaincus  dans  ce  combat  ;  enfin  par 
l'efficacité  de  l'oraison  dominicale, dans  laquelle 
nous  disons  :«  Remettez-nous  nos  deiies  {Mattk., 
VI,  12).  »  C'est  ainsi  que  par  le  don  de  la  régé- 
nération, par  le  secours  que  nous  recevons  au 
milieu  du  combat,  et  par  les  prières  que  nous 
répandons  devant  Dieu,  notre  cœur  est  purifié 
de  toute  tache.,  afin  que  nous  ne  soyons  pas 
confondus  ;  ce  qui  nous  est  promis  par  les 
justes  ordonnances  de  Dieu  même,  puisque, 
parmi  d'autres  commandements,  il  nous  est 
dit  :  ((  Remettez  et  l'on  vous  remettra  ;  donnez 
et  l'on  vous  donnera  {Luc,  vi,  37,38).  » 

sum  corporis  caput,  hoc  est,  per  Jesum  Christum 
Dominum  nostrum,  per  regenerationis  lavacrum, 
ubi  abolita  sunt  omnia  prseterita  peccata  nostra 
(Tit.,  ni/  5);  per  spiritus  adjutorium,  per  quod  con- 
cupiscimus  adversus  carnem  [GaL,  v,  17),  ne  vin- 
camur  in  pugna  nostra  ;  per  Dominiese  orationis 
(a)  effeetum,  in  qua  dicimus,  «  Dimitte  nobis  débita 
nostra  [Matth.,  vi,  12).  »  Ita  donata  nobis  regene- 
ratione,  (6)  adjuta  conflictione,  fusa  precatione,  fit 
cor  nostrum  immaculatum^  ut  non  confundamur  : 
quia  et  hoc  ad  justificatiorfes  Dei  pertinet,  quando 
inter  ejus  alla  praecepta  prœcipitur,  «  Dimittite,  et 
dimittetur  vobis;  date,  et  dabitur  vobis  (Lwcce,  vi, 
37  et  38).  » 


(fl)  Sic  MSS.  At  editi,  affectum.  (b)  Sic  MSS.  At  Am.  adjuta  confessions.  Er.  et  Lov.  adjuti  confessione. 
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d .  Avec  l'aide  du  Seigneur,  nous  entrepre- 
non  s  d'examiner  et  d'expliquer  la  partie  de 
notre  long  Psaume  où  le  Prophète  dit  :  u  Mon 
âme  est  tombée  de  défaillance  pour  votre  salut 
et  j'ai  espéré  en  votre  parole  {Ps.,  cxviii,81).  » 
Toute  défaillance  ne  doit  pas  être  considérée 
comme  une  faute  ou  comme  un  châtiment  ;  il 
y  a  aussi  une  défaillance  louable  ou  désirable. 
Progresser  et  défaillir  étant  deux  choses  con- 
traires, progresser  se  prend  d'ordinaire  en 
bonne  part,  et  défaillir  en  mauvaise  part,  lors- 
qu'on n'ajoute  pas,  ou  lorsqu'on  ne  sous-entcnd 
pas  l'objet  de  Tun  ou  de  l'autre  ;  mais  si  Ton 
désigne  cet  objet,  il  peut  être  funeste  de  pro- 
gresser et  salutaire  de  défaillir.  C'est  ce  qui 
ressort  clairement  de  cette  parole  de  TApôtre  : 
«  Évitez  les  nouveautés  profanes  des  paroles, 
car  elles  profitent  beaucoup  à  l'impiété  (II  Ti7n., 
II,  16).  ))  L'Apôtre  a  dit  de  même  de  certaines 
personnes  :  «  Elles  progresseront  dans  le  mal 
{Id.,  m,  13).  »  Pour  la  même  raison,  défail- 

SERMO  VIGESIMUS. 

1.  Adjuvante  Domino  islam  magni  liujus  Psalmi 
partem  considerandam  exponendamque  suscepi- 
mus,  ubi  dicit,  «  Defecit  in  salutare  tuum  anima 
mea,  et  in  verbiim  tuum  speravi  (Ps.,  cxvni,  81).  » 
Non  omnis  defectus  vel  culpse  putandus  est  esse, 
vel  pœnse  :  est  etiam  defectus  laudabilis  vel  opta- 
bihs.  Nam  cum  sint  inter  se  duo  ista  contraria, 
proficere  et  deiicere  ;  usitatius  profectus  in  bono 
accipitur,  defectus  in  malo,  quando  non  additur 
vel  subinteliigitur  in  quid  proficiatur  vel  deficia- 
tur  :  cura  vero  additur,  potest  et  malum  esse  pro- 
ficere, bonumque  deficere  :  aperte  quippe  dixit 
Apostolus,  «  Profanas  autem  verborura  novitates 
évita  multum  enim  proficient  ad  impiclatem  (Il 
Tim.,  TT,1f!),  »  Ait  fît deqrul)ns<]am,  «  Prolicient  in 


lir  du  bien  pour  le  mal  est  un  mal,  et  défail- 
lir du  mal  pour  le  bien  est  un  bien.  Car  c'est 
une  heureuse  défaillance  que  celle  dont  il  a 
été  dit  :  «  Mon  âme  défaillante  se  consume  d'ar- 
deur après  les  parvis  du  Seigneur  (lxxxiii,  S).» 
C'est  ainsi  que,  dans  le  verset  qui  nous  occupe, 
le  Prophète  ne  dit  pas  :  Mon  âme  est  tombée 
de  défaillance  pour  avoir  perdu  votre  salut, 
mais  :  «  Mon  âme  est  tombée  de  défaillance 
pour  votre  salut,  »  c'est-à-dire,  a  dans  l'attente 
de  votre  salut.  »  C'est  donc  là  une  bonne  dé- 
faillance :  elle  montre,  en  effet,  le  désir  d'un 
bien,  que  Ton  n'a  pas  encore  acquis,  mais  que 
Ton  poursuit  avec  l'avidité  la  plus  grande  et 
avec  la  plus  grande  véhémence.  Mais  qui  ex- 
prime cet  ardent  désir,  sinon  Ja  race  choisie, 
le  sacerdoce  royal,  la  nation  sainte,  Je  peuple 
d'acquisition  (I  PiefTe,  ii,  9),  qui  aspire  après  le 
Christ,  chacun  à  son  époque,  dans  tous  ceux 
qui  ont  vécu,  qui  vivent  et  qui  vivront,  depuis 
l'origine  du  genre  humain  jusqu'à  la  fin  de  ce 

pejus  (II  Tim.,  m,  13).  »  Ita  et  defectus  a  bono  in 
mahiin  malus  est,  amalo  in  bonum bonus  est.  Bono 
quippe  defectu  dictum  est,  «  Desiderat  et  déficit 
anima  mea  in  atria  Domini  [PsaL,  lxxxiii,  3).  »  Sic 
et  hic  non  ait,  Defecit  asalutari  tuo;  sed,  «  Defecit 
in  salutare  tuum,  »  hoc  est,  ad  salutare  tuum, 
«  anima  mea.  »  Bonus  est  ergo  iste  defectus  :  indicat 
enim  desiderium  boni,  nondum  quidem  adepti,  sed 
avidissime  ac  vehementissime  concupiti.  Sed  quis 
hoc  dicit  nisi  «  genus  electum,  regale  sacerdotiiim, 
gens  sancta,  populus  adquisitionis  (I  Pet.,  ir,  9),  » 
ab  origine  generis  humani  usque  ad  hujus  sseculi 
finem,  in  eis  qui  suo  quique  tempore  hic  vixerunt, 
vivunt,  victiiri  sunt,  desiderans  Cliristum  ?  Teste 
sanctissimo  sene  Symeone,  qui  cum  eum  infantem 
accepisset  in  manus,  dixit,  «  Nimc  dimillis,  Domine 
sers^um  tuum.  secundum  vcrLum  1uum  in  pacc  : 
qiioniani  vidornnt  ocnli  moi  sahilare  tuum.  Acco- 
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siècle.  Témoin  le  très-saint  vieillard  Siméon,  nous  parlons  maintenant,  naît  donc  du  bon- 

qui,  tenant  entre  ses  mains  l'enfant  divin,,  s'é-  heur  que  nous  promet  la  manifestation  du 

cria  :  «  Maintenant,  Seigneur,  vous  pouvez  Christ,  de  laquelle  le  même  Apôtre  dit  aussi  : 

laisser  votre  serviteur  s'en  aller  en  paix,  selon  «  Quand  le  Christ,  qui  est  votre  vie^apparaîtra, 

votre  parole,  car  mes  yeux  ont  vu  le  salut  qui  vous  aussi,  vous  apparaîtrez  avec  lui  dans  la 

vient  de  vous.  »  Il  avait  en  effet,  reçu  de  Dieu  gloire  {Colos.,  m,  4).  »  Les  premiers  temps  de 

la  promesse  qu'il  ne  mourrait  pas  avant  d'avoir  TÉglise,  avant  l'enfantement  de  la  Vierge,  ont 

vu  le  Christ  du  Seigneur  (Luc,  ii,  29,  xxx,  26).  donc  eu  des  saints  qui  désiraient  Tavénement  du 

Ce  désir  du  saint  vieillard,  nous  devons  croire  Seigneur  dans  son  Incarnation  ;  et  les  temps 

que  tous  les  saints  des  anciens  temps  l'ont  res-  qui  suivent  son  Ascension  dans  le  ciel  ont  des 

senti.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  lui-même  a  saints  qui  désirent  Tavénement  quilemanifes- 

dit  à  ses  disciples  :  «  Beaucoup  de  prophètes  et  tera  pour  le  jugement  des  vivants  et  des  morts, 

de  rois  ont  souhaité  de  voir  ce  que  vous  voyez  Et  ce  désir  de  l'Église  n'a  jamais  perdu  de  son 

et  ils  ne  l'ont  pas  vu,  et  d'entendre  ce  que  vous  ardeur,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fm 

entendez  et  ils  ne  l'ont  pas  entendu  {Matth.,  du  siècle,  si  ce  n'est  pendant  que  le  Clïî?ist  a 

xiii^  47).  ))  C'est  donc  leur  voix  qu'il  fautre-  vécu  ici-bas  dans  la  chair  au  milieu  de  ses  dis- 

connaitre  en  cet  endroit  ;  «  Mon  âme  est  tombée  ciples;  si  bien  que  l'on  comprend  sans  peine  que 

de  défaillance  pour  votre  salut.  »  Ce  désir  n'a  c'est  la  voix  du  corps  entier  du  Christ,  gémis- 

donc  jamais  cessé  dans  les  saints,  et  il  ne  cesse  sant  en  cette  vie,  qui  s'écrie  ici  :  a  Mon  âme  est 

pas,  maintenant  encore, dans  le  corps  du  Christ,  tombée  de  défaillance  pour  votre  salut,  et  j'ai 

qui  est  l'Église,  jusqu'à  la  fm  du  siècle,  jusqu'à  espéré  en  votre  parole,  »  c'est-à-dire  en  votre 

ce  que  vienne  «  le  Désiré  de  toutes  les  nations,  »  promesse  ;  espérance  qui  nous  fait  attendre  par 

selon  la  promesse  du  Prophète  {Aggée,  ii,  8).  la  patience  ce  que  nous  croyons  sans  le  voir 

C'est  ce  qui  fait  dire  à  l'apôtre  saint  Paul  :  (i?om.,  viii,  25).  Dans  ce  passage,  le  texte  porte 

ç(  Reste  la  couronne  de  justice  qui  m'est  réser-  encore  ce  mot  que  quelques-uns  de  nos  traduc- 

vée,  que  le  Seigneur,  juste  juge,  me  rendra  en  teurs  ont  voulu  rendre  par  «  supersperavi,  j'ai 

ce  jour  du  jugement,  et  non-seulement  à  moi,  surespéré,  »  parce  que  l'accomplissement  de 

mais  à' tous  ceux  qui  aiment  l'avènement  qui  le  cette  promesse  surpassera  tout  ce  qui  peut 

manifestera  (II  Tim.,  iv,  8).  »  Ce  désir,  dont  être  dit. 


peratenim  responsum  divinum,  non  se  gustaturum 
mortem,  nisi  vidisset  Christum  Domini  (Lucœ,  ii,  29, 
etc.).  »  Quale  autem  desiderium  fuit  in  isto  sene,  taie 
fuisse  credendum  est  in  omnibus  superiorum  tem- 
porum  sanctis.  Unde  et  ipse  Dominus  discipulis 
ait,  «  Multi  prophetœ  et  reges  voluemnt  videre  quœ 
vos  videtis,  et  non  viderunt;  et  audire  quec  auditis, 
et  non  audierunt  {Matth.,  xm,  17)  :  »  ut  ipsorum 
etiam  vox  hoc  loco  agnoscatur,  «  Defecit  in  salu- 
tare  tmiiri  anima  mea.  »  Nec  tune  ergo  quievit  hoc 
desiderium  sanctorum,  nec  nunc  quiescit  in  Christi 
corpore,  quod  est  Ecclesia,  usque  ad  terminum 
seeculi,  donec  veniat  Desideratus  cunctis  gentibus 
(Aggœi,  ii,  8),  sicut  promittitur  per  Prophetam. 
Propter  quod  dicit  Apostolus,  «  Superest  mihi  co- 
rona  justitiœ,  quam  reddetmihi  Dominus  in  illo  die 
justus  judex  :  non  solum  autem  mihi,  sed  et  omni- 
bus qui  diligunt  manifestationem  ejus  (Il  Tim.,  iy, 
8).  »  Hoc  itaque  desiderium,  de  quo  nunc  agimus, 
de  dilectione  con surgit  manifestation is  ejus:  dequa 


item  dicit,  «  Cum  Christus  apparuerit  vita  vestra, 
tune  et  vos  cum  illo  apparebitis  in  gloria  {Coloss.f 
III,  4).  »  Prima  ergo  tempora  Kcclesise  ante  virginis 
partum,  sanctos  habuerunt  qui  desiderarent  incar- 
nationis  ejus  adventum  ;  ista  vero  tempora  ex  quo 
adscendit  in  cselum,  sanctos  habent  qui  desiderent 
ejus  manifestationem  ad  vives  et  mortuos  judican- 
dos,  Neque  hoc  Ecclesise  desiderium  ab  initio  usque 
in  fmem  sseculi  requievit  aliquantum,  nisi  quamdiu 
hic  cum  discipulis  in  carne  versatus  est,  ut  totius 
corporis  Christi  in  bac  vita  gementis  (a)  vox  conve- 
nienter  intelligatur,  «  Defecit  in  salutare  tuum 
anima  mea,  et  in  verbum  tuum  speravi  :  »  hoc  est, 
in  promissum  ;  quse  spes  facit,  ut  per  patientiam 
exspectetur  quod  a  credentibus  non  videtur  (Rom.^ 
VIII,  25).  Etiam  hic  Grsecus  illud  verbum  habet, 
quod  quidam  nostri  interprètes  supersperavi  trans- 
feii-e  maluerunt  :  quia  p  recul  dubio  plus  futur um 
est,  quam  dici  potest. 
2.  «  Defecerunt,  inquit,  oculi  mei  in  eloquium 


(a)  In  MSS.  non  est  vooo,  cujus  loco  subintelligi  potest  desiderium. 
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2.  «  Mes  yeux  languissent  dans  l'attente  de 
votre  parole  et  ils  disent  :  quand  meconsolerez- 
vous?  »  Voilà  donc  de  nouveau^  dans  les  yeux 
pour  cette  fois,  mais  dans  les  yeux  de  l'àme, 
cette  double  et  heureuse  défaillance_,  qui  ne 
vient  pas  de  la  faiblesse  de  l'esprit,  mais  de 
l'énergie  du  désir  produit  par  les  promesses  de 
Dieu.  En  effet,  c'est  là  ce  que  veut  dire  :  a  dans 
votre  parole.  »  Mais  comment  ces  yeux  inté- 
rieurs disent-ils:  «  Quand  me  consolerez- 
vous  ?  »  sinon,  parce  que  leur  attitude  et  leur 
attente  sont  une  prière  et  un  gémissement?  En 
eftet,  c'est  ordinairement  la  bouche  qui  parle 
et  non  les  yeux  ;  mais  l'ardeur  de  la  supplica- 
tion est  en  quelque  sorte  la  voix  des  yeux.  Mais 
par  ces  paroles:  «  Quand  me  consolerez-vous?  » 
il  semble  montrer  qu'il  souffre  de  quelque  re- 
tard. C'est  le  même  sens  que  dans  ce  passage  : 
«  Et  vous,  Seigneur,  jusqu'à  quand  tarderez- 
vous  (/*5.,  VI,  4)?»  Il  en  est  ainsi,  ou  bien 
pour  que  la  jouissance  différée  soit  plus  douce 
à  son  arrivée^  ou  bien  parce  que,  telle  est  l'im- 
pression de  ceux  qui  désirent  ardemment,  tout 
espace  de  temps,  si  court  qu'il  soit  pour  Dieu 
qui  vient  en  aide,  étant  long  pour  celui  qui 
aime.  Mais  le  Seigneur,  qui  dispose  tout  avec 
mesure,  avec  nombre  et  avec  poids,  sait  quand 
il  doit  faire  chaque  chose  {Sag.,x.i,  21). 

3.  Mais  lorsque  les  désirs  spirituels  sont  ar- 
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dents,  les  désirs  charnels  se  refroidissent  sans 
nul  doute;  c'est  pourquoi  le  Prophète  continue 
ainsi  :  «  Parce  que  je  suis  devenu  comme  une 
outre  exposée  à  la  gelée  ,  je  n'ai  pas  oublié 
vos  justes  ordonnances  (Ps.,  cxviii,  83).  »  Sans 
doute,  c'est  notre  chair  de  mort  que  le  Pro- 
phète compare  à  une  outre,  et  par  la  gelée  il 
entend  le  bienfait  de  la  grâce  céleste  qui  en- 
gourdit, comme  sous  la  contraction  du  froid, 
les  convoitises  de  la  chair  ;  d'où  il  résulte  que 
les  justes  ordonnances  de  Dieu  ne  sortent  pas  de 
la  mémoire,  parce  qu'on  ne  porte  pas  ailleurs 
ses  pensées,  et  que  les  paroles  de  l'Apôtre  se 
réalisent:  «  N'ayez  point  souci  de  la  chair  dans 
ses  convoitises  {Rom.,  viii,  14).  »  C'est  pour- 
quoi, après  avoir  dit  :  «  Parce  que  je  suis  de- 
venu comme  une  outre  exposée  à  la  gelée,  »  le 
Prophète  a  aussitôt  ajouté  :  «  Je  n'ai  pas  ou- 
blié vos  justes  ordonnances;  »  c'est-à-dire,  je 
ne  les  ai  pas  oubliées,  en  raison  de  ce  que  je 
suis  devenu.  La  chaleur  de  la  convoitise  s'est 
amortie,  afin  que  le  souvenir  de  la  charité  s'en- 
flammât. 

4.  «  Quel  sera  le  nombre  des  jours  de  votre 
serviteur,  quand  vous  ferez  justice  de  ceux  qui 
me  persécutent  {Ps.,  cxviii^  84).  »  Ce  langage 
est  celui  des  martyrs  dans  l'Apocalypse,  et  il 
leur  est  ordonné  d^attendre  patiemment  que  le 
nombre  de  leurs  frères  soit  complété  {Apoc.y 


tuum,  dicentes,  Quando  consolaberis  me  [Psal., 
cxviu,  82)  ?  ))  Ecce  rursus  in  oculis,  sed  utiquc  iii- 
terioribus ,  laudabilis  et  felix  ille  defeclus,  non  ve- 
niens  ex  infirmitate  animi,  sed  ex  fortitudine  desi- 
derii  in  promissum  Dei.  Hoc  enim  ait,  «  in  eloquiuni 
tuum.  Quomodo  autem  taies  ocuh  dicnnt,  «  Quando 
consolaberis  me,  »  nisi  cumlaU  intentione  etexspe- 
ctatione  oratur  et  gemitur  ?  Lingua  enim  loqui, 
non  oculi  soient  :  sed  oculorum  quodam  modo  vux 
est  desiderium  orationis.  Veriim  in  eo  quod  ait, 
«  Quando  consolaberis  me,  »  tamquam  moras  se 
perpeti  ostendit.  Unde  est  etiam  illud,  «  Et  tu,  Do- 
mine, quo  usque  (Ps.,  vi,  4)  ?  »  Quod  aut  ideo  fit 
ut  dulcior  veniat  dilata  jocunditas,  aut  iste  sensus 
desiderantium,  cum  spatium  temporis,  etiam  quod 
(a)  subvenienti  brève  est,  longum  est  amanti.  No- 
vit  autem  Dominus  quid  quando  faciat,  qui  in 
mensura  et  numéro  et  pondère  cuneta  disponit 
(Sap.,  11,21). 
3.  Ardentibus  autem  spiritalibus  desideriis,  car- 


nalia  desideria  sine  dubitatione  frigescunl  :  propter 
hoc  sequitur,  «  Quoniam  factus  sum  tamquam  uter 
in  pruina  ;  jiistiticationes  tuas  non  sum  oblitus 
(Ps,,  cxviii,  83).))  Nimirum  enim  perutrem  carnem 
mortis  liujus,  pei'  pruiuam  vero  cœleste  beneflcium 
vult  intelligi,  quo  carnis  concupiscentiœ  velut  fri- 
gore  cohibente  torpescunt  ;  et  lit  liinc  ut  justiti- 
cationes  Dei  de  memoria  non  labantur,  dum  non 
cogitalur  aliunde  ;  quoniam  fit  quod  ait  Aposto- 
lus,  «  Carnis  providentiam  ne  feceritis  in  concu- 
piscentiis  (Rom.,  siii,  14).  ))  Ideo  cum  dixisset, 
«  Quoniam  factus  sum  tamquam  uter  in  pruina  ;  )) 
subjecit,  «  Justificationes  tuas  non  sum  oblitus  :  » 
hoc  est,  ideo  non  sum  oblitus,  quoniam  talis  factus 
sum.  Fervor  enim  cupiditatis  obtorpuit,  ut  fer- 
veret  memoria  caritatis. 

4.  «  Quot  sunt  dies  servi  tui,  quando  faciès  de 
persequentibus  me  judicium  (Ps.,  cxviii,  84)  ?  )>  In 
Apocalypsi  est  ista  vox  Martyrum  (Apoc,  vi,  10), 
et  eis  imperatur  patientia  donec  fratrum  eorum  nu- 


(a)  Lov.  subito  venienti  i  dissentientibus  editis  aliis  et  MSS. 
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Vf,  10).  Le  corps  du  Christ  demande  donc  com- 
bien de  jours  il  vivra  dans  le  monde.  Et  pour 
que  nul  ne  croie  que  l'Église  périra  avant  la  fin 
du  monde,  et  qu'il  se  trouvera  dans  ce  siècle 
quelque  espace  de  temps  pendant  lequel  l'Eglise 
n'existera  plus  sur  la  terre,  il  demande  quel 
sera  le  nombre  de  ses  jours  et  parle  aussitôt  du 
jugement,  faisant  voir  par  là  que  l'Église  sub- 
sistera sur  la  terre  jusqu'au  jour  du  jugement, 
où  elle  sera  vengée  de  ses  persécuteurs.  Mais  si 
quelqu'un  est  frappé,  que  le  Prophète  fasse  pré- 
cisément la  demande  qui  a  attiré  plus  tard  aux 
disciples  cette  réponse  de  leur  Maître  :  «  Il  ne 
vous  appartient  pas  de  connaître  les  temps  que 
le  Père  a  réservés  à  son  pouvoir  {Act.,  i,  7); 
pourquoi  ne  pas  voir  dans  cet  endroit  du 
Psaume  une  prophétie  de  la  question  que  de- 
vaient faire  les  Apôtres,  et  dans  la  demande 
des  Apôtres  l'énoncé  de  cette  même  parole  de 
l'Eglise  prophétisée  si  longtemps  auparavant? 

5.  Le  Prophète  continue  en  ces  termes  :  «  Les 
impies  m'ont  raconté  d'agréables  mensonges; 
mais  ils  ne  ressemblent  pas  à  votre  loi,  Seigneur 
(P5.,  cxviii,  85).  »  Ne  pouvant  rendre  par  un 
mot  rigoureusement  exact  l'expression  grecque 
àùolecsyjo^ç,  les  traducteurs  latins  ont  écrit,  les  uns 
{(  delectationes,  »  les  autres,  a  fabulationes  ;  » 


LES  PSAUMES. 

nous  donnant  à  comprendre  qu'il  s'agissait 
pour  les  méchants  de  certaines  règles  dont  ils 
parlaient  avec  quelque  plaisir.  Ces  sortes  de 
règles,  propres  à  certaines  sectes  et  à  certaines 
professions,  se  trouvent  mentionnées,  tant  dans 
les  livres  profanes  que  dans  certains  livres 
juifs,  où  elles  sont  appelées  osutspwasiç  ou  règles 
secondaires.  Là,  se  trouvent  avec  le  texte  des 
Saintes  Écritures  des  milliers  de  fables.  La  vaine 
et  vagabonde  loquacité  des  hérétiques  n'a  pas 
manqué  de  s'en  créer  de  semblables.  Tels  sont 
tous  les  impies  que  le  Prophète  dit  lui  avoir 
raconté  leurs  aSoXsayJaç  c'est-à-dire  lui  avoir  ex- 
posé leurs  règles  et  leurs  traditions  avec  des 
paroles  flatteuses.  «  Mais,  dit-il,  ces  mensonges 
agréables  ne  ressemblent  pas  à  votre  loi,  Sei- 
gneur, ))  car_,  ce  qui  me  plaît  en  votre  loi  c'est 
la  vérité  et  non  l'agencement  des  paroles. 

6.  Il  poursuit  :  «  Tous  vos  commandements 
sont  la  vérité  même  ;  ils  m'ont  injustement  per- 
sécuté, venez  à  mon  secours  86).  »  Le 
sens  de  ce  verset  dépend  entièrement  du  sens 
des  paroles  précédentes  :  «  Quel  sera  le  nombre 
des  jours  de  votre  serviteur,  quand  vous  ferez 
justice  de  ceux  qui  me  persécutent  {Ibid.,  84)?  » 
En  effet,  pour  me  persécuter,  ils  m^ont  raconté 
leurs  agréables  mensonges  ;  mais  à  cesmenson- 


merus  impleatur.  De  diebus  ergo  suis  interrogat 
corpus  Christi,  qui  futuri  sunt  in  hoc  ScECuIo.  Et  ne 
quisquam  putaret  ante  hic  Ecclesiam  non  futuram, 
quam  finis  sœculi  venerit,  et  aliquid  temporis  fu- 
turum  in  hoc  sseculo,  quo  Ecclesia  jam  non  sit  in 
terris;  propterea  cum  qusesisset  de  diebus  suis, 
adjunxit  etiam  de  judicio,  profecto  demonstrans 
usque  ad  jiidicium,  in  quo  de  persecutoribus  ejus 
est  futura  vindicta,  ipsam  quoque  in  terris  futu- 
ram.  Si  autem  quemquam  movet,  cur  queerat  quod 
cum  discipuU  quœrerent,  Magister  respondit,  «  INon 
est  veslrum  scire  tempora,  qua}  Pater  posuit  in  sua 
potestafe  (Act.,  I,  7)  :  »  cur  non  credamus  isto  loco 
Psalmi  hujus  esse  prophetatum  hoc  Ipsum  illos 
fuisse  qua^.situros,  et  Ecclesiaa  vocem,  qua;  hic  tanto 
ante  prœdicta  est,  illorum  interrogatione  com- 
pletam  ? 

5.  Quod  autem  sequitur,  «  Narraverunt  mihi 
iniqui  delectationes  ;  sed  non  sicut  lex  tua.  Domine 
(Ps.,  :xvin,  85)  :  »  eas  sic  transferre  voluerunt  in- 
terprètes nostri,  quas  Grseci  aSo^sa^faç  vocant,  quod 


usque  adeo  uno  verbo  nequaquam  dici  Latine  po- 
tést,  ut  aliqui  k  delectationes,  »  aliqui,  «  fabula- 
tiones »  eas  dicerent  :  ut  non  immerito  accipiatur 
esse  quidem  illas  exercitationes,  sed  in  sermone  cum 
quadam  delectatione.  Has  vero  habent  in  diversis 
sectis  ac  professionibus,  et  litterae  sœculares,  et 
Judaîorum  quœ  Deuterosis  (a)  nuncupatur,  conti- 
nens  premier  divinarum  canonem  Scripturarum 
millia  fabularum  ;  habet  eas  et  haereticoriim  vana 
atque  errabunda  loquacitas.  Hos  omnes  iniquos  in- 
telligi  voluit,  a  quibus  sibi  narratas  dicit  àooXzayhi 
id  est,  exercitationes  delectabiles  verbis  :  «  Sed 
non,  inquit,  sicut  lex  tua.  Domine  :  »  quia  me  in 
ea  verilas,  non  verba  délectant. 

G.  Denique  adjungit,  «  Omnia  mandata  tua  Ve- 
ritas :  injuste  persecuti  sunt  me,  adjuva  me  (Ibid., 
80).  »  Et  pendet  totus  de  superioribus  sensus  : 
((  Quot  sunt  dies  servi  lui,  quando  faciès  de  perse- 
quentibus  me  judicium  {Ibid.,  84)?  »  Ut  enim  per- 
sequantur  me,  narraverunt  mihi  sermonum  suorum 
delectationes  :  sed  eis  prœposui  legem  tuam  ;  quae 


(o)  Mlquot  libri,  Deuterosis  mincupantur  continentes  etc.  Illeron.  in  Isai,  lix.  Traditiones,  ait,  hominum^  quas  i 
Ô£UT£pix)aetç  vocant. 
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ges  j'ai  préféré  votre  loi,  qui  m'a  d'autant  plus 
charmé  que  «  tous  vos  commandements  sont  la 
vérité  même,»  tandis  que  la  vanité  abonde  dans 
leurs  discours.  «  Ils  m'ont  persécuté  injuste- 
ment ))  par  leurs  discours;  car  ils  ne  persécu- 
tent en  moi  que  la  vérité.  «  Venez  donc  à  mon 
secours,  »  afin  que  je  combatte  pour  la  vérité 
jusqu'à  la  mort;  car  c'est  là  un  de  vos  comman- 
dements et  par  conséquent  c'est  la  vérité. 

7.  En  combattant  ainsi,  l'Église  a  souffert 
ce  qui  suit  :  «  Il  s'en  est  peu  fallu  qu'ils  ne 
m'aient  anéanti  sur  la  terre  {Ibid.^  87),»  à  cause 
de  rimmense  carnage  qu'ils  ont  fait  des  mar- 
tyrs, qui  confessaient  et  prêchaient  la  vérité. 
Mais  comme  ce  n'est  pas  en  vain  que  le  Pro- 
phète a  dit  :  «  Venez  à  mon  secours,  »  il  ajoute  : 
((  Mais  moi,  je  n'ai  pas  abandonné  vos  com- 
mandements {Ibid.).  ?) 

8.  Et  afin  de  pouvoir  persévérer  jusqu'à  la 
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fin,  il  dit  :  «  Donnez-moi  la  vie  selon  votre  mi- 
séricorde et  je  garderai  les  témoignages  de  votre 
bouche  {Ibid.,  88).  »  En  grec,  le  mot  de  témoi- 
gnage est  rendu  par  le  mot  de  «  martyre  :  »  je 
n'ai  pas  dù  taire  cette  circonstance,  afin  de  rap- 
peler le  très-doux  nom  de  nos  martyrs,  qui, 
sans  aucun  doute,  au  milieu  des  fureurs  de 
l'horrible  persécution,  par  laquelle  il  s'en  est 
peu  fallu  que  l'Église  ne  fût  anéantie  sur  la 
terre,  n'ont  gardé  les  témoignages  de  Dieu  que 
parce  qu'ils  ont  senti  en  eux  le  secours  de- 
mandé par  cette  prière  :  «  Donnez-moi  la  vie 
selon  votre  miséricorde.  »  En  efî'et,  ils  ont  reçu 
la  vie,  de  peur  qu'en  aimant  la  vie_,  ils  ne  re- 
niassent la  vie,  et  qu'en  reniant  la  vie,  ils  ne 
perdissent  la  vie.  De  la  sorte,  ceux  qui  n'ont  pas 
voulu  garder  leur  vie,  en  abandonnant  la  vé- 
rité, ont  reçu  la  vie ,  en  mourant  pour  la  vé- 
rité. 


ideo  plus  me  delectavit,  quia  a  oninia  mandata  tua 
Veritas  ;  non  sicut  illorum  abundat  sermonibus  va- 
nitas.  Ac  per  hoc  «  injuste  persecuti  sunt  me,  w  quia 
non  in  me  persecuti  suntnisi  veritatem.  Ergo  «  ad- 
juva  me,  »  ut  certem  pro  veritate  usque  ad  mor- 
tem  ;  quia  et  hoc  tuum  mandatuin  est,  et  ideo  et 
hoc  Veritas  est. 

7.  Hoc  cum  faceret  Ecclesia  passa  est  quod  ad- 
junxit,  «  Paulo  minus  consummaverunt  me  in  terra 
{Ihid.^  87}  :  »  nmlta  scilicet  strage  Martyrum 
facta,  dum  confitentur  et  prsedicant  veritatem.  Sed 
quia  non  frustra  dictum  est,  Adjuva  me  :  «  Ego  au- 
tem,  inquit,  non  dereliqui  mandata  tua.  » 

8.  Atque  ut  posset  perse verare  usque  in  finem. 


«  Secundum  misericordiam,  inquit,  tuam  vivificà 
me  ;  et  custodiam  testimonia  oris  tui  (Ps.,  cxviii, 
88)  :  «  quee  Grsecus  habet  martyria.  Quod  tacendum 
non  fuit,  propter  dulcissimum  Martyrum  nomen, 
qui  procul  dubio  quando  tanta  persequentium  cru- 
delitas  sceviebat,  ut  Ecclesia  paulo  minus  consum- 
maretur  in  terra,  nullo  modo  Dei  martyria  custo- 
dirent ,  nisi  lieret  eis  quod  hic  oratum  est  , 
«  Secundum  misericordiam  tuam  vivifica  me.  »  Vi- 
viiicati  sunt  enim,  ne  amando  vitam,  negarent 
vitam,  et  negando  vitam,  amitterent  vitam,  Ac  sic 
qui  pro  vita  veritatem  deserere  noluerunt,  morien- 
do  pro  veritate  vixerunt. 


TOM.  XIV. 
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1.  L'homme  qui  parle  dans  le  Psaume,  com- 
me accablé  de  dégoût  pour  l'instabilité  des 
hommes,  qui  fait  que  leur  vie  est  remplie  de 
tentations,après  avoir  poussé  ces  plaintes  doulou- 
reuses au  milieu  des  tribulations  :  «  Les  impies 
m'ont  persécuté,  »  et  «  peu  s'en  est  fallu  qu'ils 
ne  m'anéantissent  sur  la  terre  (/*.''., ex viii, 87)^» 
s'enflamme  du  désir  de  la  Jérusalem  céleste, 
lève  les  yeux  vers  les  choses  d'en  haut  et 
s'écrie:  «Votre  parole,  Seigneur,  subsiste  éter- 
nellement dans  le  ciel  {Ibid.,S9);n  c'est-à- 
dire  parmi  vos  Anges,  qui  gardent  leur  place, 
sans  jamais  l'abandonner,  dans  la  milice  éter- 
nelle. 

2.  Le  verset  qui  vient  ensuite,  nous  ramène 
du  ciel  sur  la  terre.  Car  le  verset  précédent 
est  le  premier  d'une  lettre  nouvelle,  tous  les 
versets  de  ce  Psaume,  depuis  le  commencement 
jusqu'à  la  fin,  étant  distribués  huit  par  huit 

SERMO  VIGESIMUS-PRIMUS. 

1.  Homo  qui  loqiiitur  in  isto  psalmo,  tamquam 
tsederet  eum  mutabilitatis  hominum,  unde  vita  ista 
tentationibus  plena  est,  inter  tribulationes  suas, 
propter  quas  supra  dixerat,  «  Iiiiqui  persecuti  sunt 
me,  »  et,  «  Paulo  minusconsummaverantmein  terra 
[Ibid.,  86  et  87)  ;  »  intlammatus  desiderio  ceelestis 
Jérusalem,  in  superna  suspexit,  et  dixit,  «  In  seter- 
num,  Domine,  verbum  tuumpermanetincselo  (lôic?., 
89)  :  »  hoc  est,  in  Angelis  tuis  custodientibus  œter- 
nam  sine  desertione  militiam. 

2.  Sequens  aiitem  versus  post  cœlam,  pertinet 
consequenter  ad  terram.  Unus  enim  versus  est  eo- 
rum  octo,  qui  ad  istam  litteram  pertinent.  Singulis 
quippe  litteris  Hebrœis  subduntur  octoni,  donec 
Psalmi  liujus  prolixitas  terminetur.  «  In  genera- 
tionem  et  generationem  veritas  tua  ;  fundasti  ter- 
ram, et  permanet  [Ibid.,  90).  »  Post  caelum  ergo 


sous  chaque  lettre  de  l'alphabet  hébreu. «Votre 
vérité  passe  de  génération  en  génération  ;  vous 
avez  affermi  la  terre  sur  ses  fondements  et  elle 
demeure  stable  {Ibid.,  90).  »  Envisageant  donc 
la  terre  après  le  ciel,  avec  le  regard  d'un  esprit 
plein  de  foi,  il  y  trouve  des  générations  qui  ne 
sont  pas  dans  le  ciel  et  il  dit  :  «  Votre  vérité 
passe  de  génération  en  génération.  »  Par  cette 
répétition,  ou  bien  il  désigne  toutes  les  géné- 
rations auxquelles  la  vérité  de  Dieu  n'a  jamais 
fait  défaut  dans  ses  saints,  tantôt  plus  nom- 
breux, tantôt  moins  nombreux,  suivant  la  va- 
riété des  temps  passés  ou  futurs;  ou  bien  il  veut 
faire  entendre  deux  générations  spéciales,  l'une 
appartenant  à  la  Loi  et  aux  Prophètes,  l'autre 
appartenant  à  l'Evangile.  îl  semble  nous  dire 
ensuite  pourquoi  la  vérité  ne  fait  jamais  défaut 
à  ces  générations  :  «  Vous  avez  affermi  la  terre 
sur  ses  fondements  et  elle  demeure  stable,  » 

terram  contuitu  fidelis  mentis  adspiciens,  invenit 
in  ea  generationes  quse  in  cselo  non  sunt,  et  ait, 
(y  In  generationem  et  generationem  veritas  tua  :  » 
sive  omnes  generationes  ista  repetitione  significans, 
a  quibus  numquam  defuit  veritas  Dei  in  sanctis  ej  as , 
modo  paucioribuS;,  modopluribus  ut  se  temporum  va- 
rietashabuit  vel  habebit;  sive  duas  quasdam  genera- 
tiones intelligivolens,  unam  scilicet  ad  LegemetPro- 
phetas,  alteramveroadEvangelium  pertinent em.  Cur 
autem  numquam  etiam  istis  generationibus  veritas 
desit,  velut  aperiens  caussam  ;  «  Fundasti,  inquit, 
terram,  et  permanet  :  »  eos  qui  in  terra  suni,  ter- 
ram nuncupans,  «  Fundamentum  autem  aliud  ne- 
mo  potest  ponere  prseter  id  quod  positum  est,  quod 
est  Christus  Jésus  (I  Cor.,  m,  I  J).  »  Neque  enim  et 
illius  generationis  ad  Legem  Prophetasque  perti- 
nentis  fundamentum  non  erat  Christus,  testimonium 
habens  a  Lege  et  Prophetis  (Rom.,  iii,  21).  Aut  vero 
Moyses  et  Prophetœ  fdii  deputandi  sunt  in  servitu- 
tem  generantis  ancillse  fuisse,  non  libérée,  quse  est 
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désignant,  sous  le  nom  de  la  terre,  ceux  qui 
l'habitent.  «  Or,  nul  ne  poser  d'autre  fon- 
dement que  celui  qui  a  été  posé,  lequel  est  le 
Christ  Jésus  (I  Cor.,  m,  11).  »  Le  Christ  n'a  donc 
pas  laissé  d'être  le  fondement  même  de  la  gé- 
nération qui  appartient  à  la  Loi  et  aux  Pro- 
phètes, puisque  la  Loi  et  les  Prophètes  lui  ren- 
dent témoignage  {Rom.,  III,  21).  Autrement 
Moïse  et  Jes  Prophètes  devraient  être  rangés 
parmi  les  enfants  de  la  servante  qui  engendrait 
pour  la  servitude,  et  non  parmi  les  enfants  de 
la  femme  libre  qui  est  notre  mère  {Galat.,  iv, 
24-26),  à  laquelle  a  un  homme  dira:  Sion  est 
ma  mère  ;  il  s'y  est  fait  homme,  et  le  Très-Haut 
lui-même  l'a  fondée  {Ps.,  lxxxvi,   5).  »  Il 
est  en  effet  le  Très-Haut  avec  sou  Père,  et  pour 
nous,  il  s'est  fait  très-humble  en  s'incarnant 
dans  le  sein  de  cette  mère  ;  car  lui  qui  était 
Dieu  au-dessus  d'elle  s'est  fait  homme  en  elle. 
C'est  donc  sur  ce  fondement,  Seigneur,  que 
u  vous  avez  affermi  la  terre  et  qu'elle  demeure 
stable.  ))  Car  établie  sur  ce  fondement  inébran- 
lable elle  ne  penchera  jamais  dans  les  siècles 
des  siècles  (Ps.,  cm,  15),  parce  que  vous  de- 
meurerez toujours  en  ceux  à  qui  vous  donnerez 
la  vie  éternelle.  Quant  à  ceux  qu'a  enfantés  la 
servante  et  qui  appartiennent  à  l'Ancien  Testa- 
ment, sous  les  voiles  duquel  était  cependant 
caché  le  Nouveau,  comme  ils  n'ont  dégoût  que 
pour  les  promesses  terrestres,  ils  ne  demeurent 
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point  à  jamais.  En  effet,  l'esclave  ne  reste  pas 
toujours  dans  la  maison,  tandis  que  le  fils  j 
demeure  toujours  {Jean,  viii,  35).  » 

3.  «  Par  votre  ordre  le  jour  subsiste  tel 
qu'il  est  {Ps.,  cxviii,  91).»  Car  toutes  ces  clioses 
sont  le  jour,  et  tel  est  le  jour  qu'a  fait  le  Sei- 
gneur :  livrons-nous  à  la  joie  et  à  l'allégresse 
en  ce  jour  (i>5.,  cxvii,  24),  et  marchons  honnè- 
tementcomme  pendant  le  jour  {Rom.,XYUï,  Î3). 
«  Car  toutes  les  choses  vous  servent  {Ps.,  cxiii, 

91)  .  »  «Toutes les  choses,  »  celles  dont  parle 
le  Prophète;  «  Toutes  les  choses  »  qui  appar- 
tiennent à  ce  jour  «  vous  servent.  »  Quant  aux 
impies  dont  il  est  dit  :  a  J^ai  comparé  votre 
mère  à  la  nuit  {Osée,  iv,  5,  selon  les  Septante),  » 
ils  ne  vous  servent  pas. 

4.  Le  Psalmiste  a  ensuite  recherché  com- 
ment cette  terre  a  été  délivrée  pour  demeurer 
stable  sur  ses  fondements  et  il  a  ajouté  :  «  Si 
votre  Loi  n'avait  été  ma  méditation,  peut-être 
aurais-je  péri  dans  monhumiliation(Ps.,cxviir, 

92)  .  »  Cette  loi  est  celle  de  la  foi,  non  d'une  foi 
vaine,  mais  de  la  loi  qui  opère  par  la  charité 
{Galat.,  V,  6).  Par  elle  on  obtient  la  grâce,  qui 
rend  les  fidèles  forts  dans  les  afffictions  tempo- 
relles, atîn  qu'ils  ne  périssent  pas  dans  l'humi- 
liation de  leur  condition  mortelle. 

5.  «  Jamais  je  n'oublierai  vos  justes  ordon- 
nances, parce  que,  par  elles,  vous  m'avez 
rôndu  la  vie  (Ps.,  cxviii,  92).  »  Voilà  comment 


mater  nostra  [Gai.,  iv,  24);  cui  Mater  Sion,  dicit 
homo,  et  homo  factus  est  in  ea,  et  ipse  fuiidavit 
eam  Altissimus  [Fsal.,  lxxxvi,  5)?  Ipse  est  eniui  et 
apud  Patrem  altissimus,  et  propter  nos  in  ista  ma- 
tre  factus  Immillimus  :  quoniam  qui  Deus  erat  su- 
per eam,  homo  factus  est  in  ea.  Hoc  itaque  funda- 
mento,  Domine,  «  fimdasti  terrain,  et  permanet  :  » 
quia  in  tah  fundamento  constabilita,  non  incHna- 
bitur  in  sgeculum  sœculi  (Psah,  cni,  5)  :  in  eis 
utique  permanens  ,  quitus  es  vitam  daturus  œter- 
nam.  Quos  autem  ancilla  peperit,  ad  vêtus  Testa- 
mentum  pertinentes,  in  cujus  tamen  figuris  late- 
bat  novum,  nihil  aliud  sapiendo  quain  promissa 
terrena,  non  permanent.  «  Servus  enim  non  manet 
in  domo  in  aîlernum,  iilius  autem  manet  in  eeter- 
niim  [Johan.,  vin,  » 

3.  aOrdinatione  tua  permanet  dies  (Ps.,cxviii,  01).» 
Ista  quippe  omnia  dies  ;  «  et  iste  est  dies  quem  fecit 
Dominus,  exsultemus  et  jocundemurin  eo  (Ps.,  cxvd, 
24)  :  ))et  sicut  in  diehoneste  ambulemus  (Rom!,  xiii,' 


13).«  Quoniam  omnia  serviunt  tibi.»«  Omnia »scilicet 
de  quibus  loquebatur,  «  omnia  »  quae  pertinent  ad 
hune  diem,  «  serviunt  tibi.  »  Impii  quippe  de  qui- 
bus dicitur,  «  Nocti  similavi  malrem  vestram  (Osée 
i.v,5)  »,  non  serviunt  tibi.  ^ 

4.  Deinde  respexit  unde  liberetur  haec  lerra,  ut 
fuudata  permaneat;  atque  subjeoit,  «  Nisi  quod  lex 
tua  meditatio  mea  est,  tune  forsitan  perissem  in 
humilitate  mea  (Ps.,  cxviii,  92).  »  Ista  lex  fidei  est  ; 
non  inanis  fidei,  sed  quse  per  dilectionem  operatur 
(Gai,  \,  6).  Perhanc  impetratur  gi-atia,  quse  fortes 
facit  in  tribulatione  temporali,  ne  pereant  in  humi- 
litate mortali. 

5.  «  In  œternum,  inquit,  non  obliviscar  justifica- 
tiunum  tuarum  ;  quoniam  in  ipsis  viviiîcasti  me 
(Ps.,  CXVIII,  93).  »  Ecce  unde  factum  est,  ut  non 
periret  in  humilitate  sua.  Nam  Deo  non  vivificante, 
quid  est  homo,  qui  se  occidere  potuit,  vivificare 
autem  non  potest  ? 

G.  Subjicit  deinde,  ac  dicit,  o  Tuus  sum  ego,  s  d- 
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il  n'a  pas  péri  dans  son  humiliation.  Car  si  Dieu 
ne  lui  rend  la  vie,  qu'est-ce  que  l'homme  qui  a 
bien  pu  se  donner  la  mort,  mais  qui  ne  peut  se 
rendre  la  vie  ? 

6.  Puis,  le  Prophète  ajoute  :  «  Je  suis  à 
vous,  sauvez-moi,  parce  que  j'ai  cherché  vos 
justes  ordonnances  ,  94).  »  Il  ne  faut  pas 
comprendre  superficiellement  ces  paroles  :  ((  Je 
suis  à  vous.  »  Qu'y  a-t-il,  en  effet,  qui  ne  soit 
à  Dieu?  Faut-il,  par  hasard,  de  ce  qu'on 
dit  que  Dieu  est  dans  les  cieux,  inférer  qu'il  y 
ait  sur  terre  quelque  chose  qui  ne  soit  point  à 
lui  ?  Mais  un  autre  Psaume  vous  crie  :  «  La 
terre  est  au  Seigneur  avec  tout  ce  qu'elle 
contient,  le  globe  terrestre  avec  tous  ceux 
qui  l'habitent  {Ps.,xxin^  1).»  Pourquoi  donc 
le  Prophète  a-t-il  pensé  à  se  recommander 
en  quelque  sorte  plus  familièrement  à  Dieu, 
en  lui  disant  :  «Je  suis  à  vous,sauvez-moi^  »  s'il 
ne  nous  a  donné  à  entendre  par  là  que,  pour  son 
malheur,  il  a  voulu  être  à  lui-même;  ce  qui  est 
le  premier  et  le  souverain  mal  de  la  désobéis- 
sance ?  Et  comme  s'il  avait  dit  :  J'ai  voulu  être  à 
moi  et  je  me  suis  perdu  :  «  Je  suis  à  vous,  »  dit- 
il,  «  sauvez-moi,  parce  que  j'ai  recherché  vos 
justes  ordonnances.  »  J'ai  recherché,  non  pas 
mes  volontés,  par  lesquelles  j'ai  été  à  moi, 
mais  vos  justes  ordonnances,  afin  d'être  désor- 
mais à  vous. 


LES  PSAUMES. 

7.  ((  Les  pécheurs  m'ont  attendu  pour  me 
perdre  ;  mais  j'ai  compris  vos  témoignages  {Ps.^ 
cxviii,  95).  »  Que  signifie  :  «  M'ont  attendu  pour 
me  perdre  ?  »  Ont-ils  tendu  des  embûches  sur  sa 
route,  attendant  son  passage  pour  le  tuer? 
Craignait-41  donc  la  mort  pour  son  corps?  Non, 
certes.  Que  signifie  donc  :  «  Ils  m'ont  atten- 
du, ))  sinon  qu'ils  ont  attendu  qu'il  se  joignit  à 
eux  pour  le  mal?  Alors,  en  effet_,  ils  l'auraient 
perdu.  Mais  pour  quelle  cause  a-t-il  échappé  à 
la  mort,  lui-même  le  déclare  :  «  J'ai  com- 
pris vos  témoignages.  »  Mais  le  mot  grec  résonne 
plus  familièrement  aux  oreilles  de  l'Église  : 
disons  en  le  conservant  à  la  lettre  :  «  J'ai  com- 
pris votre  martyre  ;  /)  c'est-à-dire  que,  quand  ils 
me  tueraient  pour  mon  refus  de  me  joindre  à 
eux,  je  ne  périrais  pas  en  devenant  votre  mar- 
tyr. Mais  ceux  qui,  pour  me  perdre,  atten- 
daient le  moment  où  je  céderais  à  leurs  vo- 
lontés, me  torturaient,  tandis  que  je  confessais 
vos  témoignages.  Cependant  il  n'abandonnait 
pas  pour  cela  ce  qu'il  avait  compris,  envisa- 
geant une  fin  sans  fin,  s'il  persévérait  jusqu'à 
la  fin. 

8.  Enfin,  il  ajoute:  «J'ai  vu  la  fin  de  toute  con- 
sommation, votre  commandement  est  large  à 
l'excès  {Ibid.,  96).  »  C'est  qu'il  était  entré  dans 
le  sanctuaire  de  Dieu,  et  qu'il  avait  l'intelli- 
gence des  choses  dernières  (Ps.,  Lxxii,  17).  » 


vum  me  fac;  quoniam  justificationes  tuas  exqui- 
sivi  {Ibid.,  94).  »  Non  transeunter  intelUgendum 
est,  quod  dictum  est,  «Tuus  sum  ego.  »  Quidenim 
non  est  ejus  ?  An  forte  quia  in  cœlis  esse  dicitur 
Deus,  ideo  putandum  est  ahquid  non  esse  ejus  in 
terra  ?  Cum  clamet  alius  Psalmus,  «  Domini  es-t 
terra  et  plenitudo  ejus,  orbis  terrse,  et  omnes  qui 
habitant  in  eo  [Ps.,  xxui,  1).  »  Quid  est  ergo  quod 
iste  ita  se  quodam  modo  famiharius  Deo  commen- 
dandum  putavit,  ut  diceret,  «  Tuus  sum  ego,  sal- 
vum  rae  fac  :  »  nisi  intelligi  volens  quod  malo  suo 
suus  esse  voluerit,  quod  est  insbedientiœ  primum 
et  maximum  malum?  Et  tamquam  dicens.  Meus 
esse  volui,  et  perditum  me  feci  :  «  Tuus  sum,  in- 
quit,  salvum  me  fac  ;  quia  justificationes  tuas  ex- 
quisivi  :  »  non  voluntates  meas,  quibus  fui  meus  ; 
sed  «justificationes  tuas,  »  ut  essem  jam  tuus. 

7.  «  Me,  inquit,  exspectaverunt  peccatores,  ut 
perderent  me:   testimonia  autem  tua  intellexi. 

(a)  Sic  aliquot  MSS.  Alii  vero  cum  editis^  etsi  perseverart 


{Ps.,  cxvin,  95).  ))  Quid  est,  «  exspectaverunt,  ut 
perderent  ?»  An  velut  insidiis  obsederunt  viam, 
exspectantes  ut  quando  transiret,  occiderent  ?  Num- 
quid  ergo  morte  corporis  perire  metuebat  ?  Absit. 
Et  quid  est,  «  me  exspectaverunt,  »  nisi  ut  eis  ad 
malum  consentiret?  Tune  enim  perderent.  Unde 
autem  non  perierit  dixit  :  «  Testimonia  tua  intel- 
lexi. «  Sed  familiarius  hic  Ecclesiaî  auribus  Grœ- 
ciim  vei'bum  sonat,  «  Martyria  tua  intellexi.  » 
Quia  scilicet  me  sibi  non  consentientem  etiamsi  oc- 
ciderent, tua  martyria  confitens  non  perirem .  Sed 
un  qui  ut  perderent,  exspectabant  quando  consen- 
tirem,  torquebant  etiam  cum  confiterer  :  nectamen 
quod  intellexerat  relinquebat,  intuens  et  videns 
utique  sine  fine  finem,  {a)  si  perseveraret  usque  in 
finem. 

8.  Denique  secutus  adjunxit,  «  Omnis  consum- 
mationis  vidi  finem  ,  latum  mandatum  tuum 
valde  {Ibid.,  96).  »  Intraverat-  quippe  in  sanctua- 

:  forte  pro,  ut  sic  perseveraret. 
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Par  ces  mots  :  «  toute  consommation,))  il  me 
semble  qu'il  faut  entendre  ici  le  combat  pour 
la  vérité  (^cc//.,  iv,  33)  et  le  support  de  tous 
les  maux  pour  le  vrai  et  souverain  bien.  La 
fin  de  cette  consommation  est  d'obtenir  un 
rang  élevé  dans  le  royaume  du  Christ,  lequel 
royaume  n'a  pas  de  fin,  et  d'y  posséder,  au 
milieu  d'une  gloire  éclatante,  sans  craindre  ni 
souffrance,  ni  mort,  une  vie  acquise  par  les 
douleurs,  les  opprobres  et  la  mort  de  cette  vie. 
Dans  les  paroles  qui  viennent  ensuite  :  «  Votre 
commandement  est  large  à  fcxcès,  a  je  ne  com- 
prends autre  chose  que  la  charité.  En  effet^  de 
quoi  servirait-il  de  braver  une  mort  imminente, 
et  de  confesser  les  témoignages  de  Dieu  au 
milieu  des  plus  affreux  supplices,  si  cette  con- 
fession n'était  l'œuvre  de  la  charité.  Écoutons 
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l'Apôtre  :  a  Lors  même  que  je  livrerais  mon 
corps  pour  être  brûlé,  si  je  n'ai  la  charité,  cela 
ne  me  servirait  de  rien  (I  Cor.,  xiii,  3).  »  Or,  «la 
charité  divine  a  été  répandue  dans  nos  cœurs 
par  l'Esprit-Saint,  qui  nous  a  été  donné  {jRom., 
v,  5).  »  C'est  dans  cette  diffusion  de  la  charité 
que  se  trouve  cette  largeur  qui  fait  parcourir, 
sans  être  à  l'étroit,  la  voie  étroite,  par  la 
grâce  de  celui  auquel  il  dit  :  «  Vous  avez 
élargi  sous  mes  pieds  la  voie  où  je  marchais,  et 
la  place  de  mes  pas  ne  s'est  pas  effacée  {Ps., 
XVII,  37).  h  C'est  donc  un  large  commandement 
que  celui  de  la  charité,  ce  double  commande- 
ment qui  prescrit  d'aimer  Dieu  et  le  prochain. 
Car,  qu'y  a-t-il  de  plus  large  qu'un  précepte 
du([uel  dépendent  toute  la  loi  et  tous  les  Pro- 
phètes {Matth.,  xxii,  40)? 


rinm  Dei,  et  intellexerat  in  novissima  [Ps.,  lxxiii, 
27).  Omnis  autem  consummatio  milii  videtur 
hoc  loco  intelligenda,  usque  ad  mortem  pro  veri- 
tate  certare  (EccU.,  iv,  33),  et  pro  vero  ac  summo 
bono  mala  omnia  tolerare  :  cujus  consummationis 
finis  est,  excellere  in  regno  Cliristi,  qiiod  non  habet 
finem;  et  liabere  ibi  sine  morte,  sine  dolore,  etcum 
magno  honore  vitam,  morte  hujiis  vitœ  ac  dolori- 
bus  et  opprobriis  adquisitam.  Quod  auteni  addidit, 
«  Latum  mandatum  tuum  valde  :  »  non  intelligo  nisi 
caritatem.  Quid  enim  profaisset  quaciimque  morte 
imminente,  et  inter  quantacumqiie  tormenta  illa 
martyria  confiteri,  si  caritas  in  confitente  non  esset? 


Audiamus  Aposlolum  :  «  Et  si  tradidero,  inqiiit, 
corpus  meum  ut  ardeam,  caritatem  autem  non 
habcam,  nihil  mibi  prodest  (I  Cor.^xiii,  3). Caritas 
autem  Dei  diffusa  est  in  cordibiis  nostris  per  Spiri- 
tum  sanctum,  qui  datus  est  nobis  {Rom.,  v,  » 
In  liac  diffnsione  latitudo  est,  in  qua  sine  angustiis 
via  quoque  ambulatur  angusta,  douante  illo  cui 
dictum  est,  «  Dilatasti  gressus  meos  subter  me,  et 
non  sunt  infirmata  vestigia  mea  [Ps.,  xvii.  37).  » 
Latum  est  ergo  mandatum  caritatis,  mandatum 
illud  g.^minum,  quo  jubetur  Deus  et  proximus  di- 
ligi.  Quid  autem  latius,  quam  ut  ubi  pendeat  tota 
Lex  et  omnes  Proplietœ  {Matth.,  xxii,  40)? 


VINGT-DEUXIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXYIII. 


1.  Nous  vous  avons  souvent  enseigné  que,  par 
cette  heureuse  manière  d'être  au  large,  qui 
fait  que  rien  ne  nous  tient  à  l'étroit  dans  la 
pratique  des  commandements  de  Dieu,  nous 
devions  entendre  la  charité.  C'est  pourquoi, 
après  avoir  dit  précédemment  dans  ce  grand 
Psauiûe  :  ((  Votre  commandement  est  large  à 
l'excès  {Ps.,  ex VIII,  9o),  »  le  Prophète  nous 
montre,  dans  le  verset  suivant,  à  quoi  tient  cette 
largeur  du  commandement  :  a  Combien,  Sei- 
gneur, j'ai  chéri  votre  loi  {Ibid.,  97)  !  »  Cette 
largeur  de  la  loi  est  donc  la  charité.  Comment, 
en  effet^  pourrait-on  aimer  ce  que  Dieu  ordonne 
d'aimer,  si  l'on  n'aimait  le  commandement  qui 
l'ordonne  I  Or,  ce  commandement  est  la  loi 
même.  «  Tout  le  jour,  dit-il,  elle  est  ma  médi- 
tation {Ibid.).))  Je  l'ai  aimée  à  ce  point  que,  tout 
le  jour,  elle  a  été  ma  méditation.  Le  texte 
grec  {\  )  est  plus  expressif  encore  que  le  texte 


SERMO  VIGESIMUS-SECUNDUS 

I.  Sîrpe  admonuimus  laudabilera  latitudinem,  in 
qua  nullas  ciim  mandata  Dei  facimus  patiamur  an- 
gustias,  intelligendam  esse  caritatem.  Propter  quod 
etiam  in  magno  isto  Psalmo  cum  superius  dixisset, 
«  Latum  mandatum  tuum  valde  (Ps,,  cxviii,  96)  :  » 
in  hoc  sequenti  versu  ostendit  unde  sit  latum,  di- 
cens,  ((  Quomodo  dilexi  legem  tuam.  Domine  (Ibid., 
97).  »  Dilectio  est  igitur  latitndo  mandati.  Unde 
quippe  fieri  potest,  ut  diligatur  quod  Deus  jubet 
diligi,  et  ipsa  jussio  non  diligatur  ?  Ipsa  est  enim 
lex.  «  Tota,  inquit,  die  mcditatio  mea  est.  »  Ecce 
quomodo  eam  dilexi,  ut  tota  die  meditatio  mea 
esset  :  vel  potius,  sicut  Graecus  habet ,   «  totam 

(1)  "OXr|v  -c^v  ri[j.^pav. 


latin,  pour  indiquer  la  continuité  de  sa  médi- 
tation. Tout  le  jour  signifie  tout  le  temps, 
c'est-à-dire  que  toujours  ce  saint  amour 
triomphe  de  la  concupiscence,  qui  souvent 
s'oppose  à  l'accomplissement  des  prescriptions  de 
loi,  la  chair  convoitant  contre  l'esprit  ;  mais  l'es- 
prit, convoitant  contre  la  chair((ra^.,  v,  ^7)  doit 
aimer  la  loi  de  Dieu  d'un  tel  amour  qu'elle  soit, 
pendant  tout  le  jour,  l'objet  de  sa  méditation.  Or, 
l'Apôtre  a  dit  :  «  Où  est  donc  votre  sujet  de 
glorification?  Il  estrepoussé. Par  quelle  loi? Par 
celle  des  œuvres?  Non, mais  par  la  loi  de  la  foi 
[Rom.^  III,  27).  fi  Cette  foi  opère  par  la  cha- 
rité {Galat.,  v,6),  car,  en  cherchant,  en  deman- 
dant, en  frappant,  elle  obtient  l'Esprit-Saint 
{Luc^  XI,  10-15),  par  lequel  la  charité  est  ré- 
pandue dans  nos  cœurs  {Rom.,  v,  6).  En  effet, 
tous  ceux  qui  soat  conduits  par  cet  Esprit  de 
Dieu  sont  les  enfants  de  Dieu  {Ibid.^  xui,  14). 

diem  ;  »  ubi  magis  continuatio  meditantis  expri- 
mitur.  Id  autem  intelhgitur  per  omne  tempus, 
quod  est  semper.  Tali  expugnatur  dilectione  cupi- 
ditas,  quae  ssepe  facieridis  legis  jussionibus  contra- 
dicit,  concupiscente  adversus  spiritum  carne  (GaL,v, 
17)  :  adversus  quam  spiritus  concupiscens  ita  débet 
diligere  legem  Dei,  ut  totam  diem  meditatio  ejus 
sit.  Dicit  autem  Apostolus,  «  Ubi  est  ergo  gloriatio 
tua  ?  Exclusa  est.  Per  quam  legem  ?  Factorum  ? 
Non,  sed  per  legem  fidei  {Rom.,  m,  27).  »  Hœc  est 
fides  quœ  per  dilectioneni  operatur  (GaL,  v,  6)  ; 
quoniam  quserendo,  petendo,  pulsando  {Matth.,yu, 
7) ,  impetrat  Spiritum  bonum,  per  quem  dilectio 
ipsa  diffunditur  in  cordibus  nostris  (Rom.,  v,  5). 
Hoc  enim  Spintu  Dei  quicumque  aguntur,  hi  filii 
sunt  Dei  (Rom.,  vnr,  U).  Qui  recipiuntur  ut  recum- 
bant  cum  Abraham,  Isaac  et  Jacob  in  regno  cœlo- 
rum  [Matth.y  viii,  il)  :  expulso  servo  qui  nonmanet 
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Ils  sont  reçus  pour  prendre  place  au  festin  avec 
Abraham,  ïsaac  et  Jacob  dans  le  royaume  des 
cieux  {Mafth.,yui,  11),  à  l'exclusion  de  l'esclave 
qui  ne  demeure  pas  toujours  dans  la  maison 
{Jean,  viii,  35)  ;  c'est-à-dire  à  l'exclusion  d'Israël 
selon  la  chair,  auquel  le  Seigneur  a  dit  :  «Vous 
verrez  Abraham,  Isaac,  Jacob  et  tous  les  Pro- 
phètes dans  le  royaume  de  Dieu,  tandis  que 
vous  serez  rejetés  dehors.  Il  en  viendra  de 
rOrient  et  de  l'Occident,  de  l'Aquilon  et  du 
Midi,  et  ils  auront  place  au  festin  dans  le 
royaume  de  Dieu,  et  voilà  que  les  derniers  se- 
ront les  premiers,  et  que  les  premiers  seront  les 
derniers  {Luc,  xiii,  28,  30).  »  «  Les  Gentils,  » 
comme  le  dit  l'Apôtre,  vase  d'élection,  «  les 
Gentils  qui  ne  cherchaient  pas  la  justice  ont 
embrassé  la  justice,  mais  la  justice  qui  vient 
de  la  foi;  Israël,  au  contraire,  en  cherchant 
la  loi  de  justice,  n'est  point  parvenu  à  trouver 
la  loi  de  justice  {Rom.,  ix,  30-32).  »  Pourquoi? 
Parce  qu'en  recherchant  non  la  foi,  mais  les 
œuvres,  les  Juifs  se  sont  heurtés  contre  la  pierre 
d'achoppement.  C'est  ainsi  qu'ils  sont  devenus 
les  ennemis  de  celui  qui  parle  dans  cette 
prophétie. 

2.  Cette  pensée  sert  de  liaison  avec  ce  qui 
suit  :  ((  Vous  m'avez  fait  goûter  votre  com- 
mandement, plus  qu'à  mes  ennemis,  parce 


qu'il  est  à  moi  pour  l'éternité  {Ps.,  cxviir, 
98).  Ils  ont  en  efïet  du  zèle  pour  la  gloire  de 
Dieu,  mais  ce  zèle  n'est  pas  selon  la  science. 
Car,  ne  connaissant  pas  la  justice  de  Dieu  et 
cherchant  à  établir  leur  propre  justice,  ils  ne 
sont  pas  soumis  à  la  justice  de  Dieu  (Rom.^ 
X,  2,  3).»  Mais  celui  qui,  plus  que  ses  enne- 
mis, goûte  le  commandement  de  Dieu,  veut, 
comme  l'Apôtre,  posséder  non  point  sa  propre 
justice  qui  vient  de  la  loi,  mais,  par  la  foi  du 
Christ,  posséder  la  justice  qui  vient  de  Dieu 
{Philipp.,  Tii,  9).  Ce  n'est  pas  que  la  loi  que 
lisent  ses  ennemis  ne  vienne  de  Dieu,  mais 
c'est  qu'ils  ne  la  goûtent  pas  comme  il  la 
goûte,  lui  qui,  sous  ce  rapport,  est  bien  au- 
dessus  d'eux,  parce  qu'il  est  attaché  à  la 
pierre  contre  laquelle  ils  se  heurtent.  En  effet, 
«le  Christ  est  la  fin  de  la  loi,  pour  la  justitica- 
tion  de  quiconque  croit  en  lui  {Rom.,  x,  4),  » 
afin  d'être  justifié  gratuitement  par  sa  grâce 
{Ibid.,  III,  24);  non  pas  comme  ceux  qui  croient 
pouvoir  pratiquer  la  loi  par  leurs  propres 
forces  et  qui  cherchent  à  établir,  sans  doute 
d'après  la  loi  de  Dieu,  mais  enfin  leur  propre 
justice  ;  mais,  au  contraire,  comme  un  enfant 
de  la  promesse  qui,  ayant  faim  et  soif  de  la 
divine  justice  (vl/a^/A.,  v,  6),  la  mendie  au  Père, 
en   demandant,   en  cherchant,  en  frappant 


in  domo  in  seterimm  [Johan.,  viii,  35),  id  est,  Israël 
secundum  carnem,  cui  dictum  est,  Cum  videritis 
Abraham,  Isaac,  et  Jacob,  et  omnes  Proplietas  in 
regno  Dei,  vos  autem  expelli  foras.  Et  venient  ab 
Oriente,  et  Occidcnte,  et  Aquilone,  et  Austro,.  et 
accumbent  in  regno  Dei.  Et  ecce  sunt  novissimi 
qui  erant  primi,  et  sunt  primi  qui  erant  novissimi 
(Lucœ.,  xin,  28,  etc.).  «  Gentes  autem,  sicut  ait  Vas 
electionis,  quai  non  sectabantur  justitiam,  appre- 
lienderunt  justitiam;  justitiam  autem  quae  ex  fide 
est  :  Israël  autem  persequeiis  legem  justitise,in  legem 
jiistitiaenon  pervenit.  Quare  ?  Quia  non  ex  fide,  sed 
quasi  ex  operibus,  ofïenderunt  in  lapidem  ofTensionis 
(Rom.,  xix,  30,  etc.).  »  Ita  facti  sunt  iniraici  hujus, 
qui  hic  in  prophetia  loquitur. 

2.  Ac  deinde  conjungit,  «  Super  inimicos  meos 
sapere  fecisti  me  mandatum  tuum,  quoniam  in 
œternum  mihi  est  (Ps,,  cxvni,  98).  «Illinanique  ze- 
lum  quidem  Dei  habent,  sed  non  secundum  scien- 
tiam.  Ignorantes  enim  Dei  justitiam,  et  suam  quse- 
rentes  constituere,  justitiaB  Dei  non  sunt  subjecti 


{Rom.,  X,  2  et  3).  »  Iste  vero  qui  super  istos 
inimicos  suos  sapit  mandatum  Dei ,  inveniri 
vult  cum  Apostolo  non  habens  justitiam  suam,  quae 
ex  lege  est,  sed  justitiam  per  iidem  Christi,  qu£E  est 
ex  Deo  (Philip.,  ni,  9)  :  non  quia  lex  quam  legimt 
inimici  ejus,  non  est  ex  Deo  ;  sed  quia  eam  non  sa- 
piunt,  sicut  iste  qui  super  inimicos  suos  eam  sapit, 
cohaîrendo  lapiJi  in  quem  illi  olFendcrunt  [Rom., 
IX,  32).  Finis  enim  legis  Christus  ad  justitiam  omni 
credenti  [Rom.,  x,  4),  ut  justilicentur  gratis  per 
gratiam  ipsius  [Rom.,  m,  24)  :  non  sicut  illi  qui  viri- 
bus  suis  se  legem  facere  existimaut,  et  ideo  (a)  ex 
lege  quidem  Dei,  sed  suam  justitiam  constituere 
quserunt  ;  sed  quomodo  filius  promissionis,  qui 
esuriens  et  sitiens  eam  {Matth.,  v,  G),  petendo,  quse- 
reiido,  pulsando  quodam  modo  a  Pâtre  mendicat 
(Matth.,  VII,  7),  ut  adoptatus  per  Unigenitum  acci- 
piat.  Sic  autem  mandatum  Dei  quando  sapuisset, 
nisi  eum  ipse  sic  sapere  fecisset  cui  dicit,  «  Super 
inimicos  meos  sapere  fecisti  me  mandatum  tuuni  ?  » 
Inimici  quippe  ejus  ilh,  velut  ex  Agar,  in  servitu 


(a)  Er.  et  Lov.  non  ex  lege  etc.  Abest  non  a  ceteris  libris. 
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{Ibid.^  Yii,  7),  afin  de  la  recevoir,  en  vertu  de 
son  adoption  par  le  Fils  unique  du  Père. 
Mais  comment  aurait-il  appris  ainsi  à  goûter 
ce  commandement  de  Dieu,  s'il  n'avait  reçu 
ce  goût  de  celui  même  à  qui  il  dit  :  «  Vous 
m'avez  fait  goûter  votre  commandement  mieux 
qu'âmes  ennemis.  »  En  effet,  ses  ennemis,  nés 
comme  d'Agar  pour  la  servitude  {Galaf.,  iv, 
24),  ont  cherché,  à  l'aide  de  ce  même  com- 
mandement, des  récompenses  temporelles  ;  c'est 
pourquoi  ce  commandement  n'est  point  à  eux 
comme  il  est  au  Prophète,  pour  l'éternité.  Je 
préfère  la  traduction  :  «  pour  l'éternité,»  à  celle  de 
quelques  interprètes  qui  ont  mis  :  «  pour  le 
sièclej  »  comme  si_,  après  la  fin  de  ce  siècle, 
nul  commandement  ne  pouvait  exister.  Il  n'en 
existera  plus  sans  doute  qui  soient  gravés  sur 
des  tables  visibles,  ou  écrits  dans  des  livres, 
mais  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  demeu- 
rera éternellement  gravé  sur  les  tables  du 
cœur,  et  c'est  à  ce  double  commandement 
que  se  rattachent  toute  la  Loi  et  les  Pro- 
phètes {Matth.^  xxii_,  40);  car  l'auteur  du 
commandement  sera  lui-même  la  récompense 
du  commandement  bien  gardé^  et  l'objet  de 
l'amour  sera  la  récompense  de  l'amour, 
lorsque  Dieu  sera  tout  en  tous  (I  Cor.,  xv, 
28).  » 

3.  Mais  que  veut  dire  ce  qui  suit  :  «  J'ai  com- 
pris mieux  que  ceux  qui  m^enseignaient  (P^., 

tem  generati  (Gci?.,  iv,  24),  ex  eodern  mandate  tem- 
poralia  prœmia  qusesierunt  :  et  ideo  non  fuit  illis 
in  œternum,  sicut  esthuic.  Melius  quippe  intellexe- 
runt  qui  interpretati  sunt  «  in  œterniim,  »  quam 
qui  «  in  s*cnlum,  »  tamquam  lînito  isto  sseculo 
nulhim  jam  legis  posset  esse  mandatum.  Ita  vero 
nulhim  erit,  sed  in  tabulis  visibihbus  hbrisque 
conscriptum  :  in.  tabulis  vero  cordis,  dilectio  Dei  et 
proximi  manebit  in  œternum  :  in  quo  mandato  ge- 
minato  tota  Lex  pendet  et  Prophètes  :  eritque  prœ- 
mium  custoditi  mandati  Imjus  ipse  mandator,  et 
prœmium  dilectionis  ipse  dilcctus,  quando  erit  Deus 
omnia  in  omnibus  (I  Cor.,  xv,  9,8). 

3.  Sed  quid  est  hoc  quod  sequitur,  «  Super  omnes 
docentes  me  iiitellexi  (Ps.,  cxviii,  99)  ?  »  Qiiis  est 
iste,  qui  super  omnes  docentes  se  intelîexit?  Quis 
est,  inquam,  qui  super  omnes  Prophetas,  qui  non 
solum  loquendo  eos  qui  secum  vixerunt,  verum 
etiam  scribendo  posteros  tam  excellent!  auctoritate 
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Gxviii,  99)?  ))  Quel  e.t  celui  qui  dit  avoir  mieux 
compris  que  ceux  qui  l'enseignaient?  Quel  est, 
dis-je^  celui  qui  ose  dire  avoir  compris  mieux 
les  Prophètes  qui,  par  l'autorité  et  la  sublimité 
de  leur  doctrine,  l'ont  emporté,  non-seulement 
dans  leurs  discours  sur  tous  leurs  contempo- 
rains, mais  encore  dans  leurs  écrits  sur  tous 
ceux  qui  sont  venus  après  eux.  Il  est  vrai  que 
Salomon  a  reçu  le  don  d'une  si  grande  sagesse, 
qu'il  semble  mis  au-dessus  de  tous  ceux  qui 
l'ont  précédé  {Rois,  iir^  12);  mais  il  est  peu 
croyable  que  David  son  père  ait  fait  sur  lui 
cette  prophétie,  d'autant  qu'on  ne  pourrait  ap- 
pliquer à  Salomon  les  paroles  qui  viennent  plus 
bas  :  «  J'ai  interdit  à  mes  pieds  l'entrée  de 
toute  voie  mauvaise  {Ps.,  cxviii,  dOl).  »  Si 
donc,  comme  cela  est  plus  acceptable,  le  Pro- 
phète figure  ici  le  Christ,  parlant  prophétique- 
ment, tantôt  au  nom  de  la  tête,  c'est-à-dire  du 
Sauveur  même,  tantôt  au  nom  du  corps,  c'est- 
à-dire  de  l'Église,  et  parlant  cependant  comme 
une  personne  unique,  en  vertu  de  ce  grand 
mystère  :  «  Ils  seront  deux  dans  une  même 
chair  {Fphés.^y,^!  32);  »  alors,  je  reconnais 
ici,  sans  difficulté,  celui  qui  a  compris  mieux 
que  ceux  qui  l'enseignaient,  c'est-à-dire  Jésus 
enfant,  resté  dans  Jérusalem,  à  l'âge  de  douze 
ans,  et  retrouvé  par  ses  parents  au  bout  de  trois 
jours,  a^sis  dans  le  temple  au  milieu  des  doc- 
teurs, les  écoutant  et  les  interrogeant,  de  telle 

docuerunt,  audet  se  intelligendo  pr£eponere  ?  Salo- 
mon! quidem  tanta  est  donata  sapientia  (III  Reg., 
in,  12),  ut  etiam  liis  omnibus  qui  fuerunt  ante 
illum,  videatur  esse  prœlatus  :  sed  mm  est  creden- 
dum  ipsum  hic  a  pâtre  suo  David  potuisse  proplie- 
tari  ;  maxime  quia  dici  non  posset  ex  persona  Salo- 
monis  quod  hic  dicitur,  «  Ab  omni  via  maligna 
prohibui  pedes  meos  (Ps.,  cxvni,  401).  »  Porro  si, 
quod  est  acceptabilius,  Christum  prœnuntiat  iste 
Propheta.  nunc  a  capite,  quod  est  ipse  Salvator, 
nunc  ab  cjus  corpore,  quod  est  Ecclesia,  verba  pro- 
phetica  digerens,  et  tamquam  unum  loquentem 
faciens,  propter  magnum  illud  sacramentum,  ubi 
dictum  est,  «  Erunt  duo  in  carne  una  (Ephes.,  v, 
3J)  :  »  agnosco  eum  plane  qui  super  omnes  docen- 
tes se  intelîexit,  quando  cum  esset  annorum  duode- 
cim,  remansit  puer  Jésus  in  Jerusal'^m  {Lucœ,  i\, 
42,  etc.),  et  a  [a)  parentibus  suis  post  triduum  in- 
ventus  est  illic  in  templo  sedens  inter  doctores. 


(a)  Am.  et  MSS.  a  quœrentibus  suis. 
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sorte  que  tous  ceux  qui  l'entendaient  étaient 
stupéfaits  de  sa  prudence  et  de  ses  réponses 
{Luc,  II,  42-47).  Je  le  reconnais  à  bon  droit, 
comme  ayant  dit  si  longtemps  auparavant 
dans  cette  prophétie  :  «  J'ai  compris  mieux  que 
ceux  qui  m'enseignaient.  »  Par  là,  c'est  de 
tous  les  hommes  qu'il  a  voulu  parler  et  non  de 
Dieu  le  Père,  dont  le  Fils  lui-même  a  dit  :  ((  Je 
parle  comme  mon  Père  m"a  enseigné  {Jean, 
VIII,  28).  ))  Il  est  très -difficile  de  comprendre 
comment  ces  paroles  s'appliquent  au  Verbe,  à 
moins  qu'on  ne  dise,  auta)it  qu'on  peut  le  con- 
cevoir, que  l'enseignement  du  Fils  par  le  Père 
ne  signifie  pas  autre  chose  que  la  génération  du 
fils  par  le  Père.  En.  effet,  pour  celui  en  qui 
l'être  et  la  science  ne  sont  point  deux  choses 
séparées,  avoir  l'être  c'est  avoir  la  science,  et 
par  conséquent  tenir  sa  personne  d'une  autre 
personne, c'est  également  tenir  d'elle  sa  science. 
Si  au  contraire  on  considère  dans  le  Christ  sa 
nature  humaine,  en  laquelle  il  a  pris  la  forme 
d'esclave  {PhiL,  ii,  7),  on  comprend  plus  aisé- 
ment qu'il  ait  appris  de  son  Père  les  choses 
qu'il  a  dilcs.  Or,  tandis  qu'il  n'offrait  aux  re- 
gards que  cette  forme  d'esclave,  et  surtout  pen- 
dant son  enfance,  les  hommes  plus  âgés  que 
lui  ont  pu  croire  qu'ils  pouvaient  l'instruire; 
mais  celui  que  le  Père  avait  instruit  a  compris 
mieux  que  tous  ceux  qui  l'enseignaient.  «  Car, 


dit-il,  vostémoignagessontma  méditation  {Ps., 
cxvii,  89).  »  Il  comprenait  donc  mieux  que 
tous  ceux  qui  l'enseignaient,  parce  qu'il  médi- 
tait les  témoignages  de  Dieu  ;  témoignages  qu'il 
savait  mieux  qu'eux  ne  convenir  qu'à  lui" 
même,  quand  il  disait  :  a  Vous  avez  envoyé 
vers  Jean,  et  il  a  rendu  témoignage  à  la  vérité. 
Pour  moi,  ce  n'est  pas  d'un  homme  que  je  re- 
çois témoignage,  mais  je  dis  ceci  pour  que  vou^ 
soyez  sauvés.  Jean  était  une  lampe  ardente  et 
brillante,  et,  pour  un  moment,  vous  avez  voulu 
vous  réjouir  à  sa  lumière;  mais  moi,  j'ai  un 
témoignage  plus  grand  que  celui  de  Jean 
[Jean,  v,  33-36).»  Tels  étaient  les  témoignages 
qu'il  méditait,  lorsqu'il  comprenait  mieux  que 
tous  ceux  qui  l'enseignaient. 

4.  Or,  on  peut,  non  sans  raison,  reconnaître 
dans  ceux  qui  l'enseignaient  les  vieillards  dont 
il  dit  immédiatement:  «  J'ai  compris  mieux 
que  les  vieillards  {Ps.,  cxvrii,  100).  »  Selon 
moi,  le  Prophète  a  ainsi  répété  sa  pensée,  pour 
fixer  l'attention  de  ses  lecteurs  sur  l'âge  auquel, 
dans  rÉvangile,  nous  voyons  Jésus  enfant  au 
milieu  d'hommes  plus  avancés  en  âge  ;  il  est 
assis  tout  jeune  encore  parmi  les  vieillards, 
et  il  comprend  mieux  que  ceux  qui  l'ins- 
truisent. Sans  doute,  les  deux  expressions  la- 
tines, ((  junior  »  et  «  senior,  »  ne  veulent  dire 
comparativement  entre  elles  que  moins  âgé  et 


audiens  illos  et  interrogans  ;  ubi  stupeljant  omnes 
qui  eum  audiebant,  super  pmdentia  et  responsis 
ejus.  rsec  immerito^  qui  per  istam  proplietiam  tanto 
ante  dixerat,  «  Saper  omnes  docentes  me  intellexi.» 
Omnes  enim  utique  homiiies  vult  inlelligi,  non 
Deum  Patrem  :  de  quo  dicit  ipse  Filius,  «  Sicut  do- 
cuit  me  Pater,  ha2c  loquor  {Johan.,  viir,  28).  «  Quod 
difficillime  ex  persona  Yerbi  intelligiiur  :  nisi  quis 
utcumque  capere  valeat,  id  esse  FiUum  a  Pâtre 
doctum,  quod  genitum.  Gui  enim  non  est  aliud  esse, 
aliud  doctum  esse,  sed  quod  illi  est  esse,  hoc  est 
doctum  esse;  profecto  a  quo  ei  est  esse,  ab  illo 
simul  ei  est  doctum  esse.  Ex  persona  vero  hominis, 
ubi  formam  servi  accepit  {Philip.,  ir,  7),  facilius 
iatelligitur  a  Patro  didicisse  quœ  dixit  :  in  qua  forma 
servi  constitutum,  maxime  puerum,  potuerunt  eum 
homines  majoris  œtatis  docendum  putare  :  sed  ille 
qucm  Pater  docuit,  super  omnes  docentes  se  intel- 
lexit.  «  Quia  testimonia,  inquit,  tua  meditatio  mea 
est.  »  fdeo  super  omnes  docentes  se  intelligebat, 
quia  tesiimonia  Dei  meditabatur  :  qua;  melius  quam 


illi  de  seipoo  noverat,  qui  dicebat,  «  Vos  misistis  ad 
Jobannem,  et  testimoniiim  perliibuit  veritati  :  ego 
autem  non  ab  homine  testimonium  accipio,  sed 
hccc  dico  ut  vos  salvi  sitis.  IlJe  erat  lucerna  ardens 
et  lucens,  vos  autem  voluistis  exsultarc  ad  lioram 
in  luce  ejus  :  ego  autem  habeo  testimonium  majus 
Johanne  {Joha7i.,\,  33,  etc.).  »  Talia  testimonia  me- 
ditabalur,  quando  super  omnes  docentes  se  intel- 
lexit. 

4.  Illi  autem  doctores  non  absurde  intelliguntur 
etiam  ipsi  esse  seniores,  de  quibus  continue  dicit, 
«  Super  seniores  intellexi  (Ps.,  cxvni,  iOO).  ))  Quod 
ideo  mibi  eo  modo  repetitum  videtur,  ut  nobis  ïiœc 
legentibus  illa  œtas  ejus  veniret  in  mentem,  quse 
nobis  innotuit  ex  Evangelio  :  qua  setate  puerili 
inter  £etate  majores,  hoc  est,  junior  intev  seniores 
sedebat,  et  super  omnes  docentes  se  intelligebat 
(Lucœ,  II,  46).  Soient  enim  junior  et  senior  ad  invi- 
cem  dici  minor  et  major,  etsi  neuter  eorum  senili 
accessit  aut  propinqnavit  œtati  :  quamquam  si  et 
expressum  nomen  seniorum  in  Evangelio  velimus 
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plus  âgé,  quand  ni  Tune  ni  l'autre  des 
deux  personnes  ne  serait  parvenue  à  la  vieil- 
lesse, ou  même  n'en  approcherait  pas.  Cepen- 
dant si  nous  voulons  rechercher  ce  que  signifie 
dans  l'Évangile  le  nom  de  ces  «  seniores  »  ou 
a  vieillards,  »  mieux  que  lesquels  le  Christ 
comprenait,,  nous  le  saurons  par  cette  question 
que  lui  firent  les  scribes  et  les  pharisiens  : 
«  Pourquoi  vos  disciples  transgressent-ils  la 
tradition  des  vieillards?  Car  ils  ne  se  lavent 
pas  les  mains,  lorsqu'ils  mangent  le  pain 
{Mattk.,  XV,  2)  ?  ))  On  lui  objecte  donc  la  trans- 
gression de  la  tradition  des  vieillards  ou  des 
anciens.  Mais  écoutons  ce  que  répond  celui  qui 
comprenait  mieux  que  les  vieillards  :  «  Et  vous, 
dit-il,  pourquoi  transgressez-vous  le  commande, 
ment  de  Dieu,  pour  votre  tradition  {Ibîd.,  3)?  » 
Puis,  un  peu  après,  afin  que  non-seulement 
lui  qui  est  la  tète  du  corps,  mais  aussi  son 
corps  lui-même  et  ses  membres  comprissent 
mieux  que  ces  vieillards,  dont  la  tradition  vou- 
lait qu'on  se  lavât  les  mains  avant  de  manger,, 
il  appela  à  lui  la  foule  et  lai  dit  :  «  Écoutez  et 
comprenez 10).  »  C'était  dire  :  vous  aussi, 
comprenez  mieux  que  les  vieillards,  afin  qu'il 
paraisse  clairement  que  c'est  à  vous-mêmes  que 
s'applique  cette  prophétie  :  «  J'ai  compris 
mieux  que  les  vieillards  ;  »  et  qu'ainsi  elle  s'a- 

inquirere,  supra  quos  intellexit,  ikvenimus  quando 
ei  dixerunt  Scribee  et  Pharissei,  «  Quare  discipuli 
tui  transgrediuntur  traditionem  seniorum?  Non 
enim  lavant  raanus  suas,  cum  panem  manducant 
{Matth.,  XV,  2,  etc.).  »  Ecce  objecta  est  ei  transgressio 
traditionis  seniorum.  Sed  qui  super  seniores  intel- 
lexic,  quid  eis  responderit,  audiamus.  «  Quare,  in- 
quit,  et  vos  transgredimirii  mandatum  Dei  propter 
traditionem  vestram?  »  Deinde  paulo  post,  ut  non 
solum  ipse  qui  est  caput  corporis,  vemm  eliam 
corpus  ipsum  et  membra  ejus  super  seniores  illos 
intelligcuent,  quorum  traditio  de  lavandis  manibus 
ferebatur;  convocatis  ad  se  turbis  dixit  eis,  «  Audite, 
et  intcîligice  (Matth.,  xv,  10).  «  Taaiquam  diceret. 
Super  seniores  illos  et  vos  intelligite,  ut  etiam  de 
vobis  illa  proplietia  clareat  esse  prœmissa,  «  Super 
seniures  intellexi  ;  »  nec  solum  capiti,  verum  etiam 
corpori,  ac  sic  universo  Christo  aptata  conveniat. 
«  Non  quod  intrat  in  os,  coinquinat  hominem  ;  sed 
quod  procedit  ex  ore,  hoc  coinquinat  iiominera 
{Ibid,,  11).  ))  Hoc  seniores  illi  non  intelligebant,  qui 
de  lavandis  manibus  sua  velut  m.agna  mandata  tra- 
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dapte  et  convient,  non-seulement  à  la  tête, 
mais  au  corps,  et  par  là  au  Christ  tout  entier. 
«  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui 
souille  l'homme  ;  mais  ce  qui  sort  de  la  bouche, 
voilà  ce  qui  souille  l'homme  {Ibid.,  11).  »  C'est 
là  ce  que  ne  comprenaient  pas  ces  vieillards,  qui 
regardaient  comme  un  grand  commandement 
leur  tradition  sur  les  mains  à  laver.  Et  les 
membres  de  cette  tête  qui  comprenait  mieux 
que  les  vieillards  n'avaient  pas  non  plus  com- 
pris le  sens  de  ces  paroles.  Aussi,  après  que 
Jésus  eut  dit  encore  quelques  mots,  Pierre  lui 
répondit  :  «  Expliquez -nous  cette  parabole 
{/bld.,  15).  ))  Il  prenait  pour  une  parabole  ce 
que  le  Seigneur  avait  cependant  exprimé  sans 
figure.  Et  Jésus  lui  dit  :  «  Et  vous  aussi,  êtes- 
vous  encore  sans  intelligence?  Ne  comprenez- 
vous  pas  que  tout  ce  qui  entre  dans  la  bouche 
va  au  ventre  et  est  rejeté  en  un  lieu  secret? 
Mais  ce  qui  sort  de  la  bouche  vient  du  cœur  et 
voilà  ce  qui  souille  Thomme  {Matth.,  xy,  1-18).  » 
Êtes  vous  donc,  vous  aussi,  sans  intelligence  et 
ne  comprenez-vous  pas  mieux  que  les  vieil- 
lards? Mais  assurément,  après  avoir  recula 
leçon  d'un  tel  maître,  qui  est  notre  tète,  chacun 
de  nous  peut  dire  :  «  J'ai  compris  mieux  que 
les  vieillards.  »  Car  c'est  également  au  corps  du 
Christ  que  convient  ce  qu'ajoute  le  Prophète  : 

diderant.  Ipsa  quoque  membra  capitis  hujus  super 
seniores  intelligentis,  nondum  quod  ab  eo  dictum 
est  intellexerant.  Denique  post  pauca  respondens 
Petrus  dixit  ei,  «  Edissere  nobis  parabolam  istam 
{Ibid.,  15).  »  Putabat  adhuc  esse  parabolam,  quod 
Dominus  sine  figuris  fuerat  elocutus.  At  ille  dixit, 
«  Adhuc  et  vos  sine  intellectu  estis  ?  Non  intelligiiis 
quia  omne  quod  in  os  intrat,  in  ventrem  vadit,  et  in 
secessuni  emittitur,  quae  aulem  procédant  de  ore, 
de  corde  oxeunt,  et  ea  coinquinant  hominem  {Ibid., 
16,  etc.)?  »  Adhuc  et  vos  sine  intellectu  estis,  et 
super  illos  seniores  non  intelligiiis  ?  Sed  plane  jam 
nunc  audito  tali  magisiro ,  capire  nustro,  potest 
unus((uisque  nostrum  dicere,  «  Super  seniores  in- 
tellexi. »  Nam  etiam  corpori  congruit  quod  secutus 
adjunxit,  «  Quia  mandata  tua  exqusivi.  »«  Mandata 
tua,  »  non  mandata  hominum  :  c  mandata  tua,  » 
non  mandata  seniorum,  qui  volentes  esse  Legis- 
doctores,  non  intelligunt,  neque  qiise  loquuntur, 
neque  de  quibus  affirmant  (I  Tim.,  i,  7).  Merito  de 
mandatis  Dei,  quse  siint  exquireada,  ut  super 
seniores  illos  intelligantar,  responsum  est  iis  qui 
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((  Parce  que  j'ai  recherché  vos  commande- 
ments (Ps.,  cxviii,  100).  »  «  Vos  commande- 
ments, »  et  non  les  commandements  des  hom- 
mes; a  Vos  commandements,  »  et  non  les  com- 
mandements des  vieillards  qui,  tout  en  préten- 
dant être  les  docteurs  de  la  Loi,  ne  comprennent 
ni  ce  qu'ils  disent,  ni  les  choses  sur  lesquelles 
ils  parlent  affirmativement  (I  Tim.,  i,  7).  C'est 
à  bon  droit  que  le  Seigneur,  à  propos  des  com- 
mandements de  Dieu  qu'il  faut  rechercher^ 
pour  les  comprendre  mieux  que  ces  vieillards 
a  répondu  à  ceux  qui  préféraient  à  la  vérité 
l'autorité  de  ces  derniers  :  «  Et  vous,  pourquoi 
transgressez-vous  le  commandement  de  Dieu 
pour  faire  prévaloir  vos  traditions  {Matth., 
XV,  3)?  » 

5.  Ce  qu'ajoute  le  Prophète  paraît  convenir, 
non  à  la  tète,  mais  au  corps  :  u  J'ai  interdit  à 
mes  pieds  rentrée  de  toute  voie  mauvaise,  afm 
de  garder  vos  paroles  [Ps.,  cxviii^  101.).  »  En 
effet,  notre  tète,  le  Sauveur  de  son  corps,  ne 
pouvait  être  porté,  par  aucune  convoitise  char- 
nelle, vers  quelque  voie  mauvaise,  de  sorte 
qu'il  lui  fût  nécessaire  d'en  interdire  l'entrée  à 
ses  pieds,  comme  s'ils  s'y  dirigaicnt  de  leur  pro- 
pre mouvement.  C'est  là  ce  que  nous  faisons, 
quand  nous  réprimons  nos  désirs  dépravés,  que 
le  Sauveur  n'a  jamais  ressentis,  pour  les  em- 
pêcher de  nous  précipiter  dans  quelque  voie 
mauvaise.  En  effet,  nous  pouvons  garder  les 
paroles  de  Dieu,  tant  que  nous  refusons  desui- 

eorum  auctoritatem  veritati  prseferebant ,  et  di- 
ctum  est,  a  Cur  et  vos  transgredimini  mandatum 
Bel,  ut  tradiliones  vesfras  statuatis  {Matth.,xy,  3)?» 

5.  Jam  vero  quod  adjungitiir,  non  capiti  videtur 
convenire,  sed  corpori.  «  Ab  omni  via  maligna 
prohibui  pedes  meos,  ut  custodiam  verba  tua 
(Ps.,  cxviii,  101).  »  Neque  enim  caput  illud  nostrum, 
ipse  Salvator  corporis,  in  aliquam  malignam  viam 
carnaU  cupiditate  ferretur,  ut  ei  iiecesse  esset  pedes 
suos  inde  prohibere,  quasi  illuc  euntes  motibus 
suis  :  quod  nos  facimus,  quando  ea  qua?  ille  non 
habuit,  ne  vias  malignas  teneanl,  desideria  nostra 
prava  cohibemus.  Sic  enim  verba  Dei  possumus 
custodire,  si  post  nostras  malas  concapisceiitias 
non  eamus  {Eccli.,  xvni,  30),  ut  ad  mala  concu- 
pita  perveniant  ;  sed  eas  potius  adversus  car- 
ne in  spiritu  concupiscente  frenemus  {Gai,  v,  17), 

(a)  Apud  Am.  et  in  MSS.  non  est,  ut  filius. 
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vre  nos  convoitises  vicieuses  {Eccli.,  xviii,  30), 
et  de  les  laisser  parvenir  à  l'objet  mauvais 
qu'elles  poursuivent;  mais  mieux  vaut  les  ré- 
fréner en  nous  livrant  aux  désirs  de  l'esprit  qui 
combat  contre  la  chair  {Galat.,  v,  17),  de  peur 
qu'après  nous  avoir  saisis  et  abattus,  elles  ne 
nous  entraînent  dans  des  voies  mauvaises. 

6.  ((  Je  ne  me  suis  pas  détourné  de  vos  ju- 
gements, parce  que  vous  m'avez  donné  une  loi 
{Ps.,  CXVIII,  102).  »  Il  exprime  l'objet  de  la 
crainte  qui  lui  a  fait  interdire  à  ses  pieds  l'en- 
trée de  toute  voie  mauvaise.  Que  signifie  en 
effet  :  «  Je  ne  me  suis  pas  détourné  de  vos  ju- 
gements, »  sinon,  comme  il  le  dira  plus  bas  : 
({  J'ai  eu  peur  de  vos  jugements  [Ibid.,  120),  » 
j'y  ai  constamment  pensé  avec  foi  ?  «Parce  que 
vous  m'avez  donné  une  loi.  »  Résidant  au  de- 
dans de  moi,  vous  m'avez  gravé  intérieurement 
dans  le  cœur  votre  loi  par  votre  esprit,  comme 
avec  votre  doigt;  non  pour  que  je  la  redoutasse 
sans  l'aimer,  comme  un  esclave,  mais  pour  que 
je  l'aimasse  comme  un  fils  avec  une  chaste 
crainte  et  que  je  la  craignisse  avec  un  chaste 
amour. 

7.  Aussi  voyez  ce  qui  suit  :  «  Combien  vos 
paroles  »  (selon  le  grec  il  faudrait  plutôt  vos 
discours,)  a  combien  vos  paroles  sont  douces  à 
ma  bouche,  elles  sont  plus  douces  que  le  miel 
et  le  rayon  de  miel  {Ibid.,  103).  »  C'est  là  cette 
suavité  que  donne  le  Seigneur,  afin  que  notre 
terre  donne  son  fruit  {Ps.^  lxxxiv,  13),  c'est-à- 

ne  nos  raptos  atque  subversos  per  malignas  vias 
pertrahant. 

6.  «  A  judiciis,  inquit,  tuis  non  declinavi;  quo- 
niam  tu  legem  posuisti  milii  (Ps.,  cxviii,  101).  » 
Dixit  quid  timiierit,  ut  ab  omni  via  maligna  prohi- 
beret  pedes  suos.  Quid  est  enim,  «  A  judiciis  tuis 
non  declinavi  ;  »  nisi  quod  alio  loco  dicit,  «  A  judi- 
ciis autem  tuis  timui  {Ibid.,  i20)?))  Perseveranter 
eis  ci'edidi.  «  Quia  tu  legem  posuisti  mihi.  »  Tu 
interior  intimis  meis,  tu  intus  in  corde  legem  po- 
suisti milii  spiritu  tuo,  tamquara  digito  tuo  ;  ut 
eam  non  tamquam  servus  sine  amore  metuerem, 
sed  casto  timoré  [a]  ut  iilins  diligerem,  et  dilectione 
casia  limerem. 

7.  Etideo  vide  quid  scquitur  :  «  Quam  dulcia  fau- 
cibus  meis  verba  tua  [Ibid.,  103),  »  vel,  quod  de 
Grœco  est  expressius,  «  eloquia  tua  :  super  mel  e 
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dire,  afin  que  nous  fassions  vraiment  bien  ce 
qui  est  bien,  non  point  par  la  crainte  d'un 
mal  charnel,  mais  pour  la  douceur  du  bien 
spirituel.  Quelques  manuscrits  n'ajoutent 
pas  :  ((  et  le  rayon  de  miel  ;  »  mais  ces  ma- 
nuscrits sont  les  moins  nombreux.  Or_,  la  claire 
doctrine  de  la  sagesse  est  semblable  au  miel  ; 
mais  le  rayon  de  miel  désigne  la  sagesse  qui 
découle  des  mystères  cachés,  comme  des  cel- 
lules do  cire  qui  contiennent  le  miel ,  par  la 
bouche  de  celui  qui  les  explique  et  qui  semble 
les  presser  de  ses  dents.  Mais  ce  miel  est  doux 
à  la  bouche  du  cœur  et  non  à  celle  de  la  chair. 

8.  Que  signifient  ces  paroles  qui  viennent  en- 
suite :  ((  J'ai  compris  par  vos  commandements 
(Ps,,  cxviii,  104)?  »  Car  ce  n'est  pas  la  même 
chose  de  dire  :  J'ai  compris  vos  commande- 
ments et  «  j'ai  compris  par  vos  commande- 
ments, »  Il  déclare  donc  qu'il  a  compris,  à  l'aide 
des  commandements  de  Dieu,  je  ne  sais  quelle 
autre  chose;  en  d'autres  termes,  il  nous  dit,  ce 
me  semble,  qu'en  pratiquant  les  commande- 
ments de  Dieu,  il  est  parvenu  à  comprendre  les 
choses  qu'il  désirait  savoir.  C'est  dans  ce  sens 
qu'il  est  écrit  :  «  Vous  avez  désiré  la  sagesse  ; 
gardez  les  commandements,  et  le  Seigneur  vous 
la  donnera  {Eccli,  i,  33)  ;  »  de  peur  que  I'uq  de 
ceux  qui  mettent  la  charrue  devant  les  bœufs 
ne  veuille,  avant  d'avoir  acquis  l'humilité  de 

favum  ori  mco.  »  Ha?.c  est  illa  suavitas_,  quam  Domi- 
nus  dat,  ut  terra  nostra  det  fructum  suum  ;  ut  bo- 
nura  vere  bene,  id  est,  non  mali  carnalis  formidine, 
sed  boni  spiritalis  delectatione  faciamus.  Nonnulli 
sane  codices  non  habent  «  favum,  »  sed  plures  ha- 
bent.  (a)  Melli  est  autem  similis  aperta  doctrina  sa- 
pientiœ  :  favo  vcro,  quse  de  abstrusioribus  sacra- 
mentis,  tamquam  de  cellis  cereis,  ore  disserentis, 
velut  mandentis,  exprimitur,  Verum  ori  cordis, 
non  Garnis  est  dulcis. 

8.  Sed  quid  est  quod  ait,  «  A  mandatis  tuis  in- 
tellexi  {Ibid.,  10  i)?  »  Aliud  enim  est,  Mandata  tua 
intellexi  ;  aliud  est,  «  A  mandatis  tuis  intellexi.  » 
Nescio  quid  ergo  aliud  se  significat  intellexisse  a 
mandatis  Dei  ;  hoc  est,  quantum  mihi  videtur,  fa- 
ciendo  mandata  Dei  pervenisse  se  dicit  ad  earum 
rerum  intelligentiam^  qaas  concupiverat  scire.  Pro- 
pter  quod  scriptum  est,  «  Concupisti  sapientiam, 
serva  mandata,  et  Dominus  prsebebit  illam  tibi  [Ecdi. , 
I,  33)  :  ))  ne  quisquam  prœposterus,  antequam  ha- 
beat  humilitatem  obedientia?,  velit  ad  altitudinem 


l'obéissance,  atteindre  les  hauteurs  de  la  sa- 
gesse, qu'il  ne  peut  comprendre^  si  elle  ne  vient 
en  son  temps.  Que  ces  hommes  écoutent  donc 
ces  paroles  :  a  Ne  cherchez  pas  à  atteindre  ce 
qui  est  trop  élevé  pour  vous,  ni  à  scruter  ce 
qui  dépasse  vos  forces  ;  mais,  ce  que  Dieu  vous 
a  commandé,  ayez-le  sous  les  yeux  toujours 
{Ibid.y  111,22).  »  C'est  aiusi  que  l'homme  par- 
vient à  la  sagesse  des  mystères  par  la  soumis- 
sion aux  commandements.  C'est  pourquoi, 
après  avoir  dit  :  «  Ce  que  Dieu  vous  a  com- 
mandé, ayez-le  sous  les  yeux,  »  l'Écriture 
ajoute  :  a  toujours  ;  »  parce  que,  pour  recevoir 
la  sagesse,  il  faut  garder  l'obéissance,  et  qu'a- 
près la  sagesse  reçue,  il  ne  faut  pas  abandon- 
ner l'obéissance.  C'est  donc  la  voix  des  mem- 
bres spirituels  du  Christ  qui  dit  ici  :  «  J'ai  com- 
pris par  vos  commandements.  »  En  effet,  le 
corps  du  Christ  parle  ainsi  à  bon  droit  en  ceux 
qui,ayant  gardé  les  commandements,  doivent  à 
cette  observation  des  commandements  de  rece- 
voir plus  abondamment  la  doctrine  de  la  sa- 
gesse. ((  C'est  pourquoi,  »  dit-il,  «  j'ai  haï  toute 
voie  d'iniquité.  »  Car  l'amour  et  la  justice  hait 
nécessairement  toute  voie  d'iniquité  ;  et  cet 
amour  est  d'autant  plus  grand  qu'il  est  plus  en- 
flammé parla  douceur  de  la  sagesse  accordée  à 
celui  qui  obéit  à  Dieu  et  qui  profite  en  intelligence 
par  la  pratique  même  des  commandements  . 

sapientiœ  pervenire,  quam  capere  non  potest,  nisi 
ordirie  venerit.  Audiat  ergo,  «  Altiora  te  ne  qusesie- 
ris,  et  fortiora  te  ne  scrutatus  fueris  •  sed  quse  prsece- 
pit  tibi  Dominus,  illa  cogita  semper  [Ecdi.,  m,  22).  » 
Sic  homo  ad  occultorum  sapientiam  pervenit  per 
obedientiam  mandatorum.  (him  autem  dixisset, 
«  Qua3  tibi  prsecepit  Dominus,  illa  cogita  ;  »  ideo  ad- 
didit,  semper,  quia  et  custodienda  est  obedientia,  ut 
percipiatur  sapientia,  et  percepta  sapientia  non  est 
deserenda  obedientia.  Spiritalium  itaque  membro- 
rum  Cliristi  vox  ista  est,  «  A  mandatis  tuis  intel- 
lexi. »  Hoc  enim  recte  dicit  Christi  corpus  in  eis, 
quibus  mandata  servantibus  propter  ipsam  cu- 
stodiam  mandatorum  prsebetur  uberior  doctrina 
sapientiœ.  «  Propterea,  inquit,  odio  habui  omnem 
viam  iniquitatis.  »  Necesse  est  enim  ut  oderit  om- 
nem iniquitatem  amor  justitiœ  :  qui  tanto  major 
est,  quanto  eum  magis  inflammat  amplioris  dul- 
cedo  sapientitC,  quaî  prsebetur  ei,  qui  obtempérât 
Deo,  et  a  mandatis  ejus  intelligit. 


(a)  Hic  aliquot  libri  addunt^  mel:  cujus  loco  subintellig.  favum. 


VINGT-TROISIÈME  DISCOUES  SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 


i.  Abordons  maintenant,  pour  les  approfon- 
dir et  les  expliquer  selon  les  forces  que  Dieu 
nous  donnera,  les  versets  du  Psaume,  dont  voici 
le  premier  :  «  Votre  parole  est  le  flambeau  de 
mes  pieds  et  la  lumière  de  mes  pas  (Ps.,  cxviii, 
105).  »  ((  Le  flambeau  )>  est  répété  par  «  la  lu- 
mière, ))  et  «  mes  pieds  »  par  a  mes  pas.  » 
Qu'est-ce  donc  que  :  «Votre  parole?  )>  Est-ce 
la  parole  qui  était,  au  commencement,  Dieu  en 
Dieu,  c'est-à-dire,  la  parole  par  qui  toutes 
choses  ont  été  faites  ?  Il  n'en  est  pas  ainsi  :  car 
cette  parole  est  la  lumière,  mais  elle  n'est  pas 
un  flambeau.  Un  flambeau  n'est  pas  le  créateur, 
mais  une  créature,  allumée  par  la  participation 
à  la  lumière  immuable.  Tel  était  Jean-Baptiste, 
duquel  le  Verbe  Dieu  a  dit:  a  il  était  un  flam- 
beau ardent  et  brillant  (/ean,  v,  35).  »  Mais  un 
flambeau  est  lui-même  une  lumière  ;  bien  que, 
comparé  au  Verbe  dont  il  est  dit  :  «  Le  Verbe 
était  Dieu,  »  Jean  ne  fût  pas  la  lumière,  mais 
un  homme  envoyé  pour  rendre  témoignage  à 


la  lumière,  (^ar  la  véritable  lumière  ne  reçoit 
point,  comme  l'homme,  une  flamme  étrangère; 
mais  c'est  elle  qui  éclaire  tout  homme  [Jean,  i, 
l-j9).  Toutefois  si  le  flambeau  n'était  aussi 
une  lumière,  Jésus  n'aurait  pas  dit  aux  Apô- 
tres :  «  Vous  être  la  lumière  du  monde 
[Matth.,  v,  14).  »  Et  de  peur,  qu'ayant  entendu 
ces  paroles,  ils  ne  se  crussent  ce  qu'il  était,  lui 
qui  les  avait  dites,  car  il  avait  dit  ailleurs  : 
«  Je  suis  la  lumière  du  monde  [Jean, y ii, 12),  »  il 
ajoute  sur  eux  :  «  On  ne  peut  cacber  une  ville, 
située  sur  une  montagne;  et  l'on  n'allume  pas 
une  lampe  pour  la  mettre  sous  le  boisseau, 
mais  sur  le  chandelier,  afin  qu'elle  éclaire  tous 
ceux  qui  sont  dans  la  maison;  que  votre  lu- 
mière luise  ainsi  devant  les  hommes  {Matt/i.,Y, 
^4-16)  ;  ))  pour  qu'ils  sussent  bien  qu'ils 
n'étaient  que  des  flambeaux  allumés  à  cette 
lumière  qui  luit  sans  jamais  changer.  En  efî'et, 
nulle  créature,  quelque  douée  qu'elle  soit  de 
raison  et  d'intelligence,  n'est  éclairée  par  elle- 


SERMO  VIGESIMUS-TERTIUS 

1.  Scmtandos  atque  tractandos  pïo  viribus^  quas 
Deus  donat,  nunc  istos  ver.sus  Psalmi  liujus  aggre- 
dimur,  quorum  primus  est^  «  Lucerna  pedibus  meis 
verbum  tuum,  et  lumen  semitis  meis  (Ps.,  cxxvin, 
105).  »  Quod  est,  «  lucerna  ;  »  hoc  repetitum  est, 
c(  lumen  :  »  quod,  «  pedibus  meis  ;  »  lioc,  «  semitis 
meis.  »  Quid  est  ergo,  «  verbum  tuum?  »  Num- 
quidnam  illud  quod  in  principio  erat  Deus  apud 
Deum,  Verbum  sciUcet  per  quod  facta  sunt  omnia 
[Johan.,  I,  1)?  Non  est  ita.  Nam  illud  Verbum  lu- 
men est,  sed  lucerna  non  est,  Lucerna  quippe  crea- 
tura  est,  non  Creator,  qua-,  participatione  incom- 
mutabilis  lucis  accenditur.  Hoc  erat  Johannes,  de 
quo  dicit  Verbum  Deus,  «  Ille  erat  lucerna  ardens 
et  lucens  (Jo/irm.,v,  35).  »  Sed  lumen  est  et  lucerna  : 


et  tamen  in  comparatione  Verbi,  de  quo  dictum 
est,  Deus  erat  Verbum,  non  erat  ille  lumen ,  sed 
missus  est,  ut  testimonium  perliiberet  de  lumine 
[Johan.,  \,  8).))  Erat  enim  lumen  verum,  non  quod 
illuminatur,  ut  liomo,  sed  quod  illuminât  omnem 
hominem.  Nisi  autem  et  lucerna  lumen  esset,  non 
diceret  Apostolis,  «  Vos  e>tis  lumen  mundi  (Matth., 
V,  14).  »  Quo  audito  ne  id  se  putarent  esse,  quod 
ille  qui  hoc  dixerat  ;  nam  et  de  seipso  quodam  loco 
dixit,  «Ego  sum  lumen  mundi  (Johan,,  vnr,  12)  :  » 
ait  illis  de  illis,  «  Non  potest  civitas  abscondi  super 
montem  constituta,  neque  accendunt  lucernam  et 
ponunt  eam  sub  modio,  sed  super  candelabrum,  ut 
luceat  omnibus  qui  in  domo  sunt  ;  sic  luceat  lumen 
vestrum  coram  liominibus  [Matth. etc.):))  ut  sci- 
rent  se  tamquam  lucerna=!,  de  iîlo  lumine  quod  irn- 
niutabiliter  lucct  accensas.  Nulla  quippe  creatura, 
quamvis  ralionnlis  et  intelloctualis,  a  scipsa  illumi- 
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même,  mais  elle  reçoit  sa  lumière  de  sa  parti- 
cipation à  l'éternelle  vérité;  et, lui  donna-t-onle 
nom  de  jour,  ce  jour  ne  serait  pas  le  Seigneur, 
mais  le  jour  que  le  Seigneur  a  fait.  C'est  pour- 
quoi cette  parole  est  adressée  à  toute  créature  : 
((  Approchez-vous  de  Dieu  et  vous  serez  éclairés 
{Ps.,  XXXIII,  6).  »  A  raison  de  cette  participa- 
tion et  en  tant  qu'il  est  homme,  le  Médiateur 
lui-même  est  appelé  du  nom  de  «  flambeau  » 
dans  rApocalyse(^jooc.,  xxi,23).Mais  la  Sainte 
Humanité  du  Christ  a  seule  été  prise  d'une  ma- 
nière aussi  excellente,  et  l'on  n'a  jamais  pu  dire 
d'aucun  saint,  en  le  rapprochant  de  la  divinité, 
ni  même  en  quelque  sens  que  ce  soit  :  «  Le 
Verbe  s'est  fait  chair         1,  14),  »  si  ce  n'est 
du  seul  médiateur  qui  soit  entre  Dieu  et  les 
hommes  (T  Tim.,  ii,  5).  Donc,  puisque  le  nom  de 
((  lumière  ))  est  donné  au  Verbe^  fils  unique  du 
Père  et  égal  à  celui  qui  l'a  engendré  ;  puisque, 
d'autre  part,  ce  même  nom  est  donné  à  l'hom- 
me éclairé  per  le  Verbe,  lequel  est  également 
appelé  «  flambeau,  »  comme  Jean  et  les  Apô- 
tres, sans  que  cependant  aucun  d'eux  soit 
l'Homme-Dieu  ;  enfin,  comme  le  Verbe  par  le- 
quel ils  ont  été  éclairés  n'est  pas  un  flambeau  ; 
quelle  est  cette  parole,  lumière  bien  qu'en 
même  temps  flambeau,  (car  le  texte  dit:  «Votre 
parole  est  le  flambeau  de  mes  pieds  et  la  lu- 
mière de  mes  pas),  n  si  par  elle  nous  n'entendons 
la  parole  qui  a  été  mise  dans  la  bouche  des 

natur,  sed  participatione  sempiteruce  veritatis  ac- 
cenditur  :  etiam  si  aliquando  dies  vocatur,  non 
dies  Dominus,  sed  quem  fecit  Dominus.  Et  ideo  au- 
dit, «  Accedite  ad  eum,  et  illuminamini  {Psaî., 
xxxiii,  5).  »  Propter  quam  participationeni,  inquan- 
tuin  liomo  est  ipse  Mediator,  lucerna  in  Apoca- 
lypsi  nuncupatur  (Apoc,  xxi,  23).  Sed  singularis  est 
ista  susceptio  :  de  uullo  enim  sanctorum  dici  di- 
viniius  potuit,  aut  dici  ullo  modo  fas  est,((  Verbum 
caro  facturn  est  {JoJum.,  i,  14),  »  nisi  de  uno  me- 
diatore  Dei  et  hominum  (I  Tim  ,  n,  5).  Cum  igitur 
lumen  dicatur  unigenitum  Verbum  œquale  gignen- 
ti,  lumen  dicatur  et  homo  ab  illo  Verbo  illumi- 
natus,  qui  dicitur  et  lucerna  sicut  Johannes,  sicut 
Apostoli,  nec  ullus  eorum  homo  sit  Verbum,  et  il- 
lud  Verbum  a  quo  illum  nati  sunt,  lucerna  non 
sit  :  quid  est  hoc  verbum,  quod  ita  lumen  dici- 
tur, ut  lucerna  sit  ;  (ait  enim,  «  Lucerna  pedi- 
bus  meis  verbum  tuum,  et  lumen  semitis  meis  :  ») 
nisi  verbum  iiitelligamus  quod  factum  est  ad  Pro- 
phetas,  vel  quod  prœdicatum  est  per  Apostolos  ? 


LES  PSAUMES. 

Prophètes  ou  qui  a  été  prêchée  par  les  Apôtres? 
Ce  n'est  pas  le  Christ,  le  Verbe  ou  la  parole, 
mais  la  parole  du  Christ,  de  laquelle  il  est  écrit: 
((  La  foi  vient  par  l'audition  et  l'audition  par  la 
parole  du  Christ  {Rom.,  x,  17).  »  Et  quant  à  la 
parole  des  Prophètes,  l'Apôtre  Pierre  la  com- 
pare à  un  flambleau,  et  dit  :  «  Nous  avons  la 
parole  plus  ferme  des  Prophètes  ,  à  laquelle 
vous  faites  bien  d'être  attentifs,  comme  à  un 
flambeau  qui  luit  dansunlieu  obscur  (ïï  Pierre ^i^ 
19).  ))  Par  conséquent  la  parole  dont  le  Psal- 
miste  dit  ici  :  a  Votre  parole  est  le  flambeau  de 
mes  pieds  et  la  lumière  de  mes  pas,  »  est  la  pa- 
role contenue  dans  toutes  les  saintes  Écritures. 

2.  ((  J'ai  juré  et  résolu  de  garder  les  juge- 
ments de  votre  justice  [Ps.,  cxvm,  106)  ;  » 
parce  qu'il  marche  bien  à  la  lumière  de  ce 
flambeau  et  que  ses  pas  suivent  le  droit  chemin* 
Une  première  expression  de  ce  verset  est  expli- 
quée par  le  mot  qui  la  suit.  En  effet,  comme 
si  on  lui  demandait  ce  que  signifie  :  «  j'aijuré,» 
il  ajoute:  a  et  j'ai  résolu.  »  Car  il  appelle  ser- 
ment la  résolution  qu'il  a  prise  comme  une 
chose  sainte,  parce  que  l'esprit  doit  être  si  ferme 
à  garder  les  jugements  de  la  justice  de  Dieu,  que 
toutes  ses  résolutions  soiont  comme  des  ser- 
ments. 

3.  Or,  c^est  par  la  foi  que  l'on  garde  les  juge- 
ments de  la  justice  de  Dieu,  parce  que  l'on 
croit  que  sous  ce  juste  juge  nulle  bonne  action 

Non  Verbum  Cliristum,  sed  verbum  Christi,  de  quo 
scriptum  est,  «Fides  ex  auditu,  auditus  autem  per 
verbum  Christi  (Eom.,x,  17).»  Nam  et  verbum  prophe- 
ticum  lucernœ  comparans  apostoliis  Petrus,  «  Habe- 
raus,  inquit,  certiorem  propheticum  sermonem, 
cui  benefacitis  intendentes,  velut  lucernse  lu- 
centi  in  obscuro  loco  (II  Fetr.^  i,  19).  »  Quod  itaque 
hic  ait,  «Lucerna  pedibus  meis  verbum  tuum,  et 
lumen  semitis  meis,  »  verbum  est  quod  in  Scriptu- 
ris  sanctis  omnibus  continetur. 

2.  «  Juravi,  inquit,  et  stalui  custodire  judicia 
justitiae  tuse  (Ps.,  cxviii,  106).  »  Tamquam  beneam- 
bulans  ad  illam  lucernam,  et  rectas  semitas  habens. 
Sequenti  autem  verbo  illud  quod  antecedit  exposi- 
tum  est.  Quasi  enim  guœreremus  quid  esset,  «  Ju- 
ra vi  :  »  adjunxit,  «  et  statui.  »  Hoc  enim  appellavit 
juramentum,  quod  statuit  per  sacramentum  :  quia 
ita  débet  esse  mens  fixa  in  custodiendis  judiciis 
justitise  Dei,  ut  sit  omniao  pro  juratione  quod 
statuit. 

3.  Fide  autem  custodiuntur  judicia  justitise  Dei  : 
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n'est  sans  récompense  et  nul  péché  sans  puni- 
tion. Mais,  comme  le  corps  du  Christ  a  enduré 
pour  la  foi  de  nombreuses  et  d'horribles  souf- 
frances, le  Prophète  ajoute  :  ((  J'ai  été  humilié 
jusqu'à  un  point  extrême  {Ihid.,  107).  »  En 
effet,  il  ne  dit  pas  :  je  me  suis  humilié,  de  sorte 
que  l'on  doive  penser  à  l'humilité  qui  nous  est 
prescrite,  mais  il  dit  :  «  J'ai  été  humilié  jus- 
qu'à un  point  extrême,  »  c'est-à-dire  :  qu'il  a 
souffert  la  plus  grave  persécution,  parce  qu'il 
avait  juré  et  résolu  de  garder  les  jugements  de 
la  justice  de  Dieu.  Et  de  peur  que  sa  foi  ne  vint 
à  défailUr  dans  cette  terrible  humiliation,  il  a 
dit  encore':  «  Seigneur,  donnez-moi  la  vie,  selon 
votre  parole  {Ibid.),  »  c'est-à-dire,  selon  votre 
promesse.  Car  la  parole  des  promesses  de  Dieu 
est  le  flambeau  de  nos  pieds  et  la  lumière  de  nos 
pas.  Il  avait  de  même  prié  précédemment,  pour 
que  Dieu  lui  donnât  la  vie,  au  milieu  de  Thumi- 
liation  de  la  persécution,  et  il  avait  dit  :  a  II 
s'en  est  peu  fallu  qu'ils  ne  m'aient  anéanti  sur 
la  terre  ;  mais  moi,  je  n'ai  pas  abandonné  vos 
commandements  ;  donnez-moi  la  vie,  selon  vo- 
tre miséricorde  et  je  garderai  les  témoignages 
(Martyria,  selon  le  grec,)  de  votre  bouche  {Ps.^ 
cxviii,  87  et  88).  »  D'où  il  suit  que,  si  Dieu  , 
dont  il  est  dit  :  ce  Ma  patience  vient  de  lui  {Ps., 
LXi,  6),  »  ne  donne  la  vie  en  donnant  la  pa- 
tience, selon  ces  paroles  :  «  Par  votre  patience, 
vous  posséderez  vos  âmes  {Luc,  xxi,  19), '»  ce 
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n'est  pas  le  corps  qui  périra  dans  la  persécution , 
mais  l'àme  elle-même,  pour  n'avoir  pas  gardé 
les  témoignages  et  les  jugements  de  la  justice 
de  Dieu. 

4.  ((  Faites,  Seigneur,  que  les  actes  volon- 
taires de  ma  bouche  vous  soient  agréables  {Ps., 
CXVIII,  108)  ;  ))  c'est-à-dire,  vous  plaisent.  Ne 
les  réprouvez  pas,  mais  approuvez-les.  Par  ces 
actes  volontaires  de  la  bouche,  on  entend  avec 
raison  des  sacrifices  de  louange,  offerts  par 
une  confession  toute  d'amour  et  non  par  la 
crainte  qu'impose  la  nécessité.  C'est  en  ce  même 
sens  qu'il  est  dit  :  a  Je  vous  offrirai  des  sacri- 
fices volontaires  {Ps.,  LU,  8).  »  Mais  quelle  pa- 
role vient  ensuite?  «  Et  enseignez-moi  vos 
jugements  ?  »  N'avait-il  donc  pas  dit  lui-même 
dans  les  versets  précédents  :  «  Je  ne  me  suis 
pas  détourné  de  vos  jugements  {Ps.,  cxviii, 
102).  ))  Comment  cela,  s'il  ne  les  connaissait 
pas?  Ou,  s'il  les  connaissait,  pourquoi  dit-il 
ici  :  c(  Et  enseignez-moi  vos  jugements  ?  »  Ne 
serait-ce  pas  comme  en  ce  passage  du  Psaume, 
où,  après  avoir  dit  :  «  Vous  avez  répandu  votre 
suavité  sur  votre  serviteur  (/ô/c?.,  65),»  il  dit 
néanmoins  ensuite  :  «  Enseignez-moi  la  suavité 
{/bld.,  66)?  »  ce  que  nous  avons  expliqué  en  ce 
sens  que  ce  sont  les  paroles  de  quelqu'un  qui 
s'avance  et  qui  demande  qu'on  ajoute  aux  biens 
qu'il  a  déjà  reçus. 

5.  «  Mon  âme  est  toujours  dans  vos  mains 


cum  sub  Deo  justo  judice,  nec  recte-factum  infru- 
ctuosum,  nec  peccatum  creditur  impunitum  ;  sed 
pro  hac  fide  quia  multa  et  gravissima  mala  corpus 
pertulit  Christi,  «  Humiliatus  sum,  inquit,  usqiie 
valde  (Ibid.,  107).  »  Non  enim  ait,  Humiliavi  me  ; 
ut  humilitatem,  quœ  in  prsecepto  est,  iiitelligi  sit 
necesse  :  sed  ait,  «  Humiliatus  sum  usque  valde;  » 
maximam  scilicet  passus  persecutionem,  pro  eo 
quod  juravit  et  statuit  custodire  judicia  justitiae  Dei. 
Et  ne  in  tanta  humiliatione  fides  ipsa  deficeret,  ad- 
didit,  «Domine  vivifica  me  secuadum  verhum  tuum:» 
hoc  est  secundum  promissum  tuum.  Nam  et  ver- 
hum promissorum  Dei,  lucerna  est  pedibus,  et  se- 
mitis  lumen.  Sic  et  superius,  ut  eum  Deus  vivifi- 
caret,  oravit  in  humiliatione  persecutionis,  ubi  ait, 
«  Paulo  minus  consummaverunt  me  in  terra;  ego 
autem  non  dereliqui  mandata  tua  :  secundum  nii- 
sericordiam  tuam  vivifica  me,  et  custodiam  testi- 
monia,  id  est,  martyria  oris  tui  {Ibid.,  87  et  88).  » 
Ubi  intelligitur,  si  ipse  non  vivificet  donando  pa- 


tientiam,  proptej-  quod  dictum  est,  «  In  vestra 
patientia  possidebitis  animas  vestras  {Lucœ,  xxi, 
19)  :  »  et  de  quo  dictum  est,  «  Quoniam  ab  ipso  est 
patientia  mea  (Psal.,  lxi,  6)  :  »  non  corpus  in  perse- 
cutione  mortiticari,  sed  animam,  non  cuslodiendo 
martyria  et  judicîa  justitiœ  Dei. 

4.  «  Voluntaria  oris  mei  beneplacita  fac,  Domine 
(Ps.,  cxvm,  108)  :  »  hoc  est,  placeant  tibi;  noh  re- 
probare,  sed  approba.  Bene  autem  intelliguiitur 
oris  voluntaria,  sacriticia  laudis,  confessione  caritatis, 
non  timoré  necessitatis  oblata.  Unde  dictum  est, 
«  Voluutarie  sacriticabo  tibi  (Ps.,  lhi,  8).  »  Sed  quid 
est  quod  adjungit,  «  Et  judicia  tua  doce  me?  » 
Noane  ipse  in  versilDUS  superioribus  dixerat,  «  A  ju- 
diciis  tuis  non  declinavi  (Ps.,  cxvni,  102)?  »  Quo- 
modo  istud,  si  non  ea  noverat?  Porro  si  noverat, 
quomodo  hic  dicit,  «  Et  judicia  tua  doce  me?  «  Au 
sicut  illud  est,  «  Suavitatem  fecisti  cum  servo  tiio  : 
et  postea  dicit,  Suavitatem  doce  me  {Ibid.,  63  et 
66)  ?  »  Quod  ita  exposuimus,  ut  intelligeremus  verba 
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{Ps.,  Gxviii,109).  ))  Plusieurs  manuscrits  portent: 
«  dans  mes  mains,  »  mais  le  plus  grand  nom- 
bre :  ((  dans  vos  mains.  »  Cette  dernière  leçon 
ne  présente  aucune  difficulté.  Car  les  âmes  des 
justes  sont  dans  la  main  de  Dieu  {Sag.^  m,  1), 
dans  la  main  de  qui  nous  sommes  aussi,  nous 
et  nos  paroles  {Ibid.,  vu,  16).  a  Et  je  n'ai  pas 
oublié  votre  loi  {Ps.,  cxvki,  109).  »  Sa  mémoire 
semble  aidée  à  ne  pas  oublier  les  lois  de  Dieu, 
par  celui  dans  les  mains  de  qui  est  son  âme* 
Mais  comment  faut-il  expliquer  :  «  Mon  âme 
est  dans  mes  mains,  »  je  l'ignore.  En  effet,  ces 
paroles  sont  d'un  juste  et  non  d'un  impie  ;  d'un 
fils  qui  revient  à  son  Père  et  non  d'un  fils  qui 
s'éloigne  de  son  Père.  Car  on  pourrait  croire 
que  l'enfant  prodigue  a  voulu  avoir  son  âme 
dans  ses  mains,  lorsqu'il  a  dit  à  son  Père  : 
((  Donnez-moi  la  part  de  bien  qui  me  revient  ;  » 
mais,  à  cause  de  cela  même,  il  était  mort;  à 
cause  de  cela  il  était  perdu  {Luc,  xv,  12,  24). 
Ou  bien,  en  disant  :  «  Mon  âme  est  dans  mes 
mains.  »  Veut-il,  en  quelque  sorte,  la  présenter 
pour  que  Dieu  lui  rende  la  vie  ?  ce  qui  lui  a  fait 
dire  ailleurs  :  «  J'ai  élevé  mon  âme  vers  vous 
(P.S.,  XXIV,  1).  »  Et  de  fait,  il  vient  de  dire  un 
peu  plus  haut  :  u  Donnez-moi  la  vie  {Ps.,  cxviii, 
107).  )) 

proficientis,  et  addi  sibi  ad  id  quod  acceperat  postu- 
la iitis. 

5.  «  Anima  mea  in  manibus  tuis  semper  [Ibid., 
109).  »  Nonnulli  codices  habent,  «  in  manibus  meis  :  » 
sed  plures,  «  in  tuis  :  »  et  hoc  quidem  planum  est. 
«  Justorum  enim  animse  in  manu  Dei  sunt  {Sap.,  iii^ 
1)  :  »  in  ciijus  manu  sunt  et  nos  et  sermones  nostri 
(Sa'p.-,  vu,  16).  «  Et  legis,  inqult,  tuae  non  sum  obli- 
tus.  »  Tamquam  ad  non  obUviscendam  Dei  legem 
manibus  ipsius  adjuvetur  ejus  memoria,  ubi  ejus 
est  anima.  «  Anima  vero  mea  in  manibus  meis,  » 
quomodo  intelhgatur,  ignoro.  Justi  quippe  ista 
verba  s\int,  non  injusti;  redeuntis  ad  Patrem,  non 
discedentis  a  Pâtre.  Nam  potest  videri  junior  ille 
hhus  animam  suam  in  manibus  suis  habere  vo- 
luisse,  quando  dixit  patri,  «  Da  mihi  substantiam 
meam,  quee  me  contingit  {Lucœ,  xv,  12).  »  Sed  ideo 
mortuus  erat,  ideo  perierat.  An  forte  ita  dictum 
est,  «  Anima  mea  in  manibus  meis,»  tamquam  eam 
vivificandam  oiferret  Deo  ?  Unde  ahbi  dicitur,  «  Ad 
te  levavi  animam  meam  (Psal,  xxiv,  1).  »  Dixerat 
enim  et  hic  superius,  «  Vivihca  me.  » 


LES  PSAUMES. 

6.  ((  Les  pécheurs  m"ont  tendu  un  piège  ; 
mais  je  ne  me  suis  pas  écarté  de  vos  comman- 
dements {Ibid.,  iiO),  »  Comment  cela,  si  ce  n'est 
parce  que  son  âme  est  dans  les  mains  de  Dieu, 
ou,  parce  qu'étant  dans  les  siennes,  il  l'a  offerte 
à  Dieu  pour  qull  lui  donnât  la  vie  ? 

7.  «  J'ai  acquis  par  héritage  vos  témoi- 
gnages pour  l'éternité  {Ibid.,  IH).  »  Quel- 
ques traducteurs  ont  écrit  en  un  seul  mot, 
conformément  au  grec  :  «  hereditavi  (j'ai 
hérité).  »  Ce  mot,  bien  qu'il  pût  être  latin, 
signifierait  plutôt  donner  un  héritage  que 
recevoir  un  héritage  :  a  Hereditavi  »  aurait 
un  sens  analogue  à  «  Ditavi  »,  j'ai  enrichi. 
Le  sens  est  donc  plus  exactement  exprimé  en 
plusieurs  mots  ;  soit  que  l'on  dise  :  «  Here- 
ditate  possedi  »,  j'ai  possédé  par  héritage,  ou 
bien  :  «  Hereditate  acquisivi  j'ai  acquis  par 
héritage,  par  héritage  et  non  un  héritage.  Que 
si  on  lui  demande  ce  qu'il  a  acquis  par  héri- 
tage; il  répond  :  «  Vos  témoignages.  »  Qu'a-t-il 
voulu  faire  comprendre,  sinon  qu'il  avait  reçu 
du  Père,  dont  il  est  l'héritier,  la  grâce  de  de- 
venir le  témoin  de  Dieu,  en  confessant  ses  té- 
moignages, c'est-à-dire,  de  devenir  un  martyr 
de  Dieu  en  confessant  sa  foi,  comme  l'ont  fait 
les  martyrs.  Car  beaucoup  ont  voulu  le  faire 

0.  «  Posuerunt,  inquit,  peccatores  laqueum  mibi^ 
et  a  mandatis  tuis  non  erravi  (Ps.,  cxviii,  110).  » 
Unde  hoc,  nisi  quia  ejus  anima  in  manibus  Dei, 
vei  in  suis  vivificanda  offertur  Deo  ? 

7.  ((  Hereditate  adquisivi  testimonia  tua  in  œter- 
num  (Ibid.j  111).  »  Nonnulli  uno  verbo  volentes 
dicere,  quod  uno  verbo  in  Grœco  positum  est,  «  He- 
reditavi »  interprétât!  sunt.  Quod  etsi  Latinum  esse 
posset,  magis  significaret  eum  qui  dédit  heredi- 
tatem,  quani  eum  qui  accepit  ;  ut  sic  esset  heredi- 
tavi, quomodo  ditavi.  Melius  ergo  duobus  verbis 
insinuatur  integer  sensus,  sive  dicatur  «  Hereditate 
possedi,  »  sive  dicatur  «  Hereditate  adquisivi  :  » 
non  hereditatem,  sed  «  hereditate.  »  Si  autem  quse- 
ritur,  quid  adquisierit  hereditate  :  «  Testimonia, 
inquit,  tua.  »  Quid  volens  intelligi,  nisi  ut  testis 
Dei  fieret,  ejusque  testimonia  coniiteretur,  id  est, 
ut  martyr  Dei  fieret,  atque  ejus  martyria  diceret, 
sicut  martyres  dicunt,  a  Pâtre  sibi,  cujus  (a)  hères 
est,  esse  collatum?  Multi  quippe  voluerunt,  neque 
potuerunt  :  nulli  tamen  potuerunt,  nisi  qui  volue- 
runt; quia  non  potuissent,  si  (6)  Dei  testimonia 


(o)  Sic  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  cujus  donum  est.  (&)  Sic  MSS.  At  Axa,  si  fidei  testimonia.  Er.  .etLov.  si  fidei  Dei  etc 
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et  DC  Font  pu  ;  mais  nul  ne  l'a  pu^  s'il  ne  l'a 
voulu,  parce  qu'il  ne  l'aurait  pu,  s'il  avait  voulu 
renier  les  témoignages  de  Dieu.  Mais  la  volonté 
môme  de  ces  martyrs  a  été  préparée  par  le  Sei- 
gneur. C'est  pourquoi  le  Prophète  atteste  qu'il 
a  acquis  par  héritage  les  témoignages  de  Dieu^ 
et  cela  «  pour  l'éternité,  o  parce  qu'on  ne  trouve 
point  en  ces  témoignages  la  gloire  temporelle 
d'hommes  qui  ont  cherché  la  vanité,  mais  la 
gloire  éternelle  d'hommes  qui  ont  souffert  un 
peu  de  temps  et  qui  régneront  à  jamais.  C'est 
pourquoi  le  Prophète  continue  ainsi  :  «  Parce 
qu'ils  sont  la  joie  et  l'allégresse  de  mon  cœur 
(Ps.,  Gxviii,  111).  »  Souffrance  pour  le  corjjs, 
allégresse  pour  le  cœur. 

8.  Puis  il  ajoute  :  a  J'ai  incliné  mon  cœur 
pour  pratiquer  éternellement  vos  justes  ordon- 
nances, à  cause  de  la  récompense  (P.s-.^  cxviii, 
112).))  Il  dit  :  «  J'ai  incliné  mon  cœur,  »  et  il 
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avait  dit  précédemment  :  «  Inclinez  mon  cœur 
vers  vos  témoignages  {Ibid.,  36)  ;  »  pour  nous 
apprendre  que  cette  action  du  cœur  appartient 
tout  à  la  fois  à  la  grâce  de  Dieu  et  à  notre 
propre  volonté.  Mais  est-ce  que  nous  pratique- 
rons éternellement  les  justes  ordonnances  de 
Dieu?  A  la  vérité,  les  bonnes  œuvres  que  nous 
opérons  pour  venir  au  secours  des  nécessités  du 
prochain  ne  peuvent  être  éternelles,  pas  plus 
que  ces  nécessités  ;  mais  si  nous  ne  pratiquons 
ces  œuvres  par  amour,  elles  ne  nous  rendent 
point  justes  ;  si,  au  contraire,  nous  les  accom- 
plissons par  amour,  cet  amour  est  éternel  et 
une  récompense  éternelle  lui  a  été  préparée. 
C'est  en  vue  de  cette  récompense  qu'il  dit  avoir 
incliné  son  cœur  vers  la  pratique  des  justes  or- 
donnances de  Dieu,  afin  qu'en  aimant  pour 
Téternité,  il  méritât  de  posséder  éternellement 
ce  qu'il  aime. 


iiegare  voluisseiit.  Sed  etiam  ipsorum  praeparata  est 
voluntas  a  Domino  {Prov.,  viii,  35).  kleo  baic  here- 
ditate  se  adquisissc  iste  testatur,  et  hoc  «  in  jeler- 
imm  :  »  quia  non  est  in  eis  gloria  temporalis  liomi- 
imm  vana  qucereritium,  sed  œterna  gloria  est  brevi 
'tempore  patientium,  et  fine  fine  regnantiuin.  Unde 
sequitur,  «  Quoniam  exsultatio  cordis  mei  sunt.  » 
Etsi  afllictio  corporis,  exsultatio  tamen  cordis. 

8.  Deinde  subjecit,  a  Inclinavi  cor  meuni  ad  fa- 
ciendas  justiiicationes  tuas  in  œternuni,  propter 
retributionem  (Ps.,  cxviii,  112).  »  Qui  dicit,  «  Incli- 
navi cor  meum;  »  ipse  jam  dixerat,  Inclina  cur  meum 


in  testimonia  tua  (Ibid.^  36)  :  »  ut  intelligamus  simul 
hoc  esse  et  divini  muneris  et  propriœ  voluntatis. 
Sed  numquiJ  in  acternain  facturi  sunius  justiiica- 
tiones Dei?  Opéra  illa  quideni  quœ  operani  ir  circa 
proximorum  nécessitâtes,  aîterna  esse  non  possunt, 
sicut  nec  ij)sœ  nécessitâtes  ;  sed  si  non  diligcndo 
ista  faciamu>,  nulla  est  justilîcatio  :  si  auteni  dili- 
gendo,  œterna  est  ipsa  dilectio,  e;qae  éeterna  parata 
est  retributio;  propter  quani  retribiitionem  dicit  se 
inclinasse  cor  suum  ad  faciendas  justiticationes  D-i, 
ut  in  a?ternuni  diligens,  in  œternuui  mereatur  ha- 
bere  quod  dihgit. 
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1.  Le  passage  du  Psaume  dont  nous  avons  à 
traiter  selon  la  volonté  de  Dieu  commence 
ainsi  :  «  J'ai  haï  les  hommes  d'iniquité  et  j'ai 
aimé  votre  loi  {Ps.^  cxviii,  11 3).»  Le  Prophète 
ne  dit  pas  :  j'ai  haï  les  hommes  d'iniquité  et 
j'ai  aimé  les  justes,  ni  :  j'ai  haï  l'iniquité  et  j'ai 
aimé  votre  loi  ;  mais  après  avoir  dit  :  a  J'ai 
haï  les  hommes  d'iniquité,  »  il  explique  le  mo- 
tif de  sa  haine,  en  ajoutant  :  «  Et  j'ai  aimé 
votre  loi  ;  »  pour  montrer  que^  dans  les  hommes 
d'iniquité,  il  ne  haïssait  pas  la  nature  qui  les 
a  fait  hommes,  mais  l'iniquité  qui  les  fait  en- 
nemis de  la  loi  qu'il  aime. 

2.  Puis,  il  dit  :  «  Vous  êtes  mon  aide  et  mon 
protecteur  (y ô/t/.,  114)  :  »  «  mon  aide,»  pour  que 
je  fasse  le  hien,  a  mon  protecteur,  »  pour  que 
j'évite  le  mal.  Dans  ce  qu'il  ajoute  :  «J'ai  es- 
péré en  votre  parole  (Ibid.),  »  il  s'exprime  en 
enfant  de  la  promesse. 


SERMO  VIGESIMUS-QUARTUS. 

4.  Psalmi  hnjus  locus,  de  quo  in  voluntate  Dei 
disputaturi  sumus^,  sic  incipit  :  «  Iniquos  odio  ha- 
hui,  et  legem  tuam  dilexi  {Ihid.,  113).  »  Non  ait, 
Iniquos  odio  habui,  et  justos  dilexi  ;  aut,  Iniquita- 
tem  odio  habui,  et  legem  tuam  dilexi  :  sed  cutn 
dixîsset,  «  Iniquos  odio  habui,  v  exposuit  quare, 
addendo,  «  et  legem  tuam  dilexi  :  <>  ut  demonslraret, 
non  se  in  liominibus  iniquis  odisse  naturam,  qua 
homines  sur)t  ;  sed  iniquitatem,  qua  legi  quam 
diligit,  inimici  sunt. 

2 . Dei iide  sequiUir. «  A d  jutor  meus  et  susceptor  meus 
es  tu  (J6?(i.  ,114),:»  «Adjutor,))ad  bona  faciendajw  susce- 
ptor, ad  niala  evaderida.  Quod  autem  adjungit,,  «  In ver- 
buiii  tuura  superspera\i  :  »  tamquam  liliuspromis- 
sionis  loquilm\ 


3.  Mais  que  signifie  le  verset  suivant  :  «  Re- 
tirez-vous de  moi,  méchants,  et  je  scruterai  les 
commandements  de  mon  Dieu  {Ibid.^  115)?))  Il 
ne  dit  pas  :  je  pratiquerai,  mais  :  «Je  scru- 
terai. ))  D'où  il  suit  que  pour  étudier  avec  soin 
et  connaître  parfaitement  les  commandements 
de  Dieu,  il  veut  que  les  méchants  se  retirent  de 
lui,  et  il  les  éloigne  violemment.  C'est  qu'en 
effet  les  méchants  nous  exercent  à  la  pratique 
des  commandements  et  nous  empêchent  de  les 
approfondir,  non-seulement  lorsqu'ils  nous 
persécutent  et  cherchent  à  soulever  quelque  dé- 
bat contre  nous,  mais  même  lorsqu'ils  nous  trai- 
tent avec  honneur  et  obséquiosité  et  nous  pres- 
sent cependant  de  les  aider  dans  leurs  affaires 
et  dans  leurs  désirs  mauvais  et  de  leur  consa- 
crer notre  temps  ;  ou  encore  lorsqu'ils  oppri- 
ment les  faibles  et  les  poussent  à  nous  déférer 
leurs  procès,  alors  que  nous  n'osons  leur  ré- 

2.  Sed  quid  sibi  vult  versus  qui  sequitur  ?  «  De- 
clinate  a  me  maligni,  et  scrutabor  mandata  Dei 
mei  (Ibid.,  115).  »  Non  enim  ait,  faciam;  sed, 
«  scrutabor.  »  Ut  ergo  perfecte  ea  diligenterque 
noverit,  malignos  a  se  declinare  desiderat,  eosque 
etiam  compellendo  a  se  abigit.  Nam  maligni  exer- 
cent ad  facienda  mandata,  a  scrutandis  autem  avo- 
cant  ;  non  solum  cum  persequuntur,  aut  litigare 
nobiscum  volunt  :  verum  etiam  cum  obsequuntur 
et  honorant,  et  tamen  suis  vitiosis  et  negotiosis  cu- 
piditatibus  adjuvandis  ut  occupemur,  et  eis  nostra 
tempora  impendamus,  efflsgitant  ;  ant  cerle  iniir- 
mos  premunt,  et  caussas  suas  ad  nos  déferre  com- 
pellunt  :  quibus  dicere  non  audemus,  Die  homo, 
quis  me  constituit  judicem  aut  divisorem  inter  vos? 
(a)  Constituit  enim  talibus  caussis  Ecclesiasticos 
Apostolus  cognitores,  in  foro  prohibens  jurgare 
Christianos  (l  Cor.,  vt,  1,  etc.),  Ne  ilUs  quidem  qui 
non  aliéna  rapiunt,  sed  sua  cupide  repetunt,  dici- 


(a)  Plures  MSS.  omittunt,  Constituit  eràm  talibus  caussis  Ecclesiasticos  :  sed  habent.  Apostolus  cognitores  etc. 
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pondre  :  «  0  homme,  dites-moi  qui  m'a  établi 
pour  vous  juger  ou  pour  faire  des  partages 
entre  vous  (Zi/e,  XII,  U)?))  En  effet,  l'Apôtre  a 
établi  des  ecclésiastiques  pour  connaître  de  ces 
sortes  de  causes,  défendant  aux  chrétiens  de 
plaider  au  forum  (I  Cor.,  vi,  -I -G).  A  ceux  qui  ré- 
clament avec  trop  d'avidité  leur  propre  bien, 
nous  disons,  sans  même  leur  tenir  compte 
qu'ils  ne  ravissent  pas  le  bien  d'autrui  :  Gardez- 
vous  de  toute  cupidité  ;  leur  mettant  devant  les 
yeux  cet  homme  à  qui  il  a  été  dit  :  «  Insensé, 
cette  nuit  même,  votre  âme  vous  sera  ôtée:  à 
qui  appartiendra  ce  que  vous  avez  amassé  {Luc, 
XII,  20)?  ))  Mais  quand  nous  parlons  ainsi,  ils 
ne  se  retirent  ni  ne  se  détournent  de  nous;  au 
contraire,  ils  persistent,  ils  pressent,  ils  prient, 
ils  s'agitent  avec  bruit  et  nous  contraignent  à 
nous  occuper  d'eux  pour  les  choses  qu'ils  ai- 
ment, plutôt  que  de  nous  occuper  de  Tétudedes 
commandements  de  Dieu  que  nous  aimons.  Ohl 
quel  dégoût  des  foules  tumultueuses,  et  quel 
désir  de  la  divine  parole,  dans  ce  cri  du  Pro- 
phète :  «  Retirez-vous  de  moi,  méchants  et  je 
scruterai  les  commandements  de  mon  Dieu!  » 
Pardonnez-nous,  fidèles  obéissants,  qui  nous 
cherchez,  dans  de  rares  occasions,  pour  juger 
vos  affaires  temporelles  et  qui  acquiescez  si  fa- 
cilement à  nos  jugements;  vous  ne  nous  mo- 
lestez point  par  vos  débats,  vous  nous  conso- 
lez plutôt  par  votre  soumission.  Mais  à  l'égard 
de  ceux  qui  s'opiniâtrent  dans  leurs  querelles, 
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et  qui,  même  quand  ils  oppriment  les  justes, 
méprisent  nos  jugements  et  nous  font  perdre  un 
temps  que  réclament  les  choses  divines  ;  à  leur 
égard,  dis-je,  qu'il  nous  soit  permis  de  nous 
écrier  avec  le  corps  da  Christ  :  «  Retirez-vous 
de  moi,  méchants,  et  je  scruterai  les  comman- 
dements de  mon  Dieu,  o 

4.  Après  avoir  donc  chassé,  comme  des  yeux 
de  son  cœur,  ces  mouches  qui  l'obsédaient,  le 
Prophète  retourne  à  celui  à  qui  il  disait  :  «Vous 
êtes  mon  aide  et  mon  protecteur  ;  j'ai  espéré 
en  votre  parole  (Ps.,  cxviii,  416);  »  et,  poursui- 
vant sa  prière,  il  ajoute  :  a  Prenez-moi  sous 
votre  protection  selon  votre  parole  et  je  vivrai  ; 
et  ne  me  confondez  pas  dans  mon  attente  {Ihid., 
117).  »  Celui  qui  a  déjà  dit  :  «  Vous  êtes  mon 
protecteur,  »  demande  de  plus  en  plus  à  Dieu 
de  le  prendre  sous  sa  protection  et  de  le  con- 
duire au  but  pour  lequel  il  supporte  tant  de 
choses  pénibles  ;  car  il  a  la  confiance  de  trouver 
là  une  vie  véritable,  tout  autre  que  les  vains 
songes  des  choses  humaines.  C'est  pourquoi  il 
dit  au  futur  :  «Et  je  vivrai  {lbid.)\  »  comme  si 
l'on  ne  vivait  pas  dans  ce  corps  de  mort-  Car  le 
corps  est  mort  à  cause  du  péché  {Rom.,  viii,  10). 
Et  dans  l'attente  de  la  rédemption  de  notre 
corps,  nous  avons  été  sauvés  en  espérance,  et 
si  nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas 
encore,  nous  l'attendons  par  la  patience  {Ibid., 
23-25).  Mais  l'espérance  ne  confond  point,  si 
la  charité  de  Dieu  est  répandue  en  nos  cœurs 


mus,  Cavete  ab  omni  cupiditate,  constituentes  eis 
ante  oculos  hominem  cui  dictum  est,  «  Stulte,  liac 
nocte  auferetur  a  te  anima  tua  quse  prœjiarasti 
cujus  erunt(Lwcoe,  xn,  20),  ?  »  quia  et  quando  dici- 
mus,  non  rccedunt,  nec  déclinant  a  nobis  ;  sed  in- 
stant, urgent,  precantur,  tumu]tuantur,extorquent, 
ut  ipsis  potius  ad  ista  quae  diligunt,  quam  scru- 
tandis  Dei  mandatis  quœ  diligimus  occupemur.  0 
quanto  tœdio  turbarum  turbuleiitarum,  et  quanto 
desiderio  divinorum  eloquionim  dictum  est,  «  De- 
clinate  a  me  maligni,  et  scnitabor  mandata  Dei 
mei  ?  ))  Ignoscant  obedientes  fidèles,  qui  pro  suis 
seecularibus  caussis  raro  nos  qiiœrunt,  et  judiciis 
nostris  facillime  adquiescunt  ;  nec  nos  conterunt  11- 
tigaiido,  sed  obtemperando  potius  consolantur. 
Certe  propter  eos  qui  et  inter  se  pertinaciter  agunt, 
et  quando  bonos  premurit,  nostra  judicata  contem- 
nunt,  faciuntque  nobis  perire  tempera  rébus  ero- 
ganda  divinis  ;  certe,  inquam,  propter  istos  et  no- 


bis liceat  exclamare  in  bac  voce  corporis  Christi, 
c(  Declinate  a  me  maligni,  et  scrutabor  mandata 
Dei  mei.  » 

4.  Deiiide  postea  quam  velut  ab  oculis  cordis  sui 
muscas  irruentes  abegit,  redit  ad  eum  cui  dicebat, 
«  Adjutor  meus  et  siisceptor  meus  es  tu,  in  verbum 
tuum  speravi  {lhid.,  \{^)  ;  »  precemque  continiians, 
«  Suscipe,  inquit,  secundum  eloquium  tuum,  et  vi- 
vam  ;  et  ne  confundas  me  ab  exspectatione  mea 
{Ihid.,  116).  »  Qui  jam  dixerat,  u  Susceptor  meus,w 
poscit  magis  magisque  suscipi,  et  ad  illud  propter 
quod  tolérât  tam  multa  molesta,  perduci  :  verius 
ibi  se,  quam  in  istis  Immanarum  reriim  somniis 
fidens  esse  victurum.  Sic  euim  de  futuro  dictum 
est,  c(  et  vivam,  »  tam  quam  in  boc  corpore  mortiio 
non  vivatur.  «  Corpus  enim  mortuum  est  propter 
peecatum  {Rom.,  viii,  10).  »  Et  exspectantes  redem- 
tionem  corporis  nostri,  spe  salvi  facti  sumus,  et 
quod  nonvidemus  sperantes,  per  patientiam  exspe- 
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par  l'Esprit-Saint,  qui  nous  a  été  donné  {Rom., 
V,  5).  Et  c'est  pour  recevoir  plus  abondamment 
l'Esprit-Saint  qu'il  crie  au  Père  :  «  Ne  me  con- 
fondez pas  dans  mon  attente.» 

5.  Et  comme  s'il  lui  eût  été  répondu  dans  le 
silence  du  cœur  :  Voulez- vous  n'être  pas  con- 
fondu dans  votre  attente  ?  ne  cessez  jamais  de 
méditer  mes  justes  ordonnances  ;  sentant  bien 
que  très -souvent  les  langueurs  de  l'âme  font 
obstacle  à  cette  méditation,  il  s'écrie  :  «Aidez- 
moi  et  je  serai  sauvé  et  je  méditerai  sans  re- 
lâche vos  justes  ordonnances. 

6.  «Vous  avez  méprisé,»  ou  plus  littérale- 
ment, selon  le  grec  :  «  Vous  avez  réduit  au 
néant  tous  ceux  qui  s'écartent  de  vos  justes 
ordonnances,  parce  que  leur  pensée  est  injuste 
{Ibid.,  H8).»  Voilà  donc  pourquoi  il  s'est  écrié  : 
«  Aidez-moi  et  je  serai  sauvé  et  je  méditerai 
sansriilâclie  vos  justes  ordonnances  {lbid.,li9);)) 
c'est  que  Dieu  «  réduit  à  néant  tous  ceux  qui 
s'écartent  de  ses  justes  ordonnances.  »  Et  pour- 
quoi s'en  écartent-ils  ?  «  Parce  que  leur  pensée 
est  injuste.  »  Par  la  pensée  on  s'approche,  par 
la  pensée  on  s'éloigne.  Toutes  les  actions, 
bonnes  ou  mauvaises,  procèdent  de  la  pensée. 
Dans  la  pensée  se  trouve  l'innocence  ;  dans  la 
pensée  se  trouve  le  crime.  C'est  pourquoi  il  est 
écrit  :  «  La  sainteté  de  la  pensée  vous  gardera 

ctamus  (Ibid., ^3).  Sed  spes  non  confundit,  si  «  ca- 
ritas  Dei  diffunditur  in  cordibus  nostris  per  Spi- 
ritum-sanctum  qui  datus  est  nobis  {Uom.,  v,  5).  » 
Propter  quem  largius  accipiendum  clamatur  ad 
Patrem  ,  «  Ne  confundas  me  ab  exspectatione 
mea.  » 

5.  Et  tamquam  ei  responsum  fuerit  in  silen- 
tio ,  Non  vis  confundi  ab  exspectatione  tua? 
Non  intermittas  meditari  justificatones  meas. 
Sentieas  istam  meditationem  plerumque  animée 
langiioribus  impediri,  «  Adjuva  me,  inquit,  et  sal- 
vus  ero,  et  nieditabor  in  justificationibus  tuis  sem- 
per  (Ps.,  cxvni,  117).  » 

6.  «  Sprevisti  omnes  [Ibid.,  M8)  :  »  vel  quod  de 
Gri3eco  diligentius  videtur  expressum,  «  Ad  nihilum 
deduxisti  omiies  discedentes  a  justificationibus  tuis; 
quia  injusta  cogitatio  corum.  »  Ideo  ergo  clamavit, 
«  Adjuva  me,  et  salvus  ero,  et  meditabor  in  justi- 
ficationibus tuis  semper,  »  quia  in  nihilum  redigit 
Deus  omnes  discedentes  a  justificationibus  suis. 
Quare  autem  discedunt?  «  Quia  injusta  est,  inquit, 
cogilatio  eomm.  »  Ibi  acceditur,  ibi  disceditur. 
Omnia  opéra  vel  mala  vel  bona,  a  cogitatione  pro- 
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(Proy.,  Il,  11);»  etailleurs  :  «  L'impie  sera  inter- 
rogé sur  ses  pensées  (Sag.,  i,  9).  »  L'Apôtre  dit 
également  :  «  Les  pensées  accusant  ou  défen- 
dant {Rom.,  II,  15).»  D'ailleurs,  où  est  heureux 
celui  qui  est  malheureux  dans  sa  pensée  ?  ou 
comment  n'est  pas  malheureux  dans  sa  pensée 
celui  qui  est  réduit  à  néant?  Car  il'iniquité  est 
une  complète  stérilité.  Il  a  été  dit  avec  raison  : 
«  Que  les  méchants  qui  agissent  vainement 
soient  confondus  {Ps.,  xxiv,  4),»  c'est-à-dire 
dont  les  œuvres  sont  nulles,  parce  qu'eux-mêmes 
sont  réduits  à  néant. 

7.  «  J'ai  réputé,  »  ou  «  j'ai  cru,  »  ou  j'ai 
pensé  prévaricateurs  tous  les  pécheurs  de  la 
terre  {Ps.,  cxviii,  119).  »  En  effet  les  traduc- 
teurs latins  ont  rendu  de  plusieurs  [manières 
le  mot  grec  IXo  (iodt^.riy  :  mais  c'est  là  une  pensée 
profonde,  qui  a  besoin,  avec  l'aide  de  Dieu, 
d'être  pénétrée  au  moyen  d'une  laborieuse  dis- 
cussion, qu'il  nous  faut  renvoyer  à  un  autre 
temps  ;  car,  ce  qui  suit  :  «  C'est  pourquoi  j'ai 
toujours  aimé  vos  témoignages  {Ibid.),  »  la  rend 
beaucoup  plus  profonde  encore.  En  effet,  l'Apô- 
tre dit  :  «  La  loi  opère  la  colère,  »  et  il  en 
donne  la  raison  en  ces  termes  :  «  Car,  où  il  n'y 
a  pas  de  loi,  il  n'y  a  pas  de  prévarication 
{Rom.,  Y,  15).  »  Il  montre  par  là  que  tous  ne 
sont  pas  prévaricateurs,  puisque  tous  n'ont  pas 

cedunt.  In  cogitatione  quisque  innocens,  in  cogi- 
tatione reus  est  :  propter  quod  scriptum  est, 
«  Cogitatio  sancta  servabit  te  [Prov.,  n,  1 1).  »  Et  ahbi 
legitur,  «  In  cogitationibus  itnpii  interrogatio  erit 
[Sap.,  1,  9).  »  Et  Apostolus,  «  Cogitationibus,  ait, 
accusantibus  aut  etiam  defendentibus  (Rom.,  n,  15).» 
Ubi  autem  felix  est,  qui  in  cogitatione  miser  est? 
Aut  quomodo  ibi  non  miser  est,  qui  ad  nihilum 
redactus  est?  Magna  quippe  est  sterilitas,  iniquitas. 
Merito  dictum  est,  «  Confundantur  iniqui  facientes 
vane  [Psal.,  xxiv,  4)  :  »  id  est,  inaniter,  tamquam 
redacti  ad  nihilum. 

7.  Sequitur  in  Psalnio,  «  Praevaricantes  deputavi, 
vel  putavi,  vel  existimavi  omnes  peccatores  terrae 
[Ps.,  cxvni,  119).  »  Multis  enim  modis  nostri  inter- 
pretati  sunt  unum  verbum  Graecum,  quod  est 
iXoYiadt[j.rjv  :  sed  profunda  est  illa  sententia,  et  si 
adjuverit  Dominus,  operosius  disputatione  aliapene- 
tranda  est.  Nam  et  quod  additum  est,  «  Propterea 
dilexi  testimonia  tua  semper,  »  multo  amplius  eam 
profundam  facit.  Dicit  enim  Apostolus,  «  Lex  iram 
operatur  (Rom.,  iv,  15)  ;  »  hujuaque  dicti  rationem 
reddens,  «  Ubi  enim  non  est  lex,  inquit,  nec  preeva- 
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la  loi;  ce  qu'il  indique  ailleurs  plus  claire- 
ment encore  clans  ces  paroles  :  «  Ceux  qui  ont 
péché  sans  la  loi  périront  sans  la  loi  {Ibid.^ 
II,  d2).  »  Que  signifie  donc  maintenant  le  versel 
du  Psaume  :  «  J'ai  réputé  prévaricateurs  tous 
les  pécheurs  de  la  terre?  »  Mais  qu'il  nous  suf- 

ricatio  :  ita  ostendens  non  omnes  esse  prsevarica- 
tores.  Non  enim  omnes  habent  legem.  Non  aufcem 
omnes  habere  legem,  alio  loco  evidentius  ait,  «  Qui 
sine  lege  peccaverunt,  sine  lege  peribunt  (Rom,,  u, 
12).  »  Quid  sibi  ergo  wûi,  «  Praivaricatores  depu- 
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fise  d'avoir  ici  posé  la  question  ;  nous  la  traite- 
rons, si  Dieu  nous  donne  de  le  faire,  dans  un 
autre  discours;  de  peur  que  la  longueur  de 
celui-ci  ne  nous  force  à  renfermer  notre  expli- 
cation dans  des  limites  trop  étroites  pour 
qu'elle  puisse  être  bien  comprise. 

tavi  omnes  peccatores  terrée  ?  »  Sed  hic  quaestionem 
proposuisse  suffecerit,  alio,  si  Deiis  donaverit,  ser- 
mone  tractandam,  ne  hujus  prolixitas  eam  cogat 
angustius  explicari,  quam  ut  bene  possit  quod  expli- 
catur  intelligi. 
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1 .  Nous  avons  à  chercher  si  nous  [pouvons 
trouver,  avec  le  secours  de  Dieu,  le  sens  de 
ce  verset  de  notre  grand  Psaume  :  «  J'ai  réputé 
prévaricateurs,  »  ou  plutôt,  le  grec  ayant  em- 
ployé le  mot  7rapa6aivoVTaç  et  non  le  mot  :iapa6aTaç. 
((  J'ai  réputé  prévariquants  tous  les  pécheurs 
de  la  terre  cxviii,  119).  »  Nous  avons  à 

chercher  le  sens  de  ce  verset,  en  regard  de  ces 
paroles  de  l'Apôtre  :  «  où  il  n'y  a  point  de  loi, 
il  n'y  a  point  de  prévarication  {Rom.,  iv,  15).  » 
L'Apôtre  s'est  exprimé  ainsi,  en  exposant  la  dif- 
férence de  la  loi  et  des  promesses.  Mais  préci- 


sons, diaprés  l'ensemble  du  discours ,  le  sens  de 
ces  paroles.  «  Ce  n'est,  pas  dit-il,  en  vertu  de 
la  loi,  qu'a  été  faite  à  Abraham  ou  à  sa  posté- 
rité la  promesse  d'avoir  le  monde  pour  héri- 
tage; mais  c'est  en  vertu  de  la  justice  de  la 
foi.  Et  si  ceux  qui  ont  reçu  la  loi  sont  héritiers, 
la  loi  devient  vaine,  et  la  promesse  est  abolie, 
attendu  que  la  loi  opère  la  colère;  car,  là  où  il 
n'y  a  point  de  loi,  il  n'y  a  point  de  prévarica- 
tion. Ainsi,  c'est  à  la  foi  qu'est  attachée  la  pro- 
m'^'ssc,  afin  qu'elle  soit  gratuite  et  assurée  à 
toute  la  postérité  d'Abraham,  non-seulement  à 


SERiMO  VIGKSIMUS-QUINTUS. 

i.  Quœrimus,  si  Deo  largiente  invenire  possimus, 
quomodo  intelligendum  sit  quod  in  isto  Psahno 
magno  dictum  est,  «  Prœvaricatores,  vel  potins, 
prsevaricantes  (Ps.,  cxvin,  119);  »  Grsecus  enim 
7tapa6a(vovTaç  ait,  non  TîapaSàxaç:  qucTeriaius  ergo 
quomodo  intelligendum  sit,  «  Prsevaricantes  depu- 
tavi  omnes  peccatores  terrœ.  »  Propter  quod  ait 
Apostolus,  «  Ubi  enim  lex  non  est,  nec  prœvari- 
catio  (Jtom.,  iv,  15).  »  Hoc  autem  dixit,  cum  a  lege, 


promissa  distingueret.  Nam  ut  de  superioribus  sen- 
sus  plenior  colligatur  :  «  Non  enim  per  logem,  in- 
quit,  promissio  Abrahaî  aut  semiiii  ejus,  ut  lieres 
esset  mundi  ;  sed  per  jiistitiam  fidei.  Si  enim  qui 
per  legem  bcredes  sunr,  exinanita  est  lides,  et  eva- 
cuata  est  promissio  :  lex  enim  iram  operatur  ; 
ubi  enim  non  est  lex,  nec  prœvaricatio.  Ideo  ex 
fide,  ut  secandum  gratiam  fîrma  sit  promissio 
omni  semini;  non  ei  tantum  quod  ex  lege  est, 
sed  et  ei  quod  ex  fide  est  Abraham,  qui  est  pa- 
ter  omnium  nostium  {Ibid.,  13,  etc.).  »  Cur  hoc 
Apostolus  ait,  nisi  ut  ostenderet  legem  sine  pro- 


(1)  Conciliation  d'un  veraet  du  Psaume  et  d'une  parole  de  l'Apotre. 
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celle  qui  a  reçu  la  loi,  mais  encore  à  celle 
qui  est  par  la  foi  postérité  d'Abraham,  lequel 
est  le  père  de  nous  tous  {Rom.,  iy,  13-16).  » 
Pourquoi  TApôtre  parle-t-il  ainsi,  sinon  pour 
montrer  que  la  loi,  sans  la  grâce  de  la  pro- 
messe, non-seulement  n'ôte  pas  le  péché,  mais 
Taugmente  au  contraire?  Tel  est  le  sens  de 
cette  autre  parole  :  «  La  loi  est  survenue,  pour 
que  le  péché  abondât  {Ibid.,  v,  20).  »  Mais  comme 
la  grâce  procure  la  rémission  de  tous  les  péchés, 
non-seulement  de  ceux  qui  ont  été  commis 
sans  la  loi,  mais  encore  de  ceux  quiont  été  com- 
mis sous  la  loi,  l'Apôtre,  poursuivant  sa  pensée, 
ajoute  :  «  Mais  où  le  péché  a  abondé,  la  grâce 
a  surabondé  {Ibid.).  »  L'Apôtre  ne  regarde 
donc  pas  tous  les  pécheurs  comme  des  préva- 
ricateurs, mais  seulement  ceux  qui  transgres- 
sent la  loi.  «Car,  dit-il,  où  il  n'y  a  point  de  loi, 
il  n'y  a  point  de  prévarication.  »  Par  consé- 
quent, selon  la  doctrine  de  l'Apôtre,  tout  pré- 
varicateur est  pécheur,  parce  qu'il  pèche  sous 
la  loi  ;  mais  tout  pécheur  n'est  pas  prévarica- 
teur, parce  qu'il  y  en  a  qui  pèchent  sans  la  loi. 
Or,  «  Où  il  n'y  a  point  de  loi,  il  n'y  a  point  de 
prévarication;  »  et,  d'autre  part,  si  nul  ne  pé- 
chait sans  la  loi,  l'Apôtre  n'aurait  pas  dit  : 
((  Tous  ceux  qui  ont  péché  sans  la  loi  périront 
sans  la  loi.  »  Au  contraire,  si ,  d'après  le 
Psaume,  tous  les  pécheurs  de  la  terre  sont  pré- 

missionis  gratia  non  solum  non  auferre,  verum  et 
augere  peccatuni  ?  Undo  et  illad  est,  «  Lex  subin- 
travit,  ut  abundaret  deliclum  [Rom.,  v,  20).  »  Sed 
quia  omnia  per  gratiam  dimittuntur,  non  solum 
quce  sine  lege,  verum  etiam  quai  in  lege  commissa 
sunt  ;  ideo  ihi  seciitas  adjiinxit,  «  Ubi  autem  aban- 
davjt  delictum,  superabuudavit  gratia.  »  Non  itaque 
praîvaricantes  députât  omnes  peccatores  Apostolus, 
sed  eos  tanlum  prœvaricantes  députât  qui  transgre- 
diuntur  legem.  «  l]bi  eriim  non  est  lex,  inquit,  nec 
prœvaricatio  [hom.,  iv,  15).  »  Ac  per  hoc  secundum 
ApostokuTi,  omnis  quidem  ]>rœvaricator  peccator 
est,  quia  peccat  in  lege  :  sed  non  omnis  peccator 
praevai'icator  est,  quia  peccmt  aliqui  sine  lege; 
«  Ubi  autem  non  est  lex,  nec  prœvaricatio.  »  Poito 
si  nerao  sine  lege  peccaret,  non  idem  ipse  Aposto- 
lus diceret,  ce  Ouicumrp.ie  sine  lege  peccaveruni, 
sine  lege  poribunt  (Rom.,  ii,  12).  »  Secundum  istum 
vero  l^salmum,  si  procvaiicantes  sunt  omnes  pecca- 
tores terrœ,  nullum  est  utique  sine  prœvaricatione 
peccatum  ;  nulla  est  autem  preev.'nricatio  sine  lege  ; 
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varicateurs,  il  n'y  a  absolument  aucun  péché 
sans  prévarication  ;  or,  comme  il  n'y  a  point 
de  prévarication  sans  la  loi,  il  n'y  a  donc  de 
péciié  que  sous  la  loi.  Par  conséquent,  celui 
qui  dit  :  «  J'ai  réputé  prévaricateurs  tous  les 
pécheurs  de  la  terre,  »  ne  veut  absolument  dé- 
signer comme  pécheurs  que  les  transgresseurs 
de  la  loi,  et,  par  là,  il  est  en  opposition  avec 
celui  qui  a  dit  :  «  Tous  ceux  qui  ont  péché  sans 
la  loi  périront  sans  la  loi.  »  Selon  ce  dernier, 
en  effet,  il  y  a  des  hommes  qui  sont  pécheurs, 
bien  qu'ils  ne  soient  point  prévaricateurs,  c'est- 
à-dire,  des  hommes  qui  ont  péché  sans  la  loi  ; 
car,  ((  Où  il  n'y  a  point  de  loi,  il  n'y  a  point  de 
prévarication.  »  Selon  le  premier,  au  contraire, 
nul  pécheur  n'est  sans  prévarication,  puisqu'il 
regarde  comme  des  prévaricateurs  tous  les  pé- 
cheurs de  la  terre.  Donc,  d'après  lui,  nul  n'a 
péché  sans  la  loi,  puisque,  «  Où  il  n'y  a  point 
de  loi,  il  n'y  a  point  de  prévarication.  »  Dirons- 
nous  maintenant  qu'il  est  vrai  qu'il  n'y  pas  de 
prévarication  là  ou  il  n'y  a  pas  de  loi,  mais 
qu'il  n'est  pas  vrai  que  certains  hommes  aient 
péché  sans  la  loi;  où,  au  contraire,  qu'il  est 
vrai  que  quelques  hommes  ont  péché  sans  la  loi, 
mais  qu'il  n'est  pas  vrai  que,  là  où  il  n'y  a  pas 
de  loi,  il  ne  puisse  pas  y  avoir  de  prévarica- 
tion ?  Mais  ces  deux  propositions  sont  de  l'A- 
pôtre, et  toutes  deux  sont  vraies,  puisque  la 

nullum  est  igitur  nisi  in  lege  peccatum.  Qui  ergo 

dicit,  «  Prœvaricantes  deputavi  omnes  peccatores 
terrse,  «  nullos  esse  omnino,  nisi  qui  legem  trans- 
gressi  sunt,  vult  intelligi  peccatores  ;  et  ob  hoc  ad- 
versatur  illi  qui  dixit,  «  Quicumque  sine  lege  pec- 
caverunt,  sine  lege  peribunl.  »  Secundum  ilium 
quippe  sunt  aliqui  peccatores,  quamvis  non  sint 
praivaricantes,  id  est,  qui  sine  lege  peccaverunt; 
«  Ubi  enim  non  est  lex,  nec  prœvaricatio  :  »  secun- 
dum istum  autem  nullus  est  sine  prœvaricatione 
peccator  ;  quia  prsevaricantes  députât  omnes  pecca- 
tores terrœ.  Nullus  ergo  secundum  istum  sine  lege 
peccavit  ;  quia  ubi  non  est  lex,  nec  prsevaricatio. 
An  forte  dicturi  sumus,  verum  quidem  esse  quod 
nec  prœvaricatio  sit  ubi  non  est  lex,  sed  verum  non 
esse  quod  aliqui  sine  lege  peccaverint  ;  aut  verum 
quidem  esse  aliquos  sine  lege  peccasse,  sed  verum 
non  esse,  ubi  lex  non  est,  pravaricationem  esse  non 
posso  ?  At  utrumque  Apostolus  dixit  :  verum  est 
ergo  utrumque  ;  quia  utrumque  per  Apostolum 
Veritas  dixit.  Quomodo  ergo  erit  verum  quod  in 
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vérité  les  a  énoncées  toutes  deux  par  la  bouche 
de  l'Apôtre.  Comment  donc  sera  vrai  ce  que, 
sans  aucun  doute,  la  même  vérité  a  dit  dans 
le  Psaume  :  «  J'ai  réputé  comme  prévaricateurs 
tous  les  pécheurs  de  la  terre  ?  »  Car  on  répond 
à  cette  parole  :  Comment  qualifiez-vous  donc 
ceux  qui^  selon  l'Apôtre,  ont  péché  sans  la  loi  ? 
En ,  effet  aucun  d'eux  ne  doitètre  réputé  prévari- 
cateur, puisque  selon  le  même  Apôtre,  il  n'y 
a  pas  de  prévarication,  là  où  il  n'y  a  pas  de 
loi. 

2.  Mais,  assurément,  lorsque  l'Apôtre  disait: 
((  Tous  ceux  qui  ont  péché  sans  la  loi  périront 
sans  la  loi,  »  il  voulait  parler  de  la  loi  que 
Dieu  a  donnée,  par  l'entremise  de  Moïse,  son 
serviteur,  à  son  peuple  d'Israël.  C'est  ce  que 
démontrent  toutes  les  paroles  qui  précèdent  ou 
qui  suivent  ce  passage.  En  effet,  la  discussion 
roulait  sur  les  Juifs  et  sur  les  Grecs, c'est-à-dire 
sur  les  gentils,  qui  n'étaient  pas  du  nombre 
des  circoncis,  mais  des  incirconcis  ;  et  l'Apôtre 
disait  qu'ils  étaient  sans  la  loi,  parce  qu'ils  n'a- 
vaient pas  reçu  la  loi  dont  les  Juifs  glorifiaient, 
et  au  sujet  de  laquelle  il  disait  aux  Juifs  : 
«  Toi,  qui  portes  le  nom  de  juif,  qui  te  reposes 
sur  la  loi  et  te  glorifies  en  Dieu  [Rom.,  u,  17).  » 
Mais  il  faut  voir  comme  il  en  est  venu  à  énon- 
cer ce  pi'incipe  :  a  Tous  ceux  qui  ont  péché  sans 
la  loi  périront  sans  la  \oi{Jbid.,  12).  »  «Colère, 
a-t-il  dit,  indignation,  tribulation  et  angoisse 

Psalmo  isto  eadem  procul  diibio  veritas  dixit,  a  Prseva- 
ricantesdeputavi  oimies  peccatores  terrac  ?  wResponde- 
turenimnobis,Quisuntergo  i]li,qui  secundum  Apos- 
tolum  sine  lege  peccaverunt  ?Non  enim  et  eoriimquis- 
quam  pr£Evaricans  deputandus  est,  cum  secundum 
eumdemApostolura,prsevaricatio  non  sit  ubi  lexnonest. 

2.  Sed  nimirum  cum  diceret  Apostolus,  «  Qui- 
cumque  sine  lege  peccaverunt,  sine  lege  pi^ribunt,» 
de  illa  lege  agebat,  quamOeus  dédit  per  Moysen 
famulura  siium  populo  suo  Israël.  Hoc  ipsa,  quse 
circunstaiit,  verba  ejus  ostendunt.  Disputabat  enim 
de  Judfeis,  et  Graecis,  id  est,  Geniibus,  non  ad 
circumcisionem,  sed  ad  prœpiitium  perlinentiin/s  ; 
idée  sine  lege  eos  dicens,  quia  non  acceperant  le- 
gen),  quam  se  accepisse  gloriabanliir  Judœi.  Unde 
illis  ait,  «  Si  autem  tu  Judap.us  cognominaris,  et  re- 
quiescis  in  lege,  et  gloriaris  in  Deo  [Rom.,  u,  17).» 
Denique  unde  ad  banc  sententiam  venerit,  intuen- 
dum  est,  ut  diceret,  «  Qaicumque  sine  lege  pecca- 
verunt, sine  lege  peribunl.  »  Ira,  inquit,  et  indi- 
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à  l'âme  de  tout  homme  qui  fait  le  mal,  du  Juif 
d'abord,  et  puis  du  Grec.  Mais,  gloire  et  paix  à 
quiconque  fait  le  bien,  au  Juif  d'abord,  et  en- 
suite au  Grec  ;  car  Dieu  ne  fait  pas  acception 
des  personnes  (Ibid.,  8-H).»  C'est  à  ce  moment 
qu'il  ajoute  ce  qui  donne  lieu  à  la  question 
présente  :  «  Ainsi,  tous  ceux  qui  ont  péché 
sans  la  loi  périront  sans  la  loi  et  tous  ceux  qui 
ont  péché  sous  la  loi  seront  jugés  par  la  loi 
{Rom.,  II,  8-12).  ))  Par  ceux-ci  il  désignait  les 
juifs  et  par  ceux-là  les  grecs,  parce  que  c'était 
d'eux   qu'il  parlait;  et  il   démontrait  qu'ils 
étaient,  les  uns  et  les  autres,  sous  le  joug  du 
péché,  pour  leur  faire  avouer,  aux  uns  et  aux 
autres,  qu'ils  avaient  besoin  de  la  grâce  ;  c'est 
pourquoi  il  ajoute  un  instant  après  :  «  Car  il 
n'y  a  point  de  distinction  ;  parce  que  tous  ont 
péché  et  ont  besoin  de  la  gloire  de  Dieu  ;  étant 
gratuitement  justifiés  par  sa  grâce,  par  la  ré- 
demption qui  est  dans  le  Christ  Jésus  {Ibid.,  m, 
2''2-24).  »  Quels  sont  ceux  qu'il  dit  avoir  tous 
péché,  sinon  les  Juifs  et  les  Grecs,  desquels  il 
avait  dit  :  «  Car  il  y  a  pas  de  distinction  ?  » 
Et,  en  effet,  il  venait  de  dire  sur  tous  égale- 
ment :  ((  Nous  avons  convaincu  les  Juifs  et  les 
Grecs  d'être  tous  sous  le  péché  {Ibid.,  9).  » 
Le  sens  est  donc  celui-ci  :  «  Tous  ceux  qui  ont 
péché  sans  la  loi,  »  c'est-à-dire,  sans  cette  loi 
dont  se  glorifiaient  les  Juifs,  «  périront  sans  la 
loi,  et  tous  ceux  qui  ont  péché  sous  la  loi,  » 

gnatio,  tribulatio  et  angustia  in  omnem  anima  m 
hominis  operantis  malum,  Judœi  primum  et  Giœci  : 
gloria  autem  et  lionor  et  poxomni  operanti  bonum, 
Judaîo  prinmm  et  Grœco.  Xon  est  enim  personarum 
acceptio  apud  Deum  (Ibid.,  8,  etc.).»  Ad  liœc  addi- 
dit  unde  nunc  quœstio  est,  et  ait,  «  Quicumque 
enim  sine  lege  peccaverunt,  sine  lege  peribunt  ;  et 
quicumque  in  lege  peccaverunt,  per  legem  judica- 
buntur.  »  Hos  utique  Judcros,  illos  autem  Grœcos  vo- 
lens  intelligi,  quoniam  de  bis  agebat  ;  utrosque  sub 
peccato  esse  demonstrans,  ut  egere  se  gratia  utri- 
que  fateantur  :  propter  quod  dicit,  «  Non  enim  est 
distinctio,  omnes  enim  peccaverunt,  et  egent  pjloria 
Dt'i,  justiiicali  gratis  per  gratiam  ipsius,  per  redem- 
tioiiem  quœ  est  in  Christo  Jesu  {Rom.,  iir,  22,  etc.).  » 
Quos  itaque  dicit  omnes  peccas?e,  nisi  Juda'os  et 
Grœcos,  de  quibus  dixerat,  Non  enim  est  d  stinctio? 
Nam  de  bis  et  paulo  ante,  «  Causati  enim  sumus, 
inquit,  Judœos  et  Grœcos  omnes  sub  peccato  esse 
(Ibid.,  9).  »  Ac  per  hoc  quicumque  sine  lege  pec- 
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c'est-à-dire  :  les  Juifs,  «  seront  jugés  par  la  en  ne  l'acceptant  pas,  ou  sans  le  rejeter  après 

loi  -;  ))  mais  eux  aussi  n'en  périront  pas  moins,  l'avoir  accepté.  Cet  homme,  en  effet,  estime  ce 

s'ils  ne  croient  en  celui  qui  est  venu  chercher  fondement  au-dessus  de  toutes  les  délectations 

ce  qui  était  perdu         XIX  JO).  charnelles,  qui  le  captivent  et  auxquelles  il 

3.  Quelques  commentateurs,  même  parmi  succombe,  lorsque  les  choses  en  viennent  à  ce 

les  catholiques,  ont  compris  dans  ces  paroles  de  point  ou  de  les  abandonner  ou  d'abandonner 

l'Apôtre,  pour  les  avoir  mal  étudiées,  autre  le  Christ  :  car,  alors  s'il  ne  leur  préferait  le 

chose  que  ce  qu'elles  contiennent,  jusqu'à  dire  Christ,  il  n'aurait  plus  de  fondement;  or,  on 

que  ceux-là  périront  qui  ont  péché  sans  la  loi,  commence  toujours  par  poser  le  fondement, 

mais  que  ceux  qui  ont  péché  sous  la  loi  ne  seront  avant  d'élever  les  autres  parties  de  l'édilice.  Je  ne 

que  jugés  et  ne  périront  pas  ;  comme  s'il  y  avait  crois  pas  que  les  commentateurs  qui  ont  regardé 

lieu  de  croire  qu'ils  seront  seulement  purifiés  par  comme  ne  devant  point  périr  ceux  dont  l'Apôtre 

des  peines  transitoires,  ainsi  que  celui  dont  adit  :  «  Ils  seront  jugés  par  la  loi,  ))  aient  pensé 

il  est  dit  :  «  Il  sera  sauvé,  mais  comme  par  le  feu  autre  chose,  sinon  que  ces  hommes  ont  le  Christ 

(Cor. .  III,  iS).  »  Mais  cette  dernière  parole  s'en-  pour  fondement.  Ils  n'ont  donc  point  assez 

tend  avec  raison  du  mérite  que  peut  donner  le  remarqué  ce  que  nous  avons  démontré,  ce  que 

fondement  sur  lequel  on  aura  bàli,  sujet  que  l'Ecriture  elle-même  proclame  hautement,  que 

traitait  l'Apôtre,  lorsqu'il  parlait  ainsi.  Voici  en  l'Apôtre,  dans  ces  paroles,  avait  en  vue  les  Juifs 

effet  ce  quil  venait  de  dire:  a  En  habile  archi-  qui  nbnt  pas  le  Christ  pour  fondement.  Or 

tecte,  j'ai  posé  le  fondement  ;  un  autre  bâtit  quel  chrétien  dirait  que  le  Juif  ne  périra  pas, 

dessus  ;  que  chacun  regarde  donc  comment  il  mais  sera  seulement  jugé,  s'il  ne  croit  point  au 

bâtit.  Car   personne  ne  peut  poser  d'autre  Christ  ;  alors  que  le  Christ  lui-même  atteste 

fondement  que  celui  qui  a  été  posé,  lequel  est  qu'il  a  été  envoyé  vers  les  Juifs,  à  cause  des 

le  Christ  Jésus  [Ibid.,  10  et  11),  »  et  le  reste,  brebis  de  cette  nation   qui  étaient  perdues 

jusqu'à  l'endroit    où  il  dit   que  celui-là  est  {31atth.,xY,  24)  ;  et  qu'il  affirme  qu'au  jour  du 

sauvéjCommepar  le  feu,  quia  bâti  sur  ce  fonde-  jugement,  les  Sodomites,  qui  assurément  ont 

ment,  non  un  édifice  d'or,  d'argent  et  de  pierres  péri  sans  la  loi,  seront  traités  avec  moins  de 

précieuses,  mais  un  édifice  de  bois,  de  foin  ou  rigueur  que  telle  ville  de  Judée,  qui  a  refusé 

de  paille;  sans  toutefois  mépriser  le  fondement,  de  croire  en  lui,  malgré  les  miracles  qu'il 


caverunt,  illa  scilicet,  de  qua  Judœi  gloriabautur, 
sine  loge  peribunt  :  et  quicumque  in  lege  peccave- 
runt,  id  est,  ipsi  Judsei,  per  legem  judicabuntur. 
Nec  ideo  non  peribunt,  nisi  credant  in  eum  qui 
venit  quœrere  qiiod  perierat  (Lwcœ,xix,  10). 

3.  Nonnulli  quippe  etiam  catholici  tractatores,  in 
his  Apostoli  verbis  aliter  quam  se  res  habet,  parum 
adtendeu'lo  sapueruut,  ut  dicerent  illos  perire,  qui 
sine  lege  peccaverunt  ;  lios  autem  qui  in  lege  pec- 
caveruiit,  j>udicari  tantummodo,  non  perire  :  tam- 
quam  per  pœnas  transitorias  credantur  esse  pur- 
gandi,  sicut  ille  de  quo  dictum  est,  «  Ipse  auttsm 
salvus  erit,  sic  tamen  quasi  per  ignem  (I  Cor.,  ni, 
))  Sed  hoc  merito  fundamenti  bene  intelligitur, 
de  quo  agebat  Apostolus,  ut  h;ic  diceret.  Superius 
quippe  dixerat,  «  Ut  sapiens  architectus  fundamm- 
tam  posni,  alias  siiperœdificat  ;  unusquisque  au- 
tem videat  quomodo  superœddicat.  Fundamentum 
enira  aliiid  nemo  potest  ponere,  prœter  id  quod  po- 
situin  est,  quod  est  Cliristus  Jésus  (Ihid.,  10  et  M)  :  » 
et  cetera  usque  ad  eumdem  locum,  ubi  eum  dixit 


per  ignem  salvari,  qui  super  hoc  fundamentum, 
non  aurum,  argentum,  lapides  pretiosos,  sed  ligna, 
lœnum,  stipulam  sedificat ;  non  tamen  respuit  ne 
recipiat,  nec  receptum  deserit  fundamentum:  id- 
que  omnibus  carnalibus  suis,  qiiibus  capitur  atque 
succumbit,  delectationibus  anteponit,  cum  ad  hune 
articulum  ventum  fuerit,  ut  aut  illai  deserantur,  aut 
Cliristus;  ubi  si  non  anteponitur  Cliristus,  non  ilii 
est  fundamentum.  Omnibus  quippe  structure  poste- 
rioribus  partibus  anteponitur  fundamentum.  Nec 
cogitasse  existimo  eos,  qui  senserunt  non  perire, 
de  quibus  dictum  est,  «  Per  legem  judicabuntur 
(Rom.,  II,  12),  »  nisi  quia  fundamentum  liobent 
Cliristum.  Parum  ergo  adtenderunt  quod  demon- 
stravimus  ;  atque  ipsa  Scriptura  clamât,  de  Judœis 
hoc  Apostolum  dicere,  qui  sine  fundamento  sunt 
Cliristo.  Quis  autem  Christiaruis  dixerit  non  perire 
Judœum,  si  non  credat  in  Cliristum,  sed  tantum- 
modo judicari?  Cum  Cliristus  ipse  ad  eamdem 
gentem,  propter  oves  quŒ  inde  perierant,  semissum 
esse  testetnr  {Matth.,  xv,  24)  ;  et  tolerabilius  dicat 
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accomplissait  au  milieu  d'elle  avec  tant  de  puis- 
sance {Ibid.,  X,  -15)? 

4.  Si  donc  l'Apôtre,  à  cause  de  la  loi  que 
Dieu  a  donnée  par  l'entremise  de  Moïse  au  peu- 
ple d'Israël  et  qu'il  n'a  pas  donnée  aux  autres 
nations,  dit  que  les  autres  nations  n'avaient 
point  reçu  la  loi,  comment  devons-nous  com- 
prendre ces  paroles  du  Psaume  :  «  J'ai  réputé 
prévaricateurs  tous  les  pécheurs  de  la  terre 
{Ps.,  cxYiii,  di9),  »  sinon  en  ce  sens  qu'il  y  a 
une  loi  qui  n'a  pas  été  donnée  par  Moïse, 
laquelle  rend  prévaricateurs  les  pécheurs  des 
autres  nations  ?  «  En  effet,  là  où  il  n'y  a  point 
de  loi,  il  n'y  a  point  de  prévarication.  »  Quelle 
est  cette  loi,  si  ce  n'est  sans  doute  celle  dont  le 
même  Apôtre  a  dit  :  «  Les  Gentils,  qui  n'ont 
pas  la  loi,  font  naturellement  ce  qui  est  pres- 
crit par  la  loi  ;  n'ayant  pas  la  loi^  ils  sont  à 
eux-mêmes  la  loi  (/?om.,  ir,  -14)?  »  Donc,  selon 
cette  première  parole,  qu'ils  n'ont  pas  la  loi_, 
ils  ont  péché  sans  la  loi  et  périront  sans  la  loi  ; 
et  selon  cette  seconde  parole,  qu'ils  sont  à  eux- 
mêmes  la  loi,  tous  les  pécheurs  de  la  terre  sont 
regardés  à  juste  titre  comme  des  prévarica- 
teurs. Il  n'y  a  personne,  en  efïet,  pour  faire  tort 
à  autrui, qui  ne  veuille  que  personne  ne  lui  fasse 
tort  à  lui-même  :  il  trangresse  donc  en  cela  la 
loi  de  la  nature,  qu'il  ne  peut  ignorer,  dès 
qu'il  fait  ce  qu'il  ne  veut  pas  souffrir.  Mais, 


est-ce  que  cette  loi  de  la  nature  n'était  pas 
connue  du  peuple  d'Israël?  El'e  en  était  assu- 
rément connue,  puisque  les  Juifs  étaient  des 
hommes.  Pour  qu'ils  n'eussent  point  la  loi  na- 
turelle, il  aurait  fallu  qu'ils  fussent  en  dehors 
de  la  nature  humaine.  La  loi  divine  n'a  donc 
fait  qu'aggraver  leur  prévarication,  puisque  la 
loi  divine  n'a  été  que  la  manifestation,  ou  le 
développement,  ou  la  confirmation  de  la  loi 
naturelle. 

5.  Si  maintenant  il  nous  faut  comprendre,  et 
ce  sera  justice,  parmi  les  pécheurs  de  la  terre_, 
les  petits  enfants  eux-mêmes,  à  cause  des  liens 
du  péché  originel,  il  est  évident  que  par  la  res- 
semblance de  la  prévarication  d'Adam  [Id., 
V,  14)  ils  partagent  cette  première  prévarica- 
tion commise  contre  la  loi  donnée  dans  le  pa- 
radis III,  6);  d'où  il  suit  que  tous  les 
les  pécheurs  de  la  terre,  sans  aucune  exception, 
sont  à  bon  droit  regardés  comme  des  préva- 
ricateurs. «  Car  tous  les  hommes  ont  pé- 
ché, et  ils  ont  tous  besoin  de  la  gloire  de  Dieu 
{Rom.,  III,  J3).  »  La  grâce  du  Sauveur  trouve 
donc  tous  les  hommes  en  état  de  prévarication  ; 
cependant,  les  uns  plus,  les  autres  moins.  En 
effet,  plus  il  y  a  de  connaissance  de  la  loi, 
moins  on  peut  s'excuser  de  péché  ;  et  moins  il 
y  a  d'excuse  de  péché,  plus  la  prévarication  est 
évidente.  Il  restait  donc  à  attendre,  pour  tous  les 


futurum  Sodomitis  in  die  judicii,  qui  utique  sine 
lege  perierunt,  quam  civitati  Judœee,  quae  in  eum 
non  credidit  tanta  virtute  mirabilia  facientem 
{Matth.,  X,  il)). 

4.  Si  ergo  Apostolus  secundum  legem  quam 
Deus  per  Moysen  populo  Israël  dédit,  ceteris  au- 
tem  gentibus  non  dédit,  sine  lege  dixit  esse  ceteras 
gentes(Rom.,  n,  14);  quid  intellecturi  sumus  in  isto 
Psalmo  dictum  esse,  «  Prsevaricant'js  œstimavi  omnes 
peccatores  terra?,  »  nisi  intelligamus  aUquam  legem 
non  per  Moysem  datam,  secundum  qUam  sunt  prœ- 
varicanies  ceterarum  gentium  peccatores?  «  Ubi 
enim  lex  non  est,  nec  prcevaricatio.  »  Quai  ista  lex 
est,  nisi  forte  illa  de  qua  idem  dicit  Apostolus, 
«  Gentes  quœ  legem  non  habent,  naturaliter  qua? 
legis  sunt  faciunt;  hi  legem  non  liabentes,  ipsi  sibi 
sunt  lo.x  {Rom.,  iv,  15)  ?  »  Secundum  hoc  ergo  quod 
dicit,  Legem  non  habentes  ;  sine  lege  peccaverunt, 
et  sine  lege  peribunt  :  secundum  id  vero  quod 
ait,  Ipsi  sibi  sunt  lex;  non  immerito  prsevaricatores 
œstimantur  omnes  peccatores  terrap,.  Nullus  enim 


est  qui  faciat  altei  i  injuriam,  ni^i  qui  fieri  nolit 
sibi  :  et  in  hoc  transgreditur  naturse  legem,  quam 
non  sinitur  ignorare,  dum  id  quod  facit  non  vult 
pati.  Numquid  autem  lex  ista  naturalis  non  erat 
in  populo  Israël?  Erat  plane,  quoniam  et  ipsi  ho- 
mines  erant.  Sine  lege  autem  naturali  essent,  si 
prseter  naturam  humani  generis  esse  potuissent. 
Multo  magis  ergo  prsevaricatores  facti  sunt  lege 
divinn,  qua  naturaJis  illa  sive  instaurata,  sive  aucta, 
sive  firmata  est. 

5.  Jam  vero  si  in  omnibus  peccatoribus  terrae  non 
incongrue  deputantur  et  parvuli,  propter  originalis 
vincula  peccati,  etiam  ipsi  in  similitudine  prsevari- 
cationis  Adœ  (Rom.,  v,  Li),  âd  illam  praevaricatio- 
nem  pertinere  monstrantur,  quœ  data  lege  in  para- 
diso  prima  commissa  est  [Gen.,  m,  6)  :  ac  peu  hoc 
recte,  nullo  prorsus  excepto,  prjEvaricatores  sesti- 
mantur  omnes  peccatores  terrœ.  «  Omnes  autem 
peccaverunt,  et  egent  gloria  Dei  {Rom.,  ni,  23).  » 
Omnes  igitur  pnevaricantes  gratia  Salvatoris  inve- 
nit,  alios  magis,  alios  minus.  Qunnto  enim  legis 
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hommes,  non  le  secours  de  leur  propre  justice, 
mais  le  secours  de  la  justice  de  Dieu,  c'est-à- 
dire  de  la  justice  accordée  par  la  grâce  de  Dieu. 
C'est  ce  qui  fait  dire  à  l'Apôtre  :  «  Par  la  loi, 
on  a  la  connaissance  du  péché  {Ihid.,  20).  »  La 
loi  n'efface  donc  pas  le  péché,  mais  elle  le  fait 
connaître,  a  Maintenant,  au  contraire, ;sans  la  loi, 
la  justice  de  Dieu  a  été  manifestée,  étant  confir- 
mée par  le  témoignage  de  la  loi  et  des  Prophè- 
tes {Ihid.^  12).  »  C'est  dans  le  même  sens  que  le 
Prophète  a  ajouté  :  «  A  cause  de  cela,  j'ai  aimé 
vos  témoignages  cxviii,  119);  »  comme  s'il 
disait  :  «  La  loi  donnée  dans  le  paradis,  ou  na- 
turellement gravée  dans  notre  cœur,  ou  promul- 
guée dans  les  livres  saints,  a  rendu  prévarica- 
teurs tous  les  pécheurs  de  la  terre;  a  C'est 
pourquoi  j'ai  aimé  vos  témoignages  »  insérés 
dans  votre  loi,  au  sujet  de  votre  grâce,  afin 
que  votre  justice,  et  non  la  mienne,  soit  en 
moi.  En  effet,  l'utilité  de  la  loi  est  de  conduire 
vers  la  grâce.  Elle  ne  le  fait  pas  seulement  en 
rendant  témoignage,  pour  la  manifester,  à  la 
divine  justice  ,  qui  est  indépendante  de  la  loi; 
mais  encore,  par  cela  même  qu'elle  rend  les 
hommes  prévaricateurs,  au  point  que  sa  lettre 
tue,  elle  les  force  par  la  crainte  à  recourir 
à  l'Esprit  qui  donne  la  vie  (II  Cor,,  m,  6),  par 
lequel  tous  les  péchés  sont  effacés  et  la  charité 
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qui  rend  les  œuvres  bonnes  répandue  dans  les 
âmes.  «  C'est  pourquoi,  dit  le  Prophète^  j'ai 
aimé  vos  témoignages.  »  Quelques  manuscrits 
ajoutent  :  «  Pour  toujours;  »  les  autres  ne 
l'ajoutent  pas.  Mais  si  on  accepte  ce  mot,  il  faut 
le  comprendre  de  la  durée  de  la  vie  présente. 
C'est  ici-bas,  en  effet,  que  sont  nécessaires  les 
témoignages  tirés  de  la  loi  et  des  Prophètes, 
qui  attestent  de  la  justice  de  Dieu  qu'elle  nous 
justifie  gratuitement;  c'est  ici-bas  également 
que  sont  nécessaires  nos  propres  témoignages, 
qu'ont  rendus  à  Dieu  les  martyrs  en  perdant  la 
vie  d'ici-bas. 

6.  Connaissant  donc  la  grâce  de  Dieu,  qui 
seule  délivre  de  la  prévarication  produite  par 
la  connaissance  de  la  loi,  le  Prophète  adresse 
cette  prière  à  Dieu  :  a  Transpercez  de 
clous  mes  chairs  par  votre  crainte  (Ps.^  cxviii, 
120).  ))  ((  Confige  clajis.  »  C'est  ainsi  que  quel- 
ques-unes de  nos  traductions  ont  littérale- 
ment rendu  la  pensée  que  le  seul  mot  grec 
/aO/j).a)aov  a  suffi  à  exprimer.  D'autres  ont  mis 
simplement  «  confige,  »  transpercez ,  sans 
ajouter  »  clavis,  »  de  clous.  Préoccupé  de 
rendre  un  seul  mot  grec  par  un  seul  mot  latin, 
ils  ont  diminué  la  force  de  Texpression  :  car, 
le  mot  «  confige,  »  transpercez,  n'exprime  pas 
l'emploi  de  clous,  que  signifie  expressément 


major  in  quocumque  cognitio,  tanto  minor  peccati 
excusatio  :  (a)  quanto  minor  peccati  excusatio,  tanto 
maiiifestior  prœvaricatio.  Restabat  ergo,  ut  (6)  om- 
nibus non  sua,  sed  Dei,  id  est,  a  Deo  donata  justi- 
tia  subveniret.  Unde  ait  Apostolus,  a  Fer  legem 
cognitio  peccati  (J6'<t?.,  20  et  21).  »  Non  ergo  ablatio, 
sed  cognitio.  «  Nnnc  autom  sine  lege,  inquit,  justi- 
tia  Dei  manifestata  est,  testificata  per  Legeni  et 
Prophetas.  »  Proindc  etiam  iste  subjunxit,  «  Propte- 
rea,  inqu't,  dilexi  testimonia  tua.  »  Tamquam 
diceret,  Qnoniam  lex  sive  in  paradiso  data,  sive 
naturaliter  insita,  sive  in  litteris  promulgata,  prse- 
varicatoi'es  fecit  omnes  peccatores  terraî  :  «  Prop- 
terea  dilexi  testimonia  tua,  »  quse  sunt  in  lege  tua, 
de  gratia  tua;  ut  non  sit  in  me  justitia  mea,  sed 
tua.  Lex  enim  ad  hoc  prodest,  ut  mittat  ad  gra- 
tiam.  Non  solum  enim  quod  adtestatur  manifestandae 
justilicB  Dei,  quœ  sine  lege  est;  verum  etiam  hoc 
q->so  quod  prœvaricantes  facit,  ita  ut  eliam  littera 
occidat,  ad  vivificantem  spirituni  confugere  timoré 
compelht  (II  Cor.,  nr,  6),  per  quem  peccatorum 


deleatur  universitas,  et  recte-factorum  caritas  inspi- 
retur  :  «  Propterea,  inquit,  dilexi  testimonia  tua.  » 
Quidam  codices  habent,  cr  semper,  »  quidam  non 
habent.  Sed  si  est,  sic  accipiendum  est  «  semper,  » 
ut  sic  intelligatur,  quamdiu  hic  vivitur.  Hic  sunt 
enim  testimonia  necessaria  de  Lege  et  Prophetis, 
adtestantia  jusiitiœ  Dei,  qua  justiiicamur  gratis  : 
hic  sunt  et  nostra  testimonia  necessaria  ,  pro 
qu'bus  ipsam  quse  hic  agitur,  vit?m  Martyres  finie- 
runt. 

6.  Gognita  itaque  Dei  gratia,  quse  sola  libérât  a 
prœvaricatione,  ([use  legis  cognitione  committitur, 
orando  dicit^  «  Confige  clavis  a  timoré  tuo  carnes 
meas  (Ps.,  cxvni).  «  Sic  enim  expressius  interpre- 
tati  sunt  quidam  nostri,  quod  Grsece  uno  verbo 
dici  potuit,  id  est  xaOïjXwaov.  Hoc  alii  «  confige  » 
dicere  voluerunt,  nec  addiderunt  «  clavis  ;  »  atque 
ita  dum  voiunt  uno  verbo  Grœco  unum  Latinum 
interpretando  reddere,  senten.tiam  minus  explica- 
verunt  :  quoniam  in  eo  quod  est  «  contige,  »  non 
sonantclavi;   xaOrjXtoaov  autem  sine  clavis  intelligi 


(a)  Plenque  MSS.  omittuiit,  quanto  minor  peccati  excusatio.  (6)  MSS.  prope  omnes,  ut  hominibus. 
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xa9/jXwaov  ;  d'où  il  suit  que  le  mot  grec  ne  peut 
être  rendu  que  par  les  deux  mots  latins,  a  con- 
fige  clavis,  »  comme  il  vient  d'être  dit.  Que 
veut  faire  entendre  par  là  le  Prophète,  sinon  ce 
que  dit  l'Apôtre  :  «  Pour  moi,  à  Dieu  ne  plaise 
que  je  me  glorifie,  si  ce  n'est  dans  la  croix  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  par  qui  le  monde 
m'est  crucifié  et  par  qui  je  suis  crucifié  au 
monde  {Galat.,  vi,  14)?  »  Et  encore:  «  J'ai  été 
cloué  à  la  croix  avec  le  Christ  ;  mais  je  vis, 
non  plus  moi,  mais  le  Christ  vit  en  moi  {Jôid., 
II,  20).  »  Or,  que  signifient  ces  paroles,  sinon  : 
((  Ma  justice  n'est  point  ma  propre  justice,  née 
de  la  loi  qui  a  fait  de  moi  un  prévaricateur^ 
mais  la  justice  de  Dieu,  laquelle  me  vient  de 
Dieu  {Philip.,  m,  9),  ;>  et  non  de  moi-même? 
C'est  ainsi  que  je  ne  vis  plus,  mais  que  vit  en 
moi  le  Christ,  a  Que  Dieu  a  fait  notre  sagesse, 
notre  justice,  notre  sanctification  et  notre  ré- 
demption, afin,  comme  il  est  écrit,  que  celui  qui 
se  glorifie  se  glorifie  dans  le  Seigneur  (I  Co7\,  i, 
30,  31).  »  L'Apôtre  dit  encore  :  a  Ceux  qui  sont 
au  Christ  ont  crucifié  leur  chair  avec  ses  pas- 
sions et  ses  convoitises  (GaL,  v,  24).  »  L'Apôtre 
déclare  ici  qu'ils  ont  eux-mêmes  crucifié  leur 
chair,  mais,  le  Prophète,  dans  le  Psaume,  prie 
Dieu  de  le  faire  en  lui,  quand  il  dit  :  «  Trans- 
percez de  clous  ma  chair  par  votre  crainte;  » 
pour  nous  faire  comprendre  que,  même  le  bien 
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que  nous  faisons  doit  être  attribué  à  la  grâce 
de  Dieu,  «  qui  opère  en  nous  le  vouloir  et  le 
faire  selon  son  bon  plaisir  {Philipp.,  ii,  13).  » 

7.  Mais  qu'a  voulu  dire  le  Psalmiste, quand,  à 
ces  paroles  :  «  Transpercez  de  clous  mes  chairs  par 
votre  crainte,  »  il  a  ajouté  :  «  Car  j'ai  craint  vos 
jugements  (/^s.,  cxviii,  120)?»  Que  signifient 
ces  paroles  :  «  Transpercez  par  votre  crainte^ 
car  j'ai  craint  ?  »  Si  déjà  il  avait  craint  ou  s'il 
craignait,  pourquoi  priait-il  encore  Dieu  de 
transpercer  ses  chairs  par  sa  crainte  ?  Voulait-il 
que  la  crainte  s'augmentât  en  lui,  au  point  que 
la  violence  de  cette  crainte  suffît  à  crucifier  ses 
chairs,  c'est-à-dire  ses  passions  et  ses  convoi- 
tises charnelles  ?  Il  aurait  semblé  dire  :  Portez 
en  moi  votre  crainte  à  son  comble,  car  j'ai 
craint  vos  jugements.  Mais  il  y  a,  dans  ces  pa- 
roles, un  sens  plus  élevé,  qu'il  faut  tirer,  avec 
la  grâce  de  Dieu,  à  l'aide  d'un  sérieux  examen, 
des  plus  profonds  replis  de  ce  texte.  «  Trans- 
percez de  clous  mes  chairs  par  votre  crainte, 
car  j'ai  craint  vos  jugements;  »  c'est-à-dire  : 
que  mes  désirs  charnels  soient  comprimés  par 
votre  chaste  crainte,  qui  demeure  dans  les 
siècles  des  siècles  {Ps.,  xviii,  10)  ;  car  j'ai  craint 
vos  jugements,  lorsque  la  loi,  qui  ne  pouvait 
me  donner  la  justice,  me  menaçait  du  châti- 
ment. Mais  cetle  crainte  qui  fait  redouter  le 
châtiment,  la  charité  parfaite  la  met  dehors  (I 


non  potest,  nec  nisi  duobus  verbis  Latine  dici  po- 
test,  sicut  dictum  est,  «  coniige  clavis.  »  Ubi  quid 
vult  intelligi,  nisi  quod  ait  Apostohis,  «  Mihiautem 
absit  gloriari,  nisi  in  criice  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  per  queni  mihi  mundus  micifixus  est,  et 
ego  mundo  [Gai,  vi,  14)?»  Et  iterum:  a  Christo, 
inquit,  confixus  sum  cruci;  vivo  autem  jam  non 
ego,  vivit  vero  in  me  Cbristus  (Gai.,  u,  19).  »  Quod 
quid  est  aliiid,  nisi  non  est  in  justitia  mea,  quœ 
ex  lege  est,  in  qua  prœvaricator  effectas  sum  ;  sed, 
justitia  Dei,  id  est,  quae  mihi  ex  Deo  est,  non  ex 
me  (Philipp.,  ni,  9)  ?  Sic  quippe  in  me  vivit, 
non  ego ,  sed  Cbristus ,  qui  factus  est  nobis 
sapientia  a  Deo,  et  justitia,  et  sanctifi^atio.  et  re- 
demtio  (I  Cor.,  i,  30)  :  ut  quemadmodum  scriptum 
est,  «  Qui  gloriatur  in  Domino  glorietur  (II  Cor.,  x, 
17),  »  Item  dicit,  «  Qui  autem  sunt  Jesu  Christi, 
carnom  crucifixerunt  cum  possionibus  et  concupi- 
sceiitiis  {Gai.,  v,  24).  »  Cum  hic  dictum  sit,  quod 
ipsi  crucifixerunt  carnem  suam,  in  isto  tamen 
Psalmo  Deus  rogatur  ut  id  faciat,  cui  dicitur,  «  Con- 


fige  c'avis  a  timoré  tuo  carnes  meas  :  »  ut  intelb- 
gamus  etiam  id  quod  recte  facimus,  gratiae  Dei  esse 
tribuendum,  qui  in  nobis  operatui'  et  velle  et  ope- 
rari  pro  bona  vohintate  [Philip.,  u,  '13). 

7.  Sed  quid  sibi  vult,  quod  cum  dixisset,  «  Con- 
fige  clavis  a  timoré  tuo  carnes  meas;  »  addidit:  «a 
judiciis  enim  tuis  timui?  Quid  est,  Confige  a  timoré 
tuo,  timui  enim  ?  »  Si  jam  timuerat,  vel  timebat, 
cur  adliuc  ut  a  timoré  suo  Deus  crucifigeret  carnes 
ejus  orabat  ?  An  addi  sibi  volebat  timorem,  ut  tan- 
tum  timeret,  quantum  sufticcret  crucitigendis  suis 
carnibus,  id  est,  concupiscentiis  affectibusque  car- 
nalibus  ?  Tamquani  dicens,  Perfice  in  me  timorem 
tuum,  timui  enim  a  judiciis  tuis.  Se-l  est  bic  alius  al- 
tior  sensas,  quantum  Deusdonat,  scrutato  sinu  Scri- 
ptur£e  Imjus  eruendus.  «  Confige,  inquit,  clavis  a 
timoré  tuo  carnes  meas;a  judiciis  enim  tuis  timui;  o 
hoc  est,  A  timoré  tuo  casto,  qui  permanet  in  sa^cu- 
lum  sa:'cuh  (Ps.,  xviii,  10)  ,  carnalia  mea  desideria 
comprimantur  ;  «  a  judiciis  enim  tuis  timui,  »  cum 
mihi  lex  minaretur  pœnam,  qua^  mihi  non  poterat 
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Jean,  iv,  18),  parce  qu'elle  nous  affranchit,  non 
par  la  crainte  du  châtiment,  mais  par  le  hon- 
heur  de  la  justice.  Car  cette  crainte,  qui  ne 
produit  pas  Tamour  de  la  justice  mais  la 
frayeur  du  châtiment,  est  celle  de  l'esclave, 
parce  qu'elle  est  charnelle  ;  c'est  pourquoi  elle 
ne  crucifie  pas  la  chair.  Elle  laisse,  en  effet, 
subsister  la  volonté  de  pécher,  qui  reparait 
dans  les  actes  aussitôt  que  l'on  espère  l'impu- 
nité. Si  l'on  croit,  au  contraire,  que  le  châti- 
ment viendra,  cette  volonté  subsiste  en  secret, 
mais  cependant  elle  subsiste.  Car  elle  préfére- 
rait que  ce  que  la  loi  défend  fût  permis  et  elle 
s'attriste  de  cette  défense^  parce  qu'elle  ne 
trouve  pas  dans  le  bien  que  prescrit  la  loi  ses 
délices  spirituelles,  et  qu'elle  se  borne  à  une 
crainte  charnelle  du  mal  dont  la  loi  menace. 
Au  contraire,  par  l'effet  de  la  chaste  crainte 

dare  justitiani.  Sed  himc  timorem,  quo  pœna  me- 
tuitur,  consummata  caritas  foras  mittit  (IJohan.,  iv, 
18);quse  non  timoré  pœnse^  sed  delectatione  justitigs 
liberos  reddit.  Timor  namque  iste,  quo  non  amatur 
justitia,  sed  timetur  pœna,  servilis  est,  quia  carna- 
lis  est  ;  etideo  non  crucitigit  carnem.  Vivit  enim  pec- 
candi  voluntas,  quse  tune  apparetin  opère,  quando 
speratur  impunitas.  Cum  vero  pœna  creditur  secu- 
tura,  latenter  vivit  :  vivit  tamen.  Mallet  enim  licere, 
et  dulet  non  licere  quod  lex  vetat  :  quia  non  spiri- 
taliter  delectatur  ejus  bono,  sed  carnaliter  malum 
metuit  quod  minatur.  Timoré  autem  casto  ipsa,  quse 
luuic  timorem  foras  mittit,  peccare  timet  caritas, 
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de  Dieu,  la  charité  qui  met  dehors  la  crainte 
charnelle  redoute  de  pécher  ;  parce  qu'elle  ne 
croit  pas  que  son  péché  resterait  jamais  impuni, 
alors  que  son  amour  pour  la  justice  lui  fait 
trouver  une  peine  dans  le  péché  même.  Telle 
est  donc  la  crainte  qui  crucifie  la  chair,  parce 
que  les  délices  charnelles,  que  la  lettre  de  la 
de  la  loi  prohibe  plutôt  qu'elle  ne  les  fait  évi- 
ter, sont  vaincues  par  les  délices  des  biens  spi- 
tiiels,  et  meurent  sous  la  pression  d'une  victoire 
qui  grandit  sans  cesse  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
complète.  «  Transpercez  donc  de  clous  mes 
chairs  par  votre  crainte,  car  j'ai  craint  vos  ju- 
gements ;  ))  c'est-à-dire  :  donnez-moi  la  crainte 
chaste,  que  j'ai  été  amené  à  vous  demander, 
comme  par  un  maître,  par  la  crainte  de  la  loi, 
qui  m'a  fait  craindre  vos  jugements. 


etiam  si  sequatur  impunitas  :  quia  nec  impunitatem 
judicat  secutiiram,  quando  amore  justitiae  peccatum 
ipsiim  députât  pœnam.  Tali  timoré  carnes  crucifigun- 
tur;  quoniam  carnales  delectationes,  quse  legis  lif- 
tera vetantur  potius  quam  vitantur,  spiritalium  bo- 
norum  delectatione  vincuntur,  et  eadem  usque  ad 
perfeciionem  crescente  Victoria  perimuntur.  «  Con- 
tige  ergo  clavi.-i,  inquit,  a  timoré  tuo  carnes  meas  ; 
a  judiciis  enim  fuis  timui.  »  Hoc  est,  Da  mihi  castum 
timorem,  ad  qiiem  petendum  me  tamquam  paeda- 
gogus  timor  legis  ille  perduxit,  quo  timoré  a  judi- 
ciis luis  iimui. 


VJNGT-SIXIÉME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVm. 


1.  Voici  maintenant  les  versets  de  notre 
grand  Psaume  que  nous  avons  à  examiner  et  à 
expliquer  :  a  J'ai  pratiqué  le  jugement  et  la 
justice  ;  ne  me  livrez  pas  à  ceux  qui  me 
nuisent  {Ps,,  cxviii,  121).  »  Il  n'est  pas  éton- 
nant que  le  Prophète  ait  pratiqué  le  jugement 
et  la  justice,  lui  qui,  précédemment,  avait  de- 
mandé que  la  crainte,  mais  la  crainte  chaste, 
de  Dieu,  perçât  de  clous  ses  chairs,  c'est-à-dire 
les  convoitises  charnelles  qui,  trop  souvent, 
empêchent  la  rectitude  de  notre  jugement. 
Bien  que  le  nom  de  jugement  s'applique,  selon 
les  usages  de  notre  langue,  aussi  bien  à  un 
jugement  droit  qu'à  un  jugement  injuste,  selon 
ce  texte  de  l'Évangile  :  a  Ne  jugez  pas  sur  l'ap- 
parence, en  raison  des  personnes,  mais  rendez 
un  juste  jugement  {Jean,  vu,  24)  ;  »  toutefois, 
ce  mot  est  ici  employé  de  telle  sorte  que  si  ce 
jugement  n'était  juste,  il  ne  faudrait  pas  se 
servir  du  nom  de  jugement  ;  autrement  il  n'au- 


rait pas  suffi  de  dire  :  u  J'ai  pratiqué  le  juge- 
ment, »  il  eût  fallu  mettre  :  j'ai  pratiqué  le 
jugement  selon  l'équité.  Le  Seigneur  Jésus  a 
parlé  de  la  même  manière,  quand  il  a  dit  : 
((  Vous  avez  négligé  les  choses  les  plus  impor- 
tantes de  la  loi,  le  jugement,  la  miséricorde  et 
la  foi  (Matth.,  xxiii,  23).  »  Dans  ce  passage,  en 
effet,  le  mot  jugement  est  employé  comme  si 
un  jugement  injuste  n'était  pas  un  jugement. 
Il  en  est  de  même  en  beaucoup  d'autres  en- 
droits des  saintes  Écritures,  par  exemple  :  a  Sei- 
gneur, je  chanterai  à  votre  gloire  la  miséricorde 
et  le  jugement  {Ps.,  c,  1);  »  et  dans  Isaïe  : 
((  J'ai  attendu  que  la  maison  d'Israël  pratiquât 
le  jugement,  mais  elle  a  commis  l'iniquité 
{Isaïe,  V,  7).  »  Isaïe  n'a  pas  dit  :  J'ai  attendu 
qu'elle  pratiquât  le  jugement  selon  l'équité, 
mais  elle  l'a  pratiqué  injustement  ;  il  s'est  ex- 
primé comme  si  le  jugement  signifiait  à  lui 
seul  un  jugement  équitable^  et  comme  s'il  n'y 


SERMO  VIGESIMUS-SEXTUS. 

1.  Istos  luagniPsalmi  liujus  versus  considerandos 
iiunc  suscopimus  atque  tractandos  :  «  Feci  judi- 
cium  et  jusiitiam,  ne  tradas  me  nocentibus  me 
(Ps.,  cxvni,  121).  »  Non  mirum  est  eum  fecisse  jii- 
dicium  et  justitiam,  qui  superius  poposcerat  a  ti- 
moré Dei,  utique  casto,  configi  clavis  carnes  suas 
(Ibid.y  120),  hoc  est,  carnales  concupiscentias,  quai 
soient,  quo  minus  rectum  sit,  nostrum  impedire 
judiciura.  Quamvis  autem  sive  rectum,  sive  pra- 
vum,  in  nostri  sermonis  usu  judicium  nuncupetur, 
uiide  hominibus  in  Evangelio  dicitur,  «  Nolite  judi- 
care  personaliter,  sed  rectum  judicium  judicate 
{Johm.,  vu,  24)  :  »  tamen  hoc  loco  ita  positum  est 
judicium,  tamquam  si  rectum  non  fuerit,  non  de- 
beat  judicium  nomitiari  :  alioquin  non  sufticeret 
dicere,  Feci  judicium  ;  sed  diceretur,  Feci  rectum 


judicium.  Hoc  génère  locutus  est  Dominus  Jcsus^ 
ubi  ait,  a  Reliquistis  graviora  Legis,  judicium  et 
misericordiam  et  iidem  [Matth.,  xxin,  23).  »  Et  hic 
enim  judiciuui  sic  positum  est,  tamquam  non  sit 
judicium,  si  perversum  est.  Et  multis  divinarum 
Scripturarum  locis  ita  ponitur,  quale  illud  est, 
«  Misericordiam  et  judicium  cantabo  tibi,  Domine 
(PsaL,  c,  1).  »  Et  illud  apud  Isaiam,  «  Exspectavi  ut 
faceret  judicium,  fecit  autem  iniquitatem  {Isai.,  v, 
7).  »  Kon  ait  ,  Exspectavi  ut  faceret  judi- 
cium justum,  fecit  autem  iniquum  :  sed  tam- 
quam ideo  jam  judicium  sit,  quia  justum  est; 
nec  sit  judicium,  quod  injustum  est.  Justitia  vero 
non  solet  dici  bona  justitia,  vel  mala  justitia,  sicut 
aliquando  dicitur  bonum  mahimve  judicium  ;  sed 
eo  ipso  jam  bona  est,  quia  justitia  est.  Sic  ergo  lia- 
bet  consuetudo  loquendi,  ut,  dicatur  et  bonuuj  ju- 
dicium, et  malum  judicium  ;  quemadmodum  habet, 
ut  dicatur  et  bonus  judex,  et  malus  judex  :  sic  au- 
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avait  point  de  jugement  là  où  il  n'y  avait  point 
d'équité.  Quant  à  la  justice,  on  ne  dit  ni  la 
bonne  justice  ni  la  mauvaise  justice,  comme  on 
dit  un  bon  ou  un  mauvais  jugement  :  qui  dit 
justice,  dit  par  là  même  une  bonne  justice.  Les 
habitudes  du  langage  sont  donc  de  dire  un  bon 
jugement  et  un  mauvais  jugement,  comme  on 
dit  un  bon  juge  et  un  mauvais  juge  ;  mais  on 
ne  dit  ni  une  bonne  justice  ni  une  mauvaise 
justice,  comme  on  ne  dit  ni  un  bon  juste  ni  un 
mauvais  juste,  tout  homme  juste  étant  par  là 
même  un  homme  bon.  La  justice  est  donc  une 
grande  et  admirable  vertu  de  l'âme,  dont  il 
n'est  pas  nécessaire  de  traiter  aujourd'hui  plus 
longuement.  Pour  le  jugement,  quand  par  une 
manière  spéciale  de  parler,  il  n'est  pris  qu'en 
bonne  part,  il  est  une  des  opérations  de  cette 
vertu  même.  En  effet,  celui  qui  possède  là  jus- 
tice juge  avec  équité  ;  ou  plutôt,  au  sens  même 
du  mot,  celui  qui  possède  la  justice  jage  ;  car 
il  ne  juge  pas, s'il  ne  juge  pas  avec  équité.  Mais 
ici,  dans  le  verset  de  notre  Psaume,  le  terme 
de  justice  n'exprime  pas  la  justice,  mais  des 
(euvres  de  justice.  Car  qui  fait  la  justice  dans 
l'homme,  si  ce  n'est  celui  qui  justifie  l'impie, 
c'est-à-dire  celai  qui,  par  sa  grâce,  fait  d'un 
impie  un  juste  ?  C'est  pourquoi  l'Apôtre  a  dit  : 
((  Nous  sommes  justifiés  gratuitement  par  sa 
grâce  {Rom.,  m,  24).  »  Celui-là  pratique  donc 
la  justice,  c'est-à-dire,  fait  des  œuvres  de  jus- 

tem  non  dicitur  bona  justitia,  vel  mala  jiistitia  ; 
sicut  non  dicitur,  bonus  justus,  et  malus  justus, 
quia  continuo  bonus  quisque,  si  justus.  Justitia  ergo 
virlus  est  animi  magna  praecipiieque  laudabilis,  de 
(jua  nunc  non  est  copiosius  disputandi  nécessitas. 
Judicium  vero,  quando  uonnisi  in  bono  ponit  di- 
slinctior  loquendi  ratio,  hujus  virtutis  est  operatio. 
Qui  enim  habet  justitiam,  recte  judicat  ;  immo 
secundum  istam  locutionem  ,  qui  habet  justi- 
tiam judicat  ;  quia  nec  judicat ,  si  non  recte 
judicat.  Et  justitise  nomine  hoc  loco,  non  ipsa 
virtus ,  sed  opus  ejus  signiiicatum  est.  Quis 
enim  fdcit  in  homine  jii^titiam,  iiisi  qui  justificat 
impium,  hoc  est,  ])er  gratiam  suam  ex  iaipio  facit 
justuQi?  Unde  ait  Apostolus,  «  Justificati  gratis  per 
gratiam  ipsius  {Rom.,  m,  24).  »  Facit  ergo  justitiam, 
id  est,  opus  justitiœ,  qui  habet  iii  ss  justitiam,  id 
est,  opus  gratiae. 


LES  PSAUMES. 

tice,  qui  possède  la  justice,  laquelle  est  en  lui 
l'œuvre  de  la  grâce. 

2.  «  J'ai  pratiqué  le  jugement  et  la  justice; 
ne  me  livrez  pas  à  ceux  qui  me  nuisent  [Ps., 
cxviii,  121):  »  c'est-à-dire  mon  jugement  a  été 
juste,  ne  me  livrez  pas  à  ceux  qui  me  persé- 
cutent à  cause  de  cela.  Il  y  a,  en  effet,  des  ma- 
nuscrits qui  portent  :  a  Ne  me  livrez  pas  à  ceux 
qui  me  persécutent.  »  Les  traducteurs  ont  ren- 
du diversement  le  grec  xot?  àvtioaouai,  les  uns 
par  ((  nocentibus)),  ceux  qui  me  nuisent  ;  les 
autres  par  «  persequentibus,»  ceux  qui  me  per- 
sécutent; d'autres  par  ocalumniantibus,  »  ceux 
qui  me  calomnient.  Je  m'étonne  de  n'avoir  ja- 
mais trouvé,  dans  aucun  des  manuscrits  que 
j'ai  eus  sous  la  main,  le  mot  «  adversantibus,  » 
ceux  qui  me  sont  opposés  ;  car,  sans  contro- 
verse possible,  on  nomme  en  latin  «  adversa- 
rius,))  adversaire  ennemi,  celui  qu'en  grec  on 
nomme  àvtfôixoç.  En  demandant  au  Seigneur 
de  ne  pas  le  livrer  à  ses  ennemis,  quelle  prière 
fait  donc  le  Prophète,  sinon  celle  que  nous  fai- 
sons nous-mêmes,  quand  nous  disons  :  Ne  nous 
induisez  point  en  tentation  [Matth.,  vi,  i3)?  » 
En  effet,  l'ennemi,  c'est  celui  dont  l'Apôtre  a 
dit  :  ((  De  peur  que  celui  qui  tente  ne  vienne  à 
vous  tenter  (I  Thess.^  m,  5).»  Dieu  lui  livre  ce- 
lui qu'il  abandonne.  En  effet,  le  tentateur  ne 
saurait  séduire  l'homme  que  n'abandonne  pas 
celui  qui,  par  sa  volonté,  donne  gloire  à  la 

2.  «  Feci,  iiiquit,  judicium  et  justitiam,  ne  tra- 
das  me  nocentibus  me  ;  »  id  est,  Feci  judicium  ju- 
stum,  ne  tradas  me  illis  qui  propterea  me  perse- 
quuntur.  Nam  etiam  quidam  codices  habent,  «  Ne 
tradas  ma  persequentibus  me.  »  Quod  enim  Grœce 
dictum  est,  toîç  aviiot/ouoi  ,  quidam  interpretati 
sunt,  nocentibus  ;  »  quidam,  «  persequentibus  ;  » 
quidam,  «  calumniantihus.  »  Miror  autem  omnium 
quos  in  promtu  habere  potui  codicum  nusquam  me 
legisse  «  adversantibus  :  »  cum  sine  controversia 
quod  Gr£Bce  àvTfor/.oç,  hoc  Latine  adversarius 
appelletur.  Orans  itaque  ne  tradatur  a  Domino  ad- 
versantibus sibi,  quid  orat,  nisi  quod  oramus  cum 
dicimus,  »  Ne  nos  inferas  in  tentationem  (Matth., 
VI,  13)?  »  Adversarius  est  ^nim,  de  quo  dicit  Apo- 
stolus, «  Ne  forte  tentaverit  vos  qui  tentât  (I  Thess., 
111,5).  »  (a)  Ei  tradit  !)eus  quem  deserit.  Eum  quippe 
ille  non  decipit,  quem  iste  non  deserit,  in  voluntate 


(o)  Sic  aliquot  MSS.  Editi  vero,  Et  tradit. 
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vertu  de  l'homme.  Mais  Dieu  avait  détourné  sa 
face  de  celui  qui  avait  dit  dans  son  abon- 
dance :  «  Je  ne  serai  jamais  ébranlé  {Ps.,  xxix, 
7)  ;  »  et  cet  homme^  mis  en  face  de  lui-même, 
est  tombé  dans  le  trouble.  Par  conséquent, 
quiconque  a  la  chair  crucifiée  par  la  chaste 
crainte  de  Dieu,  et  pratique,  sans  se  laisser 
corrompre  par  aucune  séduction  charnelle,  le 
jugement  et  les  œuvres  de  justice^  doit  deman- 
der de  n'être  pas  livré  à  ses  ennemis,  c'est-à- 
dire  de  ne  pas  céder,  par  crainte  des  souf- 
frances, à  ceux  qui  le  persécutent  pour  lui  faire 
faire  le  mal.  Car  celui  qui  lui  a  donné  la  vic- 
toire sur  ses  convoitises,  afin  qu'il  ne  fût  point 
entraîné  par  la  volupté_,  lui  donnera  aussi  la 
force  de  la  patience,  afiu  qu'il  ne  soit  point 
brisé  par  la  douleur  ;  car  de  celui  dont  il  est 
dit  :  ((  Le  Seigneur  donnera  la  suavité  (Ps., 
Lxxxiv,  13),  »  il  est  dit  également  :  «  Ma  pa- 
tience vient  de  lui  {Ps.,  LXi,  6).» 

3.  «  Affermissez  votre  serviteur  dans  le  bien; 
que  les  superbes  ne  me  calomnient  pas  {Ps., 
cxviii,  122).  »  Ils  me  poussent  pour  me  faire 
tomber  dans  le  mal  ;  vous,  affermissez-moi  dans 
le  bien.  Ceux  qui  ont  traduit  le  grec  par  «ca- 
lumnientur  me,  »  au  lieu  de  «  calumnientur 
mihi,  »  ont  suivi  exactement  la  tournure  grec- 
que, mais  employé  une  tournure  moins  latine. 
Ou  bien  faudrait-il  donner  à  l'expression  «  non 

sua  prœstans  decori  hominis  virtutem.  Ab  illo  au- 
tem  qui  dixerat  in  abundantia  sua,  «  Non  movebor 
in  seternurn  (Psal.,  xxix,  7),  »  avertit  faciem  suam, 
et  factus  est  conturbatus,  sibique  monstratiis.  Quis- 
quis  igitur  a  timoré  Dei  casto  crucifixas  habet  car- 
nes suas,  et  nulla  carnali  corruptus  illecebra  facit 
judicium  opusque  justitise,  orare  débet  ne  adver- 
santibus  tradatur,  id  est,  ne  timendo  perpeti  mala, 
ad  facienda  mala  persequentibus  cedat.  A  quo  enim 
accipit  victoriam  concupiscentiœ,  ne  voluptate  per- 
trahatiir;  ab  illo  etiam  robur  patientiae,  ne  dolore 
frangatur  :  quoniam  de  quo  dicitur,  «Dominus  da- 
bit  suavitatem  (Psa^.,  lxxxiv,  13);  »  de  illo  etiam 
dicitur,  «  Ab  ipso  est  enim  patientia  mea  [Psal., 
LXl,  0).  » 

3.  Denique  sequitur,  «  Excipe  servum  tuum  in 
bonum,  non  calumnientur  mihi  superbi  (Ps,,  cxviii, 
122).  »  Illi  impellunt,  ut  cadam  in  malum  :  tu 
excipe  in  bonum.  Qui  autem  interpretati  sunt, 
«  Non  calumnientur  me,  »  Grpecam  locutionem  se- 
cuti  sunt,  Latinse  linguœ  minus  usitatam.  An  forte 
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calumnientur  me  »  la  même  force  que  s'il  y 
avait  :  «  Non  me  capiant  calumniando_,  »  qu'ils 
ne  s'emparent  point  de  moi  en  me  calomniant? 

4.  On  pourrait  énumérer  en  grand  nombre 
les  calomnies  par  lesquelles  les  orgueilleux 
versent  le  mépris  sur  l'humilité  chrétienne.  Si 
d'abord  il  faut,  par  les  superbes,  entendre  les 
hommes,  la  principale  de  ces  calomnies  est  le 
reproche  qu'ils  nous  font  d'adorer  un  mort.  En 
effet,  la  mort  du  Christ  est  le  grand  exemple 
et  le  divin  précepte  de  l'humilité  chrétienne. 
Cette  calomnie  est  commune  aux  deux  espèces 
d'incrédules_,  c'est-à-dire  aux  Juifs  et  aux  Gen- 
tils. Les  hérétiques  ont  aussi  leurs  calomnies, 
particulières  à  chaque  hérésie;  les  schisma- 
tiques,  que  l'orgueil  a  tous  retranchés  de 
l'unité  des  membres  du  Christ,  ont  également 
les  leurs.  Mais  quelle  calomnie  est  aussi  grande 
et  aussi  horrible  que  celle  du  démon,  quand  il 
outrage  le  juste  en  disant:  «Est-ce  gratuite- 
ment que  Job  sert  le  Seigneur  {Job,  1,9)?»  On 
triomphe  des  calomnies  de  tous  ces  orgueilleux, 
comme  on  surmonte  le  venin  des  serpents,  en 
considérant  avec  la  piété  la  plus  vigilante  et  la 
plus  attentive,  le  Christ  mis  en  croix.  C'est  pour 
prophétiser  le  crucifiement  du  Sauveur  que, 
par  la  commisération  et  sur  l'ordre  de  Dieu, 
Moïse  éleva  dans  le  désert,  sur  un  poteau  de 
bois,  l'image  d'un  serpent  {Nomb.,xxi,  9  ;Jean, 

habet  vim  cum  dicitur,  «  Non  calumnientur  me,  » 
quam  haberet  si  diceretur,  Non  me  capiant  calum- 
niando? 

4.  Multœ  autem  possunt  intelligi  calumnise  su- 
perborum,  a  quibus  humilitas  Cbristiana  despici- 
tur  ;  sed  illa  vel  maxima  et>t,  si  homines  hoc  loco 
accipiuntur  superbi,  quod  a  nobis  mortuum  calum- 
niantur  coli.  Humilitas  quippe  ipsa  Cliristiana, 
Christi  moite  insinuatur,  commendaturque  divini- 
tus.  Hsec  autem  cabimnia  utrisque  infidelibus^  id 
est,  Judaeis  Gentibusque  communis  est.  Habent  ca- 
lumidas  suas  etiam  hœretici,  singulis  quibusque 
hœresibus  proprias  ;  habent  et  schismatici,  quos 
omnes  superbia  de  membrorum  Christi  compage 
prœcidit.  Ipsius  autem  diaboli  calumnia  quanta  vel 
qualis  est,  qua  calumniatus  est  justo,  dicens, 
a  Numquid  gratis  colit  Job  Dominuni  (Job.  i,  9)  ?  » 
Quorum  omnium  calumnise  ïuperborum  tamquam 
colubrorum  venena  vincuntur,  cum  vigilantissima 
et  diligentissima  pietate  Christus  craciiixus  adten- 
ditur.  Propter  quod  prœfigurandum  Moyses  Deo 
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III,  14)  ;  afin  de  figurer  à  l'avance  l'image  de  la 
chair  de  péché  qui  devait  être  crucifiée  en  Jé- 
sus-Christ. En  regardant  cette  croix  de  salut, 
nous  rejetons  au  loin  tout  le  poison  des  su- 
perbes qui  nous  calomnient  ;  et  cette  croix,  Da- 
vid la  contemplait  assurément  de  quelque  ma- 
nière, avec  la  plus  profonde  attention^  quand 
il  poursuivait  ainsi  :  .(  Mes  yeux  ont  perdu  leur 
force  à  regarder  le  Sauveur  que  vous  donnerez 
selon  la  parole  de  votre  justice  {Ps.,  cxviii, 
123).  »  Ce  Sauveur  est  le  Christ,  que  Dieu  a 
fait  pour  nous  péché,  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  la  chair  du  péché  {Bom.,  viii,  3), 
afin  qu'en  lui  nous  devinssions  justice  de 
Dieu  (lî  Cor.,  v,  2Î).  Le  Prophète  dit  donc 
que  ses  yeux  ont  perdu  toute  leur  force  à  consi- 
dérer la  parole  de  cette  divine  justice,  tandis 
qu'au  souvenir  de  l'infirmité  humaine,  contem- 
plant ces  promesses  avec  le  plus  ardent  désir, 
il  aspirait  à  recevoir,  dans  le  Christ,  la  grâce 
divine. 

5.  C'est  pourquoi  il  ajoute  :  «  Agisses;  avec 
votre  serviteur  selon  votre  miséricorde  {Ps., 
cx\iii,  124);  ))  non  point,  selon  ma  justice  : 
((  Et,  enseignez-moi  vos  justes  ordonnances 
{Ibid.).  ))  Sans  aucun  doute,  celles  par  qui  Dieu 
fait  les  justes,  qui  ne  se  font  pas  eux- 
mêmes. 
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6.  «  Je  suis  votre  serviteur  {Ibid.^  125).  >)  Mal 
m'en  a  pris, quand  j'ai  voulu  m'appar tenir  et  être 
libre,  au  lieu  d'être  à  vous  et  de  vous  servir. 
«  Donnez-moi  l'intelligence  et  je  connaîtrai 
vos  témoignages  {Ibid.).  »  IJ  ne  faut  jamais  ces- 
ser défaire  cette  demande.  Car  il  ne  suffit  pas 
d'avoir  reçu  l'intelligence  et  d'avoir  appris  à 
connaître  les  témoignages  de  Dieu,  si  on  ne  la 
reçoit  constamment,  et  si,  en  quelque  sorte,  on 
ne  la  boit  constamment  à  la  source  de  l'éternelle 
lumière.  Quant  aux  témoignages  de  Dieu,  à 
mesure  qu'on  acquiert  l'intelligence,  on  les 
connaît  de  mieux  en  mieux. 

7.  ((  Il  est  temps  d'agir,  pour  le  Seigneur 
{Ibid.,  126).  »  Tel  est  le  sens  de  la  plupart  des 
manuscrits,  et  non,  comme  on  le  trouve  dans 
quelques-uns  :  u  11  est  temps  d'agir.  Seigneur.» 
Quel  est  le  temps,  et  de  quoi  faire,  qu'indique 
le  Prophète  comme  convenable  pour  le  Sei- 
gneur? ou  qu'a-t-il  voulu  dire  «  qu'il  était  temps 
que  fit  le  Seigneur?  Il  venait  de  dire  :  a  Agissez 
avec  votre  serviteur  selon  votre  miséricorde 
[Ibid. ,  1 24)  ;  »  voilà  ce  qu'il  est  temps  que  le 
Seigneur  fasse.  Et,  qu'est-ce  que  cette  miséri- 
corde, sinon  la  grâce  qui  a  été  manifestée  en 
son  temps  dans  le  Christ?  L'Apôtre  a  dit  de  ce 
temps  :  «  Lorsque  vint  la  plénitude  du  temps, 
Dieu  envoya  son  fils  {Gal.,u,  4).  »  Aussi,  rap- 


miserante  ac  juLente  exaltavit  in  eremo  similitudi- 
nem  serpentis  in  hgno,  ut  similitudo  carnis  pec- 
cati  crucifigenda  prsetiguraretur  in  Christo  (Johan., 
ni,  14;  Num.,  xxi,  9).  Hanc  intuentes  salutiferam 
crucem,  omne  calumniantium  superbomm  virus 
expellimus  :  quara  prorsus  etiam  iste  quodam 
modo  valde  intente  intuens  ait,  «  Oculi  mêi  defe- 
cerunt  in  salutare  tuum,  et  in  eloquium  justifiée 
tuee  (Ps.,cxvji,  123).  »  Christum  quippe  ipsum  Deus 
propter  similitudinem  carnis  peccati  (Rom.,  vin,  3), 
peccatuQi  pro  noMs  fecit,  ut  nos  simus  justitia 
Dei  in  ipso.  In  hujus  igitur  eloquium  justitiœ  Dei 
defecisse  dicit  oculos  suos,  ardenter  et  sitienter 
intuendo,  dum  memor  infirmitatis  liumanee,  divi- 
nam  (a)  in  Christo  desiderat  gratiam.  . 

5.  Propter  quod  sequitur,  «  Fac  cum  servo  tuo  se- 
cundum  misericordiam  tuam  (Ps.,  cxvm,124)  :  »  non 
ulique  secundum  justitiam  meam.  «Etjustificationcs, 
inquit,  tuas  doce  me.  »  llUu  procul  duhio,  quibus 
Deus  facit  justos,  non  ipsi  se. 


6.  ((Servus  tuus  ego  sum  (Ibid.,  125).  »  Neque 
e'nim  bene  mihi  cessit,  quando  esse  volui  liber 
meus,  non  servus  tuus.  «  Da  mihi  intellectum,  et 
sciam  testimonia  tua.  »  Numquam  intermittenda 
est  ista  petitio.  Non  enim  sufficit  accepisse  intelle- 
ctum, et  Dei  testimonia  didicisse,  nisi  semper  acci- 
piatur,  et  quodam  modo  semper  bibatur  de  fonte 
lucis  Hiternse.  Testimonia  quippe  Dei  ,  quanto 
fit  quisque  intelligentior,  ianto  magis  magisque 
sciuntur. 

7.  «  Tempus,  inquit,  faciendi  Domino (I6zc?.,  126}.« 
Id  enini  plures  codices  habent  :  non  ut  quidam, 
«  Domine.  »  Quod  ergo  «  tempus,  »  vel  quid  «  fa- 
ciendi  »  voluit  intelligi  «  Domino?  »  Illud  quidam 
quod  paulo  ante  dixerat,  «  Fac  cum  servo  tuo  se- 
cundum misericordiam  tuam  (Ibid.,  124)  :  »  hoc 
faciendi  tempus  Domino.  Quid  est  autem,  nisi  gratia 
quse  in  Christo  suo  teni}>ore  levclata  est  ?  De  quo 
tempore  ait  Apostolus,  «  Cum  autem  venit  pleni- 
tudo  temporis,  misitPeus  Ffiium  suum  (Gai,  iv,4).  » 


(a)  Sic  J!SS.  Ât  editi,  divinam  Christi  desiderat  graliam 
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procliant  en  un  autre  endroit  cette  pensée  de 
ce  témoignage  d'un  Prophète  :  «  Je  vous  ai  exaucé 
au  temps  favorable,  je  vous  ai  assisté  au  jour 
du  salut  (/f/.,  XLix,  8),  »  TApôtre  a  dit  :  «  Voici 
maintenant  le  temps  favor.ible  ;  voici  mainte- 
nant le  jour  du  salut  (II  Cor.,  y:,  2).  j>  Mais  pour- 
quoi le  Prophète,  comme  pour  montrer  que  le 
temps  d'agir  était  venu  pour  le  Seigneur, 
a-t-il  ajouté  :  c  Ils  ont  dissipé  votre  loi  ;  » 
comme  s'il  était  temps  que  le  Seigneur  agît, 
parce  que  sa  loi  était  dissipée  par  les  superbes 
qui^  ne  connaissant  pas  la  justice  de  Dieu  et 
voulant  établir  la  leur,  n'étaient  point  soumis 
à  la  justice  de  Dieu  (^om.,  x,  3)  ?  Que  signifient, 
en  etfet,  ces  mots  :  ((  Ils  ont  dissipé  votre  loi,  » 
si  ce  n'est  que,  par  la  malice  de  leur  prévarica- 
tion, ils  ne  l'ont  pas  gardée  intacte?  Il  fallait 
donc  que  la  loi  fût  donnée  aux  superbes  et  à 
ceux  qui  présumaient  de  leur  libre  arbitre,  aiin 
que  les  prévaricateurs  de  cette  loi,  qui  s'humi- 
lieraient dans  la  componction  de  leur  cœur, 
eussent  recours,  non  plus  par  la  loi,  mais  par 
la  foi,  à  la  grâce  qui  leur  venait  en  aide.  La  loi 
étant  donc  dissipée,  le  temps  était  venu  que  la 
miséricorde  fût  envoyée  ici -bas  [tar  le  minis- 
tère du  Fils  unique  de  Dieu.  En  effet,  la  loi  est 
survenue  pour  que  le  péché  abondât  ;  le  péché 

Propter  quod  alibi  etiam  testimonium  propheticum 
adjungeus,  ubi  dixit,  «  Tempore  acceptabili  exau- 
divi  te,  et  in  die  salutis  adjuvi  te  {Isai.,  xlix,  8)  :  » 
«  Ecce  imnc,  inq  it,  tempus  acceptabile,  ecce  nunc 
dies  salutis  (II  Cor.,  vi,  2).  »  Sed  quid  est  quod 
tamquam  volens  ostendere  tempus  Domino  esse  fa- 
ciendi,  contiouo  subjunxit,  «  Dissipaverunt  legem 
tuam  :  »  velut  propterea  tempus  esset  faciendi  Do- 
mino, quia  ejus  legem  dissipaverunt  superbi,  qui 
ignorantes  Dei  justitiam  et  suam  volentes  consti- 
tuere,  justitiœ  Dei  non  sunt  subjecti  (toi.,  x,  3)?  » 
Quid  est  eiiim,  a  Dissipaverunt  legem  tuam,  »  nisi 
prfevaricationis  iniquitate,  ejus  integritatem  non 
custodierunt  ?  Oportebat  ego  ut  superbiset  deliber- 
tate  sui  arbitrii  pra^sumentibus  lex  dar^tur,  qua 
preevaricata  quicuiuqua  compuncti  humiliai  entur, 
nun  jam  per  legem,  sed  per  lidem  ad  subvementem. 
currei  ent  gratiam.  Dissipata  ergo  lege,  tempus  fuit 
ut  per  unigenitum  Filium  Dei  misencordia  m  tte- 
retin\  «  Lex  enim  subintravit,  ut  abundaret  deli- 
ctum  [Rom.,  v,  20)  :  »  quo  delicto  Lex  dissipata 
est  ;  et  opportuuo  jam  tempore  C.hristus  advenit, 
«  ut  ubi  abundavit  delictum  ,  superabundaret 
gratia.  » 

TOM,  XIV, 
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a  dissipé  la  loi,  et  au  temps  favorable,  le 
Christ  est  arrivé  afin  que,  là  où  avait  abondé  le 
péché,  la  grâce  surabondât  {lb?d.,  v,  20). 

8.  ((  C'est  pourquoi,  j'ai  aimé  vos  comman- 
dements plus  que  l'or  et  la  topaze  {Ps.,  cxviii, 
Î27).  ))  C'est  Teffet  de  la  grâce,  que  l'amour  ac- 
complisse les  commandements  de  Dieu,  que 
n'avait  pu  accomplir  la  crainte.  Car  c'est  par  la 
grâce  de  Dieu  que  a  l'amour  est  répandu  dans 
nos  cœurs  par  TEsprit-Saint  qui  nous  a  été  donné 
{Rom.,  V,  5).  »  C'est  pourquoi  le  Seigneur  lui- 
même  a  dit  :  «  Je  ne  suis  pas  venu  détruire  la 
loi,  mais  Taccomplir  v,  17).  d  Et  le 

même  Apôtre  a  dit  :  «  L'amour  est  la  plénitude 
de  la  loi  XIII,  10).  »  C'est  pourquoi  le 

Prophète  a  aimé  les  commandements  «  plus  que 
l'or  et  la  topaze.  »  Une  semblable  comparaison 
se  lit  dans  un  autre  Psaume  :  «  Plus  que  l'or 
et  la  pierre  très-précieuse  {Ps.,  xvui,  4).  »  Or, 
on  sait  que  la  topaze  est  une  pierre  très-pré- 
cieuse. Mais  les  Juifs  qui  n'avaient  pas  compris 
la  grâce  cachée  dans  l'Ancien  Testament, 
comme  par  l'interposition  d'un  voile,  ce  qu'a- 
vait figuré  l'impossibilité  où  ils  s'étaient  trou- 
vés de  supporter  l'éclat  du  visage  de  Moïse, 
{Exode,  XXXIV,  33-35  ;  II  Cor.,  m,  13-16),  s'ef- 
forçaient de  pratiquer  les  commandements  de 

8.  «  Ideo,  inquit,  dilexi  mandata  tua  super  au- 
rum  et  topazion  {Ihid.,  127).»  Id  agit  gratia,  ut 
dilectione  impleantur  tnamlata  D.'i,  q.;se  timoré  non 
poteraiit,  «  Gratia  quippe  Dei  ditîuaditur  caritas  in 
cordibus  nostris  per  Spii  itiim-sanctum,  qui  datus 
est  nobis  {Rom.,  v,  5).  »  Propter  quod  et  ipse  Do- 
minus  dicit,  «  Non  veni  Legem  sulvere,  sed  implere 
{Matth.,  V,  il),  »  Et   idem  Aposlolus:  «  Plénitude 
Le.^is  caritas  (Rom.,  xni,  10).  »  Ideo,  «  super  aurum 
et  topazion.  »  Hoc  enim  et  in  alio  Psalmo  legitur, 
«  Super  aurum  et  lapidem  pietiosam  multum 
(Ps.,  xviii,  11).  »  Topazion  quippe  Japidem  multum 
perhibent  esse  p]*etiosum.  In  Testamento  autem  ve- 
teri  latentem  gratiam,  tamquam  velo  interposito, 
non  intellig(^'ntes,   quod  significabatur  quand o  in 
taciem  Moysi  intendere  non  valebant  (Exod.,  xxxiv, 
34.  Il  Cor.,  ni,  -J3),  propter  mercedem  terrenam  at- 
quecarnalein  Dei  mandata  facere  conaba'^itur.  neque 
fac.ebant  ;  quia  non   ipsa,  sed  aliud  diligeb;int. 
Unde  illa  non  eranl  opéra  volentium,  sed  onera 
potius  invitorum.  Cum   vero  ipsa  mandata  dili- 
guntur  super  aurum  et  lapidem  pretiosum  mul- 
tum, omnis  prae  ipsis  mandat  s  terrena  vilis  est 
merces  ;  nec  ulla  ex  parte  comparantur  qusecum- 

41 
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Dieu,  en  vue  d'une  récompense  terrestre  et 
ciiarDelle,et  ils  n'en  venaient  point  à  bout  parce 
qu'ils  aimaient  autre  chose  et  n'aimaient  point 
ces  commandements  :  ce  n'était  point  Tœuvre 
d'hommes  de  bonne  volonté^  mais  le  fardeau 
d'hommes  de  mauvaise  volonté.  Au  contraire^ 
quand  on  aime  les  commandements  plus  que 
l'or  et  que  la  pierre  très-précieuse,  toute  récom- 
pense terrestre  est  vide  en  comparaison  de  ces 
commandements,  et  tous  les  autres  biens  que 
l'homme  peut  posséder  ne  sont,  en  aucune 
façon,  comparables  à  ces  biens  qui  rendent 
l'homme  bon. 

9.  «  C'est  pourquoi  je  me  corrigeais  pour 
pratiquer  tous  vos  commandements  {Ps,, 
cxYiii,  128).  »  Je  me  corrigeais  parce  que 
j'aimais  ;   et  je  m'attachais  d'amour  à  ces 

que  alla  hominis  bona^  his  bonis  quibus  ipse  homo 
fit  l'onus. 

9.«Propterea,  »  inquit,  «  ad  omnia  mandata  tuacor- 
rigebar(Ps.,cxviii,428).))  Utique  corrigebar,  quiadili- 
gebam;  atque  iilis  rectis  ut  etiam  ipse  rectus  tierem, 
dilectione  coliœrebam.  Jam  illud  quod  adjungit, 
coijsequens  erat  :  «  Omnem,  inquit,  viara  iniquam 
odio  habui.  »  Unde  enim  fieri  poterat,  ut  iniquam 
viam  non  odisset  diligeiis  reclam  ?  Nam  sicut  au- 
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droites  prescriptions,  afin  de  devenir  droit 
moi-même.  Ce  qu'il  ajoute  est  la  conséquence 
naturelle  de  ces  paroles  :  c<  J'ai  pris  en  haine 
toute  voie  inique  [Ibid.).  »  Comment,  en  effet, 
aurait-il  pu  se  faire  qu'aimant  la  voie  droite,  il 
n'eût  pas  haï  toute  voie  inique  ?  Car,  s'il  eût 
aimé  l'or  et  les  pierres  précieuses,  il  aurait  cer- 
tainement haï  tout  ce  qui  pouvait  les  lui  faire 
perdre  :  de  même,  puisqu'il  aimait  les  com- 
mandements de  Dieu,  il  haïssait  la  voie  de 
l'iniquité  comme  un  épouvantable  écueil, 
contre  lequel  on  ne  peut  se  heurter,  dans  un 
voyage  sur  mer,  sans  perdre  ces  choses  pré- 
cieuses dans  un  naufrage  inévitable.  Pour 
éviter  ce  malheur,  celui-là  fait  voile  au  loin, 
qui  navigue  sur  le  bois  de  la  croix,  ayant  pour 
cargaison  les  commandements  de  Dieu. 

rum  et  lapidem  pretiosum  si  diligeret,  odisset  pro- 
fecto  qaidquid  ei  talium  rerum  damnum  posset 
inferre  :  ita  quoniana  Del  mandata  diligebat,  ode- 
rat  iniquitatis  viam,  quemadmodum  aliquod  im- 
manissimum  marini  itineris  saxum,  ubi  tam  pre- 
tiosarum  rerum  necesse  est  pati  naufragium.  Quod 
ut  non  contingat,  longe  inde  velificat,  qui  in  Ji- 
gno  crucis  cum  maridatorum  divinorum  mercibus 
liavigat. 


YINGT-SEPTIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXYIII. 


4.  Voici  les  paroles  du  Psaume  que  nous 
devons  expliquer  avec  l'assistance  du  Seigneur  : 
«  Vos  témoignages  sont  étonnants,  c'est  pour- 
quoi mon  âme  les  a  scrutés  {Ps.,  cxviii,  129).  n 
Qui  pourrait  énumérer,  même  en  général,  les 
témoignages  de  Dieu?  Le  ciel  et  la  terre,  ses 
ouvrages  visibles  et  invisibles  rendent,  d'une 
certaine  manière,  témoignage  de  sa  bonté  et 
de  sa  grandeur  ;  et,  le  cours  habituel  et  régu- 
lier de  la  nature,  dans  lequel  se  déroule  le 
temps,  entraînant  avec  lui  les  choses  de  toutes 
espèces,  bien  que  temporelles  et  mortelles,  dont 
l'habitude  a  détruit  pour  nous  tout  le  prix,  si 
on  le  considère  religieusement,  ne  rend-il  pas 
aussi  témoignage  au  Créateur?  Qu'y  a-t-il  en 
effet  dans  toutes  ces  choses,  qui  ne  soit  mer- 
veilleux, si  nous  mesurons  chacune  d'elles,  non 
avec  l'indifférence  que  donne   l'usage,  mais 
avec  notre  raison?  Et  si  nous  savons  les  em- 


brasser toutes  ensemble  d'un  seul  coup  d'œil, 
ne  res>entons-nous  pas  ce  qu'a  dit  le  Pro- 
phète :  0  J'ai  considéré  vos  ouvrages  et  cette 
vue  m'a  je  té  1 1  ans  Vé[)Ouvdnie{ffabac. ,  m ,  1  )?  »  L'é- 
tonnement  n^a  point  produit  celte  frayeur  dans  le 
Psalmiste;  il  a  plutôt  dit  qu'elle  était  cause  de  l'é- 
tude profonde  qu'il  faisait  de  ces  ouvrages , parce 
qu'ils  sont  étonnants.  En  effet,  c'est  après  avoir 
dit  :  «  Vos  témoignages  sont  étonnants,  »  qu'il 
a  aussitôt  ajouté  :  «  C'est  pourquoi  mon  âme 
les  a  scrutés  ;  »  comme  si  la  difficulté  de  cette 
iiivestigation  n'avait  fait  qu'accroître  sa  curio- 
sité. C'est  que,  plus  les  causes  d'une  chose 
sont  mystérieuses,  plus  cette  chose  est  éton- 
nante. 

2.  Mais  que  quelque  homme  se  présente  à 
nous,  déclarant  qu'il  scrute  les  témoignages  de 
Dieu,  parce  qu'ils  sont  étonnants,  alors  qun  la 
création  entière,  visible  et  invisible,  est  rem- 


SÈRMO  VlGESIMUS-SEPTl.MUS 

'i.  Verba  Psalmi  hœc  suiit,  de  quibus  adjuvante 
Domino,  disputaturi  sumus  :  «  Mirabiiia  t  stimoiiia 
t.ia,  propter  hoc  scrutita  est.  ea  anima  mea  (Ps., 
cxviii,  129).  «  Ouis  enumerat  saHem  generatim  tes- 
timonia  D-'i?  Cselum  et  terra,  visibilia  invisibilia 
opéra  ejiis,  dicuiit  pio  lam  modo  teslimoiiium  b  >- 
nitatis  et  magriitudinis  ejus  ;  et  ip^e  cur  us  tre- 
quHdis  usitatusqiie  nature,  quo  teinporiim  rnpa  itas 
v()lvitin%  in  rerum  quarumque  geiieribu  ,  qi  ;  nivi 
temporalibus  a  que  mortalibus,  quœ  certe  consue- 
tudine  v  lui-runt ,  si  pins  consi  le-ator  advertat, 
perhibet  testimonium  Creatori.  Qu  d  aut  m  horum 
est  quod  non  sit  mirabile,  si  unumquodque  non 
usu,  sed  ratione  metiamur?  Si  vero  tamquam  sub 
unius  conLemplationis  adspectu  vcluL  audeamus 


ouncta  contueri,  nonne  lit  in  nobls  qn  •  1  ait  Pfo- 
pheia,  «  Co.isid.uavi  op  ra  tua,  et  lîxpavi  [Habac, 
ni,  »  Et  tamen  iste  non  e  t  ip^a  r.TU  n  a  iini- 
ratione  perterritus,  ed  eam  potius  dixit  ess^t  c.nis- 
sam,  cor  ea  dehu  rit  snrutar  .  quia  mira  sunt. 
Cum  eni  u  dix;>SHt,  «  M  rabilia  te^timo  lia  tua  :  » 
secut  is  adjunxit,  «  i.ropt.-r  hoc  S'-ntata  est  ea  ani- 
ma mea;  «  .{uasi  fa^-tas  sn  ip  e  p  rv  stm^and  dit- 
ficnltate  cufiosior.  Q  lant  >  eni  n  lu^pque  res  abslru- 
sio  es  h  bet  cau^sas,  tanto  est  mirabilior. 

2.  Si  ergo  nobis  bo  no  t  lis  ocmrrat.  (pii  p  oi)t(T 
hoc  d  cat  -^e  scrutnri  te4imoni  Dei,  q  ia  mirabiiia 
sunt,  c  m  de  la  '^it  eis  et  qirP  conspicil  ur,  et  quae 
non  conspiritur,  universa  c  eatma;  non  le  com- 
pe^cimus  eum  dic^n  es  «  Altiora  te  ne  qna^sieris, 
et  fort  ora  te  ne  scrutatus  fueris,  sed  quse  tibi  prae- 
cepit  Hominus,  illa  cogita  semper  (Ecdi.,  m,  22)  ?  » 
Sed  si  nobis  respondeat,  et  dicat,  Hœc  ipsa  quse 
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plie  de  ces  témoignages,  ne  réprimerons-nous 
pas  sa  hardiesse,  en  lui  disant  :  «  Ne  cherchez 
pas  ce  qui  est  trop  élevé  pour  vous  et  ne  scru- 
tez pas  ce  qui  dépasse  vos  forces;  mais  pensez 
toujours  aux  commandements  que  le  Seigneur 
vous  a  faits  {Eccli.,  m,  23)?  »  Et  s'il  nous  ré- 
pond et  nous  dit  :  Mais  les  commandements  de 
Dieu,  auxquels  vous  voulez  que  je  pense  cons- 
tamment, sont  précisément  ses  étonnants  té- 
moignages ;  car  ils  attestent  qu'il  est  le  Sei- 
gneur, puisqu'il  ordonne,  et  qu'il  est  hoii  et 
grand,  puisqu'il  ordonne  de  telles  choses  ; 
oserons-nous  alors  détourner  cet  homme  de  ses 
recherches,  ou  plutôt  ne  l'exhorterons  nous 
pas  à  s'y  livrer  assidûment  et  à  consacrer  tous 
ses  soins,  autant  qu'il  en  est  capable,  è  une 
étude  aussi  considérable?  Ou  bien,  par  hasard, 
irions-nous  prétendre  que  les  commandements 
de  Dieu  sont,  à  la  vérité,  des  témoignages  de 
sa  bonté^  mais  qu'ils  ne  sont  point  étonnants  ? 
Car  qu'y  a-t-il  d'étonnant  à  ce  que  Dieu,  qui 
est  bon,  ordonne  de  bonnes  choses?  Mais  voici, 
bien  au  contraire,  ce  qui  est  absolument  éton- 
nant, et  dont  il  nousfaut  scruter  la  cause,  c'est 
que  Dieu  qui  est  bon  et  qui  n'ordonne  que  de 
bonnes  choses  ait  cependant  donné  aux  Juifs 
une  bonne  loi,  bien  que  cette  loi  ne  pùt  leur 
donner  la  vie,  et  que  la  justice  ne  pouvait  en 
aucune  façon  venir  de  cette  bonne  loi.  «  Si,  en 
effet,  dit  l'Apôtre,  une  loi  eût  été  donnée  qui 
pût  vivifier,  la  justice  viendrait  vraiment  de  la 
loi  (6«/«^,  III,  21).  »  Pourquoi  donc  cette  loi 

prœcepit  Dominas,  et  qme  jubetis  ut  cogiteni,  mi- 
rabilia  suot  tjus  testimonia  :  eum  quippe  et  Do- 
miiium,  quia  jiibet,  et  bomim  et  magnum,  quia 
taliajubet,  esse  t^  stantur  :  numquid  audebimus 
liominem  ab  eorum  scrutatioue  revocare,  ac  non 
polius  ut  sedulo  id  agat,  et  iantcT  rei  operam 
quaiitam  poicst  impendat,  hortabimur?  An  forte 
Dei  prœcopta  testimonia  quidem  bonitatis  ejus  esse 
fatebimur,  sea  mirabilia  esse  n.  gabimus?  Quid 
enim  mirum,  si  bona  imperat  bonus  Dominus?im- 
mo  vero  idipsnm  est  omnino  mirandum,  et  cur 
ita  sit  perserutandum,  quod  cum  Deus  bonus  bona 
prœceperit,  eis  tamen  dederit  benam  legom,  quos 
oadeni  lex  vivificare  non  posset,  nec  ulla  esset 
ex  bona  lege  justitia.  «  Si  enim  data  esset  lex  quœ 
posset  vivitlcare,  omnino  ex  lege  esset  justitia 
[GaJ.,  in,  ^il  ).))  Cur  ergo  data  est  quœ  vivilicare 
non  posset,  et  exqua  esset  nulla  justitia?  Ncnq)u  mi- 
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qui  ne  pouvait  donner  la  vie  et  d'où  ne  pouvait 
sortir  aucune  justice  ?  Voilà  ce  qui  est  étonnant, 
voilà  ce  c[ui  jette  dans  la  stupeur.  Tels  sont 
donc  les  étonnants  témoignages  de  Dieu,  et 
l'àme  du  Prophète  les  a  scrutés,  parce  qu'on 
ne  pouvait  lui  dire  à  ce  sujet  :  a  Ne  scrutez  pas 
ce  qui  dépasse  vos  forces,  mais  pensez  toujours 
aux  commandements  que  le  Seigneur  vous  a 
faits  {Eccli.^  ni,  22).  »  Car  ces  témoignages 
sont  les  commandements  que  le  Seigneur  nous 
a  donnés  ;  c'est  pourquoi  nous  d^^vons  les  scru- 
ter sans  cesse.  Voyons  donc  attentivement  ce 
qu'a  trouvé  cette  âme  qui  les  a  scrutés. 

3.  «La  manifestation  de  vos  paroles  produit 
la  lumière  et  donne  l'intelligence  aux  petits 
{Ps-,  cxviii,  130).  »  Qui  est  petit,  si  ce  n'est 
l'humble  et  le  faible?  Gardez- vous  donc  de 
vous  enorgueillir,  gardez -vous  de  présumer  de 
votre  force  qui  est  nulle,  et  vous  comprendrez 
pourquoi  Dieu  qui  est  bon  a  donné  une  bonne 
loi,  qui  cependant  ne  saurait  produire  la  vie. 
En  etfet,  elle  a  été  donnée  pour  vous  rendre 
petit,  de  grand  que  vous  étiez,  et  pour  vous 
montrer  que  vous  n'avez  pas  de  votre  fond  les 
forces  suffisantes  pour  pratiquer  la  loi  ;  afin 
qu'indigent  et  nécessiteux  vous  cherchiez  un 
refuge  dans  la  grâce,  et  que  vous  criiez  :  «  Ayez 
pitié  de  moi.  Seigneur,  parce  que  je  suis  sans 
force  (Ps.,  Yi,  3).  »  Faible  et  petit,  le  Prophète 
a  donc  compris,  en  scrutant  les  témoignages 
de  Dieu,  ce  que  Paul,  le  moindre  des  Apôtres, 
c'est-à-dire  faible  et  petit,  nous  a  démontré,  à 

randum  est,  nempe  stupendum.  Heec  sunt  ergo  mi- 
rabilia testimonia  Dei  :  propterhoc  hujns  anima  scru- 
tata  est  ea,  quoniam  de  bis  non  ei  dici  posset,  «For- 
tiora  te  ne  scrutatus  fueris,  sed  quae  prsRcepit  tibi. 
Dominus,  illa  cogita  semper  (Eccli.,  ni,  22).  »  Ipsa 
sunt  enim  quai  priecepit  nobis  Dominas,  et  ideo 
cogitanda  sunt  semper.  Potius  itaque  videamus 
Imjus  anima  quœ  scriitata  est,  quid  invenerit. 

3.  «  Manifestatio,  inquit,  verbornm  tuorum  illu- 
minât, et  intelligere  facit  parvulos  {Ps.,  cxvni,  130).» 
Quid  est  parvulus,  nisi  linmilis  et  infirmus?  Noli 
ergo  snperbire,  noli  de  tua,  quge.  nulla  est,  virtute 
prœsumere  ;  et  intelliges  quare  sit  a  bono  Deo  bona 
lex  data,  quee  tamen  viviticare  non  possit.  Ad  hoc 
enim  data  est,  ut  te  de  magno  parvulum  faceret, 
ut  te  ad  faciendam  legem  vires  de  tuo  non  habere 
monstraret  :  ac  sic  opis  indigus  et  egenus  ad  gi'a- 
tiam  confngeres,  et  clamares,  «  Miserere  mei  Do- 
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savoir  qu'une  loi  qui  ne  pouvait  produire  la  vie 
a  été  donnée,  parce  que  a  l'Ecriture  a  tout  ren- 
fermé sous  le  péché,  afin  que  la  promesse  fût 
accomplie  par  la  foi  en  Jésus-Christ,  en  faveur 
de  ceux  qui  croient  {Galat.,  m,  22).  »  Faites 
ainsi,  Seigneur,  faites  ainsi,  Seigneur  miséri- 
cordieux ;  donnez  des  commandements  que 
nous  ne  puissions  accomplir,  ou  plutôt  donnez 
des  commandements  qu'on  ne  puisse  accomplir 
que  par  votre  grâce,  afin  que,  les  hommes  ne 
les  pouvant  accomplir  par  leurs  propres  forces, 
toute  bouche  soit  réduite  au  silence,  et  que  nul 
ne  se  regarde  comme  grand.  Que  tous  soient 
petits,  au  contraire,  et  que  le  monde  entier  se 
présente  devant  vous  en  qualité  de  coupable  ; 
((  car  nulle  chair  ne  sera  justifiée  devant  vous 
par  le  fait  de  la  loi,  puisque  la  loi  ne  donne 
que  la  connaissance  du  péché.  Mais  mainte- 
nant, sans  la  loi,  votre  justice  a  été  manifestée, 
étant  confirmée  par  les  témoignages  de  la  loi  et 
des  Prophètes  {Rom.,  m,  49-21).  »  Tels  sont  vos 
étonnants  témoignages,  qu'a  scrutés  l'àme  de 
ce  petit  et  qu'il  a  trouvés,  parce  qu'il  s'est  hu- 
milié et  s'est  fait  petit.  Qui  pratique,  en  effet, 
vos  commandements,  comme  ils  doivent  être 
pratiqués,  c'est-à-dire  selon  la  foi,  qui  opère 
par  l'amour  {Galat.,  v,  6),  si  ce  n'est  celui  dans 
le  cœur  duquel  l'amour  a  été  répandu  par  l'Es- 
prit Saint  {Rom,,  v,  5)  ? 
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4.  Voici  encore  ce  que  confesse  ce  petit  : 
((  J'ai  ouvert  la  bouche  et  j'ai  aspiré  en  moi 
l'Esprit,  parce  que  je  désirais  vos  commande- 
ments (P^.,  cxviii,  131).  »  Que  désirait-il,  sinon 
de  pratiquer  les  commandements  de  Dieu?  Mais 
ce  désir  ne  suffisait  pas  pour  que  faible  il  ac- 
complit des  choses  fortes,  et  petit  des  choses 
grandes  :  il  a  donc  ouvert  la  bouche,  confessant 
son  impuissance  à  rien  faire  par  lui-même,  et 
il  a  attiré  en  lui  ce  qui  devait  lui  eu  donner  la 
force.  Il  a  ouvert  la  bouche,  en  demandant,  en 
cherchant,  en  frappant  {Matth.,  vu,  7);  il  a 
aspiré,  avec  une  soif  ardente,  l'esprit  de  tout 
bien  ;  afin  d'accomplir,  ce  qu'il  ne  pouvait  faire 
par  lui-même,  le  commandement  de  Dieu,  saint, 
juste  et  bon  {Rom.,  vu,  12).  Si,  en  effet,  quoique 
nous  soyons  méchants,  nous  savons  donner  à 
nos  enfants  de  bonnes  choses,  à  combien  plus 
forte  raison  notre  Père,  du  haut  du  Ciel,  don- 
ner a-t-il  l'Esprit  bon  à  ceux  qui  le  lui  deman- 
deront (Z^^^c,  XI,  10-13)?  Car  ce  ne  sont  point 
ceux  que  conduit  leur  propre  esprit,  mais  ceux 
qui  sont  conduits  par  l'Esprit  de  Dieu,  qui  sont 
les  enfants  de  Dieu  {Rom.,  viii_,  14);  ce  n'est 
pas  qu'ils  ne  fassent  rien,  mais,  pour  qu'ils  ne 
fassent  rien  que  de  bon,  ils  sont  amenés  à  agir 
par  TEsprit,  qui  est  bon.  Car  chacun  devient 
bon  fils,  en  proportion  de  l'abondance  avec  la^ 
quelle  il  reçoit  du  Père,  TEsprit  bon. 


mine,  quoniam  infirmus  sum  {Psa.l.,  vi,  3).  »  Hoc 
ergo  scrutando  iiitellexit  hic  parvuliis,  quod  raini- 
mus  Apostolorum  Paulus,  id  est,  parvulus  ostendit, 
ideo  datiim  legem,  quse  vivificare  non  posset,  quia 
conclusit  Scriptura  omnia  sub  peccato,  ut  promissio 
ex  fide  Jesu  Chiisti  daretur  credentibus  [Gai.,  ni, 
22).  Ita  Domine,  ita  fac  misericors  Domine,  impera 
quod  non  possit  impleri,  immo  impera  quod  iion- 
nisi  per  tuam  gratiam  possit  impleri  :  ut  cum  lio- 
mines  per  suas  vires  id  implere  nequiverint,  omne 
os  obstruatur,  et  nemo  sibi  magnus  videatur.  Sint 
omnes  parvuli,  etreus  fiat  omnisuiundus  tibi  :  quia 
non  justificabitur  ex  lege  omnis  caro  coram  te;  per 
legem  enim  cognitio  peccati.Nunc  autem  sine  lege 
justitia  tua  manifestata  est,  teslimoniuin  habeits 
a  lege  et  Prophetis  (  Rom.,  ni,  19.  ).  Hœc  surit 
mii  abilia  testimonia  tua,  quee  scruta' a  est  anima 
parvuli  hiijus  :  et  ideo  invenit,  quia  hutndiatus  '  st, 
et  parvukis  factus  est.  Quis  enim  facit  mandata  tua 
sicut  facienda  sunt,  id  esi,  ex  tide  quœ  per  dile i  tio- 
nem  operatur  [Gai.,       6),  nisi  ejus  in  corde  per 


Spiritum  sanctum  ipsa  dilectio  diffundatur  (Rom., 

V,  5)  ? 

4.  Hoc  etiam  iste  parvulus  confitetur  :  «  Os  meuni 
inquit,  nperui,  et  adtraxi  spiritum,  quoniam  man- 
data tua  desiderabam  (Ps.,  cxvni,  131).  »  Quid  de- 
siderabat,  nisi  facere  mandata  divin?)  ?  Sed  non  erat 
unde  faceret  iniirrnus  fortia,  parvulus  magna  :  ape- 
ruit  os,  contitens  quod  per  se  ipse  non  faceret;  et 
adtraxit  unde  faceret  :  aperuit  os  petendo,  quœ- 
rendo,  pulsando  (Matth.,  vn,  7)  ;  et  sitiens  hausit 
spiritum  bonum,  unde  faceret,  quod  per  seipsum 
non  poterat,  mandatuai  sanctum  et  justum  et  bo- 
num {Rom.,  VII,  12),  Si  enim  nos  cum  simus  mali, 
novinms  bona  data  dare  filiis  nostris  ;  quanto  magis 
Pater  noster  de  cselo  dat  Spirilum  bomim  peten- 
tibus  eum  [Matth.,  vu,  il)?  Non  enim  (  ni  spiritu 
suo  aguiit,  sed  quotquot  Spiritu  Dei  aguntur,  hi  fi  ii 
sunt  Dei  [Rom.,  vin,  14)  :  non  quia  ip-i  nihil  agunt; 
sed  ne  nihil  boni  agant,  a  bono  aguntnr  ut  ngant. 
Nam  tauto  magis  efticitnr  quisipie  filins  bonus, 
quanto  largius  ei  datura  Pâtre  Spiritus  bonus. 
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5.  Enfin  le  Prophète  prie  encore.  Sans  doute, 
il  a  ouvert  la  bouche  et  aspiré  en  lui  l'Esprit, 
mais  il  frappe  encore  à  la  porte  du  Père  et  il 
cherche  encore  ;  il  a  bu,  mais  plus  il  a  senti  la 
suavité  du  breuvage,  plus  sa  soif  est  devenue 
ardente.  Écoutez  les  paroles  de  cette  âme  alté- 
rée :  «  J  tez  les  yeux  sur  moi  et  ayez  pitié  de  moi 
selon  le  jugement  de  ceux  qui  aiment  votre 
nom  {Ps.,  cxviii,  132)  ;  »  c^est-à-dire,  selon  le 
jugement  que  vous  avez  formé  en  ceux  qui 
aiment  votre  nom  ;  car,  afin  qu^ils  pussent  vous 
aimer,  vous  les  avez  aimés  le  premier.  En  effet, 
l'Apôtre  Jean  a  dit  :  «  Nous  aimons  Dieu,  »  et 
comme  si  on  lui  demandait  la  cause  qui  nous 
l'a  fait  aimer,  il  a  ajouté  :  «  parce  que  lui- 
même  nous  a  aimés  le  premier  (I  Jean , 
IV,  19).  » 

6.  Voyez  aussi  ce  que  le  Prophète  exprime 
très-clairement  :  «  Redressez  mes  pas  selon 
votre  parole,  afin  que  nulle  iniquité  ne  domine 
en  moi  {Ps.,  cxviii,  133),  »  Car  que  dit-il  autre 
chose,  sinon  faites-moi  droit  et  libre,  selon  votre 
promesse  ?  Or,  plus  Tamour  de  Dieu  règne  dans 
un  homme,  et  moins  l'iniquité  domine  en  lui. 
Que  demande-t-il  d'autre,  par  conséquent,  si  ce 
n'est  d'aimer  Dieu  par  un  don  de  Dieu  même  ? 
En  effet,  en  aimant  Dieu,  il  s'aime  lui-même, 
afin  de  pouvoir  salutairement  aimer  aussi  le 

5.  Denique  iste  adhuc  petit.  Os  quidem  aperuit, 
et  adtraxit  spiritum  ;  sed  adhuc  ad  Patrem  puisât, 
et  quserit  :  bibit,  sed  quanto  suavius  sensit,  tante 
ardentius  adhuc,  sitit.  Audi  verba  sitientis  :  «  Respice, 
inquit,  in  me,  et  miserere  niei  secundum  judicium 
diligeritium  nomen  tuum  (Ps.,  cxviii,  132)  :  »  id  est, 
secundum  judicium  quod  in  eos  fecisti,  qui  diU- 
guut  nomen  tuurn  ;  quoniam  ut  dihgereiit  te,  prius 
dilexi^ti  eos.  Sic  enim  Johanries  apostolus  ait,  «  Nos 
diligimus,  inquit,  Deum  (I  Johan.,  iv,  19).  »  Et  velut 
caussa  qucCreretur,  quœ  nos  diligere  lecit  ;  adjunxit, 
«  Quouiaiu  ipse  prior  dilexit  nos.  » 

6.  Vide  et  iste  quid  apertissime  dicat  :  «  Gressus 
meos  dirige  secundum  eloquium  tuutn,  et  non  do- 
mineturmei  omnis  miquitas  (Ps.,cxviii,  133).  »  Ubi 
quid  aliud  dicit,  qua  u  rectum  et  liberum  me  fac 
secundum  promisbum  tuum?  Quanto  autem  mngis 
régnât  in  quocumque  Dei  caritas,  tanto  minus  ei 
dominatur  iniquitas.  Quid  ei  go  aliud  petit,  quam 
ut  douante  Deo  diligat  Deum?  Diligendo  enim 
Deum,  diligit  seipsum,  ut  diligere  salubriter  possit 
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prochain  comme  lui-même  ;  car  dans  ces  deux 
commandements  se  trouvent  toute  la  loi  et  les 
Prophètes  {Matth.^  xxii,  37-40).  Que  demande- 
t-il  donc,  sinon  que  Dieu  lui  fasse  accomplir 
par  son  aide  les  préceptes  qu'il  lui  a  imposés 
par  ses  ordres? 

7.  Mais  pourquoi  dit-iî  :  «  Rachetez-moi  des 
calomnies  des  hommes  et  je  garderai  vos  com- 
mandements (Ps.,  cxviii,  134)  ?  »  Si  les  hommes 
lancent  contre  lui  des  accusations  véritables, 
ils  ne  le  calomnient  pas  ;  si  elles  sont  fausses, 
pourquoi  demande-t-il  a  être  délivré  de  calom- 
nies, c^est-à-dire,  d'accusations  non  fondées, 
qui  ne  peuvent  lui  être  nuisibles  ?  En  effet,  une 
accusation  fausse,  en  quoi  consiste  la  calomnie, 
ne  peut  faire  d'un  homme  un  prévenu  qu'au- 
tant qu'il  a  un  homme  pour  juge  ;  mais,  où 
Dieu  est  le  juge,  nul  ne  peut  être  lésé  par  une 
fausse  accusation,  parce  que  celle-ci  est  moins 
imputée  à  Taccusé  qu'à  l'accusateur.  Ou  bien, 
serait-ce  là  une  figure  de  la  prière  de  l'Église 
et  de  tout  le  peuple  chrétien,  lequel  a  été  ra- 
cheté des  calomnies  qui,  de  toutes  parts,  s'atta- 
quaient aux  chrétiens?  Mais  est-ce  pour  ce 
motif  que  l'Eglise  garde  les  commandements 
de  Dieu?  Est-ce  qu^au  milieu  même  de  ces  ca- 
lomnies, quand  elles  bouillonnaient  de  toutes 
parts,  le  peuple  saint  ne  gardait  pas  plus  glo- 

et  proximum  sicut  seipsum  (Matth.,  xxii,  40).  In 
quibus  prseceptis  tota  Lex  pendet  et  Prophetee.  Quid 
igitur  orat,  ni  si  ut  prsecepta  quse  Deus  imponit 
jubendo,  impleri  faciat  adjuvando? 

7.  Sed  quid  est  quod  dicit,  «  Redime  me  a  calum- 
niis  hominum,  et  custodiam  mandata  tua  (Ps.,  cxvm, 
134)?  »  Si  vera  illi  homines  crimina  objiciunt,  non 
calumniantur  :  si  falsa,  quid  est  quod  se  redimi  de- 
siderat  a  calumniis,  id  est,  a  criminibus  falsis,  quse 
illi  nocere  non  possunt?  Crimen  quippe  falsum, 
quod  est  calumnia,  reum  non  facit  liominem,  nisi 
apud  judieem  liominem  :  ubi  autem  Deus  judex 
est,  nullus  falso  crimine  Iseditur  ;  quia  non  cui  ob- 
jicitur,  sed  objicienti  potius  imputatur.  An  hic  Eccle- 
siae  prsesignatur  oratio,  et  universi  populi  Christiani, 
qui  redemtus  est  a  calumniis  hominum,  quibus 
exagitabantur  usquequaque  Christiani?  Sed  num- 
quid  propterea  Dei  mandata  (a)  custodit?  Nonne 
inter  ipsas  calumnias,  quando  fervebant,  raulto  glo- 
riosius  populus  sanctus  in  tribulationii)as  Dei  man- 
data servabat,  cum  ad  perpetrandas  impietates  per- 


(a)  Efliti.  non  cmfodit.  Ahest  non  a  MSS. 
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rieusement  les  commandements  de  Dieu  dans 
les  tribulations,  alors  qu'il  ne  cédait  point  à 
ceux  qui  le  persécutaient  pour  lui  faire  com- 
mettre des  impiétés  ?  Mais  voici  ce  que  veulent 
dire  ces  paroles  :  a  Rachetez-moi  des  calomnies 
des  hommes  et  je  garderai  vos  commande- 
ments :  »  f  iites,  en  répandant  l'Esprit-Saint  en 
moi,  que  les  calomnies  des  hommes  ne  triom- 
phent pas  de  moi  par  la  terreur,  et  qu'ils  ne 
m'entraînent  pas  de  la  pratique  de  vos  com- 
mandements à  l'imitation  de  leurs  mauvaises 
actions.  Si  vous  agissez  de  la  sorte  avec  moi, 
c'est-à-dire,  si  vous  me  rachetez  ainsi  de  leurs 
calomnies,  en  me  donnant  la  patience,  pour 
que  je  ne  craigne  aucune  des  accusations  men- 
songères qu'ils  lancent  contre  moi  ;  alors,  au 
milieu  même  de  ces  calomnies,  je  garderai  vos 
commandements. 

8.  il  Faites  briller  sur  votre  serviteur  la  lu- 
mière de  votre  visage  {Ibid,y  135);  »  c'est-à-dire 
manifestez  votre  présence  par  votre  aide  et  par 
votre  secours.  «  Et  enseignez-moi  vos  justes 
ordonnances  (/M.)  ;  »  évidemment,  enseignez- 
moi  à  les  pratiquer,  ce  que  le  Prophète  exprime 
plus  clairement  encore  dans  un  autre  Psaume  : 
((  Enseignez-moi  à  faire  votre  volonté  {Ps., 
CXLII,  10).  »  En  effet,  ceux  qui  entendent,  quand 
bien  même  ils  garderaient  dans  la  mémoire  ce 
qu'ils  entendent,  ne  doivent  point  passer  pour 
l'avoir  appris,  s'ils  ne  le  mettent  en  prati<jue. 
Car  voici  la  parole  de  la  Vérité  :  a  Quiconque  a 
entendu  la  voix  de  mon  Père  et  a  appris  vient 

sequentibus  non  cedebat  ?  Sed  nimirum  hoc  est, 
«  Redime  me  a  calumniis  hominum,  et  custodiam 
mandata  tua  :  »  Tu  âge  infuso  Spiritu  tuo,  ne  me 
calumnise  hominum  terroribus  vincant,  et  a  tuis 
mandatis  ad  sua  mala  facta  traducant.  Si  enim  hoc 
mecuiii  egeris,  id  est,  hoc  modo  me  ab  eorum  ca- 
lumniis, ne  criminationes  falsas  quas  objiciunt, 
pertimescam,  patientia  donata  redemeris  ;  inter 
ipsas  calumnias  custodiam  mandata  tua. 

8.  «  Faciem  tuam,  inquit,  illumina  super  servum 
tuum  {Ihid.y  135).  »  Id  est,  ruam  manifesta  subve- 
niendo  et  opitulando  preesentiam.w  Et  doce  me  justi- 
ficationes  tuas.  »  Doce  utiqueut  faciam  ;  quod  evi- 
dentius  alibi  legitur,  «  Doce  me  ut  faciam  volun- 
tatem  tuam  {Psal.,  cxlh,  10).  »  Qui  enim  audiunt, 
licet  memoria  teneant  quod  audiunt,  nequaquam 
didicisse  putandi  sunt,  si  non  faciunt.  Veritatis 
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à  moi  {Jean,  vi,  45). n  Celui  donc  qui  n'agit  pas, 
c'est-à-dire  qui  ne  vient  pas,  n'a  rien  appris. 

9.  Et  se  rappelant  alors  les  douleurs  de  la 
pénitence  qu'il  a  faite  de  ses  prévarications,  le 
Prophète  s'écrie  :  «  Mes  yeux  ont  descendu  des 
ruisseaux  de  larmes,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
gardé  votre  loi  {Ps.,  cxviti,  136);  »  c'est-à-dire 
parce  que  mes  yeux  eux-mêmes  n'ont  pas  gardé 
votre  loi,  car  on  trouve  dans  queL[ues  manus- 
crits :  ((Parce  que  je  n'ai  pas  gardé  votre  loi,» 
((  mes  yeux  ont  descendu  des  ruisseaux  de 
larmes,»  c'est-à-dire  de<  effusions  de  larmes. 
L'expression,  descenilre  des  ruisseaux,  est  la 
même  que  celle-ci.  Mes  pieds  ont  descendu 
des  montagnes,  sans  dire  à  travers  des  mon- 
tagnes, ou  en  suivant  des  montagnes  ;  la  même 
encore  que  descendre  une  échelle,  sans  dire  par 
une  échelle  ;  ou  encore,  il  a  descendu  la  pis- 
cine, sans  dire  dans  la  piscine.  ((  Ont  d(3scendu  » 
est  bien  choisi,  parce  que  ce  mot  exprime  l'hu- 
milité de  la  pénitence.  Ils  avaient  monté,  lors- 
que, dans  la  révolte  de  leur  orgueil,  ils  s'étaient 
dressés  et  élevés  fièrement.  Car  ils  se  croyaient 
parvenus  bien  haut,  lorsque,  ne  connaissant 
pas  la  justice  de  Dieu,  ils  voulaient  établir  leur 
propre  justice  [Rom.,  x,  3)  ;  mais  fatigués  et 
confus  de  leurs  prévarications,  ils  sont  des- 
cendus de  cette  fausse  hauteur  en  pleurant, 
afin  d'obtenir  avant  tout  la  justice  de  Dieu  en 
se  repentant.  Quelques  manuscrits  portent,  au 
lieu  du  verbe  ((  descendre,  »  le  verbe  «  passer  ;  » 
comme  si  le  Prophète  disait,  par  hyperbole, 

namque  verbum  est,  a  Omnis  qui  audivit  a  Pâtre, 
et  didicit,  venit  ad  me.  Uui  ergo  non  facit,  id  est, 
non  venit,  non  didicit  [Johan.,  vi,  45  .  » 

9.  Recolens  autem  iste  dolorem  psenitentise  prse- 
varicationis  suae,  ((  Exitus  aquarum,  mquit,  descea- 
derunt  ocuJi  mei,  quia  non  custodieruiit  legem 
tuam  (Ps.,  cxvni,  136)  :  »  id  est,  ipsi  ocuU  mei. 
Nam  in  quibusdam  codicibus  et  hoc  legitur,  «  Quia 
non  custodivi  legem  tuam.  Descenderiint  ergo  exi- 
tus aifuarum,  »  id  est,  effusiones  lacrymarum.  Et 
ea  locutione  qua  dicer  •  potuit,  Montes  descenderunt 
pedes  mei,  etsi  non  diceret  per  montes,  vel  in  mon- 
tes :  ea  locutione  dicitur,  Scalas  descendit  ;  etsi  non 
dicatur,  per  scalas  :  aut,  Piscinam  descendit,  etsi 
non  dicatur,  m  piscinam.  Et  bene  ait,  «  descende- 
runt, ))  humilitate  scilice.t  pœnitendi.  Adscenderunt 
enim,  quando  per  superbiam  contumacem  erecti 
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qu'il  avait  surpassé  par  ses  larmes,  les  cours 
d'eaux,  c'est-à-dire  qu'il  avait  versé  plus  de 
larmes  que  les  sources  ne  produisent  d'eau. 
Pourquoi  donc  pleure-t-il  si  abondamment  de 
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n'avoir  pas  gardé  la  loi,  si  ce  n'est  pour  obte- 
nir la  grâce,  qui  efface  l'iniquité  de  celui  qui  se 
repnnt  et  qui  vient  en  aide  à  la  volonté  de  celui 
qui  croit. 


fuerant  et  elati.  Sursum  enim  sibi  esse  videbantur, 
quando  ignorantes  Dei  justitiaiii  constituere  volebont 
suam  :  in  qua  fntigati  et  le^is  prœvaricatioiie  con- 
fusi,  ab  illa  el  itioiie  descenderunt  flendo,  ut  justi- 
tiam  Dei  potins  impetrarent  (a)  pœnitendo.  Sunt 
codices  qui  nonhalient  «descenderunt,»  sed'»  transie- 
runt,  »  tamquam  exaggeranter  diceret  tr.insisse  se 


fïendo  fontes  aqaaruni  :  ut  hoc  intelligamus  «  exitus 
aquaruin  :  »  id  est,  plus  flevisse,  quam  manant 
aquae  de  suis  exitibus.  Car  autem  non  cnstodita 
lege  sic  fletur,  nisi  ut  impetretur  gratia,  quse 
psenitentio  delet  iniquitatem ,  et  credentis  adjuvat 
voluntatem  ? 


VINGT-HUITIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIII. 


1.  Le  chantre  de  ce  Psaume  venait  de  dire  : 
(i  Mes  yeux  ont  répandu  des  ruisseaux  de 
larmes,  parce  qu'ils  n'ont  pas  gardé  votre  loi 
[Ps.,  cxviii,  136);»  témoi  nant  ainsi  combien 
il  avait  [deuréses  prévarications.  Alors,  comme 
pour  rendre  compte  des  motifs  qu'il  avait  de 
pleurer  aussi  abondamment  etde  déplorer  aussi 
amèi  ement  son  péché,  il  dit  :  v.  Vous  êtes  juste, 
Seigneur,  et  votre  jugement  est  droit.  Vous 
avez  commandé  rigoureusement  que  l'on  ob- 
servât vos  témoignages,  qui  sont  la  justice  et 
la  vérité  [Ibid.,  137  et  138).  »  Tout  homme  qui 


pèche  doit  redouter  cette  justice  de  Dieu  et  son 
jugement  toujours  droit  et  sa  vérité.  C'est 
là,  en  effet,  ce  qui  fait  la  condamnation  divine 
de  tous  ceux  qui  sont  condamnés  ;  et  nul  d'eux 
ne  peut  porter  plainte,  contre  la  justice  de 
Dieu,  de  sa  condamnation.  Les  larmes  du  péni- 
nent  sont  donc  justes  ;  car  s'il  était  condamné 
pour  son  impénitence,  il  serait,  sans  nul  doute, 
très-justement  condamné.  Le  Prophète  donne, 
avec  raison,  le  nom  de  justice  aux  témoignages 
de  Dieu  ;  car,  en  ordonnant  l'observation 
de  la  justice,  Dieu  démontre  sa  propre  jus- 


SERMO  YÏGESÏMUS^OCTAVUS 

1.  Dixerat  superius  qui  cantat  Lune  Psalmum, 
«  Exitus  aquarum  descenderunt  oculi  mei,  quo- 
nium  non  custodierunt  l^-gem  tuam  (Ps.,  cxviii, 
13'))  :  »  ubi  se  multum  flevisse  testatus  est  pra^va- 
ricationem  suam.  Prwinde  velut  rationem  leddens, 
cur  multum -flere  debuerit  et  suum  graviter  dolere 
peccatum,  «  Justus  es,  inquit,  Domine,  et  rectum 
judicium  tuum.  Mandasti  justitiam  testimonia  tua. 


et  veritatem  tuam  valde  [Ibid.,  137  et  138).  »  Ha^-c 
utique  justitia  Dei  rectumque  judicium  et  veritas, 
omni  est  metuenda  peccanti.  Hac  enim  damnantur 
divinitus,  quicumque  damnantur;  nec  est  omnino 
qui  de  sua  damnatione  contra  Deum  justum  recte 
conqueri  po-sit.  Inde  Ûetus  rectus  est  psenitentis; 
quoniam  si  cor  ejus  inipsenitens  damnaretur,  jus- 
tissime  utique  damnaretur.  Sane  justitiam  dicit 
testimonia  Dei  :  justum  quippe  se  probat  man- 
dando  justitiam.  Est  etiam  hgec  veritas,  ut  Deus  tes- 
timoniis  talibus  innotescat. 


f/0  Am.  El',  et  pleri(|ue  MSS.  peiendo. 


VINGT-NETIVIÈME  DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXVIIÏ, 


653 


grande  espérance  en  disant  :  a  Cherchez  et  vous 
trouverez  {Matth.,  vu,  7).  »  D'autre  part,  la 
Sagesse  (et  qui  est  la  Sagesse  si  ce  n'est  le  Sei- 
gneur Jésus?)  a  dit  :  «  Les  méchants  me  cher- 
cheront et  ne  me  trouveront  pas(Pm;..  i, 
Ce  n'est  donc  point  aux  méchants  mais  aux 
bons  qu'il  est  dit  :  a  Cherchez  et  vous  trouve- 
rez. ))  Cependant  cette  parole  s'adresse  à  ceux 
à  qui  le  Seigneur  a  dit  un  instant  après  :  «  Si 
donc,  bien  que  vous  soyez  méchants,  vous  sa- 
vez donner  de  bonnes  choses  à  vos  enfants 
{Matth.,  VII,  M).  »  Comment  donc  est-il  dit 
aux  méchants  :  «  Cherchez  et  vous  trouverez,  » 
lorsqu'il  est  dit  en  un  autre  endroit  :  «  Les 
méchants  me  chercheront  et  ne  me  trouveront 
pas?  »  Est-ce  que  le  Seigneur  les  engageait  à 
chercher  autre  chose  que  la  sagesse,  lorsqu'il 
leur  promettait  qu'ils  ti^ouveraient  s'ils  cher- 
chaient? En  effet,  c'est  en  elle  que  s6  trouve 
tout  ce  que  doivent  chercher  ceux  qui  désirent 
la  béatitude.  C'est  donc  en  elle  aussi  que  se 
trouvent  les  justes  ordonnances  de  Dieu.  11  ré- 
sulte de  là  que  nous  devons  comprendre  (ju'il 
n'est  pas  im^iossible  à  tous  les  méchants  de 
trouver  la  sagesse,  s'ils  la  cherchent,  mais  seu- 
lement à  ceux  qui  sont  méchants  au  point  de 
la  hair.  En  effet,  il  est  dit  :  a  Les  médian l s 
me  chercheront  et  ne  me  trouveront  pas,  car 
ils  haïssent  la  Sagesse  (Pro?;.,  i).  »  C'est  donc 
parce  qu'ils  haïssent  la  sagesse,  qu'ils  ne  la 
trouvent  pas.  D'un  autre  «:ôté,  s'ils  la  haïssent, 
comment  la  cherchent-ils,  si  ce  n'est  qu'ils  ne 


la  cherchent  pas  pour  elle-même, mais  pour  quel- 
que objet  aimé  des  méchants,  auquel  ils  espèrent 
arriver  plus  aisément  au  moyen  de  la  sagesse? 
Beaucoup,  en  effet,  recherchent  avec  le  plus 
grand  zèle  les  maximes  de  la  sagesse,  et  veu- 
lent la  posséder  dans  leur  doctrine  et  non  dans 
leur  vie  ;  afin  de  parvenir,  non  point  par  les 
mœurs  qu'exige  la  sagesse,  à  la  lumière  de 
Dieu,  ce  qui  est  la  sagesse  même  ;  mais,  par 
les  discours  que  tient  la  sagesse,  aux  louanges 
des  hommes,  ce  qui  n'est  qu''une  vaine  gloire. 
Ils  ne  cherchent  donc  pas  la  sagesse,  même 
lorsqu'ils  la  cherchent,  parce  que  ce  n'est  point 
elle  qu'ils  cherchent,  autrement  ils  vivraient 
selon  les  règles;  mais  ils  s'enflent  d'orgueil  en 
étalant  les  discours  de  la  sagesse,  et  plus  ils 
s'enflent  vainement,  plus  ils  s'éloignent  d'elle. 
Mais  le  Proph(>te  demande  au  Seigneur  préci- 
sément ce  que  le  Seigneur  luiordonne  de  prati- 
quer ;  afin  que  Dieu  même  opère  en  lui  ce  qu'il 
lui  commande,  car  Dieu  opère  en  nous  le  vou- 
loir et  faire  selon  son  bon  plaisir  (Philipp.,  ii, 
\3)  \  «J'ai  crié,  dit-il,  vers  vous  de  tout  mon 
cœur;  Seigneur,  exaucez-moi  ;  je  rechercherai 
vos  just(^s  ordonnances,  »  non-seAilement  pour 
les  connaître,  mais  pour  les  pratiquer.  Il  ne 
veut  pas  ressembler  au  serviteur  à  tète  dure 
qui,  même  après  avoir  compris,  n'obéit  pas 
{Prov.^  xxix,  19). 

2.  «  J'ai  crié  :  sauvez-moi  (/^s.,  cxviii,146);  )) 
ou  selon  quelques  manuscrits  grecs  ou  latins  : 
((  Je  vous  ai  crié.  »  Que  signifie  :  «  Je  vous  ai 


venturos  si  qusererent  promittebat  ?  In  ea  quippe 
sunt  omnia,  quœ  ab  eis  qui  beati  esse  ciipiimt,  in- 
quireiida  sunt.  Ibi  ergo  sunt  et  justificatiunes  Dei. 
Qua[)ropter  restât  ut  intelligamus,  non  omnes  ma- 
los  non  invenire  sapientiam,  si  quœsierint;  sed  eos 
qui  intantum  sunt  mali,  ut  oderint  eam.  Sic  eiiim 
et  dixit,  Q usèrent  me  mali,  et  non  invenient  ;  ode- 
runt  enim  sapientiam.  Ideo  ergo  non  invenmnt, 
quia  oderunt.  Sed  rursus  si  oderunt,  quomodo  quœ- 
rimt  ;  nisi  quia  non  eam  quaerunt  propter  ipsam, 
sed  propter  aliqiiid  quod  mali  amant,  et  ad  hoc  se 
facilius  putnnt  perve.ituros  per  ipsam  ?  Multi  enun 
sunt  qui  dicta  sapientirB  studiosissime  inquii'unt, 
eamqne  in  doctrina,  non  in  vita  volunt  habere  ;  ut 
non  per  mores  quos  jiibet  sapientia,  perveniant  ad 
Dei  lucem,  quod  est  ipsa  sa])ientia,  sed  per  sernîo- 
nes  quos  habet  sapientia,  perveniant  ad  hominum 


laudem,  quod  est  vana  gloria.  iNon  ergo  sapientiam 
quieriint,  et  quiindo  eam  queerunt  ;  quia  non  quse- 
runl  ipsam,  alioquin  viverent  secundum  ipsam  : 
sed  volunt  verbis  eju^  inflari  ;  et  quanto  magis  in- 
flantur,  tanto  magis  efhciuntur  extra  ipsam.  Iste 
autem  hoc  ipsum  posceus  a  Domino,  quod  eum 
jubet  facere  Dominus,  ut  ipse  in  jIIo  etiam  quod 
imp<'rat  operetur  ;  «  Deus  est  enim  qui  operatur  in 
nobis,  et  velle  et  operari  pro  bona  voluntate  [Phi- 
Hpp.,  I),  13)  ;  »  (i  Clamavi,  inquit,  in  toto  corde  meo, 
exaiidime,  Domine  :  justificationes  tuasexquiram  :  » 
utique  ficiendas,  non  tantumniodo  sciendas  ;  ne 
simdis  liât  ilh  servo  duro,  qui  etiamsi  intellexerit, 
non  ohaudiet  (Prov..  xix,  ^9). 

2.  «  Clamavi,  salvum  me  fac  [Ps.,  cxvin.  146)  :  » 
vel,  s. eut  nonnulli  codices  habent  et  Grœci  ei  La- 
tini,  ((  Clamavi  te,  salvum  me  fac.  »  Quid  e4,  (vCla- 
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il  poursuivait  de  son  zèle.  Rompii  de  gratitude, 
pour  la  grâce  de  Dieu,  par  laquelle,  d'ennemi 
qu'il  était,  il  avait  été  réconcilié  avec  Dieu,  il 
aimait  lui-même  ses  ennemis  et  les  poursuivait 
de  son  zèle  en  vue  de  Dieu,  s'affligeant  et  se 
consumant  de  regret  de  ce  qu'ils  avaient  ou- 
blié les  paroles  de  Dieu. 

3.  Considérant  ensuite  de  quel  ardent  amour 
brûlaient  l<^s  paroles  de  Dieu,  il  dit  :  «  Votre 
parole  est  un  feu  violent,  et  votre  serviteur  l'a 
aimée  {Ibid.,  140).  »  C'était  avec  raison  qu'il 
ressentait  un  zèle  jaloux  pour  le  cœur  impéni- 
tent de  ses  ennemis,  qui  avaient  oublié  les  pa- 
roles de  Dieu  ;  car  il  brûlait  de  les  ramener  à  ce 
qu'il  aimait  du  plus  brûlant  amour. 

4.  ((  Je  suis  le  plus  jeune  et  je  suis  méprisé, 
mais  je  n'ai  pas  oublié  les  lois  de  votre  justice 
{Ibid.,  144).  »  Je  n'ai  pas  fait  comme  mes  en- 
nemis plus  âgés  qui  ont  oublié  vos  paroles. 
Plus  jeune  d'âge,  il  n'a  pas  oublié  les  justes  or- 
donnances de  Dieu,  et  il  semble  s'attrister  sur 
ses  ennemis  plus  âgés  qui  les  ont  oubliées.  Que 
signifient  en  effet  ces  paroles  :  «  Je  suis  le  plus 
jeune,  et  je  n'ai  pas  oublié,»  sinon,  ils  sont 
plus  âgés  et  ils  ont  oublié?  Le  mot  grec 
vsu)Tepoç  employé  ici  est  le  même  que 
dans  ce  verset  du  même  Psaume  :  «  Comment 
le  plus  jeune  corrigera-t-il  sa  voie  (/é/c?.,  9)  ?  » 
Or,  ce  mot  est  au  comparatif  ;  c'est  pourquoi 
on  ne  le  comprend  bien  que  par  comparaison 
avec  le  terme  de  plus  âgé.  Reconnaissons  donc 

Deo,  dolens  et  tabescens  quod  essent  verboruni  ejus 
obliti. 

3.  Deinde  considerans  ipse,  in  verbis  Dei  qua 
flamma  dilectionis  arderet  :  «  Ignitum,  iiiquit,  elo- 
quium  tuum  valde,  et  servus  tuus  dilexit  illud 
(Ps.,  cxviii,  140).  »  Merito  zelabat  in  suis  iiiimicis  cor 
impsenitens,  qui  fuerant  obliti  verborum  Dei.  Ad 
hoc  enim  flagrabat  eos  addiicere,  quod  ipse  flagran- 
tissime  diligebat. 

4.  «  Junior  ego  sum,  inquit,  et  contemtus,  justi- 
ficationes  tuas  non  sum  oblitus  {Ihid.,  141).  »  Non 
sicut  iniinici  raei,  qui  obliti  sunt  verborum  tuorum. 
Videtur  autera  minor  œtate  non  obhtus  justificationes 
Dei,  dolere  pro  iaimicis  suis  œtate  majoribus  qui 
obliti  sunt.  Nam  quid  est,  «  Jimior  ego  non  sum 
oblitus,  »  nisi  iili  majores  obliti  sunt  ?  v£a)Tepo;  est 
enim  Grsece,  quod  est  etiam  in  illo  loco  ubi  dictum 
est,  «  In  quo  corrigit  junior  viani  suam  [Ihid.,  9).  » 
Hoc  autem  nomen  comparativum  est,  et  ideo  bene 
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ici  les  deux  peuples  qui  luttaient  dans  le  sein 
de  Rébecca,  quand  il  lui  fut  dit^  non  point  en 
raison  des  œuvres  de  ces  enfants,  mais  en  rai- 
son de  la  volonté  de  Dieu  :  le  plus  âgé  servira 
leplusjeune  (6^ew.,xxv,22,  23;  /?om.,ix,  12,13). 
Mais  le  plus  petit  se  dit  ici  méprisé,  c'est  pour- 
quoi il  est  devenu  le  plus  grand;  car  Dieu  a 
choisi  de  préférence  ce  qui  est  vil  et  méprisable 
selon  le  monde  et  les  cho-es  qui  ne  sont  pas, 
comme  si  elles  étaient,  pour  détruire  les  choses- 
qui  sont  (1  Cor.,  i ,  28).  Et  encore,  voici  que 
sont  les  derniers  ceux  qui  étaient  les  pre- 
miers et  que  sont  les  premiers  ceux  qui  étaient 
les  derniers  {Matth.,  xx,  16). 

5.  Il  n'est  point  étonnant  que  ceux-là  aient 
oublié  les  paroles  de  Dieu,  qui,  ne  connaissant 
par  sa  justice,  ont  voulu  établir  la  leur 
[Rom..  X,  3).  Mais  le  plus  jeune  n'a  pas  oublié 
les  paroles  de  Dieu^  parce  qu'il  n'a  point  voulu 
établir  sa  propre  justice,  mais  celle  de  Dieu,  de 
laquelle  il  dit  en  ce  moment  même  :  a  Votre 
justice  est  la  justice  éternelle,  et  votre  loi  est  la 
vérité  {Ps.,  cxi,,^  142).  »  Comment,  en  effet,  ne 
serait-elle  pas  la  vérité,  cette  loi  qui  fait  con- 
naître le  péclié  et  qui  rend  témoignage  à  la 
justice  de  Dieu  {Rom.,  m,  20)?  Car  l'Apôtre  dit 
encore  en  cet  endroit  :  «  La  justice  de  Dieu  a 
été  manifestée,  étant  confirmée  par  le  té- 
moignage de  la  loi  et  des  Prophètf's  (/M.,  23).  » 

6.  C'est  pour  cette  justice  que  le  plus  jeune  a 
été  persécuté  par  l'ainé,  de  telle  sorte  que  le 

intelligitur  in  comparatione  majoris.  Duos  ergo 
populos  hic  agnoscamus,  qui  etiam  in  Rebeccae  utero 
luctabantur  (Gen.,  xxv,  22  et  23)  :  quando  non  ex 
operibus,  sed  ex  vocante  dictum  est  ei,  «  Major  ser- 
viet  minori  (Eom.,  ix,  13).  »  Sed  cnntemtum  se  dicit 
hic  minor,  ideo  factus  est  major  :  quia  ignobilie  et 
contemtibilia  mundi  elegit  Deus,  et  ea  quse  non 
sunt  tamquam  sint,  ut  quœ  sunt  evacuentur  (I  Cor., 
I,  28).  Et,  ecce  sunt  novissimi  qui  erant  primi,  et 
primi  qui  erant  novissimi  {Matth.,  xx,  16). 

5.  Nec  immerito  obliti  sunt  verborum  Dei,  qui 
suam  ju^^titiam  constituere  voluerunt  ignorantes 
justitiam  Dei  (Rom.,  x,  3)  :  iste  autem  junior  non 
est  oblitus,  qui  non  suam  voluit  habere  justitiam, 
sed  Dei,  de  qua  etiam  nunc  dicit,  «  Justitia  tua  justi- 
tia  in  seternum,  etlex  tua  veritas  (Ps.,  cxvni,  142). 
Quomoûo  enim  non  verilas  lex,  per  quam  cogiiitio 
peccati  {Rom.,  ni,  20),  et  quée  testimonium  perhibet 
justitise  Dei?  Sic  enim  dicit  Apostolus  :  «  Justitia 
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plus  jeune  a  dit  :  «  La  tribulation  et  la  misère 
sont  venues  sur  moi  ;  vos  commandements  font 
Tohjet  de  ma  méditation  {Ps.,  cxviii,  443).  Que 
les  hommes  sévissent,  qu'ils  persécutent,  pour- 
vu que  les  commandements  de  Dieu  ne  soi^mt 
pas  abandonnés,  et  que,  selon  ces  commande- 
ments, les  persécuteurs  eux-mêmes  soient 
aimés. 

7.  «  Vos  témoignages  sont  éternelJement 
justes,  donnez-moi  l'intelligence  et  je  vivrai 
{/bld.,  144).  ))  Le  plus  jeune  demande  l'intelli- 
gence, quoique  s'il  ne  l'avait  pas,  il  ne  serait 
pas  plus  intelligent  que  les  vieillards  ;  mais  il 
la  demande  au  milieu  de  la  tribulation  et  de 

Dei  manifestata  est,  testificata  per  Legem  et  Proplie- 
tas  {Ibid.,  » 

6.  Propter  hanc,  passus  est  persecutionem  junior 
a  mnjore,  ut  diceret  junior  quod  sequitur,  «  Tribu- 
latio  et  nécessitas  invenerunt  me,  mandata  tua 
meditatio  mea  est  {PsaL,  cxviii,  143).  »  Saeviaiit, 
persequantur  :  dum  tamen  mandata  Dei  non  relin- 
quantur,  et  ex  ipsis  mandatis  -etiam  qui  sseviunt 
diligantur. 

7.  «  Justitia  testimonia  tua  in  aeternum  ;  intelle- 
etum  da  mibi,  et  vivam  [Ibid.,  144).  »  Intellectum 
poscit  iste  junior  ;  quem  si  non  liaberet,  non  super 
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la  misère,  afin  qu'elle  lui  fasse  comprendre 
combien  est  méprisable  ce  que  peuvent  lui  ra- 
vir les  ennemis  par  lesquels  il  se  dit  m^'prisé. 
Aussi  a-t-il  ajouté  :  «  Et  je  vivrai,  »  parce  que, 
si  la  tr  bulation  et  la  misère  arrivent  à  ce 
point  que  la  vie  présente  lui  soit  enlevée  par 
les  mains  de  ses  persécuteurs,  il  vivra  éternel- 
lement, s'il  a  préféré  aux  biens  temporels  la 
justice  qui  demeure  éternellement.  Gette  jus- 
tice n'est  autre,  au  milieu  de  l'affliction  et 
de  la  misère,  que  le  martyre  ou  le  témoignage 
rendu  à  Dieu,  qui  a  valu  aux  martyrs  la  cou- 
ronne céleste. 

seniores  intelligeret  :  sed  eum  poscit  in  tribulatione 
et  necessitate,  quo  intelligat  quam  sit  contemnen- 
dum,  quod  ei  possunt  auferre  perseqiientes  inimici, 
a  quibus  se  dicit  esse  contemtum.  Ideo  dixit,  «  et 
vivam  :  »  quia  si  eo  iisijue  tribulatio  necessitasque 
pervenerit,  ut  p'^r  inimicorum  persequentium  nianus 
vita  ista  fmiatur  ;  vivet  in  feternum,  qui  tempora- 
libus  pr«ponit  justitiam,  qu£B  manet  in  eeternum. 
Quœ  justitia  in  tribut  itione  et  necessitate  martyria 
sunt  Dei,  hoc  est  testimonia,  pro  quibus  sunt  Mar- 
tyres coronati. 
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1.  On  a  beau  crier  vers  Je  Seigneur,  si  la 
prière  ne  consiste  que  dans  le  retentissement 
de  la  voix  du  corps,  sans  que  le  cœur  donne 
son  attention  à  Dieu,  qui  doute  que  cette 
prière  ne  soit  inutile?  Si,  au  contraire,  elle 
part  du  cœur,  même  dans  le  silence  de  la  voix 
du  corps,  elle  peut  rester  inconnue  à  tout  homme 
mais  non  à  Dieu.  Soit  donc  que  nous  priions  à 
haute  voix,  s'il  e^t  nécessaire,  soit  que  nous 
priions  en  silence,  il  faut  crier  vers  Dieu  du 
fond  de  notre  c(eur.  Or,  le  cri  du  cœur  n'est 
autre  chose  qu'une  sérieuse  application  de  la 
pensée  qui,  dans  la  prière,  exprime  les  senti- 
ments de  celui  qui  désire  et  qai  demande,  es- 
pérant être  exaucé.  Enfin,  l'on  crie  vers  Dieu 
de  tout  son  cœur,  quand  on  n'est  distrait  de  sa 
prière  par  nulle  autre  pensée.  Dételles  prières, 
beaucoup  en  font  rarement;  quelques-uns  fré- 
quemment ;  toujours,  je  ne  sais  s'il  y  en  a  un 


SEHMO  VÏGESIMUS-NONUS. 

1 .  Clamor  ad  Dofninum,  ((ui  fit  ab  orantibus,  si  so- 
nitu  corporalis  vocis  (iat,  non  intento  in  Deum  corde  ; 
quis  diibitet  inaniter  lieri?  Si  autem  liai  corde,  etiam 
silente  corjioris  voce;  alium  quemlibei  hominem  po- 
test  latefe,  non  Deum.  Sive  ergo  cum  voce  carnis, 
quando  id  opus  est,  sive  cum  silentio,  ad  Deum,  cum 
oramus,  corde  clamandum  est.  Est  autem  clamor 
cordis,  magna  cogitationis  intentio  :  quai  cum  est 
in  oratione,  magnum  exprimit  desiderantis  et  pe- 
teiitis  afïectum,  ut  non  desperet  elfectum.  Tune 
porro  in  toto  corde  clamatur,  quand  »  aliunde  non 
cogitatur.  Taies  oratiom-s  rarœ  suiit  multis,  crebraî 
àutem  panels;  omnes  vero  utruin  cuiquam,  nescio. 
Talem  suam  commémorât  orationem,  qui  cantat 
hune  Psalmum,  dicens,  «  Clamavi  in  toto  corde 
me  ,  exaudi  me,  Dom  ne  {Jbicl,  Uo).  »  Cui  nutem 
rei  suus  clamor  proficiat,  adjunxit,  «  Justiticationes 


seul.  Voilà  de  quelle  manière  le  chantre  du 
Psaume  nous  dit  avoir  prié  :  «  J'ai  crié  vers 
vous  de  tout  mon  cœur.  Seigneur,  exaucez- 
moi  {Ps,,  CXVIII,  145).  »  Mais,  pour  nous  faire 
voir  le  résultat  de  sa  prière,  il  a  ajouté  :  «  Je 
rechercherai  vos  justes  ordonnances  [Ibid.).  » 
Tel  est  donc  le  motif  des  cris  qu'il  a  poussés  de 
tout  son  cœur,  et  voilà  ce  qu'il  a  désiré  obte- 
nir de  Dieu  qui  l'exaucerait,  de  pouvoir  re- 
chercher les  justes  ordonnancée  du  Seigneur. 
Par  conséquent,  nous  recevons  l'ordre  d'ac- 
complir ces  ordonnances  et  nous  demandons 
encore  de  les  rechercher.  Il  y  a  loin  cependant 
entre  celui  qui  recherche  et  celui  qui  pratique. 
Il  n'est  pas  certain  que  celui  qui  cherche 
trouvera,  ni  que  celui  qui  aura  trouvé  prati- 
quera ;  cependant,  on  ne  peut  pratiquer  sans 
avoir  trouvé,  ni  trouver  sans  avoir  cherché. 
Mais  le  Seigneur  Jésus  nous   a   donné  une 

tuas  exquiram.  »  Ad  hoc  ergo  clamavit  in  toto  corde 
suo,  et  hoc  sibi  desideravit  a  Domino  exaudiente 
preestari,  ut  justihcationes  ejus  exquirat.  Proinde 
quod  ut  faciamus  jubetur,  ut  exquiramiis  oratur. 
Quam  longe  est  adhuc  a  faciente  qui  exqulrit?  Non 
erum  est  consequens,  ut  qui  exquirit,  inveniat;  aut 
qui  invenit,  faciat  :  non  potest  autem  ni  si  invene- 
rit,  facere  ;  et  nisi  qusesierit,  invenire.  Sedmagnam 
spem  Dominus  Jésus  dédit  dicendo,  «  Qua^rite,  et 
invenietis  (Matth.,  vu,  7).  »  Rursus  autem  dicit  Sa- 
pientia,  (quai  quid  est  nin  ipse?)  «  Quserent  me 
mali,  et  non  iuvenient  (Prov.,  i,  2«).  »  Non  ergo 
malis,  sed  bonis  dictuin  est,  «  Quserite,  et  invenie- 
tis {Matth.,  VII,  -11).  »  Immo  vero  eis  dictum  est, 
quibus  eodem  loco  paulo  post,  «  Si  ergo  vos,  in- 
quit,  cum  silis  mali,  nostis  booa  data  dare  filiis 
veslris  {Ibid  ).  »  Quomodo  igitur  malis  dicitur,  Quœ- 
rite,  et  invenietis;  cum  rursus  dicatur,  Quareiit 
me  mali,  et  non  invenit  nt?  An  aliud  eos  Dominus 
quam  sapientiam  qua^rere  volebat,  quando  eos  in- 
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tice.  Et  sa  justice  est  encore  la  vérité,  de  sorte 
que  Dieu  se  manifeste  parce  double  témoi- 
gnage. 

2.  Mais  que  veut  dire  ce  qui  suit  :  «  Mon  zèle 
m'a  desséché  (Ps.,  cxviii,  139),  »  ou  selon  d'au- 
tres manuscrits  :  «  Votre  zèle?»  D'autres  disent 
encore  :  a  Le  zèle  de  votre  maison,  »  et  ensuite 
«m'a  dévoré»  et  non  «m'a  desséché.»  On  aura 
cm,  je  pense,  devoir  corriger  ce  texte  d'après 
ce  verset  d'un  autre  Psaume  :  «  Le  zèle  de  votre 
maison  m'a  dévoré  {Ps.,  lxviti,  10),»  verset  qui 
a  été  rappelé  dans  l'Évangile,  ainsi  que  nous 
le  savons  [Jean,  ir,  17).  Du  reste?  il  y  a  grand 
rapport  entre  les  deux  expressions,  des- 
séché et  dévoré.  Quant  à  ces  mots  :  «  Mon 
zèle,))  ils  ne  soulèvent  aucune  question  ;  car 
qu'y  a-t'il  d'étonnant  à  ce  qu'un  homme  se 
consume  par  son  propre  zèle  ?  Si  on  ht  «  votre 
zèle,  »  selon  certains  manuscrits,  il  faut  en- 
tendre le  zèle  que  Ton  a  pour  Dieu  et  non  pour 
soi-même  ;  mais  même,  dans  ce  dernier  sens, 
rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'on  dise  :  «  Mon 
zèle.»  Car  l' Apôtre  dit-il  autre  chose  dans  ces 
paroles  :  «  Je  suis  jaloux  de  vous  pour  Dieu, 
d'une  jalousie  de  Dieu  (II  Cor.,  xi,  2)  ?  »  En  di- 
sant :  «.lesuis  jaloux  de  vous,  »  qu  affirme-t-il, 
sinon  que  cette  jalousie  est  bien  la  sienne? 
Mais  en  ajoutant  «  pour  Dieu,  »  il  atteste  que 
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l'intérêt  de  Dieu  seul  est  en  cause,  et  non  le 
sien  ;  c'est  pourquoi  il  ajoute  :  «  D'une  jalousie 
de  Dieu.  »  Cette  jalousie,  Dieu  l'inspire  a  ses 
fidèles  par  son  E^piit  ;  car  c'est  une  jalousie 
d'amour  et  non  point  un  sentiment  d'envie. 
Car,  quel  était  le  souci  de  l'Apôtre,  quand  il  di- 
sait :  «  Je  vous  ai  fiancés  à  un  époux,  unique, 
au  Christ,  pour  vous  présenter  à  lui  comme 
une  vierge  pure  ;  mais  je  crains  que,  comme  le 
serpent  séduisit  Éve  par  son  astuce,  ainsi  vos 
esprits  ne  se  corrompent  et  ne  dégénèrent  de  la 
simplicité  et  de  la  chasteté  du  C.  rist  (Ibid.,  2 
et  3).»  Le  zèle  de  la  maison  de  Dieu  le  dévorait, 
mais  il  était  jaloux  pour  le  Christ  et  non  pour 
lui-même.  Carc^est  pour  lui-même  que  l'époux 
est  j.iloux  de  son  épouse,  mais  l'ami  de  l'épou:v 
doit  être  jah»ux  d'elle,  non  pour  lui-même, 
mais  pour  l'époux.  On  doit  donc  prendre  ici  en 
bonne  part  le  zèle  jaloux  du  Prophète,  car  il  eu 
indique  la  cause  en  ajoutant  :  «  Parce  que  mes 
ennemis  ont  oublié  vos  paroles  {Ps.,  cxviii, 
139).»  Ils  rendaient  donc  le  mal  pour  le  bien, 
puisque  le  Psalmiste  ressentait  à  leur  égard, 
pour  la  cause  de  Dieu,  un  zèle  si  violent  et  si 
ardent,  qu'il  disait  être  desséché  par  l'etlet  de 
ce  zèle.  Quant  à  eux,  au  conti  aire,  ils  avaient 
de  la  haine  contre  lui,  parce  qu'il  voulait 
gagner  à  l'amour  de  Dieu  ceux  que,  par  amour, 


2.  Sed  quid  osfc  quod  sequitur,  «  Tabefecit  me 
zelus  meus  [Ihid.,  130}  :  vel,  slcut  alii  codices  ha- 
bent,  «  zelus  Unis.  )>  Habent  nonnulh  etiam,  «  do- 
mus  tuœ  :  ))  et  non  «  tabefecit  me,  »  sed  «  coraedit 
me.  »  Quod  ex  aho  Psaltiio,  quantum  mihi  vide- 
tur,  putalum  est  emendanduin,  ubi  sehptuni  est, 
«  Zl'Ius  domus  tuee  comedit  me  (Psa/.,  lvxuj,  10):» 
quod  commemoratum  etiam  in  Evaiigelio  novimus 
(Jota.,  n,  17).  Simile  tamen  ahquid  est,  «tabe- 
fecit,» ei  quod  ibi  est  u  comedit.)^  Zelus  au+em  meus, 
quod  plures  codices  habent,  nuUam  ingerit  quœs- 
tionem  :  quid  enim  miruni  est,  si  zelo  suo  quisque 
tabescit  ?  Quod  vero  habent  aUqui,  «  zelus  tiuis,  » 
significat  hominem  Deo  zelantetn,  non  sibi  :  sed 
non  répugnât  si  ipne  dicatur  et  «  meus.  .)  Nam 
quidaliud  dicit  Apostolus,  «  .^îmulor  enim  vos  Deo, 
œmulatione  Dei  (II  Cor.,  n,  2j  ?  »  Nam  dicendo, 
/Emulor  vos,  quid  nisi  œmulationem  demotistrat 
suam?  Sed  quia  dixit,  Deo,  id  est,  non  sibi,  sed 
Deo;ideo  addidit,  a:mulatione  Dei.  Hanc  quippe 


suo  Spiritu  iidelibus  suis  inspirât  Deus  :  amoris 
enim  est,  non  livoris.  Nam  ui)  quse  fuit  cura  ut  hoc 
Apostolus  diceret?  «  Ajitavi  enim  vos,  inquit,  uni 
viro,  virginem  castam  exhibere  Christo  :  timeo  au- 
tem  ne  sic  ut  serpcns  L^vam  scduxit  versutia  sua, 
sic  et  vestrie  mentes  corrumpautur  a  simplicitate 
et  castitate  qu^e  est  in  Christo  {Ibid.,  3).  »  Come- 
debat  eum  zelus  domus  t}ei,  quam  tamen  zelabat 
Christo,  non  sibi.  Sponsus  enim  sibi  zelat  sponsam 
suam  :  amicus  autem  sponsi  non  eam  sibi  zelare 
débet,  sed  sponso.  Bonus  ergo  et  hujus  intelligen- 
dus  est  zelu-  :  caussam  namque  subjungit,  et  dicit, 
«Quia  oblitisunt  verboruni  tuoru  u  inimici  nvi.  » 
Retribuebant  ergo  mala  pro bonis;  quoniani  zelabat 
illos  Deo  tam  vehementer  et  ardenter,  ut  eo  zelo  ta- 
befactum  se  diceret;  illi  autem  ob  hoc  in  ipsum  ini- 
ndcitias  exercebant  :  quia  utique  ut  Deum  amarent 
volebat,  quos  amando  zelabat.  Non  i  g  atus  enim 
gratiœ  Dei,  per  quam  fuerat  ex  inimico  reconciliatus 
Deo,  etiam  ipse  suos  diligebat  inimicos,  et  eos  zelabat 


(a)  Aliquot  MSij.  i\am  hœc  fuU  caussu. 
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crié,  ))  sinon  je  vous  ai  invoqué  en  criant  ?  Mais 
après  avoir  dit  :  «  Sauvez-moi,  »  il  ajoute  :  «Et 
je  garderai  vos  témoignages  {Ibid.))  »  afin  de 
ne  pas  vous  renier  par  faiblesse.  En  effet,  le 
salut  de  lame  est  d'accomplir  ce  qu'elle  sait 
qu'elle  doit  faire,  et  de  combattre  jusqu'à  la 
mort  du  corps,  si  la  tentation  en  vient  à  cette 
extrémité^  pour  la  vérité  des  divins  témoi- 
gnages. Mais  où  le  salut  n'est  pas,  la  faiblesse 
succombe^  et  la  vérité  est  abandonnée. 

3.  Ce  qui  suit  présente  une  certaine  obscu- 
rité ;  il  nous  faut  donc  l'expliquer  un  peu  plus 
longuement,  a  J'ai  prévenu  le  jour,  à  l'heure 
intempestive  de  la  nuit,  et  j'ai  crié  (Ps.,  cxviii, 
147).  »  Plusieurs  manuscrits,  au  lieu  de  «  in- 
tempestâ  nocte,  »  portent  :  «  immaturitate^ 
à  un  moment  prématuré.  C'est  à  peine  si  j'ai 
trouvé  un  seul  manuscrit  dans  lequel  la  prépo- 
sition fut  redoublée,  c'est-à-dire  qui  portât  : 
«  in  immaturitate.  »  Le  mot  a  immaluritas  » 
signifie  donc,  en  cet  endroit,  riieure  de  la  nuit 
qui  n'est  pas  encore  mûre,  c'est-à-dire  conve- 
nable pour  veiller  et  agir  ;  ce  qu'on  appelle  en 
termes  vulgaires  une  heure  inopportune.  C'est 
de  là  que  la  nuit,  surtout  à  son  milieu,  moment 
du  repos,  a  reçu  le  nom  d'intempestive,  parce 
qu'elle  est  inopportune  pour  les  actions  de  l'état 
de  veille.  En  effet,  les  anciens  employaient  dans 
le  sens  d'opportun  et  d'inopportun  ces  deux 
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termes  :  <(  tempestivum  »  et  «  intempestivum,  )> 
qu'ils  faisaient  dériver  du  mot  temps  et  non  du 
mot  tempête  qui,  selon  l'étymologie  latine, 
désigne  une  perturbation  du  ciel.  Cependant, 
les  historiens  se  servent  volontiers  de  l'expres- 
sion «  ea  tempestate,  »  pour  «  eo  tempore,  »  en 
ce  temps,  à  cette  époque  ;  et  un  excellent  au- 
teur a  écrit  : 

Unde  heec  tam  clara  i\pente 
Tempestas  ? 

«  Comment  tout  à  coup  le  temps  est-il  devenu 
si  clair  (Virgile,  ^n.  IX,  19,  20)?  »  ne  voulant 
pas  désigner  ici  par  le  mot  «  tempestas  »  un 
ciel  troublé  par  les  vents,  mais  plutôt  l'éclat 
soudain  d'un  ciel  rasséréné.  Le  texte  grec  porte 
£v  awpfa,  non  point  en  un  mot,  mais  en  deux, 
préposition  et  substantif  :  telle  est  l'expression 
que  les  traducteurs  latins  ont  rendue,  les  uns 
par  ((  intempestâ  nocte,  »  d'autres,  en  plus  grand 
nombre,  par  le  seul  mot  a  immaturitate,  »  dont 
le  nominatif  est  «  immaturitas  ;  »  quelques-uns 
enfin  par  «in  immaturitate,»  en  deux  mots, 
comme    dans   le   grec.   En  effet,  àwpfa  cor- 
respond à  «  immaturitas,  ))  et  h  uwpfa  à  «  in 
immaturitate.  »  C'est  ainsi  que  les  traducteurs 
qui  ont  écrit  :  «  intempestâ  nocte,  »  pourraient 
redoubler  la  préposition  et  mettre  :  «  in  intem- 
pestâ nocte  ;  »  de  sorte  que  la  première  prépo- 
sition indiquerait  de  quelle  heure  il  s'agit, 


mavi  te,  »  nisi  clamando  invocavi  te  ?  Sed  cum 
dixisset,  «  salvum  me  fac,  »  quid  adjunxit  ?  «  Et 
custodiam  testinionia  tua  :  »  nf^  te  scilicet  per  itifir- 
mitatem  negem.  Salus  quippe  animge  facit,  ut  fiai 
quod  faciendurn  esse  cognoscitur,  et  usque  ad  mor- 
tem  corporis,  si  hoc  flagi'at  extrema  tentatio,  pro 
teslimoniorum  divmorum  vetitate  certetur  •  ubi 
autem  non  est  salus,  succumbit  infirmitas,  et  de- 
sentur  ventas. 

3.  Sed  quod  se-iuitur  habet  aliquid  obscuritatis 
quod  aliquanto  diutius  exponendum  est.  «  Prœvenl 
mtempesta  nocte,  et  clamavi  ilbid.,  147).  ,>  Plures 
co.iices  non  habent,  «  intempestâ  nocte  :  wsed,  «  Im- 
maturitate. «  Vix  autem  unus  iuventus  est,  qui  ha- 
beret  geminatam  pra.posmonem,  id  est,  in  imrna- 
uritate.  Immaturitas  it  ,que  hoc  loco  nocturnum 
ten.pus  est.  quod  non  est  u)aturum,  id  est,  oppor- 
tunum  ut  a^atur  aliquid  vigilando  :  quod  etiam 
vulgo  dici  solet,  hora  [a]  inopportuna.  Nox  quoque 
intempestâ,  id  est  média,  quando  quiescendum  est, 

(a)  Sic  plui-es  MSS.  At  editi,  importuna. 


hinc  procul  dubio  nuncupafa  est,  quia  inopportuna 
est  actionibus  vigilaiitium.  Tempestivum  enim 
dixerunt  veteres  opportunum  ,•  et  intempestivum, 
inopportunum  :  a  tempore  ducto  vocabulo,  non  ab 
illa  tempestate,  quse  consuetudiiie  Latinse.  linguae 
cseli  erturbatio  jam  vocatur.  Quamquam  isto  verbo 
libenter  utuntur  historici,  ut  dicant  ea  tempestate, 
quod  vol  uni  eo  tempore  intHlligi  :  et  quod  ait  locu- 
tor  egregius,  Unde  hsec  tam  clara  repente  tempe- 
stas ?  non  ca^lum.riimbis  venlisve  turbatum,  sed 
magis  subita  et  splendida  sereuitate  fulgidum  signi- 
ficavit  hoc  nomine.  Quod  ergo  Grsece  dictum  est 
h  àtopfa,  no;i  uno  verbo,  sed  duobus,  id  est,  prœ- 
positioae  et  uomine  :  hoc  interprètes  nostri  quidam 
dixerunt,  «  iutempesla  nocte  ;  »  plures,  «  iuimatu- 
ritate,  »  non  duobus  verbis,  sed  uno,  cnjus  vo^a- 
buli  riominativus  est  imm  ;tuntas  :  nonuulli  vero 
in  duobus  vjrbis,  si.. ut  Gi'.ecus  posuit,  «  m  imuia- 
turitate  ;  »  (^wp(a  quippe  immaturitas  est,  h  àwpfa, 
«  in  iuimaturitate  :  »  tamquam  si  vellet  etiam  iile  qui 
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tandis  que  la  seconde  entre  dans  la  composition  que  nous  prévenons  la  maturité  du  jour  où  il 
du  mot.  Mais  de  même  qu'il  importe  peu  au  nous  rendra  ce  qull  a  promis,  faisant  ainsi  ce 
sens  de  la  pensée  que  l'on  dise  avoir  fait  une  qui  est  dit  ailleurs  :  a  Présentons-nous  d'avance 
chose,  ((  galli  cantu  »  ou  u  in  ^'alli  cantn,  »  au  devant  sa  face  en  confessant  son  nom  (xciv,2).» 
chant  du  coq  ou  lors  du  chant  du  coq  ;  de  Cependant,  si  nous  voulons  admettre  que  le 
même  il  importe  peu  que  le  Prophète  déclare  temps  prématuré  de  cette  nuit  est  celui  qui  a 
avoir  crié  a  intempestâ  »  ou  «  in  intempestâ  précédé  la  plénitude  du  temps,  ou  le  temps 
nocte,  w  c'est-à-dire  «  in  nocte  intempestâ,  »  à  même  de  la  maturité,  qui  a  été  celui  de  la  ma- 
l'heure  intempestive  de  la  nuit.  Cependant,  le  nifestation  du  Christ  dans  la  chair  {Galat.,  iv, 
grec  donne  vraiment  ce  sens  :  a  in  nocte  in-  4),  nous  verrons  qu'à  cette  époque  encore,  TÉ- 
tempestâ,  »  ce  qui  revient  à  dire  :  «  in  imma-  glise  n'a  pas  gardé  le  silence,  mais  que,  préve- 
turitate,  »  et  signifie  le  temps  de  la  nuit  et  une  nant  cette  maturité,  elle  a  crié  vers  Dieu  par 
heure  prématurée  de- la  nuit.  Contentons-nous  les  prophéties  et  manifesté  son  espérance,  fon- 
de cette  discussion  sur  un  terme  obscur,  et  dée  sur  la  parole  de  Dieu  qui  peut  tout  ce  qu'il 
maintenant  voyons  quel  est  le  sens  àu  verset,  promet,  que  toutes  les  nations  seraient  bénies 
4.  «J'ai  prévenu  le  jour,  à  l'heure  intempes-  dans  la  descendance  d'Abraham  {Gen.,  xii,  3- 
tive  de  la  nuit,  et  j'ai  crié  ;  j'ai  espéré  en  vos  xxii,  8). 

paroles  [Ps.,  cxviii,  l47).))  Si  nous  appliquons  5.  C'est  la  même  Église  qui  prononce  les  pa- 
ces  paroles  à  chaque  fidèle  et  à  la  manière  dont  rôles  qui  suivent  :  «  Mes  yeux  ont  prévenu 
les  choses  se  passent  littéralement,  nous  dirons  l'heure  du  matin,  afin  de  méditer  vos  paroles 
qu'il  arrive  souvent  qu'à  pareille  heure  de  la  {Ps,,  cxviii,  148).  »  En  efifet,  regardons  comme 
nuit,  la  charité  divine  veille  dans  son  cœur,  et  le  matin  le  temps  où  la  lumière  s'est  levée  pour 
que,  poussé  par  un  désir  ardent  de  prier,  il  ceux  qui  étaient  assis  dans  l'ombre  de  la  mort 
n'attend  pos,  mais  devance  le  chant  du  coq,  (/s.,  ix,  2);  n'eSt-ce  pas  dans  la  personne  des 
qui  amène  ordinairement  le  moment  de  la  saints  qui  vivaient  alors,  que  les  yeux  de  l'É- 
prière.  Mais  si,  par  la  nuit,  nous  entendons  le  glise  ont  prévenu  cette  heure  matinale,  parce 
temps  présent,  il  est  certain  que  nous  crions  qu'ils  avaient  prévu  l'avénement  du  Christ, 
vers  Dieu  à  l'heure  intempestive  de  la  nuit,  et    afin  de  méditer  les  paroles  de  Dieu,  connues  à 


dixit  «  intempestâ  nocte,»  prsepositloiie  dicere  gemi- 
nata,  «  in  intempestâ  ;  »  ut  una  prœpositio  figni- 
ficet  in  qua  hora,  altéra  pertineat  ad  compositio- 
nem  nominis.  Nihil  sane  interest  ad  sententiam, 
utrum  quis  dicat  agisse  se  aliquid  galli-cmtu,  an 
in  galli-cantu  :  ita  nihil  interesset,  utrum  «  intem- 
pestâ, »  an  vero  «  in  intempestâ  nocte,  »  id  est, 
in  nocte  intempestâ  clamasse  se  diceret.  Grsecus 
tamen  «  in  nocte  intempestâ  »  dixit,  quod  idem 
valet,  si  dicatur,  «  in  immaturitate,  »  id  est,  in 
tempore  nocturno  immaturo.  Hactenus  de  obscuro 
verbo  fuerit  disputatum,  nunc  videamus  quis  ipse 
sit  sensus. 

4.  «  Prseveni,  inquit,  in  nocte  intempestâ,  et  cla- 
mavi  :  in  verbis  tuis  speravi.  »  Si  hoc  ad  unum- 
quemque  fidelium  referamus,  et  ad  proprietatem 
rei  gestse;  saepe  contingit  ut  tali  noctis  tempore  vigi- 
let  amor  Dei,  et  magno  [a)  urgente  orationis  aifectu 
non  exspectetur,  sed  prseveniatur,  quod  post  galli- 
cantum  consuevit  esse  tempus  orandi.  Si  autem  ac- 
cipiamus  hoc  totum  seeculum  noctem  ;  utique  in- 


tempestâ nocte  clamamus  ad  Deum,  et  praevenimus 
maturitatcm  temporis,  in  quo  nobis  rediiiturus  est 
quod  promisit,  sicut  alibi  legitur,  «  Prseveniamus 
faciem  ejus  in  confessione  (Ps.,xcxiv,2).))  Quamquam 
si  velimus  intelligere  immaturum  tempus  noctis  hu- 
jus,  antequam  venisset  plenitudo  temporis  (Ga/.,  iv, 
4),  id  est,  ipsa  maturitas,  quaud^j  Christus  inani- 
festaretur  in  carne  ;  nec  tune  Ecclesia  tacuit,  sed 
praeveniens  istam  maturitatem  proplietando  clama- 
vit,  et  in  verbis  Dei  speravit  potentis  facere  quod 
promisit,  «  ut  in  se  mine  Abrahae  benedicerentur 
omnes  gentes  (Gen.,  xii,  3  et  xxn,  18).  » 

5.  Ipsa  et  quod  sequitur  dicit,  «  Pr.evenerunt 
oculi  mei  ad  matutinum,  ut  meditarer  eloquia  tua 
(Ps.,  cxviii,  148).  »  Ponamus  enim  matutinum, 
quando  qui  sedebant  in  umbra  mortis,  lux  orta  est 
eis  {Isai.,  ix,  2)  :  nonne  in  sanctis  qui  prius  erant 
in  terra,  ad  hoc  matutinum  oculi  Ecclesise  prseve- 
nerunt,  quia  hoc  futurum  antea  prseviderunt,  ut 
meditarentur  eloquia  Dei,  quae  tune  erant,  et  in  Lege 
ac  Prophetis  hœc  futura  nuntiabant  ? 


(a)  AliquotMSS.  surgente. 
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cette  époque,  qui  annonçaient,  dans  la  Loi  et 
dans  les  Piopliètes,  ces  événements  à  venir. 

(j.  ((  Seigneur,  écoutez  ma  voix  selon  votre 
misérieordo.  et  donnez-moi  la  vie  se^on  votre 
jugement  {Ps.,  cxviii,  149).  »  En  effet,  Dieu 
commence,  selon  sa  miséricorde,  par  délivrer 
les  pécheurs  du  châtiment,  et  ensuite^  quand  ils 
seront  justes,  il  leur  donnera  la  vie,  seion  son 
jugement.  Car  ce  n'est  pas  sans  raison  que  le 
Prophète  a  dit  à  Dieu^  dans  l'ordre  suivant  : 
«  Seigneur,  je  chanterai  à  votre  gloire,  la  mi- 
séricorde et  le  ju;^ement  {Ps.,  c,  1).»  Cepen- 
dant, le  temps  même  de  la  miséricorde  ne  va 
pas  sans  le  jugement,  l'Apôtre  Paul  ayant  dit  : 
{(  Si  nous  nous  jugions  nous-mêmes,  nous  ne 
serions  pas  jugés  par  le  Seigneur  ;  mais  quand 
nous  sommes  juges,  Ib  Seigneur  nous  reprend, 
afin  que  nous  ne  soj^ons  pas  condamnés  avec  le 
monde  {[  Cor.^xï^  3i,  Si^).»  Et  Pierre,  son  com- 
pagnon d'apostolat,  a  dit  aussi  :  a  Yoici  le 
temps  où  doit  commencer  le  jugement  par  la 
maison  du  Seigneur.  Et  s'il  commence  par  nous, 
quelle  sera  la  îin  de  ceux  qui  ne  croient  pas  à 
l'Évangile  du  Seigneur  (ï  Pie?\,  iv,  17)?»  D'au- 
tre part,  le  temps  même  du  jugement  dernier 
ne  sera  pas  privé  de  la  miséricorde  ;  car,  dit  le 
Psaume,  Dieu  vous  couronne  dans  sa  pitié  et 
dans  sa  miséricorde  {Ps.,  cii,  4).))  Sans  douter 

6.  «  Vocera  meam,  inquit,  exaudi  Domine,  se_ 
cumlum  misericordiara  tiiain,  et  secundum  judi- 
ciurn  timm  vivilica  me  (Ps.,  cxviii,  t49).  »  Pnus 
eiiim  Deus  secundum  misoricordiam  aut'ert  a  pecca- 
toribus  pœnam,  eisque  postea  justis  seouadum  judi- 
cium  dabitvitam  :  quia  non  frastra  ilh  hoc  ordinc 
dicitur,  a  Misericord  am  et  judicium  caiitabo  tibi. 
Domine  (Ps.,  c,  1)  :  »  quamvis  et  ipsum  teuipus 
misericordiae  non  est  sine  judicio,  de  quo  dicit 
Aposiolus,  «  Si  enim  nos  ipsos  judicaremus,  a  Do- 
mino non  judicaremur  :  cuoi  judicamur  autein,  a 
Domino  corripimur,  ne  cum  muiido  damneniur 
(I  Cor.,  XI,  31).  »  Et  ejui  Coapo^o^us,  «  Tempus  est, 
inquit,  ut  judicium  incipiat  a  domo  Domini  {\Pet., 
IV,  17)  :  »  et  si  iiiitium  a  (a)  nobis,  qualis  finis  erit 
eis  qui  non  credunt  Domini  Evaiigelio?  Et  ultimum 
tempus  ju(hcii  non  erit  sine  misericordia,  quia 
coronat  te,  ait  Psalmus,  «  in  miseratione  et  mise- 
ricordia  (Ps.,  en,  4).»  Judicmmautem  sine  miseri- 
cordia,  se  l  sinistris  qui  non  fecerunt  misericordiam 
(Jacobi,  11,  ]3). 

(a)  Plerique  MSS.  a  vobis. 
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il  y  aura  un  jugement  sans  miséricorde,  mais 
pour  les  pécheurs  de  la  gauche  qui  n'auront 
point  fait  miséricorde  (/«r^.,  ii,  31). 

7.  «  Ceux  qui  me  poursuivaient  avec  injus- 
tice, »  ou  «  injustement^  »  selon  quelques  ma- 
nu crits,  «  Fe  sont  approchés  (Ps.,  cxviii,  150). » 
Les  persécuteurs  s'approchent,  lorsqu'ils  par- 
vieniicut  à  toriurer  et  à  faire  périr  la  chair.  De 
là  cette  parole  du  Psaume  vingt  et  unième,  où  la 
passion  du  Seigneur  est  prophétisée  :  <(  Ne  vous 
éloignez  pas  de  moi,  parce  que  la  tribulation 
est  proche  [Ps.,  xxi,  12).  »  Le  Seigneur  parle 
ainsi,  non  lorsque  sa  passion  le  menace  encore, 
mais  lorsqu'il  la  souffre  déjà.  Il  dit  de  la  souf- 
france qui  frappe  la  chair,  qu'elle  est  proche; 
car  rien  n'est  plus  près  de  Tàme  que  la  chair 
qu'elle  porte.  Les  persécuteurs  se  sont  donc  ap- 
prochés et  ils  ont  torturé  la  chair  de  ceux  qu'ils 
persécutaient.  Mais  remarquez  ce  qui  suit  :  a  Et 
ils  se  sont  éloignés  de  votre  loi  {Ps.,  cxym, 
150).))  Plus  ils  se  sont  approchés  des  justes 
qu'ils  persécutaient,  plus  ils  se  sont  éloignés  de 
la  justice.  Mais  quel  mal  ont-ils  pu  faire  aux 
justes  dont  ils  se  sont  approchés  par  la  persé- 
cution, puisque  leur  Dieu  s'approche  d'eux  in- 
térieurement sans  jamais  les  abandonner? 

8.  «Vous  êtes  proche,  Seigneur,  et  toutes 
vos  voies  sont  vérité  {Ps.^  cxviii^  151).  »  Au 

7.  «  Approp'nquaverunt,  inquit,  persequentes  me 
iniquitàte  (Ps.,  cxvm,  150)  :  »  vel,  sicut  nonnulli 
codices  habent,  «  inique.  »  Tune  appropinquant  qui 
persequimtur,  quando  usque  ad  carnem  cruciandam 
peiimendamque  perveniunt.  Unde  Psalmus  vigesi- 
mus-primus,  ubi  passio  Domini  prophi-tata  est,  «  Ne 
discedas  inquit,  a  me,  quoniam  tribulatio  proxima 
est  Ps.,  XXI,  12)  :  «  cum  ea  dicaatur,  qute  non  im- 
minente, sed  jam  prseseute  ipsa  passione  perpessus 
est.  Sed  proximam  dixit  tiibulitionem,  quae  liebat 
in  carne  :  niiiil  est  quippe  annnse  propius  carne 
quam  gestat.  Propinquaverunt  ergo  persequentes, 
affligendo  eorum  carnem,  quos  pt-rseqnebantur. 
Sed  adtende  quod  sequitur  :  «  A  lege  autem  tua 
longe  facii  sunt.  »  Quanto  magis  propmquaverunt 
persequsmdis  justis,  tanto  magis  longe  facti  sunt 
a  justitia.  Sed  quid  nocuerunt  eis,  quibus  per- 
sequend  »  propinquaverunt,  quan-lo  iuterior  est 
pi'opiiiqualio  Domini  eorum^  a  quo  nullatenus  dese- 
runtur  ? 

8.  Denique  sequitur,  «  Prope  es  tU;  Domine,  et 


VINGT-NEUVIÈME  DISCOURS 

milieu  même  des  tribulations,  les  saints  confes- 
sent toujours  la  vérité  de  Dieu,  déclarant  qu'ils 
ne  souffrent  rien  qu'ils  n'aient  mérité.  C'est  ce 
que  confessaient  la  reine  Es tlier  {Esth.^xUy 
67)  et  le  saint  Prophète  Daniel  (/>«n.,  yi,  22), 
et  les  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaise 
{Ibid.j;  m,  24),  et  tous  ceux  qui  furent  les  émules 
de  leur  sainteté.  Mais  on  peut  se  demander  en 
quel  sens  il  est  dit  :  «  Toutes  vos  voies  sont  vé- 
rité, »  puisque, dans  un  autre  Psaume,  nous  li- 
sons :  ((  Toutes  les  voies  du  Seigneur  sont  mi- 
séricorde et  vérité  {Ps.^xxiVy  10).  »  La  réponse 
est  qu'à  l'égard  des  saints,  toutes  les  voies  du 
Seigneur  sont  miséricorde,  et  que  toutes  les 
voies  du  Seigneur  sont  également  vérité  ;  car, 
même  en  les  jugeant,  il  vient  à  leur  aide,  de 
sorte  que  la  miséricorde  se  trouve  là^etde  plus, 
en  leur  faisant  miséricorde,  il  donne  ce  qu'il 
a  promis,  afin  que  la  vérité  se  trouve  là  égale- 
ment. Mais  à  l'égard  de  l'ensemble,  tant  de 
ceux  qu'il  délivre  que  de  ceux  qu'il  condamne, 
toutes  les  voies  du  Seigneur  sont  miséricorde 
et  vérité  ;  car,  là  où  il  ne  fait  pas  miséricorde, 
la  vérité  éclate  dans  le  châtiment  qu'il  inflige. 
Car  si  tous  ceux  qu'il  délivre  ne  l'ont  point  mé- 
rité, il  ne  condamne  personne  qui  ne  l'ait  mé- 
rité. 

n.  «  Dès  le  commencement  j'ai  reconnu,  de 
par  vos  témoignages,  que  vous  les  avez  fondés 


SUR  LE  PSAUME  CXVIII.  657 

pour  l'éternité  {Ps.,  cxviir,  152).  »  Les  traduc- 
teurs ont  rendu  le  mot  grec  xaxapyàç  par 
((  ab  initio,  »  ou  «  initio,  »  ou  «  in  initiis  ,  » 
dès  le  commencement,  au  commencement, 
dans  le  commencement.  Ceux  qui  ont  employé 
le  pluriel  ont  littéralement  suivi  le  texte  grec. 
Mais,  en  latin,  Tusage  est  plutôt  de  dire  <(  ab 
initio,  ))  ou  a  initio,  »  alors  que  le  grec  em- 
ploie l'expression  xaTap/à?  ,  qui  est  bien  une 
forme  plurielle,  mais  prise  adverbialement. 
C'est  ainsi  que  chez  nous,  quand  on  dit  :  «  Alias 
hoc  facio,  »  on  parait  employer  un  féminin 
pluriel,  et  l'on  n'emploie  qu'un  adverbe,  et  la 
phrase  veut  dire  :  Je  ferai  cela  dans  un  autre 
temps.  Que  signifient  donc  ces  paroles  :  «  Ab 
initio  ))  ou  pour  parler  adverbialement,  «  ini- 
tio. »  Dès  le  commencement,  j'ai  reconnu,  de 
par  vos  témoignages,  que  vous  les  avez  fondés 
pour  l'éternité?  »  Le  Prophète  déclare  que  les 
témoignages  du  Seigneur  ont  été  fondés  par  lui 
pour  l'éternité,  qu'il  l'a  reconnu  dès  le  com- 
mencement, et  qu'il  l'a  reconnu  uniquement  de 
par  ces  témoignages  mêmes.  Quels  sont  ces  té- 
moignages, sinon  ceux  par  lesquels  Dieu  a  at- 
testé qu'il  donnerait  à  ses  enfants  le  royaume 
éternel  ?  Et  parce  que  Dieu  a  attesté  qu'il 
le  donnerait  par  son  Fils  unique ,  auquel 
il  a  été  dit  :  a  Et  son  règne  n^aura  pas 
de  fin  {Luc,  i,  33),  »  le  Prophète  déclare  que 


omoes  viae  tuse  veritas  (Ps,,  cxvni,  151).»  Etiam 
ia  tribulationibus  suis,  quod  cas  non  immerito  pa- 
tiuntur,  tribuere,  Deo  verilatem,  sanctorum  est  usi- 
tata  confessio.  Ita  regina  Esther  (Esther,  xiv,  6),  ita 
sanctus  Daniel,  ita  très  viri  in  camino,  ita  eorum 
sanctitatis  ahi  socii  confîtenlur  (Da7i.,\i,  22.  Dan., 
m,  24).  Quœri  autetn  potest  quomodo  hic  dictuni  sit, 
«  Omnes  viœ  tuœ  veritas  :  »  cum  in  alio  Psalmo  legs- 
tur,  «  Universa}  viœ  Domini  misericordia  et  veritas 
(Ps.,  XXIV,  iO).  »  Sed  erga  sanctos  et  universel  viœ  Do- 
mini misericordia,  et  universoe  vise  Domini  veritas  : 
quia  et  in  judicando  subvenit,  atque  ita  non  deest 
misericordia;  et  in  miserando  id  exhibet  quod 
promisit,  ne  veritas  desit.  Erga  omnes  autem  et 
quos  libérât,  et  quos  damnât,  omnes  via3  Domini 
misericordia  et  veritas  :  quia  ubi  non  mise- 
retur,  vindicte  veritas  exhibetur.  Multos  quippe 
immeritos  libérât ,  immeritum  autem  neminem 
damnât. 

9.  «  Ab  initio  cognovi,  inquit,  de  testimoniis  tiiis, 
quia  in  œternum  fundasti  ea  (Ps.,  cxvm,  152).  » 

TûM.  XIV. 


Quod  Grsecus  ait,  5»-/c3»i»y  aliqui  nostri  «  ab  ini- 
tio, »  aliqui  «  initio,  »  aliqui  «  in  initiis,  »  inter- 
pretati  sunt.  Sed  qui  pluraliter  hoc  dicere  malue- 
runt,  Grœcam  locutionem  seauti  sunt.  Latinte  autem 
linguœ  illud  potius  usitatum  est,  ut  «  ab  initio  »  vel 
«initio  »  dicatur,  quod  aTapy^àc/.  Grœce  quasi  plura- 
liter, sed  adverbialiter  dicitur  :  quale  est  apud  nos, 
cum  dicimus,  Alias  hoc  facio ,  pkiralem  numerum 
feminini  generis  dicere  videmur,  sed  adverbium 
est,  et  significat  alio  tempore.  Quid  est  ergo,  «  Ab 
initio  cognovi,  »  vel  potius  ut  et  nos  adve.rbialiter 
id  dicamus,  «  Initio  cognovi  de  testimoniis  tuis, 
quia  in  seternum  fundasti  ea  ?  »  lestimonia  Domini 
in  œternum  ab  illo  dicit  esse  fundata,  et  hoc  se 
initio  cognovisse  testatur,  nec  aliunde  cognovisse 
quam  de  ipsis  utique  testimoniis.  Quae  sunt  ista 
testimonia,  nisi  quibus  testatus  est  Deus  daturum 
se  regnum  suis  filiis  sempiternum?  Et  quia  hoc  in 
Unigonito  se  daturum  esse  testatus  est,  de  quo  di- 
ctum  est,  «  Et  regni  ejus  non  erit  finis  {Liicœ,  i, 
33)  :  ))  ipsa  testimonia  dixit  in  œternum  esse  fun- 
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ces  témoignages  sont  fondés  pour  l'éternité, 
parce  que  le  royaume  que  Dieu  a  promis  par 
ces  témoignages  est  éternel.  En  effet,  ces  té- 
moignages ne  seront  plus'  nécessaires  par  eux- 
mêmes,  lorsque  l'on  verra  la  chose  même,  qui 
a  maintenant  besoin  de  ces  témoignages  pour 
être  crue.  Il  est  donc  facile  de  comprendre  qu'ils 
sont  fondés  pour  l'éternité,  puisque  la  vérité 
en  est  démontrée  dans  le  Christ.  Or  nul  ne 
peut  poser  aucun  autre  fondement  que  celui 
qui  a  été  posé,  lequel  est  le  Christ  Jésus (I  Cor., 
m,  11).  Mais  comment  le  Prophète  a-t-il  re- 
data, quia  id  quod  per  ea  Deus  promisit,  œternum 
est.  Nam  per  se  ipsa  tesdmonia  tune  non  erurit  ne- 
cessariy,  quando  res  ipsa  videbitur,  propter  quam 
credendam  nunc  testimonia  requiruntur.  Et  ideo 
bene  intelligitur  dictum,  «  fundasti  ea,  «  quia  in 
Christo  vera  monstrantur,  «  Fundamentum  enim 
aliud  nemo  potest  ponere  praeter  id  quod  positum 
est,  quod  est  Christus  Jésus  (I  Cor.,  m.  H).  »  Unde 
hoc  ergo  iste  initio  cognovit,  nisi  quia  Ecclesia  lo- 


connu  cela  dès  le  commencement,  si  ce  n'est 
parce  que  sa  parole  est  celle  de  l'Église  qui  a 
toujours  existé  sur  la  terre  depuis  le  commen- 
cement du  genre  humain,  et  dont  les  prémices 
ont  été  le  saint  Abel,  immolé  lui-même,  pour 
servir  de  témoignage  au  sang  du  Médiateur  que 
devait  répandre  plus  tard  un  frère  impie  ((/en., 
iv^  8)?  Dès  le  commencement,  en  effet,  il  a  été 
dit  :  ((  Et  ils  seront  deux  dans  une  seule  chair 
{Ibid.,  II,  24);  »  sacrement  que  l'Apôtre  Paul  a 
déclaré  grand,  en  s'expliquant  ainsi  :  «  Je  dis 
dans  le  Christ  et  dansFÉglise  (Éphés.^  \,32).  » 

quitur,  quse  terris  non  défait  ab  initio  generis  hu- 
mani,  cujus  primitise  Abel  sanctus  est,  immolatus 
et  ipse  in  testimonium  futuri  sanguinis  Mediatoris 
ab  impio  fratre  fimdendi  (Gen.,  iv,  8)?  Nam  et  illud 
ab  initio  dictum  est,  «  Erunt  duo  in  carne  una 
(Gen.f  n,  24).  »  Quod  magnum  sacramentum 
apostolus  Paulus  exponens,  a  Ego,  inquit,  dico  iii 
Christo  et  in  Ecclesia  {Ephes.,  v,  32).  » 
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1.  Que  nul  de  ceux  qui  font  partie  du  corps 
du  Christ  ne  regarde  comme  étrangère  pour 
lui,  (car  en  vérité  tout  le  corps  du  Christ  la 
prononce,  plongé  qu'il  est  dans  un  tel  abaisse- 
ment,) cette  parole  par  laquelle  commence  la 
partie  du  Psaume  dont  nous  avons  à  traiter 
maintenant  :  «  Voyez  mon  abaissement  et  dé- 
livrez-moi, parce  que  je  n'ai  pas  oublié  votre 
loi  {Ps.,  CXVIII,  454).  ))  Nous  ne  voyons  aucune 
loi  de  Dieu  qui  convienne  mieux  à  ce  passage 
que  celle  qui  a  posé  ce  principe  immuable  :  que 
quiconque  s'élève  sera  abaissé  et  que  quiconque 
s'abaisse  sera  élevé  {Liic.,xu,  41-xviii,  14). 
Le  superbe  est  donc  enlacé  dans  les  maux,  pour 
être  abaissé;  l'humble  est  délivré  des  maux, 
pour  être  élevé. 

2.  ((  Jugez  ma  cause  et  rachetez-moi  {Ps., 
CXVIII,  154).  »  C'est  en  quelque  sorte  une  répé- 
tition de  la  pensée  précédente.  «  Voyez  mon 
abaissement  »  se  retrouve  dans  «  Jugez  ma 
cause,  »  et  a  délivrez-moi  »  dans  «  rachetez- 

SERMO  TRIGESIMUS. 

'1.  Nemo  in  Christi  corpore  constitutus  a  se  alie- 
nam  arbitretur  esse  liane  vocem,  (quoniam  re  vera 
totum  Christi  corpus  in  hac  liumilitate  positum 
dicit,)  unde  Psalmi  hujus  incipit  lectio,  de  qua  nunc 
disputare  suscepimus  :  «  Vide  liumilitatem  meam, 
et  eripe  me  ;  quia  legem  tuam  non  siim  oblitus  (Ps., 
CXVIII,  -153).  »  Hoc  loco  nullam  Dei  legem  conve- 
nientius  intelligimus,  nisi  qua  immobiliter  fixum 
est,  «  ut  omnis  qui  se  exaltât,  humilietur  ;  et  omnis 
qui  se  humiUat,  exaltetur  {Lucœ,  ix,  11,  et  xviii, 
14).  wSuperbus  ergo  malis,  ut  humilietur,  innecti- 
tur  ;  huinilis  a  malis,  ut  exaltetur,  eripitur. 

2.  «  Judica,  inquit,  judicium  meum,  et  redime 
me  (Ps.,  cxviH,  \  »  Superior  quodam  modo  sen- 
tentia  repetita  est.  Quod  enim  ait,  «  Vide  humi- 


moic  ))  Enfin,  cette  parole,  »  parce  que  je  n'ai 
pas  oublié  votre  loi,  »  s'accorde  parfaitement 
avec  celle  qui  suit  :  «  A  cause  de  votre  parole 
donnez-moi  la  vie.  »  Car  cette  parole  est  la  loi 
même  de  Dieu,  qu'il  n'a  pas  oubliée,afin  de  s'a- 
baisser pour  être  ensuite  élevé.  A  cette  éléva- 
tion se  rapportent  ces  mots  :  «  Donnez-moi  la 
vie,  ))  parce  que  l'élévation  des  saints  est  la  vie 
éternelle. 

3.  «  Le  salut  est  loin  des  pécheurs,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  recherché  vos  justes  ordon- 
nances {Ibid.,  155).  0  Qui  vous  distingue  donc, 
ô  vous  qui  dites  :  «  Le  salut  est  loin  des  pé- 
cheurs; »  qui  vous  distingue  des  pécheurs,  afin 
que  le  salut  ne  soit  pas  loin  de  vous,  mais  qu'i 
soit  avec  vous?  Ce  qui  vous  distingue  d'avec 
eux,  c'est  que  vous  avez  fait  ce  qu'ils  n'ont  pas 
fait,,  c'est-à-dire,  que  vous  avez  recherché  les 
justes  ordonnances  de  Dieu.  Mais  qu'avez-vous 
que  vous  n'ayez  reçu  (l  Cor.,  iv,  7)?  N'êtes-vous 
pas  le  même  qui  disiez  un  peu  auparavant  : 

litatem  meam;  »  hoc  est,  «  Judica  judicium 
meum  ;  »  et  quod  ait,  «  et  eripe  me  ;  »  hoc  est, 
«  et  redime  me.  »  Quod  vero  supra  dictum  est, 
((  quia  legem  tuam  non  sum  oblitus  :  »  huic  con- 
gruit  quod  infra  est,  u  propter  eloquium  tuum 
vivitica  me.  »  Ipsum  enim  eloquium  est  lex  Dei, 
quam  non  est  oblitus,  ut  se  exaltandus  liumiHaret. 
Ad  ipsaiTi  vero  exaltationem  pertinet  quod  ait, 
((  Vivifica  me  :  »  quia  sanctorum  exaltatio  vita 
seterna  est. 

3.  «  Longe  est,  inquit,  a  peccatoribus  salus  ;  quia 
justificationes  tuas  non  exquisierunt  (Jbid.,  155).  » 
Quis  enim  te  discernit,  o  tu  qui  dixisti,  «  Longe  est 
a  peccatoribus  salus?  »  Quis  tf  discernit  (1  Cor.,  iv, 
7)  a  peccatoribus,  ut  non  a  te  longe,  sed  tecum  sit 
salas?  Hoc  te  nempe  discernit,  quia  id  quod  isti 
non  egerimt  ipse  fecisti,  hoc  est,  Dei  justificationes 
exquisisti.  «  Quid  autem  habes  quod  non  accc- 
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((  J'ai  crié  vers  vous  de  tout  mon  cœur  ;  Sei- 
gneur, exaucez-moi,  je  rechercherai  vos  justes 
ordonnances  {Ps,,  cxvni,  145)?  »  C'est  donc  de 
celui  vers  qui  vous  avez  crié,  que  vous  avez 
reçu  la  force  de  Jes  rechercher.  C'est  donc  lui 
qui  vous  distingue  de  ceux  qui  sont  loin  du 
salut,  parce  qu'ils  n'ont  pas  recherché  les  justes 
ordonnances  du  Seigneur. 

A.  Le  Prophète  aussi  l'a  vu.  Car  je  ne  le 
verrais  pas,  si  je  ne  le  voyais  en  lui,  si  je 
n'étais  en  lui.  En  effet,  ces  paroles  sont  celles  du 
corps  du  Christ,  dont  nous  sommes  les  mem- 
bres. Il  Va  vu,  dis-je,  et  il  a  aussitôt  ajouté  : 
((Vos  miséricordes  sont  infinies,  SeigneiiY {Ibid., 
156).  ))  Si  donc  nous  recherchons  vos  justes  or- 
donnances, c'est  encore  l'œuvre  de  votre  misé- 
ricorde. «  Donnez-moi  la  vie  selon  votre  juge- 
ment {Ibid.).  ))  Je  sais,  en  effet,  que  votre 
jugement  ne  s'exercera  pas  sur  moi  sans  votre 
miséricorde. 

5.  {(  Beaucoup  me  persécutent  et  m'accablent 
de  tribulations  ;  mais  je  ne  me  suis  pas  dé- 
tourné de  vos  témoignages  {Ibid.,  157).  »  C'est 
là  un  fait  ;  nous  le  savons,  nous  en  rappelons 
le  souvenir,  nous  le  reconnaissons.  La  terre 
entière  est  empourprée  du  sang  des  martyres,  le 
ciel  est  fleuri  des  couronnes  des  martyrs,  les 
églises  sont  ornées  des  mémoires  des  martyrs, 

pisti?  »  Nonne  tu  es  qui  paulo  antp  dicebas,  «  Cla- 
mavi  in  toto  corde  meo,  exaudi  me,  Domine,  ju- 
stiticationes  tuas  exquiram  (Ps. >cxviii,  145)?  »  Ergo 
ab  illo  ad  quem  clamasti,  ut  eas  exquireres  acce- 
pisti.  Ipse  te  igitur  discernit  ab  eis,  a  quibus  pro- 
pterea  longe  est  salus,  quia  justificationes  Dei  non 
exqnisierunt. 

4.  Vidit  hoc  etiam  ipse.  Neque  enim  ego  id 
viderem,  nisi  in  ipso  viderem,  nisi  iii  ipso  essem. 
Corporis  enim  Christi  \  erba  ista  sunt,  cujus  mem- 
bra  sumns.  Vidit  hoc,  inquam,  continuo  que  sub- 
jecit,  «Miscrationes  tuœ  multœ  Domine  (lôirf.^loG).» 
Etiain  hoc  ergo  quod  exquirimus  justificationes 
tuas,  periinet  ad  miserationes  tuas,  «  Secundum 
judicium  tuum  vivifica  me.  »  Novi  enim  quia  et 
judicium  tuum  sine  tua  miseratione  non  erit  super 
me. 

o.  «  Multi  persequentes  me  et  tnbulantes  me^,  a 
testimoniis  luis  non  declinavi  [Ihid.,  »  Fa- 

ctum  est,  novimus,  recolimus,  agnoscimus.  Puvpu- 
rata  est  universa  1erra  sanguine  Martyrum,  floret 
cœhun  coronis  Martyrum,  ornatœ  sunt  Ecclesiee 
memoriis  Martyrum,  insignita  sunt  tempora  jiata- 
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les  temps  se  distinguent  par  la  naissance 
des  martyrs,  les  guérisons  se  multiplient 
par  les  mérites  des  martyrs.  Pourquoi_,  si  ce 
n^est  par  l'accomplissement  de  ce  qui  est 
prédit  ici  sur  cet  homme,  répandu  dans  le 
monde  entier  :  ((  Beaucoup  me  persécutent 
et  m'accablent  de  tribulations  ;  mais  je  ne 
me  suis  pas  détourné  de  vos  témoignages? » 
Nous  le  reconnaissons  et  nous  rendons  au  Sei- 
gneur notre  Dieu  des  actions  de  grâces.  Car 
vous,  ô  homme  persécuté,  vous  avez  dit  dans 
un  autre  Psaume,  vous  avez  dit  vous-même  : 
((  Si  le  Seigneur  n'eût  été  avec  nous,  peut-être 
nous  auraient-ils  absorbés  tout  vivants  (Ps., 
cxxiii,  2,  3).  ))  Voilà  pourquoi  vous  ne  vous  êtes 
pas  détourné  des  témoignages  de  Dieu  ;  et  pour- 
quoi, livré  aux  mains  cruelles  de  vos  nombreux 
persécuteurs,  vous  avez  remporté  la  palme  de 
la  céleste  vocation. 

6.  «J'ai  vu  qu'ils  étaient  insensés,  et  j^ai 
séché  de  regret  {Ps.^  cx'/iir,  158);  »  ou,  comme 
le  portent  d'autres  manuscrits,  en  plus  grand 
nombre  :  ((  J'ai  vu  qu'ils  n'étaient  pas  fidèles  à 
leur  pacte  avec  vous.  »  Quels  sont  ceux  qui 
n'ont  pas  été  fidèles  à  leur  pacte  avec  Dieu,  si- 
non ceux  qui  se  sont  détournés  de  ses  témoi- 
gnages et  n'ont  pu  supporter  les  tribulations 
que  leur  causaient  de  nombreux  persécuteurs? 

libus  Martyrum,  crebrescunt  sanitates  meritis  Mar- 
tyi'um,  Unde  hoc,  nisi  quia  completum  est  quod 
prsedictum  est  de  homine  isto  toto  terrarum  orbe 
diffuso,  ((  Muiti  persequentes  me  et  tribulantes  me, 
a  testimoniis  tuis  non  declinavi  ?  »  Agnoscimus,  et 
gratias  agimus  Domino  Deo  nostro.  Tu  namque  ho- 
mo,  tu  in  alio  Psalmo,  tu  ipse  dixisti,  ((  Nisi  quia 
Dominus  erat  in  nobis,  fortasse  vivos  absorbuis- 
seiit  nos  (Ps.,  cxxin,  2).  »  Ecce  quare  ab  ejus  te- 
stimoniis non  declinasti,  et  ad  palmam  superna?  vo- 
cationis  inter  manus  multorum  persequentiuni 
Iribulantiumque  venisti. 

G.  ((  Yidi,  iiiquit,  insensatos,  et  tabescebam  (Ps., 
cxvni,  158)  :  »  vel,  sicut  alii  codices  habent,  <(  Vidi 
non  servantes  pactum  :  »  et  hoc  plures  halDent.  Sed 
qui  sunt  qui  pactum  non  servaverunt,  nisi  qui  de- 
clinaverunt  a  testimoniis  Dei,  tribuhtiones  multo- 
rum persequentium  non  ferentes  ?  Hoc  est  autera 
pactum,  ut  qui  vicerit,  coronetur.  Hoc  pactum  non 
servaverunt,  qui  persecutionem  non  tolérantes  a 
testimoniis  Dei  negando  declinaverunt.  Hos  ergo 
iste  vidit,  et  tabescebat,  quia  diligebat.  Zelus  ille 
est  enim  bonus,  de  araore  veniens,  non  livore.  In 
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Or  ce  pacte  fait  avec  Dieu  est  que  celui  qui 
aura  vaincu  sera  couronné.  Ce  pacte,  ceux-là 
ne  l'ont  pas  gardé,  qui  n'ont  pu  supporter  la 
persécution  et  qui,  en  reniant  Dieu,  se  sont  dé- 
tournés de  ses  témoignages.  Le  Prophète  les  a 
donc  vus,  et  il  en  a  séché  de  regret,  parce 
qu'il  les  aimait.  Ce  zèle  jaloux  est  bon,  parce 
qu'il  vient  de  l'amour  et  non  de  l'envie.  Car  le 
Psaume  ajoute  en  quoi  ils  ont  été  infidèles  à 
leur  pacte  :  «  Parce  qu'ils  n'ont  pas  gardé  vos 
paroles  [Ibid.).  »  Ces  paroles,  ils  les  ont  reniées 
au  milieu  des  souffrances. 

7.  Le  Prophète  signale  ensuite  combien  il 
diffère  d'avec  eux,  en  disant  :  «  Voyez  que  j'ai 
aimé  vos  commandements  [Ibid.^  io9).))  Il  ne  dit 
pas  :  je  n'ai  pas  renié  vos  paroles  ou  vos  témoi- 
gnages, comme  on  contraignait  les  martyrs  de 
le  faire  sous  peine  de  souffrir  d'intolérables  sup- 
plices; mais  il  en  vient  de  suite  à  la  vertu  qui 
rend  fructueuses  toutes  les  souffrances,  puisque 
selon  l'Apôtre,  «  lors  même  que  j'aurais  livré 


JR  LE  PSxUJME  CXVIIL  661 
mon  corps  pour  être  brùlé^  si  je  n'ai  pas  la 
charité,  cela  ne  me  sert  de  rien  (I  6'or.,  xiii, 
3).))  C'est  celte  charité  que  signale  le  Prophète  : 
«Voyez,  dit-il,  que  j'ai  aimé  vos  commande- 
ments.» Puis  il  demande  sa  récompense  :  «  Sei- 
gneur, par  votre  miséricorde,  donnez -moi  la 
vie  (Ps.,  cxviii,  159).  »  Les  persécuteurs  don- 
nent la  mort  ;  vous,  donnez-moi  la  vie.  Mais 
s'il  demande  à  la  miséricorde  la  récompense 
que  doit  rendre  la  justice,  à  combien  plus  forte 
raison  a-t-il  obtenu  de  la  miséricorde  d'arriver 
à  la  victoire  qui  lui  mérite  cette  récompense? 

8.  ((La  vérité  est  le  principe  de  vos  paroles 
et  tous  les  jugements  de  votre  justice  sont 
rendus  pour  réternité  (/^/c?.,  160).  »  Vos  pa- 
roles, dit-il,  procèdent  de  la  vérité,  c'est  pour- 
quoi elles  sont  vraies  et  ne  trompent  personne, 
lorsqu'elles  annoncent  à  l'avance  la  vie  au  juste 
et  le  châtiment  à  l'impie.  Tels  sont,  en  effet, 
les  jugements  de  la  justice  de  Dieu  pour  Téter- 
nité. 


quo  enim  non  servaverunt  pactum,  seeutus  ad- 
junxit  :  «  Quia  eioquia  tua  non  custodierunt.  »  Ea 
quippe  in  tribulationibus  negaverunt. 

7.  Et  commendat  se  isto  differens  ab  eis,  ac  di- 
cit,  «Vide  quoniam  mandata  tua  dilexi(I6^■(^.,  159).» 
Non  ait,  eioquia  vel  testimonia  tua  non  negavi,  quod 
Martyres  facere  cogebantur,  et  non  facientes  into- 
lerabilia  patiebantur  :  sed  hoc  dixit  ubi  fructus 
est  omnium  passionum  ;  «  quia  si  tradidero  cor- 
pus meum  ut  ardeam,  caritatem  autem  non  ba- 
beam,  nbil  mibi  prodest  (I  Cor.,  xni,  3).  »  Hanciste 
commendans  ait,  «  Vide  quoniam  mandata  tuadi- 


lexi.  ))  Deinde  postulavit  prwmium  :  «  Domine  in 
tua  mise ricordia  vivilica  me.  »  Isti  mortificant,  tu 
viviiica.  Sed  si  propniium  poscitur  in  misericordia, 
quod  reddere  débet  justitia  -,  quanto  magis  impensa 
est  misericordia,  ut  obtinerelm'  cui  prœmium  debe- 
retur,  ipsa  Victoria  ? 

8.  «  Principiura,  inquit,  verborum  tuorum  Veri- 
tas, et  in  œternum  omnia  judicia  justitiœ  tuae 
(PsaL,  cxvnr,  160),  »  A  veritate,  inquit,  tua  verba 
procedunt,  et  ideo  veracia  sunt,  et  neminem  fal- 
lunt,  quibus  prœnunliatur  vita  justo,  pœna  impio. 
Hœc  sunt  quippe  in  œternum  judicia  justitiœ  Dei. 
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1.  Nous  connaissons  les  persécutions  horribles 
que  le  corps  du  Christ,  c'est-à-dire  TÉglise,  a 
souffertes  de  la  part  des  rois  de  la  terre.  Recon- 
naissons donc  encore  la  voix  de  ce  corps  dans 
les  paroles  que  voici  :  a  Les  princes  m'ont  per- 
sécuté gratuitement,  et  mon  cœur  n'a  craint 
que  vos  paroles  (Ps.,  cxviii,  16J).  »  En  effet,  en 
quoi  les  chrétiens  nuisaient-ils  aux  royaumes 
de  la  terre,  bien  que  leur  roi  leur  eût  promis  le 
royaume  des  cieux?  En  quoi,  dis-je,  nuisaient- 
ils  aux  royaumes  de  la  terre  ?  Est-ce  que  leur 
roi  défendait  à  ses  soldats  de  rendre  aux  rois 
de  la  terre  le  service  qui  leur  est  dù?  Est-ce 
qu'il  n'a  pas  dit  aux  Juifs,  qui  cherchaient  à  le 
calomnier  sur  ce  point  :  (c  Rendez  à  César  ce 
qui  est  à  César  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu 
{Matth.,  xxii,  21)?»  Est-ce  qu'il  n'a  pas  payé 
lui-même  le  tribut  qu'il  a  tiré  de  la  bouche 
d'un  poisson?  Est-ce  que  son  précurseur,  ré- 
pondant aux  soldats  d'un  royaume  terrestre, 
qui  lui  demandaient  ce  qu'ils  devaient  faire 

SERMO  TRIGESIMUS  PRIMUS. 

1.  Quas  persecutiones  a  regibus  terrse  corpus 
Christi,  hoc  est  sancta  Ecclesia  pertulerit,  novimus. 
Agnoscamus  ergo  hic  etiam  ejus  verha  dicentis, 
«  Principes  pei'?ecuti  sunt  me  gratis,  et  a  verbis 
tuis  formidavit  cor  meum(Ps.,cxviii,161).«Quid  enim 
Christiaiii  lœserant  régna  lerrena,  quamvis  eis  re- 
gnum  cselorum  promiserit  rex  eoruni  ?  Quid,  in- 
quani,  laeseraut  régna  terrena?  Nuraquid  eorum 
rex  milites  suos  proliibuit  impendere  et  exhibere 
quaî  debentur  regibus  terrée  ?  Nonne  de  hoc  sibi 
caluinniam  molientibus  Judœis  ait,  «  Redditë  Cae- 
sari  quae  Ceesaris  sunt,  et  Deo  qua;  Dei  sunt  {Matth,, 
XXII,  21)?  »  Nonne  tributum  de  ore  piscis  etiam 
ipse  persolvit?  Nonne  prœcursor  ejus  militibus  regni 
hujus  quid  facere  deberent  pro  œterna  sainte  quœ- 


pour  obtenir  le  salut  éternel,  au  lieu  de  leur 
dire  :  Détachez  votre  ceinturon,  jetez  au  loin 
vos  armes  et  abandonnez  votre  roi,  afin  de  pou- 
voir combattre  pour  le  Seigneur,  ne  leur  a  pas 
dit  :  ((  N'usez  de  violence  ni  de  fraude  envers 
personne,  et  contentez-vous  de  votre  paye  {Luc^ 
III,  14)?  »  Est-ce  que  l'un  de  ses  soldats  et  le 
plus  cher  de  ses  compagnons  n'a  point  dit  à 
ceux  qui  combattaient  avec  lui  et  qui  étaient 
comme  les  provinciaux  du  Christ  :  «  Que  toute 
âme  soit  soumise  aux  puissances  supérieures 
{Rom.,  XIII,  i)?))  Et  un  peu  plus  loin  :  «Rendez 
à  tous  ce  qui  leur  est  dû  :  à  qui  le  tribut,  le  tri- 
but ;  à  qui  l'impôt,  l'impôt;  à  qui  la  crainte,  la 
crainte;  à  qui  l'honneur,  l'honneur?  Ne  devez 
rien  à  personne  que  de  vous  aimer  mutuelle- 
ment (/ôz^/.,  7  et  8).  ))  Le  même  Apôtre  n'a-t-il 
pas  ordonné  que  l'Eglise  priât  pour  les  rois 
eux-mêmes  (I  Tim.^  ii,  1,  2)?  En  quoi  donc  les 
chrétiens  les  ont-ils  offensés  ?  Que  leur  était-il 
dû,  qu'ils  ne  leur  aient  point  rendu?  En  quoi 

rentibus  non  ait,  Cingulum  sol  vite,  arma  projicite, 
regem  vestrum  deserite,  ut  possitis  Domino  mili- 
tare  :  sed  ait,  Neminem  concusseritis,  nulli  calum- 
niam  feceritis,  sufficiat  vobis  stipendium  vestrum 
(Lucœ,  m,  14)  ?  Nonne  unus  militum  ejus  et  dilec- 
tissimus  Comes  ejus,  commilitonibus  suis,  et  quo- 
dam  modo  Christi  Provincialibus  dixit,  «  Omnis 
anima  potestatibas  sublimioribus  subdita  sit  (How., 
xm,  1)?  »  Et  paulo  post  ait,  «  Reddite  omnibus 
débita,  cui  tributum,  tributum  ;  cui  vectigal,  vec- 
tigal:  cui  tiraorem,  timorem  ,  cui  bonorem,  hono- 
rem.  Ne  mini  quidquam  debeatis,  nisi  ut  invicem 
dihgatis  {Ibid.,  7  et  8).  »  Nonne  praecepit  ut  pro 
ipsis  etiam  regibus  oraret  Ecclesia  (I  Tim.,  ii,  2)? 
Quid  ergo  eos  Christiani  offenderunt  ?  qiiod  debi- 
tum  non  reddiderunt  ?  in  quo  Christiani  non  sunt 
terrenis  regibus  obsecuti?  Ergo  terreni  reges  Ghri- 
stianos  gratis  persecuti  sunt.  Sed  quod  subjecit  ad- 
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les  chrétiens  ont-ils  manqué  d'obéir  aux  rois? 
Les  rois  de  la  terre  ont  donc  gratuitement  per- 
sécuté les  chrétiens.  Mais  remarquez  ce  qu'a- 
joute le  Prophète  :  «Et  mon  cœur  n'a  craint 
que  vos  paroles.  »  Sans  doute,  les  rois  ont  pro- 
féré des  paroles  menaçantes  :  je  vous  exilerai, 
je  vous  proscrirai,  je  vous  mettrai  à  mort,  je 
vous  déchirerai  avec  des  ongles  de  fer,  je  vous 
ferai  périr  dans  les  flammes,  je  vous  livrerai 
aux  bêtes,  je  vous  ferai  arracher  les  membres; 
mais  plus  que  de  toutes  ces  menaces,  j'ai  été 
effrayé  de  vos  paroles  :  «  Ne  craignez  pas  ceux 
qui  tuent  le  corps  et  ne  peuvent  ensuite  faire 
aucun  mal  ;  mais  craignez  celui  qui  peut  perdre 
à  la  fois  le  corps  et  l'âme  dans  la  géhenne 
{Matth.,  X,  28).  »  Voilà  les  paroles  qui  sont  de 
vous  et  que  mon  cœur  a  redoutées;  et  j'ai  mé- 
prisé Thomme  mon  persécuteur,  et  j'ai  triom- 
phé du  démon  mon  séducteur. 

2.  Il  continue  ainsi  :  «  Vos  paroles  me  trans- 
porteront de  joie^  comme  un  homme  qui  a 
trouvé  de  nombreuses  dépouilles  {Ps.,  cxviii, 
i62).))  Il  a  dû  la  victoire  à  ces  paroles  qu'il  avait 
redoutées.  On  enlève,  en  effet,  des  dépouilles 
aux  vaincus;  c'est  ainsi  que  fut  vaincu  et  dé- 
pouillé celui  dont  il  est  dit  dans  l'Évangile  : 
((  Personne  n'entre  dans  la  maison  du  fort,  pour 
enlever  ce  qu'il  possède,  s'il  n'a  précédemment 
enchaîné  le  fort  {Matth.,  xn,  29).  »  Mais  de 
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nombreuses  dépouilles  furent  trouvées,  lorsque 
les  persécuteurs  mêmes,  admh'ant  la  patience 
des  martyrs,  embrassèrent  la  foi^  et  que  ceux 
qui  tentaient  de  dépouiller  notre  roi,  en  le  pri- 
vant de  ses  soldats,  augmentèrent  eux-mêmes 
ses  richesses,  en  devenant  son  butin.  Tout 
homme  donc  qui  craint  les  paroles  de  Dieu, 
afin  de  n'être  pas  vaincu  dans  le  combat,  est 
transporté  d'allé î^resse,  par  ces  mêmes  paroles, 
dans  sa  victoire. 

3.  En  effet,  de  peur  que  l'on  ne  pensât  que 
cette  crainte  des  paroles  de  Dieu  pourrait  in- 
sensiblement les  rendre  odieuses,  et  bien  qu'il 
eût  dit  :  «  Vos  paroles  me  transporteront  d'al- 
légresse {Ps.,  cxviii,  162),  ))  ce  qu'il  n'eût  pas 
dit  assurément  s'il  avait  haï  ces  paroles,  le 
Prophète  a  cependant  ajouté  ;  «  J'ai  haï  l'in- 
justice et  l'ai  eue  en  abomination  ;  mais  votre 
loi,  je  l'ai  aimée  {Ibid.,  d63).  »  C'est  que  la 
crainte  que  lui  avaient  inspirée  les  paroles  de 
Dieu  n'en  avait  pas  engendré  la  haine,  mais  au 
contraire  avait  maintenu  en  lui  la  charité  dans 
son  intégrité.  En  effet ,  la  loi  de  Dieu  n'est 
autre  chose  que  les  paroles  de  Dieu.  Loin  donc 
de  nous  de  penser  que  la  crainte  détruise 
l'amour,  lorsque  la  crainte  est  chaste.  C'est 
ainsi  que  de  pieux  enfants  craignent  leur  père  ; 
c'est  ainsi  qu'une  épouse  pudique  craint  son 
époux,  de  peur  qu'il  ne  la  délaisse,  et  l'aime 


tende  :  «  Et  a  verbis  tuis  formidavit  cor  meum.  « 
Habuerunt  quidem  et  illi  verba  minacia,  Expello, 
proscribo,  occido,  ungulis  torqueo,  ignibus  torreo, 
bestiis  (a)  subrigo,  membra  dilanio  :  sed  tua  me 
potius  verba  terruerunt;  «  Nolite  timere  eos  qui 
corpus  occidunt,  et  postea  non  habent  quid  fa- 
ciant  ;  sed  eum  timete  qui  habet  j)otestatem  et  cor- 
pus et  animam  perdere  in  gehennam  (Matth.,  x, 
28).  Ab  his  verbis  tuis  formidavit  cor  meum  :  »  et 
contemsi  hominem  persecutorem  meuai,  et  vici 
diabolum  seductorem  meum. 

2.  Denique  sequitur,  a  Exsultabo  ego  super  elo- 
quia  tua,  sicut  qui  invenit  spolia  multa  (Ps.,  cxvm, 
162).  »  Fer  ea  verba  vicit,  a  quibus  formidavit.  Vi- 
ctis  enim  spolia  detraliuntur  :  sicut  victus  et  spolia- 
tus  est  ille,  de  quo  dicitur  in  Evangelio,  «  Nemo 
ntrat  in  domum  fortis,  ut  vasa  ejus  diripiat,  nisi 
prius  allij^averit  fortem  {Matth.,  xii,  29).»  Sed  spolia 
multa  inventa  sunt,  quando  patientiam  mirati  Marty- 


rum,  etiam  qui  persecuti  sunt  crediderunt  ;  et  qui 
regem  nostrum  detrimeuto  militum  eju3  sunt  dam- 
nificare  moliti,  ab  illo  sunt  insuper  adquisiti. 
Quisquis  ergo  a  verbis  Dei,  ne  in  certamine  vin- 
catur  formidat,  super  eadem  verba  victor  exsul- 
tat. 

3.  Nam  ne  putaremus  ex  illa  formidine  odium 
verborum  Dei  potuisse  subrepere,  quamvis  jam 
dixerit,  «  Exsultavi  super  eloquia  tua  ;  »  quod  uti- 
que  nou  diceret,  siodisset  ea,  tamen  adhuc  addidit, 
et  dicit,  «  Injustitiam  odio  habui,  et  abominatus 
sum;  legem  autem  tuam  dilexi  (Ps.,  cxvni,  163).  » 
Nempe  a  verbis  ejus  illa  formido  non  fecit  eorum- 
dem  verborum  odium,  sed  integram  tenuit  cari- 
tatem.  Neque  enim  lex  Dei  n(jn  sunt  verba  et  elo- 
quia Dei.  Absit  ergo  ut  timoré  pereat  amor,  ubi 
castus  est  timor.  Sic  patres  a  liliis  piis  et  timentur 
et  amantur  :  sic  pudica  coujux  virum  et  timet,  ne 
ab  illo  deseratur,  et  amat,  ut  fruatur.  Si  ergo  et 


(a)  Sic  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov,  subigo. 
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pour  trouver  en  lui  le  bonheur.  Si  donc  un 
père,  qui  n'est  qu'un  homme,  et  un  époux,  qui 
n'est  qu^un  homme,  ont  droit  d'être  à  la  fois 
craints  et  aimés,  combien  plus  doit  être  craint 
et  aimé  notre  Père ,  qui  est  dans  les  cieux 
{Matth.,  yi,  9),  et  l'époux  divin  qui  surpasse 
les  enfants  des  hommes  par  la  beauté^  non  du 
corps,  mais  de  la  vertu  {Ps.,  xix,  3)?  Quels 
sont,  en  effet,  ceux  qui  aiment  la  loi  de  Dieu, 
sinon  ceux  qui  aiment  Dieu  ?  Et  que  peut  avoir 
d'attristant  pour  de  bons  fils  la  loi  de  leur  père? 
Est-ce  parce  qu'il  corrige  celui  qu'il  aime,  et 
parce  qu'il  châtie  tout  fils  qu'il  reçoit  [Hébr., 
XII,  6)  ?  Mais  celui  qui  rejette  les  jugements  de 
Dieu  ne  recevra  pas  Tobjet  de  ses  promesses. 
Louons  donc  les  jugements  de  notre  Père,  même 
dans  ses  chàtiments_,  si  nous  aimons  ses  pro- 
messes dans  ses  récompenses. 

4.  Ainsi  fait  sans  contredit  le  Prophète  qui 
dit  :  ((  Je  vous  ai  adressé  des  louanges  sept  fois 
le  jour  sur  les  jugements  de  votre  justice  {Ps.^ 
cxviii,  164).  ))  ({  Sept  fois  le  jour  »  veut  dire  : 
toujours.  Car  ce  nombre  indique  d'ordinaire  la 
totalité  ;  parce  que  Dieu,  après  avoir  travaillé 
six  jours,  s'est  reposé  le  s(!ptième  {Gen.,  ii,  2) 
et  que  tout  le  cours  du  temps  se  déroule  par 
périodes  de  sept  jours  qui  s'écoulent  et  re- 
naissent continuellement.  C'est  pour  cela  aussi 
qu'il  est  dit  :  u  Le  sage  tombera  sept  fois  et  se 

pater  homo,  et  conjux  liomo,  et  timeri  et  amari 
débet  :  miilto  magis  «  Pater  noster  qui  in  cselis  est 
(Matth.,  VI,  9),  »  et  ille  sponsus,  non  carne  prjB 
filiis  liominurn,  sed  virtute  forajosus  [Psal.,  xliv,  3). 
A  quibas  enim  diligitur  lex  Dei,  nisi  a  quibus  dili- 
gitur  Deus?  Et  quid  habet  bonis  filiis  triste  lex 
patris?  An  quoniatn  quem  diligit  corripit,  et  fla- 
gellât omne  m  tilium  quein  recipit  (fle6r.,  xu,  6)? 
At  qui  liœc  judicia  respuit,  promissa  non  recipit. 
Patenia  ergo  judicia  laudenLur  et  in  flagello^  si 
promissa  diligantur  in  prasmio. 

4.  lia  plane  facit  iste,  qui  dicit,  «  Septies  in  die 
laudavi  te,  super  judicia  justitiœ  tua^,  (Ps.,  cxvin, 
164).  »«  Septies  in  die  »  quod  ait,  signilicat  semper. 
Solet  esse  quippe  iste  numerus  universitatis  indi- 
cium  :  propter  quod  sex  diebus  divina?  operationis, 
septifnus  adjectus  est  quietis  [Geti.,  n,  2)  :  et  per 
septem  dies  currentes  et  récurrentes,  tempora  uni- 
versa  volvuntur.  Nec  ob  aliud  dictum  est,  «  Septies 
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relèvera;  »  c'est-à-dire  :  le  juste  ne  périra  pas, 
quoiqué  humilié  de  toutes  les  manières,  mais 
toujours  exempt  de  prévarication,  puisque  au- 
trement il  ne  serait  pas  juste.  C'est  pour  dési- 
gner tous  les  genres  de  tribulations  qui  peuvent 
l'abattre  devant  les  hommes,  qu'il  est  dit  :  «  Il 
tombera  sept  fois  ;  »  et  parce  que  ces  tribula- 
tions ne  servent  qu'à  favoriser  son  progrès  spi- 
rituel, il  est  dit  :  «  Et  il  se  relèvera.  »  Cette 
pensée  est  parfaitement  éclaircie  par  celle  qui 
la  suit  :  «  Mais  les  impies  seront  affaiblis  par 
leurs  maux  [Prov,,  xxiv,  16).  »  Le  propre  du 
juste  est  donc  de  tomber  sept  fois,  de  se  relever 
et  de  n'être  pas  affaibli  par  ses  maux.  C'est 
donc  avec  raison  que  l'Église  loue  Dieu  sept 
fois  le  jour  sur  les  jugements  de  sa  justice, 
parce  que,  le  temps  étant  venu  que  le  juge- 
ment commençât  par  la  maison  du  Seigneur 
{IPier.^  IV,  -17),  elle  n'a  pas  été  affaiblie  par 
ses  tribulations,  mais  glorifiée  par  les  couronnes 
de  ses  martyrs. 

5.  «  Ceux  qui  aiment  votre  loi  jouissent  d'une 
profonde  paix  et  il  n'y  a  point  pour  eux  de 
scandale  (/^5.,  cxviii,  165).  »  Le  Prophète  veut-il 
dire  que  la  loi  n'est  pas  un  scandale  pour  ceux 
qui  l'aiment,  ou  qu'il  n'y  a  nulle  part  de  scan- 
dale pour  ceux  qui  aiment  la  loi?  Les  deux 
sens  sont  également  acceptables.  En  effet,  celui 
qui  aime  la  loi  de  Dieu  honore  en  elle-même  ce 

(a)  cadet  justus,  et  resurget  [Prov.,  xxiv,  16)  :  »  id 
est,  non  périt  justus,  modis  omnibus  humilialus, 
sed  non  prœvaricatus,  alioL|uin  non  erit  justus. 
Nam  pro  omni  gonere  tribulationis,  qua  in  conspectu 
liominum  dejicitur,  positum  est,  septies  cadit  :  et 
pro  eo  quod  ex  ipsis  omnibus  tribulationibus  pro- 
ficit,  posilum  esf,  resurget.  Satis  illustrât  in  eo 
libro  consequens  sententia  prœcedentem  :  ibi  enim 
sequitur,  «  Impii  autem  intirmabuntur  in  malis 
(Ibid.).  »  Hoc  est  itaque  justo  septies  cadere  et  re- 
surgere,  in  omnibus  malis  non  infirmari.  Merito 
igitur  septies  in  die  laudavit  Ecclesia  Deum  super 
judicia  justitiœ  ipsius  ;  quia  cum  tempus  esset  ut 
judicium  inciperet  a  domo  Domini  (I  Pe(.,  iv,  17), 
in  omnibus  tribulationibus  suis  non  inlirmata,  sed 
coronis  Martyrum  gloriiicata  est. 

3.  «  Pax  muUa,  inquit,  diligentibus  legem  tuam, 
et  non  est  eis  scandalum  (Ps.,  cxvni,  165).  »  Utruni 
ipsa  lex  diligentibus  se  scandalum  non  est,  an  dili- 


(a)  Sic  Am.  Er.  et  MSS.  juxta  Grœc.  lxx.  At  Lov.  cadit. 
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qu'il  ne  comprend  pas  ;  et,  quand  il  lui  semble 
qu'elle  dit  une  chose  étrange,  il  juge  de  préfé- 
rence qu'il  n'a  pas  l'intelligence  de  cette  parole 
et  qu'elle  cache  quelque  mystère  :  c'est  pour- 
quoi la  loi  de  Dieu  n'est  point  pour  lui  un  objet 
de  scandale.  D'autre  part,  s'il  veut  ne  rencon- 
trer aucun  scandale,  qu'il  n'examine  point  les 
hommes  dont  la  profession  est  toute  sainte,  de 
manière  à  faire  dépendre  sa  foi  de  leurs  mœurs; 
de  peur  qu'en  voyant  tomber  quelqu'un  de  ceux 
qu'il  avait  en  grande  estime,  il  ne  périsse  lui- 
même  dans  le  piège  du  scandale.  Il  faut,  au 
contraire,  qu'il  aime  la  loi  de  Dieu  en  elle- 
même  ;  et  elle  sera  pour  lui  la  source  d'une 
paix  profonde,  sans  jamais  lui  causer  de  scan- 
dale. Car  il  aimera  en  toute  sécurité  une  loi 
sous  laquelle,  il  est  vrai,  beaucoup  d'hommes 
pèchent,  mais  qui  est  elle-même  exempte  de 
tout  péché. 

6.  «J'attendais  votre  Sauveur,  o  mon  Dieu,  et 
j'ai  aimé  vos  commandements  {Ps., cxvni,  166).  » 
De  quoi,  en  effet^,  eût-il  servi  aux  anciens  justes 
d''avoir  aimé  les  commandements  de  Dieu,  s'ils 
n'eussent  été  délivrés  par  le  Sauveur  envoyé  de 
Dieu^  le  Christ^  qui,  en  leur  communiquant  son 
esprit,  les  a  rendus  capables  d'aimer  les  com- 
mandements de  Dieu?  Si  donc  ceux  qui  aimaient 
les  commandements  de  Dieu  attendaient  son 

genlibus  eam  nullum  est  undecumqiie  scaiidalum? 
Sed  utruinque  recte  intelligitur.  Qui  enim  diligit 
Dei  legem,  etiam  quod  in  ea  non  intelUgit  hono- 
rât; et  quod  ei  sonare  videtur  absurde,  se  potius 
non  intelligere,  et  aliquid  magnum  latere  ibi  judi- 
cat.  Ideo  lex  Dei  non  est  ei  scandalum.  Ut  autem 
nullum  scandalum  omnino  patiatur,  non  sic  liomi- 
nes  sanctœ  cujusque  proîèssionis  adtendat,  ut 
fides  ejus  ex  eorum  moribus  pendeat,  ne  aliqui- 
bus  cadentibus  quos  pro  magno  liabebat,  ipse 
scandalo  pereat  :  sed  ipsam  Dei  legem  dihgat, 
et  erit  ei  pax  multa  ,  nullumque  scandalum. 
Securus  cnim  diligit  eam ,  in  qua  etiam  si 
multi  peccant,  peccare  ipsa  non  novit. 

6.  a  Exspectabam,  inquit,  salutare  tuum.  Domine, 
et  mandata  tua  dilexi  (Ibid.,  1G6).  »  Quid  enim  justis 
profuisset  antiquis  Dei  dilexisse  mandata,  nisi  eos 
Christusqui  est  Dei  salutare,  liberasset;  cuju^.  etiam 
spiritu  impertito  mandata  Dei  diligere  potuerunt? 
Si  ergo  exspectabant  salutare  Dei,  qui  mandata 
ejus  dilexerunt  :  quanto  magis  necessarms  erat 
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Sauveur,  combien  plus  nécessaire  encore  était 
ce  Sauveur,  le  Christ  Jésus,  pour  sauver  ceux 
qui  n^aimaient  pas  les  commandements  de 
Dieu?  Cette  prophétie  peut  s'appliquer  encore 
aux  saints  des  temps  nouveaux,  depuis  que 
rÉvangile  est  prêché  par  la  manifestation  delà 
grâce.  Car  ceux  qui  aiment  les  commandements 
de  Dieu  attendent  le  Christ,  afin  que,  quand  le 
Christ,  notre  vie,  apparaitra,  nous  apparais- 
sions aussi  avec  lui  dans  la  gloire  {Coloss.j 
m,  4). 

7.  «  Mon  âme  a  gardé  vos  témoignages  et  je 
les  ai  souverainement  aimés  {Ps.,  cxviii,  167);» 
ou,  selon  quelques  manuscrits  «  les  a  aimés,  » 
en  sous-eutendant  mon  âme.  On  garde  les  té- 
moignages de  Dieu^  à  condition  de  ne  point  les 
renier.  Tel  a  été  le  rôle  des  martyrs  ;  car,  en 
grec,  martyr  veut  dire  témoin.  Mais  comme  il 
ne  sert  de  rien,  même  de  périr  dans  les  flam- 
mes pour  rendre  témoignage  à  Dieu,  si  on  n'a 
la  charité  (Cor.,  xiii,  3),  le  Prophète  ajoute  : 
«  Et  je  les  ai  souverainement  aimés.  »  11  avait 
dit  précédemment  :  «  J'ai  aimé  vos  comman- 
dements {Ps.,  CXVIII,  166);  »  il  dit  ensuite  : 
((  J'ai  gardé  et  j'ai  aimé  vos  témoignages  Ibid., 

167)  ;  »  et  enfin  «  j'ai  gardé  et  vos  commande- 
ments et  vos  témoignages  ;  »  car,  nous  lisons 
au  verset  suivant  :  «  J'ai  gardé  vos  commande 

Jésus,  hoc  est,  salutare  Dei,  salvis  faciendis  eis,  qui 
mandata  ejus  non  dilexerunt?  Potest  ista  etiam 
sanctis  istorum  temporum,  ex  quo  gratia  revelata 
Evangelium  praedicalur,  congruere  prophetia  ;  ex- 
specîant  enim  Christuni  qui  mandata  Dei  diligunt, 
ut  cum  Christus  apparuerit  vita  nostra,  tune  et  nos 
appareamus  cum  illo  in  gloria  {Coloss.,  ni,  4). 

7.  tt  Custodivit^  inquit,  anima  mea  testimonia 
tua,  et  dilexi  ea  valde  (Ps.,  cxvni,  167)  :  »  vel,  sicut 
nonnulli  codices  babent,  «  dilexit,  »  ut  subaudiatur, 
«  anima  mea.  »  Custodiuntiu'  testimonia  Dei,  dum 
non  negantur.  Hoc  est  Martyrum  officium,  quia 
testimonia  Graîce  martyria  nuncupantur.  Sed  quia 
pro  testimoniis  Dei  etiam  flammis  concremari  sine 
caritate  nihil  prodest  (I  Cor.,  xni,  3),  ideo  addidit, 
«  Et  dilexi  ea  valde.  »  Supra  autem  dixerat,  «  Man- 
data tua  dilexi  :  »  deinde  sequenti  versu,  «  Testi- 
monia tua,  et  custodivi,  et  dilexi  ;  »  postea,  «  Et 
mandata  tua  et  testunonia  tua  custodivi  (Ps.,  cxvni, 

168)  .  »  Ait  enim,  «  Custodivi  mandata  tua  et  testi- 
monia tua.  »  Qui  enim  diligit,  (a)  ipsa  veraciter 


(a)  Am.  et  alic^uot  MSS.  ipse. 
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ments  et  vos  témoignages  {Ibid.^  168).  »  En 
effet,  celui  qui  les  aime  les  garde  véritablement 
et  de  bon  cœur.  Mais  souvent,  ceux  qui  gar- 
dent les  commandements  de  Dieu  deviennent 
les  ennemis  de  ceux  contre  la  volonté  desquels 
ils  les  gardent;  il  faut  alors  garder  courageu- 
sement les  témoignages  de  Dieu  pour  ne  pas 
les  renier  sous  la  persécution  de  ses  enne- 
mis. 

8.  Le  Prophète,  après  avoir  dit  qu'il  a  gardé 
et  les  commandements  et  les  témoignages  de 
Dieu,  attribue  à  Dieu  la  force  qu'il  a  eue  de  le 
faire,  en  ajoutant  :  «  Parce  que  toutes  mes 
voies  sont  devant  vos  yeux.  »  C'est  comme  s'il 
disait  :  si  vous  aviez  détourné  de  moi  votre  vi-  • 
sage,  j'aurais  été  ébranlé  et  je  n'aurais  pas 
gardé  vos  commandements  et  vos  témoignages. 
Je  les  ai  donc  gardés,  «  parce  que  toutes  mes 
voies  sont  devant  vos  yeux.  »  Il  a  voulu  faire 
entendre  que  Dieu  a  regardé  ses  voies  d'un 
œil  propice  et  encourageant,  ainsi  que  le  de- 
mandait celui  qui  disait  :  a  Ne  détournez  pas 
votre  visage  de  moi  {Ps.,  xxvi,  9).  »  Sans 
doute.  Dieu  a  aussi  les  yeux  fixés  sur  ceux  qui 
font  le  mal,  mais  pour  faire  disparaître  leur 
mémoire  de  dessus  la  terre  {Ps.,  xxxiii,  !?).  Ce 
n'est  assurément  pas  en  ce  sens  qu'il  dit  ici  que 
Dieu  a  vu  ses  voies  ;  il  dit  que  Dieu  les  a  vues 
comme  Dieu  connaît  les  vois  des  justes  {Ps.^  i, 
6),  et  comme  Dieu  dit  à  Moïse  :  «  Je  vous  connais 
entre  tous         xxxiii,  17).  »  Car  s'il  n'était  pas 
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aidé  dans  sa  marche  par  ce  regard  de  Dieu  sur 
ses  voies,  il  ne  dirait  pas  qu'il  a  gardé  les 
commandements  et  les  témoignages  de  Dieu, 
parce  que  toutes  ses  voies  sont  sous  les  regards 
du  Seigneur.  Il  savait  comprendre  ces  paroles  : 
«  Servez  le  Seigneur  dans  la  crainte  et  réjouis- 
sez-vous en  lui  avec  tremblement.  Embrassez 
la  discipline  du  Seigneur,  de  peur  qu'il  ne  s'ir- 
rite, et  que  vous  ne  vous  perdiez  hors  des  voies 
de  la  justice  (Ps.,  ii,  11  et  12).  »  Or,  toute  voie 
qui  n'est  pas  sous  les  regards  du  Seigneur  ne 
saurait  être  la  voie  de  la  justice.  L'apôtre  Paul 
impose  aussi  cette  crainte  et  ce  tremblement  à 
ceux  à  qui  il  dit  :  «  Opérez  votre  salut  avec 
crainte  et  avec  tremblement  {Philip.^  ii.  12).  d 
Il  explique  ensuite  pourquoi  il  a  parlé  ainsi  : 
«  En  effet,  dit-il,  c^est  Dieu  qui  opère  en  vous 
le  vouloir  et  le  faire,  selon  son  bon  plaisir 
{Philip.,  13).  »  Les  voies  des  justes  sont  donc 
sous  les  regards  du  Seigneur  pour  qu'il  dirige 
leurs  pas;  car  ces  voies  sont  celles  dont  il  a  été 
dit  au  livre  des  Proverbes  :  «  Or,  le  Seigneur 
connaît  les  voies  qui  sont  à  droite,  mais  celles 
qui  sont  à  gauche  sont  perverses  (Prov.^  iv, 
27).  I)  L'Ecriture  nous  donne  ainsi  à  compren- 
dre que  le  Seigneur  ne  connaît  pas  ces  voies 
perverses,  parce  qu'il  doit  dire  aux  pervers  : 
«  Je  ne  vous  connais  pas  {Matth.,  vii,  23).  » 
Mais  pour  nous  faire  apprécier  les  fruits  de 
cette  connaissance  que  le  Seigneur  a  des  voies 
qui  sont  à  droite,  c'est-à-dire  des  voies  des  jus- 


libenterque  custodit.  Plerumque  autem  dum  man- 
data Dei  custodiuntur,  fiunt  inimici  contra  quorum 
voluntatem  custodiuntur  :  tune  vero  fortiter  et  testi- 
ïiionia  custodienda  sunt,  ne  persequentibus  inimicis 
negentur. 

8.  Cura  ergo  se  iste  utruraque  fecisse  dixisset, 
Deo  tribuit  unde  fecit,  adjungendo  atque  dicendo, 
«  Quia  omnes  vise  meee  in  conspectu  tuo,  Domine.  » 
Ideo,  inquit,  «  custodivi  mandata  tua  et  testimonia 
tua  ;  quia  omnes  viae  meee  in  conspectu  tuo.  »  Tam- 
quam  diceret,  Si  avertisses  a  me  faciem  tuam,  lie- 
rem  conturhatas,  nec  tua  mandata  et  testimonia 
custodirem.  Custodivi  ergo,  «  quia  omnes  vise  mese 
in  coijspectu  tuo.  »  Propitio  quippe  et  adjuvante 
conspectu,  voluit  intelligi  Deum  videre  vias  suas  : 
sicut  oravit  qui  dixit,  «  ÎS'e  avertas  faciem  tuam  a 
me  (Psa/.,  xxvi,  9),  »  Nam  utiqUe  faciès  Domini  est 
et  super  facientes  mala,  sed  ut  perdat  de  terra  nie- 
moriam  eorum  (fsai.,  xxxiii,  17).  Non  sic  profecto 


iste  dixit  vias  suas  ab  illo  videri  ;  sed  sicut  novit 
Dominus  vias  jnstorum  {PsaL,  i,  6);  et  sicut  ait 
Moysi,  «  Scio  te  prse  omnibus  {Exod.,  xxxni,  17).  » 
Nam  si  hoc  eum  non  adjuvaret  gradientem,  quod 
ejus  vise  sunt  in  conspectu  Dei,  non  diceret  ideo  se 
custodisse  mandata  et  testimonia  ejus,  quia  omnes 
vise  suse  sunt  in  conspectu  Domiai.  Novit  enim  au- 
dire,  «  Servite  Domino  in  timoré,  et  exsultate  ei 
cum  tremore  :  apprehendite  disciplinam,  ne  quanJo 
irascatur  Dominus,  et  pereatis  de  via  justa  (Ps.,  ii, 
11  et  12).  »  Quia  nisi  in  conspectu  Domini  esset,  via 
justa  non  esset.  Nam  hune  timorem  et  tremorem 
apostolus  etiam  Paulus  imponit  eis  quibus  dicit, 
((  Cum  timoré  et  tremore  vestram  ipsorum  salutem 
operamini  {Philip.,  u,  12).  »  Et  cur  hoc  dixerit 
aperiens,  «  Deus  est  enim,  inquit,  qui  operatur  ia 
vobis,  et  velle  et  operari  pro  bona  voiuutate  {îbid. , 
13).  »  Ad  hoc  sunt  ergo  in  conspectu  Domini  vise 
justorum,  ut  dirigat  gressus  eorum,  quoniam  ipsse 
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tes,  le  livre  des  Proverbes  ajoute  :  «  Car  il  re- 
dressera vos  pas  et  vous  conduira  en  paix  dans 
votre  chemin  {Prov.,  iv,  27).  »  Voilà  pourquoi 
le  Prophète  dit  aussi  :  «  J^ai  gardé  vos  comman- 

sunt  viae  de  quibus  smptum  estinProverbiis,«  Yias 
autem  quse  a  dextris  sunt,  novit  Dominus  ;  perversœ 
autem  sunt,  inquit,  quœ  a  sinistris  (Prov.  iv,  27)  :  » 
ut  intelligeremus  quod  eas  non  noverit  Dominus^ 
propter  quod  perversis  dicturus  est,  «  Non  novi  vos 
(Matth.,  vii^  23).  »  Porro  ut  ostenderet,  quo  fructu 
vias  quae  a  dextris  sunt,  id  est  justorum,  noverit 


déments  et  vos  témoignages.  »  Et  comme  si 
nous  lui  demandions,  comment  il  a  pu  les  gar- 
der, il  répond  :  «  Parce  que  toutes  mes  voies 
sont  devant  vos  yeux,  Seigneur.  » 

Dominus,  continuo  subjecit,  «  Ipse  enim  rectos  fa- 
ciet  gressus  tuos,  et  itinera  tua  in  pace  producet 
(Prov.,  IV,  27).  »  Ecce  quare  ait  etiam  iste,  a  Cus- 
todivi  mandata  tua  et  testimonia  tua.  »  Et  velut 
quœreremus  hoc  unde  potuerit  :  «  Quia  omnes,  in- 
quit, viôe  meaî  in  conspectu  tuo,  Domine.  » 


DISCOURS  SUR  LE  PSAUME  CXIX. 


1.  Le  Psaume  que  nous  venons  d'entendre 
chanter  et  auquel  nous  avons  répondu  nous- 
mêmes  par  notre  chant  est  court,  mais  très- 
profitable.  Vous  ne  vous  fatiguerez  pas  long- 
temps à  l'écouter,  et  vous  ne  vous  fatiguerez 
pas  inutilement  à  le  pratiquer.  Selon  son  titre, 
c'est  un  a  cantique  des  degrés  {Ps,,  cxix,  1);  » 
en  grec  àva6a6[jLwv  Les  degrés  servent  ou  à  des- 
cendre ou  à  monter  ;  mais  les  degrés  désignés 
dans  plusieurs  Psaumes  sont  des  degrés  par  les- 
quels on  s'élève.  Comprenons  donc  ces  degrés 
comme  étant  nous-mêmes  appelés  à  les  fran- 
chir; mais  n'y  cherchons  rien  qui  puisse  sou- 
tenir les  pieds  du  corps,  guidons-nous  sur  ce 
verset  d'un  autre  Psaume  :  «  Dieu  a  disposé  des 
degrés  dans  son  cœur,  pour  monter  de  cette 
vallée  de  pleurs  vers  le  lieu  qu'il  a  préparé 
[Ps.^  Lxxxiii,  6,  7).  ))  Le  Prophète  dit  que  Dieu 
a  disposé  des  degrés  ;  où?  «  Dans  le  cœur.  » 
Pour  sortir  d'où?  De  la  vallée  des  pleurs.  Pour 
monter  où?  Le  Prophète,  comme  si  toute  pa- 


role humaine  devenait  impuissante,  ne  peut 
le  dire,  ni  peut-être  même  le  concevoir.  Mais, 
vous  l'avez  appris,  quand  vous  avez  entendu 
lire  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  «  Ce  que  l'œil  n'a 
pas  va,  ce  que  l'oreille  n'a  pas  entendu,  ce  qui 
n'est  pas  monté  dans  le  cœur  de  l'homme 
(I  6or.,  II,  9).  »  Que  le  cœur  de  l'homme  monte 
vers  ((  ce  qui  n'est  pas  monté  dans  le  cœur  de 
l'homme.  »  Si  donc  l'œil  ne  l'a  pas  vu,  si 
l'oreille  ne  l'a  pas  entendu,  si  le  cœur  de 
l'homme  ne  l'a  pas  possédé,  comment  dire  où 
il  faut  monter  ?  C'est  parce  qu'on  ne  peut  l'ex- 
primer que  le  Prophète  s'est  contenté  de  dire  : 
((  Dans  le  lieu  qu'il  a  préparé.  »  Qu'ajouterai- 
je  à  ces  mots,  vous  dit  un  homme  en  qui  par- 
lait le  Saint-Esprit?  Vous  désignerai-je  tel  ou 
tel  lieu?  Mais  quoi  que  je  dise,  vous  pensez  à 
quelque  chose  de  terrestre,  vous  rampez  à  terre 
et  vous  portez  le  poids  de  la  chair;  «  le  corps 
qui  se  corrompt  appesantit  l'âme,  et  cette  de- 
meure terrestre  abat  l'esprit  par  la  multipli- 


\N  PSALMUM  CXIX. 

ENARRATIO. 

1 .  Brevis  Psalmus  est,  et  valde  utilis,  quem  modo 
nobis  cantatum  audivimus,  et  cantaudo  respondi- 
nius.  Non  diu  laborabitis  in  audiendo,  nec  infruc- 
tuose  laborabitis  in  operando.  Est  enim,  sicut  ejus 
titulus  prœnotatur,  «  Canticum  graduum.  »  Grœce 
scriptum  est,  àva6aO[j.Gjv .  Gradus  vel  descendentium 
sunt  vel  adscendentium  :  Bed  gradus  quomodo  in 
his  Psalmis  positi  sunt,  adscen dentés  significant. 
hitelligamus  ergo  tamquani  adscensuri  :  nec  ad- 
scensiones  pedibus  corporalibus  quœramus,  sed 
sicut  in  alio  Psalino  scriptum  est,  «  Adscensiones 
in  code  ejus  disposuit,  in  convalle  plorationis,  in 
locum  quem  disposuit  (Ps.,  lxxxhi,  G  et  7).  »  Dixit 


adscensiones,  Ubi?  Id  est,  in  corde.  Unde?  A  con- 
valle plorationis.  Et  jam  quo  adscendatur,  tamquam 
déficit  sermo  humanus,  nec  explicari  potest,  forte 
nec  cogitari.  Aiidistis  modo  cum  Apostolus  legere- 
tur,  «  Quod  oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec 
in  cor  liominis  adscendit  (I  Cor.,  ii,  9).  »  In  cor 
hominis  non  adscendit,  cor  hominis  illuc  adscendat. 
Ergo  quia  oculus  non  vidit,  nec  auris  audivit,  nec 
in  cor  hominis  adscendit;  quomodo  dici  posset, 
quo  adscendendum  est  ?  Ideo  cum  dici  non  posset, 
ait,((  In  locum  quem  disposuit.» Quid  tibi  plus  dictu- 
rus  sum  ?  ait  homo  per  quem  Spiritus-sanctus  lo- 
quebatur,  in  locum  talem,  aut  locum  talem  ?  Quid- 
quid  dixero,  terrenum  cogitas,  liumi  repis,  carnem 
portas  :  «  Corpus  quod  corrumpitur  aggravât  aiii- 
mam,  et  deprimit  terrena  inhabitatio  seiisum  multa 
cogitantem  (Sap.,  ix,  15).  »  Cui  loquar?  quis  audi- 
turus  est  ?  quis  capiet,  ubi  erimus  post  liane  vitam, 
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en  lui-même  {Cor.,  i,  31)  et  qu'un  hymne 
s'élève  vers  Dieu. 

4.  Mais  le  Prophète,  ayant  reçu  l'enseigne- 
ment de  Dieu  et  ayant  loué  Dieu  son  maître, 
veut  enseigner  à  son  tour.  «  Ma  langue  répétera 
vos  paroles,  dit-il,  parce  que  tous  vos  comman- 
dements sont  la  justice  même  {Ps.,  cxviii,  12).» 
En  disant  qu'il  répétera  les  paroles  de  Dieu,  le 
Prophète  devient  le  ministre  de  la  parole.  Car, 
bien  que  Dieu  enseigne  intérieurement,  cepen- 
dant la  foi  vient  par  laudition,  et  comment 
entendre,  si  personne  ne  prêche  {Rom.,  x, 
17-14)?  Et  d'ailleurs,  il  ne  faut  pas  non  plus, 
parce  que  Dieu  donne  l'accroissement  (I  6V., 
III,  7),  omettre  de  planter  et  d'arroser. 

5.  Mais  il  sait  à  quels  périls  l'exposeront  ses 
contradicteurs  et  ses  persécuteurs,  lorsqu'il  se 
sera  fait  le  ministre  de  la  parole  de  Dieu  ;  aussi 
ajoute-t-il  :  «  Que  votre  main  s'étende  pour  me 
sauver,  parce  que  j'ai  clioisi  vos  commande- 
ments {Ps.,  cxviiT,  173).  »  Pour  échapper  à  la 
crainte  et  pour  que  mon  cœur  ne  possédât  point 
seul  vos  paroles,  mais  que  ma  langue  aussi  les 
pubhât,  «  j'ai  choisi  vos  commandements;  » 
l'amour  a  comprimé  la  crainte.  Que  votre  main 
s'étende  donc  sur  moi,  pour  me  sauver  des 
mains  étrangères.  C'est  ainsi  que  Dieu  a  sauvé 
les  martyrs,  en  ne  permettant  pas  que  leur 
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âme  pérît.  Car,  le  salut  corporel  de  l'homme 
est  vain  {Ps.,  lix,  13).  On  peut  encore  appli- 
quer ces  mots  :  «  Tendez -moi  la  main,  »  au 
Christ  considéré  comme  étant  la  main  de  Dieu, 
selon  ces  paroles  d'Isaïe  :  «  Et  à  qui  le  bras  du 
Seigneur  a-t-ii  été  révélé  {haïe,  lui,  1)  ?  »  En 
effet,  le  Fils  unique  n'a  pas  été  fait,  puisque 
c'est  par  lui  que  toutes  choses  ont  été  faites 
{Jearij  i,  3);  mais  il  a  été  fait  rejeton  de  David 
{Rom.,  I,  3),  pour  être  Jésus,  c'est-à-dire 
Sauveur,  lui  qui  était  créateur.  Cependant, 
comme  cette  locution,  «  que  votre  main  s'é- 
tende, »  ou  bien,  «  et  la  main  du  Seigneur 
s'étendit,  »  est  familière  à  TÉcriture,  je  ne  sais 
si  l'on  peut  lui  donner  ce  dernier  sens  dans  tous 
les  passages  où  elle  est  employée.  Mais  en  lisant 
les  paroles  qui  suivent  :  «  Seigneur,  j'ai  désiré 
votre  Sauveur  {Ps.,  cxviii,  174),  »  ayons  de 
suite  dans  la  pensée,  même  en  dépit  de  nos 
ennemis,  le  Sauveur  envoyé  par  Dieu,  le  Christ 
Jésus.  Les  anciens  justes  confessent  très-certai- 
nement qu'ils  l'ont  désiré  ;  l'Église  a  désiré  le 
voir  sortir  du  sein  de  sa  mère,  l'Eglise  désire 
le  voir  venir  de  la  droite  de  son  Père.  Puis,  le 
Prophète  ajoute  :  «  Et  votre  loi  fait  l'objet  de 
ma  méditation  {Ibid.)  ;  »  parce  que  la  loi  rend 
témoignage  au  Christ. 

6.  Mais  à  la  vue  de  cette  foi  où  l'on  croit  de 


lingua  meo  eloquia  tua,  quia  omnia  mandata  tua 
judicia  (Ps.,  cxviii,  172).  »  Cum  liœc  se  pronuntia- 
"turuin  dicit,  utique  minister  lit  verbi.  Quamvis 
enim  Deus  do:eat  intrinsecus  :  tamen  fides  ex  auditu 
est(Rom.,x,i7).  Etquomodo  audiunt  sine  prsedicante? 
Neque  enim  quia  Deus  dat  incromentum,  ideo  mm 
est  plantandum  et  rigandum  (I  Cor.,  m,  7). 

5 ,  Scit  autem  quaî  pericula  secutura  sint  a  contra- 
dicentibus  et  persequentibus,  cum  fuerit  pronuii- 
tiator  cloquiorum  Dti  :  propter  quod  adjunxit, 
«  Fiat  manus  tua,  ut  salvum  me  faciat  ;  quia  man- 
data tua  elegi  (Psrt/.,  cxviiT,  173).  »  Ut  non  iime- 
rem,  nec  solum  («)  cov  meum  teneret,  sed  lingua 
ctiatii  pronuntiaret  eloquia  tua,  «  mandata  tua 
elegi,  »  timoremque  amore  compressi.  Fiat  ergo 
manus  tua,  ut  salvum  me  de  mami  facias  aliéna. 
Sic  autem  Deus  salvos  Martyres  fecit,  cum  eos  in 
anima  non  permisit  occidi.  Nam  secundum  carnem 
a  vana  salus  hominis  (Ps.,  lix,  13).  »  Potest  et  ^c 
accipi,  «  Fiat  manus  tua,  »  ut  manus  Del  Christus 


inteUigatur:  juxta  illud  îsaiœ,  «  Et  brachium  Do- 
mini  cui  revelatum  est  (Isai,  lui,  1)?  »  Non  enim 
erat  factus  IJnigenitus,  cum  per  eum  facta  sint  om- 
nia [Johan.,  I,  3)  :  sed  factus  est  ex  semine  David 
(Rom.,  I,  3),  ut  esset  Jésus,  id  est  Salvator,  qui  jam 
erat  Creator.  Sec  cum  fumiliare  sit  Scriptura?,  «  Fiat 
manus  tua  ;  »  et,  Facta  est  manus  Domini  :  »  nescio 
utrum  possit  hic  sensus  in  eis  locis  omnibus  obti- 
neri.  Sane  ubi  audiamus  quod  sequitur,  «  Goncupivi 
salutare  tuum, Domine  (Psa/. ,cxvin,  174)  :  »etiam  no- 
lentibus  omnibus  inimicis,  salutare  Dei  nobis  Chri- 
stus occurrat  :  ipsum  so  concupisse  jusli  antiqui 
veracissime  confitentur,  ipsum  concupivit  Ecclesia 
venturum  de  visceribus  matris,  ipsum  çoncupiscit 
Ecclesia  venturum  a  dextera  Patris.  Subjungitur 
autem  buic  sententiœ,  «  Et  lex  tua  meditatio  mea 
est.  »  Quia  lex  perhibet  testiraonium  Christo. 

6.  Sed  in  bac  iide,  cum  corde  creditur  ad  justi- 
tiam,  ore  autem  confessio  fit  ad  salutem  (Rom.,  x, 
10)  ;  fremant   gentes,   populi  meditentur  inania 


(a)  Sic  Am.  et  MSS.  si  paucos  excipias,  qui  habent,  nec  solum  cor  meum  non  timerel.  kt  Er.  et  Lov.  ncc  solum  ne 
cor  meum  timeret. 
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cœur  pour  sa  justification  et  où  1*od  confesse 
débouche  pour  son  salut  [Rom.,  x,  iO),  que  les 
nations  frémissent,  que  les  peuples  méditent  de 
vains  complots  (/*s.,  ii,  1),  que  le  corps  soit  mis 
à  mort,  taudis  qu'il  annonce  votre  nom  ;  du 
moins  «  mon  âme  vivra,  et  elle  vous  louera,  et 
vos  jugements  seront  mon  appui  (Ps.,  cxviii, 
175).  »  Je  parle  ici  des  jugements  pour  lesquels 
le  temps  était  venu  de  commencer  par  la  maison 
du  Seigneur  (I  Pierr.,  iv,  17).  Mais  il  dit:  «  Vos 
jugements  seront  mon  appui.  »  Qui  ne  voit  en 
effet  combien  le  sang  de  l'Église  a  été  utile  à 
l'Église,  et  quelle  immense  moisson  est  sortie  de 
cette  semence  dans  l'univers  entier  ? 

7.  Enfin,  il  déchire  le  voile,  il  se  découvre  et 
révèle  qui  a  parlé  dans  tout  le  Psaume.  «  J'ai 
été  errant,  dit-il,  comme  une  brebis  perdue  ; 
cherchez  votre  serviteur,  parce  que  je  n'ai  pas 
oublié  vos  commandements  cxviii,  176).  » 
Quelques  manuscrits  portent,  non  pas  «  cher- 
chez, ))  maisa  vivifiez. «Dans  le  grec,  en  effet,  il 
n'y  a  de  différence  qu'une  syllabe  entre  ces  deux 
mots  :  'Cîjaov,  vivifiez_,  et  ^T^Trjaov^  cherchez,  delà 
vient  cette  variante,  même  dans  les  manuscrits 
grecs.  Mais,  quel  que  soit  le  terme  adopté, que  la 
brebis  perdue  soit  cherchée,  que  la  brebis  per- 
due soit  vivifiée,  c'est  pour  elle  que  le  pasteur 
a  laissé  dans  la  montagne  les  quatre-vingt  dix 
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neuf  autres  brebis  de  son  troupeau  ;  c'est  en  la 
cherchant  qu'il  a  été  déchiré  par  les  épines  du 
peuple  Juif  {Matth.^  xviii,  12).  »  Mais  on  la 
cherche  encore,  qu'on  la  cherche  donc  encore  ; 
et,  bien  qu'elle  soit  en  partie  retrouvée,  qu'elle 
soit  encore  recherchée.  Elle  est  trouvée,  en 
effet,  sur  ce  point  qui  fait  dire  au  Prophète  : 
((  Je  n'ai  pas  oublié  vos  commandements  ;  » 
mais  elle  est  encore  cherchée  par  ceux  qui 
choisissent,  recueillent  et  aiment  les  comman- 
dements de  Dieu,  et  grâce  à  l'effusion  et  à  la 
dispersion  du  sang  de  son  pasteur,  on  la  re- 
trouve parmi  toutes  les  nations. 

8.  J'ai  examiné  jusqu'au  bout  et  expliqué  ce 
long  Psaume,  selon  mes  forces  et  selon  l'assis- 
tance que  m'a  donnée  le  Seigneur.  D'autres, 
assurément,  plus  éclairés  et  plus  instruits,  l'ont 
fait  ou  le  feront  mieux  que  moi  ;  cependant  ce 
n'a  pas  été  une  raison  de  refuser  mes  soins  à 
ce  travail,  surtout  lorsque  mes  frères,  auquel 
je  devais  ce  bon  office,  le  demandaient  avec 
de  si  grandes  instances.  Si  je  n'ai  rien  dit  des 
lettres  de  l'alphabet  hébreu,  sous  chacune  des- 
quelles sont  rangés  par  groupes  de  huit  les 
versets  du  Psaume,  que  personne  ne  s'en 
étonne;  car  je  n'ai  rien  trouvé  là  qui  fût  pro- 
pre à  ce  Psaume,  puisqu'il  n'est  pas  le  seul  qui 
soit  ainsi  distribué.  Il  faut  seulement  indi- 


(Ps.,  ir,  1),  occidatur  certe  caro  dum  prsedicat  te  ; 
«  Vivet  anima  mea,  et  laudabit  te,  et  judicia  tua 
adjuvabunt  me  (Psa/.,  cxviii,  175).  »  Judicia  quippe 
illa  sunt,  quœ  tempus  erat  ut  inciperent  a  domo 
Domini  (I  'Pet.,  iv,  17).  Sed  «  adjuvabunt  me,  » 
inquit  c  Et  quis  non  videat  quantum  adjuverit  Ec- 
clesiam  sanguis  EcclesiEe  ?  quanta  ex  illa  semente 
seges  loto  orbe  surrexerit  ? 

7.  Novissime  prorsus  aperit  se,  et  quse  persona 
per  totura  Psalmum  loquebatur,  ostendit.  «  Erravi, 
inquit,  sic  ut  ovis  perdita  :  quœre  servum  tuum, 
quia  mandata  tua  non  sum  oblitus  (PsaL,  cxvni, 
176).  »  Noimuin  codices  non  liabent  «  qusere,  »  sed 
«vivifica.»  Una  quippe  syllaba  interest,  quia  inter  se 
in  Grœco  distant  ^rjaov  et  ^ï^xr,aov  ;  unde  et  ipsi  codices 
Grœci  variant.  Sed  quodlibet  horum  sit,  ovis  per- 
dita quseratur,  ovis  perdita  vivificetur,  propter  quam 
pastor  ejus  nonaginta  novem  dimisit  in  montibus, 
el  eam  quœrens,  Judaicir.  laceratus  est  ve,iribus 
(Matth.,  xvni,  42;  Lucœ,  xv,  4),  Sed  adhuc  quœri- 

(a)  Verbum  colligunt,  abest  a  plurlbus  MSS. 


tur,  adhuc  quseratur,  ex  parte  inventa  adhuc  quse- 
ratur. Ex  ea  namque  parte,  qua  dicit  iste,  «  Man- 
data tua  non  sum  oblitus,  »  inventa  est  ;  sed  per  eos 
qui  mandata  Dei  eligunt,  (a)  colligunt,  diligunt, 
adhuc  queeritur,  et  per  sui  pastoris  sanguinem  fu- 
sum  atque  dispersum,  in  omnibus  gentibus  inve- 
nitur. 

8.  Ut  potui,  quantum  a  Domino  adjutus  sum, 
Psalmum  istum  magnum  pertractavi  et  exposui. 
Quod  profecto  melius  sapientiores  doctioresque  fe- 
cerunt,  sive  facturi  sunt  :  nec  ideo  iamen  ei  nostrum 
déesse  debuit  ministerium,  maxime  id  de  me  flagi- 
tantibus  fratribus,  quibus  sum  debitor  hiij us  officii. 
Quod  autem  de  alphabeto  Hebreeo,  ubi  octoni  versus 
singulis  subjacent  litteris,  atifue  ita  Psalmus  totus 
contexitur,  nihil  dixi,  non  sit  mirum,  quoniam  niliil 
quod  ad  istum  proprie  pertineret  inveni  :  non  enim 
solus  habet  has  litteras.  Illud  sane  sciant,  qui 
hoc  in  Graeca  et  Latina  scriptura,  quoniam  non 
illic  servatum  est,  invenire  non  possunt,  omnes 
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quer  à  ceux  qui  ne  trouvent  pas  cet  arrange- 
ment dans  les  manuscrits  grecs  ou  latins,  parce 
qu'il  n'y  est  pas  conservé,  que  dans  l'hébreu 
chacun  des  huit  versets  de  ces  groupes  Commence 
par  la  lettre  sous  laquelle  il  est  classé,  comme 
nous  l'ont  appris  ceux  qui  connaissent  cette 
langue.  L'auteur  du  Psaume  a  donc  apporté  à 
sa  composition  beaucoup  plus  de  soin  que  les 

octonos  versus  in  Hebraicis  codicibus  ab  ea  quee 
illis  prœponitur,  littera  incipei  e  ;  sicut  nobis  ab 
eis  qui  illas  noverunt  htteras,  indicatum  est.  Quod 
multo  diligentius   factum  est,  quam  nostri  vel 


interprètes  latins  ou  puniques  n'ont  coutume 
d'en  mettre  dans  la  traduction  des  Psaumes  ap- 
pelés abécédaires.  Car  ce  n'est  point  chaque 
verset  du  groupe  qu'ils  commencent  par  la 
lettre  à  laquelle  il  appartient  ;  il  n'y  a  que  le 
premier  verset  de  chaque  groupe  qu'ils  commen- 
cent ainsi. 

Latine  vel  Punice,  quos  Abecedarios  vocanL  psal- 
mos,  facere  consueverunt.  Non  enim  omnes  versus 
donec  claudatur  periodus,  sed  solos  primos  ab  eadem 
littera  incipiunt,  quam  prseponunt. 
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1.  Écoutons  maintenant  des  paroles  de 
prière  ;  car  nous  savons  quel  est  celui  qui  prie, 
et,  si  nous  ne  sommes  des  réprouvés,  nous  nous 
reconnaissons  parmi  les  membres  de  celui  qui 
prie.  ((  Que  ma  prière,  Seigneur,  s'approche  en 
votre  présence  (Ps.,  cxviii,  169),  »  c'est-à-dire 
que  ma  prière  faite  en  votre  présence  s'appro- 
che de  vous.  ({  Car  le  Seigneur  est  proche  de 
ceux  dont  le  cœur  est  contrit  (P5.,xxxiii,  19).» 
a  Donnoz-moi  l'intelligence  selon  votre  parole 
{Ps.,  CXVIII,  J69).  »  11  demande  Taccomplisse- 
ment  d'une  promesse  ;  car  u  selon  votre  parole  » 
équivaut  à  «  selon  votre  promesse.  »  Dieu  l'a 
promis  en  effet,  quand  il  a  dit  :  «  Je  vous  don- 
nerai l'intelligence  [Ps.  xxxi^  8).  » 

2.  «  Que  ma  demande  pénètre  jusqu'en  voire 
présence,  Seigneur,  délivrez-moi  selon  votre 
parole  {Ps.,  cxviu,  170).»  11  répète,  en  quelque 
sorte_,  la  demande  qu'il  vient  de  faire.  Car, 
après  avoir  dit  :  «  Que  ma  prière  s'approche  de 

SERMO  TRiGESIMUS-SEGUNDUS. 

1.  Vocem  nunc  orantis  audiamus  :  quoniam  quis 
orct.  novimus,  el  nos  ipsos  si  rejirobi  non  sumus,  in 
merabris  Imjus  orantis  agnosciinus.  «  Appropinquet 
oratio  mea  ia  conspectu  tuo  Domine  [Ps.,  cxvni, 

169)  .  »  Id  est  oratio  mea,  quœ  fit  in  conspectu  tuo, 
appropinquet  tibi.  «  ]"*ropc  est  enim  Dominus  bis 
qui  obtrivcrunt  cor  (Ps.,  xxxiii,  19).  »«  Secundum 
eioquium  luum  da  mibi  intellectum.  »  Promissum 
petit.  Nam  hoc  ait,  «  secundum  eioquium  tuuni  ;  » 
tamquam  diceret,  secundum  promissum  tuum. 
Promisit  enim  hoc  Dominus,  ubi  ait,  «  Intellectum 
dabo  tiM  (Ps.,  xxxi,  8).  « 

'2.  Intret  postulatio  mea  in  conspeclu  tuo,  Domine, 
secundum  eioquium  tuum  eripe  me  (Ps.,  cxviii, 

170)  .  »  Repetit  quodam  modo  quod  petivit.  Nam 
quod  p-in^.  (lix(>rat,  «  Appropinquet  oratio  mea  in 


votre  présence,  Seigneur,  »  il  ajoute,  en  repro- 
duisant la  même  pensée  :  a  Que  ma  demande 
pénètre  jusqu'en  votre  présence,  Seigneur;  » 
et  sa  demande  précédente  :  «  Donnez-moi  l'in- 
telligence selon  votre  parole,  »  revient  sous 
cette  forme  :  «  Délivrez-moi  selon  votre  parole.» 
En  effet,  celui-là  est  délivré  en  recevant  l'in- 
telligence, quia  été  trompé  en  n'ayant  point 
par  lui-même  l'intelligence. 

3.  c(  Un  hymne  s'échappera  de  mes  lèvres, 
lorsque  vous  m'aurez  enseigné  vos  justes  ordon- 
nances {Ibid.,  171).  ))  Nous  savons  comment 
Dieu  enseigne  ceux  qui  cherchent  les  enseigne- 
ments de  Dieu.  Quiconque,  en  effet,  a  entendu 
et  appris  ce  que  le  Père  lui  a  enseigné  vient  à 
celui  qui  justifie  l'impie  {Jean^  vi,  45)  ;  afin  de 
garder  les  justes  ordonnances  de  Dieu,  non- 
seulement  en  les  retenant  dans  sa  mémoire, 
mais  encore  en  les  pratiquant.  C'est  ainsi  que 
celui  qui  se  glorifie  se  glorifie  en  Dieu,  et  non 

conspectu  tuo,  Domine,;  »  liuic  simile  est  quod  ait 
posterius,  «  Intret  postulatio  mea  in  conspectu  tuo. 
Domine  :  »  et  quod  prius,  «  Secundum  eioquium 
tuum  da  mibi  intellectum  ;  »  buic  congruit  quod 
posterius,  «  Secundum  eioquium  tuum  eripe  me.  » 
Accipiendo  quippe  intellectum.  eripe  me.  »  Acci- 
piendo  quippe  intellectum  eripitur,  qui  per  seipsum 
non  iatelligendo  decipitiir. 

3.  «  Eructabunt,  inquit,  labia  mea  hymnum,  cum 
docueris  me  justiiicationes  tuas  {Ibid.  171).  »  Novi- 
mus  quemadmodum  doceat  eos  Deus  qui  sunt  do- 
cibiles  Deo.  Omnis  enim  qui  auJivit  a  Pâtre,  et  di- 
dicit,  venit  ad  eum  qui  justificat  impium  {Johan.,\i, 
45)  :  »  ut  non  solum  memoria  retinendo,  veram 
etiam  faciendo  custodiat  justiiicationes  Dei.  Sic  enim 
qui  gloriatur,  non  in  seipso,  sed  in  Domino  gloria- 
tur  (^1  Cor.,  1,31),  liymnusque  eructatur. 

4.  Sed  jam  quia  didicit  et  laudavit  doctorem 
Denm,  deinde  vult  docere.  «  Pronuntiabit,  inquit, 
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cité  des  pensées  {Sag.,  ix,  15).  »  A  qui  parlerai- 
je  ?  Qui  m'entendra  ?  Qui  comprendra  où  nous 
serons  après  cette  vie,  si  nous  montons  les  de- 
grés disposés  dans  notre  cœur?  Si  donc  per- 
sonne ne  peut  le  comprendre,  espérez  que  vous 
habiterez  un  lieu  de  béatitude,  que  nulle  pa- 
role ne  peut  dépeindre,  et  qu'a  préparé  pour 
vous  celui  qui  a  placé  dans  votre  cœur  des  de- 
grés pour  y  monter.  Mais  où  est  votre  point  de 
dé])art?  «  Dans  la  vallée  des  pleurs.  »  Une 
vallée  désigne  un  lieu  bas  ;  une  montagne 
désigne  un  lieu  élevé.  La  montagne  que 
nous  avons  à  gravir  est  une  certaine  hau- 
teur spirituelle.  Et  quelle  est  cette  montagne, 
si  ce  n'est  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  ?  Il  vous 
a  préparé  lui-même  la  vallée  des  pleurs  en 
souffrant,  comme  il  vous  préparé  la  montagne 
à  gravir,  en  restant  ce  qu'il  était.  Quelle  est  la 
vallée  des  pleurs?  «  Le  Verbe  s'est  fait  chair  et 
il  a  habité  parmis  nous  {Jean,  i,  14).  »  Quelle 
est  la  vallée  des  pleurs?  «  lia  tendue  la  joue  à 
celui  qui  le  frappait,  et  il  a  été  rassasié  d'op- 
probres [Lament.^  m,  30).  »  Quelle  est  la  vallée 
des  pleurs  ?  Il  a  été  souffleté,  couverts  de  cra- 
chats, couronné  d'épines,  attaché  à  la  croix. 
Voilà  la  vallée  des  pleurs,  d'où  vous  devez  mon- 
ter. Mais  où  monterez- vous?  «  Au  commence- 
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ment  était  le  Verbe  et  le  Verbe  était  en  Dieu  et 
le  Verbe  était  Dieu  {Jean,  i,  1);  »  car  le  Verbe 
lui-même  s'est  fait  chair  et  a  habité  parmi  nous 
{Ibid.,  14).  Mais  il  est  descendu  vers  vous,  en 
restant  en  lui-même  :  il  est  descendu  vers  vous, 
afin  de  devenir  pour  vous  la  vallée  des  pleurs  ; 
il  est  resté  en  lui-même,  afin  d'être  pour  vous 
la  montage  où  vous  monterez.  «  Dans  les  der- 
niers jours,  dit  Isaie,  se  montrera  la  montagne 
du  Seigneur  préparée  sur  les  sommets  des  mon- 
tagnes {haïe,  II,  2).  »  Voilà  où  il  faut  monter. 
Mais  gardez-vous  de  comprendre  par  là  rien  de 
terrestre  ou,  parce  qu'il  vous  est  parlé  d'une 
montagne,  de  penser  à  quelque  point  élevé  de 
notre  globe  ;  pas  plus  que  le  nom  de  rocher  ou 
de  pierre  ne  doit  vous  mettre  sous  les  yeux  un 
objet  dur,  ni  celui  de  lion  un  animal  sauvage, 
ni  celui  d'agneau  un  troupeau.  Le  Seigneur 
n'est  rien  de  cela  en  lui-même,  et  il  s'est  fait 
tout  cela  pour  vous.  Il  faut  donc  monter  de  cette 
vallée  des  pleurs,  et  monter  jusqu'à  cette  hau- 
teur; partir  de  l'exemple  du  Christ,  et  arriver 
à  sa  divinité.  Cet  exemple,  il  vous  l'a  donné  en 
s'abaissant.  Et,  ceux  qui  refusaient  de  monter 
par  les  degrés  de  la  vallée  des  pleurs,  il  les  a  ré- 
primés. Quelques-uns  prétendaient,  en  effet, 
s'élever  sans  délai;ils  pensaient  aux  plus  sublimes 


si  in  corde  adscenderimus  ?  Quia  ergo  nemo,  (a) 
spera  aliquem  inelfabilem  beatituJinis  locum,  queiu 
(a)  tibi  disposuit  qui  adscensiones  etiam  in  cor. le 
tuo  disposuit.  Sed  ubi  ?  In  convalle  plorationis. 
Coiivallis  humilitatem  significat,  mons  celsitudi- 
nera  signiticat.  Est  mons  quo  adscendamus..  spiri- 
talis  qusedam  celsitudo.  Et  quis  est  iste  mons,  quo 
adscendimus,  nisi  Dominus  Jésus  Christus  ?  Ipse 
tibi  fecit  patiendo  convallem  plorationis,  qui  fecit 
manendo  montem  adscensionis.  Quid  est  vallis  plo- 
rationis ?  «  Verbum  caro  factum  est,  et  habitavit  in 
nobis  {Johan.,1,  14).  »  Quid  est  vallis  plorationis? 
«  Prœbuit  percutienti  se  maxillarn,  satin\itus  est 
opprobriis  (Thren.,  m,  30).»  Quid  est  vallis  plora- 
tionis? Colapliizatus  est,  sputis  illinitus,  spiuis  coro- 
natus,  crucitixus  est  [Matth.,  xxvn,  26).  Hœc  est 
vallis  plorationis,  unde  tibi  adsceiidendum  est.  Sed 
quo  adscendendum  est?  «  In  principio  erat  Ver- 
bum, et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus  erat 
Verbum  (Johan.,  i,   1).  »    Ipsum  enim  Verbum 
caro  factum  est,  et  habitavit  in  nobis.  Sic  de- 


scendit ad  te,  ut  maneret  in  se  :  descendit  ad  te, 
ut  lioret  tibi  convùllis  plorationis  ;  mansit  in  se,  ut 
esset  tibi  mons  adscensionis.  «  Erit,  inquit  Isaias, 
in  novissimis  diebus  njanifestus  mons  (c)  Domini 
paratus  in  cacumine  montium  {Isai,  n,  2).»  Ecce 
quo  adscendendum  est.  Sed  noli  aliquid  terrenum 
cogitare,  nec  quia  montem  audisli,  alta  quœdam 
cogites  terrée  :  nec  cum  saxum  audis  aut  petram, 
duritiaa  te  intelligatur;  nec  cum  audis  leonem, cogi- 
tes feritatem  ;  nec  cum  audis  agiuim,  cogites  pecus. 
Niliil  liorum  est  in  se,  et  omnia  factus  est  pro  te, 
Hinc  ergo  adscendendum  est,  iliuc  adscendendum  ; 
ab  exemplo  ipsius,  ad  divinitatem  ipsius.  Exempluni 
enim  tibi  fecit  humiliando  se.  Nam  qui  nolebant  a 
convalle  plorationis  adscendere,  compressi  sunt  ab 
ipso.  Preepropere  enim  volebant  liabere  adscensura, 
honores  altos  cogitabant,  viam  humilitatis  non  co- 
gltabant.  Intelligat  Caritas  Vestra  quod  dico,  duos 
discipulos  voluisse  ad  latera  Domini,  unum  ad  dex- 
teram,  alterum  ad  sinistram  sedere  {Matth.,  xx,  21)  : 
vidit  eos  Dominus  prœpropere  et  prœpostere  de 


(a)  Lditi,  Quia  ergo  nemo  speral.  Cliristinlensis  M5.  Quia  ergo  nemo  polest  dicere,  spera  etc.  Sed  legendum  videtur, 
Qina  ergo  nemo,  (supple  capere  potest)  spera.  (b)  Sic  Am.  et  MSS.  At  Er.  et  Lov.  sibi  :  et  infra,  in  corde  suo.  (c)  Er.  et 
Lov.  mons  domus  Domini.  Vox  domus  abest  ah  Am.  et  MSS. 
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honneurs,  ils  ne  pensaient  pas  au  chemin  de 
l'humilité.  Que  Votre  Charité  comprenne  que 
je  parle  ici  des  deux  disciples  qui  voulaient  être 
assis  aux  côtés  du  Seigneur,  l'un  à  droite,  l'au- 
tre à  gauche.  La  Seigneur  vit  qu'ils  pensaient, 
contre  Tordre  légitime,  à  des  honneurs  pré- 
maturés, tandis  qu'ils  devaient  apprendre 
d'abord  à  s'abaisser  pour  être  élevés.  Aussi  le 
Seigneur  leur  dit-il  :  «  Pouvez-vous  boire  le 
calice  que  je  boirai  {Matth.,  xx,  21,  22)?  »  Car 
il  devait  boire  lui-même,  dans  cette  vallée  des 
pleurs,  le  calice  de  sa  passion;  mais  pour  eux, 
ne  réfléchissant  pas  à  l'humilité  du  Christ,  ils 
■voulaient  parvenir  du  premier  coup  à  la  gran- 
deur du  Christ.  Le  Seigneur  les  ramena  dans 
la  voie,  comme  des  voyageurs  égarés;  non 
pour  leur  refuser  ce  qu'ils  désiraient,  mais  pour 
leur  montrer  par  quel  chemin  ils  devaient  y 
arriver. 

2.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  chantons  ce 
Psaume  des  degrés,  avec  la  volonté  de  monter 
dans  notre  cœur,  parce  que  le  Christ  est  dés- 
cendu  vers  nous  pour  nous  faire  monter.  En 
effet,  Jacob  a  vu  en  songe  les  degrés  d'une 
échelle,  et  sur  ces  degrés  des  anges  lui  ont  été 
montrés  qui  montaient  et  qui  descendaient 
{Gen.,  xxviii,  12)  ;  il  a  vu  cette  double  action. 
Nous  pouvons,  dans  ceux  qui  montent,  voir 
ceux  qui  s'avancent  vers  Dieu^  et,  dans  ceux 

honoribus  cogitare,  cum  prius  discere  deberent 
humilian  ut  exaltarentur  ;  et  ait  eis  Dominus,  «  Po- 
testis  bibere  calice  m  quem  ego  bibiturus  sum 
(Ibid.,  22)?  »  Ipse  enim  in  convalle  plorationis  bi- 
biturus erat  caliccm  passionis  :  illi  autem  non  ad- 
tendentes  humililatem  Christi ,  comprehendere 
volebant  altitudinem  Christi.  Revocavit  illos  ad 
viam,  tnmquam  aberrantes:  non  ut  negaret  ilUs 
quod  vellent,  sed  ut  ostenderet  qua  venirent. 

2.  Itnque  Fratres  mei,  hune  Psalmum  adscensio- 
nis  cantemus  adscensuri  in  corde  ;  quia  ut  adscen- 
damus  descensum  est  ad  nos.  Nam  vidit  scalas 
Jacob,  et  in  ipsis  scalis  demonstrati  sunt  ei  adscen- 
denteset  descendentes  {Gen.,  xxvm,  12):  utrumqiie 
vidit.  Possumus  putare  adscendentes  visos,  profi- 
cientes  ;  descendentes,  déficientes  :  quia  et  re  vera 
inveniinus  hoc  in  populo  Dei  alii  proficiunt,  alii 
deficiimt.  Poterant  istos  significare  illœ  scalse,  sed 
forte  melius  intelliguntin^  onmes  boni  in  illis  scalis, 
et  adscendentes  et  descendentes.  Non  enim  frustra 
non  dictum  est  cadentes,  sed  descendentes.  Multum 
autem  intcrest  inter  descendere  et  cadere.  Nam 
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qui  descendent,  voir  ceux  qui  sont  pris  de  dé- 
faillance ;  car  c'est  là  ce  que  nous  trouvons 
réellement  dans  le  peuple  de  Dieu  ;  les  uns 
croissent,  les  autres  décroissent.  L'échelle  de 
Jacob  pourrait  les  désigner  tous  ;  mais  peut- 
être  vaut-il  mieux  ne  voir  que  des  justes  dans 
ceux  qui  montent  comme  dans  ceux  qui  des- 
cendent sur  cette  échelle.  Ce  n'est  pas  sans 
raison  que  la  Genèse  dit  qu'ils  descendent  et 
non  pas  qu'ils  tombent.  Car,  il  y  a  une  grande 
différence  entre  descendre  et  tomber.  Adam  est 
tombé,  et  pour  ce  motif  le  Christ  est  descendu  ; 
l'un  est  monté,  l'autre  est  descendu  ;  Adam  est 
tombé  par  orgueil,  le  Christ  est  descendu  par 
miséricorde.  Mais  il  n'est  pas  seul  descendu  ;  à 
la  vérité,  il  est  seul  descendu  du  ciel,  mais,  à 
son  imitation^  un  grand  nombre  de  saints  des- 
cendent et  sont  descendus  vers  nous.  En  effet, 
l'Apôtre  en  était  arrivé  à  une  grande  élévation 
de  cœur,  lorsqu'il  disait  :  «  Si  nous  sommes 
emportés  en  esprit  comme  hors  de  nous,  c'est 
pour  Dieu  (Il  Co7\,  v,  13).  »  Ravi  hors  de  lui, 
c'est  en  Dieu  qu'il  était  ravi.  Car,  transporté  en 
esprit  au  delà  des  bornes  de  la  fragilité  hu- 
maine, au-dessus  de  tous  les  intérêts  temporels 
du  monde,  au-dessus  de  toutes  les  choses  pas- 
sagères qui  naissent  et  s'évanouissent  en  mou- 
rant, il  habitait  de  cœur,  autant  qu'il  le  pou- 
vait, dans  un  lieu  d'ineffable  vision,  où  il 

quia  cecidit  Adam  (Gen.,  ni,  5),  ideo  descendit 
Christus  :  ille  cecidit,  ille  descendit  :  ille  cecidit  su- 
perbia,  ille  descendit  misericordia.  Non  autem  ipse 
solus  descendit  :  et  quldem  de  cselo  ipse  solus  de- 
scendit ;  sed  miilti  imitantes  eum  sancti  descendunt 
ad  nos,  et  descenderunt  ad  nos.  Nam  in  quadam 
altitudine  cordis  habitabat  Apostoliis,  cum  diceret, 
«  Sive  enim  mente  excessimus  Deo  (II  Cor.,  v,13).)) 
Jam  quod  mente  excesserat,  Deo  excesserat.  Exce- 
dens  enim  mente  omnem  humanam  fi-agilitatem, 
omnem  sseculi  te.mporalitatera,  omnia  quœcumque 
nascendo  et  occidendo  vanescunt,  transeuntia  haec, 
habitabat  corde  in  quadam  ineffabih  contempla- 
tione,  quantum  poterat,  de  qua  dicit  quia  audivit 
ineffabilia  verba,  quse  non  licet  homini  loqui 
(Cor.,  xn,  4).  Sed  libi  illa  loqui  nonposset  :  ipse  au- 
tem videre  illa  utcumque  posset,  quse  tibi  loqui  non 
posset.  Itaque  si  semper  manere  vellet  in  eo  quod 
videbat,  et  loqui  non  poterat,  te  non  levaret  ubi  et 
tu  posses  videre.  Quid  autem  fecit  ?  Hescendit.  Nam 
ibi  ait,  «  Sive  enim  mente  excessimus  Deo,  sive  tem- 
pérantes sumus  vobis.  »  Quid  est,  tempérantes  su- 
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entendit  des  paroles  indicibles  qu'il  n'est  pas 
permis  à  un  homme  de  rapporter  (II  Cor.,  xii,^). 
Mais  s'il  ne  pouvait  vous  les  redire,  il  pouvait 
voir  d'une  manière  quelconque  ce  qu'il  ne  pou- 
vait aucunement  décrire.  Mais  s'il  eût  voulu 
rester  dans  cet  état  qu'il  ne  pouvait  décrire^^il 
ne  vous  eût  point  soulevé  vous-mêmes  jusqu'à 
l'endroit  où  vous  pouvez  voir  comme  lui.  Qu'a- 
t-il  donc  fait?  Il  est  descendu.  Car  il  dit  au 
même  moment  :  a  Si  nous  sommes  emporté  en 
esprit  comme  hors  de  nous,  c'est  pour  Dieu  :  si 
nous  sommes  plus  retenu,  c'est  pour  vous  (II 
Cor.,  V,  13).  ))  Que  veulent  dire  ces  mots  :  «  nous 
sommes  plus  retenu  ?  »  Nous  parlons  de  ma- 
nière à  ce  que  vous  puissiez  nous  comprendre. 
C'est  ainsi  que  le  Christ  s'est  fait  homme  par  sa 
naissance  et  par  ses  souffrances,  afin  que  les 
hommes  pussent  parler  de  lui,  parce  qu'il  est 
facile  à  l'homme  de  parler  d'un  homme.  Mais 
comment  l'homme  parlerait-il  de  Dieu  tel  qu'il 
est  ?  Au  contraire,  il  est  facile  à  l'homme  de 
parler  de  l'homme.  Afin  donc  que  les  grands 
descendissent  jusqu'aux  petits,  tout  en  ne  leur 
parlant  toutefois  que  de  grandes  choses,  le 
Christ,  qui  était  grand,  s^est  fait  petit,  pour 
que  les  grands  pussent  parler  de  lui  aux  petits. 
Ce  que  je  dis  là,  vous  l'avez  entendu  dans  la 
lecture  de  l'épitre  de  l'Apôtre.  Or,  si  vous  l'avez 
remarqué,  voici  ce  qu'il  dit  :  «  Je  n'ai  pu  vous 
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parler  comme  à  des  hommes  spirituels,  mais  je 
vous  ai  parlé  comme  à  des  hommes  charnels 
(I  Cor.,  III,  1).  ))  Il  se  tient  donc  dans  les  hau- 
teurs lorsqu'il  parle  aux  hommes  spirituels, 
mais  il  en  descend  pour  parler  aux  hommes 
charnels.  Car,  pour  vous  faire  comprendre  que, 
lorsqu'il  descend  ainsi,  il  parle  de  celui  qui  est 
descendu,  voici  comment  Jean  parle  du  Christ, 
quand  il  demeure  en  lui-même  :  «  Au  commen- 
cement était  le  Verbe  et  le  Verbe  était  en  Dieu 
et  le  Verbe  était  Dieu.  C'est  lui  qui  au  commen- 
cement était  en  Dieu.  Toutes  choses  ont  été 
faites  par  lui  et  rien  n'a  élé  fait  sans  lui  {Jean, 
I,  i-3).  ))  Comprenez,  si  vous  le  pouvez;  prenez, 
il  est  votre  nourriture.  Oui,  me  direz-vous,  il 
est  ma  nourriture  ;  mais  je  ne  suis  qu'un  en- 
fant, j'ai  besoin  de  lait,  pour  devenir  capable 
de  manger  cette  nourriture.  Par  conséquent, 
comme  il  faut  vous  nourrir  de  lait  et  que  le 
Christ  est  votre  nourriture,  cette  nourriture 
arrivera  jusqu'à  votre  bouche  en  passant  par  la 
chair.  Comme  une  mère  prend  un  aliment,  afin 
de  le  faire  arriver  par  sa  propre  chair,  sous 
forme  de  lait,  jusqu'à  son  enfant;  de  même  le 
Seigneur,  nourriture  des  anges,  est  devenu  le 
Verbe  fait  chair,  et  il  est  devenu  du  lait.  Aussi 
l'Apôtre  dit-il  :  «  Je  vous  ai  donné  du  lait  à 
boire  et  non  une  nourriture  solide  ;  car  vous 
ne  pouviez  la  supporter  et  vous  ne  le  pouvez 


m\is?  Sic  loquimur,  ut  capere  possitis.  Quia  et 
Christus  talem  se  fecit  nascendo  et  patiendo,  ut 
possent  de  illo  liomines  loqui  :  quia  de  homine  ho- 
mo  facile  loquitur.  De  Deo  homo  quando  loquitur 
sic,  quomodo  Deus  est?  Homo  autem  de  homine 
facile  loquitur.  Ut  ergo  magni'  descenderent  ad 
parvos,  et  non  illis  tamen  loquerentur  nisi  ma- 
gnum, ipse  qui  magnus  erat,  factus  est  parvus,  ut 
de  illo  (a)  magni  parvis  loquerentur.  Audistismodo 
quod  dico,  cum  Apostolus  legeretur.  Si  (6)  autem 
advertistis,  dixit  hoc  :  «Non  potui  vobis  loqui  quasi 
spiritalibus,  sed  quasi  carnalibus  (l  Cor.,  m,  -1).  » 
Ergo  spiritalibus  in  excelsis  loquitur  ;  carnaHbus 
autem  ut  loquatur,  descendit.  Nam  ut  sciatis  quia 
cum  descendit,  de  illo  qui  descendit  loquitur  :  ecce 
Johannes  manentem  in  se  loquitur  :  «  In  principio 
erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum,  et  Deus 
erat  Verbum  ;  hoc  erat  in  principio  apud  Deum. 
Omnia  per  ipsum  facta  sunt,  et  sine  ipso  factum  est 


nihil  (Jehan.,  1,  1).  »  Cape,  si  potes;  arripe,  cibus 
est.  Sed  dicturus  es  mihi,  Ille  quidem  cibus  est,  sed 
ego  infans  sum,  lactandus  sum,  ut  idoneus  fieri 
possim  ad  manducandum  cibum.  Ergo  quia  tu 
lacté  mitriendus  es,  ille  autem  cibus  er,t,  ipse  cibus 
percarnem  tibi  trajectus  est  ad  fauces.  Quomodo  ergo 
cibum  mater  comedit,ut  per  carnem  trajiciat  ad  infan- 
tem  lac  factum  :  sic  cibus  Angelonim  Dominus  aVer- 
bumcaro  factum  est  {Ibid.,  14),»  et  factus  est  lac.  Et 
dicit  Apostolus,  «  Lac  vobis  potum  dedi,  non  es- 
cam,  nondum  enim  potcratis,  sed  nec  adhuc  qui- 
dem potestis  (I  Cor.,  lu,  2).  »  Ergo  dando  lac  de- 
scendit, ad  parvulos  ;  et  quia  descendit,  (c)  descen- 
dentem  dédit.  Ait  enim,  «  Numquid  dixi  mo  ali- 
quid  inter  vos  scire,  nisi  Jesum  Christum,  et  hune 
crucitiximi  (I  Cor..,  ii,  2j  ?  »  Quia  si  diceret  tantum 
Jesum  Christura,  est  Jésus  Christus  etiam  secun- 
dum  divinitatem,  secundum  id  quod  erat  Verbum 
apud  Doum,  Filins  Dei  Jésus  Christus  :  sed  hune, 


(a)  Plurea  MSS,  ut  de  illo  magno.  (6)  MSS.  Si  aureu,  (vel,  aure)  advertistis.  (c)  Plerique  MSS,  descend«nd<)  dtdit. 
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même  encore  (I  Cor.,  m,  1,  2).  »  L'Apôtre  est 
donc  descendu  jusqu'aux  petits  enfants,  en  leur 
donnant  du  lait;  et  parce  qu'il  est  descendu 
jusqu'à  eux,  il  leur  a  donné  celui  qui  est  des- 
cendu. Il  dit  en  effet  :  a  Ai-je  prétendu  parmi 
vous  savoir  autre  chose  que  Jésus-Christ 
Jésus-Christ  crucifié  {Ibicl.,  u,  2)?  »  S'il  avait 
dit  seulement  :  «  Jésus-Christ,  »  il  y  avait  lieu 
de  considérer  Jésus-Christ  en  tant  que  Dieu,  en 
tant  qu'il  est  le  Verbe  en  Dieu,  Jésus-Christ 
Fils  de  Dieu  ;  mais  les  petits  enfants  ne  com- 
prennent pas  ce  Jésus  ainsi  considéré.  Com- 
ment le  comprennent  ceux  qui  ont  besoin  de 
lait?  Comme  l'Apôtre  le  dit  :  «  Jésus-Christ  et 
Jésus-Christ  crucifié,  w  Sucez  ce  lait  dans  lequel 
il  s'est  transformé  pour  vous,  et  vous  grandirez 
pour  le  goûter  tel  qu'il  est.  Il  y  en  a  donc  qui 
montent  et  il  y  en  a  qui  descendent.  Sur  ces 
degrés,  les  uns  montent  et  les  autres  descen- 
dent. Quels  sont  ceux  qui  montent  ?  Ceux  qui 
progressent  dans  l'intelligence  des  choses  spiri- 
tuelles. Quels  sont  ceux  qui  descendent?  Ceux 
qui  jouissent,  autant  que  les  hommes  en  sont  ca- 
pables, de  l'intelligence  des  choses  spirituelles, 
et  qui  cependant  descendent  jusqu'aux  petits 
enfants,  pour  leur  dire  les  choses  que  ceux-ci 
peuvent  comprendre,  afin  que,  nourris  de  lait, 
ils  deviennent  assez  forts  pour  supporter  une 
nourriture  solide.  Isaïe  a  aussi  été,  mes  frères; 
de  ceux  qui  sont  descendus  jusqu'à  nous,  car 
on  voit  par  quels  degrés  il  est  descendu.  En 

id  est,  hoc  modo  dictum,  parvuli  non  capiuut.  Quo- 
raodo  ergo  capiunt  qui  lac  capiunt?  Jesum  GLri- 
stum,  inquit,  et  hune  crucifixum.  Suge  quod  pro 
te  factus  est,  et  crescis  ad  id  quod  est.  Sunt  ergo 
adsceiidentes  et  descendentes.  In  illis  scalis  et  ad- 
sceiidentes  simt  et  descendentes.  Adscendentes  qui 
sunt  (Ge/2..  xxviii,  12)?  Qui  proficiunt  ad  intelle- 
ctum  spirilalium.  Descendentes  qui  sunt  ?  Qui  qaam- 
vis,  quantum  homines  possunt,  fruantur  intclli- 
gentia  spiritahum,  tamen  descenduntad  parviilos,  ut 
talia  eis  dicant,  qualia  possunt  capere,  et  lacto  nu- 
triti  possint  idonei  iieri  et  Yalidi  ad  capieuduni 
cibum  spiritalem.  Isaias,  Fratres,  etiam  ipse  ad 
nos  de  descendentibus  fuit  :  nam  et  ipsi  gratins 
ejus  descende ntis  apparent.  Cum  enim  diceret  de 
Spiritu-sancto,  «  Uequiescet,  inquit,  super  eum 
Spiritus  sapientiœ  et  intellectus,  Spiritus  consilii  et 
fortitudinis,  Spiritus  scientiœ  et  pietatis,  et  Spiritus 
timoris  Domini  (Isai,  ii,  2  et  3)  :  »  a  sapientia  cœpit, 
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effet,  il  a  dit  de  l'Esprit-Saint  :  «  L'Esprit  de 
sagesse  et  d'intelligence  reposera  sur  lui,  TEs- 
prit  de  conseil  et  de  force,  l'Esprit  de  science 
et  de  piété  et  l'Esprit  de  crainte  du  Seigneur 
(/?.,  XI,  2  et  3).  »  Il  a  commencé  par  la  sagesse 
et  il  est  descendu  jusqu'à  la  crainte.  Le  Pro- 
phète, qui  enseignait,  est  descendu  de  la  sa- 
gesse à  la  crainte  ;  et  vous  qui  apprenez,  si 
vous  progressez,  montez  de  la  crainte  à  la  sa- 
gesse ;  car  il  est  écrit  :  «  La  crainte  du  Sei- 
gneur est  le  commencement  de  la  sagesse  (Ps., 
ex,  10  ;  Prov.^  i,  7).  »  Mais  écoutez  le  Psaume. 
Mettons-nous  devant  les  yeux  Fhomme  qui  va 
monter,  où  montera-t-il  ?  Dans  son  cœur.  » 
D'où  partira-t-il  pour  monter?  De  l'abaissement 
c'est-à-dire  «de  la  vallée  des  pleurs.  »  Vers  quel 
endroit  montera-t-il?  Vers  ce  lieu  ineffable, 
que  le  Prophète  a  nommé,  ne  pouvant  le  dé- 
peindre, ((  le  lieu  que  Dieu  a  préparé.  » 

3.  Lors  donc  que  l'homme  commence  à  se 
préparer  à  monter  ainsi,  ou,  pour  parler  plus 
clairement,  lorsque  le  chrétien  commence  à 
vouloir  progresser,  il  commence  aussi  à  être 
en  but  aux  paroles  malignes  de  ses  ennemis. 
Quiconque  n'en  a  pas  encore  senti  les  atteintes 
n'a  point  encore  fait  un  pas  en  avant  ;  quiconque 
n'en  sent  pas  les  atteintes  ne  fait  aucun  effort 
pour  s'avancer.  Veut-il  avoir  la  preuve  de  ce 
que  nous  disons  ici  ?  (mais  qu'il  fasse  mieux 
encore,  qu'il  expérimente  ce  que  nous  allons 
entendre  ensemble  )  ;  qu'il  commence  à  s'avan- 

et  usque  ad  timorem  descendit.  Quomodo  ille  qui 
docebat,  a  sapientia  descendit  usque  ad  timorem  : 
tu  qui  discis,  si  proficis,  a  timoré  adscende  ad  sa- 
pientiam.  Scriptum  est  enim,  «  Initium  sapientiœ 
timor  Domini  (Proi).,  i,  7).  »  Ja:n  ergo  Psalmum 
audite.  Ecce  ante  oculos  nostros  ponamus  adscen- 
surum  liominem  :  ubi  aJscensurum  ?  In  corde. 
Unde  ascensurum  ?  Ab  liumilitate,  id  est  ad  convalle 
plorationis.  Quo  adscensurum  ?  Ad  illud  inefFabile, 
quod  cum  dici  non  posset,  dictum  est,  «  In  locum 
quem  dispos uit  (Ps.,  lxxxiii,  7).  » 

3.  Cum  ergo  sic  liomo  cœperit  disponere  adscen- 
sum  ;  hoc  dico  apertius,  cum  cœperit  homo  Chri- 
stianus  cogitare  proflcere,incipit  pati  litigiias  adver- 
santium.  Quicumque  illas  nondum  passus  est,  non- 
dum  profecit  :  quicumque  illas  non  patitiir,  nec 
conatuL'  proficere,  Vult  nosse  quid  dicamus?  immo 
quid  audiamus  simul,  experiatur.  Incipiat  profi- 
cere,  incipiat  velle  adscendere,  velle  conte mnere 
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cer,  qu'il  commence  à  vouloir  monter,  à  vou- 
loir mépriser  les  choses  terrestres,  fragiles  et 
temporelles,  à  regarder  comme  rien  les  félicités 
du  siècle,  à  ne  songer  qu'à  Dieu  seul,  à  ne  pas 
se  réjouir  de  ses  gains,  à  ne  pas  sécher  de  re- 
gret pour  ses  pertes^  à  vouloir  même  vendre 
tous  ses  biens,  les  donner  aux  pauvrés  et  suivre 
le  Christ  ;  voyons  comment  il  va  supporter  les 
langues  de  ceux  qui  le  calomnieront,  qui  le 
contrediront  en  mille  manières  et,  ce  qui  est 
plus  grave,  qui,  sous  l'apparence  d'un  bon  con- 
seil, le  détourneront  de  son  salut.  En  effet,  celui 
qui  conseille  autrui,  le  conseille  pour  son  salut, 
le  conseille  pour  des  choses  utiles;  mais  ses  en- 
nemis, en  paraissant  le  conseiller,  le  détour- 
nent de  son  salut. Mais  parce  que  l'ennemi  semble 
revêtu  du  manteau  d'un  sage  et  que  sa  langue 
distUle  le  poison  d'un  homicide,  il  est  appe- 
lé langue  perfide.  Celui  donc  qui  veut  monter 
invoque  le  Seigneur  contre  cette  langue 
perfide,  car  il  dit  :  «  J'ai  crié  vers  vous,  Sei- 
gneur, dans  mes  tribulations,  et  vous  m'avez 
exaucé  {Ps.,  cxix,  1).  »  En  quoi  Dieu  Ta-t-il 
exaucé?  En  le  plaçant,  dès  lors,  sur  le  premier 
des  degrés  par  lesquels  on  monte. 

4.  Et  parce  qu'il  a  été  exaucé  au  moment  de 
monter,  quelle  prière  adresse-t-il  à  Dieu  ?  «  Sei- 
gneur, arrachez  mon  âme  aux  lèvres  injustes 
et  à  la  langue  trompeuse  {Ibid.,  2).»  Qu'est-ce 
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que  la  langue  trompeuse?  c'est  la  langue  per- 
fide qui  semble  ne  mettre  en  avant  que  votre 
bien  et  qui  ne  prépare  que  votre  perte.  Ceux- 
là  disent  :  Ferez-vous  ce  que  personne  ne  fait? 
N'y  aurait-il  donc  que  vous  de  chrétien?  Et  si 
vous  leur  montrez  que  d'autres  agissent  comme 
vous;  si  vous  leur  lisez  l'Évangile  dans  lequel 
Dieu  ordonne  de  faire  ainsi,  ou  encore  les  Actes 
des  Apôtres  ;  que  disent  ces  hommes  à  la 
langue  trompeuse  et  aux  lèvres  injustes?  Peut- 
être  n'aurez-vous  pas  la  force  d'aller  jusqu'au 
bout  ;  vous  entreprenez  là  une  tâche  bien  diffi- 
cile. Les  uns  vous  détournent  du  bien  par  leur 
opposition  formelle  ;  les  autres  vous  arrêtent 
plus  dangereusement  encore  par  l'éloge  qu'ils 
font  de  la  vertu.  En  effet,  comme  la  vie  chré- 
tienne est  répandue  dans  le  monde  entier, 
comme  l'autorité  du  Christ  est  si  bien  établie 
qu'un  païen  même  n'ose  plus  s'attaquer  au 
Christ  ;  si  l'on  vient  à  lire  les  paroles  de  celui 
que  nul  ne  peut  blâmer  d'avoir  dit  :  «  Allez, 
vendez  tout  ce  que  vous  possédez,  distribuez-le 
aux  pauvres  et  suivez-moi  {Matth.,  xix,  21),» 
on  ne  peut  contredire  le  Christ,  on  ne  peut 
contredire  l'Évangile,  on  ne  peut  blâmer  le 
Christ;  c'est  pourquoi  la  langue  trompeuse 
change  de  route  et  trouve  des  louanges  qui  dé- 
tournent de  la  vertu.  Mais  si  vous  louez,  que 
votre  louange  soit  un  encouragement, Pourquoi 


terrena,  fragilia,  temporalia,  felicitatem  sœculi  pro 
iiihilo  liabere,  Deum  solum  cogitare,  lucvis  non 
gaudere,  damnis  non  contabescere,  omnia  etiain 
sua  velle  vendere  et  pauperibus  tribuere,  et  sequi 
Christum  :  videamus  quemadmodum  paliatur  lin- 
guas  {a)  detralieritium  et  multa  contradicentium,  et 
quod  est  gravius,  quasi  consulendo  a  salute  aver- 
tentium.  Qui  enim  consulit  aliciii,  ad  salutem  con- 
sulit,  ad  id  quod  prodest  consulit  :  ille  autem  quasi 
consulens,  retrahit  a  salute. Quia  ergo  videtur  habere 
palhum  consulentis,  et  habet  venenum  périment!?, 
lirigua  dolosa  dicta  est.  Adscensurus  ergo,  contra 
ipsas  linguas  primo  Deum  deprecatur  :  ait  enim, 
«  Ad  te,  Domine,  cum  tribularer  clamavi,  et  exau- 
disti  me  (Psal.,  cxix,  1).  »  Unde  illum  exaudivit? 
Ut  jam  constitueret  eum  ad  gradus  adscendendi. 

4.  Et  quia  jam  adscensurus  est  exauditus,  quid 
orat?  «  Domine,  erue  animam  meam  a  labiis  injus- 
tis  et  a  lingua  doiosa  {îUd.,  2).  »  Qua?  est  lingua 


dolosa?  Subdola,  habens  imaginem  consulendi,  et 
perniciem  nocendi.  Ipsi  sunt  qui  dicunt,  Et  tu  hoc 
facturus  es,  quod  nemo  fecit?  et  tu  solus  eris  Chri- 
stiaiuis?  Et  si  ostenderit  ali  os  hoc  facere,  etlegerit 
Evangelium  ubi  prœcepit  Dominus  fieri,  et  legerit, 
Actus  Apostolorum  ;  ilU  qui  dicunt  in  lingua  sub- 
dola et  labiis  iniquis  ?  Non  poteris  forte  implere, 
multum  est  quod  nggrederis.  AHi  prohibendo  déter- 
rent, alii  laudando  plus  premunt.  Quia  enim  talis 
est  vita,  qusR  ja  m  occupaverit  mnndum,  tanta  auc- 
toritas  Christ i  est.  ut  reprehendere  jam  Christum 
nec  Paganiis  audeat  :  Icgitur  ille  qui  reprehendi 
non  potest  quia  dixit,  «  Yade,  vende  omnia  quse  ha- 
bes,  et  distribue  pauperibus,  et  sequere  me  [Matth., 
XIX,  21)  :  »  Christo  contradici  non  potest,  reprehendi 
Christus  non  potest:  convertit  se  lingua  dolosa  ad 
laudem  prohibentem.  Si  laudas,  hortare.  Quare  lau- 
dando  premis  ?  Melius  vituperares,  quam  dolose  lau- 
dares.  Quid  enim  diceres  vituperando?  Absit.  Fœda 


(a)  Sic  MSS.  Editi  vevo,  retrahentium . 
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ces  louanges  du  bien  qui  détruisent  le  bien? 
Mieux  vaudrait  un  blâme  qu'une  louange  per- 
fide. Car,  que  pourriez-vous  me  dire  en  atta- 
quant la  vie  chrétienne  ?  Gardez-vous  de  ce 
genre  de  vie^,  il  est  ignoble,  il  est  criminel.  Mais 
vous  le  savez,  si  vous  parliez  ainsi,  l'autorité  de 
l'Évangile  vods  écraserait  ;  vous  prenez  donc 
une  autre  route  pour  me  détourner  de  cette  vie; 
vous  lui  donnez  une  louange  fausse  pour  m'em" 
pêcher  de  lui  donner  une  louange  vraie,  ou  plu- 
tôt vous  louez  le  Clirist  pour  m'éloigner  du 
Christ,  et  vous  dites  :  Voyez  donc  ce  que  c'est  ! 
Sans  doute,  voici  des  hommes  qui  l'ont  fait, 
mais  vous,  le  pourrez-vous?  Vous  commenciez 
à  monter,  vous  tombez.  Il  semble  vous  donner 
un  avis,  mais  c'est  un  serpent,  c'est  une  langue 
trompeuse,  elle  est  pleine  de  venin.  Demandez 
du  secours  contre  elle,  si  vous  voulez  monter, 
et  dites  à  votre  Dieu  :  «  Seigneur,  arrachez 
mon  âme  aux  lèvres  injustes  et  à  la  langue 
trompeuse.  » 

5.  Et  le  Seigneur  vous  dira  :  «  Que  vous 
donner,  ou  que  vous  mettre  en  main  contre  la 
langue  trompeuse  {Ps.,  cxiv,  3)  ?  »  C'est-à- 
dire,  pour  vous  armer  contre  la  langue  trom- 
peuse, pour  vous  prémunir  contre  la  langue 
trompeuse,  pour  vous  fortifier  contre  la  lan- 
gue trompeuse,  que  vous  donner,  ou  que  vous 
mettre  en  main?  Dieu  interroge  le  Prophète 
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pour  l'éprouver  ;  car  il  répondra  lui-même  à  sa 
propre  interrogation.  Il  a  répondu,  en  effet,  à 
sa  propre  demande.  «  Les  flèches  du  fort,  dit-il^ 
sont  aiguës  et  elles  portent  des  charbons  de  déso- 
lation {I/nd.y  4),»  ou  <(  de  dévastation.»  Que  vous 
disiez,  de  désolation  ou  de  dévastation,  car  on 
trouve  ces  deux  mots  dans  différents  manus- 
crits, le  sens  est  le  même.  On  les  appelle,  en 
effet,  charbons  de  dévastation,  parce  qu'en  dé- 
vastant ou  en  désolant,  ils  produisent  sans 
peine  une  complète  désolation.  Quels  sont  ces 
charbons?  Mais  il  faut  d'abord  que  Votre  Cha- 
rité comprenne  quelles  sont  les  flèches  dont 
parle  le  Prophète.  «  Les  flèches  aiguës  du 
fort))  sont  les  paroles  de  Dieu.  Oq  les  lance, 
et  elles  transpercent  les  cœurs.  Mais  quand  les 
cœurs  ont  été  transpercés  par  les  flèches  de  la 
parole  de  Dieu,  Famour  divin  s«allnme  en  eux, 
bien  loin  que  la  mort  les  frappe.  Le  Seigneur 
sait  lancer  des  flèches  d'amour,  et  nul  ne  sait 
mieux  lancer  des  flèches  d^amour,  que  celui  qui 
lance  les  flèches  delà  parole.  Il  y  a  plus.  Dieu 
envoie  des  flèches  dans  le  cœur  de  celui  qui 
aime,  pour  aider  son  amour;  il  les  envoie  pour 
le  rendre  aimant.  Ces  flèches  sont  donc  les  pa- 
roles que  nous  proférons.  Mais  quels  sont  les 
charbons  de  dévastation  î  C'est  peu  d'attaquer 
avec  des  paroles  la  langue  trompeuse  et 
les  lèvres  injustes  ;  c'est  peu  de  combattre  avec 


vita  ista  est,  mala  vita  ista  e?t.  Sed  quia  nosti,  cum 
hœc  dixeris,  premi  te  posse  auctoritate  Evangelica; 
convertis  te  ad  aliuJ  dissuadeadi  geiius  ut  laudando 
(a)  falso  me  a  vera  laude  prohibeas;  imnio  laudando 
Christum,  a  Cliristo  prohibeas,  dicens,  Quid  est  hoc  ? 
Ecce  illi  fecerunt,  forte  tu  non  poteris.  Incipis 
adscendere,  cadis.  Monere  videtur,  serpens  est, 
dolosa  lingua  est  ,  venemum  habet.  Roga  contra 
illam,  si  vis  adscendere,  et  die  Deo  tuo,  «  Domine, 
eriie  animam  meam  a  laLiis  injustis  et  a  lingua 
dolosa.  » 

5.  Et  dicit  tibi  Dominus  tuus,  «  Quid  dabitur 
tibi,  aut  quid  apponetur  tibi  ad  iiiguam  dolosam 
(Psa/.,  cxix,  3)?  ))Id  est,  quodhabeas  adversus  lin- 
guam  dolosam,  quod  opponas  linguœ  doîos.B,  quo 
te  muiiias  adversus  linguam  dolosam,  «  quid  tibi 
dabitur,  aut  quid  apponetur  tibi  ?»  interrogavit  exer- 
cens  :  nam  ipse  dicturus  est  quod  interrogat.  Respon- 
dit  enim,subjicieiissibi  inteiToganti,((SagiUaepoLenlis 


acutae,  cum  carbonibus  desolatoriis  :  »vel,((  vastatori- 
bus(i^ic?.,4).»  Sive «desolatoriis» dicas,sive  avastatori- 
bus  »  dicas,  (nam  in  diversis  codicibus  diverse  scrip- 
tum  est),  idem  signilicat.  Videte  :  Vastatores  car- 
bones dicuntnr,  quia  vastandoet  desolando  ad  deso- 
lationem  facile  perducimt.  Qui  sunt  isti  carbones? 
Intelligat  Garitas  Vestra,  primo  quse  sunt  sagittae. 
«  Sagitlee  potentis  acutai,  »  verba  Dei  sunt.  Ecceja- 
ciuntur,  et  transiigunt  corda;  sed  cum  trausfixa 
fuerint  corda  sagittis  verbi  Dei,  amor  (6)  excitatur, 
non  interitus  comparatur.  Novit  Dominus  sagittare 
ad  amorem  :  et  nemo  pulcrius  sagittat  ad  amo- 
rem,  quam  qui  verbo  sagittat  ;  immo  sagittat  cor 
amantis,  ut  adjuvet  amantem  ;  sagittat,  ut  faciat 
amantem.  Sagitt  e  autem  sunt,  cum  agimus  verbis. 
Carbones  autem  vastatores  qui  sunt?  Parum  est 
verbis  agere  contra  linguam  subdolam  et  labia  ini- 
qua,  parum  est  verbis  agere;  et  exemplis  agendum 
est.  Exempta  sunt  carbones  vastatores.  Et  quare  va- 


(o)  Plures  MSS.  ut  laudando  me  falso,  a  vera  etc.  (6)  Am.  et  plerique  MSS,  exercifatur. 
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des  paroles,  il  faut  y  joindre  les  exemples. 
Les  charbons  dévastateurs  sont  les  exemples. 
Pourquoi  sont-ils  dévastateurs?  nous  Texpli- 
querons  en  peu  de  mots  à  Votre  Charité.  Voyez 
d'abord  comment  il  faut  agir  par  l'exemple.  La 
langue  trompeuse  ne  sait  rien  dire  de  plus  per- 
fide que  ceci  :  Prenez  garde  de  ne  pouvoir  aller 
jusqu'au  bout:  l'entreprise  est  trop  considéra- 
ble pour  vous.  Quant  à  vous,  vous  avez  en 
main  le  précepte  de  l'Évangile,  vous  êtes  armé 
d'une  flèche^  mais  vous  n^avez  point  encore  de 
charbons  à  votre  disposition.  Il  est  à  craindre 
que  la  flèche  né  suffise  pas  à  elle  seule  pour 
vaincre  la  langue  trompeuse;  il  y  a  d'autres 
armes,  il  y  a  des  charbons.  Par  exemple.  Dieu 
se  met  à  vous  dire  :  Vous  ne  pouvez  pratiquer 
ce  précepte  ?  Pourquoi  celui-ci  le  peut-il  ?  Pour- 
quoi tel  autre  l'a-t-il  pu  ?  Êtes-vous  plus  déli- 
cat que  ce  sénateur  ?  Étes-vous  plus  faible  que 
celui  ci?  Êtes-vous  de  moindre  santé  que  cekii- 
là?  Étes-vous  plus  faible  que  des  femmes?  Des 
femmes  l'ont  pu  et  des  hommes  ne  le  pour- 
raient pas?  Des  riches  délicats  l'ont  pu  et  des 
pauvres  ne  le  pourraient  pas  ?  Mais  moi,  répon- 
dez-vous, j'ai  beaucoup  péché,  je  suis  un  grand 
pécheur.  Dieu  énumère  aussi  devant  vous  des 
hommes  qui  ont  beaucoup  péché,  et  qui  ont 
d'autant  plus  aimé  qu'il  leur  a  été  plus  par- 
donné ,  en  raison  de  cette  parole  de  TÉvangile  : 
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0  Celui  à  qui  l'on  rerfet  peu  aime  peu  [Luc, 
VII,  4'7).  »  Après  cette  énumération,  après  la 
désignation  nominale  de  ceux  qui  ont  eu  la 
force  d'aller  jusqu'au  bout^  le  pécheur  qui  a 
reçu  dans  le  cœur  une  flèche  à  laquelle  viennent 
se  joindre  des  charbons  destructeurs,  sent  que 
la  désolation  se  fait  dans  ses  pensées  terrestres. 
Que  signifie  cette  désolation?  Que  ces  pensées 
sont  détruites  ?  Or,  il  y  avait  en  lui  beaucoup 
de  productions  mauvaises  qui  avaient  poussé 
librement ,  beaucoup  de  pensées  terrestres , 
beaucoup  d'affections  mondaines;  toutes  cespro- 
ductions  sont  brûlées  par  les  charbons  dévasta- 
teurs, afin  que  la  désolation  purifie  ce  lieu  et 
que  Dieu, sur  ce  terrain  mis  à  nu,  bâtisse  sa  de- 
meure. Les  constructions  du  démon  sont  rui- 
nées en  cet  endroit, et  le  Christ  y  est  édifié  ;  car 
tant  que  le  démon  demeure  en  un  lieu,  le 
Christ  n'y  peut  être  édifié.  Les  charbons  dévas- 
tateurs viennent  donc  se  joindre  aux  flèches  et 
renverser  tout  ce  qui  était  bâti  dans  le  mal,  et 
sur  ce  lieu  purifié  par  la  désolation,  s'élève 

■fédifice  de  Féternelle  félicita.  V'oyons  donc 
maintenant,  pouniuoi  le  Prophète  emploie  ici 
terme  de  charbons.  C'est  que  ceux  qui  se  conver- 
tissent au  Seigneur  revivent  d'entre  les  morts. 
Or,  les  charbons  que  vous  voyez  brûler  étaient 
éteints  avant  qu'on  ne  les  allumât  ;  et,  lorsque 
des  charbons  sont  éteints,  on  dit  qu'ils  sont 


statores  dicuntur,  br éviter  accipiat  Caritas  Vestra. 
Primo  quomodo  exemplis  agendum  sit,  vidcte. 
Liiigua  subdola  nihil  sic  novit  dicere,  quo  magis 
subdûla  est,  nisi,  Ville  ne  non  possis  implere,  luul- 
tuiii  est  ad  te  hoc  aggredi.  Accepisli  tu  prœcoptuai 
Evaiigelicum,  habes  sagittam  ;  sed  carbones  nun- 
dum  liabes.  Timeiidum  ne  sagitta  sola  non  valeat 
adversus  linguam  dolosam  :  sunt  et  carbones. Ut  pu- 
ta,  iiicipit  enim  tibi  dicere  Ueus,  Tu  non  potes  ? 
quare  ille  potest  ?  quare  alter  potuit?  Nuiiiquid  tu 
delicatior  es  illo  senatore  ?  iiumquid  tu  iiifimiior  es 
illo,  aut  illo  (tt)  in  valetudine?  nuinquid  tu  iiitirmior 
es  feminis  ?  Feminse  potuerunt,  vii  i  non  possunt  ? 
Delicati  divites  potueruiit,  pauperes  non  possunt? 
Sed  ego,  inquit,  multum  peccavi,  et  multum  pec- 
cator  sum.  JNumerantur  etiam  qui  multum  pecca- 
verunt  ;  et  eo  plus  amaverunt,  quo  plura  illis  di- 
missa  sunt.  Quomodo  dictum  est  iu  Evangelio,((  Cui 
modicum  dimittiLur,  moilicuni  diligit  (L?^ca?, vu, 47).» 


Cum  ergo  fuerint  istaenumerata,  etnominatim  dieti 
fuerint  liomines  qui  potuerunt,  ille  accepta  sagitta 
ia  corde,  accedeiitibus  etiain  carbonibus  desolato- 
riis,  dcsolatur  in  lUo  terreua  eogitatio.  Quid  est 
enim,  desolatur.^  Ad  desolationem  pei  ducitur.  Erant 
auteui  in  illo  multa  quaî  maL;  frondueraiit,  muUae 
carnales  cogitationes,  sœculares  multi  amores  ;  ipsi 
uruntur  carbonibus  desolitonis,  ut  fiât  purus  locus 
desolatus,  in  cujus  loci  puritate  faciat  Deus  œ.diti- 
ciunisuum;  quia  facta  erat  ibi  ruina  diaboli,  et 
œdificatur  ibi  Cbristus:  namquamdiumanet  ibidia- 
bolus,  non  potest  œdiûcaii  Chiistus.  Accedutit  car- 
bones desolatorii,  et  dejiciunt  quodmale  fuerat  sedi- 
ficalum,  et  desolnto  l(»co  accedit  structura  felici- 
tatis  perpetuœ.  Videte  ergo,  quare  dicti  sunt  car- 
bones ?  Quia  qui  se  convertunt  ad  Domin  um,  de 
mortuis  reviviscunt.  Carbones  autem  quando  ac- 
cenduntur ,  antequam  accenderentur  ,  exstincti 
erant.  Nam  exstincti  carijoues,  mortui  dicuntur; 


0  A-liqaot  MSS.  aut  illo  invalido. 
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morts  ;  tandis  que  quand  ils  sont  ardents,  on  dit 
qu'ils  sont  vivants.  Le  Prophète  appelle  donc 
du  nom  de  charbons  les  exemples  des  nom- 
breux impies  qui  seront  convertis  au  Seigneur. 
Vous  entendrez  les  hommes  dire  avec  étonne- 
ment  :  J'ai  connu  cet  homme;  quel  ivrogne  il 
faisait!  quel  scélérat I  quel  amateur  effréné  du 
cirque  ou  de  ramphithéâtrel  quel  voleur! 
Maintenant  comme  il  sert  bien  le  bon  Dieul 
comme  sa  vie  est  pure  ?  Ne  vous  en  étonnez  pas  ; 
cet  homme  est  un  charbon.  Vous  admirez  vi- 
vant, celui  que  vous  pleuriez  mort.  Mais  en 
louant  ce  vivant,  si  vous  voulez  le  bien  louer, 
approchez-le  d'un  mort  pour  qu'il  Fallume  à 
son  tour  ,  c'est-à-dire,  si  quelqu'un  est  encore 
paresseux  à  servir  Dieu,  approchez  de  lui  ce 
charbon  autrefois  éteint,  et  prenez  la  flèche  de 
la  parole  de  Dieu  en  mèm_e  temps  que  ce  char- 
bon dévastateur,  pour  combattre  les  lèvres  in- 
justes et  la  langue  trompeuse. 

6.  Que  trouvons-nous  ensuite  dans  le  Psaume? 
Le  Prophète  avait  en  main  des  flèches  ardentes, 
qu'il  s'arme  encore  de  charbons  dévastateurs. 
Déjà  il  repousse  la  langue  trompeuse  et  les 
lèvres  injustes,  déjà  il  a  monté  un  degré  ;  il 
commence  à  s'avancer,  mais  il  vit  encore  au 
milieu  des  méchants,  au  milieu  des  injustes, 
Taire  n'a  pas  encore  été  purgée  par  le  van. 
Car,  en  supposant  qu'il  soit  devenu  du  bon 
grain,  est-il  déjà  dans  le  grenier?  Il  est  encore 

ardentes,  vivi  appellantur.  Exeniplaergo  mnltorum 
iniquorum,  qui  conversi  sunt  ad  Dominum,  carbo- 
nes dicti  sunt.  Audis  homines  niirari,  et  dicere. 
Ego  illum  novi,  quam  ebriosus  fuit,  quam  scelera- 
tus,  qualis  aniator  Circi  aut  Ampliitheatri,  qiialis 
fraudât  or:  modo  quomodo  Deo  servit,  quam  innocens 
factusest?  Nolimirari,  carboest.  Vivum  gaudes^quem 
cxslinctum  plnngebas.  Sed  quaiido  laudas  vivum,  si 
nosti  laudai  e,  adliibe  illum  mortuo  ut  acceadatur  ; 
id  est,  qnicumque  adliuc  piger  est  saqui  Deum,  ad- 
move  iJli  carljouem,  qui  erat  exstinctus,  et  habeto 
sapiltam  verbi  Dei  ,  et  carbonem  vastatorem , 
ut  occurras  labiis  iniquis  et  lingu.r  subdolœ. 

(].  Quid  peipiitur?  Aceepit  iste  sogittas  ardentes, 
accipiat  carbones  vaslatores.  Jam  repellit  linguam 
subdolam  et  labia  iniqua,  jam  a  Iscendit  gradura, 
iaeipit  proticere  :  sed  adhuc  vivit  inler  malos,  iiiter 
iniquos  ;  nondum  est  area  ventilata  :  puta  quia 
trilicum  factum  est,  nuuiquid  jam  in  horreo  est  ? 
Ad  bue  iiecesse  est  multa  palea  prematur  :  et  quan- 
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nécessaire  qu'il  soit  sous  la  pression  de  la 
paille;  aussi  plus  il  s^avance,  plus  il  voit  s'aug- 
menter les  scandales  dans  le  peuple.  Car,  s'il 
n'avançait  pas,  il  ne  verrait  pas  les  iniquités  ; 
s'il  n'était  pas  un  vrai  chrétien,  il  ne  reconnaî- 
trait pas  les  faux  chrétiens.  C'est  là,  mes  frères, 
un  enseignement  que  nous  a  donné  le  Sei- 
gneur, au  moyen  d'une  comparaison  tirée  du 
froment  et  de  l'ivraie  :  ((L'herbe  ayant  crû  et 
produit  son  fruit,  alors  apparut  aussi  l'ivraie 
{Matth.,  XIII,  26)  ;  »  c'est-à-dire  que  nul  homme 
n'est  frappé  de  la  méchanceté  des  autres,  s'il 
n'est  lui-même  devenu  bon,  parce  que  «l'herbe 
ayant  crû  et  produit  son  fruit,  alors  apparut 
l'ivraie.»  Le  Psalmiste  a  donc  déjà  commencé 
à  s'avancer,  et  il  a  commencé  à  s'apercevoir  des 
méchants  et  à  reconnaître  beaucoup  de  choses 
mauvaises  qu'il  ne  reconnaissait  pas  aupara- 
vant ;  c/est  pourquoi  il  crie  vers  le  Seigneur  : 
<(  Malheur  à  moi,  parce  que  le  lieu  de  mon  exil 
est  bien  éloigné  (Ps.,  cxix,  5).»  Je  me  suis  fort 
écarté  de  vous,  et  le  lieu  où  je  suis  est  bien 
éloigné.  Je  ne  suis  point  arrivé  à  cette  patrie, 
où  je  vivrai  sans  rencontrer  un  seul  méchant  ; 
je  ne  suis  pas  encore  entré  dans  la  société  des 
anges,  où  je  n'aurai  à  craindre  aucun  scandale. 
Mais  pourquoi  n'y  suis -je  pas  encore  ?  Parce  que 
((  le  lieu  de  mon  exil  est  bien  éloigné  ;  »  un  lieu 
d'exil  est  un  lieu  où  l'on  voyage.  Un  homme 
exilé  habite  dans  un  pays  étranger  et  non  dans 

tum  proficit,  tantum  videt  majora  scandala  in  po- 
pulo. Nam  si  non  proficiat,  non  videt  iniquitates  : 
si  non  sit  verax  Christianus,  non  videt  fictos.  Ete- 
nim,  Fratres,  et  de  illa  simiiitudine  lioc  nos  docet 
Dorainus,  de  frumentis  et  zizaniis.  «  Cum  autem 
crevisset  herba  et  fructum  fecisset,  iunc  apparue- 
runt  et  zizania  (Matth.,  xni,  26)  :  »  id  est,  quia 
nulli  homini  apparent  mali,  nisi  factus  fuerit  ipse 
bonus  ;  quia  cum  crevisset  herba  et  fructuai  fecis- 
set, tune  apparuerimt  zizania.  Jam  ergo  iste  cœpit 
proficere,  et  cœpit  videre  malos,  et  multa  mala  quœ 
ante  non  noverat,  et  clamât  ad  Dominum.  «  Heu 
me,  quod  incolatus  meus  longinquus,  inquit,  factus 
est  (Ps.,  cxix,  5)!  »  Multum  a  te  recessi,  peregrina- 
tio  mea  facta  est  longinqua.  ÎSondum  veni  in  pa- 
triam  illam,  ubi  cum  nullo  malo  victurus  sum  : 
nondum  veni  ad  illam  societatem  Angelorum,  ubi 
scandala  non  timebo.  Quare  autem  nondum  sum 
ibi  ?  Quia  «  incolatus  meus  longinquus  factus  est.  » 
Incolatus  peregrinatio  est.  Incola  dicitur  qui  liabi- 
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sa  propre  ville.  uLe  lieu  de  mon  exil  est  bien 
éloigné,»  dit-il.  Comment  est-il  si  éloigné? 
Quelquefois,  mes  frères,  un  homme  en  voyage 
vit  au  milieu  d'hommes  meilleurs  que  ceux 
avec  lesquels  il  vivrait  dans  sa  patrie  ;  mais  il 
n'en  est  pas  ainsi  de  noire  exil  hors  de  la  Jéru- 
salem céleste.  En  effet,  un  homme  quitte  sa  pa- 
trie et  quelquefois  il  se  trouve  heureux  dans  son 
exil;  il  rencontre  dans  cet  exil  des  amis  fidèles 
qu'il  n'avait  pu  trouver  dans  sa  patrie.  Il  fal- 
lait qu'il  eût  des  ennemis  pour  être  chassé 
de  sa  patrie,  et  il  a  trouvé,  dans  l'exil,  ce  qu'il 
n'avait  pas  dans  sa  patrie.  Telle  n'est  pas  la 
patrie  delà  céleste  Jérusalem,  où  tous  les  habi- 
tants sont  bons;  quiconque  se  trouve  hors  de 
ses  murs  est  au  milieu  des  méchants,  et  il  ne 
peut  se  retirer  d'entre  eux  qu'en  revenant  dans 
la  société  des  anges,  de  manière  à  se  retrouver 
dans  la  patrie  loin  de  laquelle  il  voyage.  Là, 
tous  sont  bons  et  justes,  cl  tous,  sans  avoir  be- 
soin do  lettres  ni  de  lecture,  jouissent  de  celui 
qui  est  la  Parole  de  Dieu.  Car,  ce  qui  est  écrit 
poumons  dans  les  Livres  saints,  ils  le  voient  en 
contemplant  la  face  de  Dieu.  Quelle  patrie! 
0  grande  patrie,  combien  sont  misérables  ceux 
qui  errent  loin  de  toi. 

7.  Mais  cette  parole  du  Prophète  :  «  Le  lieu 
de  mon  exil  est  bien  éloigné,  »  est  surtout  celle 


de  l'Église,  qui  souffre  sur  la  terre.  C'est  la 
voix  de  celle  qui  crie  des  extrémités  de  la  terre, 
disant  dans  un  autre  Psaume  :  «  J'ai  crié  vers 
vous  des  extrémités  de  la  terre  (P6\,  lx,  3).  » 
Qui  de  nous  pourrait  crier  des  extrémités  de  la 
terre  ?  Ni  moi,  ni  vous,  ni  aucun  autre  ;  mais 
c'est  toute  l'Église ,  c'est  tout  l'héritage  du 
Christ,  qui  crie  des  extrémités  de  la  terre.  Car 
l'Église  est  l'héritage  du  Christ,  et  c'est  de  l'É- 
ghse  qu'il  est  dit  :  «Demandez-moi  et  je  vous 
donnerai  les  nations  pour  votre  héritage,  et 
votre  possession  s'élendra  jusqu'aux  dernières 
limites  de  la  terre  {Ps.,  S).»  La  possession  du 
Christ  s'étend  donc  jusqu'aux  extrêmes  limites 
de  la  terre^  et  tous  les  saints  sont  la  possession 
du  Christ^  et  tous  les  saints  sont  un  seul  homme 
dans  le  Christ,  puisque  la  sainte  unité  de  l'Église 
est  dans  le  Christ.  C'est  un  seul  homme  qui  dit  : 
((  J'ai  crié  vers  vous  des  extrémités  de  la  terre, 
tandis  que  mon  cœur  était  dans  l'angoisse  (Ps., 
LX,  3).  »  Cet  homme  a  donc  traîné  parmi  les 
méchants  son  long  exil  ;  et  comme  si  on  lui  di- 
sait :  Avec  qui  donc  habitez -vous,  pour  gémir 
ainsi?  Il  s'écrie  :  «  Le  lieu  de  mon  exil  est  bien 
éloigné!»  Mais  enhn,  s'il  habitait  avec  des 
justes?  S'il  habitait  avec  des  justes,  il  ne  dirait 
pas  :  «  Malheur  à  moi  !  »  Malheur  !  c'est  le  cri 
de  la  misère,  c'est  le  cri  de  la  souffrance  et  de 


tat  in  terra  aliéna,  non  in  civitate  sua.  «  Longin- 
quus,  inquit,  factus  est  incolatus  meus.  »  Et  ubi 
longinquus  ?  Aliquando,  Fratres  mei,  cum  peregri- 
natiir  liomo,  inter  meliores  vivit,  quam  in  patna 
sua  forte  viveret  :  sed  non  sic  est,  quando  de  illa 
Jérusalem  cœlesti  peregrinamur.  Mutât  eiiim  homo 
patriam,  et  aliquando  in  peregriuatione  illi  bene 
est  :  invenit  amicos  lideles  peregritiando,  quos  in 
patria  invenire  non  potuit.  Inimicos  liabuit,  ut  de 
patria  pelleretur;  et  cum  peregrinaretur,  invenit 
quod  non  habebat  in  patria.  Non  sic  est  patria  illa 
.lerusalem,  ub:  omiies  boni  :  quicumque  inde  pe- 
regrinatur,  inter  malos  est;  nec  recedere  a  malig 
poLest,  nisi  cu/n  redierit  ad  societatem  Angclorum, 
ut  ibi  sit  unde  peregrinatur.  Ibi  omnes  justi  et 
sancti,  qui  frimntur  Verbo  Dei  sine  lectioue,  sine 
litlei  is  :  quod  enitn  nobis  per  paginas  scriptum  est, 
pcr  faciem  Dei  illic  cernunt.  Qualis  patria?  Magna 
patria,  et  miseri  suat  peregrini  ab  illa  patria. 

7.  Sed  quod  ait  iste,  a  Longinqua  facta  est  pere- 
grinatio  mea  :  »  maxime  eoruni  vox  est,  id  est, 


ipsius  EcclesicC,  quœ  laborat  in  bac  terra.  lUius  vox 
est,  quae  clamât  a  linibus  terrée  in  alio  Psalmo 
dicens,  «  A  linibus  terrœ  ad  te  clamavi  (Ps.,  lx,  3).  » 
Qiiis  nostruni  clamât  a  linibus  terrœ?  Nec  ego,  nec 
tu,  nec  illi  :  sed  a  linibus  terrœ  ipsa  (a)  tola  Eccle- 
sia,  tota  liereditas  Christi  clamât  ;  quia  Ecclesia 
liereditas  ejus,  et  de  Ecclesia  dictuni  est,  «  Postula 
a  me,  et  dabo  libi  gentes  hereditatem  tuam,  et 
possessionem  tuam  terminos  terrœ  (Ps.,  n,  8). 
Si  ergo  possessio  Christi  usque  ad  fines  terrœ,  et 
possessio  Christi  omnes  sancti;  et  omnes  sancti 
unus  ho  (no  in  Christo,  quia  unitas  sancta  in  Christo 
est  ;  ipse  unus  homo  dicit,  «  A  linibus  terrœ  ad 
te  clamavi,  du  m  angerotur  cor  meum.  »  Hujus 
eri^o  hominis  longinqua  peregrinatio  facta  est  inter 
malos.  Et  tamquam  diceretur  illi,  Cum  quibus  er- 
go habitas,  ut  gemas?  «  Peregrinatio,  inquit,  mea 
longinqua  facta  est.  »  Sed  quid  si  cum  bonis  esset? 
Si  cum  bonis  esset,  non  dicerel-,  «  Heu  me.  »  Heu, 
vox  est  miseriœ,  vox  est  calamitatis  et  infelicitatis; 
sed  tamen  in  spe,  quia  jam  vel  gemere  didicit. 


(a)  Am.  Er.  et  plures  MSS.  ipaa  f!oln  ErcleHa. 
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l'infortune.  Cependant  il  n'est  pas  sans  espé- 
ra nce,  puisqu'il  a  du  moins  appris  à  gémir.  En 
effet,  beaucoup  sont  misérables  et  n'en  gémis- 
sent pas  ;  ils  sont  dans  l'exil  et  ils  refusent  de 
rentrer  dans  leur  patrie.  Quant  au  Prophète, 
qui  aspire  à  y  rentrer,  il  connaît  le  malheur  de 
son  exil;  c'est  parce  qu'il  le  connaît  qu'il  re- 
vient dans  sa  patrie  ;  et  il  commence  à  mon- 
ter, parce  qu'il  a  commencé  à  chanter  le  Can- 
tique des  degrés.  Où  donc  gémit-il  et  au  milieu 
de  quels  hommes  habite-t-il  ?  a  J'ai  habité,  dit- 
il,  au  milieu  des  tentes  de  Cédar  {Ps.,  cxix,8).)) 
Ce  mot  étant  hébreu,  sans  aucun  doute,  vous 
ne  l'avez  pas  compris.  Que  signifient  ces  pa- 
roles :  ((  J'ai  habité  au  milieu  des  tentes  de 
Cédar?  »  Cédar,  si  nous  nous  rappelons  exac- 
tement Tinterprétation  que  les  savants  donnent 
des  mots  hébreux,  signifie  :  ténèbres.  Le  mot 
latin  ((  tenebrse  »  correspond  au  mot  hébreu 
((  cédar.  »  Or,  vous  savez  qu'Abraham  a  eu 
deux  fils,  dont  l'Apôtre  fait  mention,  et  qu'il 
dit  avoir  été  la  figure  des  deux  Testaments  ; 
l'un  était  le  fils  de  la  servante  et  l'autre  le  fils 
de  la  femme  libre.  Le  fils  de  la  servante  était 
Ismaël  ;  le  fils  de  la  femme  libre,  Sara,  était 
Isaac,  qu'elle  conçut  par  la  foi,  contre  tout  es- 
poir. Tous  deux  étaient  fils  d'Abraham  ;  mais 
tous  deux  ne  furent  pas  héritiers  d'Abraham. 
L'un  est  né  d'Abraham,  mais  n'hérite  pas  d'A- 
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braham  :  l'autre  est  en  même  temps  héritier 
d'Abraham  ;  il  n'est  pas  seulement  son  fils,  mais 
son  héritier.  En  Ismaël  sont  compris  tous  ceux 
qui  offrent  à  Dieu  un  culte  charnel.  C'est  à  eux 
qu'appartient  l'Ancien  Testament,  selon  ces  pa- 
roles de  l'Apôtre  :  «Vous  qui  voulez  être  sous  la 
loi,  n'avez- vous  pas  connaissance  de  la  loi?  Car  il 
est  écrit  qu'Abraham  eut  deux  fils,  l'un  de  la 
servante,  et  l'autre  de  la  femme  libre  ;  ces  choses 
sont  des  allégories  ;  car  elles  représentent  les 
deux  Testaments  (G^^<7.,  iv,  22-24).»  Quels  sont 
ces  deux  Testaments?  L'un  est  l'Ancien  et 
l'autre  le  Nouveau.  L'Ancien  Testament  vient 
de  Dieu,  le  Nouveau  vient  également  de  Dieu  ; 
de  même  qu'Ismaël  et  Isaac  étaient  tous  deux 
issus  d'Abraham.  Mais  Ismaël  a  en  partage  le 
royaume  terrestre  et  Isaac  le  royaume  céleste. 
C'est  pourquoi  l'Ancien  Testament  renferme 
des  promesses  terrestres,  la  Jérusalem  terrestre, 
la  Palestine  terrestre,  le  royaume  terrestre,  le 
salut  terrestre,  la  victoire  sur  les  ennemis,  le 
grand  nombre  des  enfants,  la  fécondité  de  la 
terre.  Tous  ces  biens  sont  des  promesses  ter- 
restres. Ces  promesses  doivent  être  comprises 
comme  des  figures,  dans  un  sens  spirituel  ;  de 
même  que  la  Jérusalem  terrestre  était  l'ombre 
du  royaume  céleste,  ainsi  le  royaume  ter- 
restre était  l'ombre  du  royaume  des  cieux.  Is- 
maël régnait  dans  l'ombre,  Isaac  dans  la  lu- 


Multi  enim  et  miseri  sunt,  et  non  gemunt  ;  et  pere- 
grinantur,  et  redire  nolunt.  ïste  jam  volens  redire, 
cognoscit  infelicitateri\  peregrinationis  suœ  :  quia 
agnovit  illam,  redit,  et  adscendere  incipit,  quia 
Canticum  graduurn  cœpit  cantare.  Ubi  ergo  gémit, 
et  inier  quos  habitat?  «  Inhabitavi  cum  taberna- 
culis  Cedar.  »  Verbum  hoc  quia  Hebrœum  est,  pro- 
cul  dubio  non  intellexistis.  Quid  est,  «  Inhabitavi 
cuin  tabernaculis  Cedar?  »  Cedar,  quantum  memi- 
nimus  ex  interpretatione  nominum  Hebrœorum, 
tenebias  signiticat.  Interpretatum  Cedar  Latine, 
Icnebrop  dicuntur.  Nostis  auteni  duos  tiho3  habuissé 
Abraham  ,  quos  quidem  commémorât  Aposcoliis 
(Gai.,  IV,  12,  etc.),  et  ad  imaginem  duorum  Testa- 
mentorum  esse  dicit  :  unus  de  ancilla  erat,  et  alter 
d(;  Hbera.  Ex  ancilla  Ismaël  erat  :  de  libéra  Sara , 
quem  suscepit  ex  desperatione  per  iidem,  Isaac  erat 
{Ge7i.,  XVI,  15  et  xxi,  2).  Uterque  ex  semine  Abrahœ, 
sed  non  uterque  hères  Abrahœ.  De  Abraham  natus 

(a)  Plures  MSS.  fecunditatem  fructuum. 


unus,  sed  tamen  non  hereditat  :  alter  etiam  hères; 
non  solum  filius,  sed  et  hères.  In  Ismaël  sunt  omnes 
qui  carnalitej'  colunt  Deum.  Ad  ipsos  enim  et  vêtus 
Testamentum  pertinet  :  quia  sic  dixit  Ajoostolus, 
«  Sub  Lege  volentes  esse,  Legem  non  aiidistis? 
Scriptum  est  enim,  quod  Abraham  duos  filios  ha- 
buit,  unum  de  ancilla,  et  unum  de  libéra,  quse  sunt 
in  allegoria.  Haec  enim  sunt  duo  Testamenla.  Quae 
sunt  duo  Testamenta?  Unum  Vêtus,  et  alterum 
Novum.  Vêtus  Testamentum  a  Deo,  et  nbvum  Te- 
stamentum aDeo  :  quomodo  de  Abraham  et  Ismaël 
et  Isaac.  Sed  Ismaël  ad  lerrenum,  Isaac  ad  cœleste 
regnum.  Ideo  vêtus  Testamentum  promissiones  ha- 
bet  terrenas,  terrenam  Jérusalem,  terrenam  Palœsti- 
nam,  regnum  terrenum,  salutem  terrenam, hostium 
subjugationem,  abundantiam  filiorum,  fecundita- 
tem [a)  frugum.  Omnia  ista  promissiones  sunt  ter- 
rensB.  In  figura  spiritaliter  intelliguntur,  quomodo 
Jérusalem  terrena  umbra  erat  regni  cœlestis,  et 
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mière.  Si  Ismaël  régnait  dans  l'ombre,  il  n'est 
pas  étonnant  que  le  Prophète  nous  parle  ici  de 
ténèbres  ;  car  les  ténèbres  ne  sont  que  des  om- 
bres plus  épaisses.  Ismaël  habitait  donc  dans 
l'ombre,  Isaac  dans  la  lumière.  Or  tous  ceux 
qui,  même  ici  dans  l'Église,  demandent  à  Dieu 
le  bonheur  terrestre,  appartiennent  encore  à 
Ismaël.  Ce  sont  eux  qui  s'opposent  aux  progrès 
des  hommes  spirituels  et  les  calomnient;  c'est 
d'eux  que  les  lèvres  sont  injustes  et  la  langue 
trompeuse.  C'est  contre  eux  que  le  Prophète, 
qui  montait,  a  demandé  du  secours,  et  il  a  reçu 
pour  armes  des  charbons  dévastateurs  et  les 
flèches  aiguës  du  fort.  Il  vit  encore  parmi  eux 
jusqu'à  ce  que  le  van  ait  purifié  l'aire  complète- 
ment ;  c'est  pourquoi  il  a  dit  :  «  J'ai  habité  au 
milieu  des  tentes  deCédar,  »  car  les  tentes  d'Is- 
maël  sont  appelées  du  nom  de  Cédar.  Nous  le 
voyons  au  livre  de  la  Genèse  ;  nous  y  voyons 
que  Cédar  appartient  à  Ismaël  {Gen.,  xxv,  13). 
Isaac  se  trouve  donc  avec  Ismaël  ;  c'est-à-dire 
que  ceux  qui  appartiennent  à  Isaac  vivent  au 
milieu  de  ceux  qui  appartiennent  à  Ismaël.  Les 
uns  veulent  monter,  les  autres  veulent  les  re- 
tenir à  terre  ;  les  uns  veulent  prendre  leur  vol 
vers  Dieu,  les  autres  s'efforcent  de  leur  arracher 
les  plumes.  Car  voici  ce  que  dit  l'Apôtre  : 
«  Comme  alors  celui  qui  était  né  selon  la  chair 
persécutait  celui  qui  était  né  selon  l'esprit,  de 
même  encore  aujourd'hui  {Gal.^  iv,  29).»  Les 
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hommes  spirituels  sont  donc  persécutés  par  les 
hommes  charnels.  «Mais  que  dit  l'Écriture? 
Chassez  la  servante  et  son  fils  ;  car  le  fils  de 
la  servante  ne  sera  pas  héritier  avec  mon 
fils  Isaac  ((ja/.,  iv,  30;  Gen.,  xxi,  10).  »  Mais 
quand  doit  arriver  ce  qui  est  dit  ici  :  «  Chassez, 
la  servante  et  son  fils?»  Quand  le  van  commen- 
cera à  purifier  l'aire.  Mais  jusque  là,  «Malheur 
à  moi.  parce  que  le  lieu  de  mon  exil  est  bien 
éloigné  I  J'ai  habité  au  milieu  des  tentes  de  Cé- 
dar. »  Il  nous  dira  dans  un  instant  quels  sont 
ceux  qui  appartiennent  aux  tentes  de  Cédar 
(n.9). 

8.  ((  Mon  âme  a  été  longtemps  errante  ?(P6-., 
CXIX,  6).  De  peur  qu'on  ne  pensât  à  un  voyage 
corporel,  le  Prophète  dit  que  son  âme  a  été 
longtemps  errante.  Le  corps  voyage  en  chan- 
geant de  lieux  ;  l'âme  voyage  en  changeant  de 
sentiments.  Si  vous  aimez  la  terre,  vous  voyagez 
loin  de  Dieu  ;  si  vous  aimez  Dieu_,  vous  montez 
vers  Dieu.  Exerçons-nous  à  pratiquer  Tamour 
de  Dieu  et  du  prochain,  afin  de  revenir  à  la 
charité.  Si  nous  tombons  sur  la  terre,  nous  y 
séchons  et  nous  y  pourrissons.  Mais  le  Christ 
est  descendu  avec  celui  qui  était  tombé,  pour 
le  faire  remonter.  Se  reportant  au  moment 
de  ces  courses  malheureuses,  le  Prophète  dit 
avoir  voyagé  au  milieu  des  tentes  de  Cédar. 
Pourquoi  ?  Parce  que,  dit-il,  «  mon  âme  a  été 
longtemps  errante.  »  Ce  qui  a  été  errant  en 


regnum  terrenum  umbra  erat  regni  ceelorum. 
Ismaël  in  umbra,  Isaac  in  luce.  Si  ergo  Ismaël 
in  umbra;  non  mirum  quia  ibi  tenebrœ.  Pingtiio- 
res  etenim  umbrse  tenebrse  sunt.  Ergo  ismaël  in 
tenebris,  Isaac  in  luce.  Quicumque  hic  etiam  in 
Ecolesia  terrenam  felicitatem  quaîrunt  a  Deo,  adhuc 
ad  Ismaël  pertinent.  Ipsi  sunt,  qui  contradicunt 
spiritalibus  proiicientibus,  et  detrahunt  illis,  et  lia- 
bent  labia  iniqua  et  linguas  subdolas.  Contra  quos 
rogavit  iste  adscendens,  et  appositi  sunt  ei  carbones 
desolatorii,  et  sagittœ  potentis  acutœ.  Inter  illos 
enim  adhuc  vivit,  donec  tota  area  ventiletur  :  ideo 
dixit,  «  Inliabitavi  cum  tabernaculis  Gedar.  »  Nam 
et  ipsa  tabernacula  Ismaël,  Cedar  dicta  sunt.  Sic 
habet  liber  Geneseos,  sic  habet,  quod  Cedar  ad 
Ismaël  pertinet.  Ergo  Isaac  cum  Ismaël  (Gen.,  xxv, 
13)  ;  id  est,  qui  pertinent  ad  Isaac,  inter  illos  vi- 
vunt,  qui  pertinent  ad  Ismaël.  Isti  sursum  volunt 
adscendere,  illi  deorsum  volunt  premere.  Isti  volunt 
volare  ad  Deum,  illi  conantur  pennas  evellere. 


Namque  apud  Apostolum  ita  dicitur  :  «  Sed  sicut 
tune,  qui  secundum  carnem  natus  erat,  perseque- 
batur  eum  qui  secundum  spiritum  ;  ita  et  nunc 
[Gai.,  IV,  29).  »  Spiritales  ergo  persecutionem  pa- 
tiuntur  a  carnalibus,  «Sed  quid  dicit  Scriptura? 
Ejice  ancillam  et  tiJium  ejus;  non  enim  lieres  erit 
filius  ani'illse  cum  filio  meo  Isaac  {Ibid.;  Gen.,  xxi, 
10).  »  Sed  hoc  quod  dicit,  Ejice,  quando  erit? 
Quando  area  cœperit  ventilari.  Modo  autem  ante- 
quam  ejiciatur,  «  Heu  me,  quod  incolatus  meus 
longinquus  factus  est,  inliabitavi  culq  tabernacuhs 
Cedar  (Ps.,  cxix,  7).  »  Et  exponit  nobis,  qui  sunt 
isti,  qui  pertinent  ad  tabernacula  Cedar. 

8.  «  Multam  peregrinata  est  anima  mea  (Ibid., 
9).  »  Ne  peregrinationem  corporalem  intelligeres, 
animam  dixit  peregrinari.  Corpus  peregrinatur  lo- 
cis,  anima  peregrinatur  affectibus.  Si  amaveris  ter- 
ram,  peregrinaris  a  Deo  :  si  amaveris  Deum,  adscen- 
dis  ad  Deum.  In  caritate  Dei  et  proximi  exerceamur, 
ut  redeamus  ad  caritatem.  Si  cadamus  in  terram» 
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lui  est  ce  qui  mou  te  maintenant.  Ce  n'est  point 
son  corps  qui  monte,  ce  n'est  point  son  corps 
qui  a  été  errant.  Mais  où  monte-t-il  ?  «Les  de- 
grés sont  dans  le  cœur  {Ps.,  lxxxiii^  6).  »  Si 
donc  il  monte  dans  son  cœur,  il  n'y  a,  pour 
pouvoir  franchir  ces  sortes  de  degrés,  que 
l'âme  encore  errante.  Et  que  dire  d'elle  jusqu'au 
moment  de  son  arrivée?  «  Mon  âme  a  été  long- 
temps errante.  »  En  quel  endroit?  «Au  milieu  des 
tentes  de  Cédar.  » 

9.  «  J'ai  été  pacifique  avec  ceux  qui  haïssent 
la  paix  {Ps.  cxix,  7).  »  A  dire  vrai,  mes  très- 
chers  frères,  vous  ne  pourrez  goûter  la  vérité 
de  ce  que  vous  chantez,  si  vous  ne  commencez 
par  pratiquer  ce  que  vous  chantez.  De  quelque 
manière  que  je  vous  le  dise,  de  quelque  façon 
que  je  l'expose,  sous  quelque  forme  que  je  le 
retourne,  cela  n'entrera  jamais  dans  le  cœur  de 
quiconque  n'y  conformera  pas  ses  actions. 
Commencez  par  faire,  et  comprenez  ce  que  je 
dis.  Alors  vos  larmes  couleront  à  chaque  pa- 
role; alors  vous  chanterez  véritablement  le 
Psaume,  parce  que  votre  cœur  pratiquera  ce 
que  chante  le  Psaume.  Combien,  en  effet,  n'y 
en  a-t-il  pas  qui  chantent  de  la  voix  et  qui  sont 
muets  de  cœur  I  Combien  d'autres,  au  con- 
traire, dont  les  lèvres  sont  muettes  et  dont  les 

marcescimus  et  putrescimus.  Iste  autem  qui  ceci, 
derat,  descensum  est  ad  eum,  utadscenderet.  Inten- 
dens  lempus  peregrinationis  suce,  dixit  se  peregri- 
nari  in  tabernaculis  Cedar.  Quare?  Quia  «  multum 
peregrinata  est  anima  mea.  »  Ibi  peregrinatur,  ubi 
adscendit.  Non  corpore  peregrinatur,  non  corpor- 
adscendit.  Sed  ubi  adscendit  ?  «  Adscensiones,  inquit 
in  corde  {PsaL,  lxxxut,  G).  »  Si  ergo  adscendit  in 
corde,  non  adscendit  per  adscensiones  cordis,  nisi 
anima  quœ  ]  eregrinatur.  Sed  donec  perveniat, 
«  Multum  peregrinata  est  anima  mea.  »  Ubi?  In 
tabernaculis  Cedar. 

9.  «  Ciim  bis  qui  oderunt  pacem,  eram  pacificus 
{Ps.,  cxiK,  7).  »  Verum  ut  audiatis,  Fratrës  Caris- 
simi,  non  poteritis  probare  quam  vera  cantetis,  nisi 
cœpentis  lacère  quod  cantatis.  Quantumlibet  illud 
dicam,  quornodo^bet  exponarn,  quaUbuscumque 
verbis  versem,  non  intrat  in  cor  ejus,  in  quo  non 
est  opus  ejus.  Incipite  agere,  et  videte  quid  loqua- 
mur.  Tune  ad  singula  verba  lacrymte  profluunt, 
tune  Psalmus  cantatur,  et  facit  cor  quod  in  Psalmo 
cantatur.  Quam  muiti  enim  sonant  voce,  et  corde 
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sentiments  sont  des  cris  !  Car,  l'o.reille  de  Dieu 
écoute  le  cœur  de  l'homme  ;  de  même  que  l'o- 
reille du  corps  est  attentive  à  ce  que  dit  la 
bouche  de  l'homme,  ainsi  l'oreille  de  Dieu  est 
attentive  à  ce  que  dit  le  cœur  de  l'homme. 
Beaucoup  n'ouvrent  pas  la  bouche  et  sont 
exaucés  ;  beaucoup  jettent  les  hauts  cris  et  ne 
sont  pas  exaucés.  Nous  devons  prier  par  nos 
affections,  et  dire  :  «  Mon  âme  a  été  long- 
temps errante;  j'ai  été  pacifique  avec  ceux  qui 
haïssent  la  paix.  »  Que  disons-nous  d'autre  à 
ces  hérétiques  (1)  sinon,  reconnaissez  la  paix, 
aimez  la  paix?  Vous  dites  que  vous  êtes  justes  : 
si  vous  étiez  justes,  vous  seriez  le  bon  grain 
qui  gémit  au  milieu  de  la  paille.  En  effet, 
comn^e  les  bons  grains  sont  dans  TÉglise 
catholique  et  qu'ils  sont  véritablement  de  bons 
grains_,  ils  supportent  la  paille  jusqu'à  ce  que 
le  vent  les  en  sépare;  et,  du  milieu  de  la  paille, 
ils  s'écrient  :  «  Malheur  à  moi,  parce  que  le 
lieu  de  mon  exil  est  bien  éloigné?  J'ai  habité 
au  milieu  des  tentes  de  Cédar  {Ibid.,  7).  »  J^ai 
habité,  dit-il,  au  milieu  de  la  paille.  Mais,  de 
même  que  de  la  paille  sort  une  épaisse  fu- 
mée, de  même  les  ténèbres  sortent  de  Cédar. 
c(  J'ai  habité  au  milieu  des  tentes  de  Cédar  : 
mon  âme  a  été  longtemps  errante  (Ibid.).  )> 

muti  sunt  ?  Et  quam  multi  tacent  labiis,  et  clama  nt 
afîectu  ?  Quia  ad  cor  hominis  aures  Dei  ;  sicut  aures 
corporis  ad  os  hominis,  sic  cor  hominis  ad  aures 
Dei.  Multi  clauso  ore  exaudiuntur,  et  multi  in  ma- 
gnis  clamoribus  non  exaudiuntur.  Affectibus  orare 
debemus,  et  dicere,  «  Multum  peregrinata  est 
anima  mea  :  eum  bis  qui  oderunt  pacem,  eram 
pacificus.  »  Quid  enim  aliud  dicimus  istis  liœreticis, 
nisi,  Cognoscite  pacem,  amate  pacem?  Justos  vos 
dicitis.  Sed  si  justi  essetis,  inter  paleam  grana  geme 
retis.  Nam  quia  grana  sunt  in  Catholica,  et  vera 
grana  sunt  ;  ideo  tolérant  paleam,  donec  ventiletur 
area  ;  quia  inter  paleam  clamant,  «  Heu  me,  quod 
incolatus  meus  longinquus  factus  est,  inhabitavi 
cum  tabernaculis  Cedar.  »  Inhabitavi,  inquit,  eum 
paleis.  Sed  quomodo  de  palea  multus  famus  exit, 
sic  (a)  de  Cedar  tenebrse.  «  Inhabitavi  cum  taber- 
naculis Cedar,  Multum  peregrinata  est  anima  mea.'» 
Friimentorum  vox  est,  inter  paleas  gementium.  Hœc 
loquimur  illis  qui  oderunt  pacem  :  et  dicimus, 
«  Cum  bis  qui  oderimt  pacem,  eram  pacificus.» 
Qui  sunt  qui  oderunt  pacem?  Qui  conscindunt 


(1)  Aux  Donatistes.. 

(a)  Particula  de  non  est  in  MSS. 
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Voilà  ce  que  dit  le  bon  grain,  gémissant  au 
milieu  de  la  paille.  Voilà  ce  que  nous  disons  à 
ceux  qui  haïssent  la  paix,  et  nous  ajoutons  : 
((  J'ai  été  pacifique  avec  ceux  qui  haïssent  la 
paix,  »  Quels  sont  ceux  qui  haïssent  la  paix? 
ceux  qui  déchirent  l'unité  de  rÉglise.  Si,  en 
effet,  il  n'avaient  point  haï  la  paix,  ils  seraient 
resté  dans  l'unité.  Mais  peut-être  se  sont-ils  sé- 
parés de  l'unité  pour  rester  justes  et  n'avoir 
pas  d^injustes  mêlés  parmi  eux.  Cette  parole 
est  de  nous,  ou  elle  est  d^eux,  choisissez. 
L'Église  catholique  dit  :  Il  ne  faut  pas  rompre 
l'unité;  il  ne  faut  pas  diviser  l'Église  de  Dieu. 
Dieu  jugera  plus  tard  quels  sont  les  méchants  et 
les  bons,  il  faut  supporter  les  méchants  pour  un 
temps  ;  les  méchants  peuvent  être  dans  l'aire  avec 
nous,  il  ne  peuvent  être  avec  nous  dans  le 
grenier.  Et  peut-être  ceux  qui  paraissent  mé- 
chants aujourd'hui  seront-ils  bons  demain,  et 
ceux  qui  s'enorgueillissent  aujourd'hui  de  leur 
bonté  seront-ils  demain  trouvés  mauvais.  Qui- 
conque  supporte   donc   les  méchants  pour 
un  temps  parviendra  au  repos  éternel.  Voilà 
ce  que  dit  l'Église  catholique.  Mais  leurs  pa- 
roles sont  celles  d'hommes  qui  ne  comprennent 
ni  ce  qu^ils  disent, ni  ce  qu'ils  affirment  (I  Tim., 
I,  7).  «  Ne  touchez  pas  ce  qui  est  impur  {Id., 
LU,  11);  »  Aussi,  ((  quiconque  touchera  ce  qui 
est  impur  sera  souillé  {Ex.,  xxii,  5).  »  Sépa- 
rons-nous,  disent  les  hérétiques,  ne  restons 
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pas  mêlés  avec  les  méchants.  Et  nous  leur  ré- 
pondons :  Aimez  la  paix,  aimez  l'unité.  Ne  sa- 
vez-vous  pas  de  combien  de  justes  vous  vous 
séparez,  tandis  que  vous  les  accusez  calom- 
nieusement  d'être  méchants.  Lorsque  nous 
parlons  ainsi,  ils  entrent  en  fureur  et  nous  ac- 
cablent de  mauvais  traitements;  car  ils  cherchent 
même  à  nous  mettre  à  mort.  On  a  vu  souvent 
leurs  violentes  attaques,  on  a  vu  leurs  pièges. 
Si  donc  nous  vivons  au  milieu  des  embûches 
qu'ils  nous  dressent,  si  nous  avons  pour  enne- 
mis ceux-là  mêmes  à  qui  nous  disons  : 
aimez  la  paix  ;  est-ce  que  ce  n'est  pas  notre 
voix  qu'on  entend  dans  le  Psaume  :  «  J'ai  été 
pacifique  avec  ceux  qui  haïssent  la  paix?  Et 
lorsque  je  leur  ai  parlé,  ils  m'ont  combattu 
sans  motif  cxix,  7).  »  3Iais  que  signifient, 
mes  frères^  ces  paroles  :  «Us  m'ont  combattu?» 
Et  ce  serait  peu  de  chose  si  le  Prophète  n'ajou- 
tait :  cr  sans  motif.  »  En  leur  disant  :  Aimez  la 
paix,  aimez  le  Christ;  est-ce  que  nous  leur  di- 
sons :  Aimez-nous  et  honorez-nous?  Non,  nous 
leur  disons .  honorez  le  Christ.  Ce  n'est  pas  nous, 
c'est  lui,  que  nous  voulons  que  vous  honoriez. 
Que  sommes-nous,  en  effet,  en  comparaison  do 
l'Apôtre  saint  Paul?  Et  cependant  il  disait  à  ces 
petits  que  des  hommes  méchants,  que  des  con- 
seillers méchants  voulaient  séparer  de  l'unité 
et  entraîner  au  schisme  :  «  Est-ce  que  Paul  a 
été  crucifié  pour  vous,  ou  bien  avez-vous  été 


unitatem.  Si  enim  pacem  non  odisseiit,  in  uni- 
tate  maiisissent.  Sed  videlicet  propterea  se  separa- 
verunt,  utjusli  essent,  ut  non  haberent  mixtos  inju- 
stos.  Aut  nostra  est  ista  vox,  aut  illorum  :  elige  cu- 
jus  sit.  Catholica  dicit,  Non  est  dimittenda  uuitas, 
non  est  pi-œcidenda  Ecclesia  Dei.  Judicabit  Deus 
de  malis  et  bonis  postea.  Si  nunc  mali  a  bonis  sepa- 
rari  non  possunt,  ferendi  sunt  ad  tempus  :  mali  in 
area  nobiscum  esse  possunt,  in  horreo  non  possunt. 
Et  forte  hoiiie  qui  mali  apparent,  cras  boni  eruut  ; 
et  qui  de  bonitate  hodie  superbiunt,  cras  mali  iii- 
venientur.  Quisquis  ergo  humiliter  malos  ad  tempus 
fert,  ipse  perveniet  ad  requiem  sempiteniam.  Hœc 
vox  Catholica  {a)  est.  Illorum  autem  vox  qualis 
est,non  intelligentium  neque  quœ  loquuntur,  neque 
de  quibus  affirmant  (I  Tim.,  i,  7)?  Ne  tangas  im- 
mundum  asai,Ln,ll).Et,  ((  Qui  tetigerit  immundum, 
mquiiiabitur  [Levit.,  xxn,  4).  »  Separemus  nos,  ne 


commisceamur  mahs.  Et  nos  illis,  Amata  pacem, 
diligitc  unitatem.  Nescitis  a  quam  multis  bonis 
separamini,  dum  quasi  malis  calumniamini  ?  Fu- 
runt,  saîviunt,  quando  ista  dicimus  :  nam  quaerur.t 
et  mortificare  nos.  Apparuerunt  sœpe  impetus  eo- 
rum,  apparuerunt  insidiœ.  Cuin  ergo  inter  insidias 
illorum  vivimus,  et  quibus  dicimus,  Amate  pacem, 
adversaiitur  nobis  :  nonne  vox  ista  nostra  est,  «  Guni 
his  qui  oderunt  pacein,  eram  pacificus  ?  Cum  lo- 
querer  illis,  debellabant  me  gratis.  »  Quid  est  autem, 
Fratres,  «  debellabant  me  ?  »  Et  parum  erat,  si  non 
adderet,  «  gratis.  »  Quibus  dicimus,  Amale  pacem, 
Christum  amate.  Numquid  dicimus,  Amate  et  ho- 
norate  nos?  Sed,  Honorate  Christum.  Nos  nolumus 
honorari,  sed  ilium.  Nam  nos  quid  sumus  ad  aposto- 
lum  Paulum  ?  Qui  tamen  dicebat  illis  parvulis, 
quos  mali  homines  et  mali  suasores  prœcidere  ab 
unitale  in  schismata  volebaiit  ;  quid  eis  dicebat  ille? 


(o)  Forte,  Catholica3  est. 
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baptisé  au  nom  de  Paul  (I  Cor.,      13)?  »  C'est  vous  deux  ?  Comment  donc  auriez-vous  un  es- 

aussi  ce  que  nous  leur  disons  :  aimez  la  paix  prit  de  paix,  si,  tandis  que  le  Christ  de  deux 

nous  leur  disons  :  aimez  le  Christ.  Pourquoi,  choses  a  fait  une  seule  chose,  vous,  d'une 

parce  que  TApôtre  a  dit  du  Christ  :  «  Il  est  seule,  en  faites  deux  ?  Mais,  en  parlant  ainsi, 

notre  paix,  lui  qui  de  deux  choses  en  a  fait  nous  restons  pacifiques  avec  ceux  qui  haïssent 

une  seule  {Éphés.^  ii,  14).  »  Si  donc  le  Christ  la  paix;  et  cependant,  ces  ennemis  de  la  paix, 

est  la  paix,  parce  que  a  de  deux  choses  il  en  a  jorsque  nous  leur  avons  parlé  de  la  sorte,  nous 

fait  une  seule,  »  pourquoi  d'une  seule  en  faites-  ont  combattu  sans  motif. 


«  Numquid  Paulus  pro  vobis  crucifixus  est,  aut  in 
nomine  Pauli  baptizati  estis  (1  Cor.,  i,  13  ?  »  Hoc  et 
nos  dicimus  :  Amate  pacem,  amate  Christum.  Si 
eiiim  amant  pacem,  Christum  amant.  Cum  ergo 
dicimus,  Amate  pacem  :  hoc  dicimus,  Amate  Chri- 
stum, Quare  ?  Quia  de  Christo  ait  Apostohis,  «  Jpse 
est  enim  pax  nostra,  qui  fecit  utraque  unum 


{Ephes.,  n,  14).  »  Si  ergo  Christus  ideo  pax,  quia 
fecit  utraque  unum,  quare  vos  de  uno  fecistis  duo  ? 
Quomodo  ergo  pacifici  estis,  ut  cum  Christus  faciat 
umim  de  duobus,  vos  faciatis  de  uno  duo?  Sed 
quia  hœc  dicimus,  cum  his  qui  oderunt  pacem 
sumus  pacifici  :  et  tamen  illi  qui  oderunt  pacem, 
cum  loqueremur  eis,  debellabant  nos  gratis. 
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